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Les  deux  exemplaires  prescrits  par  la  loi  ont  été  déposés 
i  la  Bibliothèque  Impériale. 


On  a  tire  de  cet  OoTrage  dea  exemplaires  sttr  papier  fin,  et  18 
senluiient  sur  papier  Tâin. 

Le  Relieur  placera  la  planche  gtarëe  «1  lettres,  en  regard  de  la 
page  XX  àa  Discours  préluninaire. 

'  -    -     '  Ce-Gloasairm  »e  vend  ouMij  ; 

A  Bluxelles,  chez  JP.  J.  db  Mat,  Libraire,  sur  la  graade  place. 
A  hyoa,  chez  Rusand,  Imprimeur-Libraire,  me  Mercière. 

(V^i-L^  frères.  Libraires. 
A'^°™'*='  Wi.*m.t,I.ibr.ta. 
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DE  LA 

LANGUE  ROMANE, 

Bédisé  ^ttpréa  les  Manuscrits  de  la  Bil)liqthèque  Impéi-iale, 
et  d'après  ce  qui  a  été  imprimé  de  plus  complet  eu  ce  genre  ; 


it  f^ymologie  et  la  signifîcatioa  des  mots  usi^  dans  les  XI , 
xBxXia,xnr,XTet  xn*  siècles,  avec  de  nombreux  exemples  puisés 
dwVeamfaHB  sources;  et  précéda  d'un  Disconrs  surrorîgîne,  les 
ftogrèt  «1  les  rariations  de  la  Langue  fi^nçoise. 

OuTTÉgÊ  oiile  à  ceux  qui  voudront  consalter  on  connoiire  I«t  Écrits  des 
preuicn  Auteurs  frauçois. 

nÈmiÈ  A   SA   MAJESTÉ   JOSEPH   NAPOLÉON, 
1  &0I  DB  haples  et  de  sicilb. 

^      Pa»  j.  r  b.  roquefort, 
tome  premier. 


A  PARIS, 

C^  B.  'Wab.ÉB  oncle,  libraire,  quai  des  Augustins,  u" 


IMERIE   DE   CRAPKLET. 
M  DCCC  VIII. 
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A  SA  MAJESTÉ 

lOSEPH  NAPOLÉON, 

ROI  2>£  NAPLSa  BT  DS  SICILE, 


w. 


U  phu  beau  titre  oà  Je  ptuse  préteiidre,  en  entrant 
fcu  la  carrière  dee  Letirea,  était  d'obtenir  de  fronts 
ï*/BïTJÉj  que  f  Ouvrage  que  j'ai  Vhonneurde  hàpré- 
'^terparût  aoua  aee  auspices. 

Omaacré  spécialement  à  faciliter  la  lecture  et  l'étude 
'm  tumbreux  Écrita  dea  xi,  xu,  xiii,  xit  et  xv*  siè^ 
'^t  ce  travail  a^artieTU,  en  quelque  aorte,  à  tous 


PU? 


wc   que    leur  goût   entrcune   vers   notre   LéiLtéraiurt 
"tienne. 

Vous  avez  daigné  y  Sirs  j  en  agréer  t hommage  j  e\ 
nom  illustre  de  Votre  Majesté  j  placé  en  tête^^ 
^upéra  au  Monde  aavarùj  qu^au  milieu  des  soins  d\\ 
^  États  j  les  Lettres  n^ont  rien  perdu  de  la  protecti 
?  vous  leur  avez  toujours  accordée.  V 

Te  suis  avec  un  profond  respect. 


'RE, 


DE  Votre  Majesté, 


Le  très-humble  et  trés-obéSiSéi^^ 
serviteur  f 


J.  B.  B.  RoQUEFOBTi 
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PREFACE. 

Lz  deùr  de  conoottre  l'histoire  de  mon  pays ,  ei  soa  ancieune 
Ikléntiire  ,  m'a  engagé  dès  ma  jeunesse  à  faire  une  <'ludc  loute 
pmicatiére  de  l<i  langue  françoise ,  doul  j'ai  dû  suivre  les 
nrîiùoDS  et  les  progrès  depuis  son  origine,  ou  pliilôt  depuis 
Je  x'  siècle,  époque  à  laquelle  nos  nionumens  liîstoriqucs  el 
littéraires  coninieuceul  à  devenir  plus  nombreux  et  plus  cer- 
tains, jusqu'au  règne  de  François  i",  qui  mérita  le  glorieux 
Htraom  de  Père  des  Lettres;  maïs,  dès  les  premiers  pas,  j'ai 
été  arrêté  par  VinsuHisauce  des  Diclionuaires  du  Vieux  Langage, 
CLVai  senli  ia  nécessité  de  former  un  Glossaire  plus  complet, 
qm  pàl  me  ^cifiter  l'intelligence  de  nos  anciennes  chroniques 
de  nos  premiers  écrivains. 

Enlraioé  par  le  but  que  je  tne  proposois,  dans  des  recher- 
cbei  longues  el  pénibles  ,  j'ai  pensé  qu'un  ouvrage ,  entrepris 
(f abord  pour  moi  seul ,  pouvoit  être  utile  à  ceux  qui  suivroient 
Il  même  roule;  et  quoique  les  compilations  exigent  beaucoup 
de  patience  et  de  courage ,  et  rapportent  peu  de  gloire ,  quoi- 
^  notre  siècle  peut-être  les  ait  trop  déprisées,  je  n'ai  pas 
en  ^*îl  ni'apparltni  de  déiliiigner  une  carrière  qu'ont  honorés 
Jo  Rauius ,  les  Etienne,  les  Ménage,  les  Ducunge ,  et  tant 
iTaiiires  qui  se  sont  dévoués  à  des  travaux  du  même  genre. 

Parmi  les  auteurs  qui  m'ont  précédé,  je  dois  citer  Pierre 
Bord,  médecin,  Lacombe ,  et  Doin  Jean  François,  religieux 
it  la  Congélation  de  S.  Maur.  Le  premier  étoit  à  peine 
ifé  de  irenle-cinq  ans  lorsqu'il  publia ,  eu  i655 ,  le  Trésor  des 
Autiquités  Françoîses  i  et  s'il  faut  l'eu  croire,  ÏI  avoit  déjà 
ttiin[Kisé  un  très-grand  nombre  d'ouvrages.  Lacombe  fît  pa- 
nilu-e ,  en  1766,  un  Diclionualre  du  Vieux  Langage,  extrait 
6e  ceux  de  Trévoux  ,  de  Le  Roux  ,  des  Glossaires  placés  à  la 
fio  de  rOrdcne  de  Chevalerie  ,  de  Joinville,  el  des  Chansons 
éa  Roi  de  Navarre.  Peu  de  temps  après  le  même  auteur  donn^ 
lénieut  à  cet  ouvrage ,  tiré  de  D.  Carpenlier  el  du  I>ic- 
tivtiDWe  Languedocien  de  l'Abbé  des  Sauvages.  Enfin ,  D.  Jean 
''noçoU  donna  au  public,  en  1777,  nu  vol.  in-^,  sous  le 
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litre  de  Dictionnaire  Roman,  Waloii,  7Wej^ue,tju'il  lira  de 
Borel  et  de  l'Essai  sur  le  Patois  Lorrain,  par  Oberliu.  Plus 
iustruit  que  le  précédent,  cet  auteur  s'est  attaché  à  faire  con- 
noître ,  dans  son  ouvrage ,  quantité  de  coutumes  et  d'usages 
anciens,  curieux,  et  particuliers  au  Duché  de  Lorraine  et  auit 
Pays-Bas.  Le  Trésor  des  Ântiquiiés  françoises  offre  les  imper- 
fections qu'on  devoit  nécessairement  attendre  d'un  premier 
essai,  et  une  foule  de  mots  essentiels  y  sont  omis.  Le  Diction- 
naire de  Lacombe  ,  quoique  postérieur ,  donne  heu  à  det 
reproches  très-graves;  et  indépendamment  de  beaucoup  dé 
mots,  ou  mal  lus,  ou  pris  dans  de  mauvais  manuscrits,  qu'on 
y  rencontre  presque  à  chaque  page ,  la  plupart  des  citations 
en  sont  à  peine  reconnoissables.  L'ouvrage  de  D.  Jean  François 
est,  sous  beaucoup  de  rapports,  très-esti(nable  ;  mais  le  but 

riTticuUer  qu'il  s'est  proposé  l'a  sans  doute  empêché  de  donnei 
son  Glossaire  tous  tes  développemens  qu'il  auroit  exigés , 
pour  devenir  d'une  utilité  générale.  i 

Pour  ne  pas  tomber  dans  les  mêmes  fautes  que  mes  devais 
ciers ,  il  fallott  me  livrer  entièrement  à  la  lecture  des  ouvrage^ 
manuscrits  des  écrivains  et  des  poètes  françois  de  tous  les  âges . 
puisque  c'étoit  le  seul  moyen  de  connoître  la  véritable  accep, 
bon  des  mots  qu'ils  ont  employés ,  et  d'en  donner  une  expU; 
cation  satisfaisante.  Ce  travail  fastidieux  devint  donc  moi; 
étude  continuelle  ;  mais  plus  j'avançai ,  plus  j'apperçus  com^ 
bien  j'avois  de  difficultés  à  vaincre.  Cependant  l'assurance  qu^ 
me  donnèrent  plusieurs  savans  de  l'utilité  de  mon  travail,  etl 
promesse  qu'ils  me  firent  de  m' aider  de  leurs  conseils ,  m'in», 
pirèrent  un  nouveau  courage ,  et  m'engagèrent  à  terminer  o 
Glossaire,  que  j'avois  entrepris  depuis  longtemps. 

Barbazan ,  qui  avoit  passé  une  pariie  de  sa  vie  à  étudier  I 
langue  des  anciens  François  dans  les  Manuscrits ,  avoit  fait  u:' 
Glossaire  dont  l'impression  fut  proposée  au  public  dans  un  avi 
■  en  tête  de  VOrdene  da  .Clievalerie ;  mais  instruit  que  M.  d 
Sainte-Palaye  alloit  en  faire  paroître  un  lui-même,  il  retira  so; 
Manuscrit  des  mains  du  libraire.  On  n'imprima  qu'une  parti 
du  premier  volume  de  l'ouvrage  de  M.  de  Sainte-Palaye,  I 
Révolution  eu  ayant  arrêté  les  travaux.  Feu  M.  Mouchet,  qt 
en  étoit  un  des  collaborateurs,  a  bien  voulu  m' éclairer  de  se 
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cooseib  :  c'est  un  hommnge  que  je  me  fais  ici  un  devoir  de 
reoctre  à  la  mémoire  de  ce  savant  ei  laborieux  écrÎTain. 

ft  quelquefois  j'ai  jugé  à  propos  de  m'élendrc  sur  difFérens 
mots  qui  oni  eniièrenieni  chang«r  de  signilications,  si  avec 
le  secours  de  l'étymologie  j'ai  rapproché  de  leur  origine  quel- 
qnes-UDS  de  ceux  que  l'usage  en  a  le  plus  éloignés,  c'est  que 
[«toujours  pensé  que,  comme  l'enseigne  Platon,  la  connois- 
■■ce  des  mots  conduit  à  celle  des  choses.  Le  célèbre  acadé- 
■Dcîea  FalcoDet  ne  croît  pas  que,  sans  t'étvniologle,  oti  puisse 
«rirer  à  ta  parfaite  connoissauce  d'une  langue,   it  L'art  éty- 

■  noiogiquc  ,  dît-il ,  est  celui  de  débrouiller  ce  qui  déguise 
*  les  mois,  de  les  dépouiller  de  ce  qui,  pour  ainsi  dire,  leur 

■  est  élraa^er,  et  par  ce  moyen,  les  ramener  à  la  simplicité 
a  qu'ils  ODl  tous  dans  l'origîue  ».  J'ai  aussi  cbercbé  à  décou- 
Yiîrla  Sj^ilîcation  d'anciens  noms  propres,  d'eu  indiquer  les 
drrrrfes  rariantes  orthographiques,  d  eu  suivre,  pour  ainsi 
en,  la  généalogie  ,  et  d'en  marquer  la  descendaiice  ;  et  j'ai 
liché  de  rapprocher  les  différens  idiomes ,  patois  et  jargons  de 
nu  proviuces,  en  remontant  à  leurs  mots  primitifs. 

Eofio  si  je  me  suis  prononcé  ouveitemeot  contre  la  pré- 
teodae  laa^e  celtique  et  le  sentiment  de  tous  les  Bas-Bretons, 
c'ntqiie  la  raison  cl  l'iiistoire  se  refusent  également  à  croire 
«peee  soit  du  jargon  de  Quimpercorenlin  que  tontes  les  lan- 
ces lîreDt  leur  origine  ;  ce  système  faux  et  bizarre,  qu'on  a 
mué  de  ressusciter  de  nos  jours  ,  péchera  toujours  par  ses 
fendemens.  Les  amateurs  de  cette  chimère  disent  que  cette 
pendue  langue  se  retrouve  dans  la  Breiagne  et  dans  la  prin- 
cipauté de  Galles,  Ignorent-ils  donc  les  révolutions  qu'ont 
tproQTces  ces  deux  pays?  ignorent-ils  que  leurs  anciens  liabt- 
UDs  n'ont  jamais  rien  écrit ,  et  qu'il  est  probable  qu'ils  ne 
amnurcDt  les  caraclèr<^s  de  l'écriture,  qu'après  que  les  Romains 
eurent  conquis  leur  patrie,  et  y  eurent  propagé  la  langue  latine  ; 
fi  qu'elle  fîil  la  seule  en  usage ,  tant  pour  te  culte  et  les  chartes , 
qoe  pour  les  autres  écrits?  Ne  saveni-ils  donc  pas  que  la  Bre- 
twoe,  après  avoir  été  l'asvfe  des  Gaulois  fuyant  les  Romains, 
dnint  non-seulement  celui  de  ces  vainqueurs,  lorsqu'à  leur  tour 
îb  furent  chassés  par  les  Barbares  ;  mais  encore  que  plusieurs 
s'en  emparèrent  ;  que  le  latin  y  fut  eu  usage ,  et  que 
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SOUS  la  dotiitualion  des  Anglois  ils  furent  obligés  de  parler  Id 
Roman?  Ne  lit-on  pas  même  que  les  L^colcs  bretonnes  se  diM 
tinguércnt ,  paniculièrenjent  dans  les  xi  cl  x  1 1*  siècles ,  ei  qiM 
c'est  dans  leur  sein  que  se  formèrent  tant  d'illustres  élèvesl 
on  y  remarque  sur-tout,  Rosceliii  ;  le  docie  Pierre  AbelardI 
Guàlon,  évèque  de  S.  Paul  de  Léon;  Geofltoi,  archevêque  0 
Rouen  ,  dont  Ordric  Vital  disoit ,  eloguenlia  et  eruditione  j^oA 
lensi  Gilbert,  qui  devint  évêqvie  de  Londres,  et  qui  fut  i 
nommé  V Universel ,  à  cause  de  l'étendue  de  ses  connoissancet 
Gui,  évèque  du  Mans;  Adam  de  Samt  VicLor;  Joscius,  cvèqta 
de  Saint -Brieux;  Etienne  de  Fougères,  évèque  de  Rennes 
Robert  d'ArhriscelIe ,  fondateur  de  Fonlevrnud;  Olivier,  pn 
fesseur  qui  eusei<;ua  publiquement  à  Paris  en  i  i4S  ;  Bernarc 
évèque  de  Quimper,  ci  son  frère  Thierri;  enfin  aux  s»vans  qn 
ont  honoré  la  Bretagne,  j'ajouterai  qu'au  xii'  siècle  l'EuliH, 
compta,  parmi  ses  cardinaux,  Yves  de  S.  Victor,  Bernard  dlij 
Bennes,  Melior,  et  Rolland,  doyen  de  la  cathédrale  d'Avraihii 
cbes,  tous  quatre  Bretons.  ^ 

Voilà  une  assex  belle  portion  de  gloire  pour  la  Bretagne,  sa^ij 
qu'on  cherche  encore  à  l'augmenter  put*  nue  supposition  déuué% 
de  fondement;  car,  je  le  répète,  on  n'a  pas  un  seul  nionunieiV), 
breton  à  citer,  p:is  une  inscription,  pas  un  titre,  pas  un  mt^ 
Doscrit ,  rien  enfin  qui  constate  l'identité  du  jargon  hrettn,^ 
avec  la  Lingue  dos  Celles  ,  puisque  la  pièce  la  plus  ancieuil^ 
CD  leur  lan^^ue  est  no  monument  de  14^0,  cité  par  D.  1^ 
Pelletier;  or  le  lecteur  avouera  qu'un  pareil  titre  est  Lieu  foîUf;^ 
pour  ne  pas  dire  nul ,  quand  il  s'agît  d'établir  l'antiquité  d'uif^ 
fatigue  qu'où  prétend  être  mère  de  toutes  les  autres.  Parleraï-f^ 
des  écrivains  qui  oot  fait  venir  dans  les  G»ules,  Gomer,  fiL 
de  Japhcl?  Mais  si  quelques  savans  présuuicut  que  ses  dcsccn. 
dans  ont  peuplé  rÈnrope,  il  ne  s'ensuit  pas  que  Gomer  soi^ 
venu  lui-même  en  cette  contrée.  Une  opinion  aussi  singu^ 
lièrtf ,  pour  ue  pas  dire  aussi  ridicule,  doit  être  niii>e  à  côté  d^ 
celle  de  Partheuius ,  qui  fait  Bercule  père  des  Gaulois  ,  o 
de  celle  de  D.  Perron,  qui  les  fait  descendre  de  Dis,  frère  d* 
Jupiter,  fils  d'un  Urane,  Roi  des  Titans.  Au  reste  ,  la  toiirrois,. 
tance  du  bas-breton  a  procuré  les  résultats  les  plus  curieux  ;  dï'^ 
Dous  a  appris  que  le  nom  propre  Louis  signifioit  la  gloire  d. 
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l'itiljfoa  du  baquet  i  que  Laujuiimts  vouJoitcîire,  jeime  bomnie, 

pauire  ou  soliveau  de  sou  pays;  Lutéce,  l'tle  aux  corLoaux; 

Iraa,  la  vUle  aux  corbeaux  ,  ainsi  que  beaucoup  d'auires  signi- 

âcaûntt  vagues  aussi  bieu  réfléchies  que  celles  que  je  viens 

ie  rappurler.    Enfiu   elle  uous  a  enseigné  qu'on  ne  pouvoit 

ippreudre  les  langues  ,  tnot  ancienues  que  modernes ,  saas  \e 

^txwin  du  jargou  de  la  Basse-Bretagne  ;  Kisum  Unealis ,  amici. 

Le  premier  auteur  du  système  celle,  et  celui  qui  le  réduisit 

m  doctrine,  est  D.  Pezron,  né  à  Hennebou,  homme  très-savaot 

({«illeurs,    oiais   doué  d'une   iniagioalion   ardente,  et  à  qui 

l'uiiour  de  la  pairie  tourna  la  tête,  il  prit  si  fort  à  cœur  celte 

Lioiformilê  de  langage  entre  les  Bas-Bretons  et  les  anciens  Gau- 

i'Mi,  disent  les  su^ans  Editeurs  de  l'Histoire  Litléraire  de  la 

France .  (ju  il  crut  devoir  composer  un  livre  pour  le  persuader 

itiii  autres;  "  mais  ,  continuent-ils,  il  y  a  deux  puissantes 

Il  olyectjocu  à   faire  contre   ion  système;  la  première,  que 

I    t  Tacite  oe  dit  point  que  la  langue  des  Gaulois  et  celle  des 

B  *  anciens  Bretotis  fussent  enlicrement  les  mêmes ,  mais  seule- 

B^iDCtu  qu'elles  n'avoieul  pas  beaucoup  de  différence  entr'elles. 

^KO  y  avoil  donc  dès-lors  assez  de  différence  entre  l'une  et 

^«Tautre,  pour  les  distinguer  et  ne  pas  le»  confondre.  Et  quelle 

a  étrange  différence  n'y  aura  pas  uitroduite  ,  depuis  Tacite , 

•  tnftace  de  seize  siècles.'  L'auUe  objection  se  prend  des  an- 
adtns  mots  celtiques  ou  gaulois  que  nous  ont  conservés  les 
JlDciens  auteurs,  et  que  nos  Bas-Brelons  n'entendent  point. 
aHoos  De  l'avançons  qu'après  en  avoir  fait  nous-mêmes 
a  répreuve.  Que  conclure  de  là?  sinon  qu'il  serott  plus  con- 
a  ferme  k  la  vérité  de  dire  seulement  que  le  jargon  des  Bas- 

■  BretODâ  n'est  tout  au  plus  qu'un  dialecte  de  notre  ancien 

•  celtique.  O.  Pezron  n'est  pas  mieux  fondé  à  nous  donner  la 

•  langue  celtique  pour  une  langue  iiiBiriee,  en  ce  qu'elle  a 

•  fourni  une  ïnlinitc  de  mois  uux  langues  grecque  ,  latine  et 

•  teatooue  ;  mais  tous  ces  mots  n'iront  pas  à  une  iuBnilé ,  et 

■  n'égaleront  pas  le  nombre  de  ceuK  que  le  gaulois  a  pris  lui- 

■  mctiie  des  autres  langues  pour  s'enrichir  ». 

Bullet ,  en  lySâ,  composa  ses  Mémoires  sur  cette  langue  ; 
1  a  réuni  tant  de  signiûcittions  différentes  sur  le  même  mot 
odlique  ou  prétendu  tel ,  que  l'applicatioa  en  devient  arbi- 


,^^a  àe  mots  pour  signifier,  esa, 

^"    ftc.  et  wt  cela  pour  se  dou 

"*  ,iBok«i*'s  plus  mauvaises  les  unei 

j^,Ji(j[ie  ie  mol  bar,  par  lauce, 

,     ,  .  (le  colère;  colline,  cim* 

I,'  uii  rameau  d'arbre,  barn 

..,:u  ,  balai,  maléfice,  crime 

,  j^tuangiT,  de  couper,  lesverb» 

.^  inie  celle  explication  doit  con- 

;,;  Jkillet  eu  donue  pour  tous  leJ 

-jcde  Le  Brigaui  et  la  Tour  d'Au 

.r\ip  sysleraal iques ,  oui  donné  do 

!  ois  qu'ils  ont  euiployés,  et  par-1 

,  si  arbitraires  ci  si  opposées ,  qu 

tUiendus  entr'eux.  i 

111  n'ail  puisé  quelques  mots  dan 

.    .■  qu'un  peuple  acquiert  des  Id 

nouveaux  objets,  le  besoiu  de  U 

.   i:i>[s  jusqu'alors  inconnus  chez  lai 

.y nr miter  de  ses  vi.nsins  qui  les  possèdei 

"   "    ,atf  pei»d*n'  ^^*  Croisades ,  et  par  les  relation 

*^*^7r rOrient ,  les  François  prirent  des  Arabe 

"^  *       j^uasin  ,  amiral,   foison,  chifl're,  bes.iq 

^'^^1    uinbour,  jarre,  mosquée;  et  par  suin 

.  ^accise,  lorsqu'elle  s'est  forme'e  ,  fil 
r^jmies  naissantes ,  remarquable  par  ceM 
oqiû  se  contente  de  peindre  simplement  ( 
rthieOt  P*'"  '^  p'"opriété  des  termes,  bientôt  U 
^"^  ^Loce*  I"'  fournirent  une  nombreuse  série  de  mol 
•  ^  *'^roJ"is''"^"^  l'abondance ,  avant  que  le  luxe  et  I 
.^  jjçnl  donné  de  l'éléfjance.  C'est  de  celte  aboo 
^f^^~^  _  «ni  venus  les  composés  et  les  figurés  qui  ont  \ 
^Itf*  '"^cé  la  patience  des  élyraologistes  et  de  ceux  qi 
10^^^  jfs  langues.  Peut-être  anroienl-ils  eu  moins  d 

^■^  "^'^aïoient  consulte  les  écrits  do  nos  anciens  auteuri 
""*  *         que  ce  n'est  que  chez  eux  qu'on  peut  bien  décot 
t  de  perlBÛis  mots.  Par  exempte^  de  simul  se  sojij 
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HF  fes  mois  ,  assemblage ,  assemblée  ,  assembler  ;  d^hora 

ifà  heureux ,  dont  les  composés  sont  y  bonheur,  bienheu^ 

,BBieur,  malheureux  ;  de  quadratus  sont  venus,  carreau, 

, carreleur;  d^ultrà  agere,  outrager;  de  caput,  chef, 

,  chapeau ,  chaperon ,  capeline,  chapelier,  chevecier, 

capiteux,  caporal,  etc.;  enfin  iMmbinus ,  céMthve 

et  long  commentateur,  a  fourni  les  mots,  lambin 

«Umer;  et  Pathelin  ne  s'est  dit,  dans  la  suite,  que  pour 

iiyii  un  homme  fin  et  rusé. 

koeme  flatte  point  d'avoir  rassemblé  dans  ce  Glossaire  tous 
kiaocsde  l'ancien  langage,  je  crois  la  chose  presqu'im possible, 
■B  n  moins  ai-)e  fait  tous  mes  efforts  pour  qu'à  l'aide  de  ce 
Chnire  on  paisse  comprendre  les  anciens  auteurs  françois.  J'y 
■frocipalement  inséré  les  mots  les  plus  difficiles  à  entendre, 
<lcsa  qu'on  rencontre  le  plus  fréquenunent  dans  les  écrivains 
Ain,  XII,  XIII,  xiy  et  xv^  siècles.  J'ose  assurer  qu'on  y 
l«?en  an  moins  vingt-cinq  ù  trente  tnille  articles  nouveaux , 
^plojque  dans  aucun  autre  ouvrage  du  môme  genre.  Je  les  ai 

Een  grande  partie  dans  les  plus  anciens  Manuscrits  de  notre 
3e;  à  la  plupart  de  ces  articles  j'ai  ajouté  une  ou  plusieurs 
caàoDs,  qui  attestent  la  justesse  de  la  signification  que  je 
^jutk  chacun  d'eux.  Paniii  ces  citations  ou  ces  exemples, 
^ï trouvera  beaucoup  que  j'ai  tirés  de  S.  Bernard ,  Mss.  des 
^daus,  des  Dialogues  de  S.  Grégoire ,  Mss.  fonds  de  TEglise 
^riris,  A  ,  n^  3 ,  et  enfin  des  plus  anciennes  traductions  ma- 
^>n(es  de  la  Bible,  soit  de  la  Bibliothèque  Impériale,  soit 
'•'c.Ters  Cabinets  particuliers  :  presque  toutes  celles  insérées 
%ês  ces  derniers  ouvrages,  sont  suivies  du  texte  latin, 
-cven  le  plus  sur  pour  assigner  à  chaque  mot  sa  véritable 
:.c:f}(^ation. 

Ecliii,  pour  donner  à  cet  Ouvrage  tout  l'intérêt  dont  il  est 
'i^epiible,  j'ai,  d'après  les  a\is  de  quelques  gens-de-lcltres , 
:  'iDf'  rétviuologie  d'un  grand  nombre  de  mots ,  parce  que  la 
r-'it  la  plus  sure  pour  parvenir  \\  la  parfaite  connoissance  d'une 
l'iîi.;iie,  est  d'en  rechercher  l'origine  dans  les  étvmologies.  J'en 
•injarié  celles  qui  sont  hasardées  ou  douteuses,  pour  n'y  in- 
"TPr  que  celles  qui  m'ont  paru  les  meilleures,  ou  au  moins 
e»  plus  >Taiseuiblables.  Si  je  n'ai  pas  toujours  réussi  dans  celles 
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traire.  H  donne  quelques  ceotaip' 

rivière  ,  montagne,  colline,  ■ 

le  plaisir  de  fabriquer  des«'t 

que  les  autres.  Par  exeiiinl 

aiguillon ,  mouvement  d'i 

d'une  niontaf^e,  abonil.i 

à  fermer  les  poi-tes,  (,r 

tache,  bateau,  barque 

faire,  agir,  etc.  eic 

tenter  tout  le  moH' 

goûts.  A  cet  autcii 

vergue    Ces  étyni< 

interprétations  f<i 


ont  rendu  leuf 
souvent  ils  ii'' 
Il  n'y  a  pn 
une  autre  1 
nùères,  on 
exprimer  1 
ou  bien  I' 
de'jà.  C> 
Coininei        "^ 
les  m. 
triic' 
cafi' 
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_M.'mffar,  et  le  pd 

.«:s«a)eurs  qui  (| 

f.Booamy,  Bon 

<  la  Monnoye  ,i 

-niprimté  beauca 

^     ijiint  de  ces  auteti 

■  M'Ts  savaiis  qui  m'I 

ijut'lque  sorte  dir^ 

.  lerniinerai  point  sai 

,  : .  tt  5  Conservateurs,  ta 

,  .j  liililiutliùque  Imjtéria 

,,.>   ont  bien  voulu  faciliter 

,  jii  aussi  pénible  travail. 

.    iti  également  droit  à  ma  i 

,  .     Flelléiiisre,  Iraducieur  d« 

.-'.lusanias  ;  MM.  Haz,  Le'pii 

»T^- versé  dans  notre   ancie) 

)^ articles  qu'il  m'a  fournis,  ctr 

•^^  TjT    y~.    a  bien  voulu  encore  me  c< 

_,.^'^__j^^  Itoniao  de  la  Rose,  de  ses  Fablî 

rf-*^^.  aiii.  't'v  et  XV'  siècles  (i).  J'j 

^^  -j,0Bims^i  celles  du  Roman  de  la  Rose  s 

-^  '*__(,  »,  de  même  que  quelques-unes 

"■        ^  a»ea  reconuoissables  par  findicat 

"  '  Tjàd>»<ï"^  citation  est  tirée,  (^'est  au  z 

^  •  If*"^  coni plaisances  multipliées  qu) 

"^^Jn*  de  notes  intéressâmes.  Je  les  | 

P-  public  de  ma  reconnoissance. 
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\ms  le  lalln  et  le  grec,  la  langue  françoûe  a  toujours  ëté,  et  est 
isordliuî ,  plus  que  jamais,  la  plus  univei'selle;  présent^  le  tableau 
sa  en&nce,  de  ses  variations,  de  ses  pi*ogrès,  tel  est  le  but  de 
OQTrage. 

Arant  l'invaBion  des  Romains  dans  les  Gaules,  la  France  ëloit 
rtagée  en  plusieurs  ëlats  (ciuitateê)^  et  ces  états  eu  pays  (jpagi),  qui 
âeot  chacun  leurs  loix  et  leurs  coutumes  pailiculières. 
A  Gaule  étoit  divisée  en  trois  parties  (i),  qui  dififéroient  essentiel- 
Knt  de  mœurs,  de  gouvernement,  de  costumes  et  de  langage  (a)  ; 
!  doit  bornée  au  septentrion  par  TOcéan  Britannique ,  cj^ui  la 
arût  de  TAngleterre  ;  à  rorient  par  le  Rhin ,  la  Germame,  la 
iâie,et  une  partie  des  Alpes  avec  l'Italie;  au  midi  par  la  Médi- 
nuée,  les  Pyrénées  et  l£spagne}  et  à  l'occident  par  l'Océan 
tûiaital. 

Aa  midi,  les  Phocéens  Asiatiques  avoieut  fondé  la  république  de 
inâile  (3);  l'Aquitanie  et  quelques  autres  peuples  Armoriques  doi- 
et  leur  origine  aux  Phéniciens.  Les  tiébryces  de  Bithynie  s'étoient 
^js  à  Narbonne  et  à  ISlontpeUier  :  ils  avoient  donné  le  nom  de 
i(T Btbrycienne  à  celte  partie  de  la  Méditenanée  qui  baigne  les 
-s.^iu  Languedoc;  enfin  le  Rhône  tira  son  nom  {Khodanua)  d'une 
ùidÀ  de  Rhodiens  qui  s*étoient  fixés  sur  ses  bords.  Ces  peuples 
>p{^^irent  avec  eux  les  arts  et  les  connoi&sances  de  leur  patiie,  et 
P^'èrent  en  quelque  sorte  les  jours  brillans  qui  dévoient  illustrer 
b&iules.  Tel  étoit  Tétat  de  ce  pays,  lorsque  les  Romains  cherchèrent 
j"tivaliir.  Ils  n^avoient  point  oublié  que  les  Gaulois,  entrés  deux 
fecins  Rome,  avoient  semé  par-tout  l'épouvante  et  l'eflroi ,  et  que, 
:<r rtpoiLsser  d'aussi  dangereux  ennemis,  ces  maîtres  du  monde 
:t)ùidii  TUS  forcés  d'armer  jusqu'aux  ministres  de  leurs  autels  \  depuis 

-,  Ojlja  est  ornais  divisa  in  partes  très,  qaaram  unam  incolnnt  Belgœ;  aliam  jéqui- 
^  tenjaio  qoi  ipsortiiD  lingui  Ctltœ,  nostrà  Galli  appellantur.  Jul.  Cœtar,  de  Bello 
^'•^Jil.  1. 

--«Gaales  se  divisoient  en  Galiia  Cis-jUpina  ou  Gallia  Tagata,  et  en  GalUa  Tram* 
*-^^,  qai  formoît  deox  parties,  Gallia  Braceata  et  Gallia  Comata;  ces  denx  dernières 
•^ftt  M-patre»,  et  en  formèrent  quatre,  Narùonensis ,  Aquitania,  Celtica  et  Belgica,  qni 
*>rvtoar  farent  sabdiTisées  en  dix-sept  provinces,  sons  lesquelles  étoient  compris  tons 
*  Pépies  de  la  Gaole.  Strabo,  lih,  4. 

,i  JuiCasar,  lib.  i. 

■}  Lan  de  Rome  i54»  la  première  année  de  la  4^*  olympiade,  Sgo  ans  avant  J.  C. 
'■^nan^n  de  Coriy  sur  ManeiUt ,  jfoge  66  j  Justim  Mistor.  PhUipp.,  lib,  43,  cap,  3,  ei 
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ce  moment  ib  ne  cherchoieot  que  ruccasion  de  se  venger,  elle  e 
pràenla;  ib  la  saisirent  (i). 
,  Après  la  défaite  des  Rois  Congotîtan  et  Ânerocste,  sous  le  consuli 
(le  C.  Attilîus  Regulus  et  de  L.  ./SmiJius  Paptis  (3) ,  les  vaiuquenii 
sUDgèrent  à  pënéti-er  de  suite  dans  les  Gaules  ;  la  Cisalpine  fit  ui; 
foible  i-vsîstauce  (5) ,  mais  les  fîaliens  et  les  AUobrogea  ne  se  rendirat 
u'après  une  guerre  de  trois  ans  (4),  qui  fut  terminée  par  le  Consij 
i.  Fulvius  Flaccus,  vainqueur  de  l'aniit^  de  IJituit,  Roi  des  Aura 
gnals.  Il  s'empara  de  la  Narbonaoisc,  et  y  établit  des  colonies  q, 
affermirent  les  conquêtes  des  Romains,  et  pn^parèrent  les  voal, 
desseins  qui  dévoient  être  un  jour  exécutes  par  Jules  César.  , 

Ou  vit  bientôt  les  colonies  Marseilloises  se  mullipller  le  long  d. 
c&lcs  de  la  Provence  et  du  Languedoc  ;  c'est  alors  que  le  besoin  de  ] 
entendre  et  de  communiquer  avec  elles  fit  apprendre  aux  Gaulois 
langue  grecque ,  qui  étoit  tout-à-la- fois  celle  du  commerce  de  ~ 
Méditerranée,  de  l'Italie  inférieure,  qu'on  nommoitia  Grande  Grèç 
et  de  tout  l'Orient  (5)  :  cette  étude  leur  inspira  le  désir  de  s'iiistrah 
Pour  la  première  fois  ce  peuple,  jusqu'alors  si  grossier,  sentit  le  pc^ 
des  beaux-arts  et  le  charme  des  lettres;  les  nouveaux  mun  .' 
Marseille  attirèrent  ses  regards;  cette  ville  qu'il  avoit  vu  naître,  ' 
qui ,  terminée  à  peine ,  dominoit  déjà  la  mer  et  une  partie  du  contim', 
où  elle  s'étoit  élevée,  le  frappa  d'étonnement.  Bientôt  l'esprit  d'jndi. 
tîon  qui  lui  éloit  naturel,  lui  fit  entourer  ses  villa  et  les  fortifia' 
cbaque  peuple  voulut  donner  une  idée  de  sa  puissance,  en  b&tÏMi" 
une  ville  plus  ou  moins  grande,  le  feu  de  l'émulation  pénétra  par-to 
et  en  moins  d'un  siècle,  ces  vastes  contrées  pr<>sentèrenl  une  qoutc^ 
face  (6).  Le»  Gaulois  apprirent  des  Maiwiliuis  l'art  utile  de  l'agrici^ 
ture  ;  pour  la  première  fois  la  charrue  déchira  le  sein  de  leurs  len« 
qui  rendirent  avec  prodigalité  le  grain  qu'on  leur  avuit  confiai! 
pour  la  premiùi'C  fois  aussi ,  les  pampres  verduyans  couronnèrent  m 
coteaux  devenus  depuis  si  célèbres  (7). 

On  ignore  communément  quelle  a  été  la  langue  parlicnlière  M 
Gaulois,  par  la  raison  qu*iU  u'unt  jamais  écrit  dans  leur  lan^ 
primitive;  et  le  mélange  de  différeus  peuples  avec  eux,  tant  Aa 

(i)  Appùin.  j4kr.,  lili.  ■>. 


■  l'AurîcDnrtï  ilr  Marsïtllr,  page 
lilix  pDUcrr  vina  poirs. 

Man.,ltb.  li.epiir.  lal 
mU  mnita  Muiilinnii. 
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leoRêaigrations  que  dans  leurs  transmigrations ,  a  voit  dû  nëces* 

flinamt  la  corrompre  de  bonne  heure.  S'ils  n'avoient  qu'une  seule 

lape  pour  uue  si  grande  ëlendue  de  pays,  elle  devoit  éti-e  divisée 

a  2K  infinité  de  dialectes  particuliers ,  ayant  chacun  leui's  mois 

mes  et  difi^erens  des  autres.  Beaucoup  de  Germains  s'éloient  ëla- 

JÉdttB  la  Gaule  orientale  :  en  y  apportant  leui's  mœui*s  et  de  nou- 

mx  usages,  ils  durent  aussi  y  apporter  de  nouveaux  mois.  Bochart , 

JHisoa  Fkalegj  assure  que  les  Gaulois  avoient  emprunté  du  plié- 

■BB,  les  noms  de  leurs  divinités,  ceux  de  leurs  Piînces,  de  leurs 

a^ptnts,  de  leurs  armes,  de  leurs  vétemens,  des  animaux,  des 

pietés  indigènes,  et  enfin  des  contrées  de  la  Gaule  qui  éloicnt  en 

Aùba  avec  les  ëtitingers.  Strabon  remarque  que  les  Aquitains 

tfniefit  des  autres  Gaulois  par  leurs  manières  et  encore  plus  par 

kvliiigage,  qui  avoit  beaucoup  d'analogie  et  d^  conformilé  avec 

dédu  Espagnols  voisins  des  Pyrénées  :  il  est  présuniable  que  ce 

<bi|^iient  de  dialectes  avoit  lieu  dans  toutes  les  extrémités  dus 

Usqui  leur  sièrvoient  de  fi'ontières.  Un  traité  de  commerce  fut 

teek  entre  les  Romains  et  les  Gaulois  Cisalpins  et  Trunsiilpius  :  le 

lUBJerint  alui's  la  langue  nécessaire  pour  les  relations  commerciales; 

knpibiique  de  Marseille  contracta  avec  celle  de  Rome  une  alliance 

ne(i),  qui  rendit  communs  les  usages,  les  arts  et  les  langages 

fa^  Étals  (2).  lies  langues  grecque,  latine  et  gauloise  éloient 

^AieDt  familières  aux  Marseillois,  qu'ils  furent  appelés,  par  Vai^- 

al  I  ^Trilingues  ou  Triglottea ,  à  cause  de  l'usage  qu'ils  faisoieut 

^^trois  langues  (3). 

-^  I  .''fls  première  propagation  du  latin  dans  les  Gaules  y  dut  rtre 
^  I  «fliis  considérable,  quand,  après  quelques  siècles,  les  Romains 
f^l** soumis  et  réduit  en  provmces,  la  Savoie,  le  Dauphiné,  le 
;^  '■pcdoc,  là  Provence  et  le  Roussillon  (4),  ou  ils  porlèrcut  en 
■itt  temps  leurs  coutumes  et  leur  langage  (5);  car  roduii-e  un 
^conquis  en  province,  c'étoit,  chez  les  Romains,  le  gouverner 
'yrradre  la  justice  suivant  les  loix  de  Rome,  sans  égard  ù  cclle<( 
•  Tiincus. 
Ma  Jules  César  parut.  Après  neuf  ans  entiers  de  conibals  et 


:c4 


'■  Rut.  Litt.  de  U  France,  tom.  i,  pag.  4^-47  et  5(j. 

>.  l^s  M^rM'illois  firent  présent  aux  Romains  d'une  statue  de  Diane,  qui  fut  placée 
^^  MoDt- Aven  tin.  Artaud,  Discours  sur  les  Luix  de  Marseilh. 

}  ilftervn^mt  prttjatio  secunda,  in  secundum  librum  Coinmentariorum  in  Epistolam 
^fjiiathas. 

V-Lu  633  de  Rome.  Voyez  l*Hist.  crit.  de  la  Gaule  If  arbonnoisc ,  par  Mandajors. 
'^,  >:33,  w-12. 

y.  S^Àuguitin.  de  Civitate  Dti,  Ub,  5,  cap.  17,  c(  Ulf.  7,  cap.  7;  T'ai.  MnxîmtiSt  lib.  '?. 
*^  »,  rt  Ducongt,  Gh$s.  jfrtn/. ,  $.  jcl 
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de  gloire  (i),  il  assujélit  les  Gaulois,  détruisit  leur  culte  barbare»^ 
réduisit  le  reste  des  Gaules  en  provinces ,  et  y  établit  des  Gouvemeurs' 
pour  y  entretenir  et  lever  des  troupes ,  et  faire  exécuter  les  loix* 
romaines.  Cette  conquête  fiit  l'époque  de  la  grande  révolution  det 
mœurs  des  Gaulois  ;  ils  semblèrent  ne  plus  former  qu'un  peuple  avec" 
les  Romains  (i)  \  ils  se  dépouillèrent  de  leur  rudesse  pour  se  plie#> 
au  joug  des  arts,  aux  caprices  du  luxe  et  des  modes  ;  enfin  dans  lec* 
sciences  et  les  plai&irs,  ils  se  montrèrent  les  rivaux  de  leurs  maître&'l 
Les  vainqueurs  divisèi'ent  les  quatre  parties  du  payB  conquis  en  dixi 
sept  provinces  (3) ,  qui  eui*ent  chacune  des  magistrats  chargés  d<s 
veiller  au  bien  des  peuples  et  à  l'administration  de  la  justice.  De^ 
légions  distribuées  dans  l'intérieur  et  sur  les  frontières ,  prévinren«i 
les  révoltes  au -dedans,  et  protégèrent  l'Etat  au- dehors;  cbaqay 
capitale  vit  s'élever  dans  son  sein  des  écoles  célèbres  (4)  ;  les  bellet>] 
lettres  prirent  un  essor  qui  étonna  l'Italie  et  la  Grèce  elle-même;  1^^ 
écoles  de  Marseille  rivalisèrent  avec  celles  d'Athènes  (5),  et  les  saf|^ 
passèrent,  par  le  grand  nombre  de  professeurs  qu'elles  fournirenj^ 
aux  autres  villes.  Les  historiens  parient  avec  éloge  des  écoles  d, 
Lyon,  Autun,  Besançon,  Narbonne, Toulouse,  Bordeaux,  Poitien^ 
Clermont,  etc.  etc.  (6),  d'où  sortirent  Ausone,  Fronton,  Ëumènei 
Exupère,  (||ui  furent  honorés  du  consulat  ou  d'emplois  publics;  e, 
une  foule  infinie  d'autres  savans  aussi  recommandables  (  7  ) ,  doo^ 
on  trouvera  les  noms  et  les  ouvrages  dans  la  France  Littéraire,  €^ 
l'Histoire  de  la  Littérature  Françoise.  ^ 

» 

(i)  Jnliav'OMar  GaUiim  anno  Urbis  conditc  696  (58  ann.  antè  J.  C),  adroinittrai 
«apit,  ac-0ovem  annis  rexit.  Pettmus  ÉUuio/t.  Timp.,  part,  i,  /ib.  4,  ex  Suetonio  T 
JuUo,  eap,  %S, 

(a)  Cieero,  l!b.  9,  JEpist,  i5,  ad/kmilmres, 

f3)  jémmian.  Marceilimu,  lib.  i5,  et  Itmerarium  Amtonîni  AugustL  ^ 

(4)  Jo vénal,  satire  7,  Tcn  147»  •«  plaignant  de  ce  qne  Téloquenee  étoit  négligée 
Home,  conseille  &  cens  qui  voudront  se  perfectionner  dans  cet  art,  de  passer  dans  li« 
Ganlet  on  en  Afri^e. 

Acdpiat  te 

Gallia,  vel  pOtios  natricola  caossidicomm 
Africa. 

{S)  Adeoqne  magnas  et  bominibas  et  rebns  imposîtns  est  nitor,  at  non  Grxcia  î' 
GaUia  emigrasse,  sed  Gallia  in  Grxciam  translata  videretar.  Justini  Hist,  Philipp 
Ub.  43  >  cap,  4. 

(6)  Sola  GaUia  monstra  non  babnit ,  sed  riris  semper  fortibns  et  eloqnentissim 
abondavit.  S,  Uieronjrm, ,  adufersus  figilantium.  ' 

(7)  Clandien  a  cru  qa*il  ne  ponvoit  faire  pins  d'bonnenr  à  l*Emperear  Honorins,  qo' 
de  lui  donner  pour  cortège  les  Savans  des  Ganles  et  le  Sénat  de  Rome. 

Te  Gallia  doctis  ' 

Civibna,  et  toto  stinavit  Roma  Senatu. 
Clrnud,  de  ir Contuhtu  aonorii  AugusH  Panefiyns,  'vers.  5S2. 


:i.:ii-.,  qui  leiH-  fiiisoil  scullVir  uvfc  j..ie  )f>  jjIks  alîivi,^  l,.ur- 
dt'ccnce  de  leurs  riKciiis,  la  puix  et  l'iinJim  ijui  n'i^riniotit 
op'-rèi-etit  une  n'-voliirioii  Jaiis  les  esprits,  cjui,  heirililablo 
lie  éJecti-ique,  se  cuDiiiiuniqua  bientôt  à  tous  les  habiUiiis 
partie  de  la  Gaule.  Ces  premiei-s  Apôtrea  se  servirenl  dea 
;recque  et  lutine  pour  annoncer  la  dirine  parole,  jormer  Ja 
t  ëublir  la  religion.  Cest  en  grec  que  sont  écrits  les  Actes 
iers  Martyrs  de  Lyon  (s);  il  en  estde  même  des  Instructions 
•née,  second  évêque  de  cette  ville,  quoiqu'il  les  eût  (krilcs 
ement  pour  dea  femmes  (3),  ainsi  qu'il  nous  l'apprend 
e. 

qui  prêchèrent  la  fui  dans  les  autres  parties  de  cette  vaste 
se  servireiil  de  la  langue  latine,  par  la  raison  qu'elle  ^toit  la 
es  Romains,  dont  les  Gaulois  faisoieat  alors  partie.  Attale  et 
Sancte,qui,dansle  ii"sîècle,sou&ireiit  le  martyre  à  Liyoïi, 
parler  pendant  leurs  tourmens,  le  firent  toujours  en  la- 
es  lettres  que  S.  Jérôme  écrivit  à  des  dames  gauloises  (5), 
S.  Hilairc  de  Poitiers  à  sa  fille,  de  Sulpice-Sërère  à  sa  soeur 
:lle-nière,  et  enfin  de  S.  Avit  de  Vienne  à  sa  soeur,  sont  ea 
loine  Apollinaire  (6),  parlant  des  livres  à  l'unage  du  beau 
on  temps,  cite  ceux  de  S.  Augustin,  Pmdence,  Varron  et 
Comment  les  femmes  auroient-elles  entendu  le  latin,  si  celte 
l'eût  été  vulgaire  chez  les  Gaulois?  Mamertin  Claiidien 
,  dans  son  EpUre  à  Sapaude  (7),  qu'on  avoit  honte  de  parler 
ant  les  barbares  qui  envahirent  les  Gaules.  Le  latin  éloit 
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donc  ic  langage  oi-dinaire  du  peuple,  puisqu'il  a'agit  ici  de  diaà 

familiers,  et  de  ritiiome  qu'un  y  employuit. 

l-i'Empire  Homaîn  sembloil  âlurs  couvrir  la  terre  de  sa  puii 
mais  ses  r*ivolulions  perpétuelles ,  ses  gneri-es  civiles,  le  changa 
de  ses  Princes,  la  dévastation  de  ses  provinces,  tout  annon* 
ruine  prochuine.MJe  peuple  colosse,  semblable  à  un  rocher  i 
lequel  viennent  se  briser  les  flots  d'une  mer  agitée,  avoit 
long-temps  el  repoussé,  par  la  discipline  de  ses  légions,  les  hoii 
barbares,  qui ,  s<-duils  par  se»  ricliesses,  avuient  jusqu'alors  V 
ment  essayé  de  l'enlauier;  mais  son  règne  ëloil  passé,  et  à  laj 
de  l'âge  viril  cummeuçoiL  à  succéder  une  vieillesse  agitée.' 
Constantin  avoit  ébranlé  son  Empire  :  il  bâta  «a  révolution  en 
versant  de  sages  principes  qu'il  eiit  d^  respecter.  Ses  succca 
élevés  dans  la  mollesse  et  dans  ta  débauche ,  aviliivnt  le  pouTQ 
abandonnant  ù  de  vils  eunuques  Tari  important  et  difficile  de  rd 
Les  Gouverneurs  des  provinces  gauloises,  avides  de  richesses  4 
de  l'impunité,  ne  respectèrent  rien.  Le  Gaulois  libre,  mis  par  e^ 
rang  des  esclaves,  ne  vit  dans  cei  proconsuls  que  d'exécrables  tj 
aussi,  quand  les  barbai'es  s'emparèrent  de  leur  patine  opprimd 
guerrière  qui  avoient  fait  trembler  Rome  et  assiégé  le  Capitoi 
firent  aucun  effort  pour  repousser  de  nouveaux  maîtres,  qui  n( 
voient  être  plus  cruels  que  les  premiers.  Tliéodose  acheva  de  pa 
dernier  coup  h  ce  corps  si  violemment  ébranlé,  en  partageant 
véOexion,  les  provinces  de  l'Empire  entre  ses  enfans.  Julien 
arrêté  les  incursions  des  barbai'es,  mais  sa  mort,  arrivée  l'aa 
leur  donna  l'espérance  de  conquérir  les  Gaules,  et  de  les  parts 

Ce  fut  le  dernier  jour  de  l'an  4o6,  que  trois  nations  puisai 
]es  Alalns,  les  Suèves  et  les  Vandales,  soutenus  par  des  co) 
Huns,  de  Sarmates,  de  Saxons,  de  Quades,  de'i'uruliuges  et 
très  peuples  barbares,  passèrent  le  Kbin,  tenant  d'une  main 
de  la  destruction,  et  de  l'autre  celui  du  fanatisme;  traînant 
suite  la  brutahté,  le  carnage,  le  sacrilège  et  la  désolation.  La 
manie,  la  première  et  la  seconde  Belgique,  furent  siiccagées 
manière  horrible.  L'Océan  débordé ,  dit  un  auteur  contemp 
n'eût  pas  causé  tant  de  désastres  que  le  fer  de  ces  barbares, 
scille,  celte  ville  illustre,  dont  les  forces  avoient  arrêté  Câ 
flétri  ses  lauriers ,  Marseil  le  fut  entièrement  déti'uite.  Us  raviij 
également  les  deux  Aquitaines,  la  Novcmpopulanie  et  les 
Narbonnoises  (1).  Le  succès  de  cette  irruption,  que  riea 
arrêtée,  fut  suivi  de  nouvelles  invasions,  qui  réussii'ent  coj 

(i)  Bùlein  cril.  d»U  GaBlr^u-traonoûf ,  a*pir(i«. 
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^tsxoàt  ijû?ei-*i5.  sVmpar^cnl  de  rHelvttît.dc  tei-ritoir»? 
■0-*.  ir  cv-i  j  '  drs  Edatos.  du  Lvonnoi?  et  da  Dauchicc  2  ; 
*r*33.  prj I .-4  r. jblîâiii de  l'autre  cot»^  du  Rh:;. .  vo*j!urc.*: 
^■Pjç*r  j=r  ùr^:'cLl*f  xinç'jnt-i^  de  Li  Gs;^-?:  il?  v  r-rn-.trtrTDt 
■■***45:.Si.Cff  :j  o.'H-dj-'e  deLkJion.  i^a  dr  !rui>  côpftàintî , 
tts<iaiKz»£.:  jlj  'rr*  o:!:t.nÉ  du  d:«.<*:3v  de  Toczre*,  ti-::?  Erj- 
■■■  ■->. *^x  n'iT r*^5iAi:t:rà:  pi-int  mit  :>\  5u:'e  de  icLii>  c^nqur '-ï, 
■^itcinc^ç-  Oc  l-r'-r*  chrri?.  Cc**e  partie  de  leur  histoire  ttânt 
^■jps*4s?.  -:  c--*r  ""e  lrâ>r:  ie  conticueri:  seuîenient  à  piricr 
«cfiaoprsr^it?  îmTrs  i  li  îanziie  cornsîune  i  la  Fraccc- 

Atm!  ia  :  r  .■•/_-.  z  •:  -r  '  -r  V  :  tE  >  d  Vi-q  oisser .  des  â?  v  !e*  c«^Ei^  - 
n  a  il  ^:ri.  e  e:  ^   li  î:ri:::uç  ues  reitcs  5'e:c:eat  tlevt^  :  û- 

E«».0'.Te«.  ci^  .-r  fend  de  !<..:«  aoli-ude?.  sV'okr.î  dev^-u*^  i 
^*î*ois  pcp:**.  i  ia  dcJeui^  de  !a  foi  et  j  îa  cor^^rration  dr* 
iîre^  IX-:;?  t:**  -«i-iri  de  deuil,  ie  ciel  sezzbloi:  Tellier  sLiT  les 
ûfO'^Pf  iJe?  ancjtn?.  en  ::isîî:i'?Jit  a  ces  vertueux  sc-!Itaîie^  ]e 
rë«iinu;»jjt^j^^  «^  côïiiT^    1 .  <  Les  subîisicâ  productions  ces 
^pj^pands  g^-e*  <>=  Ronre  e:  d'Athènes,  dit  un  savant  tsfi'.n:.^' 


'â^son,et  ans  eiie  Tipivraiice  eu',  pr^'&iû:  niai-  :1  fa"o;t  des 
•■■Ks  retir**  du  rac-ZMJe.  ccaiacr»^;  a  la  re:rj:'c  ^^r  <::-.v:x.  à 
*fèaitpaT  goût,  a^  TriViil  p:-r  devoir,  grr'ir.ê?  c^  :-►::, e  e^pii:  et 
^éierioe  z^i»:,  vivant  •zo.  c\:z^r.zn  =-.-*  -•m  n:!:  ■  irzrs.':.  .  -î 
^nRBiOfient  empl.^ver  I-js  !.!?::?  ir  .e-ri  -1.  .  -->  j  !-  ;-r'Jdl:-ir 
•orcupatioD  de  îraiiKr!r^  sêr-r  CT.=irr-  t'-irt  p  ._  !e  S.::::^.  r  :-;> 
AirxQces  trt  dts  lettre  G-ie  os  :  .:Tî  ^••:*  î-ts.î:-.  :  '.-•rjîir  vie.-  ;:.  ..■- 
■  oliers,  di^sipif  par  les  a?a.:*=î  c.niTï  ::--=^.  ût  =. -rr.-s  p.i;  :..!■:■? 
»rfa dehors,  n'ûilD-»ient  pu  -r:  Livrer  <  — '.  ::a'-Ll  r.  l.i.z  r:  .-!  :- ..  :  -. , 
1! c'est  un  des  grands  avsn*rr-T  'r-'-.i:  =?;'.  \r-.  -r  *.-:«  li'c-ir!-:-  .  •.: 

uvaus  solitaires,  qui.  d-â  iv.-d  ce  It^:  rr'.rû^-r.  rvl^lr-i-n:  1.-  : 1  - 

qa'ils  a\uieiit  quitté  •• 

Les  vainqueurs  d'une  nb'.i'^r.  1-:  fi-:::ELe.:l  crJ.r.îii^ :::•:£:•.  I-.iï 

■I;  1  illriDont .  Uist.  des  Emp*r?«n  .".-.  =  •  f .  :^rr  I 
1^  r.boner.  Hift.  du  Daapluii*^.  Lrv    .  .  \    —  %.j  -  . 
'î,  liUnnoni,  lljst.  des  ïjDperrui.  ", -j.*  T .  >it  ■. -î     .*-. 
'il  Mabilion.  Ammai.  Ordînû  S^  È-t'jui.  :'      ;.  •     ..:■:.-•.  r    .'i-'i-:  .   ..: 
Imin-,  Ducoan  m  sar  lUÎAt.  Ecciet  .  J    ..*  .  r      .  "  I--,-:    :•  _«  î.-.-   - 
»;f  îi .  n    4i. 

V  Riçolry  de  Jarignj,  Ducovn  lif  .'    r.'-.-'r'   ^**  Ler.:*-»  cl  5:.-.  :.'.  p.*^  ■ 
^iJii.  178»,  I/I-4I. 
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mœurs,  leur  langage  el  leiu-s  Ifix.lorsqu'Uasuut  ^ilusavanc 
diSërens  égards,  que  les  ptuples  qu'ils  souaietlent:c"esl ce  qi 
aux  Romains  dans  les  Gaules,  quand  ils  en  firent  la  comjuèta! 
contraire,  ai  les  vainqueurs  août  plus  gi-ossiers,  et  consëqneraii 
thoins  instruits  que  les  peuples  soumis,  ils  adoptent,  en  s'y  èisi 
sant,  ce  qu'ils  trouvent  chez  eux  de  meilleur.  Ce  que  j'avi 
ici,  j'en  truuve  la  preuve  dans  les  Francs,  les  Bourguignons  (i 
chez  les  autres  peuples  qui  vînrenL  semparer  des  Gaules,  aprà 
avoir  chassé  les  premiers  barbares  qui  les  avoient  envahies;  ils  i 
corporèi-enl  avec  les  habitans ,  et  bien  loin  de  les  foi-cer  à  parler' 
langage  Ludesque  (j) ,  ils  s'accoulumûieut  à  celui  des  Gaulois,  c^ 
à-du-e,  Â  la  langue  latine.  . 

Cependant  les  Francs,  paisibles  pussesseure  d'une  partie  desGai 
élurent  des  Rois.  CInvis  abjura  le  paganisme,  à  la  prière  de  la  Ri 
Clotilde  son  «épouse,  et  reçut  le  baptême  des  luains  de  S.  Rfl 
orchevAque  de  Rheims  (5).  A  peine  ce  Souverain  eul-i!  embrai 
christianisme,  que  les  Rourguignons,  les  Visigota  et  quelques  a 
peuples,  qui  jusqu'alors  avoient  ^tiï  imbus  des  erreurs  de  t'uriaui 
imitèrent  son  exemple.  Les  vertus  du  Clergë  l'avoient  i-endu  re 
table,  et  Tadmiration  du  peuple  pour  lui  s'accrut  en  raison  de  l'i 
de  sagesse ,  de  science  et  de  piéL<^  de  ce  corps.  Constantin  lui  aàt 
une  requête,  tendanie  à  obtenir  quelques-uns  de  ses  membi'ea 
juges  du  schisme  qui  divisoil  les  t'glises  d'Orient  (4).  Dès-lors  le 
conserva  la  aupiïriorilé  qu'il  s'étojt  acquise:  les  conciles,  les  loix^ 
ordonnances,  les  jugemcns,  les  cliartea ,  les  diplômes  et  autres 
piibhcs,  furent  i-édig<'sen  cette  langue.  AuVi'siècleS.  Césaii-ed'A 
s'en  servit  pour  composer  ses  Fj^chorlations,  el  Fortunat,  ses  FoiJmi 
La  Reine  Hadegonde  écrivît  en  lutin  aux  Pères  du  second  Concil 
Tonrs.quieul  lieu  en  ôôtt,  ainsi  qu'à  Sainte  Cëaarîe.abbesse  à  Al 
qui  lui  répondit  dans  la  luème  langue  (6).  Nous  avons  la  vie  de  i 
neiiie,  écrite  en  latin,  par  une  religieuse  nommée  IJuudonori< 
qu'on  pi-éRre  à  celle  composée  par  Fortunat  ;  enliu  les  InstinjcU 
d' Archéuéfrede ,  mère  de  S.  Rustique,  el  de  S.  Didier,  évèqi 

(t]  Uisl.  LJTttr.  de  II  Fisncc,  rome  i.pige  16;  Laii 
h  MMnon,  AdiuIci.  ILï.  i",  page  4S. 

(a)  n  Ml  vrai  qor  1«  Viinqnp«r.  urtoicnl  cjn'iiuc  (migni 
uriil  i  em  pcnplca  nombrcDi  cépaadni  dans  noi  jirotiuci», 
nulgri  Ifs  rÂvolulioDs  arrÎTi^es  il*as  le  mun  ilr  trciic  ùi 

méniiJoEuiFi;  il'oii  seroienl  Tcnaci  à  uei  penplfi  [idI  il'cipi 

.  (3)  U  Cointf,  Jnnal.  Eedt^i.mb  an».  496- 
(4)  Opiar.,  lit.  i. 
h)  FortiinaL ,  m.  8,  rannrn  1. 
(6)  Xarttiu,  Thtiaariu  antcdororum ,  tem.  1  ,pag.  i. 


\nd  Hi$t. ,  lik.  ^ ,  cap,  ia  ;  ti 

dlinmmn.  rnnipira 
doDI  1«  driurnXui 

inrgoni  de  dus  proïj 
■lOiulilian,  si  11  Im 
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i  en  lalin  (i).  Tontei  les  auloritcfl  que  je  Went  de 

,  je  crasy  d'une  manièce  kxëooaable,  que  la  langue 

jarUe  Ynlgairement  dans  les  Gaufis  pendant  un  long  espace 

^  mais  le  langage  des  baribares  qui  ks  enTalurent  altéra  in^ 

^*abord  ches  le  peuple,  et  ensuite  dans  les  rangs  pluk 

k  Vbigue  des  Horace  et  des  Virgile  t  un  jargon  composé  de 

et  romains  la  remplaça ,  et  fi>nna  peu  à  peu  la  langue 

(s) ,  qui  a  la  gloire  d'avoir  été  mère  de  la  langue  françoûte , 

~  ni  la  plus  répandue  cbes  les  peuples  oiriUsés  de  l'Europe. 

îcy  an  témoignage  de  Grégoire  de  ToUrs  (5)  et  d' Aimoin  (4), 

phaienrs  ordonnances  en  latin,  relativement  à  la  langue  dont 

it  fiûre  usage  ;  mais  ce  latin  se  ressent  ltti-m£me  du  séjour  et 

des  barlMtfes.  Il  s'altéra  encore  davantage  dans  les  siècles 

et  celle  altération  s'étendit  jusqu'i  Rome,  où,  dès  le  Yi*  sîè« 

ne  corruption  diflBSrente ,  die  rarma  la  langue  italienne  (5)  ^ 

le  prouve  S.  Grégoire  (6)  dans  ses  Dialogues,  qu'il  écrivoit 

Le  concile  tenu  i  Anxerre  en  6a8,  défendit  dé  taire  chanter 

^lises ,  par  de  jeunes  filles ,  des  chansons  et  des  cantiques 

de  latin  et  de  roman.  Grégoire  de  Tours,  qui  écrivoit 

iSa,  se  plaint  que  les  lettres  sont  méprisiées.  «  Un  rhéteur^ 

]hphe,  dit-il,  a  peu  d'auditeurs  :  on  court  en  foule  entendi*e  un 

^(7)  ».  Le  troisième  concile  tenu  à  Tours  ordonne,  au  septième 

^,^ae  les  évèques  s'occuperont  de  traduire  en  langue  vulgaire, 

^<nei  prières  et  pseaumes,  pour  que  le  peuple  puisse  les  entendre. 

vie  Rheims,  de  la  même  année ,  contient  un  semblable  régie- 

^<t  le  concile  de  Mayence,  tenu  en  847,  ne  fit  que  copier  le 

«de  celui  de  Tours  (8). 

klemagne  parut  -y  soutien  des  sciences  et  des  lettres ,  il  tenta 

^li^fo,  Bihiiotheca  no¥a  Mts.  tom.  i^pag.  70a. 

tf^H^iia  romama  nudea ,  ou  fimplenitiit  rustiea ,  gattiea ,  vufgaris ,  simpfex ,  rureûis, 
^,piei€Îa,  ce  }ÊmÊiM  frmeiem ,  comme  Tont  dit  da  Pin  et  i«  Rayallière,  à  moins 


Ip^  m*at  détemine  k  lignificatîon  eomme  Gaibert  de  Nogent,  lib.  3,  cap.  a  et  5. 
W/hmcûra  ne  si^nilie  point,  langue  fnn^&ie,  maia  langue  tndeaqne,  théotisqne 
I  tdeauide,  qui  étoit  celle  des  anciens  francs. 

9My.i,cap,^€tiS. 

XUb.  3,  c€tp,  40. 

I  A  M  Ces.  sâaiîgtr,  an  ignoras ,  linruim  gallicam ,  italieam ,  hispanicam ,  lingns 
MmAtonmmtMÊief€tDtieang9,prmf,  Gloitar, 

flUè.%,emf,  iS. 

fe|  HjhtofkmHêtm  rheiorem,  ùuefftgunt  pauei ,  loquentem  naticum  mufii. 
^)  Concilia,  ton.  7,  pag.  ia499  I996,  cap.  i5,  pag.  ia63,  cap.  17.  Les  Concilen  de 
^^iém  et  de  Tours  repreeentoient  i^Eglise  entière  de  i  Empire  François,  qui  comprenoit 


*^  fcnoBveiéca.  f^<i>ymM  m  BBême  Onvrage,  tome  S,  page  4a,  chap.  a. 
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vaïiiemeiit  de  ri^lablir  la  langue  latine  dans  toute  sa  purelé, 
nûant  de;  nouvelles  écoles.  Sou  régne  fut,  il  est  »raî,  illuslr»' 
Walafride  Strabon,  Florus,  Egînbart,  Thëodulte,  Alciiin,  1 
gan,  Ermoldas,  Nigelus,  Raban,  iVoUiaire,  Hincmar,  Aldui 
Gothescale,  etc.;  mais  il  ne  put  parvenir  à  reiidi-e  la  langue  lati 
Tulgaire,  ainsi  qu'elle  l'avoitdté;  et  elle  commença,  aous  son  i" 
à  deveniv  langue  sarante.  * 

Je  touche  k  l'ëpoque  d'un  des  plus  anciens  litres  de  la  langne 
romane,  et  qui  porte  avec  lui  tous  les  caractères  de  l'aHi-ration  du' 
latin.  Je  veux  parler  du  serment  que  Charles-le-Chauve,  et  son  frère 
liOuis-le-Germanique,  se  pi'ëtèreiit  à  Strasbourg,  le  iB  des  kalendea 
de  mars  8-i3.  Pluaieura  auteurs  l'ont  publié,  mais  loniours  avec  de» 
^Sérences;  pour  le  donner  con-ectemeot,  j'en  ai  tiré  une  copît' 
figurée  sur  le  manuscrit  original,  que  je  joins  ici  :  le  lecteur  \ 
reconnoîlra  la  langue  latine  déjà  fort  altérée,  mais  sans  aucun  mélan^: 
de  mois  celtes  ou  gaulois.  Cborles  le  fit  aux  Allemands  en  langue 
ludesqne,  et  Louis  le  fil  aux  Frangoîs  eu  langue  romane  (i).       ** 

Ctlmque  Kai-olu3  hsec  eadem  vomana  lingua  perorasset,  LcdM 
TÎcus  quoniam  major  uatu  erat,  prior  hœc  deÎJide  se  servatun 
testatus  est. 

Serment  de  Louis  ^  Rot  de  Germanie, 

Pro  Dco  amur,  et  pro  Christian  poplo,  et  nosiro  commun  sabi 
ment,  dist  di  en  avant,  in  quaul  Deua  savir  et  pudir  me  dunat^a 
salvara  jeo  cist  meon  fradre  Karlo,  et  in  adjudha,  el  in  cadbuT 
CUBE, si  cum  om  per  dreil  son  fi'adra  salvar  dist,  in  u  quid  il  mi  a 
si  fa«et ,  et  ab  Ludher  nul  plaid  nuraquara  priudrai ,  qui  lueun  ^ 
cist  meon  fradre  Karle  iu  dumuo  sît. 

Quod  ciim  Ludhuvicus  cxplcsset,  Karolus  teudisca  lingua,! 
hœc  eadem  verba  teslatus  est. 


(i)  Ergo  iTi  kalcndc  manii.  cnm  Lodhiirioai  ri  Kurolnn  in  civiratr , 

,  ....  cd 

ArgcnUria  vocabalar.  auac  auicm  Struburg  vulgii  ilicïlur,  cl  ■acranicrntn 

^L,^ 

nota»  «ODI  Loilhoviciu  ronuiu,  Kiruloi  Tcrâ  IcuJim  lingu  jnnvcruDl. 

L  ûcin 

Mcramcnii  circiiuirauni  pltbcm.  alter  leudiica ,  aller  romana  liugna  ailn 

quiiU  >T<n1 

l  «pudd} 

CAa«,»<n.a,7«e.«74- 

liftcr  de  «mie  jifir«iAnimlT<R«aU^« 

ikmr  die  |Hklir  mcdotiM  •  AAïUiavtMO  • 

irmCA^  Ktin^  M|k.  riciî  ont  j^drcir fm 
fnJni  lÂUtAT  dhft  •     )n0qmdldmiakre 

f^rmàxtax  qittmecHt  uol  oft  •  meonfraclrr 
KftrCc  mcUmnofi6-|CLiie^cû  lodfimttc 


'^i^^M^^^  tu^en  *   itudifcâ^  AUX  UmniA. 

y'S*  S^**^^*^    gelri/Hc  •  tndttud 
/'   nttnnerro  thenrr»iwog<^oy*  A>rwin 

m  il>cron^  hein  thrmncTiruvicndcnma^ 
0har'  tCàrie  imoct  frllvkf  tme  mixranic^. 
M' P a^r  locUiuuuvcuf  rtno  xcn  fffxra* 


PEÉLimif  AI&E.  sj 

Serment:  de  Çharlee*lB»Chaiê»em 

h  Godes  mimia  indacthcs  Çndiotbes)  (^rutmMgJMcbes  ind  anser 
Uioo  gealUnian  ()am)  fim  (son)  UiefieDioaa^^rammor  deaso 
famso  mir  Got  geuTiz  ci  (ei)  indi  madh  fifrgibit  so  bald  ihtes  an' 
linan  braodher  aoso  mamnit  lehta  «nan  broher  acal  inthi  (juthi) 
itbâ  lermigsoso  (aoaon)  maduo,  in  dimit  lueren  in  noibe  in  uii  bing 
Mge  ganga  (gango)  sbeminam  millon  imo  ces  cadben  yuerben* 

Le  même  Serment  en  langue  latine ,  euivant  Bonamy. 

Pro  Dei  amore ,  et  pro  cbrirtiano  poplo  et  noatro  conminnî  aal va- 
mesio,  de  ista  die  in  abante,  in  quantum  Deus  sapere  et  potere  mt 
duoski^àslTaro  ego  ecdstnm  menm  firatrem  Karlum ,  et  in  adjutnm 
ero  in  q1l^ue  nna  causa ,  sic  quomodo  homo  per  direclum  snum 
balran  alrare  débet,  in  boo  quid  ille  m!  alterum  sic  làceret ,  et  ab 
UAimo  nnlliun  placitnm  numqnam  prendero  quod  meo  voile 
^ccisti  meo  fratri  Karlo  in  damno  sit. 

Tr<iduction. 

■ 

Pour  Vamour  de  Dieu  et  pour  le  peuple  chrétien  ^  et  notre  commun 
salut,  de  ce  jour  en  avant  (à  compter  de  ce  jour),  autant  que  Dieu 
:ï*en  donne  le  savoir  et  le  pouvoir,  je  défendrai  mon  frère  Charles,  ici 
"s^ïA,  et  je  l'aiderai  en  toute  chose,  ainsi  qu'un  homme ,  par  droit 
^-  justice,  doit  défendre  son  frère,  en  tout  ce  qu'il  feroit  de  la  même 
Siiiière  pour  moi^  et  je  ne  ferai  jamais  avec  Lothaire  aucun  accord 
?ii,  par  ma  volonté  ^  porteroit  dommage  à  mon  fi-ère  Charles , 
i?evoicL 

Sacramentum  autem  quod  utroctunque  populus  quiqne  propria 
^  testatus  esty  romana  lingua  sie  (sic)  seiiabet. 

}fnient  des  Seigneurs  françoiê,  et  sujets  de  Charlea-le^Chaupe. 

ii  Lodhuvigs  sagrament  que  son  fradre  Karlo  jurât,  conservât, 
'karlus  meos  sendra  de  suo  part  non  lo  stanit,  si  jo  returnar  non 
^  pois,  ne  jo,  ne  neols  cui  eo  returnar  int  pois  iu  nuUa  adjudba 
ftrà  Loduwig  mm  li  juer* 

feodiica  autem  lingua. 


Brij  DISCOURS 

Serment  dea  Smgneura  et  atget»  de  Louia-U-Germanique. 

Oba  Karl  then  eid ,  then  er  sine  no  bruodher  Hîdhnunige  (Lud^ 
hawige)  geauor,  geleîstit,  indi  (ind)  Ludhuwig  min  hcrro ,  thon  et^ 
îmo  gesuor,  forbrihchit,  obi  hîna  nés  iruvendenne  mag,  noh  ih, 
noh  thero,  noh  hein  thenihea  irorenden  mag  vuidbar  Karle  imo  ce' 
{blus  Une  vuîiTdhit. 

Le  même  Serment  en  langue  latine,  suivant  Bonamy. 

Si  LudoTÎcua  $scramenlum  quod  suusfraterKarlu8Jurat>  conserl 
Tat,et  Ki(rlasmeusSeniordesa&  parte  non  illud  teneret,sieguretor' 
nare  non  illum  inde  poasum,  nec  ego,  nec  nullus  quem  ego  retomar"; 
inde  possam,  in  nullo  adjulo  contra  Ludovîcum  non  illi  fuero.     "- 

Traduction.  * 

Si  Louis  obserre  le  serment  que  son  frère  Charlea  lui  jui-e ,  et  qu?. 
Charles  mon  Seigneur,  de  son  c&té,  ne  le  tint  point,  si  je  ne  pn-i; 
détourner  Charles  de  cette  violalion,  m'  moi,  ni  aucuns  que  je  puis 
détourner,  ne  serons  en  aide  à  Charles  contre  Louis.  -^ 

Quibus  per  actis  Lodhnwicus  Reno  tenus  Spii-am  et  Karolus  just;, 
Wasagum  per  VuÎKznnbnrg  Warmaciam  iter  dîrexit.  ^ 

Bonamy  (Mémoires  de  l'Acad.  des  Inscrip. ,  tom.  ^6,  pag.  640: 
donne  la  traduction  de  ce  serment  en  langue  romane  du  xn'  siècli , 
je  la  transcris  seulement  avec  quelques  légères  corrections  que  j'i . 
crues  nécessaires. 

For  Dex  amor,  et  por  Christian  pople  et  nostre  commun  satn' 
ment,  de  cest  jor  in  avant  en  k«nt  Deus  savetr  et  pooir  nie  donc" 
si  sulverai  jeo  cist  meon  fi-ere  Karle ,  et  en  ajudhe  seroî  en  cascuc' 
cose  si  cum  um  per  dreit  sun  treire  salver  dist  en  o  ki  il  me  altre_ 
faset ,  et  ù  Lothaire  nul  plaid  n'onques  prîndrai  qui  pnr  mon  voil 
cist  moun  frère  Karle  en  damn  seiu 

Se  Loois  lo  sagrament  ke  sun  fi~ere  Karle  jure ,  cunserve ,  c 
Karles  meon  Seiitior  de  sue  part  non  lo  teiiist,  se  geo  no  Yvn  poi£ 
ne  jeo,  ne  nulz  ki  jeo  retorner  en  pois,  en  nul  ajudhe  Loois  nn 
li  berai. 


et 

lit 
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C« monument  constate  de  la  manière  la  plus  authentique,  Tétat 
dekkngue  romane  au  ix'  siècle,  et  prouve  qu'elle  est  entièrement 
bRtdu  latin.  J'invoquerai  à  cet  égaixl  l'aveu  d'un  zélé  partisan  de 
ake  gomeriie  (i),  qui,  après  avoir  mis  en  latin  ce  fameux  ser- 
ont, le  compare  avec  l'onginal,  et  s*expriuie  ainsi  :  «  Si  quelque 
ipasomie,  de  celles  oui  se  piquent  de  bien  savoir  le  latin,  se  don- 
'  Doit  la  peine  de  confronter  ces  deux  textes,  à  quelques  altérations 
«  pré»  dans  la  colonne  oii  est  le  roman ,  elle  verroit  sûrement  Tiden- 
'-  tité  daus  le  sens  et  dans  les  mots;  car  il  n'est  aucunement  à  craindre 
»  qu'une  ressemblance  si  frappante  soit  d'espèce  à  n'être  pas  apper- 
^{^i  y*.  J'ajoute  que  ce  monument  prouve  aussi  que  le  latin  n'éloit 
pits  eutendii  du  peuple,  mais  on  n'a  pas  droit  d'en  conclure  que  le 
tud»que dominât  la  langue,  ainsi  que  Tout  prétendu  plusieurs  savans; 
tlTou  peut  présumer  que  dès  cette  époque  ou  fit  des  traductions,  puis- 
<{\i^\t  Yiu^ siècle  oSve  déjà  des  vestiges  de  la  langue  romane,  qui  com- 
iu*:r.qijil  à  se  former.  Mabillon  (12) ,  dans  l'un  de  ses  ouvrages,  donne 
IVpitaphe  d'une  Ëusèbie ,  abbeàse  à  Ai*les ,  et  une  lettre  tout-à-fait 
rusiique  f5),  présentée  par  des  moines  à  Charlemagne ,  au  comnien- 
ctmmt  de  son  règne;  on  y  voit  l'article  le,  ainsi  que  les  expressions 
uiî ailles,  qui  i»e  ti'ouvent  aussi  dans  les  litanies  en  usage  à  la  Cour 
<ie  o?  Prince ,  avant  qu'il  (ut  Empereur  :  Ora  pro  nos,  tu  lojuva  (4). 
Mais  la  protection  que  Charlemagne  et  quelques-uns  de  s/^  suc- 
ctipturs  avoieut  accordée  aux  lettres,  ne  les  empêcha  point  de  suc- 
aintier  pendant  les  gueiTes  civiles  dont  la  France  fut  déchirée. 
U  goût  de  l'étude  s'éteignit,  et  le  Clergé  lui-même,  jusqu'alors 
^déle  conservateur  des  sciences,  les  abandonna  honteusement  pour 
^  urrer  aux  plaisirs  du  siècle  (5).  Tant  de  désordres  engagèrent  les 
tTèqu^  et  plusieurs  personnes  remplies  de  zèle  et  de  lumières,  ù 
tATàiller  à  la  réformation  des  monastères  oiî  s'étoient  introduits  le 
relâchement  et  l'oubli  des  règles.  Plus  de  quatre-vingts  conciles  furent 
feïïu.'.on  France  dans  le  cours  du  xi*  siècle,  pour  rétablir  la  discipline 
*  l\cdi*e  des  études  ;  bientôt  à  la  faveur  de  la  réforme ,  les  écoles 
Mastiques  se  multiplièrent,  les  évèques  prirent  sur- tout  soin  de  dû^i- 
^celled  qui  étoient  destinées  à  l'enseignement  des  hautes  sciences.  Le 
*ir  d'instruii^e  étoit  si  grand  chez  ces  respectables  religieux ,  que, 
«n  loin  d'exiger  un  salaire  des  étudians,  ils  poussèrent  la  générosité 
><ju'à  nourrii*  ceux  de  leurs  élèves  qui  étoient  dans  l'indigence  ; 

-  Le  Bri^^int.  Détacbcmeot  de  ht  Laii{!;ue  primitive,  page  1 3  de  la  seconde  partie. 
■i  AnaaL  Ordinis  S,  Dcnedictî,  lih,  ax,  n*  lo,  e<  Conciiia,  tom.  (y,  pag.  1780. 
i}'  D.  Rivet,  Hist.  Littér.  de  la  France,  tome  7,  préface,  page  zxxiv. 
!>;  Annal.  Ord.  S,  Bened,,  tom,  a,  poff.  680-684. 

y,  Ba/uzii  Miscell. ,  tom,  'j-,pag.  5tx  ;  Concilia,  tom.  9,  pug.  5ia-664,  866,  lO^i- 
•*4Vi  '>t»9ï  n47}  tf  Caliia  Chrut,  nova ,  tom.  i,  png.  10. 
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d^iatres  fnrent  employas  à  multiplier  les  copies  des  bons  auteurs  ; 
pour  l«8  faire  cunnoître;  un  point  capital  de  l'Ordre  des  Chartreux/  : 
^toit  d'annoncer  ta  parole  de  Dieu  par  les  livres,  puisque  leur  règle  :  : 
d^fèndoit  de  le  faire  de  vire  Tais,et  de  les  transcrire  pour  en  augmenter 
]e  nombre.  La  réforme  du  Clergé  et  le  goût  poui-  les  bonnes  tludes  . . 
pénétrèrent  dans  les  provinces,  où  s'élevèrent  de  nouvelles  maisons  . 
destinées  k  l'instruction  :  tant  d'efforts  réunis  furent  couronnés  d*un 
éclatant  succès,  et  l'Histoii-e  Littéraire  de  la  France  n'eut  plus  d'in-  \. 
terrègne  à  décrire. 

Plusieurs  savanB  concoururent  aussi,  dans  les  deux  siècles  dont  je  ^ 
parle  (i),  ù  tirer  la  France  de  son  ignorance,  et  à  réparer  les  perles ~^ 
qu'elle  avoit  faites  de  ses  livres  les  plus  précieux ,  par  les  irruptions,"'^ 
les  pillages  et  les  incendies  des  Sarrazins ,  des  Normands ,  des  Hon- . 
grois  et  des  Bulgares.  Ces  hommes  instruits  cherchèrent  à  rendre  '  ^ 
l'étude  des  sciences  moins  arîdeî  pai'mî  eux  l'on  distingue  encore""^ 
Gerbert  et  Abbon  de  ileun.  Trois  Souverains  tentèrent  aussi  de:'"' 
ranimer  la  culture  des  lettres  :  Robert  ii,  iîls  de  Hugues  Capet,  ;■ 
Guillaume  V,  Comte  de  Poitiers  et  Duc  d'Aquitaine  {j),  qui,  s'ilp 
n'eût  point  été  connu  comme  Prince,  se  seroit  fait  un  nom  distingué  '"'' 
comme  auteur;  enfin  Guillaume  le  Conquérant ,  qui  ii^s  favorisa  de  ''i' 
toute  sa  puissance,  en  donnant  à  l'Angleterre  des  loix  écrites  dans-'' 
la  langue  qu'on  parloit  en  France,  et  en  obligeant  ses  sujels  h  l'em-'  ' 

S  loyer  dans  tous  les  actes,  afin  de  la  rendre  aussi  commune  qu'en-' > 
Tormandie;  de  l'Angleterre  elle  passa  en  Ecosse;  sous  Edouard  le~; 
Confesseur,  dont  le  l'egne  commença  en  io43 ,  elle  éloit  celle  de  la  -: 
Cour  (3).  Ce  Prince  avoit  été  élevé  dans  la  Normandie  (4),  il  en'-; 
■voit  appris  la  langue;  et  lorsqu'il  revint  en  Angleterre  pi-cndre~: 
possession  de  ses  Etats,  il  y  amena  plusieurs  Normandii  qu'il  combla' .: 
de  biens  et  de  dignités,  pour  tâcher  de  leur  faire  substituer  la  langue  . 
et  les  usages  François  à  ceux  de  ses  Etats  (5). 

IjCs  Allemands  eux-m^mes  connui'ent  la  l.ingue  romane ,  et  s'en  .. 
servirent  quelquefois  (6).  Le  Roi  Louis  d'OuIremer  ne  parloit  point 
d'autre  langue:  les  érèqu'.'S  en  hrent  usage  pour  haranguer  Icscon-., 
ciles.  Aynion,  ésfque  de  Vei-dun,  chargé  du  discours  d'ouverlure  ;: 
de  celui  qui  eut  lieu  en  tf^H  (y),  à  Mouson-sur-Meusc,  le  fit  en  '- 

(a)  Qiii.rn  ^1,  tticcrda  à  CnilliDinc  90D  pèrC|  inmoiuinf  Brai-<lc-I''er.  P.  Pilhou,    . 
ttùri<ririFr.>„ti^.tom.u 

0)  Cuibrrl.  ai  Xm'lgenl.,  lit.  3,  cap.  i. 

(ti  Pu  Chciat,  Hài.  Fraacor.,  (Dit.  3.  pa^.  37a. 

(5)  Ingidfiii,  Miit.  Crvriaad.,  pag.  B(|5.  Cwpil  ttffi,  tota  tcru  >nb  P<cgr  rr  *ub  aliii 
Kormannis  inlruiliictit  Auglicoi  ritot  dimilIcR,  «t  t'navoram  moru  ia  noltii  imilnri. 

i6)  Chronicon  Aiiat.  Vipttgtnià ,  aan.  gS;. 
1)  ConcUia,  tom.  g,fMg.  547- 


PRÉLIMINAIRE. 

WogjK  romane;  il  y  reproche  à  Amoulf,  archevêque  de  Rheims, 
Sim  fait  ouTrir  les  portes  de  celte  ville  à  Charles  de  Lorraine,  et 
<fiT)Dir  conclu  un  traité  d'association  (eu  François)  avec  les  ennemis 
<iiBoi(i}. 

/ai  dit  plus  haut  qu'en  diffërens  conciles,  les  évëques  firent  des 
'nionnauces  pour  la  traduction  des  livres  saints  en  langue  vulgaire. 
%tre  les  conciles  de  Rhcims  et  de  Tours  en  8i5,  de  Mayence  en 
îJi'^el  d'Arles  en  85 1 ,  Ton  connoit  encore  plusieurs  autres  nian- 
ioûaià  et  ordonnances  sur  le  même  sujet  (2).  Le  xi*"  siècle  oiTrit 
picsde  monumens  remarquables  que  celui  qui  lavoit  prdcôdô;  plu- 
£^iirs  traductions  d^ouvrages  importans,  parmi  lesquels  on  distingue 
In  Quatre  Livres  des  Rois  et  ceux  des  Machabées,. ouvrage  mêlé  du 
prose  et  de  vers  (5),  un  Commentaii-e  sur  le  Fseaulier  (i),  le  Can- 
tiqoede  S.  Athanase  (5),  les  Morales  et  les  Dialogues  de  S.  Gré- 
çyro  %),\t  Sermon  anonyme  sur  la  Sagesse  (7),  voilà  une  partie 
à^  OQTTages  qu^il  produisit.  Un  moine  du  Mont-Cassin  traduisit 
THistuirede  Geoffix^i  de  Malaterra,  et  la  dédia  à  Didier  son  abbé, 
quifatéleri  au  Pontificat  le  24  mai  1086,  sous  le  nom  de  Vic- 
firni  f8).  L'Abbé  le  Beuf  (9)  fixe  à  cette  époque  rorigine  des 
■jri?nîtres  traductions  dans  les  l^ays-Bas,  parciî  que  la  langue  vul- 
gaire y  ttoit  plus  éloignée  du  latin  que  dans  les  provinces  niéridio- 
jie»da  royaume,  et  qu'ils  furent,  pour  ainsi  dire,  le  point  oii  se 
^ndirent  d*abord  les  étrangers  venus  du  Nord.  Ce  savant  critique 
?J^  que  la  Normandie  possédoit,  au  xi*  siècle,  plusieurs  Vies  des 
'^crs,  qu'un  poète  avoit  mises  en  vers  vulgaires.  Ce  qui  peut  for- 
'ir  cette  opinion,  c'est  que  S.  Norbert  prC'cha  en  françois  dans  la 
^■>nde  Belgique,  ainsi  que  S.  Vital  de  Savigny,  en  plusieurs  pro- 
•:»cts  du  Nord  (10).  Mabillon  (11)  assure  avoir  vu,  dans  Tabbaye 
tLigny,  un  manuscrit  François  contenant  l'histoire  de  deux  trans- 
Jîjoni  de  S.  Thibaud  de  Provins,  dont  la  dernière  eut  lieu  en  1078, 

M^h^nt  etiam  de  pactû  et  constitatis  in  vulgari  lingaa,  cam  eodem  habitis. 
^^'■'c  .Irnnffi,  apud  du  Chesne,  tom.  4,  ptig.  iio. 
•  HuL  Liit.  de  la  France,  tome  6,  page  370. 
:.bUoi1i«*qne  de  rAnenal;  Barbazan  eu  a  donne  nne  Notice  dans  le  Discours  qni 
T^-^-srs  Fablianz. 
.  ri^Llioth.  Impér.,  n*  8177,  wi-8. 
.'•lUiOib.  de  l'Arsenal. 
finliotb.  Impér.,  in-i^.^  fonds  de  l*Eglise  de  Paris. 

^  ^ilùiorb.  Impér.,  in-foL,  fonds  de  Colberl.  Ce  Mss.  a  appartenn  à  dn  Chesne. 
t*A\  àt*>  Sciences  en  France,  depuis  le  Roi  Robert  jusqu  a  Pbilippe-le-Bel.  DU' 
■"j:^v-»î  .  ti>me  a ,  page  38. 
'■  r-uîiand..  A^ta  Sonet. ^  6  juin,  pag.  S27,  a*  a4;  Fleuri.  Hist. Ecclci . ,  liv.  67 ,  n*  10. 
\^;  Acux  Sanct,,  tom.  9,  pag.  157,  n*  3v 
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et  cet  onvrage  lui  paroissoit  aroir  pr^ci.'dé  les  exemplaires  latîtw.  ^ 
Uans  un  autre  endroit  du  inûme  ouvr^tge,  il  nomme  (i)  plusieurs  jî 
poètes  tiroLiques  qui  composèrent  des  chansons  en  langue  vulgaire.  ^. 
C'est  en  1066,  h  la  fameuse  bataille  de  Hasling  contie  Haroldtqui, 
y  fut  (Ipiait,  qu'on  clisnta  pour  la  deniîèi-e  fois  la  ct'lèbre  cliantjon  de  -^ 
Koland.  N'oublions  pas  que  les  Anglois  envoyoieiit  leui-s  eiifaiia  en,.^ 
France,  tant  pour  y  faire  leurs  études  et  se  former  à  l'urt  militaire,  ^ 
que  pour  se  défaire  de  la  grossièreté  el  de  la  rudesse  de  leur  liingue.^. 
naliirelle,  et  y  apprendre  la  ix>mane,  qui  ^-loit  alors  réputée  la  ptui.-"^ 
douce  et  la  plus  polie  (a). 
.I-fC  xu'  siècle  présente  également  des  traductions;  mais  il  uS'i'ede^ 
•pins  un  grand  nombre  d'ouvrages  d'inrention.  Un  Comte  A", 
Guines  (5)  fait  traduire  par  I^iidry  de  Vallauio,  Godcfroy  et  Simat  1' 
de  lioulogne ,  difiërens  livi-es  de  piété ,  d'fiisloire  et  de  physique;  It'". 
poijmc  de  Marbode  est  mis  en  Tcrs;S.  Beriiai-d  prêche  ses  Sermon  ",^ 
en  langue  vulgaire;  Abeilard  compose  des  chansons  galantes  dont  f 
fait  la  musique,  et  que,  suivant  les  historieus,  tout  le  monde  retint  ^1 
î».  ilcriiaix)  lui-même  fut  soupçonné  d'avoir  composé  quelques  chail ''^ 
;  Rélinand  écrit  ses  ditTérciia  ouvrages  ;  Pien'^ 


sons  dans  sa  jeunesse  ;  Rélinand  écrit  ses  difTérciis  ouvrages  ; 
de  Vcmoii  donne  les  F'iiiseigneiuciis  d'Aristolc ,  et  Robert-groiiï^'' 
'l'cle  le  Roman  des  Romans;  les  Romans  du  Brut  el  du  Ro'*"^ 
paroiftsent,  l'un  en  iiA5,et  l'autre  en  11 65;  enfin  ceux  de  la  coi'*''-^ 
qiiC-le  d'Outremer  et  de  Guillaume  au  conrt  Nez,  qui  contient  rHi""*" 
toîre  travestie  de  S.  Guillaume  de  Gellone,  les  suivirent  de  près.  Q'' 
apperçu  de»  ouvrages  consicic'rables  fournis  par  le  xii*  siècle,  dc^^- 
fuire  présumer  qu'ib  avoient  été  précéd«'.i/4rautrcs  moins  intpaf-' 
tans,  qui  leur  servirent  en  quelque  sorte  de  modèle.  Il  n'apiJartie-*^' 
qu'à  Jupiter  de  faire  sortir  <le  sa  tête  une  Minerve  toute  arm<^.  ^  ~ 
La  rcstatiraUon  des  écoles  et  l'aixleur  avi^  laquelle  on  les  soi'' — 
dans  le  couis  du  siùde  pi-écédent ,  préparèrent  les  succès  de  celui  if-  -^ 
□uus  allons  parcourir  rapidement;  en  effet,  il  seroit  plus  ais^  ^=^^ 
compter  les  fleurs  qu'un  printemps  fait  éclore,  que  de  nommef  '  -^ 
les  poètes  eu  tous  geni-es  qui  t^rivii-cnl  au  xiir  siècle,  et  doot-"^^— 
ouvrages  nous  sont  parvenus.  Une  épidémie  poétique,  si  je  p  '-^^ 
m'exprimer  ainsi,  se  répandit  chez  les  François;  et.  semblables*^  = 
peuple  dont  le  soleil  avolt  échauffé  les  têtes  à  la  reprébeutation  A'c--^^: 

tragédie  d'Kuripide,  ils  ne  parlèrent  plus  qu'en  vers.  Outre  les  t.  ' 

ductions  dos  livres  saints,  on  rima  des  Commentaires  sur  l'Ecrif  -  ~ 

{■,)  Ob   u.nm   «ru-o 
lom.  3,  pag.  i-n. 
{3)  U£cur,Uiii-,l 
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es  ouvrages  do  tht'ologie,  de  tuorale  cl  cle  philosophie ,  des 
des  histuires  sacr^  el  profanes;  t-nlin  la  CuuLume  de  Noi- 
tuudie  et  la  Règle  de  H.  Benoit,  furent  niùea  en  vers.  On  composa 
dnMtire»,  de§  hblorietles,  des  fabliaux,  des  conles  dtivuls  el  badins,  des 
nuMiu  de  chevalerie,  de  If.'erie  et  d'amour;  et  ce  fut  alors  cjue  poru- 
ROl  Us  pretni^ra  essais  dans  lu  pot-sie  épique  et  dramuliqae.  La  chaii' 
napril  un  lour  plus  finctplusdt-licat;  quelques  personnes  îllusli-es, 
ia  ÎKHiTvraiiis  même,  ne  dédaignèrent  point  d'en  com|XMei'  et  de  s'y 
faire  remarquer.  Thibaut,  Roi  de  Navarre,  entremêla  le  pi"eniier 
•tec  onii'e  les  rîmes  féminines  el  masculines,  et  donna  par  là  à  ses 
dufuons  une  grâce  inconnue  )uMtu'alors.  Monseigneur  Gace  Brulex, 
Mmueigiunir 'rbibaut  de  Blazon,  les  Châtelains  de  Cuuciet  d'Arras,- 
leCumte  d'Anjou,  le  Duc  de  BrabanI,  le  Vidaraede  Chartres,  les 
Mcsàre»  CiAutwr  d'Argies,  Hugues  de  Bersil,  Kaoul  de  Soîssona, 
Robert,  de  Marbeioles,  Jacques  de  Chison,  etc.  brillùreiit  dans  le 
mfeme  genre  de  couiposition ,  el  furent  placés  ^)ar  la  posléritt^-  au 
nombre  des  anteui«  les  plus  agréables  de  ce  temps-là. 

Ctat  une  ch>»e  digne  de  remarque,  que  ce  soit  pendant  le  règne 
(iaplossamt  denusRob,quelariimanc<^'rieail  fait  le  plus  de  progrés, 
d que  le  nombre  des  conteurs  et  des  chansonniers  aoil  devenu  61  grand  5 
tarcv  ne  fui  pas  seulement  dans  la  capitale  qu'on  écrivîl  ;  en  pro- 
nnce  des  poêles  se  distinguèrent  dans  les  dialecles  picard,  walon, 
Bomiand,  parisien,  bourguignon,  gascon  et  provençal;  dans  ce  der- 
■itr  sunt  compris  le  languedocien ,  le  dauphinois,  le  bourdelois,  et 
wux  des  autres  pi-ovinces  méridionales  situées  au-delà  de  la  Loire. 
^l-iL>  tous  ces  rimeurs,  sans  exception ,  négligèrent  du  plus  au  moins 
■  rai  et  le  natui-el  ;  au  contraire,  les  moyens  merveilleux  et  ex- 
iiirdinaires  eurent  pour  eux  im  charme  puissant.  Peut-être  l'en- 
i-iiioiidsnie  général  de  ta  nation  pour  la  chevalerie,  tît-îl  entrevoir 
comme  des  choses  jMissibles  des  faits  invraisemblables?  Quoi  qu'il  en 
Kiil,  ks  failles  el  la  fiction  fiaent  les  seules  divinités  inspiratrices  des 

train»  dont  nous  parlons.  Leur  ignorance  on  leur  peu  de  goût 
r  r«ntiquilé  leur  Ht  négliger  les  anciens  auteurs;  de  là  une  foule 
•clironismes  qui  blesseut  toul-à-la-foJs  l'histoire  et  les  costumes 
wrvent  souvent  à  la  peindre.  Par  exemple,  dans  les  vignettes 
1  manuscrit  où  les  auteurs  et  les  peinti-«s  ont  repi;ésenté  Alexan- 
4n,  ce  Roi  est  vêtu  d'un  suicot;  sa  Cour  est  composée  de  Barons, 
de  Pairs  et  d'Evêques,  et  son  palais  est  un  château-fort ,  accompagna 
de  touni.  Dans  un  autre  manuscrit  on  a  peint  les  funérailles  de  Jules 
Càar  ;  son  corps ,  précédé  de  la  croix  et  de  l'eau  bénite ,  est  entouré 
de  religieux,  etc.  Je  craindrois  de  fatiguer  le  lecteur,  si  je  lui  relraçoik 
toutes  ka  erreurs  oii  sont  tombés  noa  preuiîers  écrivains,  vous  le 
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l'apport  de  l'anliquîlé  et  de  l'ordre  clironologîque;  il  suffît  qu'il  SCH 
instruit  que  ien  connoissauces  de  quelques-uns  d'entr'eux  ne  remoi 
toietit  point  flu-delà  d'un  siècle  :  il  faut  cependant  excepter  de  > 
nombre  Ville-Hardouîn ,  Guillaume  Ouiart,  Guillaume  de  Nangl 
et  JoinvilJe,  tous  quatre  fort  instruits  pour  lenr  temps,  et  recoiri 
inandables  par  leurs  ouvrages  ou  par  d'excellentes  traductions.  Lieii 
style  est  simple  et  attachant ,  sur-tout  celui  de  Joinville,  qui,  préseii 
à  tous  les  «jv^nemens  qu'il  di?cril ,  les  rapporte  avec  une  na'ivet^  qi 
charme,  et  dont  le  secret  paruît  perdu. 

Ce  fut  dans  le  cours  du  xiii'  sitcle  que  les  rimeurs  françoia  ei 
Siij'èi-ent  d'ouvrir  la  carrière  tliéâtrale;  lîulebeuf,  Adam  de  I 
■Halle,  suruumine  le  lioçu  d'j4rras,  et  Jehan  Bodel.sont  les  pre 
niiers  auteurs  dont  il  nous  reste  des  ouvrages  dialogues:  le  sïécl 
précédent  en  avoit  cependant  produit  plusieurs  en  vers  latins.  L'Abh 
le  Beuf  (i),  parlant  des  pièces  profanes  rimt^es,  s'exprime  ain^ 
i(  Ou  trouve  souvent,  dit-il,  dans  les  manuscrits  de  toutes  les  grandi 
w  bibliothèques,  des  tragédies  en  rimes  latines.  Du  Boulay  fait  mea 
>  liun  de  celle  de  Saiute  Catherine  à  l'an  ii46  :  on  peut  voir- aîlleiï 
»  celles  de  l'Abbaye  de  S.  BenuiL.  Dans  celle  de  Saint  Martial  < 
»  Limog&s,  sous  ie  Roi  Henri  i,  Virgile  se  troufe  associé  avec  11 
u  Pi-ophètes  qui  viennent  à  l'adoration  du  Messie  nouveau-nt',  et 
n  m£lc  sa  voix  avec  la  leur  pour  chanter  un  long  beneàicamus  rint 
»  par  lequel  finit  la  pièce  ».  u  Nous  ne  trouvons  point  cepeiidal 
»  de  vestiges,  disent  les  savans  auteurs  de  l'Histoire  Litlérnire  de  1 
»  France  (u),  qu'on  fit  représeiiter  ces  tragédies  avec  appareil  i 
g  décoration  ».  De  Rutebeuf  à  Corneille  l'intervalle  est  immense  < 
ne  peut  se  mesurer;  mais  les  informes  essais  du  premier  contribuera 
peut-èhe  à  préparer  les  chefe-d'œuvre  du  second. 

Cependant  la  langue  et  la  littérature  françoise3,ens'agrandissaiil; 
sembîoîent  être  devenues  celles  de  toute  rj'iuropo.  Outre  les  jeune 
gensenvoyés  en  France  pour  y  faii-e  leurs  étudeSjlesélrangersparloieii 
et  écrivoientchezeux  en  roman,  lirunetlo  Lalini, Florentin,  fuy* 
sa  patrie  déchirée  par  l'usurpateur  Mainfroi,  en  1 260,  se  rérogia_^ 
France,  y  composa  un  Traité  des  Études  qu'il  écrivit  en  françois  (5 

Îiarce  qu'il  trouva  celte  langue  la  plus  harmonieuse  de  toutes  (4 
!n  Angleterre  Richard  i"  altîi-a  à  sa  Cour,  par  l'appât  de  fort 
récompenses,  nos  poètes  et  nos  conteurs-,  il  s'en  répandit  égale 
(}ans  l'Italie,  où  il  paroît  que  leurs  succès  furent  ginnds:  car  MuratM 

(i)  Diuert.  déjà  eittc,  p»gï  6S. 

fa)Tomc,,i><.(;pn:. 

(3    Mém.  df  l'AcaU.  Ji:>  Inscrip.,  loin»  ;,  .>i-4. 

(4)  Vi^a  ce  Glouain:  an  mut  pASLiuu. 
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rapporte  (i)  an  i^glement  iIl-n  utliciers  niiniicipaux  de  Bologne,  fait 
«DiXiS,  ptu'  lequel  il  esl  di'rcndu  nux  ciiuuteui's  françuis  de  a'arréler 
ianfltt  places  publiques.  Saint  L<ouis  encouragea  les  Jetlips  et  les 
noM-tt,  et  fit  ses  effurts  pour  qu'elles  brillassent  de  tout  tVclat  qui 
Je»  coTiroiinoit  sous  ses  prédécesseurs.  L'Université,  déjà  décoi-t^e 
<ie pliuiears  privilégea  par  Pliilippe-Augusle,  en  reçut  tl'uulres  de 
Snai  Luais,  et  acquît  un  nouveau  lusti-e.  Le  uumbi-e  dus  collèges 
fiit  Boitmcuté  à  FaiTs;  Robeil  de  Sorbon  (u) ,  enlr'aulres,  chanoine 
dcCaniljray  et  cuufesseur  du  Koi ,  en  fondu  un,  auquel  il  donna  sou 
«un,  qui  e*t  devenu  si  célèbre  depuis.  Lart  de  la  inédecini?  ne  ftil 
point  négligé,  il  entra  dans  le  nouveau  plan  dVtudes,  et  Hippocrale 
elGalirn  devinrent  des  auteurs  claahiques.  Horace,  Virgile,  et  sur- 
loaL  Ovide ,  furent  lus  el  souvent  cités,  quoiqu'alors  le  latin  fùl  bien 
otTUinemeiit  langue  savante,  ce  qui  prouve  les  progrès  qu'nvoient 
tntft\uéludcs,«t  combien  les  sciencesi  et  lesleLIres  a  voient  gagné  en 
peo  d'aaoéci. 

Me  vutci  pjrveuu  au  xiv*  siècle  ;  il  ne  présente  pas  autant  de 
fioéfo  que  Je»  deux  pi-éeédens  ;  cependant  on  y  voit  les  noms  d'Eus- 
têche  U»champs  et  de  Guillaume  de  MacliauU  :  leurs  écrits  se  res- 
ftntcnt  éiq  moins  un  peu  de  la  lecture  qu'ils  «voient  faite  des  bons 
ulcuri.  Les  ouvrages  du  premier  sont  fort  intéressans,  en  ce  qu'ils 
trailml  des  habitudes  et  des  moeurs  privées  des  François,  dont  l'aii- 
Var  bit  souvent  la  satire  ;  il  s'y  permet  aussi  quelquefois  ce  qu'on 
fréquemnient  chez  ses  pnîdécesseura ,  c'est-à-dire,  des  termes 
;  car  tout  y  est  nommé.  Machault,  plus  réservé,  ne  s'occupe 
mm  ta  vers  que  d'aventures  amoureuses  et  de  sa  maîtresse  j  il  la 
i^^re  à  une  barpe  sur  laquelle  vîugt-cinq  corder  sont  tendues, 
^t£»<]ue  corde  est  retnbléme  d'une  qualité  de  l'objet  cbéri.  D'autres 
MilB,  contemporains  des  deux  que  je  viens  de  cilt-r,  étendirent 
krvutcuue  Rutebeufet  ses  cuidières  leur  avuientfoiblemeut  tracée; 
li  Inajôrmèrent  l'Histoire  Sainte,  les  Actes  des  Saints  et  des 
Uartyn  en  dialogues,  auxquels  ils  dunuèi'ent  le  nom  de  Mystères. 
Ct  nouveau  genre  en  Gt  éclore  trois  autres,  la  moralilé,  la  farce  et 
b  Kitlic,  tous  ouvrages  sans  plan  ni  conduite,  et  qui  se  ressentent 
acmdela  longue  enfance  des  lettres,  mais  au^iquels  on  doit  peu t- 
.«ïre, comme  je  l'ai  déjà  observé,  d'avoir  frayé  la  carrière  théâtrale, 
foe  tant  de  gi-ands  bommes  ont  illusbée  depuis. 

Une  antre  brandie  de  la  littératui-e ,  la  plus  nécessnira  de  toutes , 
I>ui*()u'eUe  est  destinée  à  transmettre  aux  lioiumes  des  évéïiemeiis 

10  ^mif.  ll-tL.  tom.  »,  O.  ig. 

[t    Aiiui  nomme  ila  linu  île  t-i  uiiiiunce  :  Sorliou  ctt  UD  pitit  vilUge  prêt  ie  Ilboltl- 
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passas, elà  conserver  le  .souvenir  (li;s  belles  acliom.l'litstoiic  prit  i 
Myle  plus  ëlev«î,  et  plus  conforme  au  (^raclére  de  FeriU'  qui  lui  co 
vient.  Fi'oissort  lYciivil  d'une  maniùre  jusqu'alors incopuueclieKi 
François;  sous  le  rùgne  du  Roi  Jean,  Pieii-e  Bercheure  avuit  Iradi 
les  Di^cades  de  Tite-Live.  Les  malhc-urs  de  la  France ,  pendant  qu'e 
fut  gouvernée  pai'  ce  llui,  arrêtéi-eiit  un  moment  l'essor  qu'avoifl 
pris  les  lellres  et  les  sciences;  mais  sous  le  règne  de  Charles  v  el 
i-eparurenl  plus  brilianlcs  que  jamais,  et  poiu-  ne  plus  s'^leïndi 
Ce  Prince ,  que  la  prudence  de  sou  gouTernemenl  et  son  a 
pour  les  sciences  tirent  surnommer  le  Sage,  fit  traduire  une  paii 
des  livres  sainis  et  des  auteurs  latins.  Les  ouvrages  de  Jehan 
Vignay,  Raoïd  de  Praelles,  Vasque  de  Lucene,  Jehun  Corbicln 
augmentèrent  la  bibliothèque  du  Monarque.  Eu  137  5  Gilles  Mail 
qui  en  avoit  ta  garde,  fit  l'inventaire  des  livres  qu'elle  contenoiL: 
s'y  trouva  neni'cent  dix  volumes,  quantité  cunsidf-rable  puar  | 
temps  où  l'on  ne  connoissoit  point  l'imprimerie.  Celte  prt-cie* 
collection  fut  diïpost'e  dans  une  tour  du  château  du  Louvre,  qui 
nomma  pour  celte  raison,  tour  de  la  Librairie  :  ce  fut  là  le  preuii 
fonds  de  la  Bibliothèque  Impeiiale ,  aujourd'hui  la  plus  complélei 
l'Europe.  Ce  siècle  fut  celui  des  prosateurs;  il  y  en  eut  qui  Iradil 
flirent  en  prose  les  longs  et  ennuyeux  romans  que  les  poêles  avoie 
composés  dans  le  cours  des  deux  prt^cédens.  ChristiUL-  de  l'isan  coa 
mença  à  écj-ire,  Guillaume  Alexis  donna  ses  Poésies,  et  Guillaut 
Cuilleville  ses  Pèlerinages. 

Deux  ^véneniens  également  célèbres  dtius  les  annales  de  res|Jl 
humain,  concoururent,  dans  le  ^\'  siècle,  à  réparer  les  mal 
qu'avoient  faits  aux  lettres  le  déplorable  étnl  de  Charles  vt,  et  j 
haines  héréditaires  qui  divisèrent  si  long-temps  les  maisons  de  Bot 
gogne  et  d'Orléans. 

Je  veux  parler  d'abord  de  l'invention  de  l'imprimerie,  dont 
premiers  esf^is  parurent  vers  i45o.  Assez  d'autres  avant  moi  1 
fait  sentir  les  avantages  de  cette  prt'cieiise  découverte,  qui,  en  répé 
dant  les  ouvrages  des  meilleurs  éciivains,  a  multiplié  et  facilité 
moyens  d'iiisli'iiction.  Je  me  borue  donc  à  répéter  ici  que  c'est  à  l'i 
de  l'imprimerie  que  l'Europe  est  redevable  des  vastes  connoissani 
et  des  lumières  des  savans  de  tous  les  âges. 

Le  second  événement  est  la  conquête  de  la  Grèce  et  de  ConstB 
tinople  par  les  Turcs.  Tout  ce  qui  tenoit  aux  lelli-es  s'enfuit  deva 
le  vainqueur,  et  eut  le  bonheur  de  ivuenntrer  en  Italie  une  tei 
liospitalière.  Les  Médieis,  protecteurs  nés  des  sciences,  leurofl'rirt 
un  asyle,  et  ils  eu  recueillirent  les  premiers  fruits.  La  France  voul 
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i  l'enrîchîr  de  cette  coiiquèle.  lioiiis  xi ,  Charles  viii  et 
Lftsni,  allirèLX-nt  par  leurs  libéral! trs  un  grand  nombre  de  ces 
anu:  faniour  des  sciences  se  ralluinu  comme  pur  enchantement , 
Wvla  geurr.'s  de  littérature  fui-eut  ciihivcs;  les  écoles  devinrent 
aafloiissantes  que  celles  des  Gaulois  sous  les  Romains  :  l^Univer- 
àiiid  Paris  compta  jusqu  a  vingt-cinq  mille  étudians  (i).  Les  rayons 
èttioleil  naissant  se  répandirent  sur  toute  la  France;  on  apporta 
pios d'ordre  et  de  méthode  dans  Tétude  des  langues  niorie:>,  on  lut 
»tic fruit  les  anciens,  on  les  conunenta,  et  on  s^einichil  de  leur^ 

Tclétoît  IVlat  des  lettres  lorsque  François  i**^  parvint  au  trône. 

CePrini-e  magnanime,  galant  et  magin'iique  à  sa  Cour,  brave  à  la 

guerre  jusqa''à  la  témérité,  loyal,  généi*eux  ;  également  estimable  par 

loqoalités  de  Fesprit  et  du  cœur,  ce  Prince,  dib-je,  ne  n/gligea  aucun 

4ei4ViiiU^  que  lui  ol&oient  les  cir constances» ,  pour  fixer  les  let(i*ê.s 

AaaifcKiljUts.  13eH  collèges  richement  dotés  y  cusiMgnèrcnt  les  hautes 

néons:  il  créa  des  chaires  pour  les  langues  grecque  et  huin-aïque, 

«f  ncampensa  les  savans  les  plus  distingués  par  des  pensioiLs  hono* 

nUes;  de  ce  nombi*c  tui*ent,   Uertin  ,  hudée,  OenebrarJ  ^   \^a- 

bhketCi  etc.  La  lecture  des  anciens  devint  alors  teli'jnienl  ihiuilière, 

y*oo  fit  passer  leurs  meilleui*s  ouvrages  dans  noire  langue;  et  à 

■inre  que  le  domaine  des  sciences  s^agrandit,  il  se  présenta  <Ics 

•>■  WiKs  dignes  de  le  parcourir.  Lies  deux  Marot,  Baïf,  S.  Gelais, 

^Bellai,  Theorenus  et  Sannazar,  écrivirent  leurs  poésies;  Aniyot 

^^■iproilre  ses  Traductions  ;  Montaigne  composa  aes  Écrits  philo- 

.'jjjl^ues;  Rabelais,  son  Pantagruel;  enfin,  Dolet,  Henri  et  KoIktI 

•  \^Ifewe,Paul  Emile,  du  Tillet,  Turnebe,  du  Moulin,  etc.  se  firent 

^^..J^anjutr  par  leur  science  et  leur  profonde  érudition.  C'est  ainsi 

"çi  la  voix  du  Souverain,  les  arts,  s'éiançaiit  de  leur  berceau  et 

ai  leur  enfance,  s'élevèrent  en  très-peu  de  lemjis  i  un  dcgn* 

ieux  de  splendeur.  Un  changements!  inattendu  fut  Touvi'age 

protection  du  Prince,  et  la  promptitude  avec  laquelle  il  s  opéia, 

l^'îepnMnier  bienfait  qu'on  recueillit  de  l'élude  des  anciens. 

tse  termbie  la  tâche  que  je  m'élois  impos/e;  j'ai  parcouru  d'un 

Cupide  les  siècles  les  plus  reculés,  j'ai  fait  sentir  les  variations  du 

;<'.  et  i*ai  indiqué  les  auteurs  que  chaque  siècle  a  voit  produits  : 

^iiiivte  donc  ici.  Les  nombreux  écrivains  qui ,  depuis  IVanÇiiis  i**", 

trH})andu  sur  la  France  le  flambeau  des  lumières,  sont  trop 

'élément  connus,  pour  que  j'aie  besoin  de  les  citer.   Enfin 

ïerbe  vint 
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•'■•-•îi  Estait  Uist.  cur  Paris,  par  Saint-Foix,  tome  a,  page  i.^C. 
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LYJiteiir  de  ce  Glossaiii^  iiayanl  rien  de  plus  à  cœur  que  de  p< 
fectioiuier  les  ouvrages  qu'il  publie,  prie  MM.  les  Gcus-Je-Lelli 
qui  i:enuirc]ueront  daus  c-elui-ci  des  i'autes  ou  omission:!;  de  vouli 
bien,  lui  adresser  leurs  notes;  celles  qui  tendront  an  perfectionnemf 
de  cet  Ouvrage,  sei-onl  reçues  avec  reconnoissance,  et  insérika  at 
les  notus  des  personnes  qui  les  auront  iijurnies,  dans  le  cas  où  ce 
première  édition  seroit  assez  goûtée  pour  espéra;  d'eu  publier  u 
neconde. 

Soua  presse,  pour  paroîlre  chez  le  même  Libraire  dans  le  coi 
ranl  de  juillet  ou  août  1808.  Diclionnairc  Elymulvgique  des  nu 
français  dérivés  du  grec,  par  J.  H.  Morin  ,  earichi  de  Notes  p( 
M.  d'Ansse  de  Villoison, seconde  édition,  3  vol.  (V8.,  impri 
à  l'Imprimerie  Impériale.  L'accueil  favorable  qu'a  reçu  la  premièi 
édition,  la  rapidité  avec  laquelle  elle  s'est  épuisée,  sont  de  suis  garai 
du  succès  de  celle-ci.  L'auteur  a  profité  des  observations  que  lui' 
fâîles  plusieurs  savans,  poui-  étendre  son  travail  et  le  rendie  d'tu 
ntilitd  plus  générale.  Celte  édition  contiendra  à-peu-près  une  1 
autant  d'arlicles  que  la  première. 

Le  même  Libraii-e  est  aussi,  pi-oprîélaire  d'un  manu^rit  ayj 
■  pour  titre  ;  Dictionnaire  grec  et  français,  par  M.  Belim  DE  Bal] 
membre  de  l'ancienne  Académie  des  Iiisciiptiuns  et  Belles-Lettr 
et  associé  de  l'Inslitut.  Cet  Ouvrage  ne  doit  pas  être  confondu  ai 
les  deux  Dictiomiaires  grecs  et  l'rançois,  dont  l'un  a  déjà  parii^ 
l'autre  s'imprime  actuellement.  Sans  prétendre  juger  leurs  auleut 
on  peut  avancer  qu'ib  ne  se  sont  pas  lait  eoouuilre  dans  la  Litlérali,^^ 
grecque,  comme  .Vf.  Belinde  Ballu,  dont  la  (raductlon  d'Oppie^ 
celle  de  Lucien  sont  justement  estimées.  D'un  auti'e  calé ,  ces  dot 
nouveaux  Dictionnaires  doivent  se  ressentir  nécessairement  de 
précipitation  avec  laquelle  ils  ont  été  en  même  temps  rédigés  et  ii 
primés,  taudis  que  celui  de  M.  Belin  de  Ballu,  tînil  d'un  travail . 
vingt  ans,  comme  le  savent  ses  amis ,  a  été  mûri  dans  le  silence  < 
mbinet ,  et  reloucbé  à  plusieurs  reprises.  Les  personnes  qu'un  ouvra 
de  cette  importance  intéresseroit  assez  pour  en  desii'erlapublîcalîo 
peuvent  se  faire  inscrire,  à  l'aris,  chez  B.  Warée  oncle,  Libraîr 
qnaî  des  Auguslins,  u°  i3.  On  ne  demande  rien  d'avance; 

:uletuenl  avoir  mi  nombre  de  sousccipleurs  sulïïsant  pour  assurer 
moitié  des  dépenses  qu'exige  cette  entreprise.  Ceux  qui  souscrîri 
d'ici  au  premier  novembre  i8otj,  jouiront,  d'après  le  prix  qui  » 
(ïxé ,  d'une  remise  de  cinq  francs  par  chaque  exemplaire. 
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IfolU  rraascentar,  qn»  jam  cecîdero  :  cadentqMi 
Qua  nnac  «unt  in  honore  TorabuU. 
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.  an ,  avez ,  chez  ,  de ,  est , 
r ,  âur ,  dans  ,  il  y  a ,  tous 
a  la  fois ,  en  une  fois. 
ti  r.kji,  apprenez  par  mol; 

r/U. 

Serm,  dt  S.  Bernard. 
ec. 

I  u  t^Dre  qnl  at  escliec»  jooa 
Ouadob  qui  noblement  regaa. 

^rt.  du  Gu€tclin,  ptwCv  v£j.»a« 

^«  Kuriant  et  toutte  »a  Ronte  «e 

i:min. 

Bom.  de  Gérard  de  AVivrr. 
Ure,  envers. 

T(HiIr7-vous  combattre  a  nn  abbé  ? 

Rtim.  de  Jehan  de  Saintre, 
Cod,  BL'htriieu  ,  6H. 

exclamation  ^  vers ,  contre, 
uprès. 

Eres ,  alrz  t 
cl  dito*  li , 
a  mui  et  ne  lait  mîe  (Et  qu*U  n'j 


u 


j  • 


wrl  ^  je  veux)  ]ui  et  s^amie. 

Rom,  dEres  et  dEnide. 


AAG 

A  ce  que  :  Parce  que  ;  a  //  :  il  y  a  » 
y  a-t-il. 

A  que /aire?  Pourquoi  faire? 

Aàcàu  ,  acau,  a-cau  :  Secrètement^ 
en  cachette. 

Aaceemekt  :  Amorre,  appât^ruse» 
stratagème. 

Aacher  ,  aachi'er,  aachir  :  Attirer^ 
engager,  forcer  à  faire  une  chose. 

Aaghis  (  estre  )  :  Etre  perclus  d« 
quelqu'un  de  ses  membres. 

AiCE  ,  aaiffe  :  Age  ,  durée  ordi- 
naire de  la  vie  de  TLomme,  majorité  ^ 
vieillesse,  durée  ,  épo']ue  de  chaque 
chose;  œvum;  non-aa^* ,  minorité. 

Er  se  il  n*cit  cIieTul>r,  qaint  il  fait  U 
preuve  de  son  aagc ,  »e  il  fait  que  sages ,  il 
dira  au  Hcigiior  :  Sir** ,  do.if^  moi  un  respit 
resnable  de  moi  faire  cliev»li*-r 

Assis,  de  Jénisalein  fCh.tyS  ^foL  578.  ■ 

Aagé  ,  angié  ,  aagiés  ,  aa<!;lez  , 
aaigc^  activé  :  Majeur ,  qui  a  l'âge , 
âgé ,  très- vieux  ;  à'œgiatio ,  majorité  , 
formé  ô^œvîtas. 

Ce  mot  ne  sigaifle  pas  dettes ,  gbli*. 


peut  dwV^Lrtofto.  .  „,  A.i 

.es  bien» ,  *  '^Déclarer  »ai«'  •        „. 

é'^'^Pf-.ContreiUte.coutrancr, 

^ttûî  avec  clu»l«'^5-.„ecft«  ,  ««*- 
contester  »  aainsnecne  , 

^"^  '  f  du  mot  ain.né ,  a«w  J^ 
en  ta».  »^- 

«îenl 


î   oadeconin»- — 

?^i:a-îèr«Vancre-,aufiï 


\ia.  Voyei  AJ»»-  ae.c«.a*»t  ^er,  g""»?!^'  «naîtra. 

%.V.Ue«.«-^-.^-$?aW-^n    6or;enLa»g-^;;^ 


^^  emporte  »  ^.  j^  oorJrer  *«  V 


*^ '•  .A  à  nul  rien 

»c  manque;  •*'*%.,.««.>.. 

«'^^'''^««TS^Mauserduplai- 


.-  •  Estimatif 
ment ,  pensée  ,  « 

I.  •&«!  en  roi  «*  ** 
Sic  et  meaicir^  .-tipù,  «« 


jL  :  Penser,  croire,  préin- 
;er;  €esdmare. 
,  €uili  :  Animé ,  pressé ,  ai- 
é ,  brûlé  ,  rôti. 
K  ,  aatir  y  ahastir  y  ahcUer  ^ 
Ajiimer,  presser,  aiguillon- 
iter ,    disputer  ;  échauffer , 
riller  ;  à'astare,  et  au  second 
asta.  Voyez  Uaste. 
,  ate  :  Habile,  capable ,  pro- 
ie ,  ajusté  ;  aptus. 
L,  aasiie  ,  aasdne  ,  aathie , 
ahastine  y  ahade  ,  ahadne , 
,  ade  ,  adne  y  hasde,  hasdne. 
Haine  ,  colère ,  animosité  , 
03.  ^  qnereUe ,  hâte ,  diligence , 
Acnent. 

71 .  oacu'er,  aasdr :  Se  défier, 
•StSfr,  disputer  le  prix ,  aigrir, 
*:T  ;  et  arranger  ,  préparer  , 
r;  iïaptare,  Voy.  Aâstir. 
»o:t  ,  atison  :  Effort ,  gage  , 
.  défî« 

■r  bl<ro  mètre  ma  teste  en  atison, 
i.f  p«uues  aussi  grant  mesprison, 
FaM,  ri*  7^1%  ^  fol  547. 

JE  :  Noirceur  d*ame ,  méchan- 
caractcre;  dealer, 

A>ec. 

,  abat  :  Abbé,  supérieur  d'un 

iiupTE  :  Ariniproviste,àrins- 
me,  sur-le-champ  ;  ab  abrupto. 
:i ,  abacie  ,  abaco  ,  abacon  , 
:  Buffet  de  service ,  petite  ta- 
rrée  qui  servoit ,  dans  un  fes- 
mettre  les  pots  et  les  verres  ; 
is.  Ces  mots  éloient  aussi  em- 
pour  désigner  une  table  sur 
;  on  traçoit  des  figures  et  des 
«  d'arithmétique.  Celte  petite 
a  ais,  se  nommoit  table  «de 
orc  ;  de-là  vient  que  dans  quel- 
iteurs  ?ii<44*in* ,  abaco  signifie 
:tique. 


ABA  3 

Abacie  :  Comptoir,  damier ,  buf- 
fet ;  du  grec  ahax ,  abacns. 

Abaciner  :  Aveugler  ;  en  bas.  lat. 
abacinare.  C'étoit  en  présentant  aux 
yeux  du  condamné,  un  bassin  ardent 
d*airain  (  bacinum  ) ,  qu'on  le  privoit 
de  la  vue. 

Abâgistb  :  Arithméticien;  aba^ 

CÎSttdS. 

Ab  AGOT  :  Ancien  chapeau  royal  des 
rois  d'Angleterre. 

Abagteue  :  Ravisseur,  voleur; 
d'abactor. 

Abazuz  ,  abaeuz ,  abaoux  :  Biens 
sans  maîtres ,  ou  vacans  par  la  mort 
des  propriétaires ,  et  qui  apparte- 
noient  au  seigneur  lorsqu'il  ne  se 
trouvoit  point  d'héritiers  connus. 

Abahiee  :  Aboyer  ;  aelbaudare  ; 
mot  encore  fort  en  usage  en  Picardie. 

Abahier  ,  abahir  :  Etre  surpris  , 
étonne,  l  fucing  ben  abaJds  :  Ds  fu- 
rent bien  surpris. 

iLhki^abayy  abbais ,  abbay,  abbé, 
aboy  :  Aboyement  d'un  chien ,  situa* 
tion  pénible ,  douloureuse. 

A  labajr,  aux  abois,  à  toote  extrémité | 
Unir  en  abois ,  faire  languir. 

* 

ABAIAII.T  :  Jappant ,  aboyant. 

Abaienee  ,  abaigner  :  Baigner  ^ 
mettre  dans  le  bain  ;  de  balneare, 

Abaier  ,  abayer ,  abbayer,  ab^ 
bayer,  esbaùer,  habacr ,  habaier  .- 
Aboyer,  être  aux  abois ,  aspirei-3  ad- 
baudare. 

Abaiee  ,  esbaier  ;  Ecouter  avec 
attention;  baubari, 

Abaiesse  ,  abaisse ,  abbeisse  :  Ab- 
besse ,  supérieure  d'un  couvent  de 
religieuses  :  c'étoit  encore  la  tenante 
d'un  lieu  de  prostitution  ;  abbaUssa; 
en  bas  Bret.  abadès. 

Abaiete  ,  abaieur,  aboiete  :  Ve- 
dette, sentinelle  qui  doit  crier  et  avcr-^ 
tir  quand  il  en  est  besoin. 


■Sm*ràteoalam 
,(■  1260. 
^^o^rs  :  Prfite  monnoîe  1 
^  ^w  II  BÙUe  ;  abenga  ;  en 

SaasxTiox  ;  Exil  d'un  an  < 
^'•M  ^ïoii  subir  a  ctlui  qui 
iBMÛs  on  homicide  in^'olonta 
Abixxib  :  Di'fendre ,  prd 
r^rer.  Bis. 
ÂniQi^E-  foyez  Abice. 
Abibe  ,  noie  abare  :  Noii 

AsÂiLiiitTHiE  ;  Arimaihie  , 
propre  de  lieu  ;  Arimathia.  C 
'*  l'ignorance  de  nos  m 
auteurs,  qui ,  lisant  dans  le  lai 
scph  ab  Arimathia,  en  ont  fon 


Hitt.  de  la  Patsiun  dt  J.  C.  ,^ 

AniRREB  :  Empêcher  l'effet, 
poser  à  ï'eiécution  d'une  chose 

AeïRRuT:  Oulil de  tonuetier, 

Abis  :  En  bas. 

Arisji  :  Abattu,  tombé,  ren' 

Abassib  ;  Alialtre,  démolir, 

Abiitardeb  :  DOclarer  bàtat 
bas,  lat.  abastardare. 

Araitike,  ahaKric,  ahateure_ 
lin',  abalure.  Voyei  Abateis. 
Armé  d'un  bAt 

AuAT  :  L'action  d'abaltre,  d 
latînn,  abattable,  qui  peut  éu 
truit  ;  advaslatio. 

:  Idiiie  médl 
de  moindre  qualité. 

Ariteis  ,  atibateis ,  abbaù'i  : 
Iructioit,  carnage  j  adt-aitalio,  C 


point  une  ferèt  ni  vn  boil» 
expliqué  Bord. 
immr  ,  abatdiemetu  :  Prise 
ion  9  terme  de  cliaiie. 
ïirm  :  Tisite  d*Qn  povroeeu 
l'il  u'étoit  pis  ladret  et  le 
1  seigneur  ponr  cette  TÎsite. 
I  :  Lieu  où  les  bouchers 
tuent  leurs  bestiaux;  Tac- 
ttre,  de  reuTerser;  advtu^ 
dsfostare» 

soH  ,  abatoùon  z  Démoli- 
Tersement ,  ruine  ;  advas- 

im,  ahaiirt  (s*)  em  une  terre  : 


ABE  , 

iCa  •■  sRîare  eut  «a  priav, 
A  peina  trooTatt-oa  ^enr. 

Gemiier  de  Coimn,  Ui^^t^dLy* 


S 


rviu  :  Abattis ,  menus  bois , 
«*0B  abat  ou  qui  sont  abat- 

t^abaubtt,  aibaubi,  ébauhi: 

nné ,  surpris  9  effrayé  »  fâ- 

3as  Bret.  ah{0. 

\\. ,  abaudir,  ébaudir:  Eton- 

lyer,  déconcerter;  adbau^ 

Ibudre ,  baubari. 

y  abajreul  :  Bisaïeul  ;  d'a^^i-* 

'."k  :  Appaiser;  abojcier  les 

ppaiser  les  querelles. 

:  Jappement  de  chien.  Fojr» 

LA  HT  :  Abailard  ,  célèbre 
lu  xii^  siècle,  dont  les  ta* 
nour  et  les  malhears  inté- 
toujours  les  coeurs  sensi- 
teilardas, 

t.  Forez  Abâier.  U  veut 
,  bâiller;  â^j'en/^  ils  aboient, 
H ,  ils  bâillent. 
E^abaton  :  Lieu  inaccessible. 
Ea  :  Aboyer ,  japper. 
ETTE  ,  abeie  «  abiete  :  Ab- 
lavent ,  maison  abbatiale , 
é  ;  d^abbaticium,  abbatia. 

r6ê  trais  4iB*cii  Yabeig 
U  Storcw  ds  PsTîe 


Abbats  ,  estais  :  QuLest  tout  sur- 
plis et  saisi  d*étonnement;  d'Aefor* 

AjBBiEêBJt^abaesse,  abbidse,  €ibee9^ 
se,  abese  :  Supérieure  d'un  couTcnt 
de  religieuses.  Ces  mots  désignent 
aussi  une  femme  quipréside  an:^  lieuie 
de  prostitution  '^  d*abbatissa. 

Abbsi  ,  abbe,  aibe  (  ly  )  :  Le  supé- 
rieur, l'abbé  d'un  monastère;  abbasf 
en  bas  Bret.  abiui. 

Abbbtkb.  Foye»  Abbstib. 

Abbvsioh  :  Abus  de  confiance^ 
fraude  )  tromperie ,  friponnerie;  oÔm» 
sus. 

Abgis,  aèctsé:  Coupé ,  taillé  ;  oft* 
cissusm 

Aai ,  abbat,  abbei ,  abei,  obéi: 
Père,  titredonné  aux  personnes  bons* 
tituées  en  dignité  ;  à^abbas. 

Ab^  :  Ayoir,  donc,  hé  bîenf 

Abèce.  Voyez  Abagb  et  Abacix. 

Abécellé  :  Mis  par  ordre  alpha- 
bétique. 

Abeghemeitt  :  Action  de  donncf 
la  becquée. 

Abechxb  :  Donner  la  becquée  ;  en 
ProY.  abeca  >  en  bas.  lat.  abbecare , 
de  vectum  ,  partie,  de  vehere. 

Abièe  ,  abbée  :  Ouverture  qui  sert 
à  faire  pas^r  Teau  d'un  ruisseau  ou 
d  une  rivière  pour  faire  tourner  un 
moulin  ;  c'est  encore  une  ouverture 
qui  peut  se  fermer  avec  des  pales  ou 
des  lançoîrs.  Ce  mot  vient  de  baie» 

ABéiA5CE  ;  Droit  en  abéiance;  c'est 
un  droit  qui  est  suspendu. 

Abeiblage,  abeillage,  aboiiage  ^ 
aboilUige ,  abolUige  ;  Essaim  d'abcil* 
les ,  ruche  ;  abeUanum  ;  en  bas.  lat*. 
aboUagium;  en  Prov.  abié,  apié ,  un 
rucher.  Tous  ces  mots  sont  formés. 
ùlapis. 


■ 


e  ABE 

Abeili.os  ,  abeilion  :  Essaim  d'a- 
beilles ;  d'apis. 

Abejuvbeh.  f'ojrez  Abevbeb. 

Ahel  ,  able  :  Habile  ,  expert  dans 
son  art ,  capable  ,  qui  a  de  l'esprit , 
de  la  science  ;  en  Angl.  able  ;  en  bas 
Brel.  ahjl;  d'Aabiiis, 

Abelink  :  Aveline ,  amande  qui  a 
la  coque  tendre. 

Abelir  ,  abbelir,  ahelUr,  abielir: 
Plaire,  élre  agréable ,  parer  ;  en  Prov. 
abela ,  polir,  rendre  propre  ;  en  Ital. 
abellirc, 

AsELisEB  :  Charmer,  ravir  quel- 
«ju'un.  Ce  mot  n'a  pas  eiisté  ;  Borel 
n'a  pas  senti  que  ,  dans  la  citation 
suivante,  le  mot  abclisoit  éloit  le 
presque  parfait  à'abeiir. 


Jidtla  Soie. 


ABE 

fe ,  piprre  qui  se  riiduit  en  ; 
que  te  feu  ne  sauroit  altérer 

Abestir,  Abester,  abestic 
Traiter  quelqu'un  avec  mép 
tir,  duper,  rendre  stupide: 
reddere. 

Abkt  :  Ruse ,  finesse ,  fn 
lion  d'attendre ,  de  guetter 

Abet,  ai'et  :  Sapin,  ablei 
que ,  abetoa, 

AsETEB,  abeûerc  ;  Sot 
d'Aefee*. 

Abets  :  L'enveloppe  du 

AnEunt ,  lisez  abevra;  il 
il  but. 


AbËi 


:Abi 


Ii< 


ABZt-i.iiifCK  ;  Attente  d'une  chose 
Rvec  grand  désir  et  impatience. 
Abellï  :  Plul  ,  ne  m'abelly ,  ne 

Abesdeh,  abemleir  :  S'associer, 
se  liguer  ;  de  bandum . 

AxEMKVis  7  Permission  de  diîtour- 
ner  les  eaui  pour  arroser  des  prés 
ou  faire  tourner  un  moulin  ;  en  bas. 
lat.  ahenevisare ,  louer  en  empfay- 
téose,  du  latin  benè  vis. 

Abehck  ,  abengue.  Voyez  Abih- 

Abehste  :  Qui  est  obligé  de  s'ab- 

ABÉocKinou  ;  Abreuvoir;  en  bas 
Brel.  abrehuer.  Voy.  AniÉUBioi. 

Abeb  :  Havre,  embouchure  de  ri- 
vière ,   ouverture  ;  apertara.   Voyez 

Abebdiê  :  Logé,  auberge,  f'ojres 

HinEBOEOIK. 

Abésou  ,  abson,  aublision,  opson: 
Champignon. 

Absstk,  abet  tôt,  aibetle  :  L'araïaiH 


mène  boire  les  bestiaux  ;  di 

Abeubom  t  Tasse,  gobeli 

Abeuvrice  :  Droit  de  fa; 

ver  le  bétail  à  une  fontaine 

lat.  aberagiiim  ;  de  bibcre. 

Abeuvriiok  :  Droit  qu'i 

voit  sur  le  vin  et  les  autre* 

exposées  en  vente  dans  le  i 

AuKUVnoH.  f'oy.  Abuvb' 

Areveteb  :  Tromper,  ] 

donner  le  change,  guetter,  é 

surprendre,  prévenir,  inst 

OoTlliiDoyanl  tac  deux  pBTdrii 
a  u  fcrnoïc  de  les  apprêter  pmii 


irèt-blcD  .cl  q<i'c] 
a  que  li  clut  liad 


ABr 

4n^tiepeHr,  abe^nrtr,  àJbiPMr,  aboi' 
fttfiioiprer,  abopereir,  abovrer, 
émv^abuvrer^  anbevrer:  AlnreuYeTy 
(■ekire ,  désaltérer,  imbiber,  ar- 
iwr;de  bibere  ;  en  bfts.  lat.  abe~ 
kme,  abeuvrare  £  en  bas  Breton 


^ 


hiiEaiit  le bcnap  à  la  boncfae  et  Vaèeyra, 
Joùtniie,  F'it  de  S.  Louù. 

inrauEMMirT  :  L'action  d'abren- 
fff. 

Abetahcb  :  Attendre  ayec  empres- 
KBoit  quelque  chose  ou  quelqu'un  ; 
di  vnbe  béer,  attendre  et  désirer 
vedkOie  ayec  impatience. 

isKouzMKNT  ,  abhonisemcnt  : 
BoRcur  ,dose  affreuse ,  abomina- 
6oa;d'aMyrgre. 

ÂMuiymal:  Chemin  fréquenté , 
latti ,  frayé  ;  de  via.  Voyez  aussi 
kfun  ;  il  signifie  le  contraire ,  et 
TÎot  d'acûtf  • 
Ajheooe  :  L'avenir. 
ABi£5HCAa  :  Dépositaire. 
Anisrviua ,  abianneur  :  Commîs- 
BBv, dépositaire  d*un  bien  saisi;  en 
hs  Bret.  abjrenner,  abjrenneur. 

ktiGAVT  :  Ancien  titre  de  dignité 
en  Ifs  Sarrazins. 

iuGEAT  :  Larcin,  enlèTeraent  d'un 
tnvpeau  de  bétail ,  à  dessein  de  se 
lippropripr. 

Ini  :  Songer ,  rêver  ;  en  ancien 
her.  albir. 
iiis  :  Habillement ,  costume ,  ha- 

k 

lî  ahis  ne  fait  pat  IV rmîte , 
Vans  hom  en  liemîtage  habite , 
VI  est  de  poures  draz  restas , 
^  ce  prîse  mie  deux  Testas , 
^0  hibh ,  ne  sa  resteare, 
CM  ne  maioe  rie  aussi  pare 
Couae  «es  liabis  noua  demonitre. 

Le  FaM.  de  Freire  Denise, 

Abissa  ,  abaissar  :  Détruire ,  abat- 
tR)  démolir ,  abîmer  \  d'abissus^ 


A  B  O  7 

Abitbmekt  :  Maison ,  demeure  ^ 
habitation  ;  à^habitado, 

ABLADBEy  abiaier,  ablayer,  em^ 
blajrer  :  Ensemencer ,  emblaver  un« 
terre ,  la  semer  en  bled ,  et  par  mé« 
taphore,  charger,  accabler  quelqu'un 
de  coups;  abladere,  abladiare;  de 
bladum  ;  en  Prov.  abladar. 

Ablais,  abidonte,  ablàos,  àblays^ 
abliez  :  Bleds  «oupés  qui  sont  encore 
dans  le  champ ,  dépouille  de  bled  ou 
de  toutes  sortes  de  grains;  de  bla^ 
dum, 

Ablasxer  :  Blâmer,  condamner; 
de  biaspbemare. 

Ablation  :  Enlèvement;  d'abla^ 

Ablectbs  ,  abletons  :  Soldats  ro- 
mains d'élite. 

Ablecassioun  :  Sorte  de  punition 
envers  les  enfans  ;  ^obligatio, 

Ableret  :  Filet  pour  la  pèche  de 
petits  poissons  ,  et  particulièrement 
des  ablcs  ;  d'aibus ,  alburnus. 

Ablo  :  Cri  d'exclamation  qui  veut 
dire  vive  !  courage  !  allons  !  ferme  I 

Ablocuier  ,  abloquier  :  Asseoir 
sur  des  blocs  de  pierre  ou  de  bois , 
consolider  une  statue  ou  un  bâti- 
ment. Bien  abloquié  :  Solidement  9 
bien  construit. 

Ablocquiê  :  Rempli  de  bois ,  de 
broussailles. 

Abloquié  ,  abocquié  ,  abocquis  : 
Biens,  héritages,  lieu  rempli  de  bois. 

Aboby  ou  Abauy  :  Surpris,  éton- 
né ;  //  /ut  tout  aboby  ;  il  fut  saisi 
d*étonnement,  consterné.  V*  Abaier» 
Abayer. 

Aboc  :  Cri  bouTguignon  qui  se  fait 
dans  le  tumulte. 

Aboilage  :  Droit  qu'ont  les  sei- 
gneurs de  prendre  les  abeilles  qui  so 
trouvent  dans  leurs  dépendances;  en 
bas.  lat.  aboUagium  ;  d'apis,  VoyeA. 
Abeielaue. 

4 
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ADO 

A»onv ,  ahoille.  Vot<  A.BAII.1Z. 

Aboitrf.;  Fay.  AbkCbeb. 

ABoiTBKMKNTrCeijn'on  paie  pour 
]e  droit  de  bien-venue  od  de  récep- 
tion dan»  une  sociéié,  et  qui  s'em- 
ploie ordinairement  dans  un  repas. 

ABOi.*n  :  Longue  robe  ou  roan- 


AbolA  îEnflami 

A-BOLI.&CE.   f'ojez  Abeielaue  et 

Abokiniciou  :  Abonlnaiion ,  lior- 
reur;  A'abominado.  Ce  mot  aignïfioit 
Stusi  dégoût ,  nausée. 

Liv.  de  Pliysiqae,  mu. 
Abomineb  ,  abouminrr  :  Avoir  en 
Iiorreur,  redouter  ;  abominaii. 


'Abohmice  ,  nbboneineni ,  abbo- 
'  ttUsement ,  aliborncmenl ,  abomiage , 
^ihorrtiif^ ,  aboiirnagc ,  iihoiirnertient  : 
Droit  d 'b bornage  ;  en  bas.  lat.  aho- 
tnagiurn,  abonamentuiu  ;  de  bon/m  , 
korne. 

Abohdable  :  Abondant;  d'abun^ 
dam. 

Xitmivv.ii,ahonmr,aborner,abaiir- 
mer:  Enclorre  de  murs ,  circonscrire, 
évaluer,  fixer.  On  dit  abonner  un 
iérilage  pour  y  inelire  des  bornes, 
le  limiter:  et  mot  est  sans  doute  venu 
de  banna ,  <jui  vouloit  dire  borne; 
en  bas.  lat.  abannare. 

AHonnER  ;  Changer,  apprécier, 
estimer. 

Abobst  :  Abonde  ;  nbiinilet. 

Anoa,  atibor ,  auboiir,  aubniirc , 
imbourt:  Aubier,  bois  tendre  et  Man- 
diàlre,  qui  est  entre  récarcc  elle 


ABO 

eorps  d'un  arbre.  Ces  mots  ^toie 
encore  applicables  à  toute  espèce  i 
bois  blanc;  dW/wni/t. 

Arobenek  ,  aborrcner,  abourene 
Diîdaigner ,  haïr  ,  abhorrer  ;  d'd 
horrcrt. 

Abortip,  aborlin,  abortjr  :  Ave 
ton ,  forcé ,  qui  est  venu  avant 
terme;  aborù'viis ,  d'abariri. 

Aboshk  :  Abattu,  triste,  accaUl 
déconcerté. 

Que  t"i\  Uiiu  milid»  cl  navrn. 
Qui  or  revieut  cluHit  et  oioMiM 
En  iltichinl  iarl  taol  de  lei  prirei, 

Ram.  de  CoiSaiime  ou  court  Ml 

Abosmsr  ,abosmir  :  Abattre,  afl 
ger,  abimcr. 

Arot,  aboult,  about  :  Fonds  m 
pné  à  un  créancier  pour  sa  suret 
Ces  mois  vouloieiit  dire  aussi  hjpc 
llièque,  assignation  d'une  rente  k 
un  héritage  particulier ,  et  bout ,  Cl^ 
trémilé,  limite,  borne;  de  butuni 
en  bas.  lat.  ahboium,  abotlamentun 
aide. 


Aroa. 


la  qu'il  t; 


ru  ullli  abont. 
Fabl-douPetaurlloia. 

Aboti  :  Caché. 

Aboltuemekt  ;  Entretien  ,  coq: 

Aboucuib  :  Boucher,  fermer. 

AuoorFEB  :  Essouffler,  ôler  01 
perdre  la  respiration. 

Aboi;fieb  ,  ahoitvier  :  Oler  le; 
baïufs  de  la  charrue,  de  l'écurie;  Je 
mener  au  \ihL\M\-9^v:\adingarc  baves. 

AooosF.R ,  abnitslrr:  Détruire,  ren 
verser,  devenir  veuf;  d'advattgrt , 
en  ProT.  abroma. 


rinm  :  Abonner  un  droit ,  un 
,  i  nne  ftonune  ûxt  y  engager  ; 
iwJit.  abàfOore. 

LMEKT.    yàjez   Aboites- 


^Eia ,  ahurer  :  AbreuTer,  faire 
de  biberr. 


tt  asener  ère  non  pas  tant  «olement 
ier,mês  por  abuvrerht%it%, 

Xmt.  de  JosUce  et  de  Plet, 

-Y&oiR  :  Verre,  tasse ,  gobelet. 
..,  ça  :  Donc. 

LiâV£5s:  Consommation,  achè- 

Acsift  :  Receler  ,  soustraire  , 
KT  au  regards. 

zmvn^.agironer:  Ceindre,  en- 
Diwr,  adore  ;  de  cingere, 
lar:  £nTironné,  ceint  ;  dnctus, 
iisrn  ,  achainte  :  Enceinte  , 
re.  coin ,  lieu  retiré  ;  cinctura. 
awisé  :  Corbeau  ou  pierre  en 
.  coupée  en  biais  en  dessus  ou 
ssons. 

A'EK ,  acanner  :  Dire  des  in- 
;  en  bas.  la  t.  acanizare, 
Aiiy  :  Etourdi ,  acariâtre  ;  com- 
iacer  et  C4iro. 

iRATioN,  acarement  y  accaria- 
Confrontation  ;  acarratio  ,  de 
,  face ,  \isage  j  en  Prov.  aca- 
n, 

àiER  :  Jeter  des  pierres,  il  sî- 

à  aussi  confronter ,  mettre  en 

comparer;  en  Prov.  acaïra  , 

I 

>• 

AB5ER  :  Massacrer ,  tuer  ;  de 

carnîs, 

iSEMENT ,  acazemerU  :  Action 
HDcr  en  fief  ou  à  rentes. 
ASEï ,  acazer,  ascasser  :  Etablir 
île ,  inféoder  ,  donner  en  fief , 
T  a  rentes;  de  casa;  en  bas.  lat. 

iT  :  Achat,  marché,  accepta- 


ACC  II 

tîon  ;  acceptado  ;  en  bas.4at.  accapi^ 
tum,  acaptagium, 

AcATz  ,  acaste  ,  achate  :  Agate  , 
pierre  demi-précieuse  ;  aduues. 

AcATE,  acatesse  :  Fidèle  ami, 
amie  ;  èiAchates ,  nom  propre  du 
compagnon  d*£née,  son  confident  et 
son  ami. 

AcATEm ,  acapier,  achater^  achep» 
ter  :  Acheter ,  accepter  un  marché  » 
faire  un  échange  ;  acceptare;  en  bas. 
lat.  accaptare. 

AcATERB,  acateres,  acaterres,  aca^ 
leur,  acatieres  ,  acaior  :  Acquéreur  y 
acheteur;  d*acceptar€. 

Mais  se  il  ne  pnet  faire  jooîr,  tl  rettor«  !• 
domage  à  Vacateur.  , 

Coût,  de  BeauvoiM,  eh,  314. 

AcAVD&z  :  Assaillir,  faire  rébel- 
lion. 

AcÀUTER  :  Heurter ,  frapper  au 
côté  ;  de  costa  ;  s'accouder  ,  s*ap« 
puyer  sur  les  coudes  ;  de  cubitus, 

AccABÀTioN  :  Confrontation  de  té- 
moins ;  acarratio. 

AccARER ,  accarser  :  Confronter  , 
mettre  en  face ,  eu  présence  ;  de  carus, 
visage. 

AccÉ ,  accée  :  Bécasse ,  sorte  d'oi- 
seau de  passage  ;  acreia, 

AccEDiA&RE  :  Archidiacre ,  supé- 
rieur ecclésiastique  ;  archiiliaconus, 

AccÉMEiVT,  oficécmentj  acéement: 
Ornemens  ,  parures ,  atours.  Voyez. 

ACÉEMEKT  et  ACESMER. 

Parcevax  csgarde  la  damoiséle 

Et  la  Toit  tant  bêle  , 

Et  li  li  plot  tant  et  abeli , 

Par  le  grant  acéement  qu'il  Toît  en  U. 

CraaL 

AccENSE ,  atlcensc  :  Héritage,  fer- 
me ,  bien  qu'on  tient  à  cens  et  a  ren- 
tes ,  ou  a  prix  d'argent  ;  accensa. 

AccETtsÈ  :  Huissier,  oflirier  d'un 
magistrat;  accensor^  accensus. 


» 


ta  A  c  c 

AccedsAeht  ,  acrensisiement 
icciuement ,  adceniemenl  :  Aciioi 

Accehsbh  :  Affermer ,   donner  à 
it  est  pris  aussi  pour  al- 
lumer; d'accr/idcre. 

AcGEirsEUB  ,  acensrur,  adcpnsriir: 
Celui  qiii  prcnoic  ou  douiioiC  une 
terre  b  louage;  accensator. 

AccxNsiSHES  :Nous  priniHàcens, 
à  fermage. 

AccFHTOîfzs,  accrnilonrs  :  On 
nommoit  ainsi ,  ceux  qui  auimoieiit 
les  gladiateurs  dam  l'arêne. 

AccEfTiopf  lie  succctsion  :  Accep- 
tation ;  accppa'o. 

AcceRiii,acerraf(t.- Petit  autel  sur 
lequel  011  brûlbit  de  reiiccns  et  du 

en  bas.  lat.  acccpturaiia ,  navette  à. 
mettre  l'eu  cens. 

Acc£9SEiiB  :  Assesseur,  Celui  qui 
•ide  nn  juge  dans  ses  fonctions ,  ofC- 
eicr  de  viile  ;  asxessor. 

AccEssioiiir  :  Encan,  vente  pu- 
blique ,  addition,  acceptation  ,  pré- 
férence ;  acccssio. 

Accesïodahe  :  Accessoire,  grand 
danger ,  incident ,  conjoncture ,  em- 
faarrat  ;  d'accederc ,  arciderc. 

AcciDBS  :  Nom  d'un  peuple,  em- 
ployé dans  les  Chrouiques  de  S.  De- 
nis ,  pour  désigner  les  assassins,  tes 
sujets  du  lied  de  la  Montagne  ,  roi 
desAccides;  ocàilrntes. 

AcciDt)i.ER:IVIeUrp des  sucs  acides 
dans  quelque  jus  ou  sauce  ;  à'acidus. 

AcciÉ  ,  asciei  ;  Qui  a  les  dents 
agacées. 

Accise*  ,  accipfir:  Prendre,  esca- 
stoter,  recevoir;  accipere. 

ACCLIHEft.    f'ojet   ACLIITEH. 

AcctoBit ,  occ/oji-i^>r -■  Clore ,  en- 
fermer de  muri  ou  de  haiea;  acciu- 
t/ere. 


A  C  C 

Accoii. ,  aecuel  -'  Accueil,  boi 
réception,  roj.  Accuellic. 

AccoiLLTH  :  Accueillir,  bi 
Toir  ;  de  coliigere. 

AccoiHciET  :  Suivi,  poursaivj 

AccoiHiiBE  ,  nccointrc  :  Am 
Voyei  Accoisteb. 

AccoiNT  :  Qui  est  familier. 

AccoinTAHLE  ;  Gracieux  ,  aco 
sible. 

AccoiSTÀCE,  fl(rco/ntonfe,accoa 
tance  :  l'amiliarité  , •commerce  , 
ciété  ,  compagnie ,  bon  accueil  ; 
consueliido. 


se  passe. 

AccoiSTÉ  ,  accottinté  :  Lié, 
attaché  à  quelque  chose,  à  quelm'l 
Accointer  :  Se  fainiliarber  a'^ 
quelqu'un  ,  le  voir  souvent ,  en] 
en  liaison ,  faire  société. 

Djin)f  |><trD;>x  mrrchl.TOt  pri  qn'i  rai 

Cemotveuldire  encore  don  nern 
envoyer  à  la  découverfe,  mettre  | 
espions  j  comuescere.  Ménage  le< 
rive  d'adcarnifare. 

AccoisEHENT  :  Calme,  trxnqi 
litc",  repos  ;  de  qnies. 

AccoisEB,û(rciy-en,  ocAmjw.adl 
.'/cr  ,  Qcoiltr  j  acoysicr  ,  otMuoiA 
aqiiayser  ;  Ailoucir  ,  apjtaiser,  t 
mer,  reposer,  éteindre  ;  de  quieti 

AccoiT ,  ac/ioit  :  Acbat , 
aceeptio. 

Accoi ,  accolade  ,  accolée  , 
leinent ,  accnlerye  :  Baiser  que  r 
voit  sur  la  jone  gaui^lie  celui  qu'a 
ordonnoit  ehevylier  ;  il  se  disoit  aul 
du  coup  d'épée  qu'il  reoevoit  si 
épaules;  de  coliiim. 

AccoLEit  ;  r.mbrasser,  carei 

AccoHENiEB ,  accoimcher. 


•  U  com 


miischic. 
akottinunief  ;  Rei-ei 


JLCC 

munier;  adeommumcate* 
igoificnt  encore  :  manger 
de  la  même  miche ,  da 
1. 


rAcrccazqai  dcTOtSoa  eatToitat« 

u'K'EWL  :  S'associer  a^ec  qael« 
re  quelque  chose  en  société  ; 
wicare  ;  en  ancien  ProY* 
or,  fidre  part ,  participer. 
ODATiov   :  Accord  fait  i 


lAAVXR,  mceamp€dgner  (s*): 
.  «oôété ,  s^accoster  de  qaeU 
Fojro  CoMPAiir. 

■FiicsmiiKHT  :.  Règlement , 
«ration  laite  entre  amis* 
ifAKAGEa ,  itccompagier^  €u> 
r,  Qcomparagir  :  Comparer, 
arallèle ,  mettre  en  compa- 
'omparare» 

[PT ,  pari.  :  Compté,  calculé  ; 
st  substantif  dans  compte  ; 
n. 

istiT^accomsict:  Poursniyi , 
nJiercfaé  ;  secutus ,  de  xe* 

1S0X  :  Accusation ,  plainte , 

'actio  pour  accusatio* 

s  :  Compte ,  action  ,  acte  ; 

izriLE,  acconsuivre  :  Atleîn- 
indre ,  suivre  de  près ,  imi- 
impagner ,  attraper  ;  co/i* 

BE  ,  acouper  :  S'équiper  , 

cuirasse,  f^ojr.  Adouber. 

CTOT  :  Appui 9  soutien;  de 

DAHT  :  Qui  est  conforme , 
\  en  bas.  lat.  accordare ,  et 
et.  accordi* 
DiaasT,  accordance,  acco/H 


ACC  z3 

diion  ':  CoHTention ,  accord  ;  en  bas* 
lat.  aecordamentum  ,  de  ekorda. 

Accoet  :  Adroit,  subtil,  ciTil» 
complaisant. 

AccossoLDÂHoas  :  ConseiUersd'iiiia 
cour  de  justice. 

AccosTDMAncB ,  itccostumomAe  « 
acostùmanee  ,  iicousttènuuÊce  :  Habi- 
tude que  Ton  contracte  en  réitérant 
plusieurs  fois  la  même  fction;  as^ 
suetudo. 


Gnns  péril  tit  aail  troir  il 
biUiUe  eneoiitn  U  Toiioatoil  it  Im  hoîiie  dd 
Dîaub  coi  DO  ne  porcNu  veor»  et  coi  la  natarei 
Ire  êi  cil  inbtil  et  li  longe  aeoitmumM  de  loa 
mlke  •  hix  trop  toîmmi. 

Serm,  de  S,  Bnnmd,fiL  iSo,  V* , 

AoGOUBLsa.  Foy.  Acoublse. 

AccouEE  :  S'attacher  l'un  irautre^ 
approcher. 

AcGouLAisTRE  yeco^.fCre  .*  Ecolier^ 
étudiant  qui  fait  ses  exercices  ;  scho^ 
laster. 

AccouPLAGE  :  Accouplement;  etH 
pulatio.  • 

Accoupler  :  Attacher,  unir,  joinr* 
dre.  Voyez  Agouplee. 

AccouES  :  Affluence,  foule  ;  ocoer* 
sus.  Accours  d* advenant  ^  terme  de 
chasse  ;  accursus.  Voy.  Accoedaitt. 

AcGouESE  :  La  crue  subite  d'ua 
fleuve ,  d'une  rivière ,  torrent ,  af-> 
fluence;  de  cursus. 

AcGouESEE  :  Joindre,  serrer,jDnir« 
Voyez  Accouplée. 

AccouRsiEE ,  accoursin  :  Fa'n>ri 
d'un  grand  seigneur ,  acheteur  d*lia* 
bitude  à  la  même  boutique, chaland^ 
pratique. 

Aggousinbe  :  Traiter  de  cousin  ^ 
d'allié,  d'ami. 

ô  tu  cité  très-noble  et  ancienne, 
Qni  jadis  fat  fondée. de  Rfmns  ; 
Rems  t*appella  de  son  nom  Hancienatk- 
Rome  fonda  9e#  frère»  Rofflobu  | 


£ull.  Deschamps  ,foi.  3? ,  col,  k  ■ 

AccouTEB  :  Ecouttrr,  faire  atten- 

Il  ;  auicullare. 

AccoitTREB  :  Ajuster,  vËtîr,  orner, 
parerj  en  bas  firet.  accouln. 

AccocTCMAKCB  ,  accoustumance , 
accoustumanche  :  Habitude ,  cou- 
isiucludo.  Le  [roisiême  de  ces 
t  encore  iris  en  uuige  dans 
le  B«3Uvoisis  eu  Picardie  :  on  dit 
méchante  acco  ustumanch  e,p  our  ma  u- 
e  liahilude. 

AccHAVlNTEB  ,  accrai-antïcr ,  ag- 
gravnnter  :  Ecraser,  briser,  accabler, 
succomber  sous  un  'poiài;aggrai'a/-e. 

AccBOiRS.  t'oyez  AcnoiBE. 

AccROUÉ  :  Courbé ,  accroupi  ;  ac- 

AccuEL  :  Accueil ,  traitement ,  ré- 
ception. 

AccilEt.l.lB  ,  accoillir,  acculir,  ac- 
queiUir,  aquillir  :  Recevoir  d'un  air 
prévenant,  engageant,  amasser,  ras- 
sembler ,  pousser,  exciter ,  accepter , 
mettre  en  mouvement,  associer  ;  ad- 
eoUigrre ,  accolligcre.  AccuelUr  la 
sanonce,  c'est  recevoir  eu  bonne  part 
l'avis ,  la  réprimande. 

AccuiT  :  Acquit ,  quittance  ;  ac- 
qidàtum. 

AccDLiTE  :  Rccolte ,  rcTcnn ,  pro- 
duit ;  de  collecta. 

AccvsiToinE  :  Qui  accuse ,  qui 
concerne  l'accusation  ;  accusatorius. 

ment  :  Accusation ,  reprocte ,  révé- 
lation ;  accusatio. 


ACE 

AcÉE  :  La  bécasse;  aeeeia 
occela  ;  en  Ital.  acegia. 
AcÉEMEKT,  acecement ,  ac 


Espèce  d'officier  ou  sergent. 
AccuseuB   :   Accusateur  j    accu- 

A  CB  :  Pendant. 

AcEDiE ,  aceide,  asside  :  Paresse; 
aceitia. 


chênes ,  aschesmes .-  O  m 
parures  de  femmes,  yoy.  Aci 


triiui.ji»i|u'BUi  fialucli»  doré», 
Jean  Lemaire  ,  Illasrr.  dl 

AcELÉE  :  En  cachette , 
ment  ;  celadm. 

AcEKcE  :  Assentiment,  c 


AcEHEB  :  Joindre  ,  pla 
adresser ,   mirer.    FojeL 


A< 


xd'u 


AcEirsiE  (  r  )  ;  Le  prix 
cens ,  droit  de  cens  ;  accensatt 

ACCENSER. 

AcE«BE  :  Aigre, revécbeji 

AcERBER  :  Aigrir,  irriter,' 
â'acerliarc  et  snrpere. 

AcEBTAiREB,  accrtcneir  :  1 
cerlifier,  donner  avis  ;  cerù'a 

AcERTEHEE  :  Cerialnd'un 

AcKRTES  ,  aceriemenl ,  ad 
sûrement  ,  sérieusement  ,  o 

AcERTEZ ,  adcerter  :  Alors 
même,  au  reste,  d'ailleurs; 
tero,  certè;  enanc.  Prov.  ac 

AcERURE.  Voyez  Acherd 

a-rcês  :  Accès ,  abord ,  appro 
teinte  .blessure;  de ccedere , 

AcE3iNi:MotqTieBoreldi 
n'a  pas  existé  ;  il  devoit  lire  t 
embelli,  paré,  orné,  parti 
verbe  a 


ACH 

,  acesmoer ,  achesmer  , 
mer  ,  parer  ,  équiper , 
•ellir  ;  de  comere  ou  co- 
.  lat.  acosinare,  acemare* 

MEVT. 

uté  est  certM  acesmée, 
met  cners  est  si  sopris. 
€kuse  Brûles* 

smé  héi  et  cortolsement , 

de  soye  furent  lor  garnement. 

oman  de  Florence  de  Rome» 

ESSE  :  Femme  qui  habille, 
nune-de-chambre ,  coif- 

,  acesmétmtnty  acesmies. 

IMEKT. 

:li  :  Espèce  de  plante  ap- 

!edon  ou  nombril  de  Vé- 

hulum.  n  se  disoit  aussi 

de  petite  mesure  ;  aceta- 

}E  :  L'oseille ,  plante  pota- 

osa. 

ch  :  Ah  î  exclamation ,  cri 

';  tf/r  / 

t  R  :  Frapper ,  blesser  avec 

avec  une  corde  ;  de  chable, 

île. 

jîr  ,  achoison  ,    acoison  , 

Ocasion ,  cause ,  fait ,  rai- 

sation  ;  accusado  ^  occasio; 

t.  acheso. 

, . .  Vous  ne  Tondriez 

troaver  nulle  achoison 
ir  boire  en  nia  roaison , 
urez-Tous  ceste  fois. 

Pathelin. 

^y5É  :  Vexé,  poursuivi, 
accusatus. 

K)N5EB  :  Vexer,  inquiéter, 
contester  la  propriété  d'un 
ir  en  justice  j  accusare  ;  en 
achoisonare. 

fÀC,  achaneauy  chanel,  che- 
nau  :  Conduit  d'eau ,  canal, 
fos*é ,  rigole  j  çanalis. 


A  CR  i5 

AcHAFER  :  Echapper  ,  se  sous- 


traire ,  éviter. 

AcHÀPiT  :  Echalas  pour  lesTignes, 
bâton  propre  à  se  défendre. 

AcHATER ,  £ichapter  :  Acheter,  ac- 
cepter un  marché  ;  acceptare, 

AcHELER  :  Escalader,  grimper  par- 
dessus un  mur  avec  ou  sans  échelle  ^ 
de  scaleu 

AcHELETTE  ,  eschelcttc ,  hocleUc  : 
Clochette ,  sonnette. 

Saint  Martin 

Moult  liez  et  monlt  forment  joi4{iif  3 
Del  saluer  fu  conroitenz  , 
S*esche/eete  sone  trois  cos. 

Fabl.  de  la  Court  de  Pmrmdlt, 

AcHERiN  :  Ferme ,  constant ,  iné* 
branlable  ;  Agacer, 

AcHERURE  ,  acerure  :  Action  de 
souder  de  l'acier  sur  le  fer. 

AcHESMANT  :  Honuétc,  poli,  com- 
plaisant. 

AcHRSMER.  Voyez  Acesmer. 

AcHESMURE  :  Parure,  omemenU 

Voy.   AcESMER. 

AcHESON  :  Droit  injustement  exi-^ 
gc  ;  à'accusatio.  Voy.  Achaison. 

AcHESOIfIfER.  Vojr.  AcHAISOIf IfER» 

AcHET ,  achesty  acquaste,  acquise , 
acquittance  ,  agais  :  Acquisition  ^ 
achat  ;  acceptatio ,  acquisitio. 

Acheteurs  de  Gages  :  Gens  qui 
s'obligeoient  à  payer  une  certaine 
somme ,  pour  empêcher  le  transport 
d'effets  saisis  ;  acceptor. 

AcHETiFVER ,  acheitiver^  acketiver, 
achcdtiver  :  Captiver ,  retenir  par 
force ,  rendre  malheureux  ;  de  cap^ 
tivare. 

AcHiER  :  Fer,  acier;  d^acies ;  en 
bas.  lat.  aciarium.  U  se  disoit  aussi 
d'un  endroit  où  l'on  rembe  du  bois , 
et  du  lieu  où  se  posent  les  ruches  des 
abeilles;  ô^apiarium, 

AcHioER ,  achcàfverf  achevîr,  achU 
ver,  açhiner^  açi^ver^  akiever  ;  Ache- 


A  CO 

■  dclmv.  On  se  s«tl 
■ot  d«n$  différet] 


%aia  ,actinant  :  Soumii ,  pea 
ACLUEB  :  Saluer,  s'inclina- . 


M»  il  Ui 

tl  lj  bur 


.-  TkilUrd 

^JITy ,n^  4^»  virillard 

1^  jH  ;  CsaK) ,  triil«w ,  dégoût  j 
^^m^m.  ^f*^  Accioil. 

Xm  z  AtitT,  mdan'uM  ;  à  aaes. 
jti—*  :  Equipé ,  revétB  d'une 


/'a»/.  i&>  Bargoiu  iTOrl^tt. 

Ar.i.inoVEa.  :  Ut  de  repos, < 
accliaalorùiin . 

AcLoois  (  j'  )  :  Je  fermois. 

Aci.oke:  Fermer,  se  fermer;  lue 
dere.  Voyei  Globe  les  VtHrxM 

Cir  Dieu  qdI  cbl  lotu  [r*  Toitnm  * 
nuiioun   Abimclicli      pnr  Sjfra  U   fca 

jUiruLun.         Trad-icl.  de  la  Bible,  G^ 

AcLosTiis  :  Petit  endroit  feqi 
de  tous  côtés ,  où  l'on  inettoit  nn^ 
fant ,  une  brebis  ;  A'acclutïo. 

AcLouET  :  Le  fef  d'une  aiguUleni 
la  pninte  d'un  Operon;  aculeutff 
bas  Bret.  acctaoelcnn. 


.■Ane,ïot,héWtf 


,       f^aakt*  ,Bsiinagr  :  Espèce  de  sa- 

L  ^.  |ui>tTi  .f-'-] '  :  ■'•'■'■■'"*'>'"" 

r      AuvT  -■  En«iiit.  enclos;  de  cinc- 

r^,  participe  de  cingert. 

Am  ;  Ais ,  planclic  ;  (uvi.  acointkmeh 

Atus  :  Acrv ,  in»ure  d'environ    et  AcoiaTAsca, 


AcaaETE  ,  akomnate  :  Qui 
couche  jamais;  acoemetus ;  du  Gw 
aroiiaetos. 

AcoiEn.  Voyez  Achotser, 

AnoiST  ,  acointe  :  Lié  d'atnitif 
fainîlier.fréqucntation, liaison.  Fig 
AcotiinTtH. 

AcoiHTAnLE  :  Gracieux ,  aiinaUi 
B  :  Amitié.  Voyez  Ad 


Sociiilé,  amitié. 


1 


ACO 

rsm  ,  acoinUer  :  Accueillir  9 
r ,  rencontrer ,  avertir. 
riEa  ,  adv.  :  A  la  rencontre , 
liêre  iruc-  ^oj^.  Accoiktv:r. 
:k  :    Appaiser.   Foyet  Ac- 

le  %'acoUe  ,  qui  ang jpetît  la  grate. 
i:  de  Jehan  de  Meung,  ^vers  844. 

i&  :  Se  hâter,  se  dépêcher. 

lÉ ,  acoleie  :  Alité  ,  qui  est 

t  calcitram 

;  :  Aïeule  ,  grand*mère. 

;m  :  Embrasser ,  se  jeter  au 

lelqn^un  ;  de  coUum. 

»di  bien  la  Bergîere , 

t  wt  vent  e*cbap«r  ; 

tlft&sUage  prolere, 

»  **i  fÊÊDt  rien  conquetter  ; 

»  U  pns  à  acoler, 

k  ptx^  un  graud  cri. 

Chans.  du  roi  de  Navarre^  40. 

•L£x  :  Embrassement  y  coup 
«jI  ;  de  collum. 

iBLEMXNT  :  Augmentation  , 
t;  de  cumulus, 

multitadine  de  la  mercît  c'un  lor  a 
,  se  lor  torst  à  la  parftomme  en  acotn- 
it  (iroiturîere  dampnation. 

Scrm.  de  S.  Bernard,  fol.  ajl3. 

HMICHKE.  Voy.  ACCOMF.MER. 
^JIU5ER.    Voy,  ACCOMMUNER. 

ipiiGKEE  :  Âfarier ,  joindre  , 
coucher  avec  quelqu'un. 
XMRACER.    Voyez   AcCOHPÂ- 

« 

■PERER  :  Comparer ,  mettre 
aparaison  ;  acomparare, 
Mi^tR  :  Estimer  ,  faire  cas. 
MU5ALAR  :  Faire  part ,  parti- 

JCEPvoiR  :  Rejoindre ,  rattra- 
itfindre  \  axlconcipere, 
vc5iE]fTUR£  :  Sédiment ,  sa- 
rdure  ;  de  congacatus, 
as  :  Bachot,  petite  barque. 
ssuivAXT  :  Accompagnant. 
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AcONStJIVRE.    Voy,  ACCONSXEVRK. 

AcoNTRE  :  Raconter,  narrer ,  pas- 
ser en  compte  ,  compter  ^  compu^ 
tare* 

AcoPER.  Voyez  Acàuter. 

Acopi ,  acoupi  ,  acoupie  ,  acoupis  .* 
Cocu.  Voyez  Coquillàrt. 

AcoRCHiEE  :  Ecorcher,  déchirer. 

AcoRciER  :  Acourcir,  abréger. 

Car  mains  acorcent  bien  lor  Tie, 
Ainz  qne  Tumor  «oit  dëfaiUle. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  t7A^7% 

AcoROAiiCE  :  Arcord ,  convention  ^ 
en  bas.  lat.  acordia ,  acordum. 

£t  qnant  nous  ent  ce  recordé. 
Sans  luy  noua  avont  acordé , 
Si  trouvons  en  nostre  acordance. 
Que  faulz-sembbnt  et  abstinence. 
Atcc  tous  ceulx  de  leur  baiiier« 
Aasauldront  la  porte  derrière. 

Roman  de  la  Rose ,  vers  1 1  ag  i . 

AcoRDER  (s')  :  Se  livrer,  se  don- 
ner ,  faire  marché ,  convention. 

Une  fauie  »*acorda  à  deux  Rîbaux  que  il 
ochiroifnt  (tneroient)  son  Baron  ;  ce  que  ils 
fireut,  et  puis  el«  leva  le  cri  et  cria,  lîarou, 
hareu,  Ten  m*a  tuyé  mon  Baron. 

Coutume  de  Beauvoisis. 

AcoRER  :  Arracher  le  cœur,  le& 
entrailles,  faire  mourir;  de  cor* 
AcoRT  :  Accorde ,  consent. 
AcoRT  :  Convention ,  pacte. 

Chapitre  ticdrent  lendemain, 
Kt  s'accordent  à  tel  acort , 
Que  jamais  nus  Ame  n^aport , 
Qui  de  vilain  sera  issue. 
Pie  puet  «stre  quV-lle  ne  pue, 
Ainsint  s'accordèrent  jadis  , 
Qu'à  enfer  ne  en  paradis 
Pîe  puet  entrer  vUain  sans  doute, 
Oï  avez  la  raison  toute. 

Fabi  doa  Pet  au  Filaùu 

AcoRus  :  La  plante  nommée  calap^ 
gue  ;  du  Grec  acoron;  en  Lat.  acoros, 
acorus. 

AcoRVE  :  Prêt ,  en  état  de  fairo 
quelque  chose. 

a 


tS  ACO 

Aco»Ei.K  :  Secrètement,  en  si- 
lence ,  tout  bas.  Voyez  Comsbillek. 

Aco$TBE:Attemdro,toacher,frBp- 
per;  acostare.  Voy.  AcconsiEUKK. 

AcoTSPOT  :  Accoudoir ,  appui  ;  de 
tuhitus. 

AcoTREB  ,  acostrer  :  Habiller ,  t£- 
tif)  parer,  éijiiiper,  coudre  ensem- 
ble ;  en  anc.  Prov.  acotrar,  de  con- 

AcoD  :  Pierre  à  aiguiser;  cos. 

AcoVABDi  :  Timide ,  lâche ,  mou , 
paresseux  ,  abattu  ,  lent ,  las. 

AcoOABDiH ,  acouarder  :  Rendre 
Ucbe ,  poltron.  Voyez  Coaks. 

Acocblbh  :  Empiéger  un  clieval, 
lui  aliacber  ensemble  deux  jambes 
pour  l'emp^cber  de  s'éloigner  ;  de 
coputare. 

ACOUCHX&  :  Se  mettre  au  lit ,  se 
coucher  ;  accubnre. 

AcotrcBEB -Malàrb  ,  acolehier  , 
acolcier,  acoucier  :  Tomber  malade , 
itn  alité  ;  de  cubare. 

Li  cDïi»  AnHBtrii  de  HoDtfort ,  qui  fa 
delirrti  de  pritoa,  ('en  ntonriii  pet  Roiuiie 
pour  niitar  lai  ulni  apoitm  Scint  Vire  et 
fiuat  Pool  f  DM  îliwc  acousha  malade  vl 
IBoiinUt. 

jtim,  de  S.  Itgn. 

AcouDBB.  Voyez  Accoupleb. 

AcouiHtER  :  Fréquenter  quel- 
qa'tfn ,  raconter  une  nouvelle ,  aver- 
tir. Voyez  AccoiKTEfc. 

Acoulprk  :  Accuser,  gronder, 
déclarer  coupable  ;  culparc. 

AcouPAUDiB.  :  débaucher  la  femme 
d"un  autre. 

AcouPEB,  dcoufeo  acopir.  Voyez 

ACOUFIB. 

Acoupi.  Voyez  Acopi. 

AcoupiB  :  Femme  dont  le  mari  est 
infidùle. 

A.covpit, accouppaudir  :  Commet' 
Ire  une  infidélité  pendant  l'état  de 
Uiariage  j  cururure. 


ACQ 

Acoirpi.xK  :  Approc 


qut  je  loi  û.  cofaimté  troit  I 
TraducL  de  la  Bible,  G 

AcoCBEE  ,  acorcr  : 
entrailleSjdonnerlacur 
de  cor. 

AcouBSEK  :  AccouFi 
retrancher  j  de  curtart 
ils  abrègent. 

AcouBT  :  Durant,  d 
pendant;  de  cursus. 
Aconrtde  celui  dinrr  .-  Pci 

AcoiTSTkiE  :  Marj.-i(; 
la  mort  d'un  des  deux 

AcoDSTKBiiEirT  :  H3] 


rare;  de 

AcooSTKÉs  :  Habillé: 
AcouTÉ;Placéàcàti' 

de  quelque  chose  ;  de  c 
AcouTEK  :  S'appuye 

des  ,  se  prosterner  ;  de 

Uiraclti 
AcoDTEK  :  Ecouler  . 

tion  ;  ausciiltare. 
AcouvEBTBB  :  Ornei 

tapisseries  ou  cuuverti 

AcouvETEH  :  Rempli 

AcoYS  ;  Appui,  arc-1 

ron.  ^jea  AccoPEToT 

AcQ  :  Acquit, qiiitlaii 

ACQUIISTEIB,  lICIjUI.: 

acquérir  :  Acquérir,  gaj 
conquérir,  acquitter,  p 
lare  ,  adquecsitare ,  /iri^ 

AcQUAisTEB  :  Saisir 
ordre  de  justice. 

AcQuiiïTEniE  r  Offic 
de  Messier. 

AcQUAisiom  ;  Sergt 


.  À  c  n  19 

AcaOïax  :  Devoir. 

Si  r*Mt  de  BeUacoell  damalf^Mt 
Qai  êeuÊ  ttA  meroire  eit  en  gaiga. 

^  Mommm  dt  im  Bùie,nfen  19685. 

AcEOissEux  :  Qui  enchérit  sur  quel- 

qu'un  dans  une  vente  ;  d*accrescerem 

•AcEOFETOV  ,  acroupetouns  :  Mît 

en  tas,  en  monceau,  croupe.  Ménage 

le  fait  venir  d*ouropxgium ,  croupe. 

Ace  on,  àcrouse  :  Chose  dégoû- 
tante ,  hideuse ,  qui  fait  détourner 
lorsqu'on  Tapperçoit. 

Actabee  :  Achever,  mettre  à  mort* 

AcTAiHDEE  :  Obtenir ,  atteindre  , 
parvenir  à  la  connoissance  de  ce  que 
l*on  cherche  ;  attingere. 

AcTBMPEE  :  Entreprendre  ,  pra« 
jeter. 

AcTEHD  :  Délai ,  retard. 

Act^oNisEE  :  Faire  cornard. 

AcTiLLEHEHT  :  Activité  à  pour- 
suivre les  délinquans  ,  découverte 
en  fait  de  contravention  ;  €ictivitas. 

AcTioirif  EE  :  Intenter  un  procès  ^ 
à*acùo, 

AcTiEANT  :  Attrayant ,  flatteur  ; 
à^€Utrtihere. 

AcTOEiiÉ  ,  aetourné  y  actoumeur* 
Procureur ,  homme  de  justice  ;  ao- 
tornaitij, 

AcTOUE,  acteur  y  etour  :  Auteur  ^ 
celui  qui  invente,  qui  compose ,  avo» 
cat ,  intendant ,  receveur  y  actor  et 
auctor, 

AcTouE  :  Demandeur  en  justice  9 
médiateur  ;  actor. 
y  acréchir  :  S'acroupir  ;        Actous  ,  oAiuz  :  Mesure  de  cent 

vingt  pieds. 

AcTUAiEE  :  Fournisseur  de  vivres 
d'une  armée ,  commis  au  pain. 

AçTUAUTÉ  :  Acte  ,  action  ,  exécu- 
tion ;  d^acttis. 

AcTUBEE  (s')  :  Se  rapetisser,  se 
raccourcir. 

AcuBiToiEE  :  Sahc  à  manger  dea 
anciens  ^  cubîtonum. 


.  Voyiez  AcRET. 
êcque  :  Quelque  chose. 
:  Acquérir,  gagner, 
qnérir  ;  acquirere. 
,  aques  y  aquez  :  Acqui- 
troBt ,  avantage ,  sceau  ; 
quœsitum 

.E  :  Accourir,  venir^en 
zcurrere» 

Acquis ,  gagné  ,  tran— 
1;  de  quietus, 
:    Confiscation  ,   saisie. 

T. 

9 CE  :  Délaissement,  aban- 
le  se  faire  décharger  par 
fmaiicle  ;  acquùitio»  Yoy. 

LIE ,  acramier,  acramil" 
idre,  mélanger,  entor- 

1  :  Engraisser ,  graisser  ; 

:&.  Voyez  Ace  AILLEE. 
M  EST  :  Assurance.  Voyez 

RA5TEB. 

R  ,  arréanter ,  acranteir  : 
tineUre ,  assurer  ,  passer 

ant  notaire;  de  crederc; 
-reantare.  Voy.  Cbahtee. 
i ,  acrcsser  :  Agacer ,  pro- 
ectiver,  attaquer  ;d'acer. 

TEB  :  Ecraser ,  briser. 
cron  :  Mesure  d'environ 
5.   Voyez  AcEER. 
Croire ,  faire  crédit ,  prô- 


:  Enchère. 

,  accroire ,  acrouere  :  Pré- 
chose,  créditer ,  donner 
edere;  en  bas.  lat.  «c- 

e  je  bîeu!  tXy accrois 
;  «Ir^p.  Uea!  ^uel  nubde. 

Pathclin. 


leuce,  t..-H 

per;  aeoii''' 

tabitUf- 

AcOTti 
tir,  paixi 
lilç  ;  en  I" 


.^^ti,  le  TÏMge  contr«   te 

■MiiTf»  ,  tuienler  :   EncJiii 
-w«c  de  bois  dans  une  nulrt 
j.j*»T«ia  :  L'action  d'adapi 
^AA-;  A'aiiaplnri-. 
,^tACS  :  £spèce  de  coton  qui 
tnx  roseaux  danb  les  lempi 


Wt*  ^f-'  '3  "^'^  tiiuriic. 
ioiBT  :  Appcnlls,  avant-to:l 
^^  Toa  jette  à  la  hâte  dans  un  mou 

.        Ad«virehkiit  :  Augure,  di»ïi 


,  atlavirteur , 


f«ire 


AucASE  :  A 

Au  CE  QUE  :  Afin  que. 
Abcebtener  :  Assurer,  jtut 
rojrz  A<;ebte«ez. 

KDcr.ii.Tx.i,adecertes  :  AJori.  ff 

AcERTFI. 

AiicoBT  :  Accord.  Voyez  Aco 

UEviHEiB   ;   Provoquer    9 
quuu,  deviner,  proiibétiser. 

AnuiTER  :  Ajouter,  fournir, td 
de  procédure  ;  adilere ,  au  supîa' 

Adebon  ,  lisez  ,,-de-bon  :  SérI 
senieni ,  lout  de  bon. 

AoEBOHiiAiB    :   Rendre    dâ) 
nalre. 

AuÉciE  ,  adesie  :  Toujours,  f 
Anis. 

Adeicnek  :  Convenir  ,  être  pn^ 
pre  à  quelque  clioie. 

Cill«  nùuta  Dt  (01  aïkigitt  (coBriW 


iTi«B^ 


àlSttl 


AD  E 

«t  notre  manoâr, 
les  des  aroir. 

M.  êa,  VUam  ftU  eonymst  PanùUt» 

Fsidb  ne  TOf  mlfiert  mîe, 
lin  Iwt  rot  et  TOftre  manoir, 
Fem  derez  pu  le*  des  aTOtr. 

*  Jfiâne  FaNiau  ei  même  eUatton, 

kna  :  Déjà. 

iBijnHTE&  (s')  :  Perdre  Tesprît, 
kfâoQ ,  ^tre  en  démence  ;  de  de^ 

iptxirrmc  :  Décliner ,  baisser  ; 
ititmUlgre  ;  aTancer  tète  baissée  n 


A  D  ii: 


5ir 


IttauE  :  Di^mission  faite  entre 
Wi  anus  de   quelqa*un  ;  de   de- 


i^nssm  :  Nuisible ,  qui  porte 


3* 


iitmn  :  Accomplir  9  exécuter. 

Amu  :  Désormais ,  à  l'avenir. 

iiiJAS,  adennes  :  Les  glandes  du 
oit  W  uaTgrlales  ;  du  Grec  adenes, 

Ame  :  A  présent  ;  nunc. 

ioiBEREB  ,  adenierer  i  Apprécier 
■«girmt,  vendre,  convertir  en  de- 
iBif  da  bien  ou  des  marchandises; 

Ait»,  adanZf  adent  :  Sur  les 
«U,  renversé ,  courbé. 

tibdiastelain  cet  tôt  luJMif  (  courbé  ). 

AttUTEii  :  Prosterner  ,  adorer  , 
l^ifccr  en  bas ,  renverser  le  visage 
\^  terre  ,  faire  mordre  la  pous- 
"*■  Toyez  AnAKTiBa. 
IttïTi  :  Livré ,  asservi ,  attaché , 
1*1  prix  d'argent. 
In^cER  :  Ajuster,  égaler,  ren- 
|ireil;  adœquare. 
ini ,  aders  :  Un  oiseau. 
AmfiÉ  :  Tout  de  suite  ;  en  Prov. 

;cn  Espag.  arrexk. 

Adî*  ,  €idés  ,  adez  ,  adèz ,  adî^s , 

,andès  :  Dès,  toujours,  dès  ce 

it,  à  présent,  sans  cesse,  in- 

i\ ,  aussi -t6t ,  enlièremient , 


tellement ,  tout  à  l'heure.  Ce  mot 
Tient  du  verbe  adhœrere ,  au  part. 
adhœsum ,  duquel  verbe  sont  venus 
les  mots  adeser,  adaiser.  Les  Italiens 
disent  pour  la  même  signification , 
€ulesso  ;  et  les  Provençaux  ,  ades  , 
ades-aro^  M.  de  Sainte-Palaye  croit 
que  le  mot  adiès  vient  de  iota  dies. 

Je  n*ai  antre  retenanoe , 
En  a  mors  for^  de  mon  chant» 
£t  d'une  dolce  espérance , 
Qui  ades  me  Tient  devant. 

Adams  H  BocuSn. 

Adesa  :  Se  joignit. 

Adesé  :  Qui  est 'atteint  de  ma- 
ladie. 

Adesee  :  Toucher ,  attoucher ,  at« 
teindre  une  chose  élevée  et  hors  de 
portée  ;  adhœrere;  en  Prov.  adeza, 

Abeser  ,  ndosier,  adextrer,  adoi- 
ser  :  Joindre ,  s'attacher ,  aller  au 
secours  de  quelqu'un  ,  l'aider ,  Icf 
panser,  le  toucher;  adcsse. 

Là  sont  l«*s  pucelrs  vennet , 
Sous  la  sale  sont  descendues 
Desons  un  plu  en  un  praiel. 
Du  pin  descendent  dut  oiseK 
Qui  les  pnccles  adtrstrrrent, 
A  mont  el  palais  les  meuerent 
lÀ  OU  li  Diex  d^amors  cstoit. 

Fab.  dujfitffcmenc  d  Amorti 

Adeseure  :  Au-dessous. 
Adks-soir  :  Tous  les  soirs« 

Kt  feist  si  froid  en  esteît ,  qu*il  conrenoit 
adès-soir  au  feu  mau^^ier. 

Adestre,  ade.rtre,  adlstre:  Adroit,  • 
industrieux;  dcrter, 

Adevâler  :  Descendre  ;  4id  vaU 
lem  ire, 

Adevinaille  ,  adevinans ,  adt*^ 
vine  y  adiHnemcnty  adeviniaus  ;  mémo 
signification  que  Adevinâl. 

Adkvixal  :  Enigme,  chose  obs- 
cure ,  conjecture ,  soupçon  ;  di\:i-x 
natioK 

1 


AD  W 

iMi  :  Au  dire.  Mil  le  „.^,„ 
^lapport,  lu  dire  du  maître 


Hff/tal 


Xaii-Ctsct.  ,  (idjanccmcnt  :  Chi 
*  MÎtiia^'K^  à  urje  autre 
.   «m;  a  *e  preml  aussi  |iour  ajni 
'   ^^.«rraiigemeiil;  a'IJacvitli 
iwiciF.B  :  Etre  d'accord, 
^  naisoni  étroile»  ,  ajoulcr, 
fioAtt;  ailjicere ,  ailjacere. 

Adiicknicht  ,  ailjeicment  : 
«mitalion,  surcroît ,  accrulssemc 
ai/Jeelio 

:  Faire  jeûner,  jeùi 
iflbiblir  ;  jcjtinarv. 

AniuUH  ;  Ciiaiop  de  genfu. 
AojooiiniT  :  AjouruÉ  ,  lixé] 
réW ,  foiicJu. 

AojounsEn  ,  i>.  n.  :  Faire  jo 

ajournement.  Ce  : 

est  formé  de  la  prépos.  ad,  e 

dont  on  a  t'ait  diurnus,  et  de  c«Iiil 

jour;  en  liai,  giorno.  ^^ 

AijJoiTSTt. ,  aiij'oustement  ;  K\ 
tlon  ,  assemblage. 

adjonTter  ,  adjui 

ajouter  :   A]iproclier ,   se    nu 

bter  ;  adjungere.  1 

des  deux  préposic.  ad  et/s 

xxi.  lut,  ailjoiistare ,  ad/asttt 

adjonction  :  Uni 

conformité  ;  adjunt 

.  :  Adjuiiil  ;  adj'ultctiu. 

Aide,  sccuari; 

jalorium. 

AiiJiinÉ  :  Qui  est  lit  par 
adjurtitiis. 

AujiitiRJiRST  ;   Conjuration* 
voealion  des  damons;  adjuration 

AnJUbKB  :  Jurer,  fa 
conjurer,  prier;  adjtwarc. 

ajucloire  :  Aide ,  secou 
bl(  ;  adjHtoriiim. 

AuMiLiER  :  Appeler  en  justi 


AD  M 

èe  mal ,  assigner;  admallare. 
Imaysis  :  Amoindri ,  diminué  ; 

l*x£5ÂGE  :  Toiture ,  l'action  d'a- 
■air,  de  conduire;  de  tninare* 
itMiscEE  :  Fait ,  action ,  délit. 
inucEEXxvT  :  Règlement ,  fixa- 

AmnccLB  :  Aide ,  appui  ;  ttdmir 


inunrraAmEsss ,  admimstrate- 

:  Àdminbtratrice,  femme  char- 

fiée  de  conduire   une  mabon ,  un 

kîoi;  adminutram 

imsuTiER ,  admenestrieresy  ail- 

,  amemstreoTy  amemstreur, 

1  vnodiateur  :   Fermier  , 

■Vwu  ivk  bien  de  campa^e  , 

'     ;  iadinimsier;  en  bas.  lat. 

adminiculus. 


■Bî 


!£m 


iciJ 


Qôibâi, ee  dîst  li  Profète ,  esleTent  (sont 

t)  «t  at  soyent  mies toit  funt 

•■■^wr  efpîrit  por  ceos  kl  dolent  re- 
^ftt  Tenta  :ge  de  salretcit. 

Serm.  dt  S,  Bernard,  fol.  3a4* 

i^iiiiBLE  :  Extraordinaire  ;  oJ- 

Amuttrr  :  Recevoir ,  admettre  ; 

Aaiodier  ,  adrnoiseneir,  admois- 
■•^j  atnoder ,  amodier  ,  amoier  , 
•bto-  ;  Donner  une  terre  à  ferme , 
■fanant  une  redevance  de  cer- 
^  quantité  de  grains.  Ces  mots 
^&fnl  aussi  façonner  ,  préparer  , 
^^oser ,  modérer ,  borner  ,  s'adon- 
*î  restreindre  ;  aihnodiare  ,  de 
•*ïr ,  mode  9  façon  ,  et  modius  , 
^,  boisseau. 
AoM05ESTÉ  :  Instruit,  averti ,  pré- 

**B,  repris;  admoidtus. 
ADif05RSTKMEifT  ,     odmoncstie^ 

^»i ,  admonition ,  ainonition  :  A\is, 

•»«Tti5scment ,  instruction  ,   admo- 

•Bio. 

AiiEONESTEB  :  A vcr tir,  reprendre, 


ADO  !i3 

instruire  ,  remontrer,  prévenir  ;  ad^ 
monerc  ,  au  supin  admonitum* 

Admonksteur  ,  admonestor ,  ad" 
monestcresse  ,  adtnonestreresse  :  Ce- 
lui ou  celle  qui  donne  des  avis ,  qui 
fait  des  remontrances  ;  admom'tor, 

Admomt  :  Plus  haut  ;  ail  montcm, 

AuMOHTER  :  Amonceler^  entasser); 
en  bas.  lat.  admontare* 

Admouzehéie  :  Affermer ,  engran- 
ger, moiss'^nntr,  domier  à  bail.  Voy* 

AcCElfSER   et  AOMOUIKR. 

Admouzkhour  :  Un  fermier. 

AoMuiDiER  :  Traiter  ,  convenir  » 
s'accommoder;  de  modius. 

Adhérer  ;  Apprécier,  mettre  à 
prix  d'argent  ;  de  denarius, 

Adnet,  adenet  :  Petit  Adam,  en- 
fant d*Adam. 

Adnichiler  ,  anichiler  :  Réduire 
à  rien  ,  détruire  ;  adnihilare. 

Adnoncer  ,  anoncer  ,  anonzcr  ^ 
anuncer  :  Annoncer;  ailnundarc.  Ou 
trouve  dans  les  Sermons  de  S.  Ber* 
nard  ,  anoncievet ,  anuncicvct,  il  au- 
nonçoit  ;  anonzat ,  il  annonce. 

Adnullier  ,  annulir  ,  anuUier  z 
Rendre  nul ,  détruire ,  décourager  j 
de  nullus. 

Adobado  :  Ajusté ,  paré. 

Adobâmkn  :  Accommodement,  sa- 
tisfaction ;  tulaptatio, 

AuoBAR  :  Satisfaire  ,  accorder  » 
payer,  armer  un  chevalier  ;  adaptare. 

Adober.   Voyez  Adoijbkr. 
Adolé  ,  adoulé  :  Triste  ,  afflige  ; 
dolendus^ 

Adolentk  :  Tourmente,  passionné^ 

Par  Ict  glex  tôt  le  mont  espoisent 
Por  lor  usure  adnlenté , 
MeiucDt  gievcb  crcstieuté 
Eu  fors  auneax  et  en  fors  baies. 

*  Sainte  l^eocade ,  374* 

At^olt.k,  adolorer,  adouler,  adueit- 
1er  :  Affliger ,  chagriner  quelqu'un  ; 
de  dolor. 
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AnoKiici^  :  EDdommagé,  qui  a 
aoulïert  du  dommage  ;  de  la  bas.  lat. 

Adohbuxb,  aombrer ,  aumhrer , 
tnamhrer  :  Ombrager  ,  obscurcir  , 
c»iuvrjr .  cacher,  mettre  à  cosTert  ; 
ûeiiimhrare. 

AroMEB  :  Entaraer,endoiiimager; 
de  damnum  agere, 

Kitomitiiivi.  :  Qui  vit  avec  quel- 
qu'un ,  commensal ,  bomme  qui  est 
atlar^hé  à  uue  maison  ;  en  bas.  lat. 
domesticus. 

AiionKSTiQDtR,<irfo/w<"wAer;S'a(- 
tacfaer.  s'adonner  parliculièrcment  à 
une  maison  ,  ^  quelqu'un ,  dcTenir 
privé  ;  de  domun.  C'est  ainsi  qne  de 
toquina  ,  on  a  fait  s'accoquiner. 

AuoHiHEK  :  Maîtriser,  tenir  toui 
•es  luii  ;  de  dominari. 

Aoon:  Don,  présent;  de  rfonum. 

Adokc  ,  adhonc,  adoaek,  adancs, 
adonk  ,  adonl ,  adune  :  Bon ,  alors  ; 
ffd  lune.  En  anc.  Prov.  adoncs. 

AnoHiKS ,  aHorndie ,  adoniez  :  So- 
lemtiitës  lugubres.  Chez  les  Laccdé- 
moniens  adonie  étoit  un  air  qui  se 

i'ouuit  sur  les  flûtes  embatériennes , 
orsqu'ils  marcboient  au  combat  ; 
cbez  les  Grecs,  adonie,  adonidie , 
i\o\t  une  clianaon  consacrée  à  la  mé- 
moire à'Adoids. 

AnoRQuits  ,  adone/jnet ,  adonies, 
dduncque! ,  aoncq ,  aonqaes :  Ainsi, 
dore,  alors;  ad  lune. 

A.IIOPT XTlt ,adop(,  ailnpù's  ;  Adop- 
tif  ;  niloptifun',  adoplativus. 

AnoKOKHAB  :  Destiner,  détermi- 
ner ,  ri'soudre  ;  ordinari. 

ArntRJir.xr.nT,aAori)emeH[,aAoar- 
nernenl  ,  uomcinent ,  aoarnement  : 
Parure,  habillement ,  joyaux,  otiic- 
■n\fi\\  ;  adornainentum.  Fojei  Accé- 
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et  firmux  et  brictral»,  et  mitrei ,  «I  Ut 

gïnt ,  et  boiiici  ud  oigotment  et  oAomrm^ 
meta  cndorez  An  br»  et  Ici  oAiumwmwM 

frminU,  et  etchauii^  d«  rotin  et  pailla  M 
liuccDi,  el  IghoiUei  et  minMin  et  (eadale  «T 
beedeft  de  robetei ,  et  piior  en  wef  odoHr  Mk 
par  UD  dent  le  qaan-Dil ,  cl  par  duTcuc  I», 
cenillet  calTcice  el  por  la  Iwiiile  dn  pk  b' 

BihU  Aût:  bat ,  dkap.  3 ,  v.  ilt   - 

In  die  tUa  au/crrt  domlnui  □roMnenlBB' 
caictamtitloruia  ,  et  fiinalai  ettorqiiei  et  nai 
nîHa  et  armillas  el  mùrat  el  dùcriminaS^  a 
periscelidas  el  murenutai  et  olfactonoiag  é 
in  aurei  et  annulai  et  gemmai  ùifronteptm' 
démet  et  mutainria  et  palliola ,  et  laittt 
ipeeala  et  lindonri  et  -vkr^ 


llhtr. 


Adorseb,  «r/orzer;  S'adosser, Ift^ 
puyer  le  dos ,  se  jeter  deuus  ;  À 
dorsuiH.  Il  signifie  aussi  attaqlla^~ 
surprendre  ;  adoriri. 

Adoubàoe  :  Raccommodage, a jnfl 
tement,  satisfaction  ;  adaptaiio ;  9^ 
Prov.  adobdinèn. 

Adoubé  (chc\alier)  :  GheTalier^« 
vêtu  de  son  armure  par  son  parraS 
d'nrines,  qui,  étoit  censé  l'adopteir 
atlapiatus i  ea  Prov.  adobddo. 

Adouber  :  Accommoder,  boncbe^ 
radouber,  ajuster,  orner,  pare^ 
habiller,  pr<-parer,  armer  des  vét^ 
mens  et  armes  de  la  cheialerie  ;  ada^ 
tare;  en  bas.  lat.  adobare  j  ca  u^' 
Proy-  adobar. 

Muh  ae  liantfrpui  poor  Inr  ni>ai,aDeiiiIi^ 


Adouoeb,  adouchie.r ,  adauchir. 
adoucier,  atioulcer  :  X'Tanquiljisçr  ■ 


ADR 

'i  nrcMcr,  adoucir  ,  rendre 

.,adeuillé ,  adeulé ,<xdouîé, 
Wf^ttueilté  :   Cliagrin,  irisle, 
Midulant  ;  dotendu.s. 

,   ariolorer,  adoutourer, 
■  Oagriiipr  ,  faire  de   la 
i  iptelqu'iin  ;  Ae  dolor, 
Amhjlaib  :  Se  chagriner,  se  livrer 
llbdonlenr;  dolere. 

ABAcm»u&  '.  Accomplir ,  tenir  sa 
r  fra*ruc. 

Anooa,  <u£r7/anc- Pour lor9, alors, 
m  w  Ianp*-là  ;  ad  lune, 
AcKi«K*.>  ;  Adorer;  adnrare, 
AnocKiKrcmin):  Ouvrir  lesplaids, 
t  iribnnaas  ,  les   audiences  ;    du 

)■■>«.  forea  AncRNitn. 
FVUJCBB  ,  acrjuiescer  :  Céder, 
;  ^d^uieteere  ,  acqulesccre. 
:  Régler,  tnetlre  le  bon 
' ,  le  rëlablir  ,  réparer  les  ti>rlf , 
rritnitt  ;  en  bas.  lai.  adrcrhurare. 
'  I  le  dérive  de  dexter,  mais  d  vieut 
'•.'  •Urigrre.  VoyeB  Adurmibr. 

Itmts,  adre.i  ,  aidras  :  Amende 
<;.<  dévoient  les  fermiers  <\ni  ne 
.:'ij(nrnt  pas  aux  termes  prescrits  ; 
--iF  étoîl  ordînairemeut ,  a  Met£  ,  de 
c3-^  sois  Messins  par  chaijue  année 
iurèra^e.  fojes  Estives. 
Anais  :  Estimation  de  dommages 

iasKcE  yadmce  :  Chemin  de  tra- 
TWie  ;  dirrrtio. 
istzci.xt.yt,aiiercement,  adres- 
:   Réparation  ,   instruction  , 
1   Aoil,  justice)  <'//rec»'o. 

ta  *trgf  >  li  uplrn  île  Ion  rignf ,«  que  ta 

Comm.  tarie  Soutier,  Pt.H,v.  7. 

AsaKOiRa  :  Arrêter  »  mettre  la 
r  qneliju'uD, 
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ÀDnGStSB ,  adrener:  Tenir  un  che- 
Tal  par  les  rênes. 

AaaESSiEB  ,  adereer ,  aderchier  ^ 
adercier ,  adrecer ,  adrecher,  adiv- 
cliier,  ailreâer,  iidreçaier,  adresser, 
adretier,  adressïer,  ailrcter,  adreiier, 
e/lreiier  :  Diriger ,  et  au  fi^juré ,  re- 
dresser, reconstruire,  corriger,  ré- 
parer, rétablir,  faire  réussir,  par- 
Tenir;  de  dirigere;  en  bas.  lai.  addre- 
tiare ,  addrcttare ,  adresciare. 


Ht  adrece  m 


1,  lur  le  Sauàer,  Pi.  36 ,  v.  i  r. 
lort ,  bi<a  U  adrccera, 

Muman  de  Percevai. 


doiv. 


AnBEXTKEn  :  Marcher  à  la  droite 
de  quelqu'un  ;  de  dexter. 

AnaoïT  ;  Jugement ,  sentence  j<A- 

AunoiT,  adroite  :  Convenable  « 


Akueillk.  Fofez  Aooul. 
AiiuRiLLER.  f<y. Aooler ,  Aiiou- 

Aduit  ,  Accoutumé,  porté  ,  cn- 
cHd.  m.  de  Sainte-Paiaye  l'explique 
par,  induit,  instruit. 


•Ole. 


•  Teii.  de  Jehun  de  Meuiig,  ivn  641. 

Adiilâths  :  Flatter;  adulari. 

AnuLATif  ,  adulati'-eur  :  Flatteur, 
complaisant  outré,  homme  dont  le 
caractère  est  le  fléau  de  la  société; 

Adultebek  ,  advouUrer  :  Com- 
mettre un  adultère  ,  dénaturer  ; 
^'adultenum;  en  bas,  lai.  adutterare. 


i  A  K  n 

•  .   T'i"  »*$*:  Tîé         Aku  ,  acir y  aier ^   iiifv ,  atrt  ^  «r^ 

ars ,  n\re  :  1/air,  ilcnunt .  rcspii-a— 
:  Avo-     tlon  ,  liaN'inr  ;  dcr, 

Sirr,  fl  ri*'l  est  la  nii.'»t'rirordp ,  et  ^a  verîtM 

"      '  -  -V  U  r  rFRtR.  en  josk'à  nues,  apprf^.ssaoy  par  ton  jugem«iit 

•  ^^  ^  «      ■       . ..  .>i    :    Patronage  tote  la  terre  et  les  pooesteiz  de  Vairt. 
.'..*.     ji,«*>4^-  ■'--'    "'-'t  >it?ut  d'tf^i'orrt-  Serm.  de  S.  Bernard,  foi,  laS. 

.  .   *.«  jih-  *i.v;w.i..ement  le»  «vo-        j^^^^^,,,  „„raer,  aerder,  aherdft^ 

...     a   iv.^^*  aw  «gli**»  ,  ttoient  ^^^^^^  .  Attacher ,  joindre  ,  saisir, 

.«..»*  4  f..  «l*.Klre  1«  causes  anx  ^^j^^^^    «,M^;.^^e. 
•^••iv  4.U  svâute  «  liuits  le  district  du- 

«».     .Uï».  ^-    -'vu^oieut  situées;  ce  A  l'arbre  vînt  isnolement , 

*  ■  .  ^:      l^vU^A  T%a.<ieAM  A  se»  deux  roaius  VaertfX  prend. 

Mk».  -**•*  JH^  jti^Ai,  droit  de  presen-  .  ^   «      _^ 

V        >'  Fabliau  de  l  Unicome  et  du  Serpemt, 

^'w^vHi^    ttui^^e,  ou  le  mulet        Aerorf.ssk  :  Acceptation  du  dad» 
4«M   i    N^»  'V«  ci^  prenant  le  gage  du  défi  ,  adlié* 

^>     V!>"'  ^  ^*  ^'^  l'homme  ;  œtas.      rence  ;  adhœsio. 

AÉRÉ  ,  aérée ,  œricn  ,  aërin  ,  aê» 
reu.T  :  Aérien ,  qui  appartient  à  rair; 


^i^r.  Mv^^Ok  lut»  tt  Teraie  , 


iHuseBndt's.  à'aereus  ^  aerius. 

V\f»X%X     SiH*rt»tiu  ;  œtlàuits.  P«'*  accident  en  ses  bateanix  nariiit 

Fait  tresbuchler  plusiean  gêna  et  périr, 


1^  XV  >v     ï^*^  »  biuielior  ;  œgix. 
\v>x%«>^^«  uit'scwent  :  A  Taise, 


En  oxitaut  hideux  Tens  aerins 
Ou  Tung  ne  peut  à  Tautre  secoarir  ; 
Jl^M^^V^  A^''<MM«  ^'^^  iirec  tiizios,  Kt  autrement  il  en  fait  tant  morir 

àU  '  Xw*ll  «  jjrtml-lM^re.  **"  ">•''••  P"»*  ««"«»  en  villes,  et  en  champi» 

'^  -  De  nobles  gens,  gens  dVglise  et  marchant, 

nombre; 
|SVKt  *?^  Vnr  ;  ««  i»itv  rmfru,  jour,     Kt  plusenrs  fois  meurent  mati  et  mcichaot 


fc»     '»  ^...-  .l.ftA     ^^l  «•«  "^  nome»  gens,  gens  a  eguse  et  i 

\^«V«»  .  Kr»l  «ns  date  ,  qui  n  a  ^^..^  ^,^,^  Vivant  qui  en  pen«  le 

^«î  ,?^  N*Hr  ;  du  tîlVC  eVicra,  jour,  Et  plusenrs  fois  meurent  matz  et 

MWwK'^  ^***  |»rW*lif.  Ceux  qui  ont  par  accident  encombre. 

XWV^^^  »    iMW/>/i'',    adernpUr  :  La  Dance  aux  Aveugleu 

"tsms^Xs  •*wm|Uir ,  combler  ,  em^  Af.rin,  arain,  erain  :  Airain,  cuh 

y^v  ;  4Mi>V^Wr,  Yre  ;  œs,  œris, 

i^mwî  wnii<>«  «l«^t  mettre  peine  qne  les  Aernovel  :  Le  mois  d'août  ;  aa 

uK\%»Am  tMiiMii  divi»  fais» soient  tenus  et  novus.  Le  Glossaire  de  M.  de  Sainte- 

««.«^•^  Palaye  l'écrit  aernmoueU 

Aerole  :  Cruche,  fiole. 

\%wi««  5  t^ï^*^^  ^^■*'^^***-  Aeromancikn  :  Espèce  de  deyia 

i^i^Miv*  î  ^iH<^  1  P^w»  A(?^«  par  le  moyen  de  l'air. 

\i.>  vv  «  Iw»  ••  «•"'^  •  ^«ravé ,  in-  Aeromântik  ,  hcrornantie  :  Divi- 

^H^l^^^"  ^^»**  reprit  ;  //  tn*esi  à  ente^  nation  prise  de  l'impression  de  l'air  ; 

|4ki  *vU  ^n»>rt^  ùaw»  le  cœur,  je  ne  du  Orcc  aer,  air;  et  de  mantéia  ,  di- 

Wwx  IVuWîrr  ;  manti  tdta   mente  ^vination. 

>K^\^««  J  ^JW'"  «'•  «^'»'*'  •  ^'^w  couché  Aerpknis  :  Demi-arpent  de  terre  ; 

M^s«  il*wiM>  jHrrsonne ,  <^lrc  pour  ainsi  à^arapcnnis, 

%tur  n^W^  *  joint.  Aers  :  Joint ,  saisi ,  attaché  ;  da 

AVR  :  t\»nilMt,  I'<>)r9  Aramik.  Terbe  aerdre^ 
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Iht  :  S*atUiclie ,  se  saisit  ;  du 
tok  aerdre. 
1UTE&  :  Arrêter,  retenir j  res^ 

AttuGiirciTX  :  Rouillé  ,  qui  a  du 
«rt-de^gris  ;  œruginostts. 

ka^adebts,  adebtz,  adex,  adeœs: 
AkiUe ,  mouche  à  miel  ;  apis. 

iu  :  Ais ,  petite  planche  ;  axU  ^ 


-te- 
rris 
iivi- 

nti 

Al 


iucHBBi  :  Peu  aimé ,  chéri  de  peu 
it  Bonde  ;  df*  carus. 
iiscxii  :  Enveloppé ,  amorcé. 
Aiscnia  :  Faire  prendre ,  faire 
|Mlcr',  d'ensa  ^  ahiorce. 

iian  :  Se  divertir ,  se  •  réjouir , 
KUÉttickson  aise.  Foj,  AâiSÂNS. 
inu  :  Aile  d'oiseau  ;  ala, 

iioujCB ,  easmement  :  Opinion , 
ctfÎBe,  arb ,  pensée  ,  réputation  , 
cstaatioD ,  prisée  ,  yaleur  ,  prix  ; 
ettRdfiû};  en  anc.  Prov.  aesmansa. 

iôum ,  aasmer,  aerner,  aiuner , 

fsifr  :  Juger ,  estimer ,  comparer , 

ipjire ,  penser ,  être  d'avis  ;  en  anc. 

^BT.  aêsmar,  azestnar  et  adesmewy 

^vàmart.  Ces  mots  ont  été  aussi 

^yés  comme  neutres ,  dans  le 

•*  df  présumer  ,  conjecturer.  On 

^*T«dans  Ville-Hardouin ,  ils  aes- 

^tf  qu'il  pooit  i  avoir  quatre 

■»dïe*aliers. 

^t^Vetwart  del  remelde,  luvme  la  mer- 
^(■m  çnadesce  de  mon  péril. 

Senii,  de  S,  Bernard,  fol.  147. 

liSHE  :  Aînesse  ;  œsnecia,  œneia; 

*«ê  notas, 

AupLoiT  :  A  propos. 

ilSTSE  :  Taon ,  grosse  mouche. 

iuTmis  :  A  propos ,  a  Tinstant. 

AzuLKE ,  aemller,  aeulter  :  Rem- 
|Sr  entièrement  un  tonneau ,  jus- 
yta  bondon. 

AiciEa  :  Prier,  intercéder,  ado- 
^t  honorer  j  orarc^  a(hrare% 
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Aez  :  Bon,  facile ,  prompt  i  émou- 
voir, à  attendrir. 

JÈLjfkiviLMii^qfanour:  En  anc.  Prov. 
qfaniidor,  afenador ;  ouvrier,  cop-. 
donnier ,  tanneur  ;  affactator^  affcui^ 
tor.  Ces  mots  étoient  encore  pris  pour 
manœuvre,  salaire  d'un  journalier; 
alors  ils  viennent  à^affanarCy  €tffa^ 
nagium, 

Afais  ,  avais  :  Oiseau  ;  à^twis, 

Afâissab  :  Charger ,  accabler,  af« 
faisser. 

Afaitement  :  Enseignement,  af» 
fectation  à  parler ,  Faction  de  s'ha- 
biller ,  s'ajuster  ;    affectado  et  <if^ 
fecHo. 

KnkVïmt.^af ailler^  afeiiier,  etfeter^ 
afeticry  ciffaicter,  {iffaicder,  ajff ailier, 
affeceter:  Réparer,  entretenir,  s'ha- 
biller ,  se  parer  avec  affectation ,  dis- 
poser, arranger,  apprivoiser,  dres- 
ser ,  préparer,  raccommoder;  affcc-» 
tare  ;  en  Espag.  afejrtar. 

Et  lui  demandez  de  ce  cuir  qu'il  emporte  , 
et  vouK  dira  qu*il  en  veut  set  soliers  ajfaitiitr 
quand  ILi  seroient  dépeciés.  Merlin, 

Amor  set  afuicier 
Ces  qui  li  fout  ligance. 

Giuse  Brûles, 

Ce  mot  a  aussi  signifié,  s'instruire, 
ûtre  instruit,  savoir. 

Seignor ,  or  fêtes  pais ,  un  petit  tous  tesiec 
S'orex  bons  vers  nouTiaux ,  car  Li  autres  sont 

vicr , 
Jelianb  li  Nivelons  fut  moult  bien  af étiez, 

La  Vengeance  de  la  mort  d Alexandre^ 
par  Jehans  li  Nivelons. 

Afâitié  ,  afetié,  ajfaictiéy  aff'ecdé  : 
Instruit ,  savant ,  poli ,  ajusté  ;  eif^ 
fectus, 

Afanadob  ,  e/enador  :  Toute  es- 
pèce d'ouvrier,  hôtelier  qui  loge  les 
muletiers  et  les  mulets.  Voyez  Apai- 

IIEUR. 

Afant  :  Angoisse ,  enfant  ;  ^in* 
fans. 

df#a'  çt^i  :  Moa  tnftnt* 
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Afviquk  :  Boucleiagnfe,  annean, 

Affi<!CET1  :  Chiffons,  parure  de 


AFFitTOLEm  :  Trpmppr  ,  piper  , 
£lre  rempli  d'orgueil  ;  de  fistula  , 
flûte,  pipeau ,  sifflet.  Les  Italiens  ont 
dit  au  même  sens  fistola ,  d'où  le 
terbe  composé  affutol^r ,  propre^ 
ment ,  piper,  conliefaire  avec  un  ap- 
peau ,  sorte  de  aifflet ,  la  yois.dei 
oiseaux  ,  pour  les  faire  tomber  dans 
les  fileu.        M.  de  Saiate-Pataye. 

JffuUiUrA  signifié  depuis  :  Se  parer, 
K  mettre  en  habit  des  diniauchea. 

ArriSTOLEX  ,  affistoieur  :'  Persîf- 
fleur,  railleur,  trompeur  ;  et  depuis, 
un  orgueilleux  ,  un  homme  yain. 

ArrLAT  :  Souffle  ;  éclatas, 

Afflatc*  :  Caresser  ,  aduler,  fa- 
voriser ,  souffler  ;  qfflare. 

ArrLiviLiKa  :  Affoibtir ,  rendre 
foible ,  devenir  foible.  Vçyez  Afe~ 

M-OIEE. 

t^wiUtt  con. 

Serat.  Jt  S.  Btr«ard,fiU.  19a- 

Affli,  afflict,  t^flis ,  affUxc, 
aflii,  asfiit  :  Affligé,  abattu,  ren- 
versé ;  afflictus. 

Affub  ,  affUer,  affluer  :  Abattre , 
accabler  ,  chagriner,  inquiéter,  châ- 
tier ,  punir  ;  af/Ugere  et  affUre. 

Cum  iDngtmcnt  imi-jc  lonnCDtrii  en  tn- 
nil ,  ca  dulor  ei  affiUi  de  mort  toM  \ai. 

Senn.  de  S.  Bernard,  Jol.  i8g. 

Affduoh  ,  affliction  ,  aflidon  , 
a/Uclion  :  Génnfleiion  ;  Aejîexio, 

Diih  dire  veilu  cou  Dîiiiiw.la  Une  d«i- 

cli'tclrc et  là  l'ipoié  iD  ajpUxioia 

juxjuti  à  Uni  que  le  Te  Deum  laadamut  laît 

(liiuité.  jiss.  de  Jinaidim ,  Jbl.  igo. 

Aprèi  li  eii  cciie  (  tombée  )  u  piii 


AFF 

Affoee  :  Faire  du  feu  ;  a 
Affola  ,  affolié,  étoile 
Iropié. 


'é  |-«le  .^bUe, 


Apfolbk  ,  i^olier,  ajfoi 
Ur,  qffoioicr,  qffouler,  afoi 
1er,  qfolelir  ;  Blesser  le  cœu 
presque  fou  d'amour  ,  rei 
sionné ,  perdre  l'esprit ,  le 


l^x-plt 


i  fuii  nJ/fU-IKin , 
l  li  le  Benitlion. 

f'iet  db  SaiaUifil.  61, 


6c  je  Aj  lia;  antre  [Arule.  ' 
/ 

Ce  mot  signifie  encore  fair< 
nuire  à  quelqu'un  ,  causeï 
dommage,  détruire,  perdi 

Qui  UTre  lutrai  on  affhb ,  à  I 
<lre  t»  duDiget. 

VoHIume  de  Beaim/ùù, 

EnGn  ce  mol  veut  dire  i 
blesser  de  manière  à  ne  jai 
voir  parfaitement  guérir,  L. 
nissuient  bien  plus  sévèrei 
qui  Isolaient  qui  ceuxqui  1 
en  bas.  lat.  affolare.  Ce  n 
AI.  de  Sainte-Palaye ,  pour 
lie  l'ancien  Gaulois  ,  Joli 
DucANCB  ,  Gloss.  Lat. 

Affoleuee  ,  affoliire  : 
meurtrbsure  ;  au  figuré  u 
relte. 

ArpoLLosKiEB  :  Irriter 
en  courrouï.  Voyez  Affol 

AFFOHUHEjt ,  affoHiler,  , 

Plonger,  enfoncer  dans  l'ea 

ber,  couler  à  fond  ;  âefar. 

Bloolt  TPtiiiei  liirnii  floie 

UoBKi  Dcier  el  ofoniirer. 

Borna» 

Affod  ,    affcurage  ,    iij 
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ort  :  Droit  qa*an  seSgnenr  Yanté ,  elfroi ,  terreur  ;  en  bas.  lat. 

r  les  boissons  et  les  autres  qffrcûatnentum;  et  criminel,  brigmnd  ; 

lation  du  prix  des  denrées;  ofer^  conçus  ;  en  Angl.  qfraid,  qui 

i  ;àe  forum.  a  peui".  M.  de  Sainte  -  Pala je  croit 

IV  :  Étranger  ;  de  foHs.  que  ce  mot  est  l'expression  imitative 

HT  -  Appartenant.  du  son/re ,  produit  par  le  mouve- 

:£E  ,  afforder  :  Renforcer,  ment  naturel  qu'on  fait  dans  le  fria- 

1 ,  forcer.  son  ,  le  frémissement. 
cheut  :  Estimation  de  Ta-        ArraiSBa  :  Effrayer,  fîrémir,  faire 

i;mentaliou  de  valeur  ;  de  du  bruit  en  frémissant  ;  affremerc. 
)yez  Arpom.  ArraBSTEa  :  Tenir  à  un  frès,  lier, 

Fi ,  effeurery  tfuere  i  Met-  attacher,  équiper,  former  une  cntre- 

r  ft  à  prix ,  taxer,  acheter  ;  prise. 

,  mettre  en  perce  ;  en  bas.  Affricaitt,  affrequan,  atfiidanp 
-art,  aufriqitant  :  Africain ,  qui  est  d* Af ri- 
nce, «j^iro^/Tri*/?/^ /ji^tf  a/-  que;  afer y  n/Hcus ,  iifriauutt ^  au 
Kl  de  prendre  du  bois  dans  fémînbi  ces  mots  signifioient  bétea 
^  poar  son  usage  ;  t^oca^  féroces  ,  Hgre  ,  léopard  j  panthère. 
ifjocus.  Affrioler:  Attirer  par  de  doncea 
ircF.R  :  Marquer  le  bois  qui  paroles ,  de  beaux  discours ,  de  belles 
ronpé;  en  bas.  lal.  qffogare,  promesses,  f^'oj'ez  Affistoleb» 
CHIF.R.  /o>'<?3  Afficher.  Affronter  t  Blesser,  casser,  rom- 
f.His  :  Sorte  de  chasse  aux  pre  ,  briser  entièrement ,  assommer, 
rpii  se  fait  la  nuit  à  la  clarté  choquer,  heurter;  d*affrangere» 

HaucG  Tespée  et  puis  fiert  Honte, 
EK  ,  affouir^  affouyer  :  S*en-  Tel  cop  qu'à  poî  qu'il  ne  Vafronte  f 

Mn-,   accabler,   accourir.  Honte  en  fu  trcbtote  e»tordic. 

niplcment  ;  à'qffïuere,  af-  *  ^^"^  ^'^  ^  ^*wtf ,  ^rs  15945. 

Affronter  ,  qffronteur:  Effronté, 

ï*  ,   nffocry  afoier  :  Faire  fourbe,  insolent,  trompeur. 
Humer;  affocare;  àefocus.         Affcbléer  :  Cacher  sa  tète  sou» 

-LU  d'enfant.  Foycz  Avo-  un  voile ,  coiffer,  couvrir  ;  infulare; 

en  bas.  la  t.  nffihulare, 
iLOYER.   :  Affoiblir.  Voyez        Affdblement  ;  Habit,  vêtement, 

1.  voile  de  religieuse  ;  infula, 
\  :  Promesse  ,  engagement  ;         Affu ir  ,  affouir  :  Accourir ,  se  ré- 
fugier, fuir,  s'enfuir;  d^ajf lucre  et 

cnin  :  Donner  un  état  libre,  àe/ugcre. 

s  fers  ;  -vinculafrangere;  de-        Affuitier  :  Construire ,  bâtir  ;  de 

s  franc  et  franchise ,  formés  fustis,  bois. 

7  ,  participe  de  frangere»  Affusté  ,  afustis  :  Mis  à  Taffikt ,  à 

f  riment  :  Stipulalîon  qui  la  découverte  ;  de /i/Jtt/;w. 
•ariages  entre  les  enfans  nés        Affuster  ,    affusester  y    afustcr  : 

•ns  mariages ,  comme  s'ils  Présenter  un  bâton  ou  une  arme  à 

i  même  lit.  quelqu'un  pour  se  battre  avec  lui  ; 

I  ^A^»  hafrcy  offre  :  Epou-  le  ffij/uster,  c'est  le  battre  ,  mettre  à 

« 
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TaffAt,  mirer,  viser,  ajuster;  de 

AirvTiIoE  :  Ce  qu'un  compagnon 
payait  aa<  maîtres  ou  à  les  caina-- 
ndei  pour  »  bicn-veDue. 

ArniTBiiBt  :  T^oins, 

AirDTiAii  :  BagateUe ,  cbote  de 
peu  de  conséquence. 

Atrr ,  ^ ,  t)/ït .' Confiance ,  BM»- 
tance  ,  fief  ;  de  /îdet. 

An  .*  Il  affirme ,  il  aware ,  il  lé- 
noigne. 

AriBLBK.  Vojrez  ArmoBB». 

AvicBEa.  e^îchUr.  Voyez  Afm- 

CXKB. 

AriDAK  :  Prêter  serment  de  fidé- 
lité ;.^aere. 

AlTISK  :  Affirmer  ,  assurer ,  certi- 
fier ;/e  votu  afie,  je  vous  assure. 
Voye»  Artiaa. 

AriLHiMJBii*  :  Adoption ,  cbois  * 
action  de  recevoir  ou  de  prendre  par 
adoption  ;  dxfiUut, 

AriSQVBOa  :  Celui  qai  anime  one 
personne  à  faire  quelque  chose. 

AvLAC  :  En  abondance,  à  foison. 

Afoek  ,  afouager.  Voy.  Affouai- 

«KB. 

Apoi  :  Ma  foi  ;  Ae/îdes. 
Afoleb.  yoyez  Af/oleb. 
Afollahëv  :   Détriment ,   ilon- 
mage,  préjudice. 

Afokder  ,  ofondre.  Voyea  Ar- 

FOHUBEB. 

AFBAEiquia  :  AfFrancliir,  donner 
la  liberté ,  rendre  libre  ;  Acfrangert 
ttincula.  Voyei  Affeimchiu. 

Afeb  :  Frayeur ,  épouvante  ;  ef- 

Afrk  ,  o/rou  :  Laid,  affreux,  épon* 
vantable.  Voyez  ArrAB  et  Haffes. 

ArsiÉvoi.iTSia^rc'Voni^ïf.' Affoibli. 

Afbikb  ,  Ai^rique  ,  Au/riqiie  : 
Afrique  ,  du  mot  arabe  aphrak  ,  sé- 
parer \  en  LaU  A/rica. 


A  G  a: 

ArsiT  :  Ardent,  acharné,  ar 

AraviTEB  :  Fructifier,  rappo 
produire  du  frutt  ;  àe/rucii/icai 

Afiibli  ,  afeuhié ,  afïhU ,  a) 
Garni  d'une  agrafe,  couvert,  rei 
coiffé;  âe Jtbala. 

Afublbk,  afeuler,  affeubler,- 
1er  :  Agrafer ,  atiacher  ,  fixer ,  v 
couvrir)  revêtir,  habiller,  coii 
afflbulare  ,  de  Jibula  ;  en  anc.  F 
t'i^attm  ,  s'aj  aster ,  se  parer  ,  te 

Afvblev&B,  affeublagf,  affahi 
affubUmeat ,  afuleure  :  Manb 
vêlement  ,  coiffure  de  fenuue 
fibula  ou  A'infula. 

Afuhdkb  :  Tarir,  éjmiier. 


AoA  ,  agua  :  Voyez  un  peu, 
gardez  ;  du  Grée  agao  ;  en  F 


AcACB ,  agacette ,  agache ,  ag, 
ogasse ,  aiguesse ,  aiquiaisie ,  ^ 
Espèce  de  pie  qui  a  tes  plumei 
noires  que  les  autres.  Gesnertl 
son  Histoire  des  Anima iix ,  le  dé 
du  Grec aigattra ; ea]Mi.\al, a^ 
en  bas  Bi-et.  agaez;  eu  Ital.  gM 
en  Pcov.  et  en  Langned,  agatia 
Poitou  ajace,  et  en  Picardie  agK 

AcAGEB  ,  agader,  agasser,  m 
titr,  agazer,  égazer,  esgacer:f, 
relier,  exciter  à  badiner  ou  à  ( 
relier ,  provoquer,  harceler ,  pîo 
irriter,  aigitillonner ;  A'acuere. 

A-CkciKS^agachies  :  Religienx  | 
l'habit  étoit  blanc  et  noir ,  par  ■ 
sion  à  la  pie  qui  est  de  cette  f 
leur.  Le  pape  Gr^oire ,  danl 


nu  a  Lyon  en  is^S,  sup-* 


par  !•  conseil  des 
t  Ireres  mmmmn^û  come  U  frères 
EfrcrcsaasiMeSyettiat  li  ntre 
it  rcBté. 
.dgFrmÊÊee,eièée$pta'DÊieange, 

mm  mtoi  Ffatres  Pyes. 

rs  ,  agacis,  agassins  :  Cors 
lent  inz  pieds,  durillon, 

Tk^ez  AoHAXt. 
f  agaisi  ,  agaUance^  aguait, 
tgMet,  agtscz,  iuvett:  Subti- 
•fiie ,  artifice ,  pi^  *  embûr- 
lac.  ProT.  agaii,  embûches. 

;fftfareBt  annyes  dVstre  flloec  en 
«  âliguement ,  Issirent  hors. 
M*  Gkâ/.  «fe  7>r,y^.  36,  V. 

m ,   agaister  ,    aghaixter  , 
',  aguester:  Eiaminer  avec 
i  pour  surprendre ,  tendre 
1 ,  en  vouloir  à  quelqu'un , 
,  épier;  à*acuere. 
Canal ,  conduit  ;  d*aqua. 
:  Devenu  dur  9  calleux  ;  de 
ariiion  ,  callosité. 
u  :  Aiguillier ,  faiseur  d*é- 
1  d'aiguilles  ;  d^acttjr,  acutits, 
ocHR  :   Bois  d*aloès  ,  bois 
ot  ;  agaliochum. 
Encan  ,  lieu  où  Ton  vend 
sent  ;  de  quantum, 
,  agoual  :  Canal ,  conduite 
Dtaine  ,  égout ,  abreuvoir, 
;  aqualis  ,  sîve  aqiiorium, 
SCIE  ,    ageUancié  :  Rosier 
églantier. 

>iiHEa  :  Traiter  quelqu'un 
1  au  sens  de  débauché  9  de 
oyez  Cakchon. 
,  agonie,  égard,  egarz , 
ovez  EsGâB. 
ER  ,    awarder ,    ebbardcr, 

tCÀHDEB. 

s  :  Observé ,  examiné  ,  vu. 

iCÀlDEm. 


AGE  U 

AoÀSiK  :  La  pie ,  oiseau  edttAi  par 
son  babil.  Voyez  Agacb. 

Agâssih  ,  agassis.  Voyea  Aoi6nrs. 

Agastbr  9  agastier,  agasUr  :  Ùè» 
Taster,  ravaj^er,  piller,  saccager,  dé- 
soler, endommager,  gâter,  corrom- 
pre ;  en  bas.  lat.  guastare,  de  vastare, 

AcASTis  ,  agatis  :  Dégât ,  dom«« 
mage  fait  ou  causé  par  des  bétes  ; 

AoB ,  aage ,  aaige,  aê,  aei,  aie, 
aige ,  aive ,  eage,  eaige  :  Eau,  aqua^ 
d'où  est  venu ,  je  suis  tout  en  €fge, 
et  non  pas  tout  en  nage,  pour  expri- 
mer qu'on  a  très- chaud.  Ces  mots 
signifient  aussi ,  temps ,  stède ,  âge  , 
durée  de  la  vie ,  jeunesse ,  majorité  » 
vieillesse  ;  d'^ef^nm  et  ietasf  vivre  par 
aage,  Tivre  longuement  ;  vivre  aagu, 
parvenir  à  l'âge  d'homme  ;  a^  ber» 
nil,  âge  viril  ;  eetat  virilis;  aige  en^ 
tendaule ,  l'âge  de  majorité;  aige 
erfantil,  l'enfance;  estre  en  son  aage, 
être  majeur  ;  aige  leal ,  légitime , 
plein,  parfait,  de  discrétion; plain 
aage,  l'âge  mùr.  Foyez  Eau. 


D*une  part  U  tînt  la  coroi 
Li  roTM  Henryi  par  son  hommage, 
F.t  criott  TÎTex  par  aagt  (longnement). 
GuUL  Guiart,  fil,  x3 ,  V.  parlant  du 
eoMToimement  de  Philippe-Augmie. 

AoBER  ,  aager  y  aagier ,  eager  : 
Emanciper,  déclarer  majeur. 

Agencement  :  Le  douaire  d'une 
femme  à  la  mort  de  son  mari  ;  en  bas. 
lat.  agentiatnentum.  Se  dit  aussi  de  , 
proportion ,  con vena  nce ,  agrément , 
grâce. 

AoENEa ,  agehir  :  Gêner,  être  à 
charge  ,  offenser,  insulter,  mettre  à 
la  gêne. 

Agenoialleemeitt  ,  ageloigmms  , 
agenouiUons  :  Prosterné ,  à  genoux  , 
suppliant  ;  genicuiatus, 

AoKNoiLLEa,  adgeloi'ngner ,  âge 
loigner,  agelouffter,  agenoUUer  :  Se- 

a 
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Tneltre  à  genoux ,  tomber  à  geaonx  ; 
en  bas.  lai.  aggenicutare. 

AcEIltEH  ,  ailianeer,  ageancer , 
agencer ,  agencier,  agtnsir,  ajancer  : 
Arranger,  unir,  joindre,  placer, 
poser ,  ajuster ,  composer, ilis|>o&er, 
préparer ,  accommoder.  Martiiiiu»  le 
«iérÏTe  de  jacere. 

AoexTiR  :  Rendre  gcnlLl  ,  embel- 
lir, parer,  orner. 

Ace B  ,  aggere  ,  agrerc  ,  agrier  : 
Droit  de  cliaiujiart ,  terrage,  champ, 
icrre  labourable ,  rempart ,  digue  , 
le»ée  ;  ager,  agger. 

AoÈs  :  Chemins  ,  détours,  pont  ; 
Bgea ,  agcia. 

AoEstft  :  Accoucher.  Foy.  Gesih. 

AooLUTiNER  ;  Enduire  de  glu ,  col- 
ler ensemble  ,  joindre ,  unir  ,  atta- 
cher ;  aggiatinare. 

AccKAJEa  ,  agréantir,  agreveir  : 
Agréer,  consentir,  accorder. 

AaCKAFPEn  ,  aggrapiller     —  — 


et  SI  1  un  des  drux  manquoit ,  1 1 
ire  peut  avoir  recours  à  la  justi 
pour  faire  tenir  let  conditions 
marcliii. 


,««4~ 


peir,  agripper  :  Prendre 
et  -vivacité,  accrocher,  s"  ' 


observer  le  jour  du  terme  conva 
entre  les  parties  pour  Livrer 
pas  le  laisser  écouler ,  pour  ne  ] 
perdre  son  recours  ;  à' acqidrert* 

Agi  ivx  ,  agiaiilr ,  iigios , 
tigyos  ;  Joyaux  ,  bijoux ,  coUfich{il 
choses  de  peu  de  valeur ,  ( 
dites ,  aises ,  démonstrations  de  pîé 
d'amitié,  exclamations  ,  reliques  o 
ornemens  d'église.  M.  de  Sainle-Â 
iaye  ,  et  avant  lui  le  Duchat , 
ce  mot  de  l'hymne  Agios  ô  Theu 

AciE  :  Bois ,  forci ,  haie ,  brsiu' 
pieu  ;  en  bas.  lat.  agio. 

AuiÉ  :  Agé  ,  qui  a  l'âge  ,  majei 
Ircs-vieui;  d'eegiatio ,  majorltë;! 


Si  iDCUne  genl  iictunnl  ■  oli  por  oli  i. 
Soicorrc,  li  plongent  cDiemLle  uU,ceai  k'ili 
puyeQt  agrapprlr. 

Sctm.  de  S.  Bernard,  fol.  a. 

AocaKAHT  :  Consentant. 

AooKESSE  ,  adgresion ,  itggrrise- 
menl,  aggreMeure  ,  aggression  :  As- 
saut, action  d'assaillir;  aggrcssio ;  en 
bas.  Lit.  aggreisarn. 

AcoBSVEK,  agratfr,  agréger ,  agr^ 
gier,  agrever,  agriever  :  Appesantir , 
fbarger,  surcharger,  accabler,  fâ- 
cher ,  peiier ,  casser,  rompre ,  briser, 
engraver  ;  de  gravit  ;  en  ba»,  lat. 
a^ravare. 

L]  cDT]»  qui  corrunipaulet  «E ,  agrîevet  lui 
Sctm.  Je  S.  Btrnard.Jol.  a6i. 

AcHiis  :  Acquit,  acqiiisiîio ;  faire 


fojci  |»g,  a  dr  et 
tcUr  [|u'rUr  se  Irouvi^   Haut  le  uoUiodl 
Jfliaii  de  Mcuug  .  puliii^  pir  LrugUt 


le  de  M,  H  ** 


Lcu);lct  Dufrrt 

AciZBS   :  Uégagcmens  ,   issu 
à'agcstus. 

AcisTiia  :  Jeter, 
agiter  ;  jactare. 

Aoir.uL ,  aël ,  aiol,  ayol  : 
graiid'père;  d'avux  i-l  auitut. 

AcinoDEA   :   Knvirouner,    Fb^ 

AriINDHE. 

AciTiTEUK   :   Commandant   d' 
régiment ,  conducteur  ;  agîlMor, 
Agiz  :  Tours  et  détours  d' 
bas.  lat.  Afca, 
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ïaàv  :  Gland  ,  fruit  du  chêne , 
^fmàèe  mer,  poisson  ;  gUins, 

icLAjiTHixm  :  Eglantier,  arbris- 
m.  rosier  saaTSge. 

ifiUTEm  :  Suspendre ,  accrocher. 

IcjiL ,  iigneis,  agniely  aigneax, 
tifftd,  ainei ,  aingnei,  aingniau  , 
mtÊÊj  amel  z  Un  agneau  \  agneUus  , 
.  On  dîsoit  au  plurier,  aigneux, 
,  des  agneaux. 

Ek  booe  amie  ot  le  prestre,        * 
Qm  1  Tcstoit  et  bien  et  bel, 
l«ccoie  ot  et  bon  maatel, 
STic  dp«s  prliçons  bons  et  biani  » 

L«  d^nrairex  ,  l'autre  à'aingmaus , 

ItiM  riche  toiasn  d*argent, 

fiMt  aMcx  parloient  la  f  ent. 

téL  dm  Prestre  fui  ot  m^PB  à  forée, 

ittu  :  A.ndré  ,  nom  propre  ;  il 
iVrtdîtiusi ,  d*une  petite  monnoie 
faifat  frapi>ée  sous  S.  Louis  ,  et 

<lBi  rrprévnte  un  agneau. 

Ac^LLEm,  ai'ngfieler  :  Mettre  bas 
ttigarau;  en  Prov.  agneta. 
AciiLET  :  Anneau  que  Ton  met 
n  ^t ,  petite  bague  ,  annulas  j 
|ttagn«au ,  agnellus. 
ic9r.Liv.  Forez  Aictteliiis. 
Aciis  :  >om  propre ,  chaste  , 
^;  du  Grec  agnos  ;  en  Latin 

¥*. 

Wi  :  Rigole  pour  récoulemcnt 
*faii  ;  aquarium. 

AfiocsT ,  agai,  agot,  agout,  agout- 
*!  <çr)//jr ,  aigout  :  Canal ,  é\  ier  , 
^,  (^gout  ;  en  bas.  lat.  agoturn, 

^fïïSTAL  :  Vaisseau  à  puiser  de 
^\  on  bas.  lat.  agotallum. 

AcorsTKB  ,    agoutcr ,    agoutter  : 

fc*  couler  l'eau  ,  dessécher  ,  faire 

Çfciter  ;  agotare  ;  en  Prov.  agouta. 

i'i'OLSTKa  :  Goûter,  prendre  goût 

'iK-  chose  ;  de  gustus, 

i(«ousTEa  ,    agouter ,    agoutter  : 

^ootter  ,   faire  dégoutter  ,  faire 

Titter;  de  gutta, 

io&ACB^a  ,  agrachier  :  Rendre 


A 
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agr^ble  ,  perfectionner ,  gratifier  , 
récompenser,  obliger  ;  gradficari, 
AoaAoïEa  :  Blesser.  Voyez  AcaÀ* 

TAlfTSa. 

AoEÀiLia ,  agrelir,  agrelier,  agrès* 
lier  y  agreslvr  :  Rendre  grêle ,  fin  , 
menu ,  délié ,  affoiblir ,  diminuer  ;  àm 
gracilis. 

AoRÀiLLEa,  acrailler  :  EraiDer* 
étendre ,  rendre  fin  ,  effilé ,  délicat. 

AcRAiNKiE  :  Bien  rapporter,  pro- 
duire beaucoup  ,  bien  grainer  ;  de 
granum. 

Agriphinee  :  Prendre,  saisir,  ac- 
crocher ;  de  graphium, 

Agrassolier  :  Groseiller  ;  enProT. 
agrassouUé. 

Ag RATANT  :  Renversé ,  jeté  bas  , 
appesanti  ;  aggraviUus. 

Agr  A  VANTER  ,  accravanter^  accre^ 
vanter  ,  aggravanter ,  agraventer  : 
Agraver  ,  renverser  ,  abattre ,  jeter 
bas  ,  ruiner,  détruire  ;  aggravarc. 

Agreantkr  :  Agréer,  plaire,  être 
au  gré  de  quelqu*un. 

Agreation  :  L'action  d'agréer , 
agrément ,  approbation  ,  consente- 
ment ;  de  gratum, 

Agr  E  CE  ME  NT  ,  agre^scment  :  Sai- 
sie ,  vexation  ;  aggressio. 

Agreffkr  :  Prendre  ,  se  saisir. 
Voyez  Agraphiner. 

Agregier  ,  agreigier  :  S'appesan- 
tir sur  quelque  chose ,  se  trouver 
l>lus  mal ,  supporter  avec  peine  ;  ag- 
gravare  ;  en  ancien  Prov.  agreviar  , 
agrcujhcr. 

Ta  TcangheaDC^"  e«l  agregiée  »ur  met. 
Comm.  sur  Iç  Soutier,  f  j.  3i ,  verset  4. 

La  croiz  estoit  mjve  dcrant  son  lit  et  devant 
•es  euï  ;  laiinrle  i  fu  niisc  par  le  commande- 
ment du  Minet  Roys  méesme»,  quant  il  com- 
mença à  agregier  (  à  se  trouver  plus  mal  ). 

JobwiUe ,  Vie  de  S.  Louis. 

Agrkiiikr,  agrelier,  agrelir,  agrel- 
lir,  agresiier  :  Atténuer,  affoiblir  « 
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rendre  gréle  et  menu  ,  diminuer  ; 
gnicilcicere. 

AcRËiÂHSi  :  Aigreur  ,  irritation  ; 
arrilas.  Voyei  AiiiiESTiB. 

AcKEMENT  ;  Vivement,  forrem^nt, 
ardemment,  vigoureuiement,  rude- 
ipeat  ;  acriter. 

I        C«Me  àax nciF  ds  pecbirl,  cl  ro 

y*elil|!t  uuri> «t  mou  pliu  corriiiBpDC 


K." 


L  /ôci'l]  «a  coDtrc  l'cipiiii. 

Sermoni  Je  S.  BtmarJ,  fol.  3ig. 

Ac&suiB  :  Bruire  ,  apprcliender  , 
redouter  ,  craindre  ;  treincrc, 

ACHEDB  :  Petite  prune  sauvage, 
îu  prunelle. 

AokBNET  :  Aigrelet,  âpre,  pi- 
quant; ticer,  acrii. 

AoiiEOV  :  Grief,  sujet  de  plainte  , 
aigreur  j  aciitas. 

AcBEM  ,  agrerc  ,  agrier  :  Cham- 
part ,  lerragc  ,  espèce  de  rente  «li- 
inenlaire;  agrnriuin.  Voyei  Acek. 

Ac&esTE  ,   agriesle   :   Ruïllque  ■ 
,    rude  ,  grossier  ,  âpre;  agre^tù, 

Agbkstie,  agriesté:  Rusticité,  ru- 
■  'Atiie\  A'agrcsla ,  acritas. 

AGUESTissEWEKTrAffoiblissement. 

AcBEvEK  :  Fouler  ,  abattre  ,  grc- 
Ter,  presser,  faire  lori  ;  en  Prov, 
agreviar;  à'aggraviire^ 

Ckt  blrn  \t  «ceTeiii  toi  li  uget 
Qul^l'uturicr)»  narriil  d'utrui  donugfi. 
Dont  asun  agrcvc  tn  «i. 

Le  ifcoad  Renard. 
AcRicoLi',  :  Labnui'eur  ;  agrïcola. 
A.oiteK  (droit  d')  :  Uroit  de  ter- 
rage  \jwî  ogri;  en  lias.  lai.  agrarium. 
A  ont  EST  t  :   Dureté  ,    Ûpreié  ; 

AcBircK  :  Etendre  les  griffes,  égra- 
ligner ,  enlever  Je  force  ;  en  bas.  lat. 
agrifart  ;  de  graphium. 

AoaiMHNsiTioH  :  Arpentemenl , 
mesarage;  agriint/tiatio. 


AGTT 

Aonmr.KseuB:  ArpenU 

qui  mesure  les  terres  ;  af 

AcniNCEB  (fi')  :  S'enu' 

Aoiipjtiie  ;  Une  poigne 
de  poing. 

Ao ri r* » I! B  ,  agrippeur 
gros  cliicn  ;  au  ligure, 

Agbuteb  :  Oter,  ravii 

Aou  ,  agus ,  csgu  ;  Aig 
affilé  ,  perçant  ;  aeaiiis  j 
iigiizo;agas  oj/i,  yeui  j 

A.ct]iiT,  agaisi ,  agua 
agaiet  :  Piège  ,  embûche 
aguailum ,  gacila ,  giiela  ; 

l'eu  (it  ■!  {ÛEi  de  l'omï  por  lu. 
Coinm.  lur  le  Soulier,  Pi. 

AcucHES ,  mgueher:  ï 
tu  ,  affilé  ,  perçant  ;  acut 

ActiE  :  Homme  subtil . 

AcLÉ:  Un  a 

AcuET,  ettre  d'aguet  c 
Se  tenir  «ur  se»  gardes, 

Acur.T  1  PAnsE ,  a^n 
pns  délibéré  ;  signifie 
gueller. 

Cam  oil  ^ui  ■  l'arcbirre 

la  BibU 

AuiTRTE ,  aguets  :  Soi 
de  quelque  cbose.guéritt 
se  fait  le  guet  ;  en  bat.  1: 
riumiAacumei 

A<.uir.a  ;  Assurer,  de 
en  justice  ,  défendre 
convaincre,  démuntrerj 

A<iiiioi(EB  ;  Faire  sigr 
avertir,  prévt    *  ~ 

gea ,  aguimica ,  avertis: 

AcutLiNNEu  ,  aguila 
lofUeu,  aguiUumei^ ,  a^ 
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^fÊttatmeuf,  aguiileimea,  agmilo^ 
m^yOih-gujr^fan-'net^,  hagimelo, 
iaçàtnieujr  ,  hoguigagné ,  koqtd" 
9m  :  Cri  de  joie ,  présent  dn  pre- 
■r  et  da  dernier  jour  de  l'an  , 
tfèee  de  qnéte  ;  ad  viscum  ,  annus 
mm, 

Aguilbr  :  Piquer  aycc  nne  aignille 
«n aiguillon  ,  coudre,  passer  le  fil 
ém\t  trou  d'une  aiguille;  à* oeuvre* 

ifiviLLB ,  agueiUe  :  Montagne  qui 
tp  tanne  en  pointe ,  pyramide ,  ai- 
jEiiDc, timon,  flèche;  d*acuieus;  en 
Wkt.  agtdàa. 

AsriLuxa ,  aigtdllier  :  Etui  à 
MttR  des  aiguilles  ;  en  basse  lat. 
«nuriui;  en  ProY.  aguUané, 

Acnuoi  ,  oeillade  ,  aguiUée  , 
^pôe,  âffiOuuie,  aguOion,  aguUade, 
mpàlade  ,  ai€uiion ,  esguilhade  , 
t^^àikm  :  A^iguillon  ,  qui  sert  à  pi- 
9er  les  bœuCs  ,  Mèche  ,  dart ,  trait , 
P*xote;  acuieus  ;  en  bas.  lat.  aguil- 
Wa;  en  Prov.  aguUado. 

lî  ni  (abeiUe)  at  aasi  U  donror  del  miel , 
tiipfeiote  de  YatvUhn. 

Serm.  de  S.  Bernard,  foi  18. 

AccisKR  ,  acucter,  acusser,  agus- 
*•■  Aiguiser  ,  afiiler  ;  acuere. 

icca£5T  ,  aguisement ,  aiguise- 
■^.Subtilement,  d'une  façon  ai- 
P?<  Ktion  d'aiguiser  ;  acuié ,  acu- 

&«. 

AccsT  :  Le  mois  d'août;  augustus. 
icTzir  :  Rémouleur,  gagne-petit  ; 
•  ProT.  aguzdirë. 

AiiCHia  :  Etre  infirme  ,  perclus  , 
'pouvoir  marcher  sans  aide. 
iiALEA  :  Embarrasser ,  tourroen- 
Irr. 

AiAir ,  aam  ,  aham, ,  ahen ,  an- 
^,  anhan,  enhan ,  hahan  :  Cri  de 
fc'fuf ,  peine  ,  respiration  précipi- 
^«  violence  ,  tourment ,  chagrin  , 
fctiçac,  labour,  récolte  ;/rwrc  a/ian, 
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mettre  à  gnou  ahan,  chagriner,  tour* 
menter. 

Pour  Ifit  palaes,  pour  lei  ohamt 
Qu  Viles  virent  nostre  Signor 
Souffrir  en  U  crois  à  cel  jor. 

PkiL  Mou$Aet,/of,  a8. 

Li  chiens  dîst  qn*il  a  ptos  d\akan 
Kt  plat  de  paine  que  il  n*a , 
£t  s'il  veut  il  li  gagera. 

FakL  de  Cjésne  et  du  Chiem, 

Ahanable  :  Labourable.  Foye% 
Ahansteeaes. 

Ahar  ACE ,  ahennage  :  Peine ,  fati4 
gue  ,  labourage  ,  récolte  ,  terre  en 
labour. 

Ahaner  ,  ahanner,  aliéner^  an^ 
hanner  :  Herser ,  passer  avec  la  herse 
dans  un  champ  qui  vient  d'être  semé, 
et  en  couvrir  le  grain  ,  labourer  ;  en 
bas.  lat.  ahanarey  anhelarcy  travail- 
ler avec  fatigne  ,  comme  le  fendeur 
de  bois  qui  soupire  et  échappe  le  son 
de  voix  ahan  ;  ahaner  la  terre  ,  la- 
bourer. 

Ah  A  NIEE ,  ahanniere  :  Laboureur. 

Ahan NEUx ,  adj\  :  Pénible ,  fati- 
gant ;  an/iclaius, 

Ahannie  :  Aspirer ,  respirer  avea 
peine  ;  iTanAelare, 

Ahansteeres,  ahanahlesy  ahemer^ 
ahener  :  Terres  labourables. 

Ahakté  :  Entier,  achevé. 

Ahatie  ,  ahail  :  Joie  ,  plaisir ,  di- 
vertissement. 

Ahaux  :  Ordures  ,  immondices  , 
fumier  ;  en  Basque  ahatsa,  chose  que 
Ton  a  souillée  en  la  maniant. 

Ahàyee  :  Haïr,  avoir  en  haine; 
odisse. 

Ah  EN  NAGE  :  labourage. 

AuEECioN,  adhériùony  adherment: 
Adhésion ,  action  d'adhérer  ,  de  con- 
sentir; H'adhœrere. 

Ah  K  a  DE  a ,  aardre,  ahardre,  aher-^ 
dre ,  alùerdre  :  S'adonner  à  quelque 
chose ,  s'attacher,  enlever,  prendre  ^ 
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saisir;  à'adhœrere.  Ce  roo(  est  encore 
d'usage  en  Picardie ,  pour,  prendre , 
eiapoigDer  ,  saisir.  Si  je  t'ithers  :  Si 
je  le  prends,  f^ojei  Aardeh  et  Ah- 


AI»^ 
nhontir  :  Faire  Iionte ,  dést 
faire  affronl. 


rop  pou 


■tako, 


Sixiimt  itrmon  dt  S.  BtruarJ.fol,  m. 

ABBBNECBiEa  :  Mettre  les  liarnois 
aux  chevaux ,  parer  ,  orner. 

Abbrs  ,  aers ,  ahiers ,  aiers  :  For- 
temeut  appliqué  ,  attaché  â  quelque 
chose  ,  adhérent ,  attaqué ,  pris. 

Arevueuh  ,  ad/iorer  :  Venir  i 
l'heure  ,  arriver  au  temps  ,  appeler  , 
expatrier  ;  à.'hora  et  ora.  Foyez  Du- 
cange  au  mot  Aboruâ. 

Aamumn  ,  oAunV .-  Etourdir,  ren- 
dre interdit ,  mettre  en  peine ,  affliger 
en  annonçant  une  mauvaise  nouvelle; 
on  dit  encore  populairement,  il  est 
ahuri,  pour  dire,  il  est  étourdi,  il  ne 
aaii  ce  qu'il  fait,  f'ajet.  Heuh. 

Ahevhtê  :  Obstiné,  opiniâtre. 

AHKuareit  :  Contrarier, choqueF) 
affliger ,  obstiner. 

\-a\ ,  akilas ,  ahy  ^  ai,  ny ,  hahi , 
hai ,  hailas  ,  hay  :  Ah  !  ha  1  aie  !  hé- 
las! exclamations  dejoie,  désir,  peur, 
surprise ,  douleur  ;  ha  !  va  ! 

Ab^ek  :  Pris  ,  entouré. 

AaiHBS ,  kires  :  Les  iles  d'Uières  ; 
inmlte  arearum. 

,  .AHocasm,  ahoquier,  ahorter,  ahat- 
ter  :  Arrêter,  accrocher. 

AvOTtcaKK  :  Saisir,  serrer. 

Anoniha  ,  tthonir  :  Déshonorer; 
iigniGe  aussi,  applantr,  rendre  égal. 

Ahostàce  ,  uhonlaige  :  Honte  , 
déshonneur. 

AHONTt ,  fi/ionlei,  ahonti :  Rendu 
honteux  ,  déihouorc  ,  qui  est  sans 
honte ,  effronté. 

Aboictek  ,  ahontagcr,  aÂonlagie, 


Ahobs  :  Cri  tumultueux. 

Ahdcheb  ,  ahuchttr  :  i 
mander ,  crier  ;  c'est  le  con 
verbe  simple  huchcr ,  forw 
qui  signïlioit  cri.  Vaye^  Hc 

Ahdgve,  ahoege  :  Enorm 
ingens;  en  Angl.  Auge. 

Lï  halbem  netid  cinq  mîlî«l 

l.ir.  drl  flou , /oL  ai  .v°. 
rarmurc  de  Golia 

AnuB,  aAur.r;  Effrayé,  efl 

Ahubaitt  :  Ëlourdi  ,  ho 
ne  réfléchit  pas. 

Ahurir  :  Ennuyer  par 
cours.  Voyez  AHEvnta. 

Abuuté  ,ahurteit,  ahurie 
té ,  choqué  ,  opiniâtre ,  obi 


Por . 


il»! 


la  tuinîcre  di  diic 

Srrmoni  de  S.  Bernard, 
Ai  :  Lieu  fertile  ,  bou  te) 
AiiiiLK,^(ii'<i&/e:AUé,f 
Aux  :  Aïeul. 
AtBEB ,  aibrës  :  Arbre  ;  a 


ctliŒ 


u  fiilbi. 


AiaLEUSiE  :  Ruse,  Tiuess 

lilé  ,  enlètement,  vol  fait 
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AiPKKHicB  .-  ApprentÛMge  d'an 
métier  j  A'appreheiûiere, 

AiQDB  :  JAU^nyièn;  aqua.ya-j. 
AtouB. 

ToM  latr**!  «m  1!  pDÎuou  di  mer, 
^lui  Hu  lUfHC  o«  M  pnet  girutir , 
Ifs  put  m»  futrt  nui  m*  Aitae  durer, 

Jlltutiinis,  det  Poèuijrançaà, 

AiQoei  :  Quelque  chose. 
AiB  ,  air,  aire  :  Colère ,  violence , 
courroax  ;  ira. 

Si  •(  le  ch«nlitr  farir , 
Soi'  Km  «CD  d«  gnod  air. 

itDDt.  dePereeral. 

AlBAL  :  Maison ,  logement  ;  ara. 

AiBincB  ;  Orange  ;  en  bas.  lat. 
arangia,  arangium, 

AiBCBB  :  Arche ,  coffre  ;  arca.  Voy . 
Abc  H  ES  d'amahs. 

AiBE  ,  ortie:  Elat  ;  de  pal  aire,  de 
bas ,  de  Ttl ,  de  méchant  état. 

Aïbe:  Place,  heu,  trou,  place  de- 
Tant  une  maison  ou  une  grange  , 
pour  tourner  une  voiture  ;  c'est  aussi 
le  plancher  de  la  grange  ,  l'endroit 
BUT  lequel  on  étend  le  grain  pour  le 
battre;  aire  signifie  aussi,  nombre, 
suite ,  calcul  i  œra,  area,  era ,  kera , 

AjBBB ,  aïrier,  errer  :  Se  courrou- 
cer, s'emporter,  se  fâcher,  se  jeter 
sur  quelqu'un  ;  iraset. 

Lt  Boli  l'dv*,  li  l'cigirdc, 
Yikliu,  fet-il,  li  DUDi  fcD  Tarde, 
Kt  Diex  te  dobit  mil  edcombricr. 
Ai»!  qnt  j>tc  Dnl  dcilorbicr, 
Doaer  ne  ttm  trop  viliini  mél , 
Qusot  Dule  boDte  me  promn. 

FabLdtMaUUoni*. 

AiBiB  ;  Carreau ,  ou  partie  de  jar- 
din ,  cultivé ,  ensemencé  ;  A'arare. 

AiBi.K  :  Arles,  ville  de  France; 
Arelatum. 

AiBLMOHB  :  Aumône.  Voyez  Al- 

AiBXK  :  Esprit,  ame  ;   aitima  ; 


A  IS 
'airme,  pour  mon  ame  ;  portail 
Il  por  les  aiTiTies  de  sui  peire  e- 
ti  meire ,  pour  le  repos  des  ame 
>n  père  et  de  sa  mère. 
AiBMES  :  Gaufretier,  armet  i 
lequel  on  faisoit  des  oublies. 

AlBOliHsn  ,  eurozamën  :  Pro 
tement ,  en  diligence. 

AiBDBK  :  Culture  d'un  chai 
d'un  jardin ,  labour  ;  d'orore. 
Aïs  ,  Haiz  :  la  ville  d'Aix  ;  d'jf. 
Aucun, aiicrlle,aifcette,  aise 
aiscil ,  aisil,  aisseau,  aissi,  aï 
Serfouette ,  petit  oulil  de  jardù 
ail ,  bardeau  ,  planche ,  petites  p 
ches  propres  à  couvrir  les  roais< 
aida,  axis,  a.ricalas  ;  en  P 
aistado. 

Apréi  toi  vint  come  rtngîi 

Vilaiuid  tiadrinl  por  isge 
D€ce  quVle  i  «t  armée, 

Sî  cr»  c'on  loi  pooM  coater 

Et  caDTTir  de  tuil  ou  failli, 
Aui  eom  l'il  Tcniet  d'eiiil. 

Tournoiement  f^ntetn 
fil.  ail ,  1.". 
Aisément  ,  aisemens  :  Latri 
égout  ,  dépendances  ,  déchs 
d'une  maison,  iiisirumens,  outi 
ménage  ;  en  bas.  lat.  a. 
eia,  aisamemam  . 


AisETTB ,  aistette  :  Petite  hai 
la  houe ,  outil  de  vigneron  ;  a 
Voyez  AiscEin. 

AisiBLES.  Voyez  Aissibles. 

AisiE ,  ailier.  Voyez  Aiisieb. 

AisiR  :  Heureux,  (jui  est  à 
aise  ;  du  Grec  aizios. 

Aisil,  aissil ,  nrtil ,  arzil. 
Vinaigre  ,   verjus.  Barbaian   le 
venir  dn  Grec  oralU. 

Aproiime  nueDei  le  biiu  Jlieiiu  en  rro 
S«  hiele  boncc  oTri,  et  ai  diii  jou  ai  ii 
Li  un*  dei  luit  coru ,  une  ipangs  i  po 
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GaMogue ,  qui  étoiL  si  abondante  en 
Itèvrei ,  qu'elle  en  fut  appelée  Lepo- 
retunt ,  Lepretum ,  don  t  on  n  fait  le 
français  Alebret ,  Albret ,  en  J  ajou- 
ta ut  la  préposition  a. 

Albucimk  ;  Taie  lur  rceît;  albu- 
ga ,  albugtnii,' 

Albumikbux  ;  Glaireux,  visquem; 
d'aibumeit- 

Albuh  :  Blanc  d'œuf  ;  A'album. 

Alcan  ,  alquant  :  Aucun ,  quel- 
qu'un, certain;  lignifie  austi,  nom 
(le  peuple ,  serviteur ,  «oldat. 

Mail  f;c  te  proi  qn'iile  cIiOM  ditODI  D<MU 
taxe  k>  lî  liabiiiclt  Attakaiu  «atoical  alo- 
cliiF(|iar  U  Dînlcdc  U  |>DDtiiie,el  ànakam 
ne  porcni  pu  Fitrc  itocliiM.  Stùnt  Grégoin. 


Alchbmie  ,  alqut 


.  Voyer  A»- 


Ai.ciE:ExKanuement,  élëvation  ; 
eJ:attatio;  enBaïq.  a/c/a,  banc, siège, 
escabeau. 

Alcv  ,  aici  1  Le  ini^me,  aussi. 

Ai>t>Ksoh  :  A  l'étroit,  au~âeuns, 
en  dessus. 

Alk  ,  AUe-le-Blan .-  Arles ,  ville  de 
France,  foycz  Aiblk. 

Ale  :  Aile  d'armée  ,  troupe*  , 
part ,  partie  ;  aia. 

Doiu  aUi  lit  donktt  noilrc  oralioiu,  ta 
Jripeilinut  d(l  monda  cl  rarflictioii  da  la 
ci>ar.  Seramu  de  S.  Brnurd. 

Alk  :  S<-paré,  détaclié  ,  éteint, 
fini ,  aObibli. 

N»  ODTi ,  ipiuit  il  cil  birn  lictci , 


Cou  T. 


Il  alifs 


*  Roman  dt  la  Rou,  ven  io334. 

Alk  :  Aller,  marclKT  ;  à'ambulare. 

ALï.ikToïKK  :  Ce  qui  dépend  du  ha- 
sard ;  ateatorius, 

ALtiVTEK,  aiaiauter,  cdoyaateri 
Manquer  à  sa  parole ,  justiiier ,  se 
justifier. 

ALKiii«rr,t;x  :  Pointilleux,  diffi- 
cile, aimautà  disputer^  d'a^m&lz. 


ALE 

Nous  disons  encore  i'alanibiqu 
l'esprit  pour  torquere  ingenium. 

Albc  ,  itUc ,  Dudtt  lieu. 

At'EcnsT  ;  Corcelet  léger  fait  ( 
mailles  ;  loriea.  Voyez  Uixec&et. 

Alkctkk  :  Attirer,  flatter,  si 
duire  ;  allectare. 

ALiis  :  Voyage,  départ,  sans  ob 
tacle  ,  sans  difficulté,  de  plain  piei 

Si  qur  clum  ne  pnrnt  pai 
luqu'ai  foiici  Tenir  A'alét , 
Qu'U  u'i  mt  iraDt  mclUï. 

*  Roman  dt  la  Baie,  fert  388q 

ALicÉAHCs  :  Soulagement,  coi 
solation  ;  allevaao. 

Alkoibe  :  Alléger  ,  soulager 
adtegiart.  Voyez  Allecbeb. 

ALscamxi  :  Se  réjouir ,  être  ga 
yoyei  Alaioeb. 

Albcbkvbmt  :  Gaillardeman 

Vo/eS  Al.AICBGKEIlT. 

Albbeubk  ,  aieure  :  Allure ,  p 
lop. 

Jt.Li.it,  akit,  aleis,  alei!  Pané 
mort,  terminé,  fini,  éteint,  corroa 
pu  ;  prêt.  parf.  du  verbe  alcir. 

Aleins  :  A  l'instant ,  aussi-tât. 

ALKiB,n/<'/-,  alier,  alleir,  atioâ 
Aller,  sortir,  venir,  arriver,  tena 
uer,  éteindre  ,  passer;  d'ambiiitmt 

Alejeb  :  Guérir,  recouvrer  1 
sautt-  ;  adlcgiare. 

Alemiitie,  Jlemnigfw,  Alemob 
guet  Alirinagnei  Alli-maania. 

Alemanhe  ;  Amanile  ,  fruit  i 
l'amandier  ;  amygdala  i  en  basBre 
alamandés. 


Du  jru  que 

"   '■'    "I"! 


ri  tT  comand. 


Ali 


Fabliau  de  la  Uourgoiit  •TOrlkm 

MàKCBE  :   Armoire  ,  buffai 


Alkmite  :    Soufflet  ,    coup   i 
poing. 

Alkiioibe  :  Sorte  Ae  kiiean. 
ALkSLE,  altine:  Souflic,  litdeifl 


haUtus  ;  en  Prov.  0/0- 

tnit  cil  «hsntoient, 
danon  s^acordoicnt  9 

.t  dii*oienK, 

lague  a/eine, 
nos  loeinne 

Dans  di  amorti 

Poire  ,/bL  66 ,  iT.  it**  7995. 

Respirer  péniblement; 

t 
.^espace  d'une  heure. 
Rendre  lent ,  retarder, 
er  ;  de  lentus, 

alers  :  Voyage ,  allée , 
bulare. 

aleiron  :  Oiseau  de  ra- 
.  Vftyez  AiLLiKR. 
côté ,  auprès  ;  de  lotus* 
rdine ,  anchois  y  hareng  ; 

f.r. 

<Jiseaux  de  mer  ;  ^ales, 

aliton ,  aneton  :  Hanne« 
»  scarabée  ;  alitonans, 
fUy  alodesy  aluef,  aluel  : 
ciupt  de  tous  droits  sei- 
fonds  ou  bien  patrimo- 
peut  disposer*  Barbazan 
mot  du  Latin  allocatio, 
c-Aleu. 

re  )  :  Etre  présent  en  un 
•  compagnie. 
Voyez  Alude. 
Joureur,  voyageur  ;  am- 

Train ,  pas  ;  grantaleure, 
;  chemin,  marche ,  action 
\  iïambulare, 

:   Parler  en  faveur  de 
l'excuser  ;  saleuter,  s'ex- 

LS  :  Possesseurs  d*aleux  , 
ou  héritages  dont  la  di* 
ient  au  seigneur. 
.  Voyez  Aleheure. 
Faire  une  levée  d*argent. 


A  1 1  4, 

établir  un  impôt  ;  commencer ,  éta- 
blir ,  supposer ,  accuser  quelqu'un 
d'une  faute ,  d'un  crime  ;  leuare, 

Alexemeîi T  :  Attachement,  amoi^ 
ce ,  appas  ;  d*aUic&re. 

Aljbzeràr  :.  Avoir  du  temps  à  soi, 
du  loisir. 

Alîêzbrat  :  Oisif,  qui  n'a  rien  à 
faire. 

Alg£  :  L'algue ,  plante  marine  ; 
alga. 

Algosau  ,  algozîan,  nrgousil ,  ar^ 
gousin  :  Bas  officier  de  galère;  dérivé 
dé  l'Espagnol  aiguasil. 

A-l'beure  ,  à'i*eure,  alhor,  «/*- 
hors,  alhorSf  alor  :  Lors ,  alors ,  dans 
le  temps ,  en  ce  temps- là ,  à  l'heure  ^ 
à  cette  heure  ;  ad  horam ,  ad  illam 
horam. 

Alias  :  Autrefois,  ci^evaut,  ou, 
autrement  ;  alihs. 

Le  gros  Dubois  «  allas  dît  Crétin, 
En  plumestaat  sur  son  petit  pulpistre» 
A  minuté  cieste  présente  épistre , 
Pour  l^envoyer  à  frère  Jeban  Martin. 

Crétin ,  page  248. 

Alibi  :  Diversion ,  détour ,  sub- 
terfuge ,  lieu  éloigné  de  celui  où  l'on 
prétendoit  qu'un  homme  étoit  en 
certains  temps  ou  en  certaines  occa- 
sions; alibi. 

r  # 

Alibiforeiit  :  Défaite ,  excuse , 
échappatoire. 

Aliborum  :  Homme  subtil  à  trou- 
ver des  alibi,  c'est-à-dire,  des  lieux 
éloignés  de  celui  où  on  le  croy  oit.  ^'os 
anciens  poètes  ont  aussi  donné  ce 
nom  à  l'âne  ,  et  depuis  ,  nos  fablier» 
en  ont  fait  aliboron, 

Alicter  ,  alitier  :  Aliter,  être  ma- 
lade à  s'aliter  ;  de  lectuSk 

Alie,  idies  :  Fruit  d'alisier;  en 
Prov.  edigo, 

Alie  :  Franc-aleu.  Foytft  AlM 
et  Frang-aleu, 


ALL 

mptitnde  ;  ambulatio. 
«m  ,  aleper,  ai^ner,  tûie^ 
r,  aUever:  Eendlre  léger, 
ever  «  peroeroir ,  élerer , 
Ilevùiine;ea  b.  L  iuilegùire. 
i«  :  Lerûn ,  lemre  pour 
er  et  cpillctonitr  le  pain , 
e. 
cBST  :  SoQlegemeiitf  hai^ 

neNalhltë! 

1  dcpvsFrme*  •  «fté 
kfûx  rt  éilZypiiwiwi: 
tfmrà.rùnktdeCkarimFn: 


nE  :  Grud  perienr. 
I,  €Uier,  aUgétTf  oMier^ 
hier,  aUouer .-lier,  joûfr- 
nnir ,  assembler  ;  aUigare* 
iT  :  Allèrent;  ils  ai&reni, 
;  dn  Terbe  aller. 
:i9  ,  elisours  :  Electeur  de 
alligator  »  elei^or, 
OGK  ,  allobrogtie  :  Un  hom* 
r ,  on  mstre ,  nn  homme 
3S  de  ^avers ,  qui  n'a  pas 
ication  ,  qui  ne  sait  pas 
obriusy  aiiobroa:, 
LL,  €Uloeudial  :  Noble  dont 
int  exempts  de  services  et 
;   en  bas.  lat.  allodiaUs» 
iv  et  FaANC-ALXu. 
Li.IT A  :  Qualité  qui  cons- 
,  ce  qui  est  allodial. 
▲  2fcx  :  Alliance.  Fojre» 

,  aloié  :  Ce  qui  est  échu 

>t. 

ircK  :  Louange  ,  approba- 

faiio, 

BBa ,  allucher  :  Allumer , 

'  ;  de  lucere;  en  Prov .  aluca. 

u ,  aUoer,  aiixHver,  alluer  : 

ranger,  louer,  établir,  ap- 

en  bas.  lat.  ailocare. 


AL  M  Et 

At&oonl  t  ApprouTét  kniA^  aecor* 
dé ,  donné. 

ÂLLonnn  :  Qui  a  trèt-6ûm,  a&aé 
comme  un  loup  ;  de  itipms. 

Alloutues  :  LouTCtière,  piège  à 
prendre  des  ioupt. 

AiAOUTmaa,  mhiere,  aloyere  :  C^ 
becière,  espèce  de  bourse  large  et 
plate ,  que  Ton  portoit  anciennement 
à  la  ceinture  ;  aujourd'hui  on  appella 
gibecière  une  bourse  de  cuir,  daui  1^ 
quelle  les  chasseurs  mettent  leplomb^ 
la  poudre,  et  les  autres  chotet  dont 
fls  se  servent  à  la  chasse  ;  aUoimrimÊ§^ 

Ln  lettres  qaé  m*ot  trwak  laet; 
Toirtee  dcM,  foi  «me  M  Saiat  Pkteji    <• 
ÀToie  «Boore  «■  Vmkiin 
Qm  Je  pMtA  à  Ma  dabisM  » . 
£t  cUee  fsl  flMttml  gnat  core 
A  Mvoir  èe  fvol  eit  OTt  pUMMp 
Si  e^eetoît  4e  teîe.oe  de  Uiaae, 
Oa  d*iui  fKoB  oa  d*iue  eloiie. 

ALiiOTi  :  Qui  est  porté  dans  k  loi^ 
arrêté  par  les  réglemena  du  sou* 
▼erain. 

Allvgeu  ,  aOucher,  alluMer:  AI« 
lumer,  allécher,  placer,  mettre,  plan* 
ter,  semer.  On  a  dit,  lac,  leuc ;  en 
Latin  locus  ;  de-là  le  rerbe  allucer  , 
dans  la  signification  d'allouer ,  pla- 
cer ,  mettre.  Fajrez  ALLOucuxa. 

Repoignet-OD  noetre  trésor  el  champ,  et 
nottre  pecnne  aUueâi-^im  tX  sachet. 

Sermons  de  S,  Btrmard^foL  90. 

Alluei  :  Héritage.  Vojet  Alxit» 

Allumée  :  Espèce  de  coiffure  de 
tète ,  sorte  de  chaperon. 

Allumel^e  ,  alemele,  albameUe  : 
Une  épée ,  la  lame  d'un  couteau  ^ 
fer  tranchant  ;  de  lamina ,  donit  oa 
a  fait  le  diminutif  lameUa» 

Almb  :  Ame;  anima» 

Alme  :  Qui  nourrit ,  fertilise ,  ré* 
jouit;  aimvsm 

Almocxs  :  Charges  t  reniai  aei* 
gneuriales. 


r 

F  B-i  A  L  O 

'  Alhoite  ,  airlmone  ,  ammaigne  , 

aumoigne  :  Âumànc  ;  a/imonia  ;  en 
auc.  Pro».  almôina  ,  alméino- 

AtnoMEn  ;  Faire  l'auiiiàne,  sou- 
lager les  malheureux. 

Alwe  :  Aune  ,  espèce  d'arbre  de 
bois  blanc,  qui  croît  dans  les  lieux 
liumides  ;  alnus. 

Ai-nEUX  :  Auneurs  jurés.  Voyez 

AUVHER. 

L  Alo  ,  aie  :  Aile  ;  ala.  Il  se  dit  aussi 

B  ,d<  domaine ,  mtlairie, 

P  Alodis  :  Terre  noble  ,  exemple 

F  d'aucane  charge  ;  alodus ,  allodîum, 

]  Aloe  ,   atauile  ,    alloue  ,   aloes , 

'  aloue  :  Alouette  ;  alauda. 

ID'flïoe  ne  de  nnuT», 
Dfl  chinteP  ce  ia>it  ï.î», 
Came  imo»  Ac  cuers  [iro^iiap. 
ffillaume  li  Vinien.poei.fraHçoii 
I  avant  i5aa,  tome  3,  page  814. 

Aloé  ,  aloié,  alouè,  alousé  :  Loué, 
f  ,  Dpplaudi ,  estimé ,  fameux  ,  recom- 

[  niundé;  laudatus.  Le  Roman  de  la 

f  ilcise  parlant  des  traîtres  qui  cher' 

I  chenl  à  nuire  en  complimentant ,  dit  : 

Et  ■b>ti>fi]i  d»  bon  I»  lai. 
Et  deiIocDl  lei  uloct. 
Aloek  ,  atascr ,  alouser  :  Louer , 
donner  des  louanges  ;  du  Latin  lauij 
taudare. 

Aloéh, n//0Mcr,ntorcr:  Dépenser, 
pnyer,  vendre  ,  louer  une  maison  , 
,  affermer;  allocare  ;  louer,  applau- 

dir, complimenter;  taudare, 
Aloet  :  Sorte  de  i-cdevanee, 
I  AxoDEMEHT  :  Logement ,  haLila- 

lion,  demeure. 

Alooig.  r  Sottise,  fatuité  et  orgie, 
'    excès  de  débauche;  alogia. 

I  AïoiiNcE   ;    Alliance^    alligatio. 

II  .Voyei  Ali.oiance. 
!  AxoiE  :  J'alloii,  imp,  du  verbe  aller. 

EtlillaiiKretpODl.  amW, 
flo  JOUI  eu  cHDcmcillÎHBue, 


Jtloit  cl 

Le  Li^  iCAris 

A^0IKItE  :  Gibecière  ,  boi 
b.  lai.  allaveriarn.  Voy.  Aili 

Aloiche  ,  aloigneiitent  : 
délai ,  lenteur  ;  longiludo;  i 
nlon^ùs. 
Aloicné  :  Relardé.délayé, 
Aloigner  ,  aloiiigner  :  i 
étendre ,  différer ,  prolonger 
cerc ,  elangare. 

Ai.oia  :  Passage,  lender 
corridor  ;  A'ambulare. 

ALoac  :  Le  long ,  au  long 
gr'tiido. 

Ai.oNOEAiL ,  alongement 
prolongation  ,  éloignement 
ludo. 

Alobi  :  Lié, aitachéavec  ti 
roie  ;  de  loriim. 

Alos  ;  Les  ailes  ,  le  bord 
t  ré  mit  es  ;  d'ala.  Faire  alos, 
louer ,  passer  en  compte. 

Alosé  ,  alousé.  Voyez  Al 

Aloseb  ,  aloousiT  t  alousi 
zer  :  Louer ,  vanter ,  faire 
laudarc. 

Aloté  :  Ce  qui  est  tomi 
dans  un  lot. 

AtouDK.  Voyez  Aludk. 

Alouer  :  Vendre,  louer, 
à  gage»,  à  bail ,  à  rentes  ;  at 

Alour  (Mot  employé  pot 
Chantdel'alour:  Chautdel'i 
A' alauda. 

Alourdr  ,  alourdi  :  Etot 
bété  ,  surpris ,  étourdi  par  u 
PII  bas.  lat.  liirdiif, 
Alourdemeut:  Séduction; 

Aloubdeb,  alourdir  :  In 
der  ,  fatiguer,  ennuyer,  é 
rompra  U  tât«  à  force  de  bn 


ALT 

tibe,  alpe  :  Blanc,  de 
le  ;  <:e  mot  a  aussi  si* 
-ne ,  détroit ,  gorge  de 
irce  que  leur  cime  est 
\ie  ;  de-là  ce  nom  donné 
de  monts  qui  séparent 
l'Italie  9  la  Suisse  et 
>arce  qu'elle  est,  pen- 
k  de  l'année ,  couverte 
ls  le  Celtique,  c'est-à- 
^t.  alp  ,  alb  ,  monta- 
L  albus.  D'Herbelot  le 
;  aix^*ç,'Lti  Grecs  nom- 
»es  ^AAsriiç. 
nchir ,  rendre  blanc. 
Serviteur,  soldat.  Voy, 

,    alhemie  y  arquemie  : 
sirt  de  préparer  et  de 
létaux ,  la  philosophie 
le  grand  œuvre;  com- 
'ticle  arabe  qui  signifie 
huniéia  y  chimie. 
,  celles  ;  ilU, 
^ojfz  Allouyeee. 
Aussi,  de  même ,  éga- 
néme  façon ,  de  morne 

,    alteit ,    hait  ,    halz  : 
,  élevé  ,  fort  ;  cUtus, 

alte  vois  iVscrie 

TenruDs  en  aie , 
-es  couperous, 
«sgratigaeroob , 
reroos  «t  à  faîs 
1  i'orroot  del  palais. 

m  de  Dolop€Uos,  n°  7535. 

,  altarague  :  Droit  d'au* 
f*  ;  altarlunu 

s  :  Offres  faites  en  ar- 
^olr  part  aux  prières  de 

Itarisie  :  Prêtre  qui  des- 
,  chafpelain ,  desservant, 

Uely  alter,  ater,  aulticr^ 


A  LU  83 

auteity  auteusy  autier  :  Un  antel  ;  o/- 
tare  ;  mot  composé  de ,  iUta  ara; 
en  bas  Bret.  auter,  aliaer;  en  Borde- 
lais autar;  en  Allemand  autaer. 

Altee  ATi  :  Altéré ,  endommagé  § 
préjudicié  ,  affoibli  ;  d^alteratus, 

Alteecas  :  Débat ,  querelle ,  dis- 
pute ;  aliercaùo. 

Alteecatkue  :  Querelleur ,  chicftp 
neur  ;  aUercator, 

Altéee  :  Inquiétude ,  contention 
d'esprit ,  changement ,  émotion ,  agî« 
tation  ;  alieria, 

Altéeés  :  Contre^poids  ;  haUer, 

Alteeitatioii  :  Changement  ;  al* 
ternatio. 

Alteeque  ,  alterquie  :  Dispute  , 
querelle,  débat  ;  d^altercatio, 

Alteequee  :  Contester,  disputer; 
'aliercari. 

Alt  et  bas  :  Souverainement ,  en 
dernier  ressort  ;  altus  et  bossus. 

Altitonant  ,  Jltùounant  :■  Le 
Grand  Jupiter,  dieu  du  tonnerre^ 
altitonans, 

Altres  :  Autre ,  l'autre  ;  aller. 

Altressi  :  Aussi,  de  même  que-, 
pareillement. 

Alteui  :  Autrui ,  les  autres. 

Malt  granz  (trois  e»t,  kc  kl  <i/£ri(i  toit  la  sne 
chose ,  ke  ce  ke  II  li  ot  tolut ,  li  rendet ,  et  se 
11  enmcldret  lo  torfait. 

Sermon  sur  la  Sagesse  ,faL  i83. 

Aluchee,  allécher,  attacher  y  alU" 

chier  :  Attirer  par  ruse,  exciter.  Voy* 

Allouchee. 

Luxure  est  ungs  pechië  que  glontonnle  aluche. 
Et  si  le  «fait  flamber  plus  eler  que  selcbe  bâche, 
G^est  uns  feus  ouUrageujc  qui  en  trop  de  lieux 

juche , 
Moult  est  fermes  et  fors  qui  n^I  clilet  on  tret« 

bûche.  Yest.  de  /.  de  Meung. 

Ce  mot  signifie  aussi,  planter,  semer,, 
cultiver. 

Kul  ne  doit  aluchifir  mal  arbre  ne  maie  berhe. 

*  JU^me  Test,  verj  iS^a, 
3. 
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CrDTiible.il«..(chi«ï. 
Qaï  I»  a  p>r  lout  eJiKhitt. 
*  CodicïU  de  Jehan  de  Sieuitg,  •eeri  •}%. 

Alude,  aleade  ,  (i/oui/e  .■  Basane 
colonie  ,  dont  l'enven  est  velu  ;  on 
l'emploie  à  couvrir  des  livres  ;  aluta- 
riain  ,  aluta. 

Alcdel  ,  alatel,  s.  m,  :  Terme  de 
chimie.  Ce  soni  des  pois  sans  fond 
joints  ensemble,  qu'on  adapte  sur  un 
autre  pot  percé  au  milieu  de  sa 
lianieur. 

Aluiwe  :  Absynthe  ,  Bmertame  , 
déplaisir  \  absjnthtum. 

Alum,  a/of'n,  nin .-  L'alun;  alumen. 

Alumele,  Voyez  Allumelék. 

Alumhe  :  Nourrisïon  ;  alumnus. 

Alufeb  ,  aàipir  :  Regarder  fiie- 
nenl,  long-temps;  en  Prov.  alujta. 

Aluteb  :  Eclabousser;  de  lutum. 

Alv n-i,  arvautx ;  Champs,  terres 
cultivées  ;  ari'alia. 

AxvKTS,  avuelz  :  Alluvions,  Mes; 
ailiivius.  En  1res  fond  et  en  alvett  : 

Ali  ,  fis  :  Ëui ,  elles  :  et  à  ,  au  , 
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Amiibx  :  Archive  ,  btbiîotlièt 

ro/e: 
Akais,  pour,  mais,  enfin,  car; 
AuiisiÉE  :  Bâtie  ,  édilîée. 

■ncitnMdfiit  amaisiéf. 

Coutume  Je  Meu,  il 

Amai-idtii  ,  amalcttdir  :  Gardt 
lit  pour  peu  de  chose ,  tomber,  dl 
nir  malade  ;  de  l'adjectif  malai 
qu'on  éerivoit  malapte;  de  malé 
tu.t ,  on  a  formé  le  verbe  com] 
ainaladir. 

Ahincr  ,  subsC-   fém. 
amitié,  douceur;  d'amant. 

A»iT(DE  ,  amandise  :  Correcl 
répréhenaion ,  réprimande;  amë 
réparation  ;  emendatio, 

Ah*i(oeliek  :  Amandier,  f 
produit  les  amandes  ;  amygA 


An  AI 


landi 


AMtNDF.MKN 

indoit  a 


,  ampUé. 
RIE  :  Etat ,  profle 
1  écrivains  de  la 

[    ÂMINOS. 


Aiait 


At- 


troupement de  chiens. 

Amadob  ,  amadour  .-  Amoureux  , 
qui  a  une  grande  amitié  ;  amator. 

Amauotb  ,  de  Damoiidot  :  Sorte 
de  poires  ,  ainsi  nommées  jiar  les 
Bourguignons,  du  nom  de  dame  Ou- 
det,  qui  la  fil  cultiver  la  pi 

Amagar  ;  Cacher, 
lopper;  amandare. 


ICB  :  Drc 


chaque  tonneau  de 

et   destiné  à  être  vendu  eu  détail  * 

c'étoil  aussi  le  nonvdes  vases  propres 

âcontenirlevin;â»)a,A(ima,Âa7nu/u. 

ANAiLSoitEs  :  Abonner,  donner  à 
ferme  ;  de  inansio. 

Ahairst,   amaint  :  Il  amène,  il 
conduit. 


de  Jugement  : 
même  juge  par  1 
plique  ,  et  par  conséquent  plui* 
pectueusement  que  par  appel. 

Ahakdeb  les  tors  ;  tndenn 
ceux  à  qui  on  a  causé  quelque^ 
mage ,  profiter,  corriger,  amélia 
eiiiendiire. 

Ahahuib,  amender  :  Amoindl 
diminuer,  éloigner,  bannir;  arm 
dare;  en  Prpv.  amëndri,  Voy.  Ah 

A"ANns,  amans  :  Ecrivains 
blics  ou  notaires  qui  furent 
MetE  a  la  fin  du  douzième  siècle  ,| 
Bertrand,  évé<|ue  de  la  ville;, 
places  étoicnt  fort  considérées , 
remplies  par  les  premières  fnm 


;  d'à 


l'écriture. 
Ambzdbijz. 


.  r, 


AMA 

kiAVETxm  (s')  :  Se  préparer,  se 


>r;  du  substantif  ifuim ,  Ton  a 
Cné  mmamewr,  comme  aàextrer  du 
■a  ètxirt  f  a^ec  nne  signification 

Aiii5ETTK  :  Menotte ,  sorte  de 
fai  oa  de  chaîne  ,  pour  tenir  les 
■ÎM  des  criminels  ;  de  mamts, 

Jùuson ,  amanoiué  :  Qui  a  les 
■M  liées  a^ec  un  anneau  de  fer  ou 
mt  fUne    appelée  menotte  ;   de 

Aaân  :  Juge  de  causes  civiles  ; 


àainim,  amanievoir  :  Raconter, 

'^TtoteTa 
iau: Aimer,  chérir,  estimer; 


,«»H«r7i7  .*  Qui  est  amer; 
yea  ProT.  amarëjha  et  amar- 


iauiL  :  Le  cerisier  sauvage  dont 
f «one  est  un  fébrifuge  ;  cernsus  sil- 
«•»  amara, 

AiiiEct  :  Amertume ,  affliction , 
^qi'aisir;  ameiror. 

AiAiGii  :  Etre  amer ,  causer  de 
ineitDoif  ;  amaricwre. 
••<      ixiiic5iÉ ,  amarigfùer  :  Souche , 
\t    adie  d'osier,  lien  ,  attache ,  corde  ; 
,t|  ahoT.  amarino;  en  Çsp.  amarra, 
^iitsEMEiTT  :  Diminution,  f^oy, 
I^ut  saivant. 

AxAiiTUME,  ainariteity  amaritude, 
^vtume ,  annedme  :  Amertume  , 
'ffîction,  déplaisir  ;  atiiantudo,  ama- 

AvitBis  ,  arnarri  y  amarry  :  Ma- 
kice;  de  matrice ,  ablat.  de  matrix, 

AvAMTiTft  :  Prompt,  actif,  diligent. 

Aease  :  Pré ,  jardin  ,  champ. 

Amasemeht  :  Un  bâtiment  public , 
lœ  maison. 

Amâsee  :  Bâtir  une  cité,  y  assigner 
^loji^einens  aux  sujets.  On  disoit  en 
ku.  lat.  amasatus  mansusj  pour  dc- 
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signer  un  héritage  dans  lequel  il  y 
avoit  des  maisons  ;  en  bas.  lat.  ama^ 
sare;  de  mamsio. 

AmassjlCe  :  Redevance  qu'on  de- 
voit  payer  en  vin, 

Amassemeht  :  Amas ,  tas ,  assem- 
blée ,  assemblage  ;  de  massa;  en  anc 
Prov.  amassais. 

Jetèrent  on  grant  tunassement  de  baich«, 
et  puis  jetèrent  derai  hoile  et  polt  et  sayn, 
poor  mîetili  ardoir. 

GuUL  de  jyr,foL  ai7,  F*. 

Amasssess  :  Homme  qui  amasse 
de  l'argent. 

Amassuee  :  Instrument  qui  servoit 
â  amasser  quelque  chose  en  tas  :  on 
peut  le  comparer  au  râteau  ;  et  don- 
ner des  coups  de  bâton ,  de  massue; 
en  bas.  lat.  amassare* 

Amati  :  Massif ,  lourd ,  épais  ;  de 
m€issa. 

Ahaticle  ,  amathyste ,  amaùte  : 
L'améthiste ,  pierre  précieuse  de  cou- 
leur violette,  tirant  sur  le  pourpre  ; 
amethystus;  du  Grec  améûuistos, 

Amatiner  :  Se  lever  de  grand  ma- 
tin; manicare;  en  Prov.  s^amatina, 

A  MATiR ,  amastier  :  Rendre  lourd , 
épais ,  lasser,  fatiguer. 

Amavrissant  :  Diminuant,  abré- 
geant, raccourcissant. 

Amaurosité  :  Maladie  àes  yeux  ; 
du  Grec  amaurôsis* 

AuAXKifiER  :  Rétablir  une  ma- 
sure ,  faire  construire  une  maison  ; 
de  mansio.  Et  dotent  ladite  maxiere 
amaxcnier  en  boin  estct  a  tos  /ors 
maLv  :  Et  doivent  rétablir  et  remettre 
en  bon  état  et  pour  toujours  ,  ladite 
masure. 

Au  A  Y  :  De  plus  ,  encore ,  outre 
cela,  au  reste. 

Ambacht  :  Etendue  de  juridic- 
tion ,  territoire  avec  haute  et  basse 
justice;  â'ambactus ;  en  auc.  Fiam. 
am&achiB. 

4. 
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ANBACiJLTon  :  Ambassadenr ,  en- 
royé  ,  député;  en  bas.  lat.  uinOot- 
ciator.  Vojtz  £>ietsjiUEtii. 

Ambacte  ,  ambachte  ,  ambales  : 
OfiicÎFr,  client,  serviteur,  vasial, 
(lomeilique ,  déroué;  ambaclus;ea 
anc.  Flam.  ambactman ,  ambacht- 
inan.  Ce  mol  est  latin  et  de  la  bonne 
latinité,  malgré  ce  qu'en  disent  les 
Amateurs  de  bas  Breton.  Cœsar , 
lib.  »i,  deSello  GalUco,  a  dit  :  Vt 
^ui/ique  est  génère  eopiiiique  ampUssi- 

trlientesijae  habet  :  hane  unain  gra- 
dam  polentiamqae  noveruni.  Voyez 
Saumaùe.sur/'Hùt.  Augasie,  p.  486. 

Ambaces  ,  anibagis  :  AmaA  de  jia- 
Toles confus  et  obscur;  ei circuit,  tas, 
monceau,  détour,  circonlocution; 
a^rnbages. 

Akbabié  :  Cldiure ,  bon  ou  publi- 
cation pour  la  clôture  des  prés.  Voy. 
Bin. 

Ambatoneh  :  Fournir  de  toutes 
sortes  d'armes;  de  baluere. 

AuBATBE  :  Hcber,  planter  dans  la 
terre  ;  baluere.  Ambatre  quelijue 
part  ,  c'est  se  presser  d'entrer  dans 
un  endroit' où  il  y  s  beaucoup  de 
foule. 

A.v:iAXAnE,  ambnyade  :  Ambas- 
sade, message,  mission,  députatiou; 
en  bas.  lat.  ambatcia. 

AaBE ,  ainbéi  :  Avec ,  l'un  et  l'au- 
tre; aifibo  ;  en  anc.  Prov.  amb. 

A-HB£caE  :  Vase,  espèce  de  tasse. 
.A-KBiDEUx,  nwi6f/oi,  ambedeus , 
.  ^mbedous ,  ambeilo.v,  ambedtii ,  ait- 
'  Je*rfui, awef/M.'L'oneirautie,  tous 
deux,  ensemble,  en  i^me  temps; 
du  Latin  aiiibu  et  i/iio,  qui  signifîeiit 
la  même  cliose  ;  et  du  Grec  ama ,  en- 
semble ;  en  Prov.  amandui,  Lei  vil- 
lages où  deux  seigneurs  exerçoient 
la  juridiction  ,  ou  conjointement  , 
ou  ttlleruativement ,  se  noiumoicut 
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ambeiieux  :  les  juges  s'y  non 

AxBEDot'i  ,  amhedui ,  air. 
ambiduis  ,  amedos ,  andou, 
deux  :  De  deux  côtés;  en  sni 
amdos. 

Akbeb  ,  ambier  :  Enjambe 
ner  autour ,  au  ligure  ambit 

AwBEZAS  ;  Mot  employé  si 
trictrac,  il  signilie  deux  un 
dcui3S,onle  aommebezel;* 

Ahblai  t  ambtaLr  :  Claie 
délie  en  osier ,  dont  on  entoi 
charrette  pour  y  voiturer  dei 
minces ,  et  qui  passeroienl  . 
vers  des  ridelles  ordinaires. 

AuBLAKCE  :  Folie, démenci 
vagance.  f'q/ez  Amkhce, 

Amblant  :  Qui  va  à  l'ambl 

AMBLAven:  Ensemencer  un 
y  semerdubled;enb.  lat.  i>/i2 
Kuhhr.  :  Le  pied ,  le  pas  d' 
val  ;  ambulatio. 

XxBLE  ,  ai/iblee ,  ambleut 

bliue  ,    anbleiire  :    Eiilérem 

force,  marcbe,  petit  pas  d'> 

val  ;  ambalioio  ;  en  bas  lat.  e 

tiira;  monnoie  amklée,  ii/nbi 

moneta  ;  cheval  qui  va  Varid 

a  bonuc  allure  ,'  ainbulator. 

Lar>  clirviurlia  ^nni  aknrv 

Lfii  gr4PB  tnji  DOb  pai  Vamhltk 

TiiDl  qu'il  lUinl  »i  clurrctiert 

Fabl.  dt  la  Bawst  pltote 

Ahblé  ;  Surpris, enlevé, so 

Anbi-kh,  ambleer,  ainblc 

bler  :  Aller  l'amble ,  l'entreita 

bu/are;  tt  enlever,  voler,  surp 

se  soustraire  a  quelque  chose 

nib[e   ou   de   désagréable  ,   g; 

d'emblée,  de  suite,  itpiis  oppc 

sans  résistance;  iiivotveiv ^  ei 

ambri.  Voyez  Ehbleb. 


Sr  Oiit  Trii 


"1" 


AMB 

fnst  mnMée  il  y  a  iDjordlral 
Boman  de  DrisUm. 

:  Écayer  qui  a  soin  des 
tbiiiaior, 

i  :  Adoucir ,  attirer  par 
roJes. 
Abreuver,  imbiber;  de 

Z  ABETEEm. 

ubé ,  rancien  usage  de 

Ty  ]iBé  répitre  et  l*évan- 

^e  d'y  faire  la  prêche, 

nbo. 

:  Sorte  de  bierre ,  bois- 

;e. 

[UEE  :    Mélange    d'une 

diocre  qualité,  avec  une 

oe  ;  en  Franche-Comté , 

ra  de  pain ,  la  baisure. 

t  :  Aasemblage ,  ramas , 

rac?ûum, 

i ,  ambrebuin  :  Un  jac- 

!ure  de  métal  ou  de  bois 

heure. 

Ambroise^  nom  propre; 

1  m  bru  m  :  Lambris ,  pla- 
rices, 

:  L'ambrosie  ,  plante 
fns  ont  cru  être  recher- 
s  Dieux  ,  à  cause  de  son 
roua. 

s  :   Petite  monnoie  des 
ilan  ;  ambroxina. 
HÉ  :  Fâché ,  de  mauvaise 
uvert ,  caché  d'un  drap 

Fous  les  deux;  cuiainb- 
tour  ^  qui  sunt  tous  les 
ons.    Charte   de  *3gg. 

DEUX. 

itonnoir  ;  ïVimbiitus. 

:  Femme  publique  , 
mbiiba/a;  chez  les  Grecs, 
^e*'  étoient  des  courli- 
moient  de  la  flûte  pour 
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Ambullsr  :  Marcher,  aller,  em- 
barrasser, empêcher  ;  ambulart. 

Amcombeee.  Voyez  Aecombeeie. 

Amdos.  Voyez  Ambedeuz. 

Ame:  Quelqu'un;  ja^ame;  mon 
ami ,  mon  amie. 

Amechee  :  Garnir  d'une  mèche. 

Amegeoiee  ,  cunaigrier  f  amai^ 
groier,  amesgrir:  Diminuer,  amoin- 
drir ,  maigrir ,  ruiner  ,  amincir  ;  de 
macère. 

Or  escoates  qae  bom  feroai  : 
Ne  «omet-nous  «Mes  poÎMant 
Por  anuùgroier  Dant  Coiutant» 
Pelex  de  là  et  je  deçà. 

Fabliau  de  Constant  du  ffameL 

Amei  :  Ami  ;  amîcus, 

Ameie,  amair,  arnmer :  Rude, 
désagréable  ,  fiel ,  haine ,  méchau- 
ceté  ;  arnarus, 

A31EIEKMRNT;  Amèrement,  dou- 
loureusement ;  amarè» 

Si  ploreirent  ameirement  li  angle  de  paix. 
Sermons  de  S.  Bernard,  fol,  876. 

Ameloier.  Voyez  Amoloyee. 

Amenaige  :  Voiture  de  marchand 
forain,  action  d'amener;  de  minare. 
Voyez  MAiGifiE. 

Amen  CE  ,  amentie  :  Démence  ,  fo- 
lie ,  extravagance ,  remords ,  regret  ; 
amentia. 

Amen  CEUX  :  Avare,  ménager,  qui 
a  de  la  rancune  ;  à^arneris. 

Amenue  ,  amande ,  amandise  , 
amendisc ,  amendison  :  Faute ,  répa- 
ration ,  peine  pécuniaire  ou  amende , 
punition,  pénitence  ;  emenda,  emen-^ 
datio;  faire  une  amende,  encourir 
Tameude. 

Se  ung  borgéoîz  feît  une  amande , 
Soixante  soif  on  lui  demande. 

Roman  du  second  Renard  ^  nus. 

Amender  ,  amendier  :  Réparer  , 
faire  satisfaction,  réformer,  profiter» 


£S  AME 

Binéliorer,  se  rélablir  en  bonne  san- 
té ,  augmcDler  ;  cmcndare. 
Dame,  dut-il,  vllaim'mrnl 


Q«m.  j»  . 


E  rliotr 


Diminuer,  dépérir,  mutiler  ;  du  com- 
paratif lalin  minor,  on  a  formé  le 
com )i a ratif  français  mendrc,  menre, 
nioindre;  delà  le  verbe  ameiulrir  ; 
en  bas.  lat.  ininorare  pour  ininuere , 


AuEB,  aan 
Aimer,  c.liérir 
umar.  Ce  n'ffl 
zième  siècle  q 

ainare  ;  eu  Atic^ 
qu'à  la  fin  du  ; 
"on  y  a  ajouté  11 

Cobin  de  Kaùu. 

ameratif:  Amer| 

Por  i-i«  B 
»t  bica 

AnER-lTlTe, 

AHifHEia,   amaigner  , 

moigner  :  Amener 
de  iiûaare. 


Et  u 


irfuti 


vanle  ;  miiUsVator. 

Ahkhisthkvb  :  Administraieur ,  bas.  lat, 
direcleur ,  chef  ;  adminhtrator.  A  m  e  i 

AHEHHissKiiEnT,  amafirUsemeitt:  amcrcîni 
Diminution ,  mutilation. 


Ciid.  deJ.dt  Mtung,  iiay 

AuBKCiEK  :  Condamner qadi 
'amende, imposer  une  peinM 
aire  proportionnée  au  déUl 


I 


:  J'i 

Amektevànt  :   In 
feignant,  réfli'chissanl, 

Aheutf.'voik  ,  amanlcr ,  amen- 
toir  :  Penser  à  quelque  objet ,  faire 
réfieiion  ,  mentionner;  arneutare , 
du  jubst.  mens ,  mentis. 

Ahekuisemetct  ,  admenuisement , 
amenusernent  :  Oiminulion, 


Ahesciseb  ,  admenaser , 


E  B  T ,   amerchié 
amcrciiiment   :   Amende  péca 
imposée  pour   un  délit,   un 
en  bas.  lat.  amcrciamentam. 

Amehesse   :    Femme    c{ui 
amante  ;  ainatrix. 

Ahermik  :  Diminuer,  retm 
Voye^  An 


AuKi 
Ane 


;  Din 


nué  ,  amot 
Diminuer. 


Voyez  Amesdeib. 
AiiEoa  I  amahor,  n 


AMF.BitoH*ân  : 
tra.cliou.  Voyez  i 


Ami 
par  j 


F.KT  :  Ëstimatioi 

ustiee  ;   modestie,  sageil 

ne.  Prov.  fiinèzim 

Akksukeh  :  Rendre  sage ,  d 

donner  des  formes  a^éables 

mer ,  réduire  à  sa  juste  valeur 

AHEstati  :  Sage,  discret, 

cnanc.Prov., 


tt  P«tîle  sme,  ame  peucom- 
k  ,    qai   n'a   que  de  petits 

1  :  Borné ,  limité;  de  mcla. 
W  ;  Une  sufie. 
Ibk:   Ce  qiu  entre   dans  la 
Ifen    de  qaelque   chose ,  ce 
inet,  ceqti'on  y  emploie. 

Immvitt   :   Avec  plaisir,   de 
kt  ame  ;  dV 


lÈ  A.  U  d( 


aine^-may. 


IftE.  F'oye-^  AjtPnoKK. 

1»',-  Milieu  d'une  chose} 
uToyeE  Etiiii. 
.1 ,  amable ,  ainiaule  :  Ai- 
mode  ;  amabilis. 
,   amiaiilemcnt .-  A 
>déiDen  l  ;  (into  biliter. 
,   amiaulelé  :   Liaison 
oite  amitié,  amabilité; 

ITBJT  ,    oinisté  :  Amitié  ; 


atnignoter:  Cares- 
ser, ilaller. 

Amns  :  Amis.  Voyez  Amic. 

AMinsEia  :  Amincir,  rendre  min- 
ce. *'orM  Amendhir  et  AltRiruiiFR. 

Ahiotar  :  Témoigner  de  l'aniilié , 
caresser  ;  d'aniicare. 

Kxiav. ,  admirai ,  adiniraT ,  adm- 
mimLr^  almiral ,ttlmiran ,  amirani^ 
amirax ,  ainiraz  ,  arniVif  .' Amiral , 
échevin  ;  en  bas.  lat.  admiraMus, 
amimlius.  Ce  mot  est  arabe ,  il  'vient 
A'amir,  émir,  {çouverneur  de  pro- 
vince elles  ce  peuple.  Nicod  le  dé- 
rive do  Grec  almuros  ;  en  fiasque 


■ani,  parent;  amie,  mai- 
Ihante  ,  parente  ;  amicus. 
i  :  Linge  de  forme  carrée  et 
fe  le  prttre  met  sur  sa  télé  ou 
|4p«ules  quand  il  se  revêt 
'  '       pour   dire   la  messe   ; 

|t  Nom  de  femme  ,  de  Saint 

1  ;   Devenir   meilleur  ; 
I   fait  le  comparatif 


beguincr. 


vcE  ,  amisié:  Amitié ,  alla- 

, /V^Amwfstbe. 
:  Tante  du  côté  paternel; 

ur¥LER  ;  Envelopper ,  em- 
se  cacber  la  lélc  dans  son 

A'iiinic-tiis. 

•imiil ,  amite  ,  ami'lt ,  am- 
lucc  ;  Capuchon  ,  couver- 
it ,  espèce  de  cape  ,  véle- 


Roman  de  Perceyal , /ol.  3;6,  v", 

iF.HviiiLLr.n    :     Émerveiller  , 
étonner  ;  de  mirabUitar, 


le 


»  :  Babilant  de    la   lille 

r  de  belles  clio- 
,  amant,  f'ojcz  Amëoh. 
X  ,  amiett,  aniioie  :  Petite 
"inlerie.foj-.Aiwc. 


Itaman  de  Percerai, /ol.  aJ^. 

Ahhf.stbk  ,  ami>(e .'Consul,  écli&- 
vin.  /'o/cî  AmiBi. 

AuRESTiE  :  Amnistie  ,  pardon  i 
du  Grec  amnestia. 


So  A  M  O 

Amkix  :  DélWre ,  arrière-faix  ;  du 
grec  amnion. 

Amodebks  ,  amoudcrer  :  Modé- 
rer ,  tempérer ,  accorder  ;  moderarc. 

Ajiddiitioh  :  Alliance  ,  condi- 
tion ,  U'ailé  ,  conventiun  ianioiliaiio. 

Ahooieb:  Stipuler,  faire  alliance  ; 
amoiliare. 

Amoieb,  amaier,  amayer:  S'adon- 
ner, s'appliquer,  émouvoir  ,  s'em- 
ployer, avoir  a  cœur,  aimer,  chérir  ; 


A  M  O 

MENT  :  Convcntio 
stipulalioti  de  donner  une  cen 
quantité  de  grains,  ou  une  lo. 
d'argent  en  échange  d'autres  i 
cliaudises  ;  en  bas.  lat.  i 


A  im  eho»  où  l'oD  apmige. 
Et  dira  qui  l'en  n'i  mctprcugc, 
El  dl  Dr  fct  Di«  folie. 
Qui  d'autrui  mcUci  >c  cli»i!<. 

Le  DU  du  Buffet. 
Amoillkhrr,  riioillrrer  ;  Lcglii- 
mer,  rendre  un  enfant  naturel  habile 
à  succéder.  Ce  mot  est  formé  de  mu- 
lier  ,-  comme  il  n'y  Hvoit  qu'une 
épouse  (une  moilUer'),  dont  les  en- 
fans  pussent  f  tre  tégiiinies ,  on  disoït 
qu'on  amoilleroit  les  bâtards ,  pour 
signiGer  qu'on  les  reconnoltroit  en- 


Un  I 


Amo 


Tolui, 


AMo:soHT(Ba  :  Contracter  un  m 
chi;  d'échange, 

Ahoistir,  amoleir,  amoUer,  ai 
lijer,  nmoller ,  amologer,  amotoy 
Adoucir,  mouiller,  fléchir  quelqn*. 
attirer  par  de  douces  paroles ,  ti 
cher,  amollir,  attendrir,  rendrea 
pie  ;  mollire ,  emoUire  ;  de  l'adjt 

Je  It  conDï»  coramp  uDg  denier. 


Aholoveb  :  Aiguiser,  affiler. 

AuoniE  ,  amoumc:  Parfums,  1 
bes  udorifi'ranies  ;  amomis. 

AuoNcÉLEïtbHT  :  Monceau,  ' 
action  d'entasser  \  de  mous, 

AMUHESTlHJ^If     ,      am 

airioiw.\lraiiia  :  Instance  ,  exliOE] 
tion,  encouragement  i  admomUe 
Ahotiësteb  ,  amormester ,  a 
noier  ,  amounesler  :  Encours^ 
exhorter,  animer,  conseiller;  ati 
Proï.  amoncular. 


i"  840;. 


Con,r 


mJ„/ai 


lé:  Amené  ,  traduit ,  conduit. 

AxoiKEB  ,  amesner ,  amoînner  , 
itmoùner,  amwsver ,  amoiufr:  Con- 
duire ,  traduire ,  amener,  transférer, 
déplacer;  a/jiovfre,  minore. 

AuorsEUKia  :  Louer,  abandonner. 


L  Au 

H         gueui 
■        l'ord^ 


cultivateur,  métayer. 

AuoisoRNÊ  :  Drap  qui  a  la  lon- 
gueur et  la  largeui'  prescrites  par 
l'ordonnance , 


Ahomété  :  Averti;  admomtax, 
Amositioh  ,  admonition  ;  Amaa 
provision ,  vivre,  munition  ;  en  bas. 
lat.  amonitio.  Oadisoit  le  jiain  d'ama- 
nitioii ,  pour  désigner  celui  consacirf 
à  la  subsistance  des  troupes,  ft 
Dueange,  au  mot  Amonitio. 

Ajcomt,  amunt;  lisez  o  Tnom 
muni .  adv.  :  Au  haut,  an  faite 
l'exlrémité  ;  en  amont,  en  monta 
ad  inonlem  ;  en  aval,  en  descends 
uuit  amont  qu'avai ,  tant  en  monl 


A  MO 

idant  ;  on  dit  à  présent 
par  vatu:  ;  en  anc.  Prov. 

n,  qvaiit  n  Tentendent, 
lM>fte  ne  «lenandenty 
It  amoni,  «oit  «Tal, 
Tautrea  k  cheTil. 

Fabiûm  de  CkarhtU  Juif. 

:  Toucher,  intéresser , 
paryenir,  anÎTerà  un 
)sé  f  avancer ,  monter , 
montent  ire, 

ON  :  Ayertissement ,  or- 
nonitia, 

,   amoraule  :  Aimable  , 
:  An Koa. 

L  :  S'attacher ,  faire ,  en- 
.  amorcer,  s'appliquer  , 
mordere, 

ar  sa  mort  toU  la  mort  d^enfcr 

i  plest,  à  son  amors  amorârt, 
*  Rutebceuf,  Diet  des  Jacobins, 

sTE  :  Qui  aime  Dieu  de 
eur,  de  toute  son  ame  ; 

TKS  :  Amourettes. 

i  :  Amoureux  ,  complai- 

»le.  Voyez  Ameor. 

iMJiix  :    Atcc  soin ,  dili- 
:  instance. 

amor  y   amort,    ainur  , 
lour,  amitié  ;  amor, 

me  fait  commencter 
iD»oa  DOTcie, 
met  enieignier 
b  plus  bêle. 

hanson  du  Roi  de  Navarre. 

:  Amorce  ,  attraits ,  ap- 

rsus, 

:   Attache.    //  ^amort  à 

tache  à  moi. 

lE  :  Gagne-petit ,  rémou- 

ant  ;  en  ProY.  amoulaire, 

ics  :  A  dire  d'experts. 
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AscouLsa  ,  ameurer  ,    mmartr , 
amourer:  Aiguiser,  affiler,  diminuer^ 
rendre  pointu.  Voyez  Amoutza. 
Amount.  Voyez  Amomt. 
Amouittee.  Voyez  Amovtbe. 
Amouree  ,  amarers  Rendre  amoii« 
reux ,  devenir  amoureux ,  s'amoura- 
cher^ dL*amores* 

AjfouEons,  amerius^  amonms  , 
amoros ,  amorox:  Humain,  sensi- 
ble ,  bon ,  amant ,  amoureux  ;  à*amo>^ 
res.  Voyez  Axeoe. 

AxouEousET ,  amoureuset:  Dimi- 
nutif d'amoureux. 

Ampàlleeis  ,  amparierie  :  Fonc- 
tion d'aTocat ,  de  défenseur  ,  action 
de  parler ,  de  faire  un  discourt  ;  de 
parabola.  Voyez  PiLELSMavT. 

AxPAEEXBHT  :  FortificEtiou  ,  rem- 
part. 

AxPÀELiEE ,  amparliere  :  Avocat , 
procureur  ;  de  parabolari. 

Ampeitrer  ,  impétrer  :  Empêtrer, 
embarrasser ,  obtenir  ;  à^impetrare, 

Ampeeer  :    Fortifier ,  comman- 
der, ordonner  ;  imperare. 
Ampet  :  Planté ,  cultivé. 
AxpHiBOLiE  :  Amphibologie,  ter- 
me de  grammaire ,  discours  obscur, 
ou  parole  à  double  sens  ;  amphibo^ 
lia  ;  du  Grec  amphiholos y  ambigu. 
Amphic^àle,  amphitéale,  anfi-- 
céfahle  ,  anphiteale  :  Lit  à  deux  che- 
vets; amphithcUamus. 

Amphiotère  :  Serpent  à  deux 
têtes  ;  amphishœna  ;  du  Grec  amphis 
et  de  baind. 

Amphoee  ,  amfoure  :  Cruche  ou 
vase  dont  les  anciens  se  servoient 
pour  mesurer  les  choses  sèches  et  li- 
quides ;  ampàora. 

Ampikgne  :  Empeigne ,  dessus  de 
souliers. 

AxpiERE  :  Empire,  royaume,  domi- 
nation, pouvoir,  autorité  ;  imperium. 
Amplaidieie  :  Plaider,  intenter 


F 


AM?i.âEn,  amplier,  empler:   Ac- 
croiire,  agrandir,  augmenter,  gros- 
■ir,  rcpaîlre ,  rpuiplir  ;  ampUare, 
Cn  cU  I  prriiiirDt  br>D  rmimple, 
El  cil  At  viinr  rIoIff  t'ample. 

*  Rornan  de  Ja  Rose  ,  l'ers  5947- 

Aupi-iTKiz  ,  ainpleitez  ,  ampli- 
tude :  Amjilpur ,  largeur,  grandeur , 
étendue  ;  ampUtudn. 

Ahpliatkub  :  Qnî  augmcnli* ,  qui 
étend ,  ([ui  exagère  ;  ampUficator. 

AupLié  :  Aecru,  agrandi,  aug- 
menté ,  grossi  ;  nwplificalu\. 

Amples:  Davanliige,  plus;  am- 
pUÙ,. 

Ampoitilek.  Voyez  Appopllfi. 

AwPOtttK  ,  ampolle  ,  empale  : 
Vase  qui  ctoit  forl  en  uunge  pour 
conserver  le  vin  et  l'iiuile  ,  bulle 
d'eau  ;  ani^o//a,  ampuUa  ;  en  Bas- 
que ampulaa. 

Ampoulbtte,  ampoutatte  :  Vase 
(pii  servoil  au  miïmf  usage  que  le 
précéilenl,  maispliispeIiI;ntfyïo//n('n, 

Amprekohe  :  Entreprendre  ,  se 
charger  d'une  afTttire,  décider.  Fox- 

Ahmés  ,  amprii  :  Entrepris,  ré- 
solu ,  arrêté, 

AHpaiitDHE  :  Allumer  ;  Il  s'am~ 
prini,  il  s'alluma.  Fo/.  Eupeindhe. 

AMPKtnTËs  :  Empreinte ,  ëpreoTe, 
«Mi. 

AiftHtSE  :  Enlreprise  ,  action  d'en- 
treprendre. rove^EiiPttiwsE. 

Amcafle  :  Terme  d'injure.  Voyez 
AxtisTAi.. 

A«nji ,    amuis  ,   amiiiz  ,   amuys  t 
Muet ,  devenu  ou  rendu  muet  ;  de 
murai.  VoMins 
imitalif  du  aon 
naturelle  d'u 
parler. 

AxviHE  :  Rendre  muet. 


ANC 

Amulak  :  Mouiller ,  an 

AVOISTIR. 

AHUi<uiBE,<i/nuieœr.- 

font  passer  le  temps  ;  de  n 

Akusses,  amutier:  Cai 


AMUSTi 

aumu-ilant  :  Titre  de  digi 
gué  de  celui  d'amiral,  i 

Ait,  am:  En,  avec;  cri 
raché  par  la  douleur. 

AnAGAsir.R  :  Courrier  ( 
}ure  ;  du  Grec ,  aniibainé. 

AvABÉE  :  Habile  ,  caps 
forme  ,  convenable  ;  A'irth 
a  signifié  valdè  hahiUs,  c 
tiens  a  signifié  -valdè  seiei 

AiiABOLAuioN  :  Sorte  d 
de  femme. 


Timbale. 


Anac 


irigin 


AsALkcTEra  :  Qui  fa: 
cueils  de  livres ,  de  manu 
qui  en  copie  ;  'à'analecta. 

kn\vi,ani:  :  Avant ,  au 
antc.  Voyei  Aiirs,  Ainçais 

affaire,  la  presser  viveme 
ser,  élever;  enProv.  anao. 

Akap;  Coupe.  /'oj'eaH 

Ahatk.  Voye»  Ahbts. 

ANArociSHK  :  Sorte  d 
usuraire  ;  du  Grec  anatoh 

Anboihe  :  Personne  qui 


qui  passe  le 


rapsa 


1  muet  qui 


hk 


Ahc  :  Eictamation  de  p< 
fatigue.  Voy.  Ahan.  Ane  ve 
dire  avant  ;  anc  nuit,  a^ 
nullid/K/aur,  avant  ce  joi 


ANC 

lie  :  jamais  ,  non  jamais. 

iic  mii  no  fo  Titt  altal  hom. 

iiciLK,  ancelle  y  anchele  ,  an^ 
ùdif  andiie ,  anseiUe^  anseïle  :  Ser- 
vie ,  esclave ,  femme  ,   épouse  ; 

fit  de  Dicn  mère  et  a/teeUc, 
fa^oat  fus  nourrice  et  pnceUe; 
QiaBd  Tuif^e  te  Tint  dire  are. 
Cl  la  gracienae  nonrelle. 

Modas  et  JUuio ,Ji}L  33%,  if^, 

CImîimi  Yîerge  et  pncelle» 
Qh  M  de  Dîen  mère  et  anceOe, 
Piidunac  moi  tona  mes  pechiet» 
ftafadi  je  suif  ai  entecfales. 

FaBri,  Art  de  Rhitorique, 

lia  Tcn  mivans  sont  une  imita- 
tiMdcft  pmédens. 

L^aknde  fat  acomplîe 
Jhrihanenre  de  compile  « 
Qfer  ir  dedaraa  iramMe  aneeUe 
1h  SiipftBr  Dieu  Yierge  pucelle. 

Crétin ,  Oraison  à  la  Vierge» 

ivciLETE  :  Diminutif  ^ancele, 

A5ctïsiF.&  :  Encensoir  d'église. 

JbrcEiTTE  :  Instrument  propre  à 
hpper. 

iictii  :  Cuve. 

iicESHER  :  Entourer  ,  ceindre  , 
■dore;  de  cemcre  pour  circumclu- 

AtCESPAssAnK  ,  €mspessade  :  Sol- 
jh^pointé  auquel  on  accorde  queK 
[fie  privilège  ^  gendarme  démonté 
n'ayant  plus  moyen  de  servir 
m  U  cavalerie  ,  entroit  dans  les 
ktusins  avec  une  haute  paie  ;  de 
[^  lancia  spezzéUa,  Voy.  Ménage. 
iiCEssxRiE  ,   ancessorie  ,  anchi- 
^fOnciserie,  ancissorîe  :  Ancien- 
lé,  terme  collectif  de  prédéces- 
suite  d'aïeux;  antecessio. 
y  anceisor 
ancessour  , 
.  anchisour ,  ancidour  y  ancls* 
g  ankiseur ,  ansesur  :  Prédéces- 
[kVf  anovlre,  père,  grand-père > 


AfCEssEua 

ytmcessor  , 


anches^ 
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aïeul  ;  du  Latin  antecessor,  par  syn^* 
cope  antessor. 

Pour  remembrer  des  ancessour» 
^        Les  fez,  et  les  diz  et  les  monrs, 
Dok-on  les  livres,  et  les  gestes» 
£t  les  estoires  lire  as  festes. 

Roman  du  Rou,foL  i. 

Ancestre  ,  ancestor ,  ancestrel, 
auncestre.  Voyez  Ancesseue. 

An CEURLER.  Voyez  Ahcderler. 

Anghàinge  :  Échange ,  action  de 
changer ,  de  donner  une  chose  pour 
une  autre. 

Ancharer  :  Mettre  les  fers  aux 
pieds. 

A^rcHE ,  cunche  y  ancheau  :  Petite 
cuve.   Voyez  Enche. 

An GHENi  :  Être  inquiet ,  tourmen- 
té, chagriné;  en  bas  Bret.  anhenia. 

Anchesserie  ,  anchiserie  :  An- 
cienne et  noble  race.   Voyez  An  ces- 

SERIE. 

Anchksseurs  ,  ancJdsseurs  :  An-i 
cêtres.  Voyez  Angesseur. 

Ancuie  ,  anchiez  y  anchois  :  Avant 
que ,  ensuite  ,  après.  Voyez  Ains  et 

AiNCOIS. 

* 
Anghien,  aenciany  antien  y  an^ 

xien  :  Vieux ,  âgé ,  ancien.  U  y  a 
dans  les  mots  ancien  et  ancestre  y  une 
analogie  qui  porte  à  croire  que  l'un 
étant  formé  de  la  préposition  ains , 
réunie  au  verbe  estre  y  on  a  formé 
l'autre  par  la  réunion  de  la  même 
préposition  ains  ou  ante ,  au  parti- 
cipe latin  ens.  Voyez  Antàin.  On  di- 
soit  encore,  ancienneury  ancMenor, 
ancianouty  ancienor,  ancienur,  en* 
cienor, 

Anghifrené  :  Surpris  ,  embar- 
rassé, confus. 

Ancholie  :  Mélancolie,  tristesse; 
melanchoUa  ;  du  Grec  înélagcholia. 

Anciànor  (rime)  :  Ancien ,  anti- 
que ,  vieux ,  âgé.  Voyez  Angesseur. 

Anciens   heritaiges  ;    Biens  de 


Airo.  •  ^''ant  M  nu,-,    ^  cond 

■•"'lie,  f.T""'.  ""«„.    D-  "«"•• 


ANE 
:    Cloison,  mur  (ait 


en 


,  ^,»,.  (Saint)  :  Saint 

f ,  Andreren  :  André  ;  j^n- 
as  Bret.  jàndreo,  Andreu; 
'ndriou, 

,  androme  ,  androne  : 
mpagnie  an  rez-de-chaus- 
e ,  lien  d'assemblée  pour 
n  ;  c'est  aussi  une  très- 
le  entre  deux  maisons  , 
Ue  on  jette  les  eaux  ;  en 
t  Languedoc,  modernes ,  il 
I  cloaque ,  un  égout ,  un 
;da  Grec  andron;  en  a  ne. 
boBiio  /  et  en  -Italien  an^ 

Insemblc ,  par  ensemble , 
Voyez  Aîf  DEiLS. 
(Tf  :    Couche  de  liqueur 
and    sur    quelque  chose 
indre ,  ou  la  vernir  ;  in^ 


me , 
as 


aulne  ,  enne  :  Cane 

LR.  Foyez  Anieictf.r. 
f^'Tzf  ,  agneauLc  ,   agnel , 
gniau  ,    aneau  ,    anial , 
ajc  j  aniel  :  Bague ,   an- 
n,  cercle,  anneau  à  ca- 

tneilus ,  diminutif  d*aiz- 

• 

UD^  salaée, 

it  «alu  moult  b^l, 

krausneut  on  tutel 

loi^t ,  bien  Taloxt  nn  mtrc. 

e  vous  doins  pas  mon  arc, 

t*  Vanel  tous  doins  gié 

>m«Dt  aroir  congié , 

r  c<*le  bêle  bouche, 

lou^or  au  cuer  me  touche. 

'ahiiau  de  ConsUuit  du  MameL 

Lue ,  baudet  ;  asinus. 
,  agnelet,  annelet  :  Petit 
oucle  de  corset  ;  annuitis, 
aime,  aiwme ,  ainne. 
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aime ,  amne,  anma,  anme,  arma, 
arme,  armet  :  Respiration ,  baleine, 
ame^  chose  animée  ;  anima. 
Anemi  :  Ennemi  ;  inimicus. 

Sire,  faît-îl,  chou  (cda)  eit  garant  » 
Contre  Tassant  de  Vat^mi, 
Chou  aprii  jou  ja  autresl. 

Ordene  de  Chevalerie. 

Nos  anciens  auteurs  employoient 
ee  mot  pour  désigner  le  diable. 

Maïs  il  avient  que  U  anemîs  qni  met  font 
son  pooir  eu  deceroir  home  et  famé  pour  traire 
les  Ames  en  pardurables  peines,  fet  ancunea 
fois ,  quant  Dieu  lui  sueffre ,  avenir  les  choses 
por  lesquelles  les  sorceries  sont  fêtes. 

Coût,  de  Beauvoisis,  chap.  a, 

AvENTis  (  biens  )  :  Biens  dont  on 
s*est  mis  en  possession. 

Anetk  ,  anate ,  anede  ,  anette , 
auneite  :  La  femelle  du  canard  , 
cane  ;  d'anas ,  anatis  ;  en  bas.  lat. 
aneta, 

Anetel  :  Petit  canard ,  caneton. 

An  EU ,  aneux  :  Ennui ,  tort ,  dom- 
mage ;  de  noxia, 

Ànfàbdeleii  :  Lier ,  garroter  , 
surcharger,  vexer,  tourmenter. 

Anfârme  ,  anfenne  :  Infirme ,  va- 
létudinaire; infirmas, 

A?r  FAUTRÉ,  enfeutré:^  Fourré.  Voy, 
Fei-tré. 

Anfermerie  :  Infirmerie ,  lieu  où 
Ton  soigne  les  malades. 

Anfkrmier  :  Infirmier ,  garde- 
malade. 

Anfers  :  Prisonniers  ;  deferrum. 

Anfoîr  :  Enfouir,  cacher;  z/j^o- 
dere, 

AiTFORGE  :  Gibecière  ,  bourse  f 
besace,  bougette,  sacoche  de  mar^ 
chand  ;  de  TÈ^pagnol  alforjas, 

Angarde  ,  augarde  y  cingarde  : 
Avant'garde,  éminence,  hauteur, 
donjon  ,  lieu  élevé ,  tour  ;  en  bas. 
lat.  antè  gardia. 

ANCARiAiiT  :  Contrariant. 


I 


66  ANC 

AnoAkib  :  Violence  ,  injustice  , 
dol ,  frande  ;  angaria. 

Akoikib  :  Lien  conTfirt  où  l'on 
ferre  les  cbevaas  -,  attgarium.  Ce  mot 
est  persan  d'origine ,  avec  une  ter- 
minaison latine. 

AiTO««tKa ,  angeer,  angier:  Vexer, 
tourmenter  par  des  propos  désa- 
gréiblea  qu'on  est  forcé  d'entendre  ; 
aagatiare.  Ce  mot  signifie  aQui^voî- 
turer,  conduire. 

Arozihke  ,  Angevine  :  La  f£te  de 
b  Nativité  de  la  Sainte- Vierge  ;  du 
lat.  Jitna  gtnuit ,  Jnnte  genitalis 
Dies. 

Ahcel,  aing^ ,  angeil,  angele, 
angle,  anglere ,  angre  :  Ange  ,  en- 
Tojé,  messager;  angélus;  dn  Grec 
aggelos  ;  en  bas  Bret.  ael ,  qui  fient 
également  A'angelus  ;  on  a  dit,  ango- 
let,  onglet,  pour  petit  ange. 

PDii,qDC  11  Dunrcii  oa^&f  ot  troT^  le  mil 
«t  dcceu  lï  premjer  borne* 

Brwteao  LatùiL 

Anoelical  ,  Angeiiel ,  AngeUn, 
'AngiUel  :  Angélique  ;  angélus  ;  on  a 
dit  aussi,  Angelour,  à'angelorum. 

Amcbloh  :  Fronuge  qu'on  ap- 
pelle à  Paris  angelot,  il  se  fait  en 
Normandie ,  et  particulièrement  au 
|>ays  d'Auge  ;  de  là  on  les  aura  nom- 
htés  augelot,  augelon,  et  par  cor- 
ruption angelon. 

On  detirtr»  ou  de  fliooi. 
Ou  d«  fronugr*  angelons, 
Qu'iuMi  ni  tt  moalt  bel  joDcl. 

Jloniini  de  la  Scte. 
Avasi.O'r,  angelel  :  Ancienne  petite 
■nonnoie  frappée  sous  Philippe-de- 
Yalois,  ainsi  nonunée  ,  parce  qu'un 
«Tige  -velu  d'une  longue  robe  portoit 
l'écusson  des  armes  ;  il  y  avoit  des 
pièces  qui  valoient  le  quart  d'au  écu 
d'or  lin,  et  d'autres  de  moindre  Ta- 
leur. 

Ahcxoii  ,  angevin  .-  Petite  pièce 


ANC 

de  monnoie  frappée  à  Aof 
degavensis. 

AiTCBa  :  Inconunoder  , 
cliarger ,  imposer  une  cha 
être. 

Akobiis  :  Homme  de  bas 
lion ,  qui  épouse  une  Dame 

Ancbs  ;  Fossés  pour  k 
prés ,  le»  héritages ,  et  iarilîl 
lement  des  eaux. 

Ahoevik  ,  angevine  , 
Monnoie  frappée  en  Anj< 
Saint  Louis  permit  le  cours 
elfe  valoit  le  quart  d'un  de 
sin ,  et  quatorze  angenns 
douze  petits  tournois;  Andi 

AncHET  :  Coin ,  lieu  ca 

Anoihb  :  Esquinancie , 
angina. 

Amolab  ,  anglée  ,  an^ 
gUere  .*  Angulaire  ;  angulan 

AitGi.41 ,  aiogle  ,  angli 
glée ,  ait^t ,  angleton ,  an(. 
glos,  engle:  Angle,  coin, 
mesnre  de  terre  ;  angulus  j 
Prov.  anglailo. 

A  H  a  L  B  ,  angonne  ,  a 
L'aine ,  la  hanche,  la  partie 
qui  est  entre  le  haut  de  la 
le  bas-ventre  ;  inguen. 

Angle  ,  onglet,  anglei 
Ange,  ^o^ez  AncBL. 

TJng  jonr  iniUe  lA  (enaat  et 

I  j  Tini  ■  lui  BDg  joun-nc'i» 

Ai^t  Dieu  g»c»<i>  tt  l.»i 

LeHamanJaiecoiul. 

AiroLÉB  :  Chose  terminée 
angula, 

Akcoesse  ,  angoucAe ,  a 
angousse,ar>giiissc,  angusce: 
oppression,  douleur,  embar 
fronce,  détresse, angoisse;  I 
en  Ital.  angoscia. 

Ahcoisz  )  angaignef  an^ 


ANC 

rrin,  tristesse 9  colère, 

Voyez  AiioiifK* 

.  :  Dur  ,  fâcheux  ;  an- 

IE7IT  4  angoisseusement, 
\ent:  Avec  chagrin ,  avec 
ingusûa.  Voyez  Anous- 

1 4  angoisùer,  angouscer, 
inguisser:  Presser  vive- 
cnter,  serrer,  étrécir; 
mgustiare, 

ux  ,  angoissons  ,  angois^ 
*iu  :  Triste ,  chagrin ,  fà- 
I,  qui  a  le  cœur  serré, 
ouleur ,  de  tristesse  ;  a/i- 

X  desas  on  cheral  roux , 
nlier  qu^ii  ne  fase  angoùtoiu 

''.T. 

Roman  ^Alexandre, 

f-n  est  moult  honteuse  » 
■  uinult  angoisseuse , 
c'a  tort  la  het, 
prt.u  qu*elc  en  pert. 

Roman  dn  Brut. 

inglety  €LPgLeZy  anglieiz: 
inglois,  natif  d'Angle- 
f  ;  en  Prov.  Angles. 

t  Gantois  le  bras  marin  ; 
ft  df  *tmiront  si  par  guerre , 
it  tuit  passant  ce  chemin  : 
ektoît  CT  Angleterre. 
uttache  Dtschamps,fol.  45. 

lE.   Voyez  AîfCULESME. 

A.ncre  de  vaisseau  ;  an- 
:  Corvée ,  servitude ,  es- 

feZ  AWCARIE. 

[E  :  Affliction  d'esprit. 
,  angreand  :  N<îcessité  de 
ose;  esire angrand ,  être 


ie ,  incite. 


Ange.;   angélus.  Voyez 

VCLE. 

:    Corvée  ,  service  de 


A  N  T  «7 

Akguxgitk  !  Tristesse  ,  extrême 
douleur  ;  angina. 

An guilljlde  :  Coup  appliqué  avec 
une  peau  d'anguille  ;  à'anguiUa;  au 
figuré ,  tromperie ,  fraude. 

Anguilleee  :  Lieu  propre  à  pren- 
dre des  anguilles,  et  le  droit  d*y  pé- 
cher ;  anguiUaris  f  anguillariumm 

Anguillette  :  Petite  anguille. 

Anguilloxeux  ,  anguiiionetuc  c 
Fourbe,  trompeur, cauteleux;  Bord 
le  dérive  languis* 

Angulesme  ,  Angolesme  :  La  pro« 
vince  d'Angouléme  ;  Engolisma, 

Ancitsté,  angousié  :  Étroit,  ser- 
ré ,  gêné ,  resserré  ;  angustus. 

Anousteit,  angusieis  y  engoisse  : 
Angoisse  ,  chagrin  ;  angustia  ;  ea 
Ital.  angustie  et  angoscia  ;  en  Bas- 
que angustia. 

Cils  devint  mornes  et  pensia 
Et  durement  enmaladis, 
Pour  engoisse  Testut  morîr. 
Ne  pot  par  autre  fin  garir , 
Mais  Dame-Diex  bieu  le  Tenga. 

Fabiiau  de  la  mate  Vieille  qui  conchia 
la  preude femme, 

Angustie:  Détresse,  indigence» 
embarras. 

An  HATER ,  anJicutar  :  Embrocher  i 
de  haitUy  broche.  ^o^ezHASTE. 

Anuelee  :  Haleter,  souffler,  sou- 
pirer ;  anhelare, 

Anhët  :  Agneau ,  petit  mouton  ; 
agnellus. 

Anhilke  ,  ahiéler  :  Annuller  » 
anéantir.  Voyez  Anichiler. 

Anhortrment  :  Instance ,  exhor- 
tation ;  exkortatio. 

Aniax  ,  aniaux  :  Anneaux  d'une 
chaîne  de  fer  ,  bagues  ;  annulus  , 
anus. 

Et  en  ce  jor  de  mécredî  il  te  senti  plus  ale->. 
gîé ,  et  fu  delex  ledit  tombel ,  et  prist  li  s  aniax 
ilecqoes  pendanz,  et  se  dreçà  petit  et  petit, 
et  s^aerst  as  uniax. 

Mirmehs  d$  S.  Uyr** 
% 
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Arux  :  Fert,  priions,  clutnes. 


Si  o'Mt-a  PM  IlOI 
Mc(  t'a  i  ■  iHr  n 


*  SoMoa  lie  la  «ote .  vtrtiSiîS. 

Ahichiib  :  Faire  son  nid  ,  coa~ 
Ter  ;  mtii/ïcatv. 

AmcHiLi ,  atûc/uUa  t  H  perdit,  il 
patM,  il  tondia  dam  le  néant,  il  fut 
râdait  i  rien. 

AnicBiLART  :  Anéantiuant ,  an- 
anllant. 

AmcstLi  :  Perdu ,  passé,  anétn- 
U,  privé  ,  diminué,  réduit  à  rien, 

AnicBiLxn ,  aniehiUcr,  amenter., 
atirùchiler;  Réduire  à-rien,  rentrer 
dans  le  néant,  miner, saccager, dé- 
trnire,  démolir,  renverser,  ravager; 
en  bas.  lat.  annihilare  ;  en  liai,  on- 
nichilare  ;  du  Lat.  nihil. 

AnicoTB  :  Bftton,  béquille  ;  d^anus. 

AitiaNTEK  ,  agniantir,  agtùeater, 
anéanter,  aniantir,  anientir,  ancien-- 
^.- Aliéner,  réduire  à  rien  ,  détruire, 
anéantir.  Voyez  Aim^siLtA, 

Ahieb  ,  a/ii!^  :  Homme  qui ,  dans 
les  Tillei  du  BCidi ,  ramasse  les  or- 
dures et  les  met  dans  des  paniers 
placés  sur  le  dits  d'un  mulet  ou  d'un 
Jine  ;  asinariut. 

Akieux  ,  annieut  :  Ennuyeux  , 
incommode,  ficheux,  désagréable; 

Ir  U  IreoTC  il  cncombrctue , 

Que  je  n'en  poit  à  diicf  Ttair  *  (venb  ■  bont). 
Somtm  dt  la  Sota. 

Asiles  ,  aniliei ,  aiuUei  :  Potence 
de  bois  dont  se  serrent  les  personnes 
Agées  ou  infirmes  pour  marcher; 
baculas  arùli.1. 

AitiME ,  animée  :  Ancienne  arme 
en  fer ,  espèce  de  cuirasse.  Ce  mot 
est  une  altération  de  lamine  ou  lame, 
parcequ'elle  étoit  composée  de  laines 


ANS 

de  fer  qui  obéissoient  au  mi 
du  corps  ;  de  lamina. 

Aris,  unisse,  amz,  aaii 
d'agneau  ;  agnis  ,  d'agnus  ; 

AniTOa ,  anitour,  anitou. 
son  des  jardins ,  dit  cressoi 
de  natturttum, 

AirLAY  (an  )  ;  En  allant. 

Anitti, prochient  et  char 
proches  parens.  ^o^es  Ami 

Arnili  ,  amaulx  ,  an 
Service  et  messe  pour  le! 
qu'on  célèbre  au  bout  de  l'i 
du  décès;  d'annuut,  annti 
bas  Bret.   aimaoun  ,  ame* 

AnNÂLS'Pi>i.iTS ,  plaidt' 
Assemblées  qui  se  tiennen 
ans.  Les  cours  pléuières  se 
aussi  les  jours  de  grandes 
nuelles;  A'tmimus. 

AxHAa,  anar  :  Aller,  mai 
Prov.  ana;  en  Ital.  andare 

Ah HAULX.  Voyez  Annal: 

Ammaus  :  Annuels  ;  on 
plaidt-annaujc  les  jugeme 
rendoit  -tous  les  ans ,  en  pr 
tous  les  habitans  du  lieu. 

Akhe  ,  anle:  Tante  ;  mi  ■ 
tante.  Voyez  Aktk. 

Airvi ,  année  :  Aine ,  ée , 
né  ;  nostre  année  fille  j  n 
ainée  ;  annatus ,  formé  d'à. 

AHNBiE,<inn<^,  années, 
anneus ,  annier.  :  Année, 
nuel,  qui  revient  tous  les  aii 


Toi 


)loaz  Ici  rich»  Iiomci  d(  1 
Joùirille,  Uiitoîtt  di 

Ahkeit  (V)  ;  L'aîné  d'un' 
annatus  ponr  aidé  notas. 
Annaa  :  Ancre  de  vaiss 

Ahmed,  anuit ,  aniiie : 
dliui  i  eit  Ai  vencel  anute  ; 


ANO 

B  anjoni«niiii  ;  du  Lat.  hdc 
;3£iat  remarquer  qu'on  comp- 
rirefois  par  nuit, 
m:  Attaché,  uni ,  joint  ;  an* 

imn ,  tumotif,  annolùt  .*  An- 
■mirenaire,  ce  qui  se  fait  tous 

MIL»  ,    anniehiUr.   Voyez 

OUI. 

loiEi.  Voyez  Anoiei. 
RMiBiim  y  anombrer  ,  anum- 
KoBbrer,  compter ,  mettre  au 
ft\  mMimmerare. 
lOTCEVKirT,  annonciade,  an-- 
m ,  êMMunciade  ,   anontion  , 
seaaa:  Annonciation  ,  mes- 
UBUue  ;  aiuumbaiio. 
«MCiâLia  :   Devenir   lAche  , 
peoan^e,  tomber  en  langueur, 
er abattre.  Voyez  Chaloir. 
05cir.a  ,  agnonssier  ,  anons- 
v.nzer ,  anunciery  anunssier  : 
r.  jirédire ,  annoncer  ;  annun-' 

)V£RiE ,  annornerie  :  Marché 
et  de  toutes  sortes  de  vivres , 
ce  en  bled  ou  en  seigle  ;  an~ 
rn  Prov.  anona ,  anouna  ; 
■os  de  bouche. 
iF.m.  ^o^'es  Anouer. 
iTEMENT  :  Entêtement.  Foy. 

EMEUT. 

Tiîf .  Voyez  AîiifiEUx. 

IL  ,    annuex  y  anues  :  An- 

"oit  y  cens  ;  annualis, 

ciEs  :  Années.  Foy,  Anneie. 

la  :  Consentir,  accéder,  ap- 

,  promettre;  n/i/ii/ÉTe. 

Tf- ,  tjnnuitU  :  Annuel,  rentes, 

^  ce  qui  revient  tous  les  ans. 

!f ciATECR  :  Prédicateur,  de- 

%unUator, 

,  aunuiy  aneuy  annoy,  art- 

ti :  Peine,  ennui,  chagrin, 

blessure ,  douleur,  offense  y 


ANO  ^ 

obstacle,  incommodité;  de  muda ^ 
en  Ital.  noia;  en  Ëspag.  enoia* 

Si  m*ait  Diez ,  et  Miate  croît , 
Miex  TOiu  abn  c^onqnet  mèi  ne  êê^ 
Sire,  fet^cle,  or  m^eftbahit. 
De  ce  qa*aiiiçoia  ne  toos  conni. 
Je  Touft  ai  fet  moult  grant  anui , 
Kt  ai  in*en  ti«'npf  or  moult  por  foie. 

Fabliau  des  Braies  au  Cordéiierm 

Anoiau  ^anoyaii:  Anneau;  d'an* 
nulus.  Voyez  An  kl. 

AifoiEifTEB  ,  anoientir  :  Anéantir» 
Voyez  Anichiler. 

Anoier,  anueir  y  anuery  amder: 
Ennuyer^ nuire,  souffrir,  être  impa- 
tient, faire  de  la  peine;  apporter  » 
venir  tons  les  ans  ;  de  nocere» 

J*ai  en  mcaon  beaotngne  à  fere. 
Je  n*ai  cure  de  tel  afcre , 
Bilais  paiez-moi  tost  ma  monoie. 
Au  prestrc  durement  anoie 
Tos  se»  paroschiens  apele, 
CLascuns  entor  U  s'atroptle. 

J'ai  trouvé  dans  un  manuscrit  -le 
quatrième  vers  écrit  de  celle  ma- 
nière : 

Au  prestre  mont  forment  anoie, 

FabL  des  trois  Aveugles  de  Compiengne» 

Anoieus  ,  ameus ,  aniex  y  anious  , 
annuieus ,  anoiousy  anuieusy  anuiex, 
anuiox  :  Nuisible ,  malfaisant ,  in- 
commode, importun,  persévérant, 
fâcheux.  Voyez  Airoi. 

Anoit  :Lieu  planté  d'arbres.  Voy. 

AlILNÀIE. 

AxoifCELLE  :  Sorte  de  poisson  de 
mer. 

Anonghalir  :  Devenir  froid ,  lan» 
guissanl  ,  insensible.  Voyez  Cha- 
loir. 

Anor  :  Fief,  domaine ,  honneur. 

Dex  qui  de  vos  fist  son  apôtre 

Pr*lit  i  conqucsta  ^anor. 

Car  tu  trais*  Kotre  Sciguor,    *  (trahis) 

Muult  fu  petite  votre  foi. 

Vos  renoiaktes  par  trois  foia 

Que  nVstoié«  de  sa  compcignie. 

Fabliau  du  Vilain ,  qui  conquist 
Paradis  en  plaident, 
3 
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AiroBEm ,  mtnortr  :  Honorer,  nt- 
pecter  ;  konorare.  i 


■BiileGuiot,  fol.  loê. 
A.HOtMU' ,  anormS ,  anormault , 
anormaux  .•  Contraire  «ux  règles , 
«xtraordinairs,  irré^lier,  déréglé; 
anormU  ;  da  Grec  a  prÏTatif ,  et  de 
norma  ,  règle  ;  d'où  est  vena  le  mut 

Amotk  :  Sorte  de  bulbe. 

AiroDX  :  Jeunes  agneaux  d'un  an  ; 
anaux  ta  grainge,  la  grange  aux 
sgneaux;  enPTO\.anHout,aiioûj/iè. 
"Voyez  AvBËT. 

ÂtiPAaBSTmorr  :  Parfaitement,  suf- 
fisammeiit. 

AxpoB  :  Échange ,  troc. 

AliQUAiSTE  ,  anquer'iUi:  Examen, 
enquête,  recherche;  anquititio. 

ÂnQUE  ;  Avant  que. 

Akqueilcer  :  Enquérir,  informer; 
anquirerc. 

AxtiuERKE  :  Entériner ,  enregis- 
trer; vérifier  une  grâce  accordée  à 
un  criminel. 

AnQvi  :  Là  ,  delà,  deçà. 

AitQuitiTioN  ;  Réquisition ,  de- 
mande, prière;  anquititio, 

Arqditzus  ;  Qui  friponne ,  qui 
Tole ,  accusé,  poursuivi  criminelle- 
ment ;  anqiiiiitut.  On  a  conservé  au 
palais  le  mot  anquilleuse ,  pour  dé- 
signer nne  femme  qui  voie. 

AwBKCwni,  t>p/«te7-,  errener  .•  Bat- 
tre, casser  les  reins;  renés  frangere. 

Akboté  :  Roue  engagée  dans  une 
ornivre  ;  lit-  rota. 

Ans,  cint,  enans ,  ènt  :  Au  eon- 
Iraîre ,  avant ,  plutât  ;  anlé.  Voyez 
AiN&er  AiHçois. 

Ansuoe  ;  Admission  ,  réception 
dans  un  corps,  droit  qu'on  paie  à 
cet  effet. 


Anski  :  Vabsean  à  anse  q 
aux  vendanges  ;  atuatus. 
AnsEOR  :  Juge,  arbitre. 
AnSERiHE  ,  anierinet .-  Pe) 


AitsoïKE  :  Enseigne  ,  dr 
à' insigne  on  de  signum. 

An  soit  :  Mais ,  quoique ,  d 
outre  cela.  F'oyei  Ams. 

AnsoiiQux  :  Avant  que  ;  t 
net  ansois  qu'il  presentet  set 
s'il  dlnoit  avant  de  présenter 
très  dont  il  est  porteur. 

Akta  :  Outrage ,  injnre  , 

Ahtsike  ,  anteine  :  An 
vergue  ;  antenmt. 

Antau,  anlain,  aniein,  an» 
tein ,  autein,  hantain  .■  Oncl 
du  père ,  de  la  mère ,  tante  ;  a 


Som.  JeTiebti,  m 
lrn;>DBrlH!fri>t>inut, 


Ahtar:  Insulter  ,ouI  rager, 

Aktai  ,antan,  anten:L'i] 

l'annép  précédente,  le  temps 

le  temps  passé  ;  anié  annum. 

AsTT.,ainle,  amie,  ani ,  i 

ente  :  Tanie ,  steur  du  père 

Or.  Sire.  U  bonne  Liurrnm 

Voire  bi^Ue  aale  niounut-fUa. 

Pall 

AnTEFiniER  :  Antiplionie 
pkonariton. 

AnTitiiOB,  anlénéit/c  :  Im 


»»1t  ÀHT                 W 

ia  ilBrti  ^  Jb  Ai»fll<i  fptMrt  à  tnntTMa  iM.SfHBn. 

HntMindiiw.  A>VKAa  i  oiuArMt,  «mif,.  «f 

.«MHrir.-Channnftgé  »«cja|ièoèdadirl>onTif;tiipqiir 

e dit aaiB  d'un  «gBMa  «nbrartadàÏMmtouaidcuiâàGtM 

PSB>nprtû«BM,Mplos       AaTmAns:BtebviuMrdiBiBa* 
'aBédiT>teiwMHu(;da    tnppe  nduu  nnpiige-' 

AwTKieMUTkM  :  FtancbM  qB*OB 
net  dMi  nue  botta  os  «M  tÊÛta^ 
fe,BM  alesz  croyoient    pour  jteBerdiiHrMlwMMi^ 
■B  |iriiei  nliS  eoBtre       Amtbmtic»  f  mIw  en)  i  IBM  TM. 

wl  et  dcne  U  foi  dn  rai. 
t,a«KnM,aAAnùie:An-    '    Axuua.  rîQ'm D*n«g>LB.  t'« 
I  de  venet  qu'on  dumte       Amen.  r^^aAnnoam. 
«r^^iie;mCgMkHM;dn        Airei,miHA,  «mA.  Mpi#r.*lN 


,  Tout ,  parce  qnt  diu  jovtd'lni;àiilo«W;.Mt«dvMd|e«t 

antienne!  étoientdiMi-  fei»*dal»yrfpawriBB«,  rinnhan  . 

:  dKcnn  qni  h  r<pon-  «vlNtaatif  WÊtiS  ;  «I  PMt.  mgné, 

itïveiBeat.  «unCL  Toxcs  Amk. 

n:  Jeunes  arlwe*  non-  AMUiMBHiXTsL'antrfedeUnuit. 

:à  ou  planté»,  AxnuraK  «   odmMJmr  ,    amàter, 

Jnaee  :  Antoine ,  nom  anuitier  :  Rester  tard  >  vo/ager  do 

n  a  dit  nnui  Toima  on  nuit ,  commencer  è  faire  nnit. 

"tMnon  en  parlant  d'une  Eui  tniut  la  jor  eatlcr^ 

tOlÙUÊ.  ChCTiBoh»  Jaaqn'i  l'amûtMT. 

AME  :  L'action  de  met-  ilo««  A  ?««»«/, j6tMJ. 


ommun  pour  un  nom 


Avuima  «  rabst.  :  La  nuit  ; 


n  nom  propre  pour  un  tanuitier,  avant  la  nnit ,  l'entrée  de 

\;  ce  mot  est  purement  la  nuit, &ire  nuit,  se  retirer diexioi 

m<uis.  pendant  la  nnit. 

w  •RnlUlInnnitepar  un  Or  diuiu  liui;  fM  i  l'aanitiw  nnBlM» 
de  U  p^iDmM  ^laiBa  dtMU  dÎM,  ■■  Boj  st 

„_,,„^'  .  nou ,  «t  ■tmt  IoJmbm  •*  Uia  doM  dou 

^^^  MTÎoù  dwli  nrtirârâili       ■ 

*  .  '       .    f-'        AxDKcm;  Anncmcer,  foire  aa- 

'     .       '      .  TQir,  apprendre  :  annwiS«w. 

iiicien  ;  anaquus.  '   '*^             ' 

a  ; Rép«Hidanl,  canUon.  '«  •"^ *'  '*" -S'  »°*'"?*.Fn>: 

a ,  andodUr  :  Andonil-  ^  ^,1^  mfort».  m  «hww-  IWt- 

Chawe.  ment  d*  IfaHÎM. 

:   Mettre  «npile,  éle-  Comm.pirk^li^,l>i.jl,-i>encts. 

W,  partie  d'ûHeruierv.  fiLtSo.r; 

laaonïH.louwUituiùde.  A«vim  ;  Anrot ,  petit  serpent 

ntoine./'<»r>A""®i'*-  p"'*  de  la  ▼««  ;  «n  haï  Bret.  «w. 

•  EmonnoiTi  TaÏMraa  ARviCiATrcjaiitwroa&iaTCcau. 
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Ann ,  enm  :  Malgré ,  à  peine  ; 
anvif  serait,  il  seroit  difficile. 

AniriLi-E;  Anguille, pobson  d'eau 
âouee;  anguilla. 

Aniewant  :  En  avant ,  dans  la 
■nite  des  temps;  eumlo,  cxcundo. 

AocHER  :  Suffoquer,  étouffer. 

AoBU-Lsn ,  aasillier,  aoutUer  :  Fas- 
ciner les  feus  ,  parer  ,  embellir  ; 
A'ocuIhs, 

AoiBE  :  Augmenter ,  accroître  ; 
augere.  Voyez  Oir, 

AoMBEm  ,  aomhrer  :  Faire  de  l'om- 
bre ,  couvrir  de  son  ombre ,  cacher  , 
M  coUTrir,  voiler  ;  orbare,  umltrare. 


Com  Git  Gibne 
it'aomhrtroil  « 


Il  Archanglti , 


GautleT  dt  Coint 


AoHDlnsit   Suffisance,  rapacitc. 

AoirniTiT  :  Suffisant ,  capable. 

AoHien  :  Unir,  joindre  ;  unire. 

AoKTos  :  Ennemi. 

A.OKiar, aouraiil  :  Suppliant,  ado- 
raut,  désirant,  soulioitant, 

Aofti ,  aouré  :  Saint ,  adoré ,  ho- 
noré ;  adoratus.  On  appeloit  le  Ven- 
dredi-Saint le  Vendredi  aaré ,  Jour 
de  la  croî.r  aorée ,  parce  qu'on  va  ce 
jour-là  adorer  la  croix. 


T  fit!  a»i 


I  jurée. 


;  A'auris. 

er ,  aharer, 
tthourer,  aoircer,  aorrer,  aoarer,  aru- 
rer,  auorer,  auourer,  aiirer:  Prier, 
adorcr,honorer,intercéderi<i(/prci/v. 

Hiii  bjpD  penioli  qiir  b  paceUa 

Avait  par  lD>r«l  (HCïDibiiiiut*.    (*lonnioi, 

Miraelti  Je  Notre-Dame  qui  fut 

an  TmiTnoytmtnl. 


Tilm 


•  )«' 


Triigédic  (k  la  Vengeance  A 

AoBCER  :  Arrêter,  borner,  1 
AouHEMEST ,  tiournemcHt  :  On 
lent,  parure;  adoraamcntum. 

vt  dr  u,.ifi,ce  :  «r  ju.licr  ft  JKgeaKBI 
«wtewe/KdeianH^ge. 

Sermoni  de  S.  Bernard, /oL  al 

AoRSÉ:  Méchant,  traître. 


*  flomaii  dtia  Rase,  vtri  i5ft 

A  osT  :  A  l'armée  ,  avec  Bne> 
ni-e.  Voyez  Ost. 

Aouhalëstsié  :  Archer  ({ni  n 
)our  armes  l'arc  et  l'arbalète,  1\ 

AouBo  :  L'aube  du  jour  ;  d' 


ré,  Alber,  ^ 


AouBKË  :  Arbre 

Aibre,   Aiber ,   Al 

l'on  a  fait  les  nom 

Alber,  Albret. 

Aoucin  r  Tuer,  immoli 
Aorcii:ËDon  :  Meurtrier 


Aoico, ni/co,  auque :  Oie,  oîm 
domestique  ;  auca. 

AoucTA  :  Dommage  ,  peine. 
AovcTOB,  (jucïor.- Tuteur,  cm 

AouÊLié  :  Berger,  pâtre;  A'ovû 
Aot'FEQA;  Étouffer. 
AouiLLER  :  SaouW,  donner 
abondance ,  remplir,  jilonger. 
Aon  (.eus ,  fiourus  :  Certain» ,  qs 


ques 


o  ,  ouaille ,  ovaiUe  ; 


AotiUESAjHB  :   Hommage    Uff 
vasselagc;  A'hotno. 

AouRîOi,  l'tjr,  lepluspréctei 


^ 


4 


AOU 

IbbÀioz  ,  et  souvent  le  plus  dan- 
fpojiiuintm, 

iiciijrLà  ,  aaram'a  :  Extraya- 
p»,  folie. 

iia»:  Sonliaiten 


lia  miin  m  met  Ia  DuboîmIIc  cd 
kipttmt  à  Triitao ,  et  lui  «oure  le  bon- 
^  Roman  de  Tristan, 

imio ,  oiciTo  .*  Or,  qui  est  d'or  ; 


gj  imiia,  adoumer,  ahomer,  aor- 
v.'Orofry ajuster, embellir;  ador^ 
Me.  On  disait ,  le  vendredi  aoumé 
!•■  9èoré^  le  vendredi-saint.  Voy. 


iMui: Fatigué,  harassé;  et  mé- 
tel,tnitre,  avare  ;  à^ursus. 

Amuu:  Se  jeter  sur  quelqu'un 
■wblkrie  d*un  ours,  avoir  un 
■n^veuactère ,  devenir  furieux  ; 

iorsiEs ,  auxher  :  Cuirasse ,  ar- 
*re.  Foyrz  Haubert. 

AorsT  :  Moisson ,  mois  pendant 
"fod  on  fait  la  récolte  des  grains  ; 

AortTAGE  :  Rente  qui  échoit  à  la 
ikoDt. 

AocsTca  :  Moissonner  ;  augustare; 

AorsTEi ELLES  ,  aotistellcs  :  Sau- 
*9rfIo  ;  Borel  fait  venir  ce  mot 
■fi^Au ,  août ,  mois  où  elles  pa- 
rient. 

AorsTEEow ,  aouteron  ,  oustcron  : 
ifeonneur. 

AocTi ,  auta  :  Le  vent  d'Autan  ou 
[laidi;arjmj. 

ioiTisMË  :  Le  Très- Haut  ;  Aitis- 

AoTTO  R  CAR,  aouirejar,  aoiitrëjhiir: 
Iwroyrr, permettre ,  livrer;  auHo^ 

;t|  AorriaT,  flovf/'f ,  aperty  awers y 
}^ni  Ou\ert ,  découvert ,  dévoilé , 
Ntttt;  apcTtus. 
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AonvKRTEMENT  ,  avertermcnt  , 
awertement  :  Ouvertement ,  claire- 
ment ,  manifestement;  apertè. 

AouvRÉ  :  Occupé  au  travail  ; 
^operatus,. 

A01TVRER,  aœvrery  aovrer  :  Tra- 
vailler, mettre  à  Touvrage,  opérer, 
faire ,  agir  ;  operarL 

AouvRiR  ,  adoi'riry  aovrir,  am*enr, 
ouvrir  y  awrir  :  Ouvrir ,  découvrir  , 
faire  voir,  expliquer  ;  aperire. 

AouzAT  :  Exercé,  habitué. 

AouziMKif  :  Ouie, action  d'enten* 
dre  ;  à'auditio, 

Aouzi R,  ai/zi>.'  Ouir,  entendre; 
audire. 

AouzoR  :  Honneur  ;  honor. 

Ap  :  Avec  ;  ab, 

Apactir  :  Faire  un  pacte  ,  une 
convention;  de  pactus y  partie,  de 
pdciscor, 

Apaer  ,  apaicry  apailer ,  (ipiùsart- 
ter  y  apaisi'NÙr  :  Payer,  Scitisfaire  , 
aj^pointer,  conteiirer,  appaiscr,  faire 
la  paix,  calmer,  accorder,  transiger; 
de  pa.r  y  pacis ,  dérivé  de  l'aneien 
verbe  paccrc  ou  parère  y  le  même 
€]\ie  pangerc y  au  supin y^ac/i/z/i. 

Pueique  nobtre    Sires  ne   vclt   mîes  ma 

mort ju  vnleutiers  li  offre  ma  vie.  Cint 

est  li  sacrific^k  ki  a/Mf/iA/ircf  ^o&tre  Signor. 

Sermons  de  S.  Bernard ,  fol.  269. 

Apaoabl£  :  Tranquille ,  content , 
satisfait. 

Apaisanteur  ,  apaiseur  :  Pacifi- 
cateur ;  pacifer ,  pocificator. 

Apaisement,  apaivmcnt :  Traité 
de  paix,  pacification. 

Apaiseur  :  Qui  appaise ,  qui  con- 
cilie ;  pavificator  y  pacator, 

Apaisier  :  Se  réconcilier,  faire  la 
paix  \  pacifie  are. 

Au  jour  que  Dîex  tenra  ses  pl.iis. 
Tu  emporteras  moût  grief  fai.'» , 
S'aucliois  nVs  à  lui  apaisiez. 

Miserere  du  Rectus  de  Molicns. 
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Apiixivb  :  Prévenir,  ëviter  le>  în- 
conTénieDS.  Voyez  A.PABa. 

AvALiB  :  DevcDÎr  pUe,  être  émn, 
changer  de  couleur  ;y;a//ffce/«. 

Apakaox  ,  apennage  :  Fonrnitnre 
de  tout  ce  qui  e*t  nécesuire  à  quel- 
qu'un; du  laot  panij ,  pain  ,  accep- 
tion prise  pour  toutes  tories  d'ali- 
mens ,  dont  on  s  fait  d'abord  pana- 
gium ,  entuite  apanagium ,   apana- 


Apuiioek  ,  apaoBr  :  Donner  en 
apanage ,  donner  du  pain  et  du  ali- 
meni  ;  apaner  une  fille ,  c'est  la  do- 
ter; en  bas.  lat.  apanare.  Monet  et 
Hofinann  croient ,  mais  sans  fonde- 
ment ,  que  ce  mot  a  lignifié,  exclure, 
renvojer,  chasser. 

ApiirsEK  ;  Disposer ,  préparer  , 
délibérer,  former  le  dessein,  ima- 
giner. 

Apaoiizab  :  Distribuer,  donner  à 
tons  ;  aponerc. 

A  PAR  Ac  a  a ,  aparagrin  Comparer, 
égaler,  doter,  marier.  Foj.  Pabaue. 

ApARACKoa  :  Qui  tient  en  parage. 
Voyez  Pâhackau. 

Afarailé,  nppariliet,  apparill: 
Prépare,  disposé,  arrangé  ;  appara- 
tui  ;entnc.  Prov.  aparèUiado,  apa- 
rëlhat. 

Apabailler  ,  apairer  ,  aparior  , 
aparilier,  apariller,  aparoiller,  itpe- 
rer,  appairailler,  apparier  ;  Etre  pa- 
reil ,  semblable ,  i-gal  ;  comparer,  éga- 
ler, préparer,  offrir,  ajuster ,  aecom- 
iHoder  ,  disposer  ;  en  anc.  Prov. 
apaii-lhar.  On  fait  venir  ce  mot  du 
verbe  apparare;  je  croirois  plut6t 
<]ue  son  origine  vient  de  l'adjectif 


F.r 

itrf  1 

nmei 

•  G.I  iDn  1 

IriflnOrC, 

Et 

tir. 

a  o.t,l  prr 

ndrc. 

Li 

fiit 

inf-Iir  ipo] 

Et 

eparilitr  i 

">"  ""P" 

XomaaduSMi, 

,/<J^aî5,l 

AP  A 

ApiKCEToia,  i'apareeac 
Doltre  ,  entendre  ,  corn] 
adpercipere. 

Afarcbis:  Perches  à  f 
percher  les  draps  pour  les  I 

ApAaGoiveMEitT  :  Fine: 
clairvoyante ,  entente ,  habi 
voyance,  vigilance. 

BOQtv  pnrte  mie  gnal  fipéi 
Clrrr,  bifn  f» te  it  bien  tr« 
Qu'rte  furgi  doDinufmrat 

'  Roman  de  la  Rote ,  ver. 

Apabbceb  :  Devenir  Icn 
»eui ,  être  mou.  Voyez  Pkb 

Apakehteb  ,  aparantcr 
pour  parent,  reconnoilre 
rent  ;  A^parens. 

Apabeb,  apercr  ;  aperte 
rer,  apperer ,-  Faire  paroit 
paroitre ,  découvrir  ;  aperii 

ttoman  A 

Apaeiek  :  Joindre,  unir 

El  qnut  j'oi  leoli  11  Aeroui 
Et  (i  douer  et  ti  bon*  odou 
Si  n'ai  talcDl  du  rcnairiiT, 


Aparillevf.kt,  appara. 
Préparation  ,  pri'paralif  ;  a 
en  anc. Prov.  appari-lhanic 

temrnt,  évidemment, publi 
Apakissint  :  Visible ,  i 

évident ,  reconnoissable. 
APABtEHtKT  :  Fi>nr|>ar 

cours, paroles i/'afa/xi/fi.  j 

Apablzr  ,  apairler  ,  e, 
Parler  ,  discourir  ,  traiter  i 
Voyez  pAaoLEa. 

ApABLiEa ,  aparoiller,  a 
appareiller,  apparilUer:  I 


APE 

«r,  appareiller,  arranger ,  ba- 
.  ajufter ,  parer.  Voyez  hnkr 

rap  M  •ereat  mpparUlier, 
iaôdff ,  cmpir,  9t  fnsdellier. 

tLomuui  dAtys  et  ProffUias, 

ut-Miiv  ,  h-par-mesmes  ,  à- 

tôt,    à-per-mémes  ,    à-per^ 

r.-Arinstanty  sur-le-champ, 

esoite^  dans  le  même  temps; 

ediian,  medianum ,  en  sous- 

lant  tempos» 

•fer-mùmes  que  M  soels  (le  scel,  le 
tekkiei,  si  TÎnt  à-per-memes  après 
I  iefutaoeiu  et  li  triste  discorde. 

Smons  iie  S,  Bernard,  foL  137. 

riiML,  apparoily  au  plurier , 
viir,  apparaux  :  Appareil  , 
miir  l' apparatio. 

iiwiE  :  Faire  connoîlre  évi- 

tfDl  ;  co/w  du  toute  ilz  nos  feist 

inf,  montre  à  Tévidence.  Voy. 

II. 

i£T  :  Séparément ,  hors ,  gare , 

:-Tous. 

iAXTioua  :  Arbitre  ,  juge ,  ex- 

''^orez  Apàer. 

STELE  a  ,  apatcler  :  Nourrir  , 

r  la    nourriture ,  la  pâture  , 

onnp  chère. 

TicHER  ,  apatùiser  :  Manger , 

langer,  et  imposer  un  tribut 

.pasL  Voyez  ce  mot. 

3>era  de  soi  aptuicher  à  la  garnison 
rocluÂne,  youiant  avoir  pastis. 

Juvenal  des  Ursins. 

ricHON,  apatissernent,  apatis- 
iaDcoUf  contribution ,  fourni- 
TÎvres;  en  bas.  iat.  apatisatio, 
:  :  Droit  seigneurial  et  doma- 
I  bas.  Iat.  apaltus.  Voyez  Ac- 

E?IT. 

ITER.   Voyez  ACCENSER. 

ncifT  ,  €iped€ste^y  apedcut  : 
)t;  du  Grec  apaideutos. 
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A.^%is%'Êij^apaUery  apieîer:  Invo^ 
quer,  prier,  nommer,  pousser,  pres- 
ser ,  faire  approcher ,  venir ,  compa- 
roitre ,  crier ,  heurter ,  sommer ,  re- 
quérir, assigner  ;  appellare* 

Certes  ne  pris  pas  une  alie 

Tos  Tos  deniers,  ne  tos  trésors. 

Par  toz  les  Sains  qu*on  apele  à  Gisors, 

Je  n*ai  cure  de  vostre  avoir , 

Bien  le  sacliiez  à  mon  savoir. 

Fabliau  du  Prestre  et  dAlixon, 

Api^les  :  Ouvertement ,  publique- 
ment \palam^ 

Apelor  ,  apeleor,  apeleresj  ape» 
Uere ,  apelor,  appeloir,  appelour  : 
Demandeur ,  accusateur ,  plaignant  \ 
apellator;  en  anc.  ProY.  apelldirë. 

A-PENo  ,  a-pens  ,  append  ,  ap-^ 
pens  :  Ce  qui  dépend  ,  en  pendant  ; 
àependens. 

Apendeis,  apentis  ^  appendcis  : 
Appentis ,  partie  de  murqui  déborde 
le  toit  par-devant,  coteau  ,  bâtiment 
attenant  les  murs,  les  portes  d'une 
ville. 

Apendises  ,  appendices  :  Appar- 
tenances et  dépendances;  appendi- 
tiœ ,  appendiciœ. 

Apenhre  ,  apandre ,  appandrc  z 
Dépendre  ;  pendre  ,  être  attaché , 
suspendu  ,  tenir  ,  appartenir  ;  de 
pendere. 

Apéniautisme  :  Exil  ou  absence 
d'une  année;  du  Grec  apeniautismos^. 

Apens,  apenséemcnty  apcnsement, 
empanséemcnt  :  Examen ,  réflexion  y 
pensée  ;  pensatio.  Voyez  Appense- 

UENT. 

Apensacia  :  Ferme,  métairie. 

ApEirsé,  apendeis  y  appensé  :  Qui 
est  pensé  ,  réfléchi ,  qui  a  pensé  , 
occupé  ,  instruit  ,  rempli  d'idées  j 
pensans, 

Apensea  ,  appenser  :  Penser ,  ré- 
fléchir, examiner,  préméditer.  Voye^ 
Apanser. 


^^^^^^^^■■^ 

■i^^^H 

^^^^^^^^^H 

■■Sl^^^^B 

7i 

fcPL                          1 
^^v>  haut,  lanrd. 

AcimrT: 

cotn-^iÙCTi''  ' 

.^^.  Cy«*emnr  .  opprCMM* 

Ap*i.t«:  il' 

,-    y...^.  l»...-.^^ 

diAngvrdec' 

|-  .  apelicher ,   apetîda 

Apurto» 

<1*  tout  PPI 

_^ 

qu'un;  du  - 

•e  :  Prw  s'en  faut,  il  y  8  p« 

tiiin  pri*r 

.«t«ii  :   Eiiîiiclioii  Af  vo\M 

mena.  A" 

■m^  ;  du  Grpc  rt  privatif ,  et  i 

pian .  ri. 

-.»oix,rltnni. 

Am 

.     Le  céleri,  planta  pot«gêr« 

«iwn». 

.  -ir  :  DnUdir  ;  d'apis. 

ftrii  :  aucLt'  do  niouches  à  mirf 

ter;  ■ 

■r*"'""'- 

nnfK 

AnÉTiim  :  Sok"'".  «poorrompf 

ïl»!"!                                                                                               " 

Arii-ER  :  Mellrc  en  jiîJp  ,  en  Ul 

irr. 

«n  niaise  ;  de  pila  ;  en  Pniv.  apilâi 

Apimek  ,  apinct-r  :  Snspeaàre,  $ 

,1                                                                      __ 

nocher. 

■           *""                                                     — 

AriTKn  .  ajiile'er,  npilfiyer  ;  ToB 

dier.  attendrir,  cicittr  la  pilié,  «t( 
emu. 

Aflaicreb  :  Citr«ssn>,  pitûndn 

1                                                                                    ._ 

H                              -  —  ^^"*" 

Aphit  ,  appha  :  llarnois ,  jouf 

■^                                  -•^■•r*; 

appiiciium. 

^K^H^^^^^.,     3^    ""^ 

AttAHEB  ,   apliiigner  ,  aplaÙKT 

p/ii'io/rr  !  Tlt-ndre  droit  et  uni ,  op 

^^^^^^^^^^K^^  »■*"■*■ 

planir ,  adoucir  ,  mctire  àr  niveav 

^^^^^^^B^^.  ^^  hHI- 

de  planitiifs;  en  Prov.  tiplana. 

Et  Vxog  d«  irn  •■Kiurl  du  bai* 

^^^^^^^E^^  k  *  —  *'" 

Tddt  eu  mu  a  mil  ophmè . 

^^^^^^^^^^^^ 

T<™.  p[-uu  de  Dindi  el  «■•]  tonné. 

^^^^^^pTd»., 

Aplinos  :  Sans  erreur,  sans  faiK^ 

^^^^^^^^^                --  Ou- 

Mut!  reproche  ;    du  Grec  aplAn», 

Cétoit  le  mot  ou  cri  d'arme»  de  b 

■iiaiton  de  Montmciteiiut. 

^^^^^  (..w— '•••■ 

C>ïl  1»  ïl«l  qui  eonrt  i.  ■  i-olnt. 

Cruli  uui  [luiui  ilrrrimi  u  f  tron'trent. 

Cbo»'  ««H.  ciw*  ta  f  r-ocoi.. 
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ER ,  applegier:  Cautionner,  -A.P01.  Voyez  Appoi. 

aution.  Voyez  Plage.  Apoial  ,  appuail ,   appuiel ,  ap^ 

,   _     ,  puyal  :  Appui  ,  soutien  •  balcon  ; 

i«ir  Pierre  de  Bourbonne  me  vint  j-                                                         ' 

le  Tfimg  entour  moy  ;  il  m'apleja  /^OOil/z/î. 

e  qu'il  me  failli  pour  vestir  et  pour  APOIER.  Voyez  ApPOIEB. 

er.                 Hist.  de  S.  Louis.  ApoiGiTER  ,  appoigner  :  Prendre 

her:  Venir  en  foule;  de  avec  le  poing;  de /?iig7iii;w, 

Apoindre  :  Piquer,  coudre,  pi- 

,  aplait,  aploit  :  Filet  de  quer  ou  donner  des  éperons  ;  de/7i//i- 

,  aploidum,  gère;  venir  apoignant,  c'est  venir  en 

i.cE ,  apleitage  :  Place ,  lieu  piquant ,  donnant  des  éperons, 

époseles  marchandises  que  Apolin  :  Qui  concerne  Apollon, 

rque  ,  ou  qui  sont  destinées  qui  appartient  à  Apollon  ;  à'jipoUo. 

ibarquées  ;  de/?/âc/^.  Apologeme  :  Apologie;  du  Grec 

Ain  :  Plaideur,  plaidant.  apologéma. 

:r  ,  aploiery  aploiier  :  Appli-  Apondre:  :  Répondre,  appointer, 

ppUcare;  et  plier ,  se  plier ,  décider 'y  adpunctare. 

piicare.  Apohre  (s')  :  Se  disposer;  apponere» 

«11 ,  aplommer ,  aplonmer  ,  Aporetiqus  :  Problème,  chose  dou- 

r:  Endormir,  être  assommé,  tause^  embarrassante;  du  Grec a/7orY>x« 

«us  le  poids  de  la  fatigue,  Apost  :  Apposé;  appositus. 

Beîl.  Ce  mot  est  formé  de  AposTith,apoistre,aposteie,apo^ 

du  bruit  que  fait  une  chose  f^Ue ,  aposUe  ,  apostoile ,  apostoire, 

int.  Voyez  Plomme  et  Plom-  apostole  ,  apostre ,  apoustre  :  Pape  , 

apôtre,  envoyé,  évéque,  apostoli- 

PaHonneMnoî ,  je  n'ose  ^^^ .  apostolus  ;  en  bas  Bret.  abostol, 

J^'^ti^^'^mmé.    "^''"'  ebystel ,  ebystil  ;  en  Gallois  apasiol. 

Pathelin.  ^^  désignoit  le  pape,  sous  le  nom 

d'évéque ,  d*Apostoile  de  Rome. 
'OiR ,  aparleuvoir,  apleuvoir, 

r,  apluvoir  :  Tomber  du  ciel  5^°.^"^«  Pf'*  *'iîf ^fî?!?  «, 

'    -^                                      ,    .  Volsisse  qu  il  sembltst  1  estoIlM 

,  tomber  comme  une  pluie  ,  Quî  ^e  se  maet;  bien  le  voient 

ibonder  ;  appluere,  Lî  mariniers  qui  si  aroient* 

L ,  apouce  :  Inepte,  incapable.  Bible  Guiot. 

ii!»iAiRE  :  Légat ,  chancelier,  Aposter  ,  apposter  :  Poster,  du 

deur  ;  apocrisiarius.  participe  aposi  ;  appositus ,  mettre 

K  ,  apodeie  :  Espèce  de  mar-  ^n  avant. 

ois  pieds;  du  Grec apodos.  Apostole  ,  apostoUté  :  Autorité 

ixiE  :  Démonstration ,  expli-  apostolique ,  papauté  ;  d'apostoUcus» 

du  Grec  apodeixis,  Apostre  :  Apôtre  ;<3/H7jlD/itf.Yoy» 

TTERE  :  Lieu  où  Ton  se  dés-  Apostel. 

du  Grec  apodytérion.  Apostume  ,  apostheme ,  ttpotume  : 

,  apoué  :  Rassasié.  Apostéme ,  tumeur;  du  Grec  apos^ 

»ER ,  apaiser  :  Peser ,  appe-  téma, 

tre  pesant ,  rendre  pesant  -,  Apostumer  :  Former  suppuration 

9^,  en  abcès  9  en  pus  ;  d'apostétna. 


.-8  AT  P 

Apotheo'^e  :  G  a  nie- manger,  cel- 
lier, boulique,  cave,  office  ;  apothrca. 

AtoudËba  ;  Homme  rïehe  en  fonds 
de  lertc.  Voyez  Po!.dkii(iks. 

Ktovi.  :  Qui  ne  peut  manger. 

AeouND&JÈ  :  Joindrç  ,  attacher, 
lier,  placer;  ponere. 

Apourba,  apoug/ui  :  Tarder,  dif- 
férer. 

Apouhtimem  :  Accord,  conven- 
tion, accommodement. 

Apoiinrin  ;  Traiter,  convenir, 
accorder;  adpunctarc ,  appuncUtre. 

A-PounKB  ,  apurer  :  Tirer  au  clair, 
mettre  au  net ,  laier  une  amende  ; 
purare ,  purifirare. 

AeoitBin  ,  apaouvrir,  apauricr , 
apaurier,  apauroier,  appauvrir,  ap- 
povrir  :  Appauvrir,  dénuer,  douter, 
balancer;  nporiare, 
Charic»  Marliil  (Harttl)  fut  fomnit  apauri, 
A  t'Apoitoile  CD  «mit  ud  jor  prii. 


l'AponloOc  c< 


-c  Charlr  < 


H  da  dert  plai  àr  i 


AppicnoHEE.  f'oyez  Appinacek. 

Appaigué  :  Accompagné. 

Appahice  ,  eipanaîge  :  Dot ,  apa- 
nage ;  de  panîs. 

Afpan.igkb,  apaner,  nppachoncr, 
iifipaner  :  Mettre  le*  porcs  dans  une 
forêt  pour  y  manger  les  glands  ;  et 
doter,  aisurer  la  tntuislance ,  assi- 
gner un  revenu.,  foyet  Apanaceb. 

ApptBkoEO&s  :  Eufans  pulnês  , 
pour  lesquels  les  aînés  font  hommage 
au  seigneur  haut -justicier.  Vojt-z 
Pab»ce. 

Appabçohuee  (s')  :  .Se  mettre  de 
moitié,  l'associer;  apprêter,  mettre 
en  ordre,  disposer,  préparer.  Voyei 

APFAKEiLLi  :  Qui  ne  craint  pB»  de 


AP  P 
péril ,  qui  est  prêt  û  tout  faire',  à 
entreprendre,  t'oyez  Apasailli 
Â.rrk.^t.i\.\.T.\^,appareiliwr,  a^ 
riUrir  :  Pré|iarer,  accommoder, 
proprier,  comparer,  fournir,  ao 
Inmer,  disposer,  ornej 
panser  une  plaie ,  donner,  faire 
sent ,  apprêter,  rendre 
préméditer;  apparare. 


cUn 


I  dtt  Diiioi 


:>t,a^ 


I  Dulloeaa 


des 


Appireb,  apurer,  nparoir,  t 
apperer  :   Paroitrc ,  faire  | 
comparoitre  ,  se  présenter,  se  t 
voir ,  rendre  évident ,  pconTer;-, 

Appakutioi»,  (ippariejnent  :  & 
tien  ,  union ,  accouplement ,  ssso 
tion  ,  comparaison  ;  appariUtat» 

lion ,  Tact  ion  de  se  mon  Irer,  d«aîâi 
voir,  de  parottre;  apparitio.  Li/[ 
de  Vjiparidnn  :  L'Ëpipliaiiiv.  i 
chartresdesii",  111*,  un' et  «t"! 
des ,  sont  souvent  datées  de  Ui 
mairie  ou  du  jour  de  V  Jparidoih 

ApPtRii.r.iEZ   :   Précieux, 
joli ,  bien  apprêté  ;  apparatus,  Vo] 
ApAn4iLi. 

Avr  k%m^^(T^apareissant:Vax 
sant ,  apparent ,  visible ,  évident. 

Apptn:TKOB,  ap/jnn'nv  .•  ij 
scrgrnt, bedeau,  domestique, h 
reuu  ;  apparilor. 

Appàkoir  ,  apiiroir  :  Paraître 
montrer,  se  présenter;  apparere. 

Appaatige  :  Part,  partage,  A 
appitriuge  d'un  héritage  :  En  reocv 
sa  part;  Ae pars  el parttdpatio. 

AvPARn,  nparuit ,  apparais  :lMi 
tré ,  présenté ,  paru ,  qui  a  pam. 

Appast,  apast ,  npat ,  apalà 
itppaatif  ,  apptuii  ;  Repas  i  uoun 


**««Z,^,e; '""  •«»'  d«tinîë;  „  ^'ou„  :  Q^j^'^f "  «éperon.. 
*«««:«!«  */'&cto.  qui  appartient  à  /"".f*"»»  ^PoUon 

^^^T^'P^'r,  aploiier..  A rlu      '9'o/og^,»„,  **  •  ^Pohgie;  du  G^" 

^^-"ic^^"*'«'-I>Pointer, 
Al>OIfKE/'.'^.o_^•  ' 


■  ««^nL  /'o  J.'p; '^'^  ««e  chose    ,./"«*" ,  ioU^^^f  "'""'- 
>' *•«:  J>^°  'i^*.^ "••  ""P*'"-"  .  enroTé    /  i"'"'^'' •■  Pape 

Uév^ni..     j,   .       l'ope,  son.    I. 


---«"n^r-i-Pab/e. 


"  is'S";  ^*P-eden.ar-    P»-«eipe":;,;ff-'-  •-. Poster,  d.. 


^.^>.''  '  "^''-  apost„,i,„::  ;>aS:rj:  -  ^-»-«é 

^  «"  Pon  se  dé»      A  '^''''»**«  ••  Apôtre  ^«„  "P^^oUcus. 


=  ''»  Grec  «^porf^^ 


>TTEaÊ    I  '^""'-  -''"«««que,  papauV;    T.  '  ^««rif! 

du  Cr  •      *"  ""  ''on  »e  dés      A      "'*"*•'  ••  Apôtre    '     ''Po^^cus. 

^"  «^^ès,  ,n  pus    ;'^''*"PP«r*tioa 


if 


8o  A  t>P 

Afpoi  )  oppoy  ■  A  pen ,  poar  peu. 

AppOi,  appoiée ,  appoiement,  ap- 
poieur,  appoy  :  Soutien,  appui,  bal- 


ArraïKB,  apeuer,  apoiier,  > 
apoyer,  appouier,  apuer  :  Appuyer, 
soutenir,  accouder,  adosser,  asseoir, 
ni  et  Ire, arrêter,  assurer;  à«pes,pedis, 
■'est  formé  podium  ;  d'où  le  verbe 
Latin  barbare ,  appodiare,  appuyer. 

Li  wrcmcnz  doit  ttln  gardn  en  totti  ma- 
&JCMI  contre  eehii  qui  «e  liai  ajMÎrz  natal  U 
blcHifire.     It  Lirrt  dm  Joaice  ^  APU*. 

Al>POincTATios  ,  appunctatian  : 
Négociation ,  accammudemeut. 

Api>oiiictbubhi,  tujoinlement,  ap- 
punctement:  Exemption  de  tout  ser- 
vice militaire  Itors  le  combat ,  ap- 
punetado. 

Appoikctïk  ,  apointer,  appoine- 
tier  :  Arrêter,  fixer  A  un  point ,  négo- 
cier, traiter,  accommoder,  apprêter, 
ajuster,  amer,  équiper,  ordonner, 
entretenir,  tromper,  attraper,  sur- 
prendre ;  rendre  pointa,  mettre  en 
pointe,  opposer;  appnnetarc. 

XTTOiiicTi.vh ,  appoinieur  :  Négo- 
ciateur. 

AppoiKTiB ,  appoînliser,  appoin- 
tuser  :  Rendre  pointu ,  se  terminer 
en  pointe,  aiguiser;  appunctare. 

Appoiktoh  :  Arme  pointue,  es- 
pèce de  poignard. 

tia  appoituoa  ca  b  miin  dciln 
F.t  une  boiilt  en  la  ttortlrc 
Tnoil  :  iniii  rappoinmn  machoit 
Denierc  li,  et  coudicloil. 

Gtiigneviih' 

Apponeii  :  Appliquer,  poser,  pla- 
cer ;  apponere. 

Appobt  :  Marché ,  lien  où  l'on  ap< 
porte  pour  -vendre;  redevance  due 
8  une  église  pour  l'entreliea  du  sa- 
cristain; en  bas,  lat.  apportagium , 
apporUitio. 

Aj>pobiio5  ;  Divisé  par  portîouii 


APP 

avec  proportion,  partagé; 

ApP0RT101tE(BIfEItT:Dîvi3 

tage  en  proportion. 

Appobtioxhkii  :  Donner 
tion  à  cL/fcuR  ;  faire  voir ,  c 
déclarer  ;^rciprMierff. 

Apports:  Offrandes  (ju'o 
dans  les  liens  de  dévotion. 

Appostkes  :  Lettres  de  rel 
pel  ecclésiastique ,  appelées  t 
tohs. 

Appoullez,  ampouilez  : 
ensemencées. 

App&atik,  apprajrer  :  M< 
pré ,  semer  un  diamp  en 
prntum  ;  en  Prov.  apradi. 

Appuesektion  ,  appreh 
Exécution  d'un  décret  de  | 
corps,  ou  de  contrainte  pat 
apprehentio. 

AppKF.tyuEE ,  apame,  app 
apprchcmire ,  aprandre ,  ap 
aprenre- :  S'instruire,  ap|j 
prendre  en  étendant  la  main 
dre  l'babitude,  l'idée  d'une 
reprendre,  relever,  faire  coi 
accoutumer  ;  apprehendere 
évident  que  le  verbe  françois 
drc ,  est  une  contraction  d 
apprehendere  ;  c'est  par  un< 
d'assrrrvissement  à  l'orthogra 
mologique  ,  que  dans  le  s: 
l'érudition,  l'on  aura  écrit 
/rc»</;-e,  en  transposant  Te  lîi 
M.  de  Sainte-P 

Appaf.hti;iie  ,  apreneinen 
seignemcut,  instruction,  co 
babitude. 

Apphesacehekt  :  Appcéi 
évaluation. 

AppnESiciEE  :  Apprécier,  ( 
évaluer,  priser;  appreciare. 

Appresieb,  aprcssier,  a] 
i^riesicr  ;  Accabler ,  uppress 


i^M»nK  :  AccoMT,  reprocher, 
MVWi  npvcMïiieia 
"~~    nUKX  :  Tablier  de  femme. 
:  TaUicr  d'onvrier  de 

»sm  :  Approprier,  nétojer, 
t  propre  »  commode ,  «ppli- 


,  apTotte,  aproutte: 


\\i*tpmtat. 

MotTTAlTDKVKVT ,  €ipprovande- 

k  ApproTÏnonnement ,  foumi- 

4c  dtoM  nfcriMÎre  à  la  vie, 

,  par  GoiLtràctioB  de 


le  qn  est  aéeesnin;  de  pne- 


racnxMMT  i  Tniié ,  trran- 


A  ¥  K  8t 

Kement  â'aprè*  lei  poîati  dîientët, 
^ojes  A»o»CTATios. 
'    AïûiMA>:PreMuit,prMpitftnt, 
înmiant  ;  o^mt. 

ArûiiuitA  :  Atdenr,  Bteeuîté 
urgente  ;  atperûof. 
AfiiiMj       '    - 
Tement  ;  a^erare, 

AnxMÏa  :  Tribaklion ,  donlenr  t 
dépUînr  ;  «t^erabu. 

Apbikkb  :   Apprendre  ,  MÛir  , 
mettre  en  w  poiienioa ,  emporter  ; 
tyj»tAemdere;  en  inc.  Prov.  aprëia^t 
Qtant  qaW  t  ad.  Ici  WBinat, 
Toit  dl  qol  foloimt  «  BOMat. 
A*  boaMetoolei  «t  bmm, 
l4m  tnu  por  tiichmic  ^pranfw> 

IjiBAkGmiot.fiLxvj, 
AnHTi  :  Apreté,  mdewe;  «70- 

ArKas-nsK  :  Apprêt,  prépanttf. 

AvKBtiEK  ,  tipreio^r  f  aprUa^ 
per,  ftprider:  ËTalner,  estimer. 

AvauiB  ,  aprimojr  ,  apritement  : 
Approche  ,  Toùinâge ,  parenté  j  ap- 
prxMcimatio. 

ArmiMEK,  i^rUmer,  aproismer  : 
Approcher ,  apprivoiier  ;  ^protci- 


RamaH  de  ta  Soit,  vefi  tjSo, 
AraiHSB,  aprixon  :  Ce  qu'on  re- 
tient pir  force;  enseigoement,  ins- 
truction, fo^es  AppBUSnKB  et  £h- 

BIKIIIK. 

Aprisor  :   Coutume  ,  habitude, 
enseignement,  initmction. 


Sa  ad*  B«BTCMi  afrùon. 

•  *  Jtonwn  de  la  Raie,  «*n  1964. 
AvaisontiK  :  Rançonner ,  déte" 
nirquelqu'un  en  prison  ;  t^ritionare. 
Apbissahck  ;  Avantage,  préémi- 
nence. V<^ez  ArPKBwnaa. 


F 


A  Q  U 


,-  Appriït 


ÀPRivitt,  (f; 
ler ,  rendre  privé  ;  deprit 

Apbob,  apreuf  :  Auprès,  après. 

ApnocBEMENT  ,  aprecetnettl  , 
ttprouchement  :  Aclion  d'approcher , 
approche  ;  apprariinatio. 

Afkopijhen  :  Approehe,  venue, 
accès  i  approximatio, 

Afrop-si  :  Chei  soi. 

Ap&oshier  :  Appeler  en  juslice. 

Apkqusse.  Voyez  Appbousse. 

AriB,  uate,  acte,  aie:  Capable, 
proportionné,  ajusté;  aptus. 

ApTiixiSTE  :  Qui  est  propre  â  tout 
faire. 

Apdant  :  Appuyant ,  s'appuyani. 

Apusek  :  Imposer,  poser,  dispo- 
ter  -,  d'appositui- ,  participe  d'o^y^ono. 

Apdtai.  ,  apuiail  ;  Appui  ,  sup- 
port, soutien  ,  confort  j  de  podium. 

n  clioilil  II  belle  Ticull ,  qui  rcglrdoîl  par 
dcfort,  le»  Jfui  brai  leoulfi  lur  Vapuiail 
lia  II  fuutlTE,  CE  catcndii  qu'elle  we  dulasoît 
Boull.  Honan  de  Tristan. 

Aft  1  Céleri  ,  plante  potagère  ; 
«/"<""■ 

Aquaire  (fil  d')  :  Fil  d'nrchal. 

AyuiST":  Acquisition,  acquêt. 

Aquasteis  :  Acheter,  acquérir; 
aeqaii'ere. 

Aqu&zik  ,  équazié  :  Qui  est  carré  ; 
qundratus. 

AQueiLLiR  :  Associer  ,  donner 
part  dans  quelque  chose  ;  accoUigere, 

Aqobieau  :  Machine  de  guerre. 

Aqoebik  '■  Provoquer,  chercher 
fortune,  voler;  acqiàrere. 

AijUETKa  ,  aquesler  ,  aquoster  ; 
Acquérir,  faire  emplette,  acheter; 
d'acqia'iilus ,  pari,  d'acquirerc. 

AutiETEuns  »B  CHEMirr  :  Voleurs 
de  grands  chemins ,  qui  attendent  les 
passans  pour  prendre  ce  qu'ils  oui. 

Aqueubt  ;  Accourt. 

Aquevt,  uquieat:  Accueilli,  bien 
recuj  acquitilus. 


n 


A  B  A 

AQUIiOT  ,   aqiiieut  : 
j4quicHI  sa  voie  :  Il  se  met  < 

AQCii.AitT  :  Roux,  brui 
de  couleur  d'aigle;  d'aquii 

Aquivetek  :  Pencher 
d'un  câté,  aller  à  un  coin. 

Aums ,  uqus  :  Fatigué , 
rexirémilé. 

Aquitehekt  :  Déchar 
garant  doit  au  garanti. 

Aquoisek  :  Appaiser,  tra 

Ar  ,  aras f  aro  :  Sur, 
présent ,  jusque-là  ;  d'hora 

Ar4  :  Laboura. 

AniBE  ,  Amble,  .4rage 
Jnabe  :  L'Arabie ,  grand 
sic ,  qui  se  divise  en  troi 

Ab*bi  ,  Arahais ,  Aral 
bit  :  Arabe  ,  nom  d'un  pei 
naire  d'Asie  ;  en  Lat.  Arab 

Unquti  ne  vl  uielUor  Gaicon 

Romand 

AniBLK  ,  airage  ,  aragi 

araule  :  Labourable  ;  oral 

pre  à  élre  labouré;  lerragi 

gne  ,  labourage  ;  aratio. 

Abableb  :  Labourer;  a 


aihusùer 
lier  :  Importuner,  cherchi 
canes  mal- à -propos,  hors 

Ar*EB.   ^"oj-ei  ABiÎEK. 

Arice,  Voyen  ht.ktt\.i. 

Aricvi  :  Treillis  rn  ËI 
qui  sans  doute  irnitoiteertt 
d'araignée;  d'aranea. 

ARiCwm,  airagne ,  airei 
giic,  iragne,  iraigne  :  Arat{ 
d'araignée;  ivanea,  arant 

Abàcheux,  airagnei 
gneu.r.  :  Plein  d'araignées, 
toiles  d'araignées  ;> 


iuicHST(Geiis)  :  Cent, -on ferme 
«attables. 
iiAiGB  :  Terre  labonrtbk.  Foy* 

lUM-K. 

iiâionm.  Fàye%  AjLuna. 

A&âiM  ,  antim,  areim  :  Airain  ; 
«■M»,  formé  de  ms,  œrisi  en 
ta  Bref,  tfiwîii. 

Abaisb  :    Trompette  d'airain  ; 

Aunma,  anugmer ,  aroâgnier  : 
louent  diercker  à  perdre  qnel- 
^>U|âfaûjraire.  ^o^es  Aaaismbe. 

A&ûieiSE,  aùvùtgier:  OuTrier  en 

_»  « 

Aidui  oneCrv,  areyre:  Charme, 
■Mmntde  labonr;an0CrKift. 
Aftâii,  Aranz  :  La  riTÎère  de 

iiAimouR  9   araUneor  ,  aret^ 
■Mr.*  lâisonneur  9  parleur. 

Aiiiuria  y  araisonner ,  aregnier  » 

•ww,  aresnier,  aressoner,  aresu- 

:  Parler  raison  ,  faire  rendre 

lyfommer,  appeler  en  jiislice , 

I  pmiuuutr  9  interroger ,  entretenir , 

[miper,  barangner;  en  bas.  lat. 

';  Barbazan  le  croit  composé 

I  k  verbe  raùocùuin, 

AiAifVEEa  :  Arrêter,  toncber  quel- 
le», laî  parler. 
iiiisovssMxifT  9   araisnemeni  : 
don  de  ce  qne  porte  an  décret  ; 
d^adresaer  la  parole ,  de  par- 
I  entretien  9  conversation. 
iiAx.  Voyez  AQUÂias. 
isAux  9  aramis ,  arramie  :  Fnrîe  9 
gnerre  déclarée  9  carnage  ; 
ition  qa*on  s*est  imposée  par- 
it  le  jnge  ;  €ureamentum  ;  en 
kt.  4UTmia;  en  Basque  arrtua. 
^Aiuna ,  arramir  :  Faire  preuve 
«tarage  en  se  battant  en  duel; 
Kttre ,  engager,  attaquer  ;  jurer9 
^serment;  en  Imu.  lat.  arramire* 
AaAx  :  Ainin;  ivnavrefi. , 


ARB 


8S 


AxAVOT.  Voyez  Aixàvox. 

AxÀHOTA  :  Il  apparut  en  ce  lieu» 

AxAVVBB  ,  eramier  •*  Briser  lea 
r«ns  9  se  rompre  les  reins  ;  de  renés* 

AxAP  :  Rapt  9  acte  de  violence , 
vol 9  larcin  9  rapine^  raptum. 

AxAPBx:  Yoler,  prendre  9  saisir 
avec  la  main;  rap^,  arripere ;  en 
bas.  lat.  ixrtapare  ;  en  Prov.  arapa. 

Abax  :  Labourer9  laboureur  ;  ara- 
tor;  arai,  il  laboura. . 

Axas  ;  Auras  ;  aront,  aurons  ;  et 
maintenant ,  désormais. 

AxAUBLB.  Voyet  Ababl'b. 

AxAULiT  :  Engourdi  y  transi  de 
froid ,  malingre ,  maladif. 

Abathb  9  aremi  :  Sable ,  gravier^ 
arène  ;  artita, 

Abbalbstb  9  arbalestre  9  arbe^ 
lesire ,  arcbalestre ,  aubelestre  :  An- 
cienne arme  composée  d'une  mon» 
tnre  ou  fût  de  bois ,  au  haut  duquel 
est  un  arc  de  fer,  une  corde  et 
une  fourchette  ;  elle  se  bandoit  avec 
effort  par  le  secours  d'un  fer  (espèce 
de  clef)  9  propre  à  cet  usage  ;  arciu 
balista  ;  en  bas  Bret.  arbalestr. 

Nos  «eTiaiu  à  plé  ÎMirent  d^Acre ,  et  com- 
menciemit  à  bardier  à  eulz  et  d*arcx  et  d*ar» 
bakstres,     /omviUe,  Histoire  de  S,  Lomis. 

AxBALBSTÉx ,  arbalestrée  :  Portée 
d*arbalète. 

AxBALBSTBL  9  orbalcstiaus ,  arba^ 
lestiax  :  Arbalète  9  arbalètes. 

Abbablestjeb  9  urbalestner:  Sol«- 
dat  armé  d*nne  arbalète  ;  étrcubaiista^ 
rius  ;  en  Prov.  aoubaiéstrié. 

Abbbbnaigb.  Voyez  Alkhainb. 

Abbitbibl  :  Rapport  9  délibéra- 
tion des  arbitres;  A^arbitragium,  > 

ABBITBIBI.B  :  Sentence  arbitrale. 

Abboie  9  arboret ,  nH^^us  ,  ar^ 
briere  :  Lieu  planté  d*arbres  ;  arbo^ 
retum  ;  en  bas.  lat.  arboietum  ;  en 
Basque  arbola ,  arbre  ;  et  arboladia  ^ 
bosquet ,  pépinière. 
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Ahbous,  arboisier,  arbousier  :  Kt- 
buste  toujouri  vert ,  et  qui  porte 
a-Ia-foisdea  fleurs  et  des  fruits;  ar- 

Aubout  ,  arboirie ,  arbrois ,  ar- 
Ara^J  .- Buissons  ,  broussailles. 

ARBonT,  arboiitant  :  Pied  de  bi- 
che ;  barre  de  fer  qu'on  met  en  tra- 
vers d'un  des  ventaui  d'une  porte 
pour  la  fixer. 

Akbheai]  ,  abrisel ,  arbraissiau  , 
arbrcitseau  ,  arbret ,  nrbroisel ,  ar- 
briihsel  :  Arbrisseau ,  fût  d'arbalète  ; 
^arbor. 

Abbbish  :  Monture  de  l'arbalète. 

Abbboif.  ,  abroie  ,  arbroyc  :  Bo- 
cage ,  bosquet ,  verger  ;  arboremm. 

Abbrois.  'oj'e::  Ab80I.'t. 

Arcai,  Archer,  Arghie,  Larchier: 
Noms  propres  dérivés  à'Arcuariui. 

AacAS  :  L'arc-en-ciel  ,  ou  iris; 
arcus  ealcstis. 

Akce  ;  Forteresse,  palissade,  es- 
pèce de  fortification  ;  marque  des  li- 
mites des  champs  difTèrens  de  la 
borne;  cachot;  le  trésor  public  ou 
le  fisc;  aulel  portatif;  «/-j:,  arca  ; 
en  bas  Brel.  arc  et  arg ;  en  Prov. 
orco.  On  disoit  en  bas.  lat.  arca  an- 
nonee,  pour  grenier  public. 

ABCBDEi.tn,  architiclin ,  architri- 
çUn  :  Maître  d'hôtel ,  celui  qui  prend 
soin  de  préparer  un  festin  ;  inten- 
dant ,  majordâmc  ;  arrJtitriclinus. 

AKCEDyACRE:  Archidiacre,  offi- 
cier ecclésiastique  ;  archùUaconus. 

Aeckli.e  ;  Petit  coffre,  petit  ba- 
hut; en  bas.  lat.  arcella, 

Arce»  :  Biniler.  Foyez  Abdbe. 

Akcer  :  Enfermer  dans  un  coffre, 
dans  un  lieu  étroit. 

AiiCEUT ,  arcivut ,  arciut  :  Droit 
de  logement ,  droit  de  gite ,  de  ré- 
ception. 

Akcbaisxe  ;  Action  de  iMtoder  oa 


Abchibagz,  arcairage f  i 
rage.  foy.  Abquf.bacb, 

Arche,  ainrke  :  Caisse,  i 
cercueil,  aulel  portatif,  trésc 
chive;  grande  caisse  trouée  di 
quelle  on  couserve  le  poisson 
disoii  aussi  d'une  salle ,  d'à 
ceinte  ciniverte  ;  arca;  en  Bi 
en  Espagnol  et  en  Albanois  ar 
Anglois  et  en  Allemand  arA-  ; 
Bret.  arch,  arched,  coffre  ;  et  > 
cercueil.  On  nomtnoitarc/i»  rf 
les  archives  publiques ,  où  1 
taires  ganloient  les  minutes  dt 
(ruts.  Voyez  Ahands. 

Archebreste,  archeprestt 
chipTÉtrc  ,  archevêque  j  arc 
bfUr. 

Arcbecapelaik  :  Chancel 
grand-aumànier  de  France  ;  a 
pellanus. 

Arcbechafelaiit  :  On  ne 
ainsi ,  sous  ta  seconde  race 
rois,  le  grand-aumànier  du; 
archicapeUanus . 

Arcb^e:  Port  d'arc,  euvir 
centaine  de  pas;  l'arcAe'e  éqt 
à  ce  que  nous  appelons  une 
de  fusil. 

Arubésa  ;  Chasser  à  l'arc 
de  l'arc 

AncHEttATE  ,  archegaie  , 
gaye  :  Sorte  de  lance  ou  de 
que  les  archers  portoient  ; 
Froissart  ,  c'étoit  une  macb 
guerre  qu'on  jetoit  sur  les  eni 

Abchelet  ;  Petit  arc  ,  ar< 
violon  ;  arculus. 

Arches  ,  airckier,  archier. 
Soldat  de  l'ancienne  milice  j  a 
armé  d'une  lance,  d'un  art 
ilèches  ;  ce  nom  ne  fut  donné 
qu'à  des  gentilshommes  ;  en  t 
arcator,  archator. 


/ 


ARC 

imss  en  âne  PrOT»  mràié. 


k  ÏÊk  pnt  ÊtiÊitm  d'adir, 

M  3  pMt  àê  Vmnkkr, 

ikt  ni  ^  IféÊMBTt» 


AïOEmoT  :  Petit  ardier ,  épithète 
Hiét  à  Guidon. 

AtensAH  :  Buic  à  dostier,  banc 
encore  en  mage  chez  let 
dea  Gerènes  :  il  est  placé  au 
MB  4a  lenra  immenses  chrâiinëes  ; 
Aritk  âége  dea  clie£i  de  la  maison 
<lv  étangera  dedbtinction  ;  archi' 


kuMULz  Yoftte  qne  forme  l'arc 
lonqtl  cH  tendn  ;  ameocîo. 
;    Amiia  :  Faiseur  d*arcs,  archer, 
nUit;  3s*est  pris  ponr  trésorier; 


AicnEms  ,  arkiere  :  Carquois  ; 
(NU  <pi'on  Caisoit  dans  les  murs 
l^nefortcressepour  tirer  des  flèches 
I  MX  amemis  ;  en  bas.  lat.  archeriai 

{fthoT.  arkUirOy  archàro» 

le»  mckiens  sont  as  quamUiiUL , 
hr  M  OB  trcn  let  qnarianx, 
A  dnMger  U  gent  le  Roj. 

Boman  du  Renard, 

El  tn  éuvhieres  de  la  tour 
im  nbaieetres  Umt  cntoor 
^  ■■!  n*iMerott  •>  tenir. 

Jfeimoi  de  fa  Bote, 

iicnsais:  Lucarne  pour  recé- 
da jour  par  une  cour  ou  un 
;enbas.  laL  ofc^àrraj  orcAenVi. 

»raB  ,  archive  ,    arcifve  : 

rempli  de  papiers;  en  bas*  lat. 

.Voyez  AacHB. 

.AiCBixxa  :  Petit  logement  placé 

rès  d'une  étaUe;  d'aA:A<7Ûi  ^  pe- 


loiiscoLB  :  Maitre  d'école  ;  or- 
hdœ. 

MMXniCUM.  Fox*  AaCBDKUK. 
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AmcHmai:  AziehiTiste,  gardien 
des  ardbiTes. 

AacHoua  »  arehoywr  :  Tirer  da 
Tare,  courber^  plier  en  arc  ;  arcuare. 

AacuaouT,  archiU:  Droit  sur  la 
dime. 

AacxBKS ,  artient  :  Étudiant  ea 
philosophie  ;  aré^ex  ,  artatus. 

Aaco  :  Grand  coffiw  à  tenir  de  la 
fiurîne  ;  arca. 

Aaco  :  Tour,  forteresse;  orr. 

AacoBBTT  :  ChAlit ,  couchette. 

AacoxKa ,  arcair,  atcuer  :  Cour- 
bure qpe  représente  un  arc;  et  cour- 
ber; arcuado  et  arcuare. 

AaçoH ,  orroa  .*  Archet  de  TÎolon  ; 
areus» 

AacoNT,  Arcous :  Nom  propre; 
Arcondui* 

AacT  :  Astreint ,  obligé  ;  ardus. 

Aacri  :  Étréci ,  resserré  ;  arctaius. 

AaDANE ,  Ardeine  :  Le  pays  dea 
Ardennes  ;  Arduenna. 

AaDEEua ,  ardeor,  ardeour  :  Brù-* 
leur,  incendiaire. 

AaDEMEH  :  Incendie  ,  brûlure  ^ 
d'ardere. 

AaDEXBir.  Voyez  Hardexent. 

AaDEN  :  La  forêt  des  Ardennes  ; 
Arduenna* 

Aedee  y  ardoir  ,  ardoire  j  ardre  •*- 
Brûler,  briller,  rougir  ;  ardere, 

Cib  alnme  le  fen  por  yoîr 
Por  lui  brûler,  por  lui  nurdtHr, 
Qui  a  M  cheranee  ettablie , 
SoQ  bîaii  Tirre,  son  bian  manoir, 
Seionc  le  court  ton  esta  voir , 
Sana  dongier  trestote  m  vie  ; 
Yiandet  et  bons  vins  sor  lie , 
Et  il  fait  tant  qne  par  envie  « 
Ponr  ce  qu*il  a  un  peu  d'avoir, 
S^esmnet  a  ce  qn*îl  ne  doit  mie  y 
Et  prent  contre  lui  aatle , 
Qni  Ta  mis  en  si  grant  pooir. 

Jehan  U  Rigolez, 

Aedilxee,  ardilHers  :  Lieu  rem- 
pli, de  broussailles ,  de  halliers ,  de 
ronces  ;  en  bas.  lat^  ardillarià. 
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A  n  K 

AnoiLiK ,  tirdrille  ,  arstlle  :  Ar- 


^le ,  lerre  graise 
lai.  ardiUia. 

Ardit,  ardi,  ardic ,  ardtii ,  har~ 
di  :  PeUle  moniioie  appelée  liard  ;  en 
bai.  lat.  nrdiciii  ;  en  Basque  ardita; 
«t  en  Prov.  ordido  ,  pièce  Je  deui 
Jiaras,   Voyn  Habi-i. 

Ktutolig. ,  ordonne  :  Yjia  qui  s'c- 
coule  dans  les  pré»  sans  qu'on  I» 
,voie  ;  du  Grec  arda  ,  selon  Borel. 

Abdob  :  Cbaleur,  ardeur,  feu  , 
|iflulance;  ardor, 

A  la  toiz  Toit  11  corfgEi  c(i  choiei  ki  i 


A  R  K 
Ake  ,    hare    (tout)  :  Toid 


•gi/la  ;  en  bas.     l'heure  ,  a  présent  ;  de  hora, 

Aké  :  Labouré,  travaillé,  di 
chË; 


Bëlier;  , 
lireau  -'  Charrue;  é 
;  Se  mettre  en  œal 
:  Rendre 


,  reinetire  ; 


.«fiMl» 


lUaral  de  S.  (Wgoirr  ,fiiL  4S ,  W. 

AnDovns  :  BrAleurs  de  maisons, 
incendiaires  ;  A'arderc. 

Ahdbe  ,  arder ,  ardoïr ,  ardrer , 
trdre  :  Brûler,  coniumer,  incendier  ; 

•  Le  (UpuUan  à  U  Inraif  ri , 


travailler  ; 

Abée,  airre  :  Labourage,  t 
labourée,  lerre  en  laboui 

Abeckb,  aréer,  aroint 
arrèer,  arreger,  arrojer,  haréeni 
ranger  ,  s'accommoder  ,  dispM 
équiper,  préparer,  régler,  tracer' 
ligne,  mettre  en  ligne;  de  radiât 


Alaut  hclr 


i(  li  corn 


«chauffr-n 

leur,  pasi 

AKi>nE 

A'arderE. 


Bibit  Guiot. 
lE,  ardfrie  :  Entêtement, 
nt  de  Lète,  ardeur  ,  cha- 

(  :    Brûlant,  enflammé  ; 


:  BrAlé  du  soleil ,  de  cou- 
leur noire  ;  ardent  pour  arim. 

An  DU,  ardou  :  Haut,  sublime, 
pénible  ,  difficile  ;  arduua. 

Akouhk  :  ËcliaufTement  de  sang, 
colère,  aigreur,  tourment,  désir, 
mporlement ,  violence,  cu- 
pidité ,  clialenr,  brûlure  ;  ardor. 

Ardus,  arduz  :  Diflicile,  élevé, 
escarpé;  arduut. 

Abu  ,  aire  ,  aret  ,  aret  ,  ayre  : 
Aride  ,  sec ,  dessvclié  ;  aridui. 


ABEGHEit  ,  aresgner  :  Attacha 
cheval  par  les  rênes  ou  à  la  lonn 
l'arrêter. 

AtiEiE  :  La  terre  ;  area.  1 
AioE. 

Abemuk,  are/ner;  Répttndi 
bruits  injurieux  conire  quelqu' 
l'accuser,  f'oyez  Anmia. 

AaEHi  :  Sable,  gravier,  an 

Akehr  ,  arench  :  Hareng  bll 
harenffus  ;  en  Prov.  iirencado, 
Espag.  orencada. 

AREWDiTiiRE,  arendaleur : 
mier,  rentier,  locataire  ,  colon, 
tivateur  ;  en  bas.  lai.  arendator. 

ARE»n*iioN;  Bail  à  loyer,  àl 
me ,  location  ;  arendatum  ;  e 
arenlaincn.  Voy.  AccEKst.si 

Ahkndka:  Donner  ou  prend 


IlRB 

,  à  ferme,  à  loyer;  areadare; 
•FroT.  aremda,  uraUa* 

>RiniTx  :  Sabloneiu^  graTelenz  ; 
mmeeus,  artmoius. 

AuxoxK  :  R^pnmander,  corri- 
|BiicBonirer,liaraiigiier;  arengare. 

iiuoxAix  :  lieu  d'atsemUée  tu- 


AuTTAm  :  Faire  des  rcprocliei. 


Ain,  an»r.*  Labovrer,  temer, 
\  tiaTailler,  repeupler  ;  turare  ; 


qjÊÊ.  ItB  peut  repartr. 

MoMon  de  ià  Ratt, 


Ana,  mère,  areus,  arier,  ariere, 
ines  :  Arrière  «  derrière  ^  en 
iBcifait,  en  retoumant  ;  retrd. 

iiiai  :  Arrérage  t  échu ,  en  ar- 
liôtf  ce  qui  est  dû  annnellement 
poir  an  fonds  qu'on  afTerme  ;  en  bas. 
^fnragùim,  arrieragium, 

Aiuc  :  fiequée  «  bêchée ,  appas  ; 


AiucLB  :  Cercle  mince  d*un  tam- 
kir,éclisse,  écorce,  éclat  de  bois. 

iiEscuKL ,  arestocl,  aresiol,  ares^ 
W:  Minche  ,  poignée ,  anse  f  partie 
'■■élance. 

Cm  baec  rode  à  merreille 

il  ont  en*  9m  poing  d*ettre  mise , 

Zt  il  l*a  par  YmretcÊiel  prise. 

Shman  de  P€ree9€tL 

AiEssaa  ,  aresgner  :  Attacher , 
fior,  retenir,  arrêter,  attacher  par 
^k rênes;  en  bas.  lat.  arestare. 

isBsvixa  ,  aresioncr.  Voyez 
Aiàisaaa. 

AivsoHEa ,  arresoner  :  Interroger, 
fMtdonner ,  demander ,  s'adresser , 
'  ^aonaer;  radocinan;  en  ProT.  arë- 


Çi. 


M  Bestref  û  l* 


ARG  tf 

Tài  to  ribaiis,  trahitre*  <m  lare. 
If enll ,  fet-jl ,  ains  foi  jonglera  ^ 
Ayoec  moi  ai  trettont  l'aroir 
Que  li  corf  sent  an  aieda  aroir.    . 
FûNkuL  de  S.  Pierre  ei  du /oughor. 

AaBtTx  :  L'angle  intérieur  d'un 
édifice,  petite  partie  ligneuSe  du  Hn , 
incommodité ,  retard ,  obstacle.;  or- 
rectaria,  arista. 

AaKSTKa  :  Accuser,  croire  quel- 
qu'un 4M>upable  ;  du  -verbe  reri. 

AassTBs  :  Barbe  d'épis  de  bled  ; 
d'omfts. 

AaBSTBUx ,  aretious  :  Plein  d'arê- 
tes ;  au  figuré,  plein  d'incommodité, 
d'embarras. 

AaxsTixa  :  Tuile  propre  pour  lea 
angles  des  couTcrturet  de  maisons. 

AaBT.  Faye%  Aax. 

AaETir  :  Rétif,  reréche,  maus- 
sade ;  d*arista. 

AaBua ,  areor  :  Laboureur ,  jar- 
dinier ,  homme  de  la  campagne  ; 
arator. 

AaEuaE.  Voyez  Abable. 

Abgâlh  :  Egout,  puits  perdu.  Vùy^ 

ACOUST. 

Abgahette  :  Blachine  de  guerre 
propre  à  jeter  sur  les  ennemis  des 
matières  combustibles. 

Aagaiit  :  Argent ,  métal  qui  tient 
le  second  rang  entre  les  métaux  ; 
argcntum  ;  en  bas  Bret.  argand , 
argent. 

Abgaut,  argant:  Casaque  de  toile 
grossière  dont  les  paysans  se  vêtent , 
habit  long;  en  bas.  lat.  argavum; 
en  ProY.  argaou, 

AmoEifTELET  :  Argentin ,  qui  a  le 
son  clair  et  aigu  ;  argenteus, 

Abgenteux  :  Qui  a  beaucoup  d'ar- 
gent ;  argeniosus, 

Abgentfres  :  Franges  d'argent  ; 
iïargeni^er,  pris  pour  argenteus. 

Argentieb  :  Orfèvre ,  changeur, 
trésorier  de  nos  rois;  argenlarius ; 


AbOhë,  argo,  erg 
naîiie  ;  ager. 

Abcihe  :  Soldat  grec. 

Akgives  :  Uabitans  d'Altos;  Jr- 

Abcni.  f'ojez  Kmk.. 

Abgouikeb  :  Railler,  se  moquer, 
démontrer,  convaincre;  arguere, 

Akcoulb  ,  argoulet  :  Arquebusier 
achevai,  sorte  de  ciievau-Iéger ;  au 
figuré  ,  homme  de  peu  de  valeur  et 
da  consëquence. 

Abgu  :  Blâme,  reproche,  injure; 
du  Lat.  argutusi  en  bas  Bret.  arga  , 
débat. 

Abcueh  :  Pointiller,  argumenter, 
r<îprinuinder  >  disputer  ,  conclure  , 
blâmer,  accuser,  reprocher,  démon- 
trer, éclairer,  avertir;  arguere;  eu 
lu|9  iSret.  argui. 


AaiFosT  :  Raifort, espèce di 
Ce  mot  est  encore  en  usage  datU' 

Abicot  ,  larigot  :  Sorte  de  fiân 
petite  flÏLtc  militaire. 

Abiliteuh;  Qui  srrhe,quida] 
des  sûretés  de  sa  parole  ;  arilalor. 

AnioLE ,  auriole  :  Devin ,  sorcït 


,  raconta 


argue, 


Poti 


«.■oj  de  Dijon. 
Aeovehie,  argoutle ,  argue,  ar-i 
gulie  :  Argument ,  altercation ,  subti- 
lité ,  ruse ,  Unesie,  friponnerie  ;  argu~ 
fia  ;  eu  Prov.  argumenta. 

A.&aVit.Vi -,  argout ,  argul :  Conten- 
tieux,  subtil ,  fin,  spirituel,  savant, 
habile;  argutus. 

Abi  :  n^outon  non  cliâtré  ;  aries, 
Ahi  :  Sec ,  aride  ;  aridus, 
Abiuvre  :  Maigreur,  sécheresse; 

Abier  :  Arrière,  derrière;  de /"e^. 

G':ral  orier  pirltr  as  El  Gsrin. 


ariolui. 

AnioLEH   :   Prédire 
bonne  aventure;  ariotari. 

Ahireb:  Se  mettre  en  colère,*'t| 
porter ,  se  fâcher  ;  irasci.  - 

Ariscat  :  Eveillé,  hardi,  sëd 
lant  ;  iraxcibilis  ;  c'étoit  le  sunM 
donné  3  Inigo ,  comte  de  Bigon 
roi  de  Navarre  :  il  a  été  la  tige  i 
rois  de  ce  dernier  pays ,  et  vivoit' 
l'an  800. 

Abuclk  :  Cercle,  caisse  de  In 

Ariscles;  Planches  propres  à  fkl 
des  portes. 

Abiteb  :  Mettre  en  posscssioDiI 
vêtir  d'une  fonction. 

Abivokk  :  Port,  rivage  où  l'i 
arrive  aisément  ;  A'odvealorius. 

ABiHËnTiEBo:  Une  mine  d'arga 
argcruoria. 

Ablam  ,  arlaa  ,  arlaadic  :  PillS| 
Faire  arlam  :  Piller,  faire  maîn-ltW 
sans  égard,  cri  des  soldats  pour  s'( 
citer  au  pillage. 

Ablot  :  Fripon  ,  coquin,  volet 

Ahx  :  Bras,  membre  en  généra 
çrmuT. 

AnxiiRE  ,  a/maire  ,  almarie ,  t 


mare ,  aumaire  :  Armoire  ,  lieu 
meuble  à  serrer  des  armes ,  des  I 


p. 

k 


A  H  H 

ISti;  anminmm;  en  ProT.  armûri; 
ttLiogaed.  mmaaL 

iiMAi.m  ,  orm^aime,  armelH- 
«.•Hemûne*  fonmire  prédeuse; 
iàwÊema,  Aménie,  grand  pays 
liât  qui  les  foomusoit;  on  m  de- 
laiéonné  ce  nom  à  nne  fourrure 
Mae  et  trè^-Uanche  qm  Tient  de 
kla^ome. 

àaMàLX.9  oianaiif  Monailie  y  ath 
wêêêz  :  Bora£i  qui  Tont  à  la  charrue, 
dehaaâr  cour,  bétetàcor- 
t*  I>ucange  dériye  ce 
Mt  de  muuuÊaHa  peeora,  seu  afd- 

,  qmœ  ad  nuumt 


.s-l 


\^\ 


),  «r.»«  .*  Lande ,  terrein  inr 
collt,  fHÉt,  lieu  désert;  eremus, 
AamâTocs  :  Bandage  d*arlialète. 
AanATvmB ,  subst.  fém.  :  Armure  ; 

\ IpornC armature ,  pour  ma 

,  ainrme  ,  arma  y  armie  : 
Ane,  esprit,  cœur,  -vie,  ce  qui  ani- 
ae  le  corps  ;  anima  ;  en  ProT.  armo. 

Ktot  à  fostre  telfiieiir  le  Eoj  de  Tunet , 
h  fa  Boy  «  tpm  je  désir  ta  aidimmeiit  le 
h  ^  fk^me.  jântmks  d»  S.  Louis. 

lin,  dbt-lt  KoU,  com  ore  foi  Gerjf , 
IW  c»t  nariet  lUanchefor  à  ClerTlt  ; 
Mit»  qse  m'anu  en  grmot  joie  m  fiit. 

iunrxK  :    Taffetas  pour  dou- 

AinLUMB  :  Bétes  k  laine  ;  d*ar- 

r.  Voyez  Aan alx. 
AinaLT  y  armelle  :  Garde-robe. 

Aiiaiwcg  (Rbne).  Voy.  le  mot 

AinsBT  ,  Galant ,  poli,  qui  a  la 

des  armes  et  de  la  gloire^  ar- 

detéte. 

AuzsiB ,  armeme,  armoirie ,  or- 

.'  Plantes  et  fleurs  odoriféran- 

ibéloînC)  giroflée,  œillet,  écus- 


ARV  ft) 

son ,  écfOL  d*armoîries  ;  iurmerinsjlos^ 

Arxet  :  Casque ,  armure  de  tète. 

AaxiGNAOoxs  :  Gens  de  la  faction 
des  Armagnacs;  armemad, 

AsMXiJLB ,  armmUe  :  Bracelet ,  an- 
neau ;  armilUu 

.  Amxiv ,  Armme,  Ermin  :  Qui  est 
d'Arménie,  qui  est  d'Hermine,  Her- 
mine ;  Armenius  ,  Armema. 

AaïuxxTX  :  L'alermin ,  outil  de 
menuisier  ;  armamenta, 

AaxxoL,  armiole  :  Vaisseau  des* 
tiné  à  receroir  du  Tin ,  espèce  de 
broc  ;  armiUum, 

Aaxiai  :  Moucheté ,  bermîné. 

AaxoioNX  :  Aumône ,  charité,  ac- 
tion de  donner  ;  eleemosina. 

AaxoxaxBX  :  Armurier  ,  artisan 
qui  fabrique  ou  Tend  des  armes; 
armamentarius* 

AmxoisiE,  armosie  :  Harmonie, 
accord ,  musique  ;  harmonia. 

Ahmol  :  Arroche,  plante  pota- 
gère émolliente  ;  en  Prov.  annâou  ; 
en  £sp.  armuellas. 

AaMom  :  La  mer  ;  armor, 

AaMoaiQUE  :  Le  bord  de  la  mer, 
côte  marilime  ;  ancienne  contrée  des 
Gaules  ;  armorica, 

Aexoyee  ,  armoier  y  armoirer  : 
Armorier ,  blasonner  ;  armare» 

Et  delex  lai  ettoit  mettire  Jehan  le  Barroit, 
à  Pennon  armoyé  de  tes  armes.  FrtHssturt. 

Abxux  :  L'épaule,  le  bras  ;  armas, 

Aena  ,  argna  :  Teigne ,  vers  qui 
ronge  les  livres ,  les  habits  ;  d*ar€9- 
neus  ,  qu'on  prononçoit  arachneus  , 
aragneus. 

AaiiAïf ,  arvan  :  Arcade,  ouver* 
ture  faite  en  arc. 

Aenaud  :  Débauché  ,  mauvais 
sujet. 

Aenaudee  :  Chercher  noise ,  cher* 
cher  dispute,  querelle  sans  sujet, 
maltraiter.  Ce  mot  est  encore  en 
usage  en  Picardie* 


gz  A  ft  R 

AultSHTEiiENT   :     Bail   à    renie  , 
prise  à  rente  ;  de  redditus  ou  reditas. 

«me/- .- Derrière ,  arrière,  en  recu- 
lant, retournant;  dans,  chez,  au- 

Arrescibb  :  Arracher,  déraciner. 
AanesoiTKB.  /oveï  Aeeïoker. 
AHRESsen  ,  arn-gvr  :  Dresser,  roi- 
dir,  hausser,  relever;  am'gere. 

Abkesteul  :  Anse ,  manche  ,  poi- 
gnée ,  parlic  (l'une  lance. 

arrcslance ,  arrri- 

Arrét, 

[iip£chenient  , 


jugement ,  obstacli 
retard  ,  délai  ;  arrestum. 


Inlerroger , 


Abretance  ;  Domicile, demeure; 

Arketistk  ,  arreilograpAe  .-  Com- 
mentateur d'arrêts,  d'édits,  d'ordon- 
nances; d'd/Tpjtu/n ,  et  du  Grec  gra- 
ph6,  j'i^criï. 

ABBKtBE  :    Derechef  ,    encore. 

Abree  :  Vers ,  de  câté  ,  de  tra- 

dehors,  excepté,  i'oj-ez  Aïeb.  Une 
terre  eiemple  de  tout  droit ,  arn 
de  dixme. 

Ahrie  ;  Obstacle  ,  empëchcmeiil 
de  reitare. 

A&KIEI 


A  n  R 

ÀRfLiExé  :  Retardé,  reteni; 
péché;  de  reîro. 

ABRiERE-BiB  :  Convoca[i< 
arriérc-vassaut  du  souverai 
blesse  que  le  roi  mande  pour 
en  corps  dant  ses  armées  ;  retr 
num.  Voyez  BiH. 

AitRieBE-MJS  :  Ecarté, 
niis  de  côté  ;  cy  arrière ,  ci-devi 
quelquefois  il  est  pris  pour,  ci 

Arriebeh  :  Retourner  en  a 
retarder ,  rejeter ,  interdire. 

Arhiebs;  Train,  suite, éqd 
derrière,  à  reculons;  rctrh 

Arbite  :  Petite  monnoi< 
dans  le  comte  de  Bigorre. 

AnROcBEH  ,  arroquer  ;  Pr 
accabler,  fouler,  f'oyez  At.i 

AliROl  ,  arrois ,  nrroy ,  tf 
Ligne ,  trait ,  rang ,  dispos 
çon  ,  sorte,  espèce,  genre, 
arrangement  ,  propreté  ,  ma 
cence,  équipage,  suite,  train 
bas.  lat.  arraiamentum.  Voyei 

Car  qnor  \  qiii  toi»  aarDil  cneU 


PaAt 


:  Derechef,  « 
:i-  devant ,  ai 


Arroibb,  nmypr.  Voy.  Abi 

Abbois,  arroy  :  Train  ,  attin 

labour,  ordre,  arrangement, 

tége,  pompe  ,  convoi,  équipaj 

ABRoL:VoAte,  arcade,  cob 

Arbouce  ,  arrouche  :  L'arra 
plante  potagère. 

Arsodb  :  Erreur,  écart,  é| 

A&mousEBs  :  Arrosoir,  arrt 
lîlcod  dérive  ce  mot  de  ras  au  n 


jlsK  :  Assembler ,  mettre  en 

ftrt  en  tas. 

B  ArraogeiDcnt.  équipages. 


arranger,  équiper, 
■ez  Abkitek. 
'tie  de  devant  du  corps 
cerf;  d'artai. 


,  araf:  BrùJé,  euflaiDiac, 
Sntendié;  arsus;  en  anc. 
h  S-  Pierre  des  jt'sis  (  et 
'~^),  S.  Pierre  des  Brûlés, 
cbaoffc ,  qui  lu((  i'«it  an. 

Ancien  Prwerie. 

ne  .-  Adulte  ,  avancé  en 

u. 

rt,  icience,  état,  métier; 

^ole;  du  Grec  armas. 
ftw,  arpones ,  arcs,  ar- 
■rchet  de  violon;  d'ar- 
it  venu  le  nom  de  la  rue 
tt  Arcs  ,  et  non  des  Arts. 
Charbon  peu  brûlé, 
_yK  :   Espèce  de  pique  ou 

V2  Ahchegite. 

Arsenal  ;   de  l'Arabe 

k ,   en  retranchant  le  il , 

Igasin. 
BrAler,  briller;  ardere. 

;    Rehausser  ,    redresser. 

lï.B. 

I,  anure  :  Brûlure,  ar- 
Yt,  tonfTrance;  ardor. 
firùlement  par  ordre  de 
me  maison  appartenant  s 
A'arden.1. 

lois  qu'on  brûle  dans 
[o'on  Trut  labourer  ;  à'ar- 

Is  Boi*  brûlé  pRr  accidens. 
L:  nier  au  soir. 


Ahster  ,  arder ,  ardre ,  aner,  ar- 
ter  :  Brûler;  ardere f  en  auc.  Prov. 

AnsraK.  /'qr^s  AKSEtiam. 
Art  ;  Brûlé  ;  A'astcr.  Un  disoit  en- 
core,  savoir   iCart,   pour  être  fin, 

AaTltL ,  artaux,  orteil,  artel ,  ar^ 
tieu.e  ,  artoil ,  artoy,  artoz ,  arluel  : 
Article ,  articulation  ,  doigt  du  pied , 
de  la  main  ;  ongle  de  patte  de  loup  , 
de  chien  ;  articulus- 

AoTE ,  artisan ,  arluson  :  Vers  qui 
s'attache  au  drap ,  et  qui  le  ronge. 

AnTELiEB  :  Atelier,  lieu  où  l'on 
s'occupe  de  certains  arts  ;  lieu  où 
l'on  pose  les  outils  et  les  machines 
propres  à  ces  mêmes  arts;  iïartifi- 

AftTEK  :  Arrêter,  retenir,  répri- 
mer, fixer;  de  rcstare. 

AnTRB.  :  Brûler  ,  s'enllammer  , 
l'avancer;  ardere. 

Aatien,  arcien,  arlefior,  arteur , 
aniftciere,  artijlor,  artiien,  arlous, 
nrlo-r  :  Artiste ,  qui  opère  avec  art , 
adresse,  avec  habileté  et  prudence; 
savant  dans  les  arts  ;  artifex. 

Artilleob  :  Art ,  science,  savoir, 

AnTH-LEiiENT ,  aTleUlprle ,  artelle- 
rie  ^  nrUilerie  :  Meubles,  ustensiles  « 
attirail  ;  machine  de  gnerre  ;  en  bas. 
lat.  arlillaria  ;en  Basque  arliUeria. 


Annierh  eu  le  cli.iroi 
Qui  par  Duc,  pir  Coatis,  par  Roi, 
Oïl  pur  aucun  Sdgnour  de  Irm  , 
Eit  durgié  de  quirriuis  en  gaait, 
D'irboleil»,  de  dan,  de  lucei. 


!.  la, 


Li  deigan 


,  cpiif 


baiUeuc 
A  ceui  ■  qui  liei  choiei  faUlvat. 

CuilL  Guiart.fil.  ii,t,R'>. 

AnTii.i.EK  ,    artilkier,   artillier  : 
Fortifier,  armer,  équiper  un  bonuno 


c  art,  opirc 


Frti  de  U  Uircbo,  IDT  la  mer. 
AtoU  fcl  on  cliailcl  Itraer, 
Qni  BUHiU  ctioli  bien  buIUiei, 
Si  for*  et  >>  arâtliez 
Qu'il  ae  crcmalt  ne  Baj,  ne  Conlr. 

le  dit  du  Bara ,  n"  7118  ,/o/.  1, 
K".  col,  I. 

AsTir-LEVi,  arlitleiu ,  arlilleuie , 
artiUoi :  Fin,  rusé,  arlîficieux;  ar- 
tillut,  à'artifîcioiui. 


A  S  n 
:  Encli 


Failiau  iT^lpiiL 

Arvol  ,  arvaux  ,  aivolis  ,  arvott', 
arvoultt,  arvout  :  Arcade,  voAte 
ciiilre  ;   arcus  volulus  ;  en   bas.  Ul 


•  Jïoni 


nde  la  Soie ,  veri  1 


ÀKTiHiGS  :  Art  magique ,  «orcel- 
lerie. 

Abtisieh  t  Arlîian;  à'artifex. 
Autos:  Pays,  champ,  aire,  sol; 


Ahtuit 

:   Repas,  droit 

de  gile; 

du  Grec  ( 

rtos ,  pain.  M.  de  Sainte- 

Palaye  croit  que  ce  mol 

vient  de 

AaTUMÀiHB  ,    nrliinairr , 

armai- 

/V..- Magie 

sorcellerie;  arj 

major. 

Si  ui  m 

ri-l  be.a  g^u  J,  rùï 

[f. 

Kt  d'cD 

i-gici  r\  dariumair 

Sien  •>. 

Fabliau  dti  dtux  Bord 

on  Hbam, 

M-jo.K'.co 

.î. 

Abdise 

&  :  Ruiner,  abln 

1er,   dé- 

iniire. 

Abube, 

arrure  :  Labour 

,  labou- 

rage;  aratara. 

AnviLE  :  Mauvais  dessein ■ 
Akviulx.  rb^eaALVALs. 
Arte  :  Place  vide  et  propre  pour 

bâtir,  terrein,  champ;  arvum ;  en 


As  :  Aux  ;  ad. 

Com  li  l'rodnm  tf  giioïl  en  ion  lit 
El  j1  siolt  griDl  p«or  de  morir, 
Vt  rcgardoil  ion  père  ,  ne  tau  fl. 
Me  ma  p.renl,  ne  >on  germain  coiii, 
^.  nniut.  nniri  que  S.ini  Beneoii  fat 

El  por  iUnl  fui  li  muni  apoorï. 

Boman  dei  Lakermb 

Et  qu'il  geoè  ta  geni  et  parole. 

•  Bornait  de  la  Roie.  ivrt  SClA 

As  ;  Unité,  inonooie  valant  ■ 
sol  ;  as. 

AsitE  :  Essai,  épreuve. 

AsAL  ,'a,(a/i ,  asalx  :  AssBUt ,  id 
laque  ;  assultus. 

AsASEK  :  Rassasier,  donner  e 
abondance. 

AsiunnK, a.(ou(//-c,  assaudre ,at 

Irc  une  peine ,  une  delte  ;  absolreiti 
AsAvoHEH  :  Goûter,  essayer,  sa 

tir;  de  lapcre. 

AsoNCE  :  Rémission  ,  absolutiol 
AsçAviKTEE  :  Rendre  savant,  d< 

venir  savant ,  s'instruire  ;  de  lapen 
AscEHiiDE  r  Gra'vir, mouler, CK| 

lader,  s'élever;  d'aicendere. 

Cil  iciaunt  par  nuil ,  ateendi  el  PKM 
Sioai,  com  Doitrc  Sci);iior  oui  comind^ 

Biile  hitlotiaux ,  Emdt ,  chap,  3fi 

AsrEtisinK  ;  Droit  de  succéder  1 
n  ascendant  ; 


U 


ASE 

AfCEiTBUA  :  Casser  la  tête ,  la 

■ndJe. 

iprè» ,  Dtiis  t  lAm  cgUr , 
Imm  par  Hoatt 

•» dtim 


10943. 

iienvBs.  f7»xvs  Ac<BXBifT. 

AniVT,  oMsitmL  YojeiL  Esciaxt. 

imvTaB  ,  €usiantrc  :  Awec  con* 
wnee,  Tolontairement  ;  jdeitff r» 

Aicnr  :  Eodos ,  enoetnte ,  mn- 
■if;de  cùietau,  part,  de  eùtgere. 

team  :  Petite  nacelle  ;  ataujea 
Mifn-Saioii ,  éue. 

ANravms.  Fojret  ABcovsBa* 

iacooT  :  Econte.  £stre  en  aseoui: 
bitufomtes. 

àiCMiia,  oéucoaû^r^  ascoUer  , 
■**■  ••  leouter  ,  fiiire  attention  , 
ciicadnr;  éutseuUare  ;  en  bas.  lat. 


Aicvjr  :  Aacnn ,  nnl ,  personne. 
isoTi  :  Tranquille,  qui  ne  craint 

An,  iu6if  y  ahne,  €tisne,asen, 
9*^,  asne  :  Ane ,  béte  de  somme , 
^  Mstue ,  ânon  ;  asellus  ,  asînus  ;  en 
hiBreL  asen  ;  en  Ital.  of^^. 


Ut  «ne  aroit  en  aa  nalaon, 
Kû  tefl  usne  ne  rit  nuia  hom , 
^  viac  ana  catiera  le  aerTÏ  ; 
îû  ae  aai  a^onqnea  teîl  aerf  ▼!. 
là  tme  laomt  de  Tielleace , 
^  «eut  aida  A  la  richeaee , 
T«*  tiat  li  prcatrea  aoa  cora  chier  ; 
^Mqae  aoa  laiaaaat  acorchier 
Zt  IWoi  oo  aemetlera 
Ici  laiiaâ  cette  autiere. 

lÀ  Testament  de  fAme, 

iK&BiB  :  Se  rendre  maître  de 
chose  par  force ,  attaquer. 

Qiia  jaré  ton  aerement 
tN  jà  ec  duatel  a^éMtmi, 
ja,  ce  dit,  cop  B*i  ferra, 

*BemtmdelaBo§e,'9en\ù^^^ 

J«|^  et  Pitié  t*offerroiit 
^•■^  Daaficr  et  Vatemmt, 

10951. 


ASO  q5 

a' 

AsBBTisBB  :  Donner  une  terre  à 
charge  de  serrice;  de  servidum* 

AsoovT  :  Eau  de  pluie,  ruisseau^ 
fossé  rempli  d*eau  ;  ^*aqua, 

AsGuiLLBTTB  ,  S.  f.  Aiguillette , 
ornement ,  ruban  ;  â'aculeus, 

Asie  a ,  assoufrir  :  Fournir  le  né- 
cessaire ,  donner  assez. 

AsisBB ,  assùer  :  Assiéger.  Fojres 

ASSABDBB. 

Ib  areent  JUU/u  et  aaîaent  Paris, 
B»  braient  Ahelma  et  tusiégemt  Paria. 

Boman  des  Lokerems, 
AsxBB ,  aesmer  :  Estimer ,  penser» 
juger ,  évaluer  ;  œstimare* 

AsMoiNNE  :  Aumône ,  charité ,  li- 
béralité ;  >du  Grec  eleémosyné* 
AsHiAus  :  Ane ,  ignorant. 

Dont  je  aeroie  trop  asniaus. 
Se  n*en  aarote  raison  rendre. 

*  Dit  du  vrai  A  fiel,  s  80. 

AsoàOB,  asouage,  assoage  :  Il  sou- 
lage ,  il  adoucit ,  il  diminue. 

AsoAGEB ,  asouager ,  assoager,  as^ 
soaîgier,  tissoajer,  assohaiger ,  as^ 
souager ,  assouagier,  assougery  as^ 
souvager  ,  assouvagier  ,  assuajer  : 
Soulager ,  adoucir ,  consoler,  appai- 
ser ,  calmer ,  diminuer. 

Se  Dîex  li  grtna  t*a  tonrmenté, 
SofTrir  U  dola  sa  Tolent^; 
China  qui  te  tçet  adamagier, 
Te  aanra  bien  assouagier, 

J)istiqyes  de  Coton» 

AsoLUEB.  Voyez  Asauuee. 
AsoMEE    :    Terminer ,    achever  ^ 
compter. 

Amor  commence  ,  amor  asome, 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  4481. 

£t  tôt  par  nombrea  asoma. 
Et  aet  combien  en  la  aome  a. 

*  Ibid,  17 199. 

AsoBBiE  :  Eteindre ,  absorber , 
anéantir ,  engloutir  ;  absorbere. 

AsoBBiLLBE  :  Sc  ucttoycr  les  oreil- 
les ,  couper  les  oreilles  i  d'auricula. 


A  S  S 
ÀssiiiLizz  :  Assaut ,  fettâqne  ;  as- 

9àlMS. 

ti  a  Ces  ^H>set  faire  lAîstrent  bien  sept 
BHfs;  et  aurz  j  ot  sonreot  de    bones 
et  de  biaiu    poîgnels   detant  les 


iuuiriiiBNT  :  Assignation,  hypo- 
i^ie;  assignatio» 
AmuK   :   Ardier ,    homme   de 

A«AL,  assaiie ,  assalt ,  assoit, 
Mnfr  :  Assant ,  attaque  ;  assultus. 

AiiâLiA  ,  as'aù'r,  assauUer  :  Assail- 
fr,it9éger ,  attaquer ,  poursuivre. 

iuAMBLKa  :  Assembler,  attaquer 
romml,  comparer,  venir  aux  mains. 
AsseaâÀerles  proyes  :  Butiner. 

AssAïf  ta ,  exsampîe  :  Exemple , 
précepte;  exemplum, 

issàiDEi ,  cuiscdliTy  assardre  ,  eu- 
tBJÈdrr,  assaulter,  assauter  :  Poursui- 
^lassaiUir,  assiéger,  attaquer,  esca- 
Ikier;  tusUire;  en  bas.  lat.  iissaiUare. 

'^iftdw  ton  piet,  tu  ki  es  jmnens  de  crîz 
<  >>  r^Tta  de  cum  grief  tentation  tu  soles 
*■*£,  ke  an  ja  ne  croies  ke  nost  e  Sires 
Ai  per  cca.  Scrm.  de  &  Bernard,  fol,  xa6. 

Assise  ,  assasié ,  assazé  :  Ense- 
*ncê ,  fertilisé ,  satisfait ,  fortuné  , 

Assista ,  assasier ,  assater  i  Sa- 

■6ir? ,  fournir ,  rassasier  ;  tissistere, 

Atsi&si9s.   Voyez  Haxesins. 

AttirLDitoiT    :   Attaqueroît  ;  €W- 

;il  attaqua  ;  du  verbe  assnilUr. 

•iiSiULEA  :  Assembler ,  mettre  en 

L 

HirLx  ,  assous  :  Assises ,  rentes 

banales;  assisiœ, 
AfsivAîTTEa ,  asçavantery  assaver, 
Instruire,  rendre  savant; 
^^piens ,  part,  de  sapere. 
issivonasa,  asauorer,  asavurfr, 
assavoreir,  assavorer  :  As- 
>imer,  goûter,  donner  du  goût , 
tter  avec  plaisir ,  ragoûter .  ins- 

I. 
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traire ,  essayer ,  sentir ,  éprouver , 
savourer;  de  sapor. 

Moult  sont  prodomme  11  Templiers  \ 
Là  se  rendent  li  chevaliers 
Qui  ont  le  siècle  asstworé,. 
£t  ont  toat  yen  et  tout  tasté. 

Bible  GuiotfJbL  loi,  r*. 

AssAZEz  :  Rempli ,  comblé  de  bien, 
content.  Voyez  Assasbe. 
AssEAU  :  Hachette  ;  €Lsda, 

Asséchée  ,  assechier,  {isseicher  : 
Devenir  sec ,  sécfaer,  dessécher  ;  dW- 
siccare, 

AssJ^e  :  Bécasse;  en  bas.  lat.  accia. 

Asseoie  ,  assegié,  assegiée  :  Assis , 
assise. 

AssEGiERfOf^eer^  asseyer,  assieer: 
Faire  asseoir ,  poser ,  placer  ;  ojxi- 
dere;  en  anc.  Prov.  cusëirë, 

AssKcifER  :  Déterminer,  fixer,  at- 
tribuer ;  assignare, 

AssKGNORiR  ,  asseigneurir  :  Mai- 
triser ,  se  rendre  maître  ,  autorber  ; 
^insignior, 

AssEGRissER  \  Adoucît ,  appaiscf. 

AssRGURAircHE  :  Assurance ,  pro* 
messe ,  engagement. 

AssEcuRANCHER  ,  asscuretiter  : 
Promettre ,  s'engager.  Foyez  Asseu- 

RER. 

AssEiER,  asseger,  assegier,  asseir, 
asseoir,  assessir  :  Assiéger  ,  cerner , 
environner ,  envelopper  ;  tissiderc  ; 
en  Prov,  assèui, 

AssEiLE  ,  asscilles  y  asscnne  :  Pe- 
tit ais  ,  planche  dont  on  couvroit  les 
livres  ;  amassa  et  assamenta. 

AssEiN  :  Vue  et  montrée  ,  indica^ 
lion  des  héritages  contentieux  qui  se 
dressoît  en  forme  de  procès-verbal 
pardevant  un  commissaire  chargé 
d'en  faire  connoître  la  nature ,  la  si- 
tuation, les  tenans  et  aboutissans. 

AssEiNG  :  Assignation  )  désigna- 
tion. Asseing  d'un  héritage  :  Son  as- 
siette, le  lieu  où  il  est  situé;  assignatio. 

a 


r 


„it  sot  ou  t»"*  ,  ..Folie,sotmV    a 

l„aa«  "  ?"^"  cU«  1«  """      t„tï  de  1>««- 

j»!-,"';-''"':,  ,uw.  »'■?■ 


CD  b»  r, 

assèiré. 


rantir. 

Assr 
pott . 

As-. 

Ah 

seitib 

auG. 

A 

AcK- 


A.SS 

_,_,      ^     _IL.   Murir.  '-— "nirrr,  irr"Tfi 

.   _       -■      ai)»P 

dt^nti .  abtoiilé  :  Dvdiargé  ,  ak 
_        _  ^     .f^ ,  aiiptfuê  ;  abiolatus, 
"^  ttuct.  l'otes  Ameib. 

^^,^^,1         iMMJiK  .  tusolir  :  Chasser  ,  r« 
*i^)?.  ■fltrr  dehon  ;  d'ejriUarn.  1 
^^      ,1-    4  jL-  7h'n>  ronimun«meBt  des  po» 
»..  itt  pigeoni  et  des  voleurs  da 

^  i^~       A*otOTBB  :  Se  chauler  an  solnl, 
■  *■■»       Mff'^<^F''i™etlre«ufeu;  eabu. 


JUMLT  ,  attolte ,  assosle  :  ParL  da 
^cfte  «stottiiiv,  absoudre. 

Amkmk,  assommé,  assomné ,  tu- 
vu-nè  :  Assoupi ,  endormi ,  Ibs  ,  b- 
mmf:  tomniculosiis. 


UfHT 


Pathtiin. 


•     "^  AUOMKK,   ttsmmmer,   asxomntr, 

^  tf»>vmeT  :  Gimpier ,  nombrer,  finir, 

►\*"  iire  en  comjite;  causer  un  profond 

■  *"  ,„«iii(il ,  £trc  assoupi ,  fatigué ,  lu. 

■*■"  ibtFt  assommé ,  ilvc  avcahlé  de  uaa- 


AssoHDKKB  :  Assurer,  absoudre; 
ïtcber ,  dérober  ;  absconilerc  ,  absot 


AslOHViEn 
Donner  iri  soins  h  faire 
la  soigner,  la  prendra  ■ 
ration. 

AuoBBissEicc  :  Ils  absorbent. 

AiiOBTÉ  :  Assorti ,  assAnblé,  ap- 
pareillé ;  de  sors, 

Amossé  ,  atsous  :  Absous,  franc, 
qlùtle , déchargé ,  exempt ,  lavéd'ow 
bute  :  absolutus. 

Amot£  :  Sot,  ébahi,  épris  d'amour; 


?•*■ 


chose, 


Auotib  ,  astotir,  atsoutir:  Rendre 
■oi)  Goavcoii ,  âtre  tortable,  agrvcr^ 


A  s  s 
B  ICI  A  :  Rendre  serf  an  homme 

'o^.   ASSKEVAGIR. 

ftEXAzrTE&  :  Recevoir  le  ser^ 
e  qnelqa^un;  de  sacramen" 
1  rement. 

&EMsifT  :  Snreté  donnée  eu 
de  sacramentum  ;  et  crépus- 
soir. 

EBR  ,  asserrer  (s*)  :  Aflfirmer , 
T  de  quelqne  chose  ^  s'en 
le  maître  ,  ù  prendre  ;  asse- 
Q  bas.  lat.  assecurare, 
ECEVTui  :  Assujettir,  obliger  ; 
'jtns, 

iftiE  :  Faire  soir  ;  calmer,  tran- 
:t. 

UinzA  :  Calmer ,  adoucir , 
nillisfr. 

EKXE5TZE  :  CuciUir  les  sar- 
et  en  faire  des  fagots  ;  prendre 
t  à* serment ,  lier  par  un  ser- 
jurer avec  serment;  de  sacra- 
/;. 

•RTER  ,  assarter  y  assorter,  es- 
:  Défricher  des  bois ,  serrer  , 
•  ;  asserere, 

laTEua  :  Qui  assure  ,  qui  af- 
in u  droit  ;  asscrtor» 
î:  p.  VAGI  a  ,  asservir  ,  assevir: 
,  obliger  ,  servir ,  se  soumet- 
ronserver  ,  préserver  ,  ache- 
>nsommer  ;  asservire  et  asser- 

L5SER  :  Etablir  ,  régler ,  dispo- 
ieoir,  Ater ,  imposer;  assidere. 
îSTOTs    ;    Aussitôt  ,     sur-le- 

• 
rriRsi  :  S'asseoir  ;  assidere. 
'.TAT  :  Assiégé ,  assailli. 
CULEE  ,  esseuler  :  Isoler ,  éloi- 
réduire  à  être  seul  ;  de  soius. 
;ca ,  assaieur  :  Collecteur  des 
dans  les  villages  ;  certain ,  as- 
?n  bas.  lat.  assessor, 
v^^adv.  :  Certainement,  assu- 
,  avec  sécurité ,  en  sûreté. 
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AssEVftEMENT  :  Sauf-conduit  ac- 
cordé à  un  accusé  par  le  seigneur  ou 
le  juge  ;  et  assurément ,  avec  sûreté , 
assurance ,  avec  sécurité. 

AssEURER  :  Certifier, assurer,  affir- 
mer ;  en  bas.  lat.  assecurare ,  formé 
de  la  prépos.  ad,  et  de  securus* 

Li  RoU  Jehan  ont  entière; 
Mais  il  ne  Tont  gairea  ploré. 
Henria  aea  fine  ot  la  couronne; 
Si  honme  Tont  asseuré, 

PhiL  Mou$kes,foL  60g. 

AssEUEETiî  :  Assurance  donnée  en 
justice ,  sauf-conduit. 

AssEURisT  :  Assura  ,  promit. 

AssEVERATiON  .*  Affirmation,  assu- 
rance; eisseveratio, 

AssEVEREa  :  Affirmer ,  assurer  | 
asseverare, 

AssKviER.  Voyez  Assouver. 

Assevir.   Voyez  Assouvir. 

AssETER.  Voyez  Assaiee  et  As- 
8EIER. 

AssEYNER  ,  assenier  ,  assinier  : 
Mettre  des  signes  ou  des  marques  sur 
les  habillemens  ;  assignare.  Les  filles 
publiques  de  Toulouse  étoient  obli- 
gées de  mettre  des  marques  pour  se 
distinguer  des  honnêtes  femmes. 

Assi  :  Ainsi ,  de  cette  façon  ;  et  à 
lui ,  à  elle. 

AssicEs.  Voyez  Assises. 

AssiCHE  :  Pieu  ,  pilotis. 

Assiège  :  Place ,  terrain  vague. 

Assiecte  :  Imposition,  taille;  as- 
siecte  de  tailles;  assia  tallice, 

AssiEMENT  :  Cession  ,  abandon  , 
situation ,  désignation  et  séance. 

AssiEMENT  de  bois  :  Partiede  forêt 
désignée  pour  être  abattue. 

Assiés  :  Confiés  ,  fiés* 

Assiesta.   Voyez  Assist. 

AssiETE  ,  assiote,  assote  :  Aban- 
don de  terres ,  dont  le  produit  égale 
les  arrérages  d'une  rente  de  laquelle 
on  étoit  chargé,  ou  les  intérêts  d'une 
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•ommed'argcnl  que  l'ondcroît  :  c'est 
an*ïi  une  AMÎgnation  de  dot ,  de 
douaire;  eu  bat.  lat.  assieta. 

Asuduance  :  Assignation  ;  en  bas. 
lat.  assignamentum. 

Amichb:  Estimation, ordonnance, 
mandement;  assigncuio, 

AtsiL  :  £iil ,  bannissement  ;  en- 
Si  ineui  f<t  ehoM  par  quoi  k  kf  i«F  coa- 
tt%t  l  honnut ,  lo'it  ipoint* ,  il  r*l  taiaii 
«B  atùL  jtnt.  Coutume  itOrUaiu. 

AssutBBLÀ  :  En  faire  accroire  ;  si~ 
mulare. 

AssiNS  :  Assassins  ,  meurtriers. 
Voyez  Hàkesirs. 

Asm ,  assUet  :  Droits  que  levoieat 
les  seignenrt  sur  les  biles  de  trait. 

AssiSKt  :  Plaids  solemnels  et  ex- 
traordinaires que  des  juges  supé- 
rieurs altoient  tenir  dans  dËs  justices 
aubalternes.  Les  assises  se  tenoient 
toujours  dans  un  lieii  public  ,  afin 
que  chacunpAt  y  avoir  un  accès  libre 
et  facile.  Ce  mot  signi£oit  aussi ,  re- 
cueil des  loix  d'une  province ,  d'un 
royaume  ,  assemblée  de  personnes 
notables  qui  se  réunissoient  cbez  le 
souverain  pour  juger  en  dernier  res- 
sort les  grandes  causes  :  leurs  arrêts 
étoient  sans  rappel  ;  assisœ. 

AssisiACE  :  Ressort ,  district ,  us , 
et  coutumes  d'un  pays  ;  assûa. 

AssisT,  assiesta  :  Assiégea.  Voyez 

ASSBIBB. 

SiDiuchtrib  auiit  i  U  parln  TcnuaUm. 

Biile  Biilorùiux. 
Assistée  :  Mettre ,  poser ,  établir, 
ordonner,  dresser ,  ériger ,  statuer; 
ttatuere,  assistere. 

AssisTBEHT  :  Ils  s'asvrent  ;  sede~ 

Asso  ,  erso  :  Devant  erso  ,  avant- 

AssoiCEB,  atsoagier ,  assoaig^cr, 
tusofger^  atfohaiger:  Soulager,  gob- 


ASS 

aoler ,  adoucir ,  diminuer ,  app 

AsmilA,  ahtoiUé  :  Décbarg 
sous ,  dispensé;  abtolutus. 

AssoiB.  yojres  Asseib. 

AssoLKiB  ,  asioUr  :  Chasser 
voyer,  mettre  dehors  ;  d'exilii 
se  dit  plus  communément  des 
tes,  des  pigeons  et  des  voleu 
champs. 

AssoLOTBK  :  Se  cbaufferati 
foire  chauffer, mettreau  feu;  e 
lat.  astolare,  d'assare. 

AisoLT  ,  assoUe,  as.toste:Va 
verbe  astoudre ,  absoudre. 

AsaoMK ,  astommé ,  tusomni 
soumé  ;  Assoupi ,  endormi ,  la. 
tigué  ;  soimàcalosus. 

Le  psTrc  hoiaï  I 

Palhelm. 

AssoMKB ,  as.mmmer,  attoi 
assoumer  :  Compter ,  nombrer, 
dire  en  conrpte;  cansA"  un  pr 
sommeil,  être  assoupi,  farigui 
Estre  atsommé,  être  accablé  de 

AssoHDBKB  ;  Assurer,  abso 
cacher ,  dérober  ;  abscondere , 


AssoRKiBH,  assoumer,  *ou^ 
Donner  ses  soins  à  faire  une  < 
la  soigner ,  la  prendr|i  en  co 

AssoBBissEBT  :  Ils  absorbcn 

AssoBTi  :  Assorti ,  assAnbl 
pareille  ;  de  sors. 

AssossÉ  ,  assous  :  Absous,  i 
quitte, df'cliargé,  exempt ,  lavé 
faute  :  absoluîus. 

AssoTÉ  :  Sol,  ébahi,  ^risd'ai 
in/atuaius. 

AssoTKR ,  astotir,  assoutir:  B 
élre  sortable,a 


AST 

kt  yeux  ;  infatuare. 

CM  eecj?  Ynijernent, 
•  T07  et  pliu  m*astote; 
It  aTOtr  tuM  cotte. 

PatheUm. 

nvT  ,  assouvagetnent  : 
,   consolation,    f^^^z 

.  ,    aisouagier.    Voyez 

:  Absondre;  absolvere. 

covent  m*oàt  assaut  et  mes 
»ar  ou»  et  de  par  TApostole 
iprûonf  ke  nous  arons  fait  à 
t.  Titre  de  Tiin  1^35. 

k  :  Faire  un  plancher  ; 

NT  :  Achoppement ,  oc- 

le. 

me)  :  Absoudre. 

:  Exempt ,  franc,  quitte, 

futus, 

R  ,  assouvagier^  Voyez 

,  asseichcr  ,  assevier , 
.tang  qui  ne  s'empois- 
?t  dessécher,  mettre  à 
dVau,  un  étang  ;  en  bas. 
',  iVassudescere. 
asso%Hr  :  Achever ,  conr 
Lire  ,  accomplir  ;  arran- 
ine  affaire ,  persuader  ; 
.  assuavar,  M.  Huet  dé- 
^aclsopire.  Je  le  croîroîs 
de  suaviari  ou  suadere. 

',  Dame  parfaite» accomplie; 
ie ,  puissance  absolue. 

onduit.   Voyez  Ban  de 

n    :    Déguerpissement 

chargé  de  cens  au  profit 

i  ie  cens  étoit  du. 

Ts  :  Calme,  repos, dou- 

f. 

fa  chaîne,  attaché ,  lié. 

tadcy  estade  i  Slade  , 
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mesare  itintoûre  de  1  iS  pai  géomé- 
triques ;  stadium  ;  en  basse  lat.  tu^ 
iiuliéi» 

AsTAïF  :  Etain. 

AsTE  :  Broche.  Foy»  Hasts. 

AsTEiHKRiE  :  Courroux.  Fojrez 
Aatie. 

AsTBLii,  asù'ery  hader  :  Grand 
chenet  à  crans  servant  à  mettre  plu- 
sieurs broches  ;  de  hatta.  Voyes  Ha- 

TIER. 

AsTELLE,  aiteUfSy  attelle  :  BAton 
de  pique  rompu  dans  une  bataille  ; 
et  en  général  tout  bois  rompu ,  co- 
peau ,  latte ,  éclat  de  bois  ;  d*hasta; 
en  bas.  lat.  astalia,  astella;  en  bas 
Bret.  astell.  Voyez  EstelIiE. 

AsTENANCB  :  Abstincuce ,  jeàne  9 
contramte-astenance ,  hypocrisie. 

'    EîeiHceler,  Contrainte-of <emmce. 
Qui  FaDS-sembbnt  o  11  amalne  ; 
Sens  U  i  ventst-ele  à  |»aine. 

*  Ronum  de  la  Bose,  vers  10666. 

Astenamce,  atenance  :  Sensibilité  9 
impression  ,  pouitoir.  Voyez  Ats- 
nanche. 

Astenamt  ,  menant  :  Sensible  | 
tendre. 

Tf  le  est  d*amonrs  la  poissance  , 
Qu*ele  fait  Tome  tatenant. 

Adarn^  H  Boctts. 

» 

Asti  ,  asie  ,  haste,  hasU  :■  Broche } 
pique ,  lance  ;  hasta, 

AsTiÉ  :  Rôtisseur^  cuisinier  ;  Aofl^ 
laton  Voyez  Hasteur. 

Astievkmekt  :  Hâtivement,  trop 
vivement  ;  activé. 

Et  pour  ce  qu'elle  iroit  sans  ordenaoca 
Kt  .trop  astievement  et  saus  mesare  , 
S*elle  u'aToit  qui  de  sa  desmesure 
Le  dcrstoomast  et  le  ramesurast , 
Et  de  son  droit  rieule  le  droiturast: 
Pour  ce  7  fa  par  droite  art  ordomié« 
Une  roe  secondé. 

Froissart ^tHarloge  amoureuse. 

Astillbs  9  astereaux ,  astreaux  : 

3 
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Tranches  de  TiaDde  f^a'tM  ronle  et 
qui  se  mangent  grilla. 

AsTivE ,  tutie ,  astique  :  Querelle , 
désordre,  confusion;  de  anea. 

Jl^bhhuumi  Ttl  U  ailint 

Qttï  pmt  monter  ■  fraude  hmïne. 

AsTois:I<ong4ipartied*nn  animal. 

AsTONRï  :  Pique,  lance  ;  hasia, 

AsTOn  :  Autour;  de  tomus.  jistou 
Ij  praiel  :  Autour  du  peiit  pré. 

AsTuiCB  :  Etroit ,  terré;  astnctus. 

Astkh  :  Usteniiles  de  labourage, 

AsTDCK  :  FiucsM,  ruse  ,  adresse  , 
fourberie  ;  astur ,  astutia, 

AsTtiaciEK  :  Homme  trèi-Tersé 
dans  une  chose. 

.  AsToL'TaEB  ,  avouUrer  :  Conper, 
tailler  les  branch  es.  Avoulovrla  vigne, 
c'est  la  tailler  et  en  couper  1m  bran- 
ches inutiles. 

At  :  Il  a ,  elle  a  ;  A'habet. 

Atibi  (s')  :  S'asseoir  par  terre 
dans  un  coin. 

Atacbb  :  Epingle ,  échalas ,  lien  ; 
A'attcj-ere.  Ménage  le  dérive  d'aaa- 
■  c/iiare;  je  ne  sais  où  il  a  pu  prendre 

Atahir  ,  ataine  ,  aiainemertt , 
atayne,  alertes,  athaine,  athine,  atte, 
atine ,  attaine,  atdne  ;  Haine,  dis- 
corde ,  querelle  ,  dispute  ,  chagrin  , 
jalousie,  animosi  té,  tourment.  .^m( 
atahitt  seoit  :  Si  celte  haine  subsiste. 

Ataicke  :  Dépit ,  confusion  ;  de 

At*ihb  ,  ataines  :  La  TÏlle  d'Athè- 
nes ;  Atiicna: 

Se  dïCrciil  à  iprochicr. 

Le  Iaix  ^Arùiott. 

Atiikeb,  atnif^er^  alayner,  athîr, 

atinvr  :  Nuire,  mal  faire,  fatiguer, 

inquiéler,  lasser,  irriter,  obséder, 

}>einer,  ennuyer,  chagriner  ;  ù'neare; 


XTA. 

en  bai  Bret.  atayna.  Lantii 
merejt  le  dérive  du  Grec  ai 
Ataimbiii  ,  ataiiKus ,  al 
Fâcheux,  méchant,  querel. 
bas  Bret.  alayner. 

Ataihc  :  Qui  appartient 
rcnt,  un  allié. 

Atalinteh,  atalenteir,  i 

atententer  :  Disposer,  insiru 

lire  propre  à  quelque  cho 

bonne  volonté  ,  approuve 

pour  a{;réable,  se  mellre  < 

agir  de  bonne  grâce,  faire  p 

Poiiqu  fiblnicr  iiîataietue 

Et  j.T.iiiii«oi'«iiiM.tt",Ci 

N«  Ivnl  qu'rpcor  at  tous  die. 

FaiËau  de  Berenger  an  lo 

Atiht  ,  à-iani ,  ayante , 
h-taunt,  adv.  :  Au  temp; 
lors  ,  après ,  d'abord ,  en  al 
en  ce  moment,  mainteiiani, 


Bible  Bhloriaux ,  h"  6701 ,  i 
Âicendil  irga  Abraai  de  M^, 
itzar  ejus  et  omnia  guir  habebat 
to,  ad  aujtmiem  plagam. 

ATjtriBH  ,  s'atapir,  atiipi 
Se  cacher,  se  presser,  se  ta] 
quelque  chose,  aller  en  la) 
cachette  ,  à  la  dérobée  ; 


prl.  «ntre  Sfingi.cii 


BPkfi 


;  ics  des  SS.  Pires .  Ik:  a ,  / 

Atirckh,  atargier  :  Rt'li 

der,  venir  trop  laril,  proli 

chose,  la  trainer  en  lonj^i 

Danir,  il;<i->lr,  or  Tout  m 
(^ilr  TU  ici ,  par  Uleo ,  ni. 


ATE 

Be  et  U  dân  aans  mtargier, 
Soat  andai  MÛIli  da  caTÎer. 
EUe  MÛUi  hors  toute  une , 
la  phistoft  qv'd  pot  s'ett  T«stse. 

Le  Diet  Ju  Guner, 

Atârcik  ,  atarge  ,  ainrgeaison  y 
âv]p>r,  atag^e  :  Retard ,  prolon- 
fuioo,   reiraiCe;  tardor,  tardiîas , 

ÀTATixz  :  Attentat ,  crime  ;  d*ar- 


AT  AT  ES  :  Ancrètres  y  aïeux  ;  à^ata- 

fV-  VojeZ  Alf  TECESSOR8. 

Ataub  :  Troable,  rumeur,  conf a- 
•oa,  brr^gularité  ;  ataxia, 

ATÉmEE  y  attedier  :  Ennuyer,  être 

àdair|e,Tdâcher,  amollir  ;  tepescere. 

An»  :  Eclat  de  bois  à  brûler. 

Vnjn  EeriLLB. 

AnspBAHCE ,  subsLf,  :  Arrange- 

I,  Bodératîon,  accord;  tempe- 

;  en  anc.  Prov.  atëmpraU 
inxpiKMENT  ,  €Ldv,  2  Modér4^- 
■Œt,  r^lément  ;  temperanter  ;  en 
IK.  ProT.  aiëmpërânsa* 

inxpREE ,  atremper,  attemprer: 
Antnger,  mesurer^  accorder^  régler; 

Ia  Unb  teiu  doit  en  îssi  «Uemprer^  Tore  et 
•  TiB  ■usitT  et  de  Tautre. 


Hègfe  de  S.  Benotît,  chap.  4x. 

inxPTKa  :  Surprendre ,  entre- 
Fwdre,  éprouver;  atientare. 

iTEjii5CHE  :  Suspension  d'armes, 
jRTC  limitée.  Voyez  Atrbvee. 

iTEVDAKCB ,  atendue  :  Espoir,  de- 
%  espérance  ;  à'aitendere. 

Si  eri^ng  aosine  AToir  perdne 
!ka  tfpérance  et  ta  atendue, 

*  BomoM  de  la  Rose ,  vers  3987. 

Atibdiie  oe  conseil  :  Délai  qu'on 
[veordoit  au  défendeur  pour  con* 

liiter. 

AnxcEia ,  attenerir  :  Atténuer , 
rfoiblir;  auenuare. 
kiiKL\^atterir  :  Remplir  de  terre, 


ATI  io3 

«t  détruire ,  broyer ,  briser ,  ruiner , 
écraser,  épuiser  ;  atterere. 

At^eissembnt  :  Amas  de  terre  que 
les  eaux  emmènent  d*un  lieu  à  un 
autre  ;  en  bas.  lat.  atterramentum* 

Aterment  :  Arpenteur. 

Aterminement  :  Délai ,  conclu- 
sion ;  terminaùo. 

Aterkiner  :  Prêter  à  usure. 

Lors  yert  bons  Crcstlens  quAnt  noustre  do« 

miné, 
Ont  recéu  Targent ,  on  Tont  aterminé. 

*  Test,  de  /.  de  Meung,  vers  iggi. 

Atestar  :  Porc  châtré. 

Atevxnes  :  Etienne,  nom  propre; 
Stephanus,  Voyez  Esteines. 

Athavbr  :  Tuer ,  6ter  la  vie  par 
surprise. 

Athlb  :  Languissant,  mourant. 

Atice  ,  adse  :  Engage ,  excite  ,  at- 
tire. . 

ATicii  :  Attaqué ,  assailli. 

Atiérer  :  Equiper,  appareiller. 

Atiiment  :  Accord ,  traité ,  con- 
vention. 

Atine  ,  attine  :  Dommage ,  que- 
relle; tinen, 

Ariif  ER ,  a6>,  attainer,   attiner: 
Chagriner ,  nuire ,  irriter ,  impatien- 
ter ,  hâter ,  presser  ;  tlneare, 
A.Tnnv.Ttyatincté :  Bien  ajusté, paré. 
Atineusement,  adv,  :  Avec  im- 
portunité,  vivement. 

LI  Sarrazin  qui  aroient  devant  conrn  vers 
François ,  se  tralrcnt  arrière  entoiir  ve^pres  , 
et  fa  par  aventure ,  ponrce  qu*iU  vouloient 
garder  leor  Sabbat  ;  mais  le  joor  emprès 
vindrent  si  aigrement  et  si  atineusement, 
qu*iU  faisoient  nos  gens  crier  ans  armes 
quant  ils  dévoient  mangier. 

Joinville,  Histoire  de  S.  Louis. 

Atiwtkr  ,  atincter  :  Coiffer ,  or- 
ner ,  embellir ,  ajuster ,  parer. 

AtiriI  :  Orné ,  ajusté ,  paré ,  dé- 
coré. 

Atireb  :  atiner,  attirer:  Ajuster, 
convenir ,  accorder ,  orner,  décorer, 
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L'abM  na  doit 


If(i)lrc-3eiiign«ir. 

tli^e  de  S.  Btnott,  ckof.  i. 

■  Atikxk:  Traiter,  composer,  ar- 
rêier. 

Atumskt  :  Ordoniumce,  arrêt, 
«cle. 

AnsK-  FEU  :  Fourgon ,  instmment 
fourchu  pour  drer  U  braiie  d'tm 
four  ou  d'un  feu  quelconque. 

Athiek,  aàcer ,  miser,  atitser , 
aliter,  attitier ,  attiser  :  AlluMier,  en- 
fiammer,  exciter,  br&ler,  attiieri 
n  bas  Bret.  atisa  ;  en  Esp. 


Qolr  cnl  U  roilrc  mon  a&t. 
Ha  doit  iTOir  toisg  de  hintûa, 

Bomaa  ttÂ^  et  Profiliai, 
m    n  n'eat  mie  plDi  aimabla*  coa«(  de  Tcrtn , 
^  mil  qù  Aftrfl  tant  â  amoar. 

Bniaeao  latiai.  Ut.  i. 
Ato  :  Acte ,  action  ;  actus ,  aetio. 
Atoivkb  :  Collier  ou  joug  qu'on 
net  aux  bœufs. 

Atomek  ;  Pnîparer,  environner  , 
promulguer  une  loî  ;  parer  ,  oruer , 
embellir,  foyet  Acesmbb. 

AToa,a/our,  o/Ourj- .- Ornement , 
parure,  préparatlf ,  disposition ,  ap- 
pareil, équipage;  en  bas.  lat.  atar- 
na  ,  A'adornameMtum. 

ÂTOKNi ,  atornez,  atoorné,  aUor- 
ne»  :  Procureur,  porteur  de  procui 
ration ,  celui  qui  fait  les  affaires  d'un 
antre;  en  bas.  lat.  atturnatus. 


ATR 

Atobri*,  atourner:  Parei 
ner,  arranger;  et  dans  un 
sens,  changer,  défigurer  ;a(/of 
en  bas.  lat.  atornare. 

Qu'on  Toit  An  biuu  iata  mal  pra 


Aroar,  ntoarnc  :  Prépare,  dii 

Atosjors,  lises,  à  tos  Jars  . 

toujours  maix  :  A  toujours ,  à  j 

tuité ,  pnur  toute  la  suite  des  ti 

A  Tot  X.E  :  A'toas  ceux  qui ,  i 

AxDua  :  Statut,  règlement 
doanance,  prérogative,  bien 
culte  ,  parure  ,    ornement,   i 

ATOuairiaKHE ;  Femme-de-i 
bre,  couturière. 

Atoueueb  ,  tUornelr  ,  ata 
atourneir,  alurner:  Parer,  équ 
arranger,  habiller  avec  goût, 
nacher;  statuer,  arrêter,  ada 
régler ,  apprêter ,  orner ,  emt 
ajuster,  disposer,  préparer, 
reiller;'et  se  révolter,  se  roidi 
défendre  ;   adornare  ;  en  Prov 


Fabliau  du  Praee  eidelalh 
Csr  ci(l  Koieil  atorniit ,  iior  In  aii 

Sermoni  À  S.  Bernard.  foL 

Atovt,  lisez,  à  tout:  Ave< 

cela  ;  atout  sa  cheirûse ,  avec  sa 

chemise;  atout  an  homme,   av 

seul  homme. 


<lrfr«dre«droha 

».  El  ai  doit  «U«  nnu 
a  II  querelle,  conuoe  tel- 
uy  et  quant  il  l'a  atomi. 

Atbaiiib 

,  attraire  :  Attirer  , 

UjeutttillaloFI 

ter,  préoan 

er  j  ^ttnJiere. 

1[  atomes  »•  doit  < 

un  de  riau  ou  .  for.  d< 

banc  Tell 

iile<t<itef7i^. 

Fiu  alunx 

Tr 

MoiBoa  du  Am  ,  fil. 

icTR 

[)errière;ra£n6. 

LLxm  :  Chiigrmer ,  tour- 

LES  :  On  nommoit  ainsi  la 
un  sdgnearavoitmcer* 
ins  l'amende  et  les  con- 
prononcées  par  la  jus- 
tre  sei^enr. 
ftre  :  Le  foyer ,  la  chemi- 
us,  noir,  conTert  de  noir  ; 
'e  aussi  d^ atrium,  cour, 
lit  Tenir  à^atntm,  noir  ;  et 
!  la  bas.  lat.  attrum,  qui 
le  maison  tonte  entière* 
lire,  alire  :  Antre  «  aiter; 
d'antrepart.  Foy.ikitKE.* 
l:  Trandies  de  viande  q[ue 
!  rôties. 

lacK  9  suhsufém.  :  Tem- 
.odération ,  accord  ;  tem- 

ER.  Voyez  Atempeer. 
aire  )  :  Faire  hâter ,  con* 
aire  quelque  chose. 
atretal:  De  même,  pa- 
tout  de  même.   Voyez 

\  ,    atriever  :    Faire  une 

suspension  d*arraes. 

&  :  Battre,  accabler  de 

itrier  :  Espèce  de  parvis , 
is  certaines  provinces,  on 
justice  ;   airiamentum  , 
oyez  AiTEE. 
:  Atre,  foyer,  cuisine; 

[E5T  :  Invention,  décou- 

m  d*inventer. 

.  :   Trouver  ,    inventer , 

EMEHT  :  Vérification  d*un 
is  dans  une  forêt ,  et  qui 
ipportant  l'arbre  trouvé 
rdcnlier  ,  sur  le  tronc  de 
.'te  coupe  en  dclit« 


ATT  ko5 

AifaOFELKa ,  aintper:  Aasenbler, 
réunir  ,  attrouper,  entasser  ;  im 
turba. 

Ateossavsf  :  Mort,  raine,  car* 
nage,  destruction  ;  truddaiio. 

Ateussae  :  Ecrikser ,  tuer ,  massai 
crer  :  truàdare* 

Attache.  Voyez  Ataivg»  • 

Attaivoee.  Voye%  ATTiiimte. 

Attainb  ,  aiUiittie.  Yoy.  Atau» 
et  Ataihe. 

Attaifemevt  :  Oiagrin^tonnottit. 

Attaifee  ,  attaymer  ,  atteimt  ^ 
atteyner.  Voyez  Ataivbe. 

ATTAurauz ,  attaméuê,  mÊÊaiHierf 
Querelleur,  ennuyeux.  Voy*  Atasiv. 

Attaiht  :  Poursuivi  en  jugement* 

Atteinte  :  Action  pour  se  plain- 
dre d'nn  jugement  on  d*an  proeèa* 
verbal  faux. 

Attasgeasioit  :  Retardement  , 
prolongation. 

Attkoiee  :  Ennuyer,  refroidir, 
être  à  charge  ;  tepescere. 

Attefis  :  Greffe ,  ente  d'un  arbro 
sur  un  autre. 

Attefit  :  Baliveau. 

Atteindre,  ataindre ,  adndre , 
attaindre  :  Convaincre ,  juger ,  souil-- 
ler,  déshonorer;  attinere;  en  bas* 
lat.  attarninare. 

Le  champion  est  recréant  par  dnuc  Ba- 
nieret ,  l*nne  par  dire ,  je  me  raaoh  recreani 
et  conpaule  et  aiains  dn  l«t. 

Jrtcienne  (kmttunf  ttjimwm, 

Attempeee  :  Arranger,  régler, 
ajuster,  ordonner ,  accorder  un  in»» 
trument  ;  attemperare. 

Attempeessé  :  Qui  est  mùr ,  ea 
maturité. 

Attenance  :  Convenanee,  per« 
mission,  espoir. 

Attemanche  :  Trêve,  suspension 
d*armes. 

ATTEiTDAircx  :  Attente,  espw;. 
di'aUcndcre* 


lo6  ATT 

Attehdvb  :  Dcfant ,  faute  de  com- 

|wroir,derépondreàaoeaHtgnation, 

Attené  :  Ajipaité,  amoiudri,  di- 

Atteuzbih,  aUenier,  atténuer,  at- 
temùer,  attenurir:  Atténuer,  rendre 
miace  ,  menn  ,  maigre  ,  appaUer  , 
tranquilliier  ;  attenaare. 

Attekik,  aUenier:  Etre  parent, 
se  ressembler ,  avoir  du  rapport  ; 
û'attingere. 

Attehik  tfim  costé:  Eirc  de  ligne 
collatérale ,  allié. 

Attbbxoyenkht  :  Retardement , 
prolongation. 

ArrirEB  :  Coiffer ,  parer  la  tête 
dei  femmes. 

Attifkt  :  Coiffure,  ornement  de 
tête,  Borel  dérive  ces  deux  mois  du 
Grec£ifiiT.  Foycz  k.rT\qvv.t. 

Attine  :  Querelle  ,  ubagrin,  dis- 
corde. 

ATTiiiiE  :  Provocation,  colère, 
dépit; ce  mot, au  subst.  fcro., signi- 
fie, provoquée,  en  colère,  chagrinée. 

Attinek  ;  Irriter ,  exciter ,  pr<>- 
Toquer  ;  lineare. 

Attintrlkb  ,  at/ainb'er,  attinrter, 
attinter  :  Préparer,  disposer,  parer, 
orner,  embellir,  fo/ez  Atoubheb  et 

ACBSHKK. 

Attibkb,  aUener  :  Terrasser  , 
renverser,  briser,  détruire  ;  {jtîerfrc. 

Attisikb  :  Allumer,  enflammer, 
exciter,  brîkkr,  altiser. 

Attobnbmkht  :  Procuration  , 
transport  en  justice;  en  bas.  lat.  at- 
taiiiameiaiim. 

Attobkkb  ;  Transporter  à  un 
outre  le  droit  qu'où  a;  en  bas.  lat. 
pl.'aritarp, 

Attobnet.  rty-eï  Atobbé. 

ATTOucHiKn  ,  atoiicAier:  Etre  pa- 
rent,   Cesliir  garcillon  in'atoachiet  : 
Cr  jeune  homme  étott  mon  parent. 
ATTOUftHADCB  ,    auomrnement  : 


AU 

Changement  de  seigneur, 
lequel  lesyassaui  renoncen 
sance  qu'ils  dévoient  à  le 
seigneur  ,  pour  la  transj 
nouvedu;en  bas.  lat.  alîorn 

Attbaictek  ,  attraire  . 
rVst  de  ce  mot  que  vient  i 
Irail.  y'ojcj  Atrairb. 

Attbâibesse;  Femme  tr 
d'allraAere. 

Attbiitieb  :  Entreten 
soin. 

ATTRtKPAncE,  attrempa. 
modéré  pour  quelque  cho 
néle;tcmpératuredouce,mi 
tempérance,  accord  ;  tcttlp 


Par  attrtmpiuKe  c 


Ftoblr 


At'i  BiupER  ,   aUrtmper 
rer,  ajuster,    arranger, 
adoucir;  Wmpware.Voy.  A 

Attbeigre.  Voyez  Atb 

Attrehpéeiieiit  :  Moi 
sagement  ;  temperanier, 

Attaehpkxent.  Voyez 

Attrkmpés:  Doui,  po 
d'aménité  ;  tempannns. 

AtRERE.   for.  ATItlIRE 

Ateft  :  Accueil. 

HalF-BoicJir  ipil  li  covin.- 


'  Roman  Je  lu  Rn,,-,  ■ 
Attbiisseb    r    Vendre 
ment,  adju(ier  à  l'encan. 

Atubjil  :  Allumette  souf 
bois,  copeaux. 

Atuiser  ,  atutrer:  Tut 

Au,  aoii  :  Du ,  de ,  des. . 

De  peur  que.  Cet  article  < 


A  UB 

ilatif ,  est  quelqaefoîs  mis  à 
•  Tarticle  du  ;  dans  la  lan- 
le  y  les  articles  ëtoient  sou- 
«ntendns. 

KEL,  aubadlnier  :*T^ùnneuT 
,  musicien ,  ménétrier. 
ES  (terres)  :  Terres  de  des* 
|ui  n*ont  pas  de  maître. 
,  alhin  y  auban ,  auhein, 
lulbein  :  Né  en  pays  étran- 
!6anus,  Ecossois ,   peuple 
>it    son  pays  pour    aller 
ans  un  autre. 
AGE  ,  auhaineté ,  aubanicy 
Droit  d*aul>aine ,  succession 
inger  qui  meurt  dans  un 
\  nVst  pas  naturalisé  ;  droit 
ranger  qui  abandonnoit  la 
on  seigneur  ,  payoit  au  ba- 
la  terre  duquel  il  alloit  de- 
et  s'il  ne  lui  prêtoit  pas  ser- 
id<''Iilé ,  le  nouveau  seigneur 
rhôritier  de  ses  biens  ;   en 
%cnay  adsfena,  albanagium. 

ïER  :  Réduire  à  la  condi- 

aubains,  dépouiller  ,  dc- 

?  succession  ;  en  bas.  la  t. 

i  ST E ,  aubcleste ,  aubelestre  : 
;  alhalista  ,  Ùl  arcuhalisla. 

KsTRiER  :  Arbalétrier,  sol- 
d'une  arbalète;   albales- 

rrubalistarius, 

A  DE  :   Terrein  planté  d'au- 

.Ihurnum. 
Point  du  jour;  aubecric- 

naissance  du  jour  ;  ù!alba , 

OIS  ,   Aubejois  •    Aubigois  , 
Le  pays  d'Albi ,  ses  habi- 
rétiques   qui   suivirent  les 
es  Bulgares  ;  albi^cnsis. 

Rot  me  codU  que  pluseurs  gent 
h  Yiodrent  au  Coûte  de  Monfurt, 
rdoit  la  terre  de»  Aubijois  pour  le 

Joinvilhi  Histoire  de  S.  I^im, 


A  U  C  Ï07 

AuB7.T.T^KE,  aubilùfre  !  aubiliotre  ? 
Licou ,  muselière. 

AuBELiQUB  :  Clerc  ,  enfant  de 
chœur. 

AiTBEB ,  aubère,  aubergeon,  tuther^ 
jon  :  Cotte  de  maille.  Fojr,  Haubse* 

Pois  li  font  vestir  un  gambès 
De  ftote  et  d^auqneton  porpoint 
Qu*n  i  ont  un  aubère  vMtu, 
SI  fort  que  ne  crient  un  festa 
Cop  d'espée  ,  ne  cop  de  lance. 

Roman  de  Percevat,/oL  8o« 

Auberge  :  Armé  du  haubert. 

AuBEBGUE.  Voyez  Alrrrg. 

Aubesson  :  Très-petit  poisson. 

AuBETE  :  L*aube,  le  point  du  jour, 
le  crépuscule ,  Taurore  ;  à*alba, 

AuBLissoN.  Fojrez  Abésov. 

AuBORAiGE  :  Droit  qu*on  payoit 
au  seigneur  pour  obtenir  la  permis^ 
sion  de  prendre  Vaubour, 

AuBOTjR ,  aiibourg,  aubourx  :  L'au- 
bier, arbre  dont  le  bois  est  mol  et 
blanc ,  et  dont  les  rameaux  ressem- 
blent à  ceux  du  sureau  ;  alburnum  ; 
en  Anjou,  le  peuple  enteud  par  au-^ 
bour,  une  ruse ,  une  tromperie. 

AuRRAiE  :  Lieu  planté  d'arbres, 
d'aunes;  arboreturn,  Voy.  Arboie. 

AuBREs  :  Arbre,  arbrisseau  ;  arbor^ 

AuBRiER  :  Oiseau  de  proie. 

Auc  :  Quelque  chose ,  quelqu'un. 
V^ou  me  danrcz  auc  :  Vous  me  don* 
nerez  quelque  chose,  f^oy.  Aucques. 

AuciifDBE  :  Tirer  quelque  chos« 
d*un  endroit. 

AuçoiRt ,  Juroirrc,  Auçoyre:  Au- 
xcrre ,  ville  de  Bourgogne  ;  Audssio» 
doruin, 

Guys  de  Binulleu,  eve»qae  de  Auçoîrre^ 
sages  et  preus  ans  armes,  sous  Tombre  et 
sous  la  couverture  de  evesqne. 

Annales  de  S.  Louis. 

AucQUKS ,  auffues  :  Alors ,  aussi  % 
en  ce  moment ,  à  présent ,  aucun , 
quelqu'un  ;  al/quando, 

AucQVETTE  :   Petite  poriioil  d^ 


I 


nS  A  U  L 

tfTres  labonrablca ,  eniouri'e  àe 

Adctecb,  austour ,  autour,  oi 
ouftor  :  Vautour,  grand  ëper* 
miur;  en  Wal.  asior. 

AucuHErois  :  Quelquefois. 

AticunEHEnT  :  ¥.a  quelques,  en 
*:erUiiii9  points ,  en  aucune  Ta^-on. 

Aucun  PEU  :  Quelque  peu. 

AuDlAiiAln  ,  audaarin  ,  audae- 
reiu ,  auderietu  :  Enfin ,  à  la  iiii ,  au 
dernier.  Voyez  DiiiiÀin'. 

AroesBEMEKt  :  Audacieusement , 
d*une  manière  audacieuse  ;  auducter. 

Ad-dieu-plaisir  :  Au  plaisir,  à  la 
grâce  de  Uieu  ;  ail  dei placUvm. 

AuuiTf.tiB  :  Homme  chargé  d'en- 
tfudre   les    téuioini    d'une   affaii'ej 

Addivi,  atidivU:  Mots  latins  em- 
ployi's  pour  autorité  ,  puissance  , 
pouvoir ,  crédit. 

AuFiiBE  ;  Au  Aiit ,  lorsqu'il  est 
question  d'agir. 

AtirEiTUKE  :  Acte,  contrainte  ou 
obtigation  ,  en  vertu  de  quoi  un  ser- 
vent peut  enlever  à  un  débiteur  la 
■valeur  de  ce  qu'il  doit. 

AurEBaANT  :  Cheïol  de  bataille  ; 
signifie  encore  semblable ,  qui  a  les 
mêmes  proportions. 

AcrEERiST  ,_/e/-(i7i(  :  Frappant; 
Atfevire. 

AuroMS  :  Pour  Alphonse,  nom 
propre. 

AuuEtOT  ;  Petite  auge  ;  alveus, 

AtuÂH  :  Volaille ,  gibier. 

AviouLET  ;  Vieux  bon  bomme. 

AuLiRE,  auianie :  Noisette,  au- 
,  noisetier,  f'oy,  Avelake. 

AuLCHCN ,  aulcun  :  Aucun ,  quel- 
que, quelqu'un,  nul, personne;  aii- 
•juit;  en  ancien  Prov.  alcaiu,  at- 
qtinn. 

Aqle  :  Méchant,  fin,  rusé. 


AU  M 
:  Halle,  courte 

■f  d'église,  grani 

AuLEE  ,  auieyc  :   D 

théâtre,   tapisserie  poi 


égli 


salles 


lubler 


■  garru 
equi  < 


lui.Ei.tjiE  :  Temps  pascal  c 

[Ile  alMuia. 

LuLHiHE  ,  atilnutire  ,   ouinairt 

noite  ;  aùiiorchia  ,  almaria. 
Voyez  Abhaike. 

AuLHoniEBK.  Fojr.  AuHosnn 

Aui.HtiE  ,  aulnée  ,  aulnette,  f' 
noie ,  aulnois  :  Lieu  piaulé  d'aui 
alnfiam, 

Adltf.laces  ,  autezages  :  Qwaé 
profil  d'une  cure;  H'altnre. 

AuLTEHi  .-  Aduhèt 
Voy.  Arotih. 

lincani  donin  qf^  li  iléguni'  hom  q«: 


.i(i.«,. 


bt^D  biti 


u^r^gts. 


AuLTOK  :  La  paille  de  bled  da 
laquelle  kl  reste  encore  des  grùn*  < 
bled. 

AtJLTBETÀNTS  :  Autant 

AuLï  ;  Hoirs,  eni,  elles,  héritjei 

AuHAcon   :     Mot   lire  de  l'An! 
omara-khor,   qui    signifie  pi 
stabuU,  il  peut  répondre  au  m 
nétable. 

AtiMAiLs.  B^its  aiininilini  :  BJte( 
cornes,  bwufs  ,  vaches,  animauX' 
basse-cour  et  de  ferme,  cbé^rea,c 
cbons.  Foyez  Abhai.x. 

AuMAUSE  :  Usier,  arbrisseau. 

AuMEiu  :  Jeune  bœuf  i  en  Basqi 

AuMfiNwrHiB  :  Office  dausQ 
d'une  abbaye ,  dont  le  titulaire  dl 
avoir  soin  do  faire  les  aamdiies  ai 
pauvres. 

AuHOHiiiE  :  Hôpital. 


AU  Q 

^riEEE,  auimoniere ,  iuhst. 
urse  destinéeNà  contenir  les 

,  gibecière  ;  nlmonan'a  y 
■rnaria  ;  ce  mot  a  été  pris 
ur  scrotum  seu  pelUs  quœ 

condneu 

là  »e  meleot  aerJre , 

il  inuirrat  puiasent-U  perdre 

osniere  et  les  estales 

ïBt  lignes  d*estre  miles. 

Roman  de  la  Rose ,  vers  aoi  1 1. 

:e  :  Partie  de  rhabillement 

ms  François ,  qui  est  restée- 

oînes  ;  ils  la  font  servir  à  se 

a  tête  et  les  épaules  en  hiver, 

Ttent  snr  le  bras  pendant 

:  ornement  est  en  pelleterie  ; 

is,  amiculum  ;  en  bas.  lat.  o/- 

timuduin,  aimutia,  aumussa, 

:  Etre  d'intelligence  ,   du 

vis  ,  du  même  sentiment  ; 

re, 

R,  aûneiry  aûnir ,  aùmre  : 

unir ,  rassembler ,  amasser , 

nsemble,  compter  ;  adunare, 

lale  fu  fes  11  feas 
meismes  en  fu  keos  , 
xûzàts  i  aûruif 
it  après  au  roi  pria. 
TOQ»  en  irez  k  rai 
stoit  cil  qni  D^ont  nul  mal. 

Fabliau  du  Filain  Mire, 

:  Aune ,  arbre  qui  croit  au 

rivières  ;  alnus, 

,  aunaie  ,    aunette  :  Lieu 

lunes;  alnctay  alnetum» 

i?r.  Forez  Aîctan. 

:oN  :  Espèce  de  petite  mon- 

I  BBTEFQUE  :    Au  plutôt  ,  à 

re  occasion. 

M E  ,   auprume  ,   oprume  : 

t ,  alors  ,  pour  la  première 

■z  Opeume. 

s ,  auquîes  :  Alors ,  aussi. 

rCQUES. 

TE  :  Petite  ou  jeune  oie  ; 
auquo.  Voyez  Oe. 


AU  S  109 

AtJQUXTON,  acton,  aAeton,  auo» 
ton ,  haucton  :  Cotte  de  maille  «  cui- 
rasse ;  ce  nom  s'est  donné  à  un  ar* 
cher  à  cause  de  la  cotte  d'armes  dont 
il  étoit  revêtu. 

AuEEiLLAL,  aureillade,  auniiader 
Oreille  de  porc  ;  coup  donné  sur 
l'oreille  ;  iVaitricula ,  oricilla, 

AuEEVELiEE ,  aurifertcr:  OrfeTre; 
aurarius,  autifex.  Voy.  Aroeittibe. 

AuEiEou  :  J'aurois. 

AuEiLLEUE  :  Fermier  qui  jouit  da 
droit  d'aboilage  ou  d'abeille;  api* 
cul€wius, 

AvKJhLt.vx  y  avrilieux  (temps)  : 
Temps  semblable  à  celui  da  moia 
d'avril  ;  iVaprilis. 

AuEiifs  :  Nous  aurions. 

AuEous  :  Venteux  ,  halletant  , 
soufflant;  d'aer, 

Aus ,  auts ,  aux  y  auz  :  Eux ,  elles , 
a ,  il ,  avec  ;  eis ,  ad, 

AusAisoiBE  :  Accessoire  ,  inci- 
dent; d'accessor. 

Ausculta  :  Collationné ,  confron- 
té sur  l'original  ;  auscuUatus. 

AusE  :  Toison  ,  dépouille  d'uA 
mouton. 

Ausii  :  Accoutumé  à  quelque  chose. 

AusEMEMT  :  Usage,  coutume,  pa- 
reillement ,  aussi ,  de  même. 

AusEE  :  Habituer  ,  accoutumer. 

AusiNc  :  De  même,  aussi. 

AusiNT  :  Aussi  bien. 

AusMONiER  :  Exécuteur  testamen- 
taire  ;  à^eleemosynarius. 

AussAT  :  la  province  d'Alsace  ;  en 
bas.  lat.  Alsatia, 

AussET  :  Troussis,  trousseau  » 
meuble. 

Aussi-cuM  :  Tout  ainsi,  comme. 

AussuERE  :  La  ville  d'Auxerre. 

AusT  :  le  mois  d'août  ;  augustus, 

AusTEASiE ,  Austrie  :  Nom  d'un- 
grand  pays  de  la  France  orientale, 
qui  a  eu  titre  de  royaume.   Il  fut 


:iio  At/T 

d'abord  renfermû  «lire  la  rivière 
d'ni ,  la  M«u»e  et  la  MoMille  :  il  cum- 
prenoit  une  partie  de  l'AUace  ,  'la 
Lorraine  et  le  Palatinal.  Il  fut  en- 
■uite  appplé  royaume  de  Melï  ;  en 
bai.  lat,  Àustria,  Austrasia. 

Ai](T«>  ,  aaton ,  aatoun  :  Vent  da 
midi  ;  auiter,  autvinus. 

Au-tvBstoE  :  Au  teconri ,  à  moi. 

Autâ  :  Aussi ,  aaianl. 

AvTiMBKH  :  Aussi  bien. 

Adtiitlbu  :  AussilAt  qne. 

Adtaht:  Minute autbeniique d'un 
tcteou  d'an  jugenent  :  c'ëtoit  aussi  la 
marque  que  chaque  oUTrier  mettoit 
au  grelTe  ,  afin  qu'on  put  recon- 
Dotlre  de  qui  provenoit  l'ouvrage. 

AoTEiL ,  aual,  autelle,  auter ,  au- 
lieulx,  autieux,  adj.  :  Pareil,  sem- 
blable ,  de  même  ;  ad  taiUf. 


Coutume  de  Beaumiià,  chap.  41. 

AcTEiL  ,  autel ,  auiex ,  auAeuLi: , 
auûeux  , autreri , adv ,  :  Pareillement, 
■emfalablemert. 

AuTEiLE  ,  aateii,  ailiers ,  autiers , 
aatirs ,  autaers  :  Autels ,  chapelles  , 
^lises^  altare. 

Auteb;»  :  Obtniir,  veuiràbout, 
occuper,  possiider;  obiinere. 

AtiTEnTiquE  :  Magnifique,  écla- 
tant ,  brillant  ;  authenticut. 

AuTiME ,  autisme  :  Très-haut  ;  al- 
lùsimos. 

AiiTOM.  Foyez  Austhk. 

Autre  hier  ,  autre  ier  ,  autrier  : 
Avant-bier. 

i.'aiiire  ier  par  la  nuitiD^, 


AtlX 

tel ,  comme  ,  de  même ,  se 
ment  ;  aller  similis. 


Fabliau  du  Vilaii 
AuTBUCiEB ,  autoursier:  < 

élevoit  et  faisoit  voler  les  i 

à'astur. 

A  D  T  z   :   Accontumé    k 

AuvB  :  Eau  ,  rivière, cani 

Li  aiaie  «tt  notirr ,  porcco  le  doi 

ett  de  cil  à  qoi  •]  UTifuI  et  ctialrnf; 

Bible  aittorioHX.  Geniie,ch.  lË 


Ptoitra  eit^rpa^yuam  ob  rem  lut 

eia  eo  quod  accideral,  vocavil  coi 

Auve:  Mesure  en  usage  en 

AuvER  ,  aver  :  Avoir,  p 

être  en  possession  ;  à'habvn 

AuvERDS  ,  auvens  :  Aven 

C[ui  précède  la  fête  de  Noe 

Avens. 

AUTERKAS,^ni'C/V»I/.'Qui  < 

vergnejdWtvrn/w.Ilseditau 
espèce  de  raisin  ,  ainsi  nnmi 
que  le  plant  vient  de  l'Auvc 

AtivoiRE  :  Folie  ,  vcrti 
chaniement,  vapeur,  f'oy.  A 

AtivoisiE  r  Adultère,  ci 
charnel;  A'ailuUrriam. 

Aijn:i!BE  :  Vivier,  pré  si 
unbas^ond ,  clquiestenlou 
.-  A  ,  ils ,  elles ,  < 


,  iiti. 


:  Cilé 


s  fo 


AVTRESt  , 

mtitretcl ,  adv.  :  FareiUentCDt ,  autre , 


dans  le  Glossaire  du  llonii; 
ttiise ,  [larce  que  ce  mol  n". 
existé.  Sou  auteur  a  cru  qu 
fioit ,  étcindri' ,  dissiper  ;  il 
au  tcsiamenide  Jehan  de  Me 
il  se  trouve  en  effet  au  v( 
mais  il  a  mal  lu  le  manuscrit, 
primé  dont  il  s'est  servi  i 
correct    ear ,  dans  plusieur: 


A  VA 

rîts  et  imprimés  que  j*ai  ms ,  on 
roQTe  aneantii  ,  et  non  pas  aturen' 
tf.  De  plus  ,  on  ne  dit  point  éteindre , 
kftsipcr  des  larmes ,  mais  les  tarir , 
kl  empêcher  de  couler. 

Qni  amortit  mort  en  mourant , 
Q«i  aneameît  ploar»  «n  plourant. 

Testament  de  Jehan  de  Meung,  par* 
tant  de  la  mort  de  /.  C. 

km.  Voyez  Axi. 

Âr  II  E  :  Augmenter  ,  accroître , 

■■ItipHer;  aubère, 

AczEL  :  Oiseau-,  oisillon;  avicula. 

ÂTAAL ,  aval  :  En  bas  ;  ad  valiem  ; 

màkr^  descendre  ;  de  valUs, 

ÂT&iLs  ,  available  :  Nécessaire , 

q^lL  faut  tToir  ,  valable  ;  péUens, 

AfAcm  :  Rendre  mou  ,  pares- 

teui ,  poltron  ;  de  vacca, 

Atage  :  Droit  que  les  bourreaux 

leToient  ks  jours  de  marché  sur  plu- 

linrs  sortes  de  marchandises. 

Itàl,  avau ,   avaz  :  Kn  descen- 

^t ,  an  bas ,  en  bas  ;  ad  valiem. 

Odes ,  ioaglerrft  ,  dist  Saint  Pierre« , 
Qiv  ta  a»  moolt  les  mains  manières. 
Q  gcte  «tW,  si  corn  je  cuit , 
hr  foit ,  dist  ÎMÎus  Pieres ,  j'ai  hait. 
fabliau  de  S.  Pierre  et  du  Jougleor. 

AT  ALICE  ,  avalaigc  ,  avalloffe  : 
htt  que  les  bateaux  moutaus  et 
'BKodaos  payoient  au  seigneur  de 
ItriTièrf . 

ivALAKSoN ,  avalasse,  avalée,  ava- 

*»«,  avaleson  :  Droit  de  pécher 

|*K  une  nacelle  et  desdlets,  les  pois- 

|Ns  qui  s'échappent  d'un  étang  ou 

fin  réservoir  dans  une  crue  d'eau , 

se  jeter  dans  quelque  rivière  ; 

itts.  lat.  advaleia, 

Atalé  ,  avalié  :  Abaissé ,  soumis , 

AvALKMEHT  :  Dcsccute ,  action  de 

Ire. 
AvALKircHE ,  avalange  :  Chute  de 
•  des  montagnes  dans  les  vallées. 
Atâleu  :  Descendre,  diminuer, 


AVA  iir 

écouler  ,  abaisser ,  laisser  tomber , 
mettre  à  sec ,  mettre  bas ,  accoucher; 
en  bas.  lat.  ava/lare.  Le  mot  carna- 
val vient  de  caro  et  avallare ,  qui 
avale  les  viandes  ;  en  Prov.  aboli, 
avali,  perdre,  égarer* 

Lie  fu  qaant  se  senti  plaine. 
De  la  grant  Deité  humaine. 
Qui  eu  M>n  cors  fu  avalée; 
Au(»»i  souef  cum  la  rousëe 
Vient  et  descent  sor  la  verdure , 
Si  Tint  Diex  en  la  Tirge  pure. 

Fabliau  de  la  Court  de  Paradis , 
parlant  de  la  Vierge. 

AvALETS  :  Descendans  en  ligne  di- 
recte ,  petits-fils. 

A vALiR  :  Perdre ,  disparof tre ,  dis- 
siper, évanouir.  M.  Tabbé  Des-Sau- 
vages  le  dérive  à  tort  à^evanescere  ; 
il  vient  du  mot  aval. 

Prcn  Jchso  lo  pa  6  bcnsèc-lo ,  i  frais ,  é 
dooec  ad*ë!»  é  ubcrsi  li  ulhs  lor ,  é  cognoghe- 
ro  ,  é  at^alic  se  d'ëls  uls  de  lor. 

Accepit  Jésus  panem  et  benedixit  etfregit 
et  porrigcbat  iilis ,  et  aperti  sunt  oculi  eorum 
et  cognoverunt  eum  ;  et  ipse  evaauit  ab  ocuiis 
eorum. 

AvALOEEE  :  Qui  est  en  pente. 

AvALoia  ,  avaloire  ,  avalison  : 
Gorges  que  l'on  fait  dans  les  rivières 
pour  prendre  le  poisson ,  pêcherie  , 
lieu  où  Ton  vend  le  poisson  :  on  dit 
aussi  que  quelqu'un  a  une  grande 
avaloire  y  pour  dire  qu'il  mange  ou 
boit  beaucoup  ;  en  bas.  lat.  avallatio, 
avaloria. 

AvALOTS  :  Habilans  des  pays  bas , 
des  vallées.  Tous  ces  mots  sont  for- 
més de  la  prcp.  ad  et  de  vallis. 

AvALUKMKNT  :  Ëvaluatioo ,  dimi- 
nution ,  estimation. 

AvAN  :  Osier ,  et  en  général  les 
plantes  qui  croissent  au  bord  des 
eaux. 

AvANCiEEES ,  avancierres  :  Procu- 
reur flkal ,  promoteur. 

Se  un  crime  se  peqpetre  dans  Testendue  <\n 
la  bailiie  ,  et  qu*il  a" y  ait  nnl  qui  se  cUuue^ 


tiï  AVE 

l'uRincwrei  don  Scignurdoit  pattjri  le  mal' 
trttm  «t  en  demudcr  ivuidc  ponr  It  Si- 
gnur.  ^nc.  Cbul;  4f»  CktOeau-TAieny, 

Atikcek  ,  avangier  :  Baisser , 
avancer ,  arriver ,  marcher. 

Ataht  :  Cî-après. 

Atiht  :  Avance ,  profit ,  progrès , 
ou  plutôt  argent  doDné  avant  la  pro- 
messe pour  enconrager  une  entre- 
prise ;  an  préalable ,  sans  préjudice 
du  reste,  foy.  Estiib. 

AviRT-niaE  ;  Poursuivre',  conti" 
naer,  pridire. 

AvARTEa  ,  avancter  :  Garde-juré 
d'un  métier  pour  veiller  à  la  qualité 
des  ouvrages, 

AvÂNTEB  :  Mettre  en  avant ,  allé- 
guer des  raisons. 

AvÂHT-piHLiBa  :  Avocat.   ro_yn 

AMPiJlLIEft. 

AviiTT-sRicHEtia  :  Le  premier ,  le 
principal  seigneur. 

Avticr-TEBBE  :  Rivage. 

AVÂltT-VEHT  :  Auvfilt. 

AviuLT,  avaulx :  Parmi,  di'dans. 

Avius-Lt-viLLE ,  uvaux  la  vie  : 
Parmi  la  ville  ,  au  bas  de  la  ville. 
Voyet  Ayxt. 

AvB  :  Bon  j  our , Dieu  vous  garde  idi'C. 
Aïri  :  Avei  ;  A'hahere  ;  se  dit  aussi 
d'un  troupeau  de  brebis  ;  d'ni'f.r. 

Avi  :  Bien  ,  fortune  ,  richesse. 
F^.  Avoir. 

AvKAu,  aviau  .-Aïeul, grand-père  ; 

Atkàdi  ,  att'attx  :  Bombance ,  di- 
vertissement ,  bonne  chère. 

A*KCQDKs  ,  aveuc  ,  aivecqae  , 
atvieuc  :  Avec ,  ensemble. 

AvBDtER  rJointée,  la  main  pleine; 
re  qu'elle  peut  contenir  est  une  sorte 
de  mesure. 


AVE 

AvEiLLE  :  Abeille  ;  ajus. 

AvEiNDRK  :  Tirer  quelque  cho 
d'un  lieu  j  A'avere  ou  d'Aabere; 
mot  est  encore  usité  en  Picardie  ; 
ProT.  avéra. 

AvEine  ;  Avoine;  di'ena,- en Pra 

AveiniEBE  :  Champ  d'avoine;  ai 

AvEiss*  :  Tuer,  égorger. 
AvEL  :  Volonté, désir,envLe,  toi 
ce  que  l'on  souhaite. 

A  UDt  M  tarent,  >!  roBtpiïi, 
Que  cil  a'va  doit  parler  janiui . 
De  rhoie  que  u  fitne  fice, 
Vt  D'«mi  DoJ>e  ne  meuce. 
Ralebcor  dit  en  tan  (tbel  i 
Quaut  fan»  ■  fol ,  •'■  ton  Av/. 

Fabliau  dt  la  Dame  tfuifit  (n 

Aveline  ,  aeellaine  :  Noisetlt 
aveline;  avcUana;  en  Prov.  apclam 

AvELAHiER  ,  avelainicr,  aveleràc 
NoiseiLcr,  coudrier;  avcUanariat. 

Avelets  :  Petiti-enfans ,  nevea' 

Avf.LOT  :  Lieu  planté  de  noïa 
tiers;  en  Prov.  avelanicro. 

AvEHtr.E  :  Droit  seigneurial ,  1 
devance  en  avoine  qu'on  doit  au  • 
yneur;  elle  fut  cliang<:e  en  autl 
grains  ou  eti  volailles  :  tVavtta, 

AvKSASKE  :  Convenance ,  propi 
lion  ;  aih-ciiicntia. 

\.\¥.v kT(HK.m ,  avenant ,  areitaii 
nvcnantemrnt,  ui-cnaument  ;  Prop* 
tiunnéineni ,  convenablement, à p( 
pos, 

AvF.!»*\T ,  siibst.  ;  Mérile ,  valei 
prU,  proporlion. 

AvKN*NT,  tivciiaiis ,  ailj.  :  AfiK 
bl<-,  quiplaii,de  bon  abord, afCitil 


AvEKANTEMEKT  :  Estiiuaiio 


AvÉEHEHT  :  Autorisation  :  advo-    sée. 


AvÉER  ,  avcier  :  Avouer ,  confes- 
ser ,  autoriser;  advocare. 


'EBAtiTïE  ,    avenautée  ;  Ta 
c  par  prollt  de  lief. 

i  :  Estimer,  priser*: 


AVE 

IrasitrroDR  :  Estimatear,  appt^ 

nUôt,  qni  garde  les  proportioM, 

MDTMMnut  i  CCS  mots  viennent 

Ati!<iiib  :  Terre  qut  n'est  bonne 
f"!  produire  de*  avoines.  Dans  la 
"averran'eeit  un  ciiamp  qu'on 
lotrert  de  l'eau  des  ëiangs,  et  oïi 
F«  inne  toutes  sortes  de  grains  ; 

«uria. 

iiiic.  F'oy.  Atbcqubi. 

Ann  :  AToine;  avcna. 

Itiiedu  :  Etranger  ;  advtna, 

Alix»  :  avenir  :  Suffire ,  airî- 
w.aitrindre,  avenir,  survenir;  ad' 

Atihu  :  Contrôleur  d'écuries. 

ATHt(les]  :  La  fête  de  l'avent, 

r«fmw,  la  veuue  ,    l'avènement  ; 

E>arlinqai-lt  fia  Dm  ■  dnui  aveiu  ;  11 
P*>HnfBrTpau  at  Ciii  et  à  rftua  quj  Voci^ 
M-mliDfii^fu  rrpnat  «a  l'aminili. 
Ctmmtatairt  tor  le  Sauner,  Pi.  g, 
i»r(eta,jW.  i8,f-". 

A'bi  :  Avant  ;  A'htihere. 
AiFiâiL  :  Partie  de  l'armure  dn 

iTiTtuBi  ,  aeeniureu.7^  :  Hasardé, 
fctt, méprisé;  ailventorius, 

in»,  l'ayn  Avebs. 

1<«  :  Avoir  ;  habere. 

ira»,  aefre,averier,  avers,  aoerse  : 

bà ,  ladre ,  avare ,  avaricienx ,  in- 

*ui;avafiu^ 


ittiicE  :  Droit  de  corvées  àii  k 

•cigneur  par  son  vassal. 
iiiBU,  j'aurai  ;  avertis,  tn  anras  ; 
il  anra  >  avermis,  j'aurois  ; 


AVE  ii3 

attrait,  il  anroit  ;  averient,  ils  au- 

AvBaBTi  ,  s.  /,  s  Avarice  ;  ava- 
rilia. 

AvEBie  :  Parcimonie,  léainerie, 
vilenie. 

AvEHLii*ni  :  Maquignons,  mar* 
cliands  de  chevanx. 

AvFBMETT  :  Aveu  d'une  tennre. 

AvE&HArx  :  Inferoaus  ;  A'aver- 
nalis. 

AvBtBXB  :  Prouver,  a/fîrmer,vÉ- 
Tiiier. 

AvEBS.  Voyez  Aveb. 

A\EBs  :  En  comparaison. 

AvEbs  ,  avoir  :  Bestiaux  qui  nan- 
tissent une  ferme  de  campagne,  lea 
choses  mobiles  ,  l'argent ,  les  meu- 
bli^s  ,  les  instrumens  aratoires  ,  en 
1111  mol,  l'avoir;  A'/iabrrc  ;  en  bas. 
lai.  averia  ,  averium ;  en  anc.  Prov. 

AvBBsiinE  :  Adversaire,  antago- 
niste  ;  advci 

Le  Cay  iprle  I 

Kt  tei  ciigient  t*  plume  Taire, 


Sathnoa  r< 


dbI  faii 


n  propre 


fietlas  de  Maliens,  itrophe  lia. 

AvEBTBiir  ,  avertin  ,  avertineii-T  : 
Homme  qui  a  un  défaut  dans  la  vue , 
vertige,  épilepsiej  un  frcnctique,  un 
furieux,  un  homme  qui  a  perdu  la 
raison  ;  A' advcrsalus  ou  de  vertigo. 

Avertie  ,  averùne  :  Maladie  dft 
vertiges  ,  folie  ;  adversum. 

Icelui  etoic  entache  i'arerlïeât  la  leilt. 
Trtior  des  Ckartrei,  i4aS. 

AvEBTiB  :  Appeicevoir  ,  s'assu- 
rer ,  vérifier ,  remarquer  ,  voir  ,  rc- 
connoître  ;  advertere. 


n  1.  pl«i 


endirei 


elet  a< 


t'avertirent  que  li  Ittricr  Uirni  ci 
brjiajt ,  li  qiirdietent  qu'il  fui  einflïei  \  lora 
tIbI  li  chenlicn,  qui  (qnii  le  bereboel  et 
t'afrHl  que  li  (nr«  a'iToït  nul  nul  M  M 
donaoit ,  dont  i'aiirrtlt  que  c'et toit  ji  lort 
que  il  >Toil  ochïi  le  lr*Tirr. 

Bonum  des  lepl  Sagti  it  Rom». 

Ateschié  ,  avesqnat  :  Evtelié  ;  en 
anc.  Prov.  aveical  i  ëpbcupat ,  ej>if- 
eopMus. 

AvKSPRËE,  avesprement,  aufsprer, 
avespre^ ,  ».  m.  :  Commence  ment  du 
loir,  ruWuritù  de  la  nuit  ;  vesper 
ou  hespcrtm  ,  nom  de  l'étoile  appe- 
lée Vénus  ,  qui  pariHt  aussitôt  le 
coucher  du  soleil  :  on  dit  encore  dans 
plusieurs  provinces  de  la  h'rance  la 
vespréc  ,  avcxprée,  pour  après-dioer; 
ad  vesperat. 

AvesPKER  ,  ax-esprir  :  Faire  nuit , 
commencer  à  faire  nuit. 
'AvF.spst  :  Surpris  par  la  nuit. 

AvF.SQUAT  :  Eïêché. 

AVKSqrK  :  £véque  ;  episcopus. 

AvESTUHK  :  Investiture  ;  et  penret 
avesturede  fy  :  et  il  prendra  de 


AVI 

les   «vtaux ,  t'amuser  ,  se  réjoi 

TontjoDrt  à  cliiicun  quelque  uchi 


lui» 


iveiHiti 


AvETE ,  avette  :  Abeille  ;  apix,  api- 

AvEueLETÉ,  avcagletté  :  Aveugle- 
ment. 

AvKULE  ,  avide,  aivgle ,  aivule : 
Aveugle;  avaUut  à  lumiite.  Voyez 

Ateheé  :  Tranaporté  de  colère, 
liorsdcsoi.  Foy.  Averteid. 

AviANUEB  :  Se  repaitrc,  donner 
la  pâture  aux  oiseaux  de  proie. 

AriiULX  .-  Les  oiseaux  ;  A'avii. 

AviAux  ,  atvauj;  :  Bijoux  ,  tout  ce 
qu'on  sonliaile  ,  bonnes  aventures  , 
lifux  où  il  n'y  a  point  de  chemins 
tracés  ou  frayés.  Selon  Borel  ,  ce 
inot  a  sigiiiné  les  ornières  de»  che- 
tniiis  i  d'awujj-  eu  Prov.  aviat:  Cure 


Soman  Je  la  Aoca 

Atictuaillf.ub  :  Celui  qui  apf 
visionne  de   toutes   cboses  ;  de  < 

AviÉ  :  Xvie.  Sailavie  :'Baiià^ 
Ke  sont  atié  :  Qui  sont  pour  toi 
la  vie  d'une  personne. 

AviBL  :  Aïeul,  grand-père  ;  d'dn 
AviEKCNKHT  :  Arrivent ,  doirc 
arriver  ;  à'advenire. 


Atieut  ;  Us  avoient  :  AabebtOB 
AviEK  :  Montrerle  cheminàqs 

Avicnon  :  Derechef ,  de  noBvc> 

AviLLEMEUT,  mi'lemeat  :  Aiil 
sèment ,  mépris;  d'tvilexcere. 

AviLLER ,  avder,  aeilier,  avillem 
Mépriser,  avilir;  au  figuré,  di> 
nuer ,  tomber  à  un  prix  plus  b 
eptltscen: 

Avini  :  Plein  de  vin  ,  ivrej 

AvisoRiER  ;  Mettre  une  terre 
''gne  »  y  planter  des  ceps  de  vigi 
de  ■vinea. 

A\it,oiiT.t.,  avironner,  avirrM 
Environner,  eutourer,  envelo|ip 
de  gtrare. 

Avis  :  Portion  de  bien  qu'nap 
assigne  à  ses  enfans  p[iinés;d'ai 

AvisKHEKT,  udnseineHt  :  At 

Avises  :  Instruire,  donnerai 
informer,  penser,  appeiccvwiî  :: 
bas.  ht.  avùare. 


GHien  dt  BenmWe. 
109 ,  avison  :  Vbion  ,  &ntat- 

151  (biens)  :  Bieni  possédas 
Iong-tein|i5  par  la  même  fa- 
on appeloit  encore  ainsi  des 
u'on dounoit  aux  loldatspour 
air  Upu  de  paie;  d'ai-itui: 
Ti  :  Rendre  vif,  éveiller  un 
'  endormi,  qui  est  naiarelte- 
^resieux;  en  Frov.  aviva. 
■  Et'ses  :  Brillantes. 
d'*r  fia  ,  pirim  prtcicniM 

'tinande  la  Soie,  ven  |G5S5. 


AVO  ii5 

AvoiE  DK  V01Z  :  HarchandÏMiqiii 
>e  vendent  au  poids. 

lU  lrdiiT«Dt  «  V'itit  de  Cathij  tout  c«  qiM 


,    H*iid>Tillc 


../wjBaïa. 


,  avQcassene ,  avo- 
:L'arl  de  plaider  au  barreau  , 
»,  diarge  d'un  aïocat;  advo~ 

iriHy.R  :  Remplir  les  fonctions 
dl.  plaider;  adrocare, 
■te,  /'«fr;  AvEC<(UKS. 
UTRF.rAïortcmeni,  adultère, 
ill<-^ilimr;  A'aduUerium. 
j  :  H.'-las  !  ha  !  exrlainatiun. 
iD-KiRi  v-yt  :  Par  en  liant. 


i.i  qui  w.  drigoof  moie, 
' Boman  delà  Xoir,  ven  io3SJ. 

..(.■),»-rir,  »,..r.S.com. 
décemment ,  se  bien  conduire. 
i&  :  Bien  ,  fortune  ,  richesse  ; 
.  lat.  averium ,  averia.  Avoir 
liojiff,  c'est  «Ire  fou, insensé; 
■n  dépit,  inéprUer;  en  Prov. 

■BitK  !•  gnat  avoir, 

RomoA  da  lecoad  Renard, 

>iK  E!i  coavEHAST  :  Promcl- 
engager.  f'ojret  CovEXiai. 


AvoiHs  :  Animaux  de  basse-cour. 
yoyez  AvFBS. 

Avois  :  Avoué,  confessé. 

Avoisim ,  avoitié ,  avoizée  .*  Fin  ^ 
rusé,  avisé ,  spirituel. 

AvoisLJtcK  :  Profit  des  ruches  à 
miel,  f  o/fz  Abeielick  et  Aboilaoe. 

AvoiSTnG  ,  avoitre  :  Enfant  nù 
d'un  adultère  ;  uduUer. 

AvoiTHEit.  Vojr.  AnvontTmB. 

AvoLÉ ,  avoté  :  Etourdi,  tâle  folle, 
légère,  qui  ne  prend  conseil  de  per- 
sonne ;  qui  est  d'un  paysautre  que 
soi  ;  iVadvotare ,  ou  du  (ïrec  «sirAvr. 

AvoLEssi  :  Tort,  dommage. 

AVOLEZ.      F^OJ.   AUBAIW. 

AvoLONTEn  :  Déterminer,  se  por- 
ter à  accorder  une  grâce  de  boa 
cu:itr  ;  donner  ;  de  voiuntni, 

AvoLS  :  Insipide,  ennuyeux ,  fatv- 

e«ni. 

AvoMES  :  Nous  avons  ;  habemat. 

AvoaoAE.  :  Suffire,  avoiren abon- 
dance ,  en  quantité;  abundare. 

AvoKDKZ*  ;  Suffisance  ,  niullï- 
lude  ,  grande  quantité  ;  abundantia. 

AvoTiBE ,  adultre ,  advoidtre ,  ad- 
voulirt;  ailvoutiie,  aluoalirr,  avoestre, 
ax-oistrv ,  avoitire,  uvoitrc ,  avoliiergv, 
avoltir ,  avortwc ,  avoire ,  avoues- 
tre ,  iivoiielre ,  avouldre  ,  m-ouUere  , 
avoubrfi  ,  aviialtreiis  ,  m'oiatre,  avott- 
tcire ,  avautere,  avauùie,  avoulre , 
avouti-ie  ,  at^utrixe  :  Avortement , 
adultère  ;  enfant  illégitime  ;  avullen'a, 
A'adulterium;  en  anc,  Prov.  avou- 
Iriiirits,  avoudrairits,  avouteritt,  avait- 
Irador ,  adultère;  at-ollar,  avoiitrar, 
commettre  un  adultère  ;  en  bas  Bret. 
aoultr,  aoaltFen,aouUriuig,  avoultr, 
avvidlrcii ,  avoultri,  avoultriez  i  cuut' 


fiS  A  vu 

meltre  tut  adullère  i  en  IuL  aPoUeria, 
et  avoUerare. 


lî  Emperenn  fiit  del  a 


foDl  dci  ai/oit 

Livrt  de  Joitiet  et  de  Pieu 
Atoueuie  :  £s|)pce  de  bail  ou  tu- 
telle ,  fonclion  et  charf^  d'avoué , 
protection  ;  ilroît  que  les  vasMHix 
doivent  à  leur  aeîgneur  ,  par  lequel 
ils  l'avouent  et  le  reconnnisseut  ponr 
Kif^neur  ;  advocatio  ;  eu  bas.  lat. 
advocaria. 

Atoul  :  Aveu  ,  confession. 
AvavsTÏinc  :  L'automne  et  le  mois 
â'aoàt  ;  à'augastas. 

AvowKBiE  :  Reconnoisiance  faite 
au  teigneur  |)ar  son  vassal ,  de  ce 
qu'il  a  de  terres  rdevant  de  son  fief. 
Voyez  AvouEBie. 

Avov  :  Ha  ha  I  înteijectiou  admi- 
vative. 

AvoTOK  :  Nul,  compté  pour  rien. 
AtoTenekt  ;  Enquête,  entrée,  en- 
droit, ouverture,  chemin;  de  via. 

AvoTKB  :  Mettre  dam  le  chemin 
de  la  vertu  ,  amender,  devenir  meil- 
leur ;  de  -oia. 

AvHE ,  arva ,  et  evre,  ebura  :  Nom 
de  deus  petites  rivières  qui  je  réu- 
nissait près  la  ville  de  Dreux.  L'Avre 
on  l'Aure  sépare  le  Perdie  de  la  Nor- 
mandie ,  et  se  joint  à  l'Ëvre  ou  l'Eure 
au-dessus  d'Auet. 

AvaioL  :  Poisson  qu'on  nomme 
maiideiiant  maquereau. 

AvBoH ,  avrion  :  Folle  avoine. 
AvwEHTBMENT  :  Ouvertement ,  à 
découvert ,  sans  dissimuiaiion ,  clai- 
rement ;  aperté. 

Avui.E  ,  avugte  :  Aveugle  ,  privé 
de  la  lumière  ;  aviiitui  à  lamine. 

AvvLER  :  Aveugler ,  priver  de  la 
lumière;  d'aveilcre. 


Din  1  u  InmicT 


Tout» 


(ll^. 


>l  Clttlci. 

Roman  de  CAaiii^ ,  par  le  Setùu 
Molieiu,  ilrvphe  ;3. 
AvDLTBHiF  :  Avortetnent ,  adi 
tère  ;  avuUeria,  d'aiiutteriurn. 

Awan:  Auvent ,  petit  tcntfaitpoi 
garantir  de  la  pluie  ou  du  soleii 

Avrxa  D ,  qffair,  awart  :  Arbitrtg 
sentence,  garde,  yby.  AvouEi». 

AwAEDEa  :  Prononcer  sur  la  coi 
pétenee  des  juges  d'une  affaire;  m 

AvrAKTS  (les  sept  des)  :Cét  oient  le 
juges  qui, a  Metz  république,  étoie 
clioisisentreles  treize  et  les  prud'hoi 
mes ,  pour  décider  de  la  compéten 
ou  incompétence  d'une  affaire;  a 

AwiST ,  atpoost ,  aa-axt ,  imcoki 
attH>uste:  I<c  mois  d'aoAt  ;  i'atiguto 
en  Bas  Brct.  awsl.  A  mei  tuvatl  :  A. 
mi -août. 

AwE  :  Eau  ,  rivière  ,  fontaid 
étang;  aqua. 

AwELZ  :  Avec.  Voyez  AvBCQim 

AwEH  1  En  cette  année ,  l'au 
courante. 

AwEBHiTS  :  Raisios  noirs,  tî 
nommés ,  parce  que  le  plant  vient 
l'Auvergne. 

AwET  :  Qui  est  aii  guet ,  espio 
espionnage.  ^<yc:  Acijait. 

Awev  :  Avoué,  confessé;  ait 

AwETOws  :  Confessons,  avotiai 
AwGi-E  ,  at'iigle  :  Aveugle,  pn 
de  ia  lumière  ;  avulsus  à  iurnine. 
Pu!)  djil ,  tl  con  me  ûert  eoot*  > 
Se  j*  BC  Mi  l'il  ToicM  gaula 


L  tH^  noir  l'alnat 

timunt  J'uc  put  h  (Indmt, 

Si  l'ncriclt ,  fctct  »au  blo. 

Cil  ru  DODk  poTm  qw  se  Toit. 
hMnii  Js  trait  jiretigiti  ér  Compiegne. 
AwniKE  ,  aiMune  :  Avoine  ;  d'a- 

!iirovtT,aittut,aieoiiHe:  Le  moi* 
J'mùI;  auguttui. 

iTTD  :  Aridité  ,  d«sir  brAIant , 
Ofidilé  ;  de  l'Hébren  et  de  l'Arabe 
*A,  dcMr;  en  bas  Bret.  mwjrdd. 

iu ,  ate  :  Ane  ;  asinut ,  asetlus. 
An ,  «Kzi .-  Aussi ,  de  même  ,  p»- 


pM  Godtfroi  de  Leingny  : 


ÀTR 


117 


arrière ,  daiu  ,  cbex  ,  auprès  ;  de  re- 
tro.  Botter  ayere  ;  arrier  bouter , 
repoiuser;  d'on  peut-être  le  verbe 
rebuter.  Cheoir  par  d'ayeri  Tomber 


iiMoat^cie  :  Sorte  de  dÎTina- 
■ui,nuDiére  de  prédire  l'avenir  par 
taoïen  d'une  hacUe  ou  d'une  co- 
^, qu'au  fai»oit  rou{;ir  et  qu'on 
(Mit  mr  une  agathe  ;  du  Grec  «£/'«, 
*nv',  hache ,  et  de  /larriH^  manteia, 
Mution. 

AictE*  ;  Assurer,  donner  suretê  ; 
<^i^,  qu'il  assure.  Voy.  Eivrikk 

'ElCtEXEnT. 

lu'ixFKT  :  Snreté  ,  assurance, 
ir  :  li  a  ;  habet. 

iuiLE  :  Capable ,  qui  peut  aller, 
■  i  quelque  chose  ;  habilù. 
iiiL  ,    ayaux  :  Aieid ,   aieuT  ; 
'■ïi. 

ItDtBT  :  Allié ,  confédéré  ;  il  se 
nit  amsi  d'une  ancienne  monaoie 
b>  Pay»-Bas  ;  adjutans. 
I  Aie';  Allez ,  va  ;  en  bas  Bret.  ay, 

kw  :  Aide ,  secours  ;  d'atljiitu.t. 
Atee  :  Héritier,   ayant  eause  ; 
Irrri. 


Ayut  :  Débordement  de  rivière  ; 
à'aqua, 

ATcaiH'  :  Aigreur  ;  A'acer, 

Atcue  :  Eau  ;  aqua. 

Atuuebib  :  Un  évier;  aygueria. 

Avuuette  ;  Eau  claire  ;  A'aqua. 

Ayhànt  :  Diamant  ;  adamas.  Il 
signifie  aussi,  aimant. 

Aïme  :  Mesure  de  vin ,  taux  à  tus 
d'oeil. 

A-ïVEB  :  Présenter,  dresser. 

Atmetbkib  :  L'art  de  faire  l'émail, 

Atous  :  Août.  Li  mois  ^ayoui  .* 
Le  mois  d'août;  d'augu<tus. 

Ayûussf  (  1'  )  :  La  moisson  ;  d'au- 
giistas ,  août ,  mois  où  l'on  recueille 
les  grains. 

Aye  :  Colère  ;  ira  ;  de  ayrer,  so 
mettre  en  colère. 

Atb*iit  ,  ayre  :  Aire ,  place ,  lieu 
à  battre  le  bled  et  les  autres  grains  ; 

Aykeau  :  Charrue  à  labourer  j 
aratrum. 

Atrek  :  Irriter,  fïlclier,  mettre  en 
colère  ;  iratei.  Ce  mot  ne  signifie  pas , 
prendre  l'air,  comme  le  prctend  l'au- 
teur du  Glosi.  du  Roman  de  la  Rose. 
Pni>  doit  U  duBC  tonipirfr, 
F.t  pir  lemblanl  loy  ajTtr, 


^iqu.l 


e  dcduii 


Doat  le  UHilii  moult  It  pkiiioit. 

Koman  de  la  Roie ,  Ma,  Je  h 
Biblioih.  impérial*. 
Poil  doit  U  dame  lopirer  , 
El  toi  DIT  (cmbUnt  aïrtr, 
Et  l'a>»il1«  et  li  COR  lorc  , 
£t  dit  que  û  grint  dcmore 


*  Boman  de  ta  Rose,  ven  ifiSg. 

D'après  ces  deux  citations,  nn  peut 
voir  que  ajrer  ne  ligiuiie  pas ,  pren- 
dre l'air,  comme  l'a  indiqui^  Lenglet 
du  Fresnoy,  dans  son  Glossaire  du 
Itoman  de  la  Rose  ,  publié  à  Paris  en 
1735,  et  répété  dans  la  réiraprfssion 
de  l'an  vt  1-1 799  en  5  vol.  in-tJ".  D'ail- 
leurs, dans  la  citation  à  laquelle  cet 
auteur  renvoie  ,  le  second  vers  est 
ainsi  écrit  : 

Et  p«r  lemliliiDI  à  taiyter. 
Poil  doit  la  dame  louipîrcir, 
Kt  fairs  arinbUnt  lojj-rer. 


Muscade ,  qui  sent 
m  position  | 


muscade. 

A»i  :  Présure  , 
faire  cailler  le  lait 

AzihjImt  :  Pierre ,  aimant  ;  d'à 
mas ,  à  Tablât,  adamaate. 

Akimels,  aiimes,  azyme,  asynti 
Paiii  sans  levain  ,  qni  n'est  pas  I 
mente  ;  du  Grec  a  privatif ,  et 
^BjKir,  zym^,  levain. 


edcOM 
tapparal 


Zt  dire 


2t  qu'il 


Arsàua 


Xime  Roman ,  idil.  de  Calliot  DupM,  i5ig. 

Cette  dernière  cîtalion  prouve  en- 
core que,  yrer-y  est  employé  pour, 
irriter ,  mettre  en  colère ,  fûcher ,  et 
non  pour,  prendre  l'air. 

AVBETEK  :  Donner  l'investiture  , 
meure  en  possession. 

Aise  :  Chose  dont  on  a  droit 
d'uaer,  ou  de  s'aider. 

Aysil  :  Oseille ,  plante  potagère  ; 

AvsiNB  :  Tout 
au  travail ,  meubles  , 
cultési  enbas.  lai.  <i>j'fn'i. 

Atssel  :  Essieu  de  roue  ;  axis. 

Avssiv  :  Mesure  de  grains. 

AxicuiE  :  Arroser  ;  de  rigare. 

Akaov  ;  Avorton,  qui  est  né  avant 
le  terme. 

AaAunr  :  Beau  ,  propre  ,  capable. 

A»,  y'oj'ez.  AiE.^ 

Alkm  t  tué'ne  :  Ane ,  bourrique  ; 


propr, 


Sible Hiitariaux.  EJtoJe ,  chap.  ao.«. 

Azins  :  Petites  planches  en  for 

de  tuiles  ,  propres  à  couvrir  le*  m 

AziB  :  Haine,  colère,  rancune;  1 

AzinaBLK,  adirablc  :  HaiiuU 
méprisable. 

AzininË!)  :  Haine,  colère.    '    ^^ 

A^iRtn  ,  ndirar  :  Ilaîr ,  dtften 
Ces  quatre  mots  viennent  du  L 
ira;  on  leur  a  seulement  ajouté 
])rèposîlion  ad.  Les  anciens  Pron 
caui  changeaient  ordinairement  : 
d  en  z. 

AzoRAn  :  Prier,  adorer,  et  on 
adorars  et  adornare. 

AzDRUtxàMËN  ,    adordëitarm 
Ordre  ,   disposition  ,   ■ 
ordinatiii. 

Azi>RuËTi«ii,WDrf/é>iar.-DîspeM 
arranger,  mettre  en  ordre;  orduia 

Aiun  :  Minéral  qui  donne  un  b< 
bleu  el  d'un  [jrand  prix  ;  ce  mot  \ 
encore  actuellement  ei 

Azyme  :  Pain  sans  levain,  Foj 
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DaiLEi,  béuuUer,  baaler  :  Bâiller, 
rotreoYif  de  dormir.  M.  de  la  Mon- 
HÎr,  dans  ses  notes  sur  les  Contes 
^BonaTenlure  Desperners,  pense 
ftf  ce  mot  Tient  de   Texclamation 
^l'on  fait  en  ouvrant  la  bouche 
Wiqa*on  voit  quelque  chose  qui  ne 
ybit  pas.  Barbazan  dit  qu'il  vient 
^sot  bayrs ,  ouverture ,  le  vide  de 
kporte,  et  que  celui-ci  vient  de  va- 
oàu;  en  effet  ,  ajoute-t-il ,  bâiller 
iVstantre  chose  qu'ouvrir  la  bouche. 

is  vpeft  de  mal  estomac  en  sun 

litieble  digestiun, 

Sm  pfttntiune  de  cors  e  molesce  y 

ttêmt  de  face  e  peresce  t 

E  Mer  de  bnche  surent , 

£  peuafome  des  oils  ensement. 

Les  Enseignemens  d'Aristote, 

But,  haaty  baely  baéte:  Bâille- 
*at ,  f nvie  de  dormir  ;  de  balare  , 
ï^r  onomatopée  du  cri  du  mouton 
«  •!*  la  brebis. 

BuLLiE  :  Cuve  ,  cuvier,  cuveltc. 

BuscRF.  (  avoir  )  :  S'imaginer  , 
ftsj^tuper,  penser,  viser*  avoir  en 

1"  le;  du  verbe  Békr. 
Vn^îsaut  f«l  quant  ne  sVstaoclie 
De  m«s<lire ,  a  il  donc  baanche 
Q«*i!  (aclie  en  chou  bien  uc  savoir, 
^t  qite  lî  sieoj»  roesdis  TaTauche 
»^,  aiochoJs  le  dcsavanchf . 

Le  Dict  du  Médisant, 

BiiïT ,  haalant  :  Ouvrant  ,  en- 
^oorrant ,  bâillant. 

E  h'  U  chose  en  quantité  graiit 
&cifz  ke  de  ceo  do  maintenant 
1m  picz  e  mains  w  es  tendent , 
1*»  Dii-mbres  rt^ssortissant  rendent , 
ïl<  cori»  en  renl  tnt  tremblant, 
£  Mxrrat  la  bûche  en  basant, 
f  autre  mids  k*en  Tiennent  a&sez 
K'a  naoté  sont  contrarietez. 

Les  Enseignemens  d'yéristote, 

^liSTFAx  :   Bâton  ,    branche    de 
'fc,'  baculus;  en  bas  Bret.  baaz. 


Bâbaraoudo  :  Grande  robe  qui 
couvroit  la  tète  et  le  corps  ;  elle  ëtoit 
en  usage  dans  nos  provinces  méri- 
dionales ,  pour  les  pompes  funèbres  ; 
le  plus  proche  jmrent ,  ou  Thérilier 
du    défunt  ,     s'enveloppoit   de    ce 
masque  ,  sous  lequel  ,  et  avec  un 
mouchoir  à  la  main ,  il  avoit  une  en- 
tière liberté  de  pleurer  ou  de  rire. 
On  pouvoit  même  remplacer  Théri- 
tier  par  un  personnage  qui  jouoit  ce 
rôle.  Les  Romains  avoient  aussi  des 
pleureurs  à  gages. 

Babbutier  ;  Bégayer  ;  balbutire. 
Babée  ,  Babiche ,  Babickon  :  Éli« 
sabeth ,  nom  de  femme. 

Babkinrs  ,  babaignes ,  babines  : 
Lèvres  ,  joues  ou  mâchoires  de  cer- 
tains animaux,  tels  que  la  vache  ,  le 
chien ,  le  chat ,  etc.  ;  en  Prov.  babino, 
Babkquin  :  Soufflet  pour  allumer 
le  feu. 

Baboto  ,  babaou y papôou:  Contes, 
sornettes  ,  la  béte ,  l'ogre  ,  fantôme, 
être  imaginaire ,  dont  on  fait  peur 
aux  petits  enfans  ;  de  '\}^igare  et  va- 
gari  ;  en  bas  JJret.  barbaou;  en  Itàl. 
baou,  • 

Babouin  :  Gros  singe;  en  terme 
de  mépris ,  enfant  ;  et  au  figuré ,  lâ- 
che ,  couardj 

Bacaigk  :  Ce  qu'on  paie  pour  pas- 
ser un  bac.  Voyez  Back.. 
Bac  AUDE.  Voyez  Bagaude. 
Bace  :  Servante ,  jeune  fille.  Voy* 
Bac  RLE. 

Bacées  ,  baceyes  :  Perles ,  bagues 
et  anneaux  de  chaînes  ;  baca  et  bacca, 
Bacel  :  Battoir  ,  outil  de  lavan- 
dière  pour  battre  le  linge  ;  bacellus  , 
bacillus  y  diminutifs  de  baculus  ;  en 
Prov.  bataelouiro  y  batcdou ,  bassarcL 
Bagelage  ,  bacélajhê  :   Soins  et 
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empreuement  d'un  homme  auprès' 
d'une  femme  k  laquelle  il  fait  la 
cour.  fojrezBiCBt.'LiiiK, 

BiCELB,  bacelette ,  bacelle ,  bace- 
iote ,  bacheU ,  bachelette ,  bachcUe , 
baekelote  :  Jeune  fille ,  servante ,  ap- 
prentisie,  toute  fille  qui  n'a  point 
d'êlat;  en  anc,  Prov,  baceio. 

Bâcf.le  ,  bacelée ,  bacellc,  ba- 
ehcle:  Terre  qui  comprenoil  autant 
d'élendueque  vingt  bœufs  pouvoient 
labourer  en  un  jour.  Une  terre  ba- 
celle  étoit  composée  de  dix  ina!  ou 
mrû  ,  et  le  Ri^û-,  suivant  les  carlu- 
laîrei  de  Oiarlemagne  :  ■  Eii  wan-itirn 
vel  maruus  quein  par  boum  colidiç 
arare  potest  et  xufficit  duos  bobus  in 
anao  massa fundttS ,  iicredium ,  unde 
qùis  se  etfamitiam  suain  tueripossit , 
et  vectigal  aiit  censum  domino  re» 
ferre  n.  Il  falloit  quatre  terres  en  bar 
celle  pour  former  une  terre  ban- 
nière; suivant  un  ancien  cérémonial 
composé  par  un  liérault  d'arnies  du 
duc  de  Bourgo^e ,  cité  par  Deilau* 
riéres,  et  dont  une  partie  se  trouve  à 
la  fin  des  Gestes  romaines  de  Robert 
Gagùin.  *  Quand  un  chevalier  ou 
icuyer  a  la  tjrre  de  quatre  bacelles , 
le  Roy  lui  peut  bailler  bannière  à  la 
première  bataille  où  il  se  trouve ,  à 
la  seconde ,  il  est  banneret ,  l't  à  la 
troislcme,  il  est  baron  >>;en  bas.  lat. 
baceala/ia  ,  d'où  est  VMIU  bachcler. 

BtGELLEK  :  Faire  l'amour;  et  faire 
nn  apprentissage,  commencer  une 
liiude. 

Racbllebie, '.lacAc/mc.-  Adoles- 
cence, jeu  d'enfance ,  jeunesse.  Vor- 
Bacuelaoe. 

Eilep»-loi  Jourcnet  rn  ti  lacelene. 
Latare  Jiirenit  ù'.tA'Atneolia  nia. 

Diahsu^,  Je  s.  Grégoire,  Ih.  *,  chap.  t,. 

Bachacon  :  Goujat ,  homme  de 


BAC 

BiGRis  :  Gâchis ,  mare ,  carM 
et  bassin  de  fontaine,  augedansi 
quelle  on  fait  boire  les  chevaux;  • 
bas.  laL  bacca ,  baecha ,  bacchanm 

Bacbk  :  Vêtement  de  femme ,  ff 
tenoit  lieu  de  jupon. 

Bacbe  :  La  paillasse  d'un  lit. 

Bacuelage  :  L'art  et  l'école  iêl 
chevalerie,  étude  des  arts  etdesicw 
ces,  apprentissage  d'un  métier. 

Bacheler  ,  backctard,  baeAeSu\ 
bachelor  {  rime  )  :  Jeune  homaÉ 
adolescent  qui  u'est  pas  parveumlj 
degré  qu'il  désire ,  qui  n'est  pMl 
formé ,  qui  n'est  pas  encore  parràf 
àl'àge  viril,  mineur  qui  ne  jonitp 
de  ses  biens,  gentilhomme  quî,aV 
tant  pas  chevalier ,  aspire  à  Tttlt 
apprentif  soit  dans  les  armes,  k; 
sciences,  les  arts,  ou  tel  métîcrql' 
ce  soit,  aspirant ,  étudiant,  hoiMÎ 
dont  l'éducation  n'est  pas  forait 
en  bas.  lat.  harcalarius  ;  en  Ficacdl 
backeler;  en  Dauph;.'.«  SaebtU^ 
en  anc.  Prov.  baceldjhë. 

h  von»  ili  qac  maiot  Baekehr, 
MaiDt  climlicr,  oaiDlt  {lucdla, 
Huiiit  borjoil ,  miinlc  dlmoiiellt, 

Le  Dia  du  Ljm.'- 

Barbazan  pense  que  le  mot  latmJ* 
calia,  arbrisseau  qui  porte  fruiti 
bien  pu  donner  naissance  à  MB 
mot  bachelier;  en  effet,  dit^l,^ 
jeune  apprentif  est  un  jeune  artâ 
seau  qui  ii  i1t-jn  porté  du  fruit ,  wà 
qui  n'est  pas  v<-nu  encore  au  pok 
oii  il  aipire.  l.r  lalin  baera  signî( 
toute  sorte  de  graines  et  même  (Tn 
brisscnux;  que  sont  autre  dioieit 
jcuiips  gens ,  1rs  étudians ,  siniin  dl 
jeuiicï  plantes  qui  ne  sont  point  s 
tori^  formées?  Au  reste, de  toutesk 
et  ymolugies  que  j'ai  trouvées,  celle- 
m'a  paru  la  plus  satisfaisante,  celi 
de  Rugueau  ,  d'après  Cujas ,  est  rtd 
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les  de  Ménage  et  de  Dacange 
eront  personne,  non  plus 
i  de  Fayy n ,  de  Monet  ;  Borel 
mot  de  baculus,  et  peu  après 
intireus;  il  est  toujours  en 
y  tantôt  d*un  avis  ,  tantôt 
re  ,  on  pourroit ,  relative - 
s  étymologies ,  lui  appliquer 

n  T«  du  blanc  au  noir  ; 

ne  au  matîo  «es  ftcotloiriu  du  »olr. 

CL  ETE  ,    hachelette  ,   hache- 

y ez  Bacele. 

EVALEKEUx  .'  Guerrier,  jcu ne 

;  à  la  chevalerie ,  qui  cherche 

dnguer. 

USAGE  :  Droit  sur  le  sel ,  qu*on 

iTfc  un  bassin. 

[I5E  :  Espèce  de  poële  de  cui- 

iserole  ,  bassinoire  ;  de  bacar; 

la  t.  bticcininn. 

:i!ïER  :  PVappersur  un  bassin 

utre  morcrau  de  cuivre,  pour 

er  quelque  chose. 

IX on,  bascfiin  :  Tasse  de  bois  ; 

r. 

[OF.z  :  Hotte  aplatie ,  propre 

T  des  choses  liquides.  Fojez 

E. 

lOT  ,  baccl  y  bechot  :  Bcclie  y 
ateau;  bacclus  ;  en  bas.  lat. 
,  batellus, 

louK,  badiolCy  baschoue  :  Es- 
?  vaisseau  de  bois  ,  large  par 
,  et  étroit  par  le  bas ,  holle  , 
vaisseau  a  porter  la  vendange. 
XKT  :  Casque  de  fer  très- 
fait  en  forme  de  bassin  ;  en 
t.  bacineturn. 

Ii>:vc«qiie  de  Stus  ,  en  lieu  de  mitre 
lu  bacinet g  pour  dalmatiquc  an  h;iu- 
,  puur  cba»uble  la  pièce  d'acier ,  et 
le  croce  nue  hache. 

}Iotutrelei,  'voi,  i,/bf,  ';<)du  IUss, 

i5KTs:  Soldats  qui  purtoient 
2;>eau  de  fer.   Oa  disoit  iix 
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cents  bacinets  ,  comme  on  dît  six 
cents  cuirassiers ,  pour  signifier  six 
cents  hommes. 

Y  aToit  six  bannieret  et  deux  cens  haei» 
nets,  six  cens  Rlbaus  ou  Petaux. 

Monstrtlêt, 

Baciquotkr  :  Tromper,  surpren- 
dre, suivant  BoreK  qui  cite  le  Roman 
de  la  Rose.  Je  n'ai  jamais  vu  ce  mot 
dans  aucun  exemplaire  de  ce  livre  , 
soit  manuscrit  ou  imprimé.  M.  La- 
combe  ,  qui  a  souvent  composé  des 
orthographes  et  défiguré  les  mots  , 
a  écrit  celui-ci  de  cette  manière  :  ba^ 
cicoter,  bacioter. 

Bacx  :  Vaisseau  à  boire,  coupe, 
écuelle  ;  de  bacar, 

Back  :  Un  bac ,  bateau  qui  sert  à 
passer  la  rivière  aux  endroits  où  il 
n'y  a  pas  de  pont  ;  baccus, 

Baclkr  :  Fermer  une  porte  en-de- 
dans avec  une  barre  de  bois  ;  de  ba^ 
culus.  Bâcler  une  chose  y  la  terminer. 

Baclois  :  Nom  qu'on  donnoit  in- 
différemment à  tous  les  peuples  étran- 
gers. 

Bacon:  Cochon,  lard^  jambon, 
chair  de  porc ,  viande  séchée  à  la  fu- 
mée; en  bas.  lat.  baco ,  bacco  ;  en 
Prov.  bacou. 

Sire  ,  fait  il ,  tous  aToz  tort , 
Onques  ,  par  toz  sains  ,  nul  tocbai  ; 
Mais  c'est  Ocables ,  bieu  le  »al , 
Qui  a  fait  moine  de  bacon  : 
Se  Dicx  me  doint  coufe^siou , 
Ce  fut  un  bacon  que  je  tuai. 

Fabliau  du  Soucretain  de  ClunL 

Bacoulk  :  Une  belette,  une  fouine. 

Bacoulkr  ,  baculer:  Frai>per  avec 
un  bâton  ;  de  baculus  ,  bacillus  ;  en 
Prov.  bacular,  huissier  à  verge. 

Bada  ,  badê:  Sentinelle  qu'on  pla- 
çoit  au  haut  d'une  tour  pour  décou- 
vrir l'ennemi  ;  en  bas.  lat.  bada,yoy, 

GUAITE. 

Badace  :  Herbe  aux  puces. 


pro- 
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BtioRES  (meilleurs)  :   Meilleu 
effeU. 

BàioHiE.  Fojci'Ri.v. 

Baickié  :  Garde  d'un  ban,  d'i 
territoire.  Vojrez  Bicicé. 

BxionoTE ,  bningnote  :  Ci 
prc  à  se  baigner  ;  vagna. 

BiiL.  Voyez  Saillie. 

BiiLin  :  Louer,  doniipr  à  loyer. 

hk.\i.i.,bati,  baus ,  fiaii.T :  Gai, 
joyeux,  content. 

filiLË,  baiit'i.  Voyez  Viulet  et 

YU-ET. 

BlILlSTHE.    rOJClBAHlIE, 

BtiLLiNCB  :  Action  de  donner,  de 

BiiLLiKi)  :  Garçon  de  noces,  ami 
â£  l'époux  qui  conduit  les  drmoi- 
selles  au  bal.etquÏTeilleâcequ'elks 
dunsent  à  leur. tour. 

BiiLLiace  :  Oige ,  avoine ,  vesce , 
gros  pois. 

BiiLLiRT  :  Bailleur,  endormi. 

Baille,  porternc,  poterne;  har- 
rière,  porte  avancëe  d'une  ville,  pa- 
lissade ,  barricadé  ;  ce  mot  vient  sans 
doute  de  bajalare  ou  de  valluin , 
parce  que  dans  les  villes  assiégées  on 
se  servoit  de  la  batUe  pour  faire  en- 
trer dans  la  place  ce  qu'on  croyoit 
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Batllehessk  :   Femme 
un  bail.  <iul donne  nu  lui 

Baillet:  Clirval  qui  a 
ou  marque  bluiiofae  sur  le  front  , 
de  poil  roux  tirant  sur  le  blar 

BtiLLEVL.fin//,  baile,  baitg,  h 
bailittrc ,  baillif,  baiiUstre , 
balliseiir,  bals ,  bail,  bau* :  Gmv 
neur,  gardien ,  administra ttntr,  U{ 
chargé  de  percevoir  le»  droit»  i! 
seigneur,  ou  d'administrer  les 
mainesdes  grands  vassaut 
lat.  ùalivug ,  hnltiol'.im ,  bajulia 
anc.  Prov.  baile,  ballon 
Brel.  baiU. 

Baillie  ,  &ai7,  baile,   bailie, 

listre :  Soin,  administration,      

tutelle ,  curatelle ,  juridiction  ■  f 
voir,  garde,  puiss. 
bnliii ,   bai/lia  ,   bnjiilia ,  i 
baliiiin ,  halliva  ,  bajulaUa  ;  m 
Prov.   baiÙa  ,    bujhulia  f   on   d 
birn  bailli,  pour  bien  traité; 
bailU,  matlrailé;  a  en  aa  baiHk 
•st  chargé,  il  a  en  sa  garde,  e 


-■uill.  de  lyr.JU. 


Il  Gt  ebaqirnifr  ilti  baillet  it  l«  axeoir 

BiiLLE ,  hmller  (  lou  )  :  Concierge 
d'une  prison;  hajiilus. 

Baillék  :  Adjudication  ;  bajutatio. 
BiiLLEB,  baillicr :  Donner  ,  prê- 
ter, porter;  en  bas.  lat.  bajulare, 
tJDF  lance  11  fiii  baiUier 
Où  rie  iifd:i  fait  cnraitler 
Uuc  GDsaigne  betr  et  vrrmoille 
Où  il  Dt  |iain  un  UoD  faUnc. 


li  con  va  ai 
>i  \i  mlcDi  Cl 


Prendre,  tenir  e 
puissance,  en  son  pouvoir. 
F.t  Ciirr-railli  à  li  l'acarda 
Qui  .onge  lûte  jnr  U  corde 
Qui  U  fît  lipricitr  »l  inulre 
Toi  Ir  poil  quM  or  loxt  pmare 
Larrrriu  ><>n  LU  U  trïinblaill. 
Se  l'rii  Ir  (luii  iiiillicr  cmblaal. 

*  Raiimn  Je  la  Âoie.  ■vtn  loi* 

.  foj«B*ii.nii 
Rejeton  des  fi>ré 
petit  bilton  ;  baculiu. 

Baikchxtte  :   Ptacelle,  petit  1 
leau  i  de  va^na. 
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f  boire  :  Uotre ,  paDÎer. 

sa  :  ArbaJétrier. 

jeu  de  )  :  Jea  de  courses , 

rres  ;  de  voro. 

:  ,  ponr  Barbe  :   Nom  de 

Sarbara. 

:  Barrière  d'^ne  porte  de 

vara, 

:È  (estre)  :  Être  trompé 

[a*an ,  être  arrêté  par  une 

IRE  ^  vignes  :  Rangée  de 

lassés. 

K  :  Bâtard  ;  cens  bairre ,  cens 

Marais ,  eau  stagnante ,  une 
î  bossus» 

DOT  :  Ce  qu'on  donnoit  à 
!e  lorsque  le  prêtre  présen- 
lain  à  baiser  en  place  de  la 

VENT  :  Un  baiser  ;  basium, 

rKK  :   Baiser  sans  faire  de 

lûare. 

a  :  Descendre ,  laisser  échap- 

RE  :  Homme  qui  aplanit , 
ie  ;  en  ProT.  baissa  y  tondre 
;  baissaire  ,  tondeur. 

:  Bêche ,  outil  de  jardinier. 
LE  :  Toute  une  famille  , 
t  valets. 

LLE  ,  btdchette  ,  baichote  ^ 
e,  bessote  :  Jeune  fille,  jeune 

forez  Baiasse. 
MLiNT  :  Diminution^  en  bas. 
amentttm. 
SR ,  bassier  :  Jeune  garçon. 

CHELER. 

5CIER  :  Exciter  des  querel- 
la tteries. 

5s ,  baistant  :  Procès ,  quc- 
ticulières  ;  c'étoit  aussi  une 
m  bataille  entre  deux  pa- 
étoit  défendu  à  ceux  des 
traiges  de  se  mêler  de  la  dis- 
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pute  ,  et  aux.combattans  d*aToir  au- 
cunes armes  meurtrières  ;  de  batuerem 

Baistans  (  les  )  :  Le»  flagellans  , 
fanatiques  qui  coururent  le  monde 
vers  1848.  y 

Baiviaux  :  Baliveau ,  rejeton  des 
forêts ,  petit  bâton  ;  de  baculus, 

Baix  9  btiixe  :  Bas ,  basse  ;  de  bas^ 
sus  ;  en  Prov.  baissa. 

Car  te  11  cort  snnt  en  taix,  lî  caert  sont 
toutes  Toies  en  hait. 

Serm,  de  S.  Bentard,/ol  a5. 

Nam  et  si  corpora  inferios  ,  sed  corda 
surtum, 

Baixiek  :  Baisser,  descendre ,  lais- 
ser échapper;  en  Prov.  baissar. 

Baixwe  ,  benne  :  Mesure  de  char- 
bon. 

Bajasse  :  Servante  ,  femme-de* 
chambre.  Voyez  Baoasse. 

Bajole  :  La  bajoue  d'un  animal , 
les  joues  détachées  de  la  mâchoire. 

Bajule  :  Gouverneur,  administra- 
teur ;  bajulus  ,  de  balivus.  Voyez 
Baillie. 

Bajule  :  Gouvernement  ,  admi- 
nistration, autorité;  bafùlay  balia" 
gium  ;  en  anc.  Prov.  bajhula.  Voyez 
Baillie. 

Bal  :  Voile  de  religieuse  ;  et  bail  y 
contrat. 

Qui  prent  horaenage  le  doit  prendre  îssint. 
Cil  qui  requiert ,  doit  joindre  les  mains  cC 
dire  :  Sire ,  je  deviens  rostre  home  de  bal, 
se  c'est  half  ou  d'héritage ,  se  c'est  héritage, 
que  ge  foi  et  leaulté  tous  porterai. 

Mis,  Bibl  itnpér.  n?  8407  ,/b/.  17 ,  f  *. 

Balaa  :  Dansa,  sauta;  du  verbe 
baler. 

Balade  :  Pièce  de  vers,  espèce 
d*épigramme. 

Baladeur:  Danseur,  sauteur* 
Voyez  Baler. 

Balancier  :  Jeter,  lancer. 

Balandeur  :  Baladin ,  sauteur , 
faiseur  de  tours. 


tsS  BAN 

Biir-BBisE  :  Bilil  qne  commet- 
(oieiit  dans  nne  wign'^iirip  des  gens 
qui  n'y  éloîeiit  pas  domiciliés,  et 
qui  s'y  battoïenl. 

Bam-cldChb  :  Cloche  placi'e  au 
milieu  d'un  village  pour  en  assem- 
bler tous  les  habitani;  annonce  \m- 
blique  au  son  de  la  cloche. 

Bakaiue  ,  banage  :  Droit  de  ban- 
nalité.  foj-es  Paiiack.  ^ 

BAKAKBAïf  :  Charrois  que  les  vas- 
saux étoÎEnt  iibligL'S  de  faire  pour 
leur  seigneur. 

Banakd  ,  bandier  :  Garde  de  ban , 
inessier,  garde  des  champs. 

Bahaste  ,  t/ana.\[re,  banne,  ban- 
neau ,  benate,  benne,  benneau :  Pa- 
nier ou  mautie  qu'on  met  sur  le  dos 
d'un  Ane  ,  bulte  dont  se  servent  les 
paysans  pour  porter  les  grain»  ;  me- 
sure pour  le  charbon  de  terre;  ba- 
nonf^rn ,- en  £spag.  banaala  ;  eu  bas 
Bret.  benna;  en  Lyonn.  Ai^nne.-en 
anc.  Proï.  baUsta;  en  Prov.  nod. 
Imnasio,  banastro, 

Bahaiiie  ;  Tapissier,  matelassier. 

Bahcace  :  District,  juridiction, 
droit  d'avoir  moulin ,  four  et  pres- 
soir banaui. 

Bakcabt:  Espèce  de  tombereau. 

Bancelle  :  Périt  ban  ;  de  bancus. 

Babcbace  :  Droit  que  les  mar- 
chanâs  payoient  pour  le  hanc  sur 
lequel  ils  ëtaloieiit. 

Bancbart-:  Btancardj  de  bra- 
■    chiam. 

BiHCKE  :  Boutique ,  étude  de  no- 

BiNciEE ,  panequier:  Marchand, 
homme  public, 

Bauçilloh  :  Petit  banc;  en  PrOT. 
bancillïau. 

Bahcloche  ;  Son  de  la  cloche  pour 
la  tenue  des  plaids  annaus  ;  c'ëtolt 
aussi  l'alarme  sonncc  par  une  ctocUe 
i^u'on  noiuiuoit  ainsi. 


Bakde  :  Toc  troupe,  nne  coM] 
gnie  de  soldais;  Oandiim.  Barbu 
le  dérive  Aepaiigere,  lier,  joi 

Bandée  :  Publication  pour  OU* 
les  vendanges. 

Bandemert  :  Hardiment. 
Bandes  :  Se  réunir,  s'assodec, 

BABuEitoi.LE,  bannerolle  :  B 
nicre,  étendard,  enseigne;  en  I 
lat.  bandcria ,  àf  fianilcre  i  en  Pi 
bandieiro ,  enseigne  de  cabaret. 

Bas  de  teés-fokd  :  Espèce  de) 
cret  par  lequel ,  après  trois  pnhlil 
lions  et  autres  formalités,  te  renûio 
ou  créancier  se  faisait  adjuger  C 
ritage  assuré  et  non  relevé  ,  | 
en  jouir  en  toute  propriété.  f'<^.: 
suBEMtBT,  Conduit,  Relèvemj 

BAN-u'F.xunEHEnT,  band'aitti 
ment  :  Droit  qu'on  obtenoitpar  j 
tice  ,  de  faire  sortir  quelqu'u 
terre  ou  d'un  bien  quelconque.' 

Bandez  :  Partisans  du  duc 
Bprry,  qui  port  oie  ni  une  éeharpt 

Ba^dieh   :  Baual,  public.   Tt^l 

Bandiea  :  Sergent  forestier,  c 
public,  qui  proclame,  fox-  Ba» 

Banuik  :  Pcriacltre  ,  accoi 
donner. 

BinnoN  :  A  discrétion,  1 
avec  profusion,  libéralement.  f\ 
ARAnnoN.  A  son  bandon,  à  sa  dïi 
silion  ,  à  sa  suite,  à  sa  discrëtÎM 
son  désir,  à  son  envie  ;  à  bandon,k' 
discrétion;»  Aortc/oTiadv., li 
à  Ifur  bandon ,  à  leur  disposition 


rtgird  plui 


%iKno5  :  ÉtFiiilard  ,  enseigna  à 
hqaFlle  on  ilo!l  %e  ranger  ;  dr  patl- 

i«>tp,  un  encan,  t'oyez  Bas. 

BaiDOM  :   Juie,  discrétion  ,  pula- 

fir  irytat  dicnl  que  il  vous  ament. 


Soman  de  (a  Itinf. 

BijnwiT:  Joie,  alégressej  je  l'ai 
troiwr  une  fois  pmploy»^  pour  dési- 
jujT.guMTP,  haitJp,  inimiiii'. 

Sitbûx  :  Hardimcnl ,  sans  crain- 
lï;fn(tr»cinenl,  wns  réserve;  enfin 
hamiim  HnXt  rncore  pris  pour,  sans 
ttUiil,uns  dilai,  sans  miséricorde. 


BAN  t9(î 

B*SF.nET  (chcTBlier)  :  Celni  qui 
peut  lever  des  soldais  pour  inarchei" 
sous  sa  bannière  ;  qui  a  droit  de  por- 
ter bannière  à  la  guerre. 

BiNBnKT  (  seigneur  )  ;  Celui  qui  ^ 
droit  d'avoir  four,  moulinet   prcs- 


rban: 


:rie  :  Territoire. 
:iiiEii  :  Garde  de  fruits 

;rolb,  bu/ineroie.  Voy.  Bah- 


de 


pCBÏUIlCf  wprf  al  , 


n  gntr 


L»  Caa/ation  lie  la  M/e  Fille. 
liicnorLiKRS  :  Voleurs  de  grandi 
dtrmin*.  fori-s  HoLt«R. 
BtiiDkET  •'  Le  fer  avec  lequel  on 

!;.?iKçoii  :  Grand  panier  d'osier, 
.b^Ue;  />enna. 
Xiicli  Tu  griPi  Jr  W.  li  rinODt 


Baxfs  ;  Cornes  ,  l'os  du  crAne  de) 
bœufs ,  des  chèvres,  etc.  ;  bnnut ,  q«î 
porte  des  cornes  ;  en  Pr ov.  bamiioa  , 
banil ,  banudo. 

BiHESTiÉ  :  Un  vannier.  Voyez  Ba« 

BâTiESTorw.  Voyez  Basastf,. 
BtNOtniiBs,  bangarits ,  banniern , 
ham-arx,  vinasclcs  :  Messiers.  Voyea 

Ba^if.  ,  hagnif,  hanage ,  baniîî- 
ment ,  bntinée ,  btiitntf  :  Ban  ,  publi- 
cation,droit  de  ban ,  ëdit ,  loi,  pro- 
clamation ,  assemblée  ,  banalité  ;  et 
amende,  peine  hnposi^e  aux  iii£rai> 
teurs  de  la  loi,  Voye^  Baw. 

Banik  .'  Abandonni-,  rejetë,  tx- 
clus;  de  hannire. 

Binian  :  Sergent,  Iiuissier  de  jus- 
tice, Irompelle  ,  crieur  publie.  Voy. 

Banif.b,  banière:  Commun,  coid' 

Bakile  :  La  Tanîlle ,  plante. 

BAHiiiEa  :  Bénir,  donner  lalié' 
Tiêdiclion  ;  benedicere. 

llANKits  :  Bénissez. 

Banlevhes,  halievres  ;  Le  neiL' 
ton ,  les  environs  de  la  bouche. 


Fiel  des  Hcrmiiei ,  fol.  7.Ï. 

!XFKT  :  Bannissemeat  ;  han- 
a  Prov.  banimën. 


Le*  chcTFui  a  leiu  hnricho, 

L«  T»ui  rrnr.  ,  tn  purfoM  glÎMI , 

Vil  pli»,  haninrcs  Hrchi», 


'Ronu 


<  de  la  Boa 


to365. 


BiKHOLin  :  DrulL  de  banalité  pour 
un  moulin. 

DAitnAR.  yoyez  Babib». 

BiH KE  ,  bartneau  ,  benne,  beJt- 
neau.  Voyez  Bahaste. 

BiRNEBETi  ,  hanitercls  ,  banne- 
reCz,  èd/infri'i.'ChevaliersqHiaToicnl 
asKE  de  vassaux  pour  en  former  une 
compagnie.  A  Metz  on  appelciit  ainsi 
les  oiËciers  des  paroisses  ;  eu  bas.  lai. 
bannercti  milites  ;  le  banncret  étoit 
plus  que  le  bachelier  el  moins  que  le 
baron,  fojez  Baseket, 

Bas^tekir  :  Banlieue,  ou  terri- 
toire appartenant  à  un  lieu,  comme 
la  banlieue  de  Paris;  baniiuin  leiigrei 
en  bas.  lat.  banneria. 

Ba^sebie  :  Office  de<  paroisses  de 
Mclzi  il  se  disait  aussi  du  lieu  où  l'on 
jngeoit ,  où  l'on  exercoit  la  juridic- 
tion ;  en  bas.  lat.  banaiforiiim.  V.  Ban. 

Bts7iEtioi.z,  banderole  :  Bannière, 
étendard;  en  bas.  lai.  bandum,  de 
pannHs. 

Ba;»netoi»  :  Coffre  troué  dans  le- 
quel les  pécheurs  déposoient   leur 

Banhette  :  Espi'ce  de  panier.    ■ 

Bahhje,  banon  :  Proclamation, 
publicalion  ;  c'éloit  aussi  une  per- 
sonne abandonnée,  qui  n'étoit  plus 
sous  la  surveillance  de  rautorîté  pu- 
blique. Foyez  6.iniE. 

Bahkier  :  Crieur  public,  et  crier, 
publier ,  annoneer  à  sou  de  trompe. 

'BiNHiEB  :  Seigneur  qui  a  droit  de 
porter  bannière  à  la  guerre ,  qui  a 
droit  de  four,  moulin  et  pressoir 
bannu!!. 

Babuieb  (loreau);  Taureau  qui 
âppartieut  au  teigneur ,  et  qui  KCt 


i:  A  y 
pour  saillir  les  vaches,  moy«iij 
une  rctribniion, 

Baxrikb  :  Publier,  annoncer, 
clamer  à  son  de  trompe,  à  cr» 
blic  ;  depanilere  et  pangere.        1 

Bini*iEBE  :  Cbose  contmuaé[ 
nale  ;  enseigne  a  laquelle  on  <1<| 
ranger  au  £14  public  ou  au  ba^ 
bauniére  de  France  éloit  une  | 
nette  blanche  semée  de  fleurs  d4 
dcpannui.  \ 

fiANHtenEt  CBARDES  (feu 
De  haut  élat,  femimes  de  ] 
bannerets. 

Baricois  ,    hanneton   :   Vaii^ 
panier,  ou  cuve  propre  à 
le  poisson  dans  une  barque.  \ 


Bakou  ,  bannon  :  Pàlui 
muiie  ;  ile  bannum  ;  temps  bat 
temps  auquel  les  terres  sont  cqi 
nés  et  abandonnées  aux  bestîi 
public. 

Bamjubhas  ,  liaquenas  : 
orage  ,  ouragan,  désordre  , 
de  bacchanalia. 


Dontcomm 

Vain  à  cr 
Noirdr  U  G 
To.t  fu.l  b 
In  Tfni  vin 

Dl  toulr»  r 
Bamprnl  r 

.Dt.  m,r  k  m.ll<rr. 
:■!»>[  à  troubler,      , 
cm.  noircir  UbM: 
mer  toute  upuidae, 
à  1.  nef  itrULt. 

tt  baqanat  enat; 

Hàt.  Jç  réiabliiic 

■n.iUUiFa 

BAN(Jt;El 
festins ,  en 

teb:   È 
banquets 

re   loujoi 
,  en  donq 

"^Br^SE^: 
d'osier  car 

Grand   panier  ,  ■ 

Banvin 

Droit  q 

a'a,oit  «1 

gneur   d'arrêter    pour    un   t 
temps  la  vente  du  vin  de  SCJ  T* 
pour  veudrc  le  ïien. 

6  AU 

ttiivz  :  Tntelle  d*iin  minear. 
Baovois  :  Espèce  de  bletl. 
B1oub£lo  :  Joyau ,  babiole ,  jouet 
nfant. 

Baoucait  ,  baucant  :  Cheral  de  pe- 
p  taiUê. 

Baoudan  ,  baudon  :  Les  boyaux  , 
»  intestins. 

Baoozar  ,  bauzar  :  Surprendre , 
omper,  frauder. 

BiorzioL  ,  bausiol  :  Trompeur, 
sitre ,  insidieux ,  pernicieux ,  per- 
de. 

Baouziozavev  :  Qui  est  triste  ^ 
ibgrin  ,  et  avec  peine ,  douleur^ 
fiKiBaniére  plaintive. 

BAvnsTiaE  :  Vaisseau,  et  lieu  où 
ronkiptise;  baptisterium, 

BàmoKE  :  Salaire  des  batteurs  de 
Hed  ;  de  haptidere  ;  hattire ,  battre. 

BmiSER   :   Sp<k;iiîer ,   déclarer  , 
^ifier,  indiquer,  fixer;  baptizare* 

B\pTisiKE  :  Bâtir,  édifier. 

BirrrzoÉRE  :   Robe  qu'on  met- 
toit  aa  baptise. 

BiPToïKMENT ,  baptistère  :  Bap- 
^e;  baptixtnum, 

Li  baptistère  sera  hiixn , 
Quaat  U  vois  rcTenra  des  ciaos^ 
F'  Saint  Jchans  en  tremblera, 
Q»i  sor  le  chief  no»  reriera 
L(  bons  bttstistere  à  sa  main 
la  oainte  iatie  don  fliin  Jordain. 

Traduct.  du  Pseatuirr,  paraphrase 
du  pseaume  JCnictaTÎt. 

Baftoizr  ,  haptoyer  :  Conférer  le 
■pttme,  baptiser;  baptizare. 

BiQfTEiiAs  :  Desordre ,  tempête. 
^wgBasquf^as. 

BiQuET  :  Boiteux  ,  bancal  ,  es- 
ié. 

Bu.  Voyez  Barout. 

Bit  :  Le  barbeau  ,  fleur  des 
*>Bips,  et  le  barbot ,  poisson  d'eau 
■wice  ;  barbus 

Bu ,  hitrt  :  Fange ,  limon ,  y  a  se. 

BitA  :    Civière    renforcée  pour 


fi  A  11  i3f 

transporter  des  fardeaux  ;  de  vara» 

filKA  :  Tromperie,  fourberie.  Voj^ 
Bar ATX. 

BarI  :  Fermer,  boucher.  Ce  mot 
indique  Tancienne  manière  de  fermei^ 
les  portes,  au  moyen  d'une  barre 
mise  en  travers  ;  cela  se  pratique  en- 
core dans  quelques-unes  de  nos  pro- 
vinces cbez  les  pauvres  gens  de  la 
campagne  ;  de  vara^ 

Baraban  :  Bassin  de  cuivre,  es- 
pèce de  timballes  sur  lesquelles  on 
frappoit  pour  annoncer  quelque 
chose. 

Baracan  :  liC  bouracan  ,  étoffe 
fort  commune  dai^s  nos  provinces 
méridionales ,  et  qui  rejette  la  pluie  ; 
en  bas.  lat.   barracanus.  Yoy.  Bou» 

QURRAN. 

Baraigne  ,  baragne  ,  brehaigne  i 
Stôrîle,  impuissant,  qui  ne  rapporte 
aucun  fruit.  Voyez  Brahaigne* 

Li  arcH  des  forz  est  surmuntex  , 

K  11  fi<-hle  hunt  efforciez. 

Ki  primes  furent  sariez. 

Or  se  sunt  pur  pain  luez  , 

E  li  faraeilleux  snnt  asaiiez. 

Puis  que  la  baraigne  plusurs  enfanttcl^ 

£  celé  ki  mulz  oui  eufaus  afébliad. 

Livre  des  Rois ,  liy.  i ,  chap,  9  p 
^versets  4  er  5. 

Barait  :  Fraude ,  mensonge.  Voy* 
Barat. 

Baraittkrik.  Voyez  Barate. 

Barali  :  Barrière ,  barricade ,  pfl'* 
lissade. 

Barantade  :  Clôture  faîte  de  haie^ 
haie  vive  ,  échalier  ;  de  vara* 

Barat  ,  baral ,  b aras  y  baraz  :  Em- 
barras ,  empêchement ,  ruse  ,  trahi- 
sou  ,  tromperie ,  fraude  ,  perfidie , 
dol ,  dispute ,  fausseté  ;  en  bas.  lat. 
baratum;  en  Prov.  barat ,  baratel; 
et  en  bas  Bret.  barad, 

Butebues  dît,  bien  mVn  iouTîent» 
Qui  hcirat  quiert ,  taras  li  vient. 

HMtbetif,  FabU  dû  Charlotte  Jtdf, 

'A 


BAttiTE  1    baraitterit  ,    baralie  ! 

Tromperie  ,  tricherie  ,    complot  , 

Is  dessein  ;  en  Las.  lat.  bara- 

n  Prov.  baralèl  ;  en  liai.  6a- 


Babatf.  :  Grand  vase  de  bois  , 
fort  profond,  daii<  lequel  on  met  la 
crflme  pour  la  battre  et  ea  faire  du 
lieurre  ;  harnlhriiin. 

Bariteh  ,  fiareier  :  Tromper,  fri- 
ponner,  frauder,  tricher  au  jen;  eu 
bas.  lai.  bamiare  ;  en  Prov.  barata  ; 
et  eii  Esp.  baratar. 

BAttATKiiessF.HENT,  baroilaresie- 
laenl  ;  Frauduleusement. 

Ceit  ban  cl  ceU  ' ttxabtinemtnt  msl  K 
Sircï  contre  Iti  trïkoeor»  qai  autrai  griïvent 


PAR 

rapet]  ou  partie  la  plu: 
mur,  fente  faite  dans  les  m 
fur titi cation  ,  pour  tirer  i 

mur,  cloison  de  planchesoi 

que  l'on  fait  devant  les  mt 

1rs  portes  des  villes  ;  en  bai 

bncana  ;  en  anc  Prov.  bar 

Lt  TÎUe  Dnl  bien  fmnée  n  bie 

El  fq  b  tarùacane  COBtrcral  ti 

f^ie  Je  du 

BAii.icoti!  :  QuUgr.1 
sa  brirbe,  qui  la  porte  longi 
rendre  plus  vénérable;  btu 

BABBiionon  ,  bartiajhi 
grande  joubarbe,  l'ariicha 
railles ,  plante  rafraichissar 


BiRtTEttR,  baralcaulj:,  barale- 
tvsse,  barateuse ,  baratres^e  ;  Traïa- 
penr  ,  trompeuse  ;  baraterius  ,  de 
veterator ,  veteratrix  ;  en  Prov.  ba~ 
ratié,  fripon. 

Car  U»  ilaru  liUei  chciiùt-i , 


.  -  Où  Jad.i 


1>1ui 


«tel  flalÉci 


jovia. 

BuiBATinDEB  :  Bra 

Birbahoe  ,  barhaadée  : 
boisson  que  l'on  fait  avec 
et  du  houblon. 

BARIiAitDtEH  ,  barbatau 
brasseur  de  bière. 

B4RBE  :  Oncle  on  pers 
blie  pour  veiller  à  la  con 
autres,  pour  ce  qui  regard 

Ba»bé  :  Qui  a  de  la  barl 

Parer  le  n'ai  1»  chcrcDi  bl 


Que  dB  foBi  1«  lendrrt  {iBCelri, 
Qui  d«  aeiK-i  poiol  ne  .e  d„1eùt , 
Qoiot  Ici  Bcuirort  «coLeui. 
Aini  cuJdgni  qœ  barat  et  gnils 
S«il  iiuinc  »oir  eom  Evangile, 

Koman  de  la  Rose,  ijeri  sig5g. 
Babatbe  ,  baraires  :  Lieu  inacces- 
sible, creux,  profond,  gouffre  où 
l'on  prccJpiloit  les  scélérats  ;   bara- 
tlirumi  du  Grec  barathron. 

BAmiv ,  barrau  :  Mesure  de  vïn  de 
'\ingl-sepi  pintes ,  sorte  de  petit  baril 
ou  tonneau  en  usage  dans  le  Comté 

fiARBtcmE ,  barbaqanne ,  barbc- 
^Ofte,  baibocanne ,  Mibït.  fOm.  T  Pa- 


S«U  b. 


'«'  U  I 


Fab.  de  G 

Barbeaclk  :  Dents  ou  { 

Barbe  de  fuebe  :  Gerbe 

Barek-faire  :  Faire  Ii 

quelqu'un  malgré  lui;  la  e 

ignominie ,  ce  qui  éloit  u 

sous  Charleniagne  ;   en  P 


I  barbei  tammci 

Celle  citaliou  est  la  réj 


BAR 

I  firent  k  Charlfr- 
lagnc  ,  à  leur  retour  da  Duienuirck, 
A  il  les  «Toit  eurojé»  pour  perce- 
lob  le  tribut  qui  lui  éloît  d&. 

BiuaBXCB  :  Gelée  bUncfae  ,  et 
n  barbes  de  plumes  ou  autre  ma- 
litK  qui  sont  à  reitrémité  des  flè- 
ia  pour  les  hire  aller  droit  ;  de 
iaiâuti  en  Vroi.  iariieto ,  terme 
ée  ugcur,  aoutenir  un  apprenti 
Hgmr  par  le  menton ,  pour  Tempe— 
àitSâUoDceT, 

EvBti  Bc  mal  a«  li  puM  fiin, 

TbM  î  i^iut  lancier  ne  Irai» 

HUM**  ujett»  tarteUci 

littn  E  ■  et  cnliKU. 

GsBtûr  A  Coinii. 

Btuu.'Ea  :  Geler  blanc. 

BiiiiLaTK  ,  barbote  :  Grenouille 
ontipêce  d'insecte ,  qui  se  lient  dans 
Irsfiâtaiues ,  et  préfùrablement  dans 
Inaaidonnautes. 

BiiBiLOTEK  ,  barbeter  :  Marmo- 
1   ta,  babiller, 


ili  cogimroit  ijua  la  ta  aïoit  barbillon, 
PDiiTqiiojr  ili  Dc  le  poToIent  Mler  tani  gnac 
dommage  da  «on  corpft  que  i\%  ne  feÎMCDl  »a 
pUye  plu  grande  et  plei  larga ,  et  doub- 
laient qae  flui  de  lang  n'f  iimeBiit ,  car  la 
dirt  eitoit  eairé  bien  arant,  at  lembloEt  qns 
il  peoetraat  jiuqaci  dedeoi  les  entreillcA. 

Trad.  de  Quinir-Cnrce,  tiv.  9  ,/bt.  ao3, 
r°.ciap.S,lf.C. 

Babbits  :  Brebb,  mouton,  trou- 
peau ;  de  ven'Ar ,  vervicis. 

fiABBoïKK  :  Faire  sa  barbe;  do 
barba  el  Aefitcere. 

Bi&BoiaE  :  Masque  qui  sToit  uns 
barbe ,  barbouille ,  peint ,  fardé  ;  de 
barbiger. 

Va  t'etmerTuit  noi  de  chait  abt , 
S'il  ne  croit  chou  qag  dire  m'ot. 
En  toi  i  petit  Je  menore  , 
Aiuî  corn  li  notien  len  pot 
-■      .mliplot. 


Wii  clieli , 

QQipW« 


it  bUuc 


ToBJoun  on  taa  de  petits  lîa  , 

Tut  de  petili  cliariTarii, 
Tut  dc  petilei  fa^nettci , 
htiUKUU,  peiitei  miiaetlc), 
îctilc  bouclir  à  iarbcur. 
Il,  ha,  ba,  fuut  cet  ^ùdipitït 
Qnan:  cllci  icuttat  carjucirr. 
CoqaiUart,Moaol.dela  BoaedeFoùi. 
iusEKOL ,  barbié  :  Un  barbier , 
«m  que  portoient  autrefois  les  chi- 
nrsicns. 

I1KBI1.LE  :  Monuoie  des  comtes 
'tlinoges. 

BiiBiLLOH  :  Fer  qn'ou  mettoit  au 
kmd'nne  flèche  ou  d'un  dard,  et 
^Aoit  barbu  ;  de  sorte  qu'une  fois 
<Urc  Jàni  la  chair,  on  ne  pouvoit 
Tfn  retirer  qu'en  dccbjraut  les  par- 
^  niTironnanies, 

Qtait  Âliiiadre  tac  reoenei  e 
hûargrm  coperint  le  fuit  d 
^*  Mat  *iiii,CDrpt,  ouia  It 


Dici  dei  dBTrei  qu'il  fait  l'eigol. 
Il  nout  ■■««  la  fiche  noire 
Qu'il  hil  ;  maît  fiche  de  barbotre 
QuidJei  qu'il  aÏDt ,  ne  qui  lot. 

Uiiererc  du  Reclas  de  ilolieia, 
ttrophe  S8. 

BiKBOTEii:  Frissonner,  trembler; 
inarmoter,  parler  enire  ses  dents  ;  ea 
Lang.  barbouli.  Yoy.  Bihbëlotea. 

BiBBOTiKE  :  L'absinthe  de  mer. 

Babbouchet  :  Tape  ,  soufflet  , 
coup  de  la  main  sous  le  menton. 

Bahbduebk  :  Couvert  d'ulcères , 
de  plaies. 

BABBrTB  :  Homme  d'armes ,  ainsi 
appelé  à  cause  dc  l'habillement  du 
tèlc ,  Qj'ant  une  mentonnière  ;  espèce 
de  couverture  dont  on  se  garantisr 
soit  la  tétc  dans  les  combats;  iar^Kto. 

BAKcut  :  Barque ,  navire ,  galère  ; 

F.t  por  U  prière  de  eeaiu  nai  là  furent ,  i! 
fuieBt  dcapcudu  à  faire  barckcs- 

âlachib,  a ,  ehap.  i ,  r.  tu. 


liiiicBm:MeulcderiSn  Ou  Je  paille. 
Bincii.,  bareil  ;  Baril,  tonneau. 

Com  fît  or  b«u  miugivr  icil 
Qai  BDrait  Lon  tin  tu  iareil. 
Boni  piim  et  luir*  iiiBiircîl, 
II  i  fcniii  pLu>  d<'lit>bl> 
Qu'en  uw  ule  ■  l»iile  nbli. 

fui/.  Jet  Chevaliers ,  des  aerei 
eides  Filmai. 

BiHco  :  Bac  ,  bateau  plat  qui  sert 
â  passer  une  rivière  ;  harca. 

fiiSDACHE  :  Gaule  qui  sert  à  abat- 
tre des  fruits. 

Bik&uicaEK  :  Abattre  avec  une 
gaule. 

BAnnAC.  ,  barri ac :  Une  alouette; 
en  bai.  iat.  bardala. 

BiftiiiRB,  bartlana:  PIsnte médi- 

BiKDE  :  Armure  d'un  cheval  de 
bataille;  elle  lui  touvroit  le  puitrail 
etiesflaiicsi  ce  mot  signîSe  aussi  le 
barnoisd'un  cheval.  Oiiadil ,  barde , 
bardelic ,  bâtiere  ,  bdline ;  en  Piov. 

Bardb  ,  hardie  ;  Un  liomme  fort 
et  vigoureux. 

BiRDEAui,  esseins ,  essts  :  Bois 
qui  lert  à  couvrir  les  luaisona. 

BiaoEB  :  Mettre  la  barde  ou  la 
Mline  à  un  clieval,  à  un  Une.;  <.'n 
bas.  lat.  varare  ;  en  Prov.  bardo. 

fiiBUES  :  Poètes  gaulois,  quiclian- 
toient  en  s'accorapagnaiit  d'inatru- 
mena,  ils  louoient  la  vertu  et  bU- 
inoient  Je  vice ,  c'étoient  les  cbantres 
de  la  nation  ;  bardi. 

Ba&uiebe  ;  Feu  de  joie. 

Bakcies  :  Espèce    de   chieua   de 

Baudocccvllb  ,  bardiac ,  bardo- 
eueul:  Cape,  manteau  avec  nn  ca- 
puchon qui  CDu>roit  la  tête  et  le 
corps;  bardorucullus. 

Bakholir  :  Jeune  ou  petit  mulet. 
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BiBDOM,  bardât,  bardoa  :  liOt 
daud  ,  paysan  ;  bitrdat. 

BiBDou  :  Badin,  homme  qui  fl 
raj^rt-able;  de  bardum  sefacere. 

Bahé  :  Bigarré  de  noir  et  de  bbnc 
bariolé  de  différentes  couleon.  ft^ 


fiARit: 


Bah, 


n.  rayez  Biacii.. 

rn  :  Pelile  brouette;  de 


iaireter.  Vo] 

:  Fattt 


Babetebesiemeht,  adv.  : 
sèment,  avec  fourberie. 

Barkteub,  &jrefe/'e,  bareterttl( 
barctier  ,    baretiere  :    Tri 
baralerius ,   de  velcrator  ; 
baraûp  ,  fri|>on. 

Babcaickieb  ,   bargagner, 
gner,  bnrgùier,  bargingner ,  6 
gner,  burqurirticr ,  barque, 
guigner  :  Marchander  ,    i 
disputer  de  prix ,  être  ind^df , 
à  prendre  un  parti;  en  bas.  lat.  A 
gan/iîare ,  barguinare  ;  en  bas  Bi 
bargaigim;  en  liai,  bargagrtare. 


■•,(•*■« 


jEinipnrrUrJonetti 

Si  doii  bieu  iell»  dct  l.omu» 

Romim  J'Auiirit 

BincAinE  :  Cérémonie ,  façoB. 

Babcaul  :  Le  gras  de  la  jambev 
le  mollet. 

Barge  ,  haije ,  { liar 
ou  cauliers)  :  Un  esquif,  nne  barql 
en  général ,  clialoupi:,  grande  b«rqi 
qui  portoit  trois  voiles 
il  se  djsoit  aussi  d'un  bandage,  d'f 


Sarcaia  uaam  de  eau 
rdù  et  uBchora  una. 

etio  cum  IriSu 
T,in  4e  1*01 

DODC  C>1  tûie  yint  a 
Qu.trc  Tioelï  cQ  i  ot 

M  M  Target  i 

■•Uvghrt, 

BAR 

BiKCELADZ  :  Trémie,  lorte  de 
Ttisseau. 

BAAGirAGK  ,  hamage  ,  bamajhe  , 
lemage  •  Baronage,  la  noblesse  d'une 
TToriDce  ;  les  hommes,  les  sujets 
f  un  roi ,  d^un  prince ,  les  hommes 
qui  sont  k  leur  suite  ;  en  anc.  ProY. 
\emajhé  ,  barounajhe.  Ces  mots 
ûnnent  de  baron. 

là  roi»  iî  mande  «  sod  bargnage  poiir  coa- 
id  gMf rc  qu*il  feroit.  Percevai. 

BiicoTE  :  Petite  barque  ;  harca. 
Bill  :  Murs ,  remparts  ;  varn  ;  en 
bu. lit.  harurfiy  h€urium;  enceinte  ou 
lanicade  faite  avec  des  poutres  ou  des 
bunt  posées  à  plat  Tune  sur  l'autre. 
BuicATB  :  Fondrière ,  précipice. 
BaiLLAT ,  tetrillier  :  Tonnelier. 
BuiQCKTTF. ,  hariqucllcy  barque^ 
foBe,  harquerote  :  Barquette  ,  na- 
celle, petite  barque,  bachot,  eaauif, 
caiot;  de  barca;  en  Prov.  barqc , 

BiiisEL  :  Petit  baril ,  tonneau , 
prtiteciiYe.  Borel  Ta  confondu  «ivre 
^^ly  capitaine  de  scrgcns ,  d'ar- 
àm. 

BiiiTOSER  :  Se  remuer,  danser 
A  cadence  ,  se  déhancher  en   dan- 

HDt. 

BuiTONisER  :  Chanter ,  jouer  des 

isstnunens. 

Pan  oncqaet  micas  ne  baritonisa, 
Dupasoa  au  son  de  ses  musetcs  : 
]Htlia|;oras  oncques  n*organisa 
Dîapaute ,  de  *i  doucf  s  busetes. 

L'Art  de  Rhétorique. 
Bi&ju  ,  barjus  :  Baril ,  petit  ton- 

BiiLiNC,  barlanf;^  barlonç;  :  Sorte 
Jf  carré  long,  brelan;  en  Prov.  her* 
^aou,  jeu  d'osselets. 

BiiLOT  :  Demi-porte  qui  empêche 
Ifniréc  d'une  boutique. 

Bi&xAGE  :  Désordre ,  confusion  ; 
Col  des  gentilshommes  de  la  cour 
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d*uii  touverain ,  baronnie ,  bag;agc. 
Vojfcz  Ba&cnace. 

Baenes  ,  bornez  :  P^oblesse  ;  équi- 
page d'un  grand  seigneur.  Fojez  le 
mot  suivant. 

Barniez,  bornez  :  Noblesse,  baron- 
nie, corps  de  noblesse;  en  anc.  ProY« 
barnié  f  par  syncope  de  barounié , 
barounajhé  y  baronie.  Voy.  Baron. 

Barno  :  Jeune  homme  émancipé. 

Baroille  :  Baril ,  tonneau. 

Baron  ,  borné  ,  baroun  ,  bcir  , 
bcirs ,  ber ,  bers ,  biers  ,  faron ,  va- 
ron  :  Homme  en  général  ,  mari  ^ 
homme  fait,  titre  de  noblesse  ;  de 
viroy  ablatif  de  vir  ;  en  bas.  lat.  ba- 
ro  y  borus  y  faro ,  varo  ,  varus  ;  en 
anc.  Prov.  bar,  baro;  en  £sp.  varo, 
homme  fort,  vaillant,  vigoureux; 
en  Allem.  bar. 

Peu  de  mots  ont  occasionné  autant 
de  recherches  que  celui-ci ,  et  exercé 
davantage  la  patience  de  nos  ctymo- 
logistes  ;  Ménage  ,  le  plus  savant 
d'entr'eux ,  le  dérive  de  baro  ,  mais 
les  Latins  n'ont  employé  ce  mot  que 
pour  signifier  un  sot ,  un  étourdi , 
un  nigaud ,  un  brutal ,  un  niais ,  et 
les  Français  ,  au  contraire  ,  enten- 
doient  par  baron  un  homme  fort  et 
vaillant ,  cette  étymologie  ne  peut 
donc  être  la  véritable.  Isidore ,  Pa- 
pias ,  Icquez ,  Campden  ,  Cliifflct , 
Oulchard  ,  Martini  us  et  Waserus , 
se  sont  également  trompés  sur  sou 
origine,  Borel  s'en  est  i)his  appro- 
ché en  le  dérivant  de  l'Espagnol  vont. 
Basile  L^^fevrc  ,  dans  son  Trésor  , 
prouve  d'une  manière  certaine  que 
son  origine  la  plus  satisfaisante  et  ia 
plus  juste ,  est  r/r,  il  décide  formel- 
lement ([u'il  ne  peut  venir  du  lialin 
baro.  Dans  les  lois  des  Lombards, 
ainsi  que  dans  les  lois  ripuairrs  , 
baro  et  barits  sont  pris  par-lout  pou  r 
vir,  aiusi  que  dans  la  loi  salinuc  et 


BAR 

^e  et  de  blanc  ^  virgaiœ  vestejf. 
là  rue  où  ils  ont  demeuré  a  conservé 
kir  nom  ,  rue  des  Barres.  Borel , 
km  ses  Antiquités  de  Castres ,  dé- 
crit un  ancien  couvent  de  Carmes , 
fn  s*appeloit  la  Barradiere,  Tous 
CBM0I&  viennent  de  varra;  en  bas. 
kL  harraius  ;  eu  Auverg.  bariola  ; 
aFtancbe-Comté  6<i/Ybir/n;enProv. 


:«' 


BAimivEHT  :  Cessation  de  gages. 
BiaaBv,  barran  :  Levier,  verrou. 
tAiaEm  :  Bigarrer,  moucbeler  ;  de 

luiftXTAmDK,  barretade  :  Coup  de 
dopcn, salut  fait  avec  le  bonnet  ou 
kiiêttib  Fojrez  Bikete. 
Baiutoa  :  Chicaneur,  trompeur. 

rorsBiaATEUR. 

Biiii  :  Murs ,  remparts  de  ville. 
Tores  Biai. 

Bufti ,  barrie  :  Le  faubourg ,  les 
î^rtfj  d'une  ville  ;  de  vara ,  bar- 
iwc;  en  bas.  lai.  barrium  ,  barra  ; 
ûPtot.  et  en  Auverg.  barri. 

Baiuel  :  Petit  baril  ;  en  Prov. 
^k,  barico  ;  de  barilus. 

Bitiois  :  Foret  ou  vrille  de  cliar- 
ptttier. 

BiftftOLK  :  Bureau  de  recette  à  une 
ÎWede  \iJle. 

BiiiOT ,  barreau  :  Tombereau  ; 
ttlas.  lat.  barrotum, 

BAft&oTKa  :  Plaider,  faire  des  pro- 
hilares,  instruire  des  procès  dans 
ttitaios  délais. 

Baitas  :  Uallier,  buisson  épais, 
*wffe  de  ronces  ,  d'épines ,  brous- 
•ill»  ;  de  barta. 

Bute  :  Buisson ,  bouquet  de  bois. 

l^THEMENS  ,  Bertille  mien ,  Ber- 
^tmens  ,  Burthemeu  :  Barthélémy  , 
dliomme  ;  Bart/iotomœus. 

BurcHKL ,  barucheaulx  :  Ton- 
^s ,  harrif^ue  ;  baruteiùts. 


.".1, 


rï" 
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Basanier  :  Vendeur  de  cuir  et  de 
souliers. 

Basgaoe  ,  bascaude  :  Panier,  cor^ 
beille,  cuvette  ;  bascauda. 

Bascbiit  :  Bassin. 

Baschoue.  Voyez  Bachoue. 

Bascle  :  La  rate  d*un  homme  oit 
d'un  animal  ;  en  Prov.  bescle ,  be- 
doitsso. 

Base  :  Epée  courte,  coutelas. 

Basi  ,  bazi  :  Fosse  ,  tombe. 

Basilicaire  :  Clerc  qui  assistoit 
l'évéque  lorsqii*il  disoit  la  messe. 

Basilique  :  Palais ,  grande  salle 
où  nos  rois  rendoieui  la  justice ,  tem- 
ple ,  église  ;  basilica. 

Basilique  :  Arme  meurtrière. 

Basm  E  ,  balnie ,  banne  :  Baume  ; 
batsamum;  et  grotte,  caverne;  balma* 

Basmktte  :  Petite  cavoriie. 

Basquier  :  Le  maître  d'un  bac. 
Fojrez  Bahqie. 

Basquine  :  hochepUs  ,  vasquine  , 
verdugale  :  Robe  de  femme  fort  am- 
ple ,  et  qui ,  par  le  moyen  d'un  cercle 
qu'on  mettoit  dessous ,  se  tenoit  ou- 
verte et  étendue 

Basquinek  :  Ensorceler;  du  Grec 
btiskainein, 

Bassa.  Vojez  Bassette. 

Bassaque  :  Paillasse  de  lit ,  la  toile 
ou  le  sac  de  la  paillasse  ;  en  bas.  lat. 
bas.sacha;  en  Prov.  bassaco.  Ce  terme 
est  corrompu  de  bissac  ,  ou  double 
sac,  de  même  que  besace. 

Basse  :  La  base  d'un  pilier,  un 
piédestal;  de  ba.vi.s\ 

Bassecue  :  Bourdon,  ou  battant 
d'une  cloche;  en  Prov.  basse ^ou ; 
brancard  d'un  puits  ù  roue ,  longue 
barre,  levier. 

Basseim  ,  basseine  :  Plus  bas ,  in- 
férieur. 

Si  fict  il  Bertheron  la  saieioe  et  Berthcroa 
la  biustine  citée  murées  eyaat  porrrs  et  ba- 
reres  et  ccrrarci.  //.  Parali^om,  cA.  3,  'r.  5. 
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BiMZT  :  Tout  Bu,  àdami^TaîSi 

Ua  empbiira  da  ban  «poir' 

Et  iprèi  mt  tint  u  miin  dciire, 
CoDir^  la  qiear  tout  il«  ton  gré  , 
Et  me  dit  iautt  à  Kgrc, 
Si»  le  thitt  un  mernJlrui  «me, 
E  ms  punnlt  cl' un  pui  d«  b^iiniF, 
ht  DOm  Dieu  «IF  rami  le  front, 
81  canna  grcl){Dor  bira  me  font, 
Qoa  U  poUoB  it  U  Golc , 
Gar  m'a  rendua  U  paroti , 


Baukttb  :  Alauvaue  lelie  dont  les 
gêna  de  campagne  se  ser voient  panr 
ftller  à  cheval. 

Bâsseck  :  Mauvaiie  qualité  d'une 
clioM ,  état  de  ce  qui  est  de  peu  de 
prix. 

Bisszum  I  bassiour.  Voy.  Bicel. 

Bauiek  :  Mineur,  adulte,  pupille, 
petit. 

Bauiese  :  Ce  qui  peut  se  liauiser 
ou  te  bais*er,cn  parlant  d'une  écluse. 

Bamiskie  :  Droit  qu'on  priilevoit 
dans  uae  bassine,  sur  le  sel  ou  au- 
tres denrées. 

BissiRET  (arme  de)  :  Fusil  ou 
arquebuse. 

Bassinet  :  Chapeau  de  fer  en  forme 
de  bassine  ,  qu'un  certain  nombre 
de  soldats  portoient  ;  de  basiînux  ; 
en   anc.   Prov.   bassine.  Voyez   Bi- 

PaaoDce»^  tt  baniero  bruira 
Li  juunu,  et  iacines  reluire. 

Cuil.  Cuiarl, 
Bassoi3E)i  :  Coudre  Itfgérement , 
faufder. 

Basïye  ,  bassajres  :  Latrines, liens 
•cercla ,  lieux  de  comuiudilés. 
ItAST  :  Bâtard. 

Bastast  :  Suffisant,  convenable  , 
qui  est  assez  abondant.  Une  raison 
boitante,  qni  suffit  ]iour  persuader. 
Ce  mot  se  dit  encore  de  quelqu'un 
tjui  est  libre,  qui  peut  aller  et  venir 
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selon  M  volonté.  Une  pluie  botta» 
Une  pluie  abondante. 

Bastaut,  betlant,  bestenee ,  j 
teia  :  Ptacè» ,  débat ,  Gontestatû 
litige ,  querelle, 

BASTAEnEKiB  ,  battardiere  :  Pi 

Baste  :  Fourberie  ,  trompe) 
sonplesse  ;  c'ëtoit  aussi  le  chat 
l'enchàssure  d'une  bague. 

Bastb  :  Vaisseau ,  ou  panier  p 
porter  la  vendange  ;  basta  ,  de  l 
tagia  ,  voiture  pour  les  vivres. 

Bastek  :  Suffire, itre  en  boni 
réussir;  bcriè  store;  en  Ital.  batl 

Bastei  :  Tromper ,  faire  illuù 
d'où  basleleur,  qui  fait  illusion, 
fascine  les  yeui. 

Bastes  :  Les  basques  d'un  blJ 
en  Prov.  bastos. 

Bastiah  :  Bastien,  pour  Sébast 

Bastick  :  Bâtiment  ;  en  Prov.  < 

Bastidr  :  Maison  de  rampai 
Au  xiu*  siècle  on  appdoit,  en  I 
vence  et  en  Languedoc ,  bastida 
villes  nouvellement  bilies;  entn 
très  celles  qu'Alphonse  de  Foitie 
la  comtesse  Jeanne  sa  femme,  S 
construire  dans  leurs  domaines; 
ainsi  qu'on  disoit,  la  baxtiila  de  A 
Francs  en  Roucrgue,  la  baslid 
Sainte-Foi,  <le  Solminiac ,  etc. 

Bastille,  £[U'//cin(ung)  .-  Un 
teau  de  bois  ,  un  fort ,  tour  en 
qu'on  élevoil  contre  les  murs  ; 
assiéger  une  ^ille;  bastia. 

Bastille  ;  Fortilié  avec  des  < 


Bastin  :  Pour  Sébastien. 
Bastos  ,  s,  m.  :  Bùlon ,  épéc 
cbe  ;  en  bas.  lat.  tiastonus. 
Bastukcei.  :  Petit  Lltou. 


BAT 

SiSTorozm  :  lieu  ou  Ton  bat  quel- 
fic  chose. 

Bas-voclea  :  Terme  de  chasse , 
^se  disoît  des  oiseaux  qui  n'ont 
|H  le  f  ol  éJevé. 

XiST  :  Un  homme  mort ,  la  mort. 

Lt  :  Queue  de  poisson. 

làTAiL ,  butel  :  Battant  de  cloche; 
(cft  aosù  la  partie  du  moulin  par 
«tombe  la  farine;  en  bas.  la  t.  Ifatal' 
hm,hasteUus  ;  en  basBrct.  batailh^ 

Bataille  :  Division ,    corps   de 

fct)q)es ,  armée  ;  battuaiia,  batalia. 

Ii-ffo»  de  Tautre  part  Françoîi 
04  cb  Parteaop«iu  de  Blo!»  ; 
li  rotf  de  France  Tient  devant 
fiabde  hataUle  cooreant. 

JlojR.  de  Partenopex  de  Blois, 

Bataiileir  :  Combattre,  attaquer, 
le  défendre  ;  de  batuere, 

Bâtaillees  ,  bataiUeres  y  hatail-^ 
&r:  Vaillant,  guerrier,  combattant. 

Batailleur  ,  bataille urcu.r.  :  Qui 
ént  à  se  battre ,  un  bun  soldai. 

BATAjLLEL'iiF.L'SKif£KT  :  Valllam- 
Kst,  coara{;eusement. 

BâTAEDAiTTE  :  Race  bâtarde. 

BàTAEDE  :  Espèce  de  charrette  ; 
^  hastagia. 

BiTEFoc  :  Machine  de  guerre  pro- 
:  |ip  à  attaquer,  et  à  défendre. 

liTULLEiR  :  Combattre. 

Iatll.  f^oyrz  Bachot. 

Batelêe  :  Sorte  de  vers ,  qui  con- 
t  â  faire  rimer  le  milieu  du  vers 

If  premier  hémistiche ,  avec  la  lin 

Ters  précédent. 

Bltrob.  :  Moulin  à  draps ,  à  tan  ; 
ium  ;    eu    Prov.    batauaire , 

BiTEUvE  :  Malheur,  palpitation  , 
'ement  ;  en  Prov.  batvga,  trcm- 
.  frissoner. 
BiTis  :  Petit  bois. 
BinsiER  :  Bâtir,  élever,  édifier. 

inpis  lîaes  de  Tyr  s^alerent  herbergicr 
une  nciXLtai^uc  a^ez  prè»  d'un  gravier; 
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ScandalîoB  L*apdenc  e£  AÎat  sor  nn  rochler , 
Poarçou  que  Û  Païen  distrent  au  temps  pre- 
mier, 
Qu*en  Caadras  avoît  non  Alizandre  d'alier , 
Si  vaurent  en  son  non  le  castel  batisier, 
lllueques  se journcrcnt  por  lor  cors  aaisier. 

Rom,  d Alexandre  ,joL  1 8 ,  R^, 

Batison,  baiizon  :  Action  de  battre 
quelqu'un  jusqu'à  le  tuer;  en  Prov. 
batesto  ^  une  rixe ,  dispute  où  il  y  a 
des  coups  donnés. 

Batou  a  feu  :  Canon,  coule vrine, 
fusil ,  arquebuse. 

Batrâie  :  Arme,  armure. 
Battable  :  Qu'on  pvut  battre. 
Battaillers  :  Combattans,  gucr^ 
riers. 

Battaison  :  Inclinaison. 

Battalocue  :  Auteur  insipide , 
ennuyeux  ;  de  battalogus. 

Battant  :  Cliquet  de  moulin  , 
maillet  a  fouler  le  drap  ,  foulon. 

Batte  ,  battement  :  Rainure  qu'on 
pratique  autour  d'une  fenêtre,  pour 
que  le  contrevent  s'emboitebieu  lors- 
qu'on le  ferme,  et  qu'il  ne  fasse  pas 
saillie. 

Battel  ,  batel  :  Bateau ,  nacelle. 
Foyez  Bachot. 

Battens  :  Contestation ,  débat. 

Battis  :  Pelouse  ,  nommée  ainsi 
parce  qu'elle  est  foulée  ,  battue  par 
les  liabitans  et  les  bestiaux  du  village 
où  elle  est  ordinairement  située. 

Battizon  :  Manière  de  pcchcr  en 
battant  l'eau.  Fojrez  Batisow . 

Battorie  :  Comptoir  ou  magasin 
qu'on  a  en  ])ays  étranger. 

Bau  :  L'ouverture  d'un  vaisseau, 

Bau,  fiawr  :  ^iais,  sot ,  imbécillei^ 
en  enfance;  en  Prov.  baou^ 

Li  fir.  c{ui  est  en  bau ,  et  aulrni  serf ,  et  cil 
qui  cftt  au  ventre  sa  mcre  ,  et  li  sors  pucut 
partir  au  testament. 

Z/f.  de  /oftice  et  de  Plee,/o/,  io<^ 


}'»  huHC  plui  ta.il. 

Vu.  de  la  Bibi  inip.  h"  ■^liS.faliâ-,, 
Fabl.  de  la  ComjJainle  <e Amour. 

BtURE  :  Bégne.  Louù  le  Baube  : 
Louis  le  Bègue  ;  balbus;  en  bas  Brel. 
talh  ;  en  Espag.  balbo, 

BiUAE,  hoiiùe  :  Un  enfant. 

Baubes  :  Lèvres,  grimaces;  chaus- 
sées ,  levi'es. 

fiiUBoiEn  ,  bimbier  :  Bi^gayer  ; 
ialbiUire;  en  bas  Bret.  balhoiisa. 

BauC:Ile  :  Vaisseau,  seau  à  puits , 
vase  3  rafraîchir. 

Bauçant  ,  bauçent  :  Cheval  de  pe- 
tile  Mille  ;  eu  Prov.  biloucan. 


et  mot  que  viennent  bau 
feuille  de  boyau  ,  pour  les 
tl'or  ;  et  baudroyeur ,  out 
fabrique  les  cordes  à  bnrau. 

BiDUE,  baud  ,  baulde  , 
bault ,  bans ,  baux  :  Hautai 
superbe,  joyeux,  gaj,  enjot 
en  paroles,  content,  alerte 
lidusie.a  bas.  lat.  hnldiosut.i 
aussi,  marquis  de  Sauderpi 
quis  de  Bade ,  ou  Baden  ,  | 
l'empire  d'Allemagne,  fty. 

BAunEL.  Voyez  Baiidke. 

BAiiDELiiME  ,  bandclaire 
las ,  sabre ,  glaive. 

Bauiieuemy  ,  adv.  :  Ga 
joyeusement  ,  hardiment  , 
ment ,  librement ,  ouvertem 

Ne  ïoi  pH  |ijt  dame  trop  iaua 
Ondar  de  U 

Baudequih  :  Petite  mon 
valoit  six  deniers.  Elle  fut  ai 
mée ,  parce  que  le  roi  y  ^toi 
sente  sous  un  dais  ou  baldat 
\udrai-:  Je 


joi 


BiDçmT  ,  baaçeru  :  De  couleur 
jaune ,  rousse. 

Bauceart  :  Pavillon,  enseigne. 

£*UCH.  yojez  B»u, 

Baucue  :  Assise,  une  touche  de 
quelque  liqueur. 

BaUcbe  ,  bauge ,  boce ,  boge  :  Pe- 
tite maison, petite  habitalionjenbas. 
,  bogium. 
BT  ;  Un  rapporteur,  un 


i  :  Joie ,  plaisir, 
IfAituia  ;  Se  réjouir,  assi 

rantir;  et  exciter  les  chiens  a  I 

encourager  les  faucons  su 

eu  bas.  lat.  bandire. 

BAunoûiiriGE  ,  baudouim 

couplemcnt  de  baudets. 
Baudoua:  Réjouissance. ( 

moit  aiusi  sainte  Clotilde. 


lat.  bugi 
Bacci 

espion. 
BAt;D 


CIUDll 


ïsJUOD  par  haa 


,   baiidement ,   adv.  : 
biddaciler,  de  validé  ; 

baldainenle, 
I  :  Intestins ,  boyaux  ,  Iri- 

Frov.    baoudan,  C'est  de 


Souge  âtt  I 
BAgoBAi.  ^qv^sBAnDEK. 
BAUDatif  .-  Désordre,  t 

eu  Prov.  baoudrago,  baoudt 
Badukil,  baudré :  Foisoi 

dance  ,    provision  j    et    1m 


BA  U 

li  soutenoU  Tépée  ;  bal- 
balteus. 

i-ER,  haudroier:  Corroyer, 
s  cuirs. 

:eur  :  Corroycur ,  on- 
répare  les  cuirs  \  en  bas. 
lus, 

.E  ,  baudrfe ,  baudufon  : 
bot ,  jouets  dVnfant. 
s ,  hfiffre  :  SoufHet. 
.,  pour  BàjwmzK  :  Manger 
aent. 

Le  creux  où  se  place  le 
oyez  Bauche. 
Tas  y  moncean. 
:  Marcband  de  porc 
esseau  :  Bois  qui  servoil  à 
maisons. 

Crier,  appeler  au  secours. 
,  baultis.  Voy.  Baude. 
:  Danser,  sauter,  y oltiger. 
REs  :  Les  lèvres  ,  le  men- 
Balkvres. 

rmlz  a  toot  hérissez, 
en  psrfondenr  glacez, 
:  t.t  bauiièvres  aaiclie», 
yllées,  pUîncs  de  taichef. 

Ronum  de  la  Rase. 
bauUes  :  Une  assemblée 

Fier ,  hautain  ;  validas, 
^'oyez  Baude. 
,  barne  ,  basme  ,  borne  : 
verne;  balma. 
c  :  Celui  qui  est  sujet  à  la 
'oy.  Baic. 

EMETf  T^  bautesme  :  Le  bap- 
tùmus. 

>  met toz  mes  péchiez , 

e  fi»  devant  ie  biuUesme 

e  fis  après ,  et  le  pecliié  orinal 
fAdao. 

1.  sur  le  Sautier,foL  54,  Pi.  24, 
n>enet  18. 

r  :  Cbcyal  marqué  de  noir 
c« 


BEA  i4i 

BAvssEm  :  Creuser,  faire  un  trou. 

Baut  ,  baus  :  Joyeux ,  gai ,  con- 
tent ,  alerte  ;  vaUdus. 

Baut  :  Donne ,  prête ,  du  Terb« 
bailler,  donner. 

Baux.  Voy.  Bau  et  Bauds. 

Bauzae  ,  baouzar  :  Tromper,  to- 
1er,  surprendre. 

Bauzeta,  baouzêta,  baouzia  :  Dol  9 
tromperie ,  fraude. 

Bave  ,  baverie  ,  baveme  ,  bawe  : 

Moquerie ,  paroles  inutiles ,  discours 

mielleux  pour  obtenir  ce  que  l'oa 

désire. 

Qui  açaTez  tî  bîen  les  manières , 
Kn  dJAant  mainte  bone  ^anv, 
D*avoir  du  meiltenr  de  la  cave. 

FiUon,  Repues  franches  ,  pag.  5.  ~ 

Bayer  :  Se  moquer,  faire  de  mau- 
vaises plaisanteries. 

Bayeur  :  Moqueur,  mauYaisplai* 
sant. 

Bax  :  Sottises,  injures. 

Bax  aodnrer  est  grant  laidnre^ 
Mais  Seint  Iglise  le»  endure. 

Sainte  Leocade,  v,  497* 

Baxme  :  CaYcrne ,  grotte  ;  balma» 

Bat  ,  bayan  :  De  couleur  brune , 
rousse  ;  en  bas.  lat.  bagus ,  biulius^ 
baius. 

Bâtard  :  Spectateur,  curieux, 
avide ,  attentif. 

Baye  :  Coutelas ,  épée  courte* 

Bayer.  Voyez  Bkrr. 

Bayerie  :  Bailliage.  Voy.  Baillie* 

Bayeur  :  Menteur.  f7>jez Bayeur. 

Baylemert  :  Location,  loyer. 

Baynauble  :  Qui  est  défendu  par 
un  ban. 

Bayjiadure  :  Baîsure  de  pain. 

Baystieux  a  la  QUiRTAizrx  :  Ba- 
teaux de  moyenne  grandeur ,  qu'on 
appelle  maintenant  cainues. 

Bazoche  :  Ancienne  juridiction 
entre  les  clercs  du  palais. 

Baal  :  Fossé  creux. 


i/la  n  K  c 

Oittt.K  ;  Belle.  yb}-et  Beax. 

BKkJtce  ,  s.f.  :  lutcntion  ,  désir, 
espi'^atice,  bonhear,  félicité  ,  bùati- 
Inde,  occasion  ;  bcnlitudo. 

BeinT  :  Rirgardant ,  sotigcant , 
pensant. 

BmwTi  :  Bonté,  doucpur. 

BeissE.   fores  Bajasse. 

Beat  :  Heureux  ,   bicnheureui  ; 

Béatrice  :  Nom  de  feniine  ;  Bca~ 
trix. 

BEtriTi ,  bealti^ ,  bctlasse ,  bîalic, 
bielté  :  Beauté  ;  belliluih. 

Biiim.TRiiEBT  :  Avec  grâce  ,  po- 
litesse ,  joliment ,  bellement  ;  belluU'. 

BE*w-rEBE  :  Titre  que  l'on  don- 
noit  aux  religieux. 

Beïs,  biau ,  binuLr,  biaa.i:  ,bia^ , 
helorc  ,  bloye  :  Beou ,  belle  ,  bien  ; 
MÙis. 

Bf.ciiir  :  La  bi^ure  d'un  oiseau  ; 
au  figuré  ,  un  coup  de  bec,  raillerie, 
sarcasme;  en  Prov.  bccadn,  de  bec, 
forme  de  vectum  ,  part,  de  vehere. 

BF.rHAnn  :  Binette  de  jardini<'r, 
hniirruurcliiie,  marre  à  deux  pointes, 
instrument  à  deux  pointes  pour  bi- 
ner les  vignes  ;  bfcea  ,  beccfmria  ; 
de  vectain  ,  part,  de  ve/iere- 

Secni ,  beckei ,  beijucl  :  Brochet , 
poisson  d'eau  douce. 

Bkchote  :  Jeune  fdle,  servante. 
Foyez  B*i»ssr. 

BmcRti  ;  Qui  a  le  nez  aquîlin ,  et 
tirant  sur  la.  forme  d'un  bec  d'oi- 

'    BecHVS  ;  Bec,  conduit ,  canal  ;  de 
vccCiim ,  part,  de  veAerc. 

BeriLHAR  :  Avoir  envie  de  dor- 

BKCNAunR  :  Criard,  bavard, grand 
parleur,  mauvaise  langue. 

Bkcqpebei-lk  :  Brocard,  mauvais 
propos,  coup  de  langue  ;  en  slylc 
|iDpul.  coup  de  bec  ;  en  ProT,  becùil. 


babillard,  raisonneur ,  mau> 

Bkcouoysei  :  Sorte  d'à 
ressembloit  à  un  becd'oisea 

Bcciid.  Voyez  Besquit. 

Bkdaitie,  beiînniiaint  : 
boulet  ;  de-là  vient  qu'on  ( 
ter  bctlaîncr ,  pourdire  jeter 

Bedats  :  Garennes  el  bo 
dus  ou  profaibés;  de  vtlare. 

BtuEAT  ,  bee/el  :  Arclier  , 
crieur  public, 

Btnri.  ,  bedele  :  Veou, 
en  Prov.  bedelo  ;  de  viretlat 

Behelut:  Bedeau,  huissii 
public;  en  bas.  lai.  beitellui 
Bref,  bcrleii;  en  Basque  bed 

BtDiRR  :  Sol,  ignorant. 
Ce  mot  vient  de  ce  qu'itn 
£e//n  voulut  détourner  Fra 
d'établir  des  professeurs  de 
alléguant  que  la  Grecque 
ne  connoissoit  pas  l'alpbabe 
source  de  toutes  les  hérésie 

Bedille  :  Le  cordon  oml 

Bkdoii.  :  Sorte  d'arme, 
comme  une  serpe. 

Bedon  :  Poulain,  Jeune 
gras ,  replet ,  et  un  tamboi 

aussi  un  instrument  demuM 
et  ciitirl  ;  macbine  de  guerr 
à  jeter  des  pierres. 

BKfioNEAU  ,  bedouan ,  l 
Le  blaireau. 

Efooneb  :  Battre  de  lo  ci 

Bkhos  :  Forain  ,  qui  ti'csl 
lieu. 

Beducue  :  Petite  maison , 
petit  logement. 

lifAiv i« ,  bedoin ,  biduîn. 
Hérétiques, Turcs  de  la  secl 
Arabes  Bcdoins;  au  figuré 
Itillard. 

BtcvisTïEtoiirdiifaliUI 


BE  F 

:  Lt  baie  de  tonte  espèce  de 
bca  ;  de  bacca, 

.LIA  :  Bêler  y  crier  comme  un 
i;  btdare* 

ait  oî  Saint  Hjlarîaiis  enfanz  braire , 
frArr  et  boct  miûre ,  famés  plorer , 
xe ,  et  aotres  manières  de  toutes 

des  Saùus  Pères,  liv,  a ,/»/.  zox« 

L,  bayer  :  Attendre  avec  em« 
lent  ,  rendre  bienheureux  , 
,  penser  ,  souhaiter ,  TÎser , 
regarde]^,  former  un  dessein, 
désirer  ;  en  bas.  lat.  beare. 

ii  qui  bée  à  traLîson , 
l  ta  sa  même  prison* 

Roman  de  Tristan, 

a  moi  Tiennent  qn*ns  me  héent  » 
cinq  à  mot  ocirent  héent, 

Homan  de  Perceval. 

ER  ,  beffler  :  Mener  quel- 
»ar  le  nez  comme  un  buffle  , 
1er  en  ridicule. 
01 ,  bcffray,  beffroi  y  heffroit, 
berfroi  :  Cloche  qui  servoit 
r  Talarme;  en  bas.  lat.  bel- 
lerfreflus,  bcrefridus. 
1  dérive  ce  mot  de  béer ,  re- 
,  et  de  effroi^  Pasquier  croit 
l  un  mot  corrompu  ,  et  qu*il 
implement  pour  effroi.  Pour 
pense  que  ce  mot  est  un  de 
e  nos  Croisés  ont  empruntes 
ibes. 

je  -ruoîl  qii*on  sonne  à  branle 
0*  b^ffray  qui  est  de  voirre. 

Villon, 

pente  qui  soutient  une  cloche, 
.  un  clocher. 

a  one  cloche  renë 
B  petit  bejfroy  la  Teue. 

Perceval. 

de  bols  qu'on  constriilsoît 
«ouvrir  y  par  son  moyen,  ce 


B  E  G  14$ 

qui  se  passoit  dans  une  ville  assiégée  ; 
cette  tour  servoit  encore  pour  asseoir 
des  machines  qui  pussent  agir  du  haut 
en  bas.  Voyez  Breteche. 

Les  Anglois  aroient  fait  cbarpenter  den^ 
beffrois  de  gros  merrien  à  trois  étages,  et 
estoient  ces  beffrois  au  lea  de  la  Tille  ,  tona 
couverts  de  cuir  boullu  poor  delfendre  du 
feu  et  du  trait. 

Wroissart,  Chron,n>oL  x,  ch,  iio. 

Beffroit ,  priso^ ,  parce  qu'on  met* 
toit  les  prisonniers  dans  des  tours, 

SI  aricnt  qn*nn  Sergiens  qui  à  court  reperolf, 
Fn  pris  de  larrecin ,  des  anneaoz  qa*il  em« 

bloit  ; 
La  vif  nie  Tint  à  loi  en  la  prison  tant  droit. 
Si  lui  dist ,  mon  ami ,  le  tien  cors  mourir  doit; 
Mais  si  faire  Touloie ,  ce  que  Ton  te  diroit 
Tu  seroie  délÎTrë,  et  mis  hors  de  beffroit, 
Rom.  de  Garin  de  Mont-Brunem 

Enfin  Beffroi,  nom  donné  par  le» 
rois  d'armes  et  les  hérauts  à  un  écu 
vairé  ou  composé  de  trois  tires  de 
vair  y  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  les  cloches  qui  servoient  à  son- 
ner Talarme.  Voyez  Beetechx. 

Begault  ,  begaut,  begaux  :  Sot  f 
nigaud ,  une  béte. 

Bege  :  Roux  ,  roussâtrc* 

Begne  :  Espèce  de  panier. 

Beguards.  Voyez  Béguins, 

Begude  :  Rafraîchissement ,  coup 
à  boire,  cabaret,  bouchon,  petite 
auberge  de  campagne ,  où  les  voya- 
geurs se  rafraîchissent  en  passant;  en 
Prov.  begudo, 

Begué  ,  vegiié:  Huissier  »  sergent* 
Voyez  ViGUiER. 

Beouelle  :  Bégueule  ,  imperti- 
nente. 

Béguin  ,  béguine  y  higuenette  :  Dé- 
vot, dévote,  espèce  d*ordre  religieux 
fort  commun  en  Flandre. 

En  riens  que  béguine  die^ 
liVntendex  tuit  se  bien  non» 
Tôt  est  de  religion 
Quaaqnc  on  treuTC  en  sa  vit  » 


FQi^ 
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IV 

s»  niroU  etl  propliolir; 
SvtrKi.eW  «o,p.Tg,.i.! 

BenuBE  ;  Joues ,  yisaf«. 

Lor.Uv.li.iUml.  I,«re. 

aviedorl,  elle  »I  raric  j 

Frotc  «ri  ]!■!  n  e«  bcbiim. 

SVI«ioi.Be.c'«I.:.;oB: 

'  Romait  lie  la  Bote ,  tien 

SVlem«..  ■.■.««.!.«„;.. 

Beiholb  :  Forlion  ou  me 

«auàei'f.  Satire  sur  lei  Beguigmt. 

teiT'^. 

Bbcdi^s  ,  brgnanl ,  besgards  :  Es- 

Beille :  Bègue;   èalbiis> 

pèce  de  mniiKs  qui  se  manoicnt  :  ils 

furent  condamnés  aux    concilct  de 
Cologne  en   1 360  ,  et  de  Vienne  en 

Beilleh    :   Bégayer  ,    bal 

balbiitire. 

tSii.  Ce  mot  a  signifia  aussi,  un 

Beiha  ,  haigrn,  heîgra:  Co! 

liypiiente.  un  tartufe. 

lit  de  repos  ;  gra/ialiun. 

BtRiicNK  ,   bchaine ,  Micmgue  : 

Br:ssa  ,  /itùsia  :  Foulon;&< 

La  tin\iènie,  Bohernia, 

Bi.ikVT%  :  Bec  jaune,  un  >S 

BEHitoHon,  bfhemguott  :  Bolit— 

un  sot. 

mien,  sorcier,  devin. 

Bfl  :  Bien  ,  doucement  ;  et 

BruTstiiE  :  Tempête,  orage. 

de  belle  taille  ,  beau  ,  agréab 
lits  i  en  Prov,  bdo. 

Bebohiieis,  bchoia-dii,  bohordeis. 

Belàthck  :  Tridaine  on  tii 

bfiulinrilcis ,  s.  m.  r  Comba^j  course  de 
lances.  C'est  aussi  le  nom  qu'on  dnn- 
noit  OUI  combatlans.  f.  Bairtooir  et 

L'tofTe  de  laine  grossière. 

Belhue  .■  Sorte  de  tnntq 
manteau  :  helamia. 

iloRKEis;  en  bas.  lat.  behordium. 

Bklk  ;  Belette,  martre. 

BEBOftDF.R  :  Causer  avec  ercés. 

Bëlér,  bfltëe:  Belle.  Fà 

caqueter,  babiller,  fo/es  BeiiouE- 

lèc  :  Belle  femme  ;  beUa. 

D£H. 

Belf.keiit  ,  adv.  :  Dont 

Bi'HOV  ;  Percbe  de  bois. 

n{;réablement ,  sans  bruit, sa) 

BEnoifA  ,  bahoiirs ,   behourd ,  be- 

h,-llè. 

hniirs  ,  behoiirl ,  On/iniirC ,  s.  ni.  :  Ga- 

Belkn :  Aigu,  pointu^  Les 

lop  ,    caracoles  ,   joules  ,    combats. 

Beleou  :  Peut-être. 

fojfïBRASDOB. 

Belet  ,  belene  :  aVeuI  ,  ait 

Beifiit;  Un  beau  fait,  D 

/•o/iorr/er,  hnorder,  imrder,   biirder  : 

action,  sans  reproche,  dans  le 

Luller,  galoper,  caracoler,  jouter , 

Belceois  :  Belge,  Flaman 

caqueter  ,   irop   pailer  ,  passer  1« 

gkus. 

temps  a  se  rijouir. 

Bei-hues,  te«HM .-  Conteï 

Ce  d»t  M«+;p.,  par  Silact  Climenl , 

fausselrs,  mensonge. 

G«  loi.  une  bncf  nporler. 

M.t;>  m,,»t  ramo  M  fol  ithotM 

F.t  rllc  >  rlro  dr  lui  tîn^  , 

LuîHTil  rn  crlr  curt. 

TM'^  li  <ii>i  lani  dp  betim,. 

De  Iratr»  fi  de  rircllua. 

BmaocRmii(jour  du),.t.  m.:  Jour 

Qup  pUp  1:  fait  à  furca  natati 
Que  ti  ciri  «ra  d<-m*ia  CMidl 

de  combat  à  la  lance ,  à  la  joùIe  ;  en 

Fatl.de  la  Dame  jH,- fil, 

Las.  lai.  behordium. 

eaio«rleMj.ti» 

BraoBiiT  :  Espèce  de  blton,  bal- 

Bfi.ie ;  Etableà  moutons. 

con  de  fenûlrc. 

\ieiil  lie  bffiare,  beior. 

r:  Sorcier ,  encbantenr  ;  an 
ID  BOI  ;  cl  mouton  on  bélier 

iiTromper,  attraper  que  I- 

JU  ;  Dvcombrer,  piocher, 
^  Eaire  un  Irou  en  terre ,  dé~ 

tK  :  Qui  a  un  faux  air  de 

,  Foy.  Belée. 
IDTBE  ;  Pelleterie  appriîlÉe. 
tiTT  :  Doucement ,  agréa- 
■nt  bruit ,  à  la  sourdine  ; 


hotte  o 


u  panier. 


.■  Paniers 
qu'on  met  à  la  selle  d'un  cheval. 

Bekatiees  :  Ouvriers  qui  font  la 
sel  dans  les  salmeï, 

Benatoh  ,  bpnc  ;  Panier  à  mettre 
de»  fruits,  sorte  de  mesure.  Voyet 


a  :  Suffire. 
Grande  chère ,  bom- 


BE:tDE  :  Bande  ,  bandeau. 

I«iï  la  btftde  qoe  j'ay  Atma.  \t%  r«iLc, 


béliire  :  Coquin  ,  to- 

at  misérable  ;  de    balisla. 

ttriers  débandrs  dégéné- 

roleurs.  f'oyez  Bilitron. 

*~i,  baloce,  bclloce,  beloce  : 


:  Un  joli  enfant. 
K  :  Un  bâloii. 
k  foy^es  BELBitis, 
G  u  K  ,   bihiue  ,    bibette  : 
if«u  ,  étincelle. 

''lellaee  :  Chose  de  peu 
eu  considiSrahlc  ;  espèce 

Som  propre,  formé  par 

■beloun,  diminutifd'/iA- 

[u ,  ItabeUe ,  dont  on  a 

Babet ,  Babeau  ,  Babidic. 

Voyez  Be*i. 

belite  :  Homme  farouche, 

et  en  général  toute  chose 

lî  n'est  pas  cultiiée  ;  bel- 

I  :  £cnclle  à  soupe- 
Terme  d'affonnges,  qnï 
bois  échaulïé  ou  a  demi- 


El  DD  niE  cliimll  qui  diliile .  11 
Je  Ici  pfriDïA  efforrin-  qui  1 


Dance  aux  Areuglet. 

Bendeb  :  Mettre  dans  l'embarrai, 
donner  de  l'inquiétude. 

Bekdeeet  :  Chef  de  bande. 

Beh'è  :  Nom  propre,  dimiuutif 
de  Benoît  ;  BenetUctUs. 

Beurficeiice  :  Largesse,  libéra- 
lité, bienfaisance;  benificentia, 

Beheficiub  (  heir  )  :  HÉrilier  par 
bénéfice  d'inventaire  j  de  bénéficia^ 

Beneie  :  Bénisse;  benedieat, 
Beneir,   beneistre ,   bcnesir,   be- 
neyr,  ieno/er  ;  Bénir,  louer;  benedi- 

BEirRisoFr,  bcnécson,benciçon,  be- 
neision,  bemçon,  benisron  .-  Bénédic- 
tion, bencdcctio;  en  PrOT.  bcnodissiou, 

BEifEoti  :  Bail  à  renie.  S.  Beneoii  : 
S.  Benoit  ;  Benedictas. 

Bekeoit,  beneet ,  benoît  :  Saint, 
béni;  ^n^oiïe, bénie, bénite;  2«n^fc- 
tus  ;  en  anc.  Prov.  benaz^t,  bcnëzêct, 
bè/ièîët,  benësit;  et  en  Lang.  bette. 


,  ùl'u 


TCUIU 


I 


£l  lî  di  qu'il  aporlB  a  uS 
Ii'euolc  ((  l'tTc  ieiteoite. 

Fail  iTEilaU. 

BBMEUmri  ,  biertaùrë ,  botaertut  , 
boneuré  :  Henrenx,  fortune;  en  anc. 
ProT.  benurado. 

Baavri  miiE  U  poure  d'e^crit  ;  ieneurJ 
Cemm.  lur  le  Saatier,  Pi.  ti ,  -vert.  ;. 

Ia  dimuÎKllc  le  TOit  tut  bnn  ,  iid'iIIc 
diit  qoV^lf  leroÈt  tàrtearée ^ te Hl»  dugnut 
■mer.  Roauui  de  Toulon. 

Bkkzokek  ,  bieneurer  :  Rendre 
heureux ,  cambler  de  boniienr  ;  en 
anc.  ProT.  benura. 

BsMEtiftBTi ,  beaeuretté,  beneurté, 
Kejteurtê ,  boneurié  :  Félicité ,  bon- 
heur ,  béatitude.  Ce>  mots  viennent 
de  bona  hora.  Foyet  Oad. 

Bkheviseii  :  Abonner ,  fixer. 

BJÈnif  ïËBDc,  Bcebebuc:  Beelzébnth, 
Je  démon ,  le  diable. 

BEiriSTKE.  Voyez  Bihbik, 

Bexitolekcb  :  Bienveillance  , 
affection  ;  benevolentia, 

Bekhice  :  Droit  seigneurial  anr 
Je  vin  débité  en  certains  temps. 

Bekkk  ,  benneau  :  Petit  vase  on 
vaisseau ,  vivier  ou  réjervoir  pour  le 
poisson  ,  grand  panier  ;  en  bas.  lat. 
benna.  Voyez  Bisiste, 

BEnaEs ,  pour  hendes  on  bandes  : 
Tronpe  de  gens  de  guerre. 

Bbrkie  :  Assemblée  ;  territoire 
défenda  par  la  publication  d'nn  ban. 
Vor.  B*il. 

BEntnssEUciTT  :  Défense  ,  banni»- 
■emeiit,  ordonnance.  Voyez  Biir. 

le  ilelTaDE  ([De  force  oe  loit  fête  <{ue  cb»- 

gruut  ou  prtile ,  et  cliirgcr  la ,  au  deichei^ 
gier  en  ti  rire;  et  je  conumDderoi  qu'il  loiis 
■  nigler  par  lie  et  par  faue  et  par  eituc 
Conimun.  Il  eit  porreu  par  ee  ieiiniuement 
que  l'eu  ne  deffeude  pu  à  ntgjer  par  coa-  ' 
MOnfiMT*. 

iM.JtJouktetJtPUt./iiL  ilX 


BER 

BiinrT  :  Proscrit ,  ezîlé  ,  hanoî 

Bbhout  :  Sot,  benêt;  en  Pn 
henf. 

BaiiomaB  ;  Bénir ,  donner  la  1 
nédiction  ;  benedicere. 

Bbmoitb  (la) ,  beaaùte  :  1a  béni 
la  sainte  ;  benédicta. 

BBRoiTiBa  :  Bénitier  ;  de  feu 
diOM. 

Bbhotbb.  Voyez  Bkheib. 

Bemus  :  De  l'cbène. 

Beou  ,  bou,  bowc  :  Le  honlett 
betula. 

Bboorî,   beurë,  biour^  :  Bobi 

BKQDEBEiDi,s  :  Agneanx  igéf  d^ 
an  ;  en  Frov.  bedigat  ;  en  Berri,«M 

Beqdillakd  :  Qui  porte  â(*U 
quilles. 

Beb  ,  beir ,  beirs ,  bien  :  HonOM 
baron  ,  seigneur  ,  mari  ;  de  vir, 
l'ablatif  viro.  Voyez  Babov.  On 
dit  aussi  haltber ,  pour  grand  M 
pneur,  et  c'est  de  ce  mot  qu'est  va 
fief  de  hauber,  et  bemage.  \ajttt 

Beneit  li  bien  qui  crieme  niMlre  Sàpm. 
Bttuat  lir  qui  lùnel  Damiiau». 

Comment,  lur  le  Pieaatàr,  Pt.  Il 
Bbb  ,  bers  ;  Berceau  ;  veituj, 
Bebihcuibbe  :  Bassin  de  cU 

Bebbbbe  :  Epine-vinette  ,  i^af 
qu'on  inettoit  autrefois  sur  Ï'm 
des  sacrifices  ;  berberis.  ' 

BEBiiEniE  :  Métier  de  barbicTf 
perruquier  ;  de  barbator. 

Berbi  :  Dartre  ,  chancre. 

Bebbis  ,  herbix  :  Une  brebis;  V 
le  v  changé  en  i.  -" 


m  bnrre.  w 

SèrmoHt  de  S.  Bernard ,  ^.  j  ,  ^ 

Bkbcail  ,  bereii:  Bergerie,  AlA 


itntn  ;  de  hertiienl,  et  de  venus , 
rmu//uj,-eo  has.lat.  liera'otus.  Voy. 

il>  scE  :  Wcbe ,  pelle  h  reninct  la 

ÈticELex ,  fccrrA  :  Berceaa  d'en- 
L  iul;tQ  bas.  lat.  herciolum. 

ÏIICKK  ,  ftmcr:  Chasser 
Labni ,  tirer  <le  l'arc 

G  BU  plut 
L  par  >lcr  chl 
|latt«roTncId<TiiaIi>at. 

n  ofc  Pereeval. 

E  :  Sorte  il'arlilkrie  de  na- 

:  Berger ,  paire, 
i  :  Fonds  de  lerre  assi- 
e  femme  ;  ea  bas.  lat. 

bercil ,  bereucl  :  Ber- 


BiMicp.BET  :  Houlette,  bSton  de 
berger. 

Br.hGEkETTK  ;  Boisson  qui  sefai- 
soit  avec  du  miel ,  et  qui  Éloit  fort 
eslimëe. 

Bkhoiirot  :  Jeune  berger  ;  en  bas, 
Jal.  berbicarius ,  de  vereex. 

Berge noTE  :  Jeune  bergère. 

Bekgi  ,  beurgi,  bourgi  :  Ecurie  « 
élable. 

BiKctEit  :  Gardien  d'un  troupeau; 
terbicariui. 

Bebcihe  ;  Brebis.  Ces  mots,  ber^ 
f^emt ,  bergi ,  bergter,  bergine ,  vien- 
nent de  vervex,  vervecù,  brebis. 

Bebcoigns  :  La  province  de  Bour- 
gogne ;  Burgumlia. 

•z.  foyez  Belic. 

BEnicLE,  iicWc/c- Verre,  cristal} 
le  beril ,  pierre  précieuse;  beryllus. 

BEAtEK  :  Le  dernier. 

Bekinduiek  :  Bassin  ,  aiguière;ea 
ProT.  bënnghëiro ,  bringhiëiro. 

fiEBi.«itc  ,  berlang ,  hcrhnc  ,  ber- 
ling ,  bcrliiigue  :  Sorte  de  jeu  à  troî* 
dezgjcu  des  osselets,  jeu  de  brelan; 
en  Langued.  berlingdou. 

Un  berltac  iipaite  cl  troii  dai, 

Drl«  If  jOBgllOf  l'ililt 

,rït-a,«iu-tu  jouer?' 
Vois ,  qacl  berienc  pour  hiiclrF, 
Et  l'ai  troll  ixt  qui  lant  jilcnicr, 
Tu  pact  bifp  à  moi  gaignîer. 

WaM.  de  5.  Pierre  et  du /oiigleor. 
BRui-iircuR  :  Mesure  d'à  peu  près 
deux  pintes. 

Bedmeitods  :  Véreux  ,   plein  do 


Besrioe  :  Train,  équipage  d'ua 
grand  seigneur  ;  asscniblOe  des  ba- 
rons. FOXC!  BiBOH. 

Bebbamekt  ,  bernemcnl  :  Action 
de  berner  ,  de  se  moquer  de  quel- 


dcle 


ùller. 


BKt>iT«BT:Sol,i 


i 


iSo  B  E  S 

Bysance;  enfin,  dans  plusieurs  titres 
d'abonnement  de  fief.  Je  besanteil  ap- 
précié vingt  sois, et  dnns  d'autres, dix 
(ois  ;au»iDiicange(Hi9t.deS.  Louis, 
pap.  aSg)  dit-il  que  le  marc  d'argent 
valoit  huit  besans  ou  quatre  livres 
(qua  t  re-v  iiigtsols)enargent,Ausaere 
de  nos  rois  on  en  présentoit  treize  à  la 
messe ,  et  on  les  nommait  bjsantiiu. 

Le  mot  be.tani  a  élé  formé  du  nora 
de  la  ville  de  Bysance  ,  aujourd'hui 
Constaniinoplc,  Bjsantium,  comme 
les  Parisis ,  de  Paris  ;  les  Tournois  , 
de  Tours;  les  Pietés,  de  Poitiers;  les 
Carolus ,  de  Charles ,  etc.  L'élymo- 
lugle  de  Burel ,  bes  et  ai ,  deus  as  , 
ressemble  a  celle  que  M.  Gntndval , 
dans  son  poemc  de  Cartouche,  faii 
donner  par  son  héros,  au  mot  argot  ; 
argot ,  dit  Cartouche ,  vient  du  Grec 

Besiktb  :  Grand'tanle;  Us-anti- 
fjua.  Voyei  AnTE. 

Bksit  ,  besaye  :  Une  bûche  ,  un 
hoyau.  f*<y-«  BES»ciJE. 

Bescbeclku  :  Ouvrier  en  fer. 

BEscBEnoH  :  Bec,  pointe  ;  de  rec- 
tum ,  part,  de  vehcre. 

Bescbevet  :  Double  chef ,  grand 
chevet  de  lit. 

Bï.scBocaies,  bercockier  :  Trom- 
per, escamoter. 

Bescrct  ,  bcscat  :  Qui  a  deux 
pointes  aiguës;  litsacutas. 

Besclb  :  Le  foie,  la  rate.  Voyez 

Bkscoitssb  :  Secousse ,  agitation. 

Beseei.  ,  besées  :  Bisaïeul ,  fonnû 
de  bis  et  ttvus. 

Besru.  f'oycz  Beschct. 

BEsiAuumE  :  Bélicatesge ,  mignar- 
dise. 

Besiirt  :  Jeune  oiseau  dont  les 
plumei  ne  sont  pas  encore  farroées. 


BES 

Besiit:  Douillet, délicat, mignonj 
un  jeune  homme. 

Besicles  ,  besiecles  :  Lunettes;  iM 
bis-oculi. 

Besiek  :  Embrasser,'baîser,  doi»> 
ner  un  témoignage  d'amitié,  d'amour, 
de  respect ,  par  l'attouchement  de  II 
bouche  ;  de  basium  ;  en  basse  lit- 
bauare. 

le  te  in'i  que  te  bouclie je  puliie  npoitein 
Dame ,  ce  dl>t  Dcnna  ,  ail»  *iUran  brlUai 
AHa  Tottre  miri  icsler  tt  dirroier; 
Cu  d»  damts  besier,  p.ir  Dieu  le  droilni^ 
Il  se  D-jibrliit  poiDL  >»■»  StiT!  m«m  mtO* 
La  P'ie  de  Bertrand  dK  Gua^u. 

Besil  :  Peine  ,  vexatio 
ment ,  mutilation,  blessure 

Besiller  :  Blesser,  estropier,  i 
tiler,  totirmenler,  vexer. 

Bes»n»t  :  Voisinage. 

Bk.sir  :  Dessécher  une  viande  e 
laissant  trup  rôtir,  la  priver  de 

fiRsivH)^  :  Pris  de  vin ,  fort  ÎTïe 

Bksloi  ,  bcsloé ,  bexlojr  :  Lmgc 
traire  à  une  autre  ;  biî-le.x. 

Bksionc  ;  Oblong;  bis~lonffu, 
Bf.sociie,  be.iocitée :  Femme pr( 

Besooeb,  besoing/ier,  besoi 
Travailler,  se  mettre  à  l'ouvrage; 
Ital.  bizogriiire. 

Besoionihle  :  Qui  abesoin.  Doiflâ 
meure  e.  s.  (cent  soh)  de  Meid' 
dément  en  tadiae  maxon,  aplutbt^ 
io'ignabie  n  rowaire  d'o  "'  — 

Besoicnablemekt  :  Néceueîi*- 
ment,  par  besoin  urgent. 

Besoicne,  besogne,  besoi/ig._ 
soingne  :  Affaire ,  besoin  ,  travâ^j 
tâche. 


BB9 


Ibb  B  tonfeî  foat  Jtffondn» 
AU  db  Cliiwfier  fm/kiêo&jHirler 

Il  li  boifols  coBWBM  à  dir«, 
Tal  CB  MMoa  hemdmgme  à  fer», 
li  ■*•!  «■■«  éê  td  alm, 
■rii  yiw  ini  toit  m  aMmoU. 

lUiL  dfav  fiw.itfri^ffef  dir  £]bMyM»i^f^ 

ItonoHBMsirT  :  TniTaii ,  occupa- 


fcMwno  9  hesoigiÊé,  hetoingÊÊé , 
.*  Qui  est  dans  le  bcàoîn  9 
,  rindigenoe* 
:  Pionnier,  odni  qui  remue 
htentavce  une  bécfae. 

InewoLS  :  Grand  mide* 

IkMv  :  MaDienr.  Porter  besoi  t 
Nrter  malheiir. 

kioT,  boson,  basa,  bozet,  bozon  : 
Hi  jeune  en£int. 

BuoTTE,  basate,  bozeUe ,  bozo- 
vit  :  Une  jenne  fille  ;  il  se  dit  aussi 
'ne  petite  bêche. 

BisQva  :  Une  bêche;  de  becca. 

luQinvis  :  Basques ,  pans  d'une 

Me, d'un  habit. 

BnQvn  ,  becuiz  :  Biscuit ,  pain 

^'enz  fois  ;  panU  bis  coctus  ;  en 

itandUns  cmt  k  net  achats, 
twfcfcet  l'imt  garnie  et  conrëe^ 
iacx  i  BÎMat  diar  cuite  et  char  talée 
hptk  ietftUe,  fcriae  boletée. 

aofli.  de  Gann,JbL  149,  F^, 

hsuTKa.  Voyez  BBamuiEa* 
^icaa  :  Besace;  en  bas.  lat. 


i»i 


^tiutoLE  :  Alphabet  ;  en  Prov. 

^^  :  Instrument  propre  à  la 
«;  ea  bas.  lat.  besstu 
^*«aaB ,  hesse  :  Lieu  bas  et  ma- 
'^^^E^  I.  plein  de  bro«»saî]Les«. 


B  E  S  iSt 

Bxsi0L«  :  Un  gué  de  ruisseau. 

BxasoH ,  bauon,  bessone,  bUson  g 
hossan  :  Jumeau,  jumelle;  en  Proy. 
AeimMc^run des  deux enfiinaaésd'untt 
même  cradbe}  ce  tcxmeett  Hybride  ^ 
ou  compoié.^  deux  langues  ;  sayoir, 
du  Lat.  bis  ,  deux  fois  9  et  de  l'anc» 
Franc,  on,  omt^kom,  homme  ;  de  sorte 
que  besson,  bissom,  sont  dits  pour 
biskom,  double  homme,  douUe  en- 
ftnt,  double  enfantement. 

BsssoiTADS  :  Aflooochementde  deux 
enfant  à  la  fois  ;  en  ProT.  bess^unado. 

Bessoi  :  Bé^  sauTage. 

BasTAnis  :  Chose  yraie ,  qui  est 
Tëritable. 

Bbstavcx  ;  Suffisance,  abondance* 

BxsTÀircixa  :  Contester,  disputer. 

BxsTAxn  :  Bâtard,  enfant  aduU 
térin ,  illëgitime. 

BCrent  les  Angloit  le  siège  à  Montargls ,  et 
le  lerale  sire  d*Orfal,  le  Bestard  d'Oti^ÊSU , 
LaHire  et  plasieurs  anstres  nobles  et  très-vail* 
lans  hcmes.    Ckromq,  de  France  de  i4>7. 

Bestelettx  ,  bestiol  :  Petite  béte , 
jeune  animal. 

La  penne  la  asses  pins  chiere  « 
Que  pou  en  est  de  tele  meniere; 
Tonte  fÎB  d*unes  bestelettes 
If  on  mie  grans ,  mais  petitetes  , 
Celidron  si  les  oî  nommer , 
Petit  en  pnet  on  reconrrer. 

itom.  dJtjrt  et  ProJUioê, 

Bestxitc  :  Dispute,  différend,  di« 
▼ision,  querelle. 

Besteeie  ,  bestialité  :  Extrême  fo- 
lie ,  sottise,  bêtise,  stupidité;  en  bas. 
lat.  bestialitas, 

Bestiagb  ,  bestial  :  Toute  espèce 
d'animaux  ,  bétail  ;  de  bestia  /  en 
ProY.  bestiari,  bestidou. 

Bestialité  :  Sottise ,  bêtise ,  niai* 
serie ,  stupidité. 

Ha!  Dieu,  quelle  bestialité! 
Yra  jement  cela  ne  faitoit  point  à  taire. 

ikineç  aux  Aveugiet, 

4 
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Bestiassk  :  Sot,  béte,  nigaud;  en 
bas.  ht.  betacius  ,  sot ,  sans  esprit  ; 
enProv.  Aejiïafjo;  péjoratif  de  bête, 
grosse  béte. 

Bestob  ,  bestors  :  Oblique ,  lor- 
tueui ,  de  travers  ;  bestorneis,  mau- 
vais pli ,  renversement. 

Bestouhk  ,  bestourné  :  Insensé, 
esprit  renversé,  inconséquent;  bis- 


Bestobneh  ,  bestourner  :  Tour- 
menter l'esprit,  ie  renverser  ;  et  ren- 
verser, détruire,  couper,  altérer, 
corrompre  ,  nuire  ,  clianger  ;  bis- 
lornart. 

El  qui  Toudroit  ce  fret ,  manll  i  lurok  de 
'iaKrné  de  ce  qui  est  '  ■ 
Le  Livre 


Bettche  ,  BeUare  :  La  ville  i 
Béziers  ;  Biterrœ. 

Betule  :  Rouleau  de  pBjHer,  etfl 

bouleau  ;  bctiila.  i 

Beu  ;  Beau ,  agréable  ;  et  le  bniM 

le  corps;  bellus. 

Beuban  :  Dur,  orgucilleu 
hautain. 

BEUBiN,6^uftiin(,  hohantjbohc 
Pompe,  magnificence,  grand  étalap 
vanité,  arrogance,  orgueil,  a]^>aTe3A 
dureté.  >: 


tt  de  Pkt. 


"La  dioii  bestorncr  rt  les  ton  onmentir. 
La  Complaâile  df  Ste.  Eglâc. 

Sestoukdeb,  berlauder,  bestoui^ 
'tUr:  Couper,  tondre  irrégulièrement; 
his-tandere. 

Besucheb  :  Épargner,  avoir  pïtié, 
ménager. 

Besuoue  ;  Kiaiserie. 

Betace  :  Sorte  de  corvée  de  bes- 
tiaux ,  droit  de  les  faire  paître  dans 
une  forft. 

BETf.  :  Couleur;  j'ai  trouvé  cou- 
leur bete,  sang  bete,  et  n'ai  pu  en  dé- 
terminer la  véritable  signification. 

Bete  :  La  plante  appelée  poirée; 
ieta;  à  Lyon  on  dit ,  blette ,  de  blitus. 

Beter  :  Enunuseler  ,  mettre  une 
jniuelière. 

Cng  ourt  ffuant  il  ni  bien  betct 


LiCa 

mici  de  Monf 

rt  entra  en  U  elU 

limoge 

en  modlt  gn, 

ntiobanl,  et  hi 

ongran 

l,»»rur. 

FmiaaH. 

Bïc 

oï  :  Étable 

à  bceufs  ;  de  U 

bo«h. 

Secë  :  Boue ,  fa 

nge;enPic.fcr 

Bel 

EUE ,  beune 

,   bevene ,   60OI 

bône  : 

La  lisière  du  drap  ,  un  oui 

de  toile,  le  bout. 

a  fin  et  tes  est 

mités 

debonaa, 

borne. 

Bei 

EnE,6f.r« 

,  fiewor .-  Cn  in 

gne,. 

n buveur; 

'liberius. 

Bkl 

F.ME,    tcB^ 

eriti  :  Ivrognet 

excès 

de  vin  ;  en 

anc.  Proï.  M 

B'esl 


i  bair,  B 


Il  bilei 


Jtuuum  d»  la  Base. 
n,Belinine,Betîe,Betiort,Be- 
ttonelte  :  Elisabeth,  nom  de  femme. 
Betbi,  berre ,  betn'e,  betron  ,  b€~ 
;  Le  ventre  d'un  euAint  ;  de 


Beuille  :  Le  nombril;  enbas.I 
batuliix ,  boyau. 

Beuillu  :  Homme  ventru,  qnj 
un  gros  ventre. 

Beuliee,  6ou/<iicr  :  Regarder 

Bedlot  :  Chat-huant. 

BzBBicE  :  Cpus  ,  redevance 
beurre  ;  de  baljrum. 

Becs  ,  beiij-  :  Du  buis  ;  buxiti, 

Beuse  :  Exclamation  ,  ah  I  vi 
dire  aussi  veuf,  veuve. 


^  •»•.•' 


bia: 

Bsirmmis  :  iTrognerie ,  action  de 
KHre. 

BiirrjLâGB  :  Bnuyage,  abreayoir  ; 
taratonunu 

BÎTSDAi&iA  :  Excès  de  TÎn. 

Betbndk  :  Boisson ,  l'action  de 
«ire,  lieu  où  Ton  donne  à  boire* 

Bktssk  ,  bezoc/ie  :  Bêche  ,  houe  , 
Modie;  en  bas.  lat.  besogium, 
liTT  :  Qni  est  "vide. 
lasAiirB  :  Brebb. 
Bexa^he  :  Ruche  à  miel* 
BuAHT.  Voyez  Besan* 
Bus  :  Yisiàe  9  objet  dont  on  peut 
•apporter  la  vue;  visiàiiis;  en  Prov. 
hèsèdoK,  vèzêdoit. 
KzovHA  :  Besoin  ,  nécessité. 
KioaraAK  :  Avoir  besoin ,  être 
hm  l'indigence. 

BizovHos  :  Nécessaire* 

Bbohhozo  :  Chose  dout  on  a  be- 
iob,qiii  est  nécessaire. 

BuroEE  :  Cri  pour  implorer  Tas- 
iHt^nce ,  le  secours  public  ;  en  Lat. 
*»/ora/  ;  en  Prov,  hiafôro. 

BiAiE ,  hian ,  bianquc  :  Corvée  ; 
ta  bas.  lat.  biennum. 

luiTi  :  Beauté  ;  de  bellus. 

Bu5EAux  :  Ceux  qui  doivent  la 
tonfée;  de  biennum. 

BiAS,  btaac  g  biaUy  biaulxy  biaux , 
^,  bieuLc ,  bieux  :  Beau  y  gentil , 
^^lt\  àt  bellus. 

Ab  m  d*ane  dcre  fontaine 

Doit  riaoe  Mtoit  et  dire  et  saine , 

£t  li  bos  est  entour  moult  biax 

Et  IVrèe  Terde ,  et  li  .niissiax 

Cooroit  tos  par  fine  gravele 

Qui  estoit  plua  luisans  et  bêle 

Qae  nVst  fins  argent  esmcré. 

Roman  du  Bou ,  JoL  144. 

Brissov  :  Poire  sauvage  qui  ne  se 

Dge  que  lorsqu'elle  est  entière* 

t  molle.  Voy.  Bléque  et  Bloce. 

Bf âiBEET  :  Fanfaron,  ùml brave > 

roye*  Bsa« 
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BiÂUEÂiEE  :  La  iriile  de  Beaucaire  ; 
jBe/loquadra, 

BiAuvois  9  bieuvet  :  La  ville  de 
Beauvais  ;  BeUovacum» 

Biax  ,  biaus  :  Beau  ,  joli ,  gentil, 

llenart ,  dist  lyons ,  biaus  frère  , 
Di  moi  |»ar  Tame  de  ton  père  p 
Qui  t*aprist  s!  bien  à  partir? 

Fab.  de  la  Compaignie  du  Benard, 

BiBATE  ,  bîbetc,  Voy.  Bellugue. 

BiBAus ,  bibault,  bibauLc,  bibaur  : 
Espèce  d'anciens  soldats  qui  combat- 
toient  à  pied  avec  l'arbalète  et  la 
lance.  Voyez  Bidaux. 

BiBEEE  :  C'étoit  un  coup  à  boire 
qu'on  permettoit  aux  moines  pen- 
dant l'été,  après  uoncs,  et  avec  lequel 
on  leur  donnoit  un  peu  de  pain  3  6<- 
beres  nonales. 

BiBETON  :  Vase  qui  sert  à  boire. 

Bible  :  Satire  très  -  ingénieuse , 
composée  par  Guiot  de  Provins , 
moine  de  Cluni.  Il  y  déchiroit  tout 
le  monde  ,  et  prétendolt  ne  dire  que 
la  vérité  ;  c'est  pour  cola  qu'il  l'a  voit 
appelée  Bible,  du  Grec  biblos,  livre, 
comme  qui  diroit ,  le  livre  par  exccI-< 
lence  ;  en  voici  le  commencement  : 

Dou  siècle  puant  et  crible  , 
MVstuet  commencier  une  bible  i 
Por  poindre  et  por  aguilloner  , 
Et  por  grant  essamplc  doncr  ? 
Ce  n*icrt  pas  bible  loseugierc  , 
Mez  fine  et  voire  et  droîturiere  , 
Biiréors  iert  à  toutes  gens. 

On  a  inséré  cet  article ,  qui  est  un 
hors  d*œuvre ,  pour  que  l'on  sache 
à  quoi  s'en  tenir  sur  la  fidélité  des 
citations  rapportées  dans  le  Diction- 
naire du  vieux  Langage  de  Lacombe. 

Bible  :  Baliste ,  engin  de  guerre  , 
machine  à  jeter  des  pierres;  bi'blia. 

Li  Rois  fait  êtt  engins  drecier 
Et  Ters  les  haus  murs  charroier  , 
Bibles  et  mangonianx  geter. 
Et  les  chats  aux  fossez  mener; 
Les  berfrois  traire  vers  les  mur. 
Cil  dedcm  ne  sont  pas  à  sur. 

ilofiM/l  de  Claris  et  Larris» 
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,:  Gens  qui  font  (lu  bruit, 
tapageurs. 

BiBLiEN  :  Professeur  tic  l'Ecriture 
Sainte. 

BiBOTVN  :  Commandement,  ordre. 

BicHAT,  hichelas,  liichctat:  FaoD  , 
pelit  d'une  biche  ;  de  bicca  ;  eo  bas. 
laUbicAîu,  bidte. 

Sicai  ,  bichié ,  bichicr,  picJiier  : 
Petit  broc  de  grès;  du  Grec  bikos ; 
en  bas.  lat.  bicarium. 

BicuEHAGE  :  Droit  sur  ce  qui  se 
Tend  au  bichct  ou  au  panier. 

BicuBRÉE  :  Mesure  de  terre  qui 
est  d'environ  un  ai-pent. 

BicuET.  /'ore:BicHnL. 

BicHEY  D'iBGtwT  '  Boîlc  d'argcut 
faite  en  forme  de  panier. 

BicHOL  ,  bir.hé  ,  bichct,  bichot  : 
STesure  de  grains  ;  bisseliis. 

BicLiNiOH  :  Salle  â  manger,  situes 
au  rei-de-chaussée;  bicUnium, 

BicoQVKT  :  Ornement  de  léte,  et- 
pêce  de  cbaperon,  parure  de  femme. 

BicouBi  bique  :  Chèvre;  du  Grec 
l/éké;  en  Lyonn.  bicca;  en  Dauph. 
migua  ;  en  bas  Bret.  bicq;  en  Auverg. 
baquelle. 

BiSAUX  ,  bidaus  ,  bideaulds  ,  hi- 
deauLr: ,  pitaujr.  :  Corps  de  mauvaise 
infanterie  ,  qui  combattoil  avec  des 
lances  ;  Monstrelet  les  nomme  bi- 
kauT  ;  en  bas.  lai.  Ubaldi. 

BiUELLE,  bincteiie  ,  videle ,  vin- 
dele  :  Manche  de  chemise  ou  d'ha- 
billement. 

BiE.Wf/,   biel,   bler,  bies ,  biei, 
boire  :  Canal  ou  ruisseau  qui  conduit 
l'eau  à  un  moulin  ;  il  se  disoit  aussi 
d'un  vase  de  terre  ;  en  bas.  lat.  t/p- 
I  tium,  bierum  ,  de  Wa  fl^uo;  en  Auv, 

I  bezo  ,  et  en  bas  Bret.  berus, 

I  Biefs   :    Fosses  pour   saigner  les 

ï  yiés  ou  clorre  les  champs, 

[  ^EKFiiT  ;  État  précaire,  qui  n'est 


B  I  G 
pas  sûr.  Tenir  à  bienfait,  c*»!  1 

BtEUHKcaÉ  :  Bienheureux.  /^ 
Beheuré. 

BiENKEttHETÉ  :  BonheuF ,  bi 
tude, contentement;  de  bona^ 
en  Proif.  ben-ourado. 

BieNTEHAKT  :  Celui  qui  posséd 


BiENTAiLLEa   :   Admettre    i 
l'un  au  partage  d'un  bien  ou 

Filage. 


ivEiesANT  (faire  le)  :  Fab 
compliment ,  féliciter  quelqu'un 

BiEHTEiGfiEa  :  Féliciter,  cod 
meiiter,  saluer,  louer;  de  beia-iH 

BiEnvouLU  :  Qui  est  aimé ,  4 


BlEI 


H;Drr 


payoïl] 
la  permission  de  veudret 

BiEHE  ,  bierre  :  Nom  qu'on  j 
noit  à  la  forêt  de  FoutainebleaBi 


Cootrr  DABgier  .»nl 
EnsiDHmlïiKiltfort 
Qu'elle  upporti  bvle  • 
Df  11  farcit  de  Ttiuei 


Roman  delaMi 
BiETHiiATTE  ,  Béattix  :  Noj 

BiKVBE  :  Une  loutre,  un  o 
fiberi  en   Ital.   bcvcro  ;   en 

Vos  itcUr  ijoi  >  nom  bitrrr. 
Un  poi,  ce  euli ,  greignar  d'oali* 
Muuh  lenei  et  duremeal  uge,      | 
NVil  [Mi  privée,  mil  laungc, 

HicJaei  (  pliiwrt  niii»».  .1 

Gain.  Oime^ 
Biffage  ;  Examen  de  compti 
Biffe  :  Fausse  apparence,  < 
trompeuse  ;  pierre  ou  diamant: 
BicAKE  :  La  chassie  qui  viea 

UiGATAHo  :  Javelot  a  dud. 


BIG 

AmRE  :  Bizarre,  i 
ae,  qai  change  à  tuus  mo- 
le  volontc  j   vù-gaius  ;   d'où 
r  et  bigarreau, 
e ,  bifflon  :  Qat  est  louche. 
Ka  ;  Loudier,  legariler  de 

9.  :  Bosse ,  enflure ,  lumeur 
uii«  par  Dn  coup,  une  cliùle  ; 
fiied.  borgtie. 

os  :  i-a.  Iruble ,  filet  de  p^ 
«u  Prov.  bignoa. 
ftCBS  ,  fi^e  .-  BAton  ferré  , 
outre  longue  et  grêle,  soli- 
t  brin,  et  faoyau,  outil  de 
iB  -y  biga;  en  Prov,  et  en  Lang, 
igo» ,  bigot,  bigou, 
t  :  Supcrstilieni ,  hypocrite  ; 
UaogloisÂj'^oc/,  ou,  suivant 
m  ,  mot  corronipu  visigoiA, 
1  citation  suivante ,  il  est  pris 
oin  de  peuple  barbare. 


BIL 


i5S 


BicrEK  :  Clianger,  troquer. 
BiBiï  :  De  travers  ;  d'où  est  venu 

Bilan  ne  signi&e  point  marchand, 
de  bilariJ' ,  balance  ,  comme  le  mar- 
que Borel;  c'est  un  regisUe  où  l'on 
lient  la  recette  et  la  dépense. 

BiLEiBEn  ,  billebarrer  :  Orner, 
parer,  barioler,  bigarrer. 

Bilingues  :  Couteau  à  deux  tran- 
chans  ;  au  figuré  ,  fourbe ,  menteur, 
personne  qui  parle  bien  de  vous  en 
votre  présence ,  et  qui  vous  déchiro 
en  arrière  ;  de  bii  Ungua. 

Ccmifnt  fuirkî-jc  cet  bUingati, 


cipiDglu . 


aiigoif 


Kloc 


Som.  du  Sou,  fol.  ïi8. 
m,  bigotelle,  bigotere:  Bourse 
wrtoit  à  la  ceinture  ;  étui  dans 
on  serroit  pendant  la  nuit  sa 
>t  «es  moDSiaches. 
Lï,  biger,  bîgroa  :  Garde  d'une 
qni  avoit  soin  de  chercher 
illes  ,  de  les  rassendiler  et  les 
jani  des  ruches  ,  pour  en  re- 
Je  miel  et  la  cire.  Le  bigre 
droit  de  couper  et  d'abattre 
es  uù  elles  se  trouvoient  sans 
'  être  recherché ,  et  de  plus  il 
dui  de  prendre  le  bois  né- 
à  son  chauffage.  Celte  charge 
>pniaée  en  1 64g  ;  en  bas.  lat. 
A'apiger,  apicurus. 
LaiE  ;  Endroit  ou  l'on  met  les 
les  abeilles. 


Ea  riaoc  vi 

Puii  >vxi%  >>c  ruit  qKf  htm, 

Kt  iiul.r  des  ge»  n.«ehjinimfi.t. 

Dial.  du  Monda!». 
BiLLAHn  ;  Uomme  qui  est  ubli;;ù 
de  s'appuyer   sur  un  biion   pour 
marcher. 

Bille  :  Bâton,  canne;  de  wlis , 
selon  Borel ,  qui  en  dérive  aussi  bil- 
loQ  ,  monnoic  de  peu  de  valeur  ;  je 
crois  qu'il  a  plutôt  signifié  pelile 
boule  ;  de  pilla  ,  en  bas.  lat.  bîlliu; 
en  Lan^.  ViUot,  dont  on  a  fait  boule 
et  ballon. 

Qu'onciurt  np  fui  baril ,  ne  bille 
De  forme  u  bien  arrondie. 

Hoinan  dr  la  «ose. 
BiLLEnAVDT^:  Désordre,  confusion, 
BiLLKH  :  Jouer,  s'amuser,  se  di- 


I,  A. 

'.t  nous  p«t  Testî-  lie 

m ,  que  ci'lle  île  six 

blancs ,  qu'il  faut  préft'rer  à  celle  dt^ 

t  demi  ;  en  aiic.  Prov. 

Bmhc  :  Danger,  péril ,  aventure, 

Blancaocs  :  Guigne  blanche ,  es- 
pèce 

îloBt  un  c6té  a  une  légère  teinte  de 
rouge;  en  bas.  lai,  btanciix ,  formé 
A'atbuM,  suivant  Ménage.  Ce  chan- 
gement ne  seroit  pas  plus  étonnant 
qne  celui  de  dies  ,  en  jour. 

Blaticb  :  Blanche,  on  appdoit 
ainsi  une  veuve ,  parce  qu'elle  éloic 
habillée  de  blanc  pendant  sa  viduitc  ; 
en  bas.  lai,  b tança, 

Blanchasd  ,  blanclian  :  Blanc  , 
qui  est  blanc. 

BLAnmÉ  :  Charooiscur,  tanneur, 
ouvrier  qui  apprête  des  peaux;  en 
bas.  lat.  blancariii.1 ,  blanquerius. 

BLAircaÉEn  :  Fleur  do  farine,  le 
plus  pur  fromenL 

Blanckerie  :  \clion  de  blanchir, 
de  corroyer  les  peauï  ;  en  bas.  lat. 
bttinciiria. 

Blanchoiaut  :  filanc,  qui  est  blanc, 
qui  paroll  blanc, 

Blakchoieh,  blançoier  :  Paroilrc 
blanc ,  devenir  blanc,  blanchir. 


B  I,  A 

Blasdk  ;  Droit  qu'on  pa3T)il  p 
chaque  feu  ;  U  veut  dire  a 
douce  ,  blanche. 

Blakoicks  ,  blartdys  :  Care 
flatteries  ;  hlaniiide.t. 

Blandilali^  ;  Espèce  de  pom 
blanche,  que  nous  appelons  hanta' 
bonté,  ' 

BbANDiuËn  :  Consentement; 
diinentiim,  caresse. 

Blardis  :  Caresser  ,  amadouer, 
flatler,  cajoler;  blandirt. 

Blahdissabt:  Trompeur,  flatlea 


it;  bla»  j 


BLANDiTEnn  ,  blandureaa ,  l 
durci  :  Conteur  de  sornellea ,  galad 

Blawuuriau,  blnndwictte  :  Tri* 
blanc,  très-blanche  ;  pommes  de  0 
leville    blanc   qui    v  en  oient   d'AV 

Blahqve  ;  Blanche,  foy.  QlavgIiî 

Blanquerib  :  Blanchisserie. 

BtAssTABCE.  rbf-ej  BlastAKO». 

BLtotiT,M<ii'»'ro«.-Bleu,dec( 
leur  bleue. 

Bla^ur.  Wflf^ui,  blaqaieni'B^ 
tant  de  la  Valachie,  un  Bulgare;ds 
btachia. 

Bi.AQinE.  Pôycï  Blacbis. 

Blami).  :  Bled  provenant  du  di 


Talllan 


Le  Tioioirt 
Cnida  qns  c< 


Blanchom  :  Sorte  de  pique. 
Bi.ançor:  Blanclicur, beauté,  Ci 
dcur,  ingénuité. 


Dial  de  a.  Grégoire,  II,.  3,  ehaj).  3j. 

Tirne  repenù  panrm  mine  nuigniOuimit , 
mtqae  iniwb  cindorii  iarenik 


lage. 

Bi.AS«B  :  Reproche,  réprimande] 
mensonge  ,  blasphème ,  né 
.  ProT. 


L 


de  ti 

1 
blû 
parler  ;  l/laspheii 

Bi.ASMEH  :  Reprochei 
n'-primander ,  mentir,   blasphémer 
parler  mal  contre  quelqu'un;  Wi 

pkrmf>re. 

Li  R.iri  rn  fti  hlaimei ,  ri  CtthrrAt  intm 

ElTyeLiutenouIiitimir.quEMlpUiloiitlH 

Hoinaii  du  Bou.fol.  11^ 

Bi.AsoiT  :  L'écu  d'armes  et  ses  co 
leurs.  Bord  le  dérive  de  lauî ,  et  0 
nare,cn  ajoutant  un  b  devant; 
Ménage,  de  latio,  parce  qu'il  HxA 


BIZ 

Couleur  grise  on  rousse, 
noirâtre  ;  bisa. 
Une  bîdiey  la  femelle  du 
nr. 

Petite  miche  de  pain  blanc 
^nnoit  aox  écoliers. 
j  biseau  :  £n  pente  \  angle 
»tible. 

:  Oiseaa  on  pigeon  de  cou- 
*itre;  bisus, 
rE  :  Soldat  de  recrue ,  tout 

■m 

:  Animal  de  couleur  cendrée. 
ULT  :  Colporteur,  commis- 
î. 

anm  :  Baiser,  embrasser, 
s  faveurs  d'une  femme  ;  en 
Ignare, 

L  :  Épiscopal,  ou  apparte- 
éréque, 

T  :  Épiscopat  ;  episcopatus. 
:  Evêque  ;  episcopus, 
isrs  :  Biscayen  ;  de  hiscaia  ; 
.  Uscain,     - 

QUE  ,  ùi'ssac  :  Sac  double  et 
me  pièce  ;  bisacdium. 
,  bise:  Couleuvre,  serpent; 
rt  encore  de  ce  mot  dans  le 

TRR   :  Malheur,  infortune; 
ion  du  mot  bissexte;  ancien- 
l'année  bissextile  étoit  réputée 
•euse. 
TEEvx  :  Infortuné ,  malheu- 

ROE.  Fbjrez  Beschct. 
aiE  :  Poignard ,  et  un  îns- 
de  chirurgie  ;  gladius  pisto-- 

ras  ,  bivcde  :  Lieu  où  deux 
aboutissent  ;  signifie  aussi , 
X  fois;  bivium,  bis-viaria.  Bo- 
iterprété  par  garde  extraor- 
d*un  camp  ;  d*où  on  a  fait , 
hihouac ,  biouac  ,  bivouac. 
:  Hamier ,  sorte  de  pigeon 


B  L  A  i37 

8auTage,dontle  bec  et  les  pattes  sont 
rouges  ;  bisus ,  bisius.  \oj.  Biset. 

Blâc  ,  blad:  Bled,  froment;  bla» 
dum;  en  Prov.  bia. 

Blacassom  :  La  jeune  rame  da 
chêne  blanc  ;  en  Prov.  biacassou, 

Blâghe  :  Champ  de  jeunes  chênes 
et  dé  châtaigniers ,  plantés  k  une  dis- 
tance qui  permet  de  labourer  en- 
tre; en  bas.  la  t.  blacha,  bl€u:kia;  en 
Prov.  blacasy  blaco  y  jeune  chêne. 

Blachi  :  Bassine  ou  cuiller  à  sean« 

Blachie,  Blahie ,  BUmhiz,  Bia^ 
quie  :  La  Yalachie  ;  biachia. 

AloDs  t*!!  TOI  platst  toor  Jobaimlfte  qaS 
c»t  Rois  de  Blachte  et  de  Rongherie. 

FUIe-Hardouin ,  Mu,JbL  18. 

Blagon  :  Bouclier,  écu, 

Blad.  Voyez  Blac. 

Bladagr  :  Droit  de  pâturage  sur 
les  terres  qui  ont  rapporté  du  bled  ; 
hladagiiurif  de  bladum, 

Bladerie  :  Marché  où  l'on  vend 
le  bled  ;  bladaria, 

Bladiek  ,  blatier  :  Marchand  de 
bled  ;  en  anc.  Prov.  hladié, 

Blaek  ,  blcer  :  Ensemencer  une 
terre  en  bled  ;  bladare. 

Mes  père»  mourat  sai»i«  et  r^shis  tenaos  et 
prenans  ,  Naans  et  debUan»  et  les  biens  dé- 
poulllans.  Les  Etabliss,  de  S.  Louis, 

Blaichk  :  Mou ,  paresseux. 

Blaix£  ;  Gilomnic ,  blâme  ;  blas-» 
phemia, 

Blaieie  ,  blcerie  :  Champ  couvert 
de  sa  moisson  ;  en  bas.  lat.  blaeria, 

Bhkifiit. ^biadadr,  btasteric  :  Droit 
de  haute-justice ,  dépendant  de  ré-: 
gale  ;  c*étoit  aussi  un  droit  seigneu- 
rial sur  le  bled ,  et  une  permission  de 
pacager  dans  les  terres  non  ensemen^ 
cées. 

Blamuse  ,  plamusc  :  Coup  ,  souf- 
flet ,  tape  donnée  avec  la  main. 

Blan  ,  blanc  :  Monnoie  qui  val  oit 


B  L  O 

Br.BKiE  :  Bonne  terre  à  Lied,  dans 
laquelle  il  y  en  a  de  iemé. 

Blksb  (une)  :  Une  miche. 

BresiR  :  Pâlir,  sécher,  passer,  user, 
faner,  forez  Blazib. 

Blesmia  :  Tacher,  salir. 

Bleste  :  Bourbier,  chose  ïale ,  dé- 
goûtante;  bliteiis. 

Blet ,  bielle  :  Trop  miVr.  f'ojes 
Blkqve, 

Bleto  :  Ine  ^aute  ,  un  sion  ,  une 
houssine  ;  fûri't  plantée  de  jeunes 
arbres;  de  l/leto'/aïa. 

Bletee  :Garde  des  bleds, tnessier, 

ËLtit]!,  bleauC ,  btiaas ,  bliaut 
Sorte  de  robe,  juste-au~CDrps,nian 
tCBU  ,  habillement  de  dessus  j  robe 
qui  eUTcloppe  ;  en  bas.  lat.  bliaath 
tiialdus;  en  Prov.  bltsaad;  eu  Lang, 
brisaut  ;  en  Lyonn.  bloile;  en  Norm. 
plaude  ;  en  Picardie  hlcudc. 

La  Roina  «mil  ip«rui-  .Van  bliaut  lntrlr 
de  .«1 .  At  jaiinK  n  i-rii  .1  du  Ttrmcil  avrt 
dît  orfrois ,  el  trnoll  à  un  nafaa  de  jamf>  <■ 
■uirci  jiierrei  prrlicusri.  Jtomaa  de  Ttisiao 

Bloc  ,  blocage,  bloi^aille ,  blocal 
hloquit :  Pieu,  barrière,  barricaile 
muraille  ;  de  globiis.  De  ces  iDotS  sont 
\enHS  ,  blocus,  bloquer. 

Bloo.  ,  hinche  :  Prunes  qui  ne  se 
mangent  que  lorsqu'elles  sont  très- 
mulles.  foyez  Bléque. 

Blobs,  bloé ,  bloi,   bhie ,  bloi.r , 
blou,  bloue  ,  btoy,  blùye  -■  Bleu  ,  de 
couleur  bleue  ;  deM(i''/j^,'enkas.  lai. 
iiotiu ,  blutum.  Voyez  Blâve. 
Le  c!il  nt  cil  qui  ddiu  rend 
La  UWculcur  qui  t'eitCDd 

Qoul  «iri  cil  pur>  esvrron. 

L'Image  da  Monde. 


Bloire  :  I.'aciion  de  coui 
yeui  des  oiseaux  de  proie. 

Bloise  ;  ïlomme  qui  bégaie 
sus  ;  du  Grec  blaàos;  en  Lai 
biet. 

Bloisee  :  Bégayer,  balbutie 

Blondette  :  Blonde,  beaul 


S^ivru 


Bloi  :  Blond,  jaune,  bleu  et  blani 

Bloieb    :   Devenir   bleu  ,   rendi 

bleu  ,  peindre  ou  teindre  en  bleu. 


I  fcuiiF  pliu  biiu. 
ilu.  de  la  BM.  Imp.  n"  ■}*\%,J 
fabl.  de  la  Complainie  ifam 

Blomuettr  CHiEKE  :  Bonne 
réception  ou  façons  gracieuseï 

Blokdie  :  User  d'art  pou 
roitre  blond  ou  blanc. 

Bloqiteài;  :  Tronc,  boite, 
coffre  ou  l'on  met  dcTargent;* 
lat.  blocus. 

Bloqoeau  ;  Billot,  troncbet 

BLogtiEi.E'r  :  Petit  billot ,  t 
letle ,  en  terme  de  blason. 

Bloquels.  ^'o>-r'z  Bloc. 

Bloqueb  :  Arr''.ter,  conclu 
marché. 

Bloquet,  blor  :  Souche  de  b 

Bloquier  ,  bloaquier  :  Bon 
en  bas.  lat,  bloquenut, 

Bi.oQuiL.  Voyez  Bloc, 

HhOiit. ,  blouson ,  btol.  Voy. 
Qt;E. 

Blosje  :  Tumeur  qui  se  font 
le  front  lorsqu'on  le  heurte. 

Blotte.  Voyez  Blodstke. 

Blou  ;  Bleu  ,  qui  est  de  ce 
bleue;  en  bas.  lat,  bloiiis. 

BLorçiiiTE  :  Petite  bonclt 
Las.  lat.  biKCula, 

Blousk  :  Terre  à  bled  ;  de  6U 

Blocsthe  ,  bloue ,  bloutre  .*! 
motle  de  terre  renversée  par  1 
en  labourant. 

Bloïe  ,  bcloyc ,  bcro/e  .-  1 
belta. 


L 


le 


BOB 

Blvb&  :  Bleu ,  azur.  Voj*  Bloss. 

Blu ms  :  Bluet ,  fleur  qu'on  trouve 
dms  les  bleds. 

Bo ,  bos  :  Bon  ;  bonus,  Voy.  Bos. 

BoACE  :  Prix  du  louage  de  bœufs  ; 
de  hoarius, 

BoACE  ^terre  en)  :  Terre  en  jachère  ; 
ea  bas.  lat.  boagium, 

BoAGE,  boq/e ,  botdagc  :  Rede- 
nncf  payable  à  raison  du  nombre 
de  bœufs  qa*on  employoit  au  labour  \ 
CB  bas.  lat.  bovagiunim 

BoBA  :  Grimace. 

BoBAicHK  :  Chaussure  qu'on  met- 
tôt  par-dessus  le  soulier,  et  qui  le 
guantissoit  de  la  boue. 

Bol  AH ,  beubant,  bobant,  boben  , 

UxAoMf  bouban  ,  boubance  :  Orgueil, 

mté,  somptuosité ,  pompe ,  faste , 

bu,  magnificence ,  grand  appareil  ; 

He  a*ot  pat  bon  corage ,  et  ne  se  contînt 
M  ugfment ,  ain^ois  fu  monté  en  un  fol 
Mu,  et  deslroit  aroirla  seigneurie  et  le 
potr  de  la  terre. 

Tradact.  de  Guili.  de  TyT,fol  i54. 

iprfi  fa  dit   à  Jonathas  et  à  Symon  son 

■Bc  ^  li  £1  de  Jambrl  fesoit  noces  riches , 

«■tooient  Tespoke  de  Madaba  la  fille  de 

I  *■  ^  bauz  princes  de  Chanaan  od  moult 

Ihu/uci,  des  Machabées  ,  ïh,  i, 

WsiciEE  :  Vain,  présomptueux, 
de  plaisir. 

Tu!  b  trenve  orgueilleuse  et  fière  , 
^  Mircuidée  et  bobanciere, 

Ronuui  de  la  Rote, 

^BAifDEE ,  bobandir:  Montrer  de 
leil,  se  carrer,  s'admirer,  se 
se  rengorger. 

^loBE  :  Plaisanterie,  badinage,  pué- 
i,  babiole ,  bagatelle. 

ioBELiif  :  Ancienne  chaussure  à 
du  |>euple ,  espèce  de  brode- 

loBELiir  :  Bouvier,  vacher. 
I. 


BOC  iCf 

fioRELiif  EE  :  Serrer  sa  chaussure  ^ 
se  cliausser. 

BoBELiifEUE  :  Cordonnier,  save- 
tier. 

BoBEifciEK  ,  bobers  :  Fier,  hau- 
tain ,  orgueilleux ,  fanfaron  ;  en  bas. 
lat.  bobinator. 

BoG  :  Bouc;  buccus;  c'est  de  ce  mot 
que  dérivent  bokier,  boukier  y  bou- 
cher; et  bocarié  y  boucané ,  bouche- 
rie ;  en  bas.  lat.  bocarius  et  bocaria. 

Bocal  :  Petite  forêt ,  bocage  ; 
bosctis, 

Bocane  :  Sorte  de  danse. 

Boce  ,  blossc  y  boche  ,  bosche  : 
Bosse ,  enfluirc ,  bouche  ;  bucca.  Voy. 

BOCHU. 

BoGE ,  bocle  :  Milieu  élevé  du  bou-« 
dier  ;  buccula, 

BoGERErs  ,  bocercz  :  Noueux. 

Li  uns  des  ars  qui  fu  hideux , 
Et  plain  de  ncuz  et  bocéreus. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  979. 

BocH ,  boche  :  La  bouche,  le  creux 
des  joues  ;  et  un  détroit  ;  bucca.  La 
Bestiaire,  parlant  du  cerf,  dit  : 

La  lettre  si  nos  tesmonie 
Qiril  a  de  eve  la  boche  emplie, 
A  IVutrc-e  dcl  crues  Tospant , 
£t  la  colevre  maintenant 
S*eu  ist ,  qoer  remeindre  n'i  pnct , 
Qucr  des  narilles  au  cerf  muet 
£t  de  sa  boche  ist  une  aleiue , 
Qui  par  force  hors  Feu  enmeine 
Tôt  hors  s*en  ht  baaut  la  golo 
Et  le  cerf  Toclkt  et  dévore. 

BoG HERON  :  Bûcheron,  homme  qui 
coupe  du  bois  dans  une  forêt. 

BocHET ,  bochez  :  Bosquet ,  bou- 
quet de  bois  ;  de  boscus. 

BoGHET  :  Sorte  de  boisson  ;  en  bas. 
lat.  bocht'tus, 

BoGHKTTE  :  Petite  bouche  ;  c?e 
bucca;  en  Prov.  bocho ;  en  Italien 
boccia, 

BocuiE  :  Morceau  ,  bouchée  de 
pain  ou  d*aliinens  ;  de  buccella  ;  en 


|6i  S  O  E 

«nrien  ProT.  hoco;  en  IlaL  boecnnf. 
QocBU  ,  iioçe ,  bocu ,  bosche ,  ùos- 
uiie  bosse. 


<2i>>  tODt  ncDDIcr  toni  Toadroit. 

/■«*/.  (/n  C»"  Bnçui. 
BocKOD  :  Hareng  fumi  nii  soret , 
qu'on  appelle  en  Hollande  bocting. 

BocQVB ,  ùoé^tte  :  Petiie  élévation , 
éminence. 

BocQUET  :  Les  bonde»  ou  écluses 
(l'une  riviire ,  d'un  étang. 

Booi  :  Nièce,  la  fille  du  frère  ou 
de  la  sœur. 

BoDE ,  boi/ie  ,  hodin  ;  Trou  très- 
profond  ;  en  bas,  lai.  bodinciii. 

BoDE  :  Maison ,  liabitation.  Vo^ez 
Bdkdb. 

BooET  ;  Petit  lit  portatif,  lit  de 

BouiKcr:  :  Rivière  profonde,  dont 
on  ne  connolt  pas  le  fond  ;  en  bas. 
lai.  bodiitcat. 

BoDON ,  bodone  :  Boulon. 

BosKn.i.oiT  :  Un  chevron ,  un  pieu 
de  bois. 

Bob  :  Fange ,  boue  ;  le  pus ,  la 
matière  oui  sort  d'une  plaie.  Kojres 
Bevï. 


Si  plaÏDC  de  Inui  tl  dl  plaît 


B  O  C 

BoEF  :  Bœuf;  bus. 

Si  «Df/ilir»  ttm  BtimU  ioef  Al 

Ir  lif  boefet  d«Tit«nl  U  prij 
eutri  cBiu  11  caroîgDs  it\  m 

Bibl.  hist.  Exode  .ch.-ii,  ven.  35. 

Si  hoi  alienus  buycm  aluriui  vulneraim 

ei  ille  moriuiti  futrït ,  vtniUat  boTnt 

viim ,  et  diridcHl  prttùim ,  cadarer  a 

inoriui  inler  le  diipeiiienl. 

BoEi. ,  boele,  boue ,  bouel,  So 
Irouaille ,  hrucilles  :  Bojau,  il 
tins,  Ironipe  d'èitpliaot;  en  bu, 
botelliis ,  budeltus ,  de  biirbalia;* 
nnc.  Prov.  boUada ,  bauUada;\ 
Ljonn.  loiiaUlp ;  en  liai.  A 

BoELLorc  :  Ciselure ,  relief  ;  en  il 
lai.  hotinas. 

BoEK  ;  Sorcière  ;  hohema. 

BoEHÉ  :  Ensorcelé  ;  bohemut. 

Boe-( ,  boenc:  Bon,  boonej  de  J 

BoEaiE  :  Ferme,  métairie;  i 
lai.  boeria. 

BoESMtEK  :  Vagabond  ,  courtnC 

BoKssEKKn  :  Mesure  de  terre  ^r^ 
rapporie  un  boisseau  de  graîoi;  i 
Las.  lat.  boii'fUiiia. 

BoEsiiEDE  :  Lieu  planté  debs 

BoFFois,  fci/oi'j  .■  Bruit ,  ruiMl 
vacarme,  f'oycz  BtFroi. 

BoFFUHÉ  :  Bouffi ,  en  colère. 

BorruMEB  :  Crier,  fiire  en  c<Jè( 
en  èlre  tout  bouffi. 

Borti  ,  bi^iis  :  Espèce  d*êto(ïe. 

BoDE.  foyez  BoiiJO 

BocaE.  /'iy.  BoLGBE  et  BdLolj 

BocREaiB  ;  Hérésie ,  secte  qni 
cliaufîoit  les  dogmes  des  Manicbdl 
schisme  dans  lequel  étoient  toi 
les  Albigeois,  et  que  l'on  croymtl 
■venu  de  la  Bulgarie.  F^oy.  BuLSi 

Se  li  hama  cLict  «  bogrtrïe ,  II.  f 
bonne  crctlirof  le  les>c,  et  l'en  dit  « 
(Onlcndoi  deimrli  [m  juigtnitnl  dTgliH 
og  doit  pu  fordcr  de  retoner  k  cd' 


tVoat,  l'nUibil 


mmnti  ■>  lutn,  il  le  Pmpt  dcTÏH  et  dit  <idc 
M  l'un  dci  togrti  nlornB  ■  U  foi  it  l'un  ds 
nll  Iub!ur  o  l'iBln ,  a  Tch  umi  le  dripil  de 
■Oicn  ScigooT,  b;«  H  parrk  marier  p«r  le 
nfi  d'ifliK  .  ft  ]ulnl  rntrol  1>d  le  diit 
r^attre  ,  h  le  Aogre  l'en  *et  luge.  Et  le  li 
ton  ckirt  en  fc>^ene,e3  qui  renuiiidri  en 
k  (« ,  D.  M  pol  mvi«.  toi  loll  ci  plu.  B"" 
I*  dMpit  au  Creator.  Car  tôt  Mit  Tcni  le 
■ari^c  qui  en    entre  bogrci ,  il  p'ctt  mio 

Zânga  ia»  colpé,  et  re  aïlent  lOTent.  Ponr 

■Imbi*,  qnr  **il  UTMBt  qne  tt^rtrit  poît 
•fKiM  mariage  ,  il  feindreenl  lOTiot  bogre- 
>*  for  départir  de  lor  feowi ,  et  eî  til  tulus 

fcn^  de  retomer  à  celi  qsi  rttorae  à  la 
Ih.  (.Voir.  )  Troii  ca>  ou  mariage  dei  mct- 
il  dépeciei  par  droit ,  et  la  rigle  dit 
na  pert  aucune  foit  MD  droit  tan* 
t>^,  Ua.  n'  80(7  ,/6l.  3oï,  3u4. 

Boccc  ,  bo^ue  :  Arbre  ;  drogue  , 
Aoit  de  peu  de  valeur  ;  sorte  de 

ftjwiDE  :  Corvée  fftile  par  des 
knifi  ;  de  bos. 

BoaoKDEiK,  ^oAoun:  Joute, com- 
hi  limult:,  course  de  lances. 

fioaoKDEK  :  Joûler.   ^tyez   Bb- 

BoiiMB  :  OuTrière ,  femme  d'arti- 
a»,  serrante,  fo^-es  Bajasse, 

teifem,  («it  layi.auliomme,  ouremnie, 
fc>,  Mi^cna  ,  tio'aut ,  ou  dame. 

Jtomaa  de  la  Bote. 

brti  a  mal  In  ;  il  y  a  dans  tous  les 
'tmplair«>  que  j'ai  vus ,  btùasse , 
'^Êjme  ;  et  dans  nne  édit.  Gotli.  saus 


Bot  ifi3 

porfcreenui         Boichibr:  Celui  qui  fait  déniasses. 
...  BoiDiE  ;  Fraude ,  tromperie ,  tra- 

Lison ,  félonie.  Faj^.  Boisdie. 

BoiDBiI  ,  pour  :  Je  baillerai  ;  Sa 


BoiE  ,  boier  :  Cloaqne  ,  égout. 
BoiERS  (les)  :  Peuples  de  la  Gaule 
Celtique;  Boii, 

BoiEK  :  Broyer,  rompre,  briser, 

BoiETTE ,  devenir  boietie  :  Se  dit 
des  yeux  qui  s'éteignent  et  s'obscur- 
cissent; en  bas.  lat.  boieta,  ' 

BoicNET  :  Espèce  de  râteau. 

BoiaEDiE  :  M<>sure  de  terre,  an- 
laitt  que  deui  bcEufs  en  pouvoieut 
labourer  dans  un  jour  d'étd, 

Bdillast  :  BouJJlant.  SainlXIanin 
le  Boiilant  :  Saint  Martin  le  Bouil- 
lant ,  ainsi  nommé  à  cause  de  la  (Ole 
de  sa  Translation,  qui  arrive  au  mois 
de  juillet ,  temps  où  il  fait  ordinaire- 
ment  très-cbaud  ;  de  bulliens. 


Le  toUlanl,  que  gibier 


reiqui  ou  pi 
foidl  le  len 


Fait,  du  Chevalier  à  la  Robe  ■vemeillf. 

B011.1.K  :  Cour,  jardin  ;  il  signilic 
aussi,  buisson,  bois  taillis. 
BoiLLiR  :  Bouillir;  baUire. 
BoiN,  boini  :  Bon,  dons,  cK'ment  ; 

BoittBHEHT  :  Bonnement  ,  aisé- 
ment ,  fort  bien ,  à  l'aise  ;  bonè. 

Qui  Kut  mrner  Tlngt  rlif  .ali»n , 


t  laia,  OBhom.oB  (ame, 
èajaue,  on  dime. 

'  BoicaE  :  Entrée  d'un  cellier,  ou 
e  cave;  bouche;  bucca. 
BoicaÉK  :  Espèce  de  nasse  pour 
rendre  le  poisson. 


Kt  qui  de  \ 


Bom.du/toa.Jbl.^Za. 

BoiNKBEus.  Voyez  Br.NEtiaÉ. 
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QoiBAT  :  Buuïier,  celui  qui  a  soin 

1er  »a  foi ,  son  serment  ;  en  bas.  laL. 

des  bceufs  ;  hoarius. 

baiLtiare  ,  bosîare. 

BninH  :  Ferme ,  luctairie. 

Boisseau  :  Bouteille,  vase  à  mettrt 

BoiiiE  A  Li  ïCioi-E  :  Boire  an  seau  ; 

du  vin ,  et  Heu  d'assemblée  ;  en  bu. 

de  bibere. 

Iftt.  boisseUas. 

DuiHK  Bos  »EKs  ;  Devenir  fou. 

fioissKL  :  Boisseau ,  mesure. 

perdre  la  niison. 

de  bled  ;  en  bas.  lat.  bosiellagium. 

Bois  :  Lance  ,  arme  des  anciens  ; 

de  boUs. 

BoisSKLÉK  :  Mesure  de  terre  qui 

Bois  chablis  :  Arbres  abattus  par 

produit  au  propriétaire  un  boiSKlKi 

le  vent. 

de  grains. 

Boiscbkt:  Sorte  de  boissou  ;  en 

BoissELLE  :  Petite  boite. 

bas.  lat.  bochetiis. 

BotsaEs  r  BroussaiUes  OU  brancho: 

BoisiiKux  :  Trallre  ,    dissimulé, 

d'urbres  ;  de  boscus. 

bomnie  faui. 

BuissiEnK  :  Lieu  planté  de  buis. 

'EnuDiK  y  boedic ,  boesdie ,  boidic , 

BoissoH  ,  biuoH  :  Buisson ,  boil 

boisdie ,  boise ,  boiseUe ,  boisie,  bas- 

taillis. 

ilic ,  bojsie :  Ruse,  finesse,  adresse, 

tromperie  ,  fraude ,  contravention  , 

De  lui»  c>»  Ir.  paliioDi. 

dol ,  prévarication,  artifice ,  perHdie, 

■  Homan  de  la  Hi»t,  -vers  iG  J91. 

inécbaocelé  ,  subtilité  ,  d^lOnr,  tra- 

BoiSTAnn; Morceau  de  bol»  em* 

hison  ,  hypociisie;  en  bas.'  lat.  bait- 

boité  dans  l'ceiUet  d'une  meule. 

tia,  baudia,  de  venutia  ;  en  Prov, 

BoiSTE  ;  Péage  ou  droit  de  perce- 

iaonsia. Voyei  VoisniB. 

voir  la  diniedes  menus  crains;  fioùU. 

Quv  qaant  jiliu  ilit.  lilnui  doiu  imii 

BoisTKAD  ,  bois/el .-  Boisseau. 

JîoisToiLT,  buil.ou.t:  :  Boiteux. 

Tôt  frre  ïnUre  lolfnlp; 
I«r..cnlIp1ii>gr>DIpUiils 
De  tr.lii..Q  ei  de  boUdic 

Boite  (estre  en)  :  Etre  ivr*;  es 

mot  est  .-neore  en   usage  parmi  le* 

Faèliaa  de  la  Blatlaage  dei  Feminei. 

p.iysans  des  environs  de  Paris. 

BoisoiE  (faire)  :  Contrevenir ,  se 
•oustraire,  (raudcr. 

BoitelLi:   :   Mesure  de  terre  qol 
rapporte  un  boisseau;  en  bas.  Ut. 

Boisoivement:  Aveu  ruse,  subti- 
Utê,  d'une  manière  frauduleuse. 

BoiTEMEHT  :  L'action  de  boiter. 
lloi'r:Ai;  :  Boisseau. 

Et   qm  boisdi.KnKat   dcn»i.<lrn.u[    lllrui 

Boîtier  :  Celui  qui  recueille  et. 

KitinFui  il  oonfiu  rqiriirol  ■«■  lur. 

Dial.d*a.Cri^»,li>'.%,ah.M,. 

;arde  l'ai-gent  de  la  boite  ou  boiust 

BoiTOUK  :  Boiteux. 

aliéna ,  canfmi  rmepemnt  lua. 

Bi>iTTE*f  :  Boiie  ou  botillon, mo» 

Boise  :  BAche,  gros  bâton,  rondin  ; 

ccnu  de   bois  «mboité  dans   l'oeillet 

en  bai.  lat.  botùa. 

d'une  ineulc. 

BoiSBOR,  boiscttcs,   hoiseur,  boi- 

BoiTTEL  :  Boisseau  j  en  bas.  lat. 

I      tier,  boiiierrc  :  Trompeur,  prévarj- 

buxlMus. 

BolTTELl.iK.   J  OJ-P!  BoiTELÉB. 

1          BoiSBE.  boisdier,  boisier:  Trora- 

Boituhk  :  Dcbaudic,  gouruun- 
ise,  goinfrerie. 

■    ifer,  suri)rendre,  ruier,  frauder,  vio- 

BOM 

Tri  :  Grande  joueuse ,  fem- 

issipe  son  bien. 

M  :  Baliveau 9  jeune  arbre; 

us. 

E  ,  bojrvre  :  Boire  ;  hibere, 

«M  donet  mies  TMCacle  d*or ,  ou  le 
»  cAuk  qui  en  oU  est  »  et  nuiingiera 
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a ,  boukier  :  Boucber  ;  boca- 

ez  Boc 

E  :  Massue. 

STHE ,  pour  volvesirc  :  Petit 

>sé  par  la  rivière  de  Volpe  , 

liocèse  de  Rieux. 

,.  f^q^^s  Bouler, 

:f  (une)  :  Un  grand  nombre, 

titude. 

De  la  craie. 

:  Bouillir,  sorte  de  supplice 
t  refois, 

L  A  D  A  ,  I>ouU€ufa  :  Tripes  , 
,  intestins. 

kDK  :  Massue;  en  bas.  lat.  hola, 
IN  DO  :  Un  bossu. 
h  s  :  Boules,  jeu  de  boules. 
F.\yFBQUB  :  Boulevart. 
s  :  Limites  d'un  champ ,  d^m 
'  ;  bodiila  ;  en  Espag.  boliis, 
tNE  :  renie ,  crevasse  d'un 

ONE  :  Or  et  argent  en  lingols  ; 
c'est  un  trait  d'arbalète. 
iRDE:  Canon,  engin  de  guerre 
quel  on  lançoit  des  pierres  ; 
ddyA^bombus,  Froissa rd  par- 
ne  hornbardcy  dit  ;  Lonsqu'cUe 
h't  y  on  CoYoit  bien  de.  cinq 
arjour,  et  de  di^r par  nuit, 
iiRDE  :  Ornement  des  man- 
jc  habits  de  femmes  ;  iustru- 
^  musique,  la  basse. 

▲RDELLE  :  Diminutif  de  bom- 

ii¥.i(  ^bommer:  Poser  des  bor- 
»  limites.  Fojez  ÀBOBiuia, 


BON  i6S 

Bov  :  Plaisir,  volonté.  Faire  set 
bons  :  Faire  ses  volontés. 

Bon AiGE  :  Droit  qu'on  payoit  pour 
le  bornage  des  terres  ;  bonagium* 

Bonaouka  ,  bondourado,  bonaurtu 
Voyez  BKNEuaé.  i 

BoNBAifciE ,  bonbans  :  Bombance  9 
grande  chère  ,  grande  dépense  ; 
pompa. 

BoNCEROM  :  Echoppe ,  caisse  ou 
coffre  à  conserver  le  poisson, 

BoNcoM  :  Balle  qu*on  lançoit  avec 
un  arc.  Voyez  Bocjoir, 

Bon D  ,   bonde  :   Borne  ,  limite  ; 
bonna. 

Bond  ACE  :  Vilaine  tenue. 

Bond  AIL  :  Un  bondon ,  un  gros 
bouchon. 

Bonde  :  Abondance ,  accomplisse- 
ment ,  perfection  ;  abundantia. 

BoNDER  :  Abonder,  avoir  en  abon- 
dance ;  abundarc. 

Bon  DON  :  Parties  naturelles  da 
riiomme. 

Bondonnal  :  Bondon. 

Bon E RIE  :  Mesure  de  terre  labou* 
rable.  Voyez  Bon  nier. 

Bon  est  RE  :  Bien-élre ,  aisance, 

BoNETE  :  Malle ,  valise. 

BoNHOMMEL  :  Sorlc  de  jeif  da 
cartes.  • 

Bon  IF  AGI  :  Boniface ,  nom  d*hom* 
me  ;  au  figuré,  bon. 

BoNissiER  :  Bouteillier,  boutillier^ 
échanson,  celui  qui  a  soin  de  la  cave. 

BoNiTON  :  Espèce  de  poisson. 

BoNNAGE  :  Droit  de  bornage  ou 
***  de  faire  planter  les  bornes ,  que  le 
seigneur  avoit  seul  dans  les  terres  de 
ses  vassaux;  en  bas.  lat.  bonagium. 

Bonne,  bonde  y  boune ,  bourne  : 
Borne  ,  limite ,  écluse  ,  bonde ,  émi- 
lience  ,  colline  ;  bonna  y  du  Grec 
bounos, 

BoNN]^.ER  :  Borner,  poser  des  bor- 
nes; de  boiuia. 
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BosKEHEKT  :  Aisémenl ,  toramo- 
àéaient, 

BonnRBET  :  Labourage ,  culture 
dea  terrei. 

BoMKET  :  Ancienne  ctofTe  ,  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  servoil  à  faire 
des  ornemens  de  Ifte. 

BoNKETTe  :  Malle  ,  valise  ,  espèce 
de  coffre  de  voyage. 

BoHniEH  :  Chanip  dont  on  a  iîié 
ou  dëtertninû  les  limites  ;  bonnarium; 
en  anc.  Prov.  bonmé. 

BoNHivENT  :  Sorte  de  pelisse  ou 
dé  drap. 

Bonoi,  bon.  oi  :  Défaut,  încommr)' 
dite,  maladie. 

Bon  oî  (j'ai)  ;  J'entends  très-Lieu, 
j'ai  bon  entendement. 

BoHOisoN  :  Bviif  diction;  beacdiclio. 

Bons  poisTS  :  A  volonté. 

Bon*  :  Droit  seigneurial. 

Booi.  :  Bouleau,  arbre  ,  et  chanip 
en  friche  ;  boolctuiii ,  de  betuta. 

BooKME  ;  Borne  ;  d'où  boorncr, 

BooRDEB  :  Combattre  à  la  lance, 
joûtcr.  ^(yeîBEHoVKDBi. 

BOQUE.    Fojez   BOCQUE. 

QpQVELLr.  :  Repas  niMiocre ,  fru- 
gal: en  bas,  lat.  boquelalium. 
■  mquEK  ;  Frapper,  clioquer,  tou- 

Boqueroh  ,  bocheron ,  boquUlon , 
baseheron  ■■  Bûcberon,  coupeur  de 
bois  ;  de  boscut. 

BoQuesPiH.  yayez  Bobade. 

BoQUET  :  Toriu ,  boiteux ,  bancal, 

fioQVETEiv  :  Petit  bois,  jeune  bois, 
taillb;  de  Ao«cuj. 

BoKiL  :  Bagarre,  tumulte,  entre- 
lien  bruyant. 

BoBBoss^nE  :  Aiguillon  à  Ixeufs, 
espèce  de  fourche. 

Boftc, èourc  .'Bâtard, enfant  adid- 
liiriR. 

SoBG,  hor,  borg,  boni  bos,  boun. 


son 

hiirt  :  Ville ,  cité  ,  ville  entonna 
fcrmce  de  murs  ;  urbs  ;  depuis  , 
mot  a  signifie,  bourg ,  bourgade,  i 
lagc;  dr  la  bas.  lat.  burgzam  ;  d»A 
on  a  fait ,  forboarg ,  foras  ttrbit , 
fauxboHrg,falUt  urbs.  Cccbangemej 
n'est  pas  plus  étonnant  que  celuîi 
ville  ,  viila  ,  qui  n'a  jamais  ùgnî 
que,  campagne ,  maison  des  cl 
aussi  Borel,  au  mat  BnauE ,  ajout! 
n  De  sorte  que  maintenant  le* 
ont  pris  le  nom  des  maisons  C 
ppsLres  u.  Nous  disons  encore,  b<A 
geois  pour  habitant,  et  uianaut  d'i 
\i\ïf  ;  bourguemaintre  ,  boiirguemt 
Ire ,  magUtraltts  urhis  ,  pour  nu|j 
trat  d'une  ville, qui  est  à  la  t6ted& 
bourgeoisie.  S.  Grégoire,  dans  la 
ductiun  de  ses  Dialogtics ,  est  quà 
d 'Âposioilc  del  bon  de  Routne;  A} 
hilns  urbis  Ramœ ,  et  le  titre  de 
Dialogues  est  intitulé  i 

Ici  Kioi  li  (jttutrf  Lirrri  dHOialopiei  0 
griire  ,  1d  Papj  drl  bois  de  llorue  ,  do  ni 
c!.'>  i!p>  Vctu  de  Luiubirdlt  ;  ei  .n  th.  ' 


d^mmeit  por  la  ciuie  dr  [■  faid,  t'en  iM 
iorc  de  Camtautluobli  duiik»  rini-ilLl 
riDtliP.  Cf  qui  eit  rrndu  dini  le  lAiiaf 
Kjiadem  qnoqiie  Principû  lempon ,  i 
~     *     Mediolanensîi  mhlt  Epacopta,a 


fJcUxat. 
bi-w  pergerelf  Coritithuin  devcHÎt, 

Le  Fabliau  du  Lais  de  l'OùeW 
fait  encore  la  distinction  de  bon 
urbs  ;  et  de  ville ,  viila. 


Lis  Italiens  disent  vri/a ,  pour  d<I 
gner  une  maison  de  campagne.  Ql 
ne  connolt  les  villes  Borghèse  ,  Foi 
ncïe ,  Pampbile  ,  Ludovisi  ?  etc. 
BoDCE,  Aarj-f  .-  Bourse,  petï' 
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iné  à  receroir  de  l'argent  ;  bursa. 

ex  Tiat  amU  co  Toîe ,  qae  en  Sorse  de- 
Jtoman  <f  Alexandre. 

OKCHBT  :  Vase  d'ëtain  ou  de  oui- 
,  qui  sert  à  aller  chercher  de  Teau 
r  boîre. 

omDE ,  bordeaUy  bordel,  bordelle, 
lette  y  bourde ,  bourdeau  :  Loge , 
te  maison ,  cabane  bâtie  à  Textré- 
\  de  la  ville ,  dans  le  faubourg  ; 
à  ce  nom  a  signifié ,  petite  ferme, 
nre^menîl,  doserie,  petite  grange, 
te  métairie ,  cabane  dans  laquelle 
renfermoit  un  lépreux;  en  bas. 
boaria,  borda,  bordelium,  boria  ; 
ProT.  bordo ,  borio  ;  en  Basque 
da;  en  Auyerg.  bopie;  en  Lang, 
te.  On  a  appliqué  ensuite  ce  dimi- 
df  aux  lieux  de  débauche.  La  li- 
Lce  des  mœurs  étoit  montée  à  un 
point  aux  xii  et  xiii^  siècles ,  que 
iloix  sévères  de  Louis  ix  n'y  purent 
»rtcr  remède  ;  on  fut  obligé  de  tolé- 
t  ces  lieux  jusques  dans  les  plus 
l'iites  villes  ,  où  ils  étoient  relégués 
iM  des  rues  écartées.  Dans  le  Lan- 
wdoc  cl  la  Provence  ,  on  les  nom- 
»oil  carieras-caldas,  A  Paris,  les 
■««  Trousse  -  Vache  ,  Tire  -  Boudin 
Tireur..)  et  Brise-Miche  {Baille- 
^}i  étoient  les  mieux  approyi* 
lîo&Qées. 

Cil  en  mon  martire  se  mire 
Qu'il  ne  doie  «le  bon  cuer  dire 

Je  te  clam  quite; 
F-DToier  un  hom  en  £gipte 
Ce&te  doleur  est  plus  petite 

Que  ne  la  moie, 
h  n'eu  puis  mais  si  je  luVsmoie 
L'an  dit  que  fox  qui  ne  foloie 

Pert  la  saison 
Que  je  n*at  borde  y  ne  maison, 
Snis-je  mariez  sans  raison 

£iicor  plus  fort     ^ 
Por  doneir  plus  de  confort 
A  crx  qni  me  heent  de  mort 

Teile  famé  ai  prise 
Qacn^uns  fors  moi  n'aime,  ne  prise. 
Le  Harioge  de  RiUebeuf,. 
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BoEDBLAGE  :  Métairie  chargée  d« 
quelque  redevance.;  elle  étolt  ordi- 
nairement tenue  par  des  gens  de  con- 
dition senrile. 

BoRDELEa  r  Fréquenter  les  mau- 
vais lieux ,  les  lieux  de  débauches. 

BoEDELiER,  bordeler:  Homme  qui 
hante  les  lieux  de  prostitution. 

Boeder  :  Causer,  babiller,  tenir 
des  discours  frivoles. 

Car  se  iU  demoA>oient  fors  de  T^j^se ,  aa* 
cuns  par  arentore  se  recocberoit  dormir  »  oa 
seroit  touz  oîsouz  ,  on  il  entendroit  à  border^ 

Ancien.  Trad.  de  la  Itègle  de  S.  Btnoù. 

Border  :  Jouter ,  combattre  a  la 
lance. 

BoRDERiE  :  Petite  maison  située  à 
l'extrémité  de  la  ville ,  dans  le  fau^ 
bourg. 

BoRDiAU  :  Maisonnette,  chaumière^ 
cabane.  Foyez  Bourde. 

BoRDiER  :  Fermier  de  campagne  » 
métayer  qui  a  des  terres  qui  confinent 
aux  bords  des  grands  chemins. 

Bordieres  ,  ailages  ,  allages  : 
Champs  situés  auprès  d'une  ville  « 
d'un  bourg  ou  village  ;  hordura^ 

Bordo.  Voyez  Borde. 

BoRDON ,  bourdon  :  Bâton  de  pé- 
lerin« 

BoRDRE  :  Fraude,  tromperie. 

BoREOTE  :  Ëtable  à  bœufs  ;  boaria^ 

BoRGE  :  Sorte  de  toile  ,  bougran  ; 
d'où  est  venu  borgier ,  celui  qui  la 
fabrique  ou  qui  la  vend. 

BoRGisiE  :  Bourgeoisie. 

BoRGNETTE  :  Cliassic  ,  mal  aux 
yeux  ;  d'où  borgnier,  être  chassieux. 

BoRGNoiANT  :  Celuî  qui  regarde 
avec  un  œil  en  fermant  l'autre. 

Lors  TÎ  qu*Envie  en  la  pointure 
Avoit  trop  lede  esgardéuse  : 
£le  ne  regardast  noiànt 
Fors  de  travers  en  borgnoiant, 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  a8i. 

BoRGois ,  borgoise ,  borjois ,  bor- 
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joUe  :  Bourgeois ,  boargeoUe  ;  ur6i- 
euf.  Voyez  Bobc. 

El  UD  gsn  ipil  ttt  ipgioTtoit. 
Kt  dumbriirct  i  Dt  troii , 
Si  i  Tu  U  DÎicc  lu  borgoii , 
Dcni  pauioiiifrii  «  un  rrbint. 

Fab.  de  la  BorgoUe  ifOrli'em. 
BoBCOKs:  Espécede  champignons. 
BoniK  :  Ferme,  niclairiei  eit  bas. 
lai.  boria.  Voyez  BoanE. 

Bokio  :  Ëtable  à  bceufs  ;  boaria. 
Bonion  :  Bourgeon  ,  rejeton. 
BoKN  :  Morve,  craclut. 
fioRUoDi  :  Morveux. 
Bo&ni  :  Borgiie;  eu  bas.  \al.horgnas. 
BciBNoVEua  :  Viseur,  celui  qui  vise 
à  un  but. 

BoBitis ,  barrasse  :  Gros  linge. 
BoKKEin,  borriar:  Bourrelel,  par- 
tie et  ornement  de  la  coiffure  d'une 
femme;  veut  encore  dire,  biiurreau. 
BoREOCUB  ,  bowrociie  :  Sorle  de 
panier. 

fionnccAT  :  Espèce  Ae  poisson  de 
mer,  appelé  uiaigne. 

BoRS,  bos.  yiiy.  Bouc  el  BoncE. 
fioKSÊEg.  Voyez  Bovbsécs, 


•  Roman  de  la  Roie,  i«rj  8Î4I. 

Bobtkb:  Se  servir  de  la  lance  pour 
combatire.  Voyez  Behoukdeb. 

BoBTKoLB  :  Tige  ou  brandie  d'un 
cliandelier. 

Bos  ,  basait ,  bosart,  bosct,  botot , 
bout,  Oousart ,  bonset ,  bouton,  bou- 
iol.bozon:  Un  peliienfanl,  une  per- 
sonne de  petite  taille.  Vojci  Besot, 

Bos  ,  hoe ,  ^aite ,  bosc  ,  bosche  , 
l'Ose,  bou  ,  boue ,  biiscàe ,  buse  :  Un 
hdis,  une  forfll;  boscusi  en  ancieu 
ProT.  bos,  bosc. 


(,iuf  prèi,  pir  pU!o 


Lrdktdtt  Ctrflkaie. 
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BoscHACK ,  bnsca^e,  boseArn'Bo- 
cage,  bosquet  i  en  baa.lat.  boscagiami 
en  a  ne.  Prov.  basent. 

BoscHET  :  Sorte  de  boisson  ;  à'<A 
boschier,  celui  qui  veoidoit  ou  faisoit 
celte  boisson. 

BotcBU  :  Bossu. 

BosDiK  :  Fourberie  ,  tromperie , 
trahison.  Voyez  Boisnir.. 

BosF.c  :  La  buse  ,  oiseau  de  proir. 

BosDEs,  l/otae  :  Borne  ,  limite. 

Boïo  :  Machine  de  guerre  pour 
battre  les  places. 

BosocHK  :  Bêche, houe,  ptochCt 
instrumcns  de  jardinage, 

Bosçi^EiLLON  :  Bûcheron. 

BosQCiLinE  :  Terre  couverte  d« 
bois  et  d'eau;  de  boscus. 

Bosse  ;  Une  tonne  de  vin  contenant 
une  demi-pipe;  en  bas.  lai.  bossar. 

BosfiL   :   La    partie  relevée  d'oft  ■ 

BossoiTTiLtE,  ffouzomi'fle  ;  Bo 
get ,  abbaye  de  la  Lorraine  A. 
mande. 

BossiTETTE  ;  Petite  lïminenMi 
petite  bosse. 

BoSTKlT.  VorfS  HoSTEIÏ. 

BoSTELtEn  :  Botteleur;  bo^HoU 
BosTit  :  Boite. 
Exi 

eut  dire  aussi ,  toi 
ninl  Tait  ;  et  crapaud ,  sabot ,  diltrC 
ou  peau  de  bouc  pn^parée. 

But  ,  boi^ ,  boue ,  bouet ,  boueOt 
Troti  en  terre  pour  jouer  à  la  f< 
sette  ;  hotlii ,  de  buttum.   Voyez  B 

BoTEitu  :  Pommeau. 

BorK-ER-RoKHoiB  :  Façon  de  pa 
1er  jiour  exprimer  les  pîllertei,  su 
vanl  de  Sainte -Palaye  ;  ~ 
l'explique  par  filou,  voleur  qui  fou3 
dans  les  poches. 

De  rortuDc  b  irmlUnue 
El  de  M  rac  [lerîllriiu 


BOU 

ToK  les  ton  eoater  ne  porroîe  t 
CTest  li  gien  de  hote-eii-coiToie. 

*  MomoM  de  la  iUfse,ven6^i, 

BoTKixK  :  Petite  bofCe  ;  et  botte  de 
fou  oa  de  paille  ;  bosieUa  ;  en  anc. 
ProT.  bastia ,  boite. 

BoTEE,  bouter,  boutre  :  Mettre  , 
|beer,  poser  en  quelqu'endroit.  Foy, 

BoTzmxi.,  boty  boterauxy  botenaus, 
^ooe,  botterel,  boutereaux,  boute- 
ni  :  Un  crapaud  ;  bi^o  ;  en  basse 
lit  iotta  ;  en  Italien  botta  ;  ce  mot  a 
latâ  signifié  Tantonr,  apparemment 
^'on  aToit  d'abord  'fait  volterel , 
^  latin  vultar,  et  qn*ensnite  on 
cbngea ,  selon  l'nsage  de  ce  temps  9 
Itvtab. 

BoTEEov  :  Sorte  de  panier. 
Botes  :  Souliers ,  chaussure. 
BonLHONs  :  Garde  forestier. 
BoTiKEE  :  Partager  le  butin. 

BoToiia ,  botoer:  Moulin  à  draps , 

àtan. 

BoTOï  :  Bouton  ;  dire  de  quelqu'un 

<iaoD  ne  Testimoit    qu'un   boion  ^ 

t'éloit  le  rayaler,  le  mépriser,  le  met- 

^â  bas  prix  ;  en  bas.  lat.  hotonus. 

BoTTEL,  botteau  :  Une  botte ,  une 
Hgnée,  un  faisceau ,  plusieurs  cho- 
.fiJg  ictttUchées  ensemble  ;  botulus, 

ÎWTEs  DE  S.  Benoît  :  C'étoit  un 
'Wffleau  de  vin. 

ÎWTSissE,  botrusses :\'iande  épi- 
^)  espèce  de  saucisse  ;  de  botulus. 

Bou  :  Brin ,  morceau ,  ocre ,  terre 
iolaire. 
Bou ,  hoou  :  Un  bœuf;  bos, 

B0VAICBELLE  :  Fille,  servante,  gou- 
^("ttutc  d'enfant. 

mBiL,  mal  boubil  :  Le  membre 
^«L'auteur  de  la  citation  suivante, 
Criant  des  prêtres  qui  se  souillent 
«  péché  de  luxure  ^  dit  qu*ils  doi- 


». 


i-^N 


•y-»- 
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Tent  être  purs  pour  toucher  le  corps 
de  J.  C. 

Li  moîoe,  U  dftrs  et  U  preitre, 
He  doivent  estre  à  tout  le  nuiiiiA, 
Moult  doivent  bien  garder  leurs  mamf 
Qu*en  vilain  liou  ne  les  atouclient , 
Tult  cil  qui  Dieu  lèvent  et  couchent , 
Qui  le  cors  Dieu  manoier  doit, 
Hé  doit  toucher  ne  main,  ne  doit, 
An  mal  boubil,  an  mal  malan  *, 
Qui  toutes  gens  met  en  malan. 

Gautier  de  Coir^ci ,  liv,  i  ,  eh.  33. 

*  Malan  signifie,  ulcàre,  plaie;  mais  Tan- 
tenrTa  employé  ici  pour  désigner,  le  derrière» 
le  fondement. 

BouciiGE  :  Redevance  due  sur  les 
vignes  qui  ne  sont  pas  tenues  en  fief. 

Bouc  AL  :  Le  gouleau  d'une  bou- 
teille ou  d'un  vase  ;  de  buccula. 

Bouc AR AN  :  Bdugran  ,  grosse 
étoffe  de  laine ,  sorte  de  toile  gom« 
mée  ;  boquerannus, 

BoucARiK  ,  hocarlé  y  hoharié  ^  bou- 
karié  :  Boucherie  j  buccaria»  Voyez 
Boc. 

BoucAssTN  :  Sorte  d'étoffe;  en  bas. 
lat.  boucassinus. 

Bouc  AU  T  :  Vaisseau  ,  vase ,  ton- 
neau ;  bouche  d'une  rivière. 

BoucK.  Voyez  Bouckte. 

BoucEL,  botel,  bouchely  bouciau, 
boucler  y  busar;  au  pluricr,  boteaux.  y 
botiau.Ty  boudùau.ry  bouciaux  et  bou- 
ciers  :  Tonneau  destiné  à  mettre  du 
vin  ,  bouteille  ,  cruche  ;  bouccllus. 

Bou  CET ,  boucilé  :  Flacon  ,  bou- 
teille. 

BoucETE  ,  bochettc  ,  boucettc  :  Pe- 
tite bouche;  buccelUi, 

BoucRAR  ,  boucho  :  Sale  ,  bar- 
bouillé ,  puant ,  malpropre  ;  c'étoit 
aussi,  un  bouc,  une  chèvre  ;  de  buC" 
eus  ;  en  bas  Bret.  bouch. 

BoucHARiÉ  :  Boucherie.  Voy,  Bou- 

CARlé. 

Bouche  ,  bouchon  :  Botte  de  chan- 
vre ,  fagot. 


/ 


B  ou 
-  :  Buisson,  brous  sail  le  ; 

BoucaeTR  :  Petite  bouche. 

BuucBETKR  ,  boucheaer  ;  Emou- 
cher,  Lallre,  étriller,  mallraiter. 

Biiih;ketob  (se  mellre  à)  :  S'ap- 
puyer ilej  mains  sur  ses  {-eiiuux. 

BoucniEiL  :  Boucher;  bueearius. 
Toy*!  Boc. 

BoucHii^as  :  Lieu  planta  de  buis  ; 
buxetum;  en  Iws.  tat.  bmcria. 

BotiraiEU  :  Tours  ,  vannes  de 
moulin, 

BoDCHO  :  Une  chèvre;  bucra. 

Bovci*!,.  Foyez  Bout. 

Bouciiicx  I  Ventre,  boyaux. 

BoiiciQUinT  ,  haudquaut  :  Merce- 
naire ,  qui  fait  loul  pour  de  l'argent. 

BoccLÉoE  :  Petite  boucle  j  en  bas. 
lat.  boueleta. 

B011C1.EB  :  Bouclier. 

Boiicov  :  Poison,  appât  empoi- 
ftODué  pour  détruire  les  animaux  nui- 

BoiroAiSE  :  Le  ventre  ,  dont  on  a 
fait  bedaine  ;  de  botuliut  ;  en  Prov. 

Bdudimf.  :  Le  nombril  ;  de  la  bas. 
lat.  bouilinus,  boudin. 
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;  deux  bœufs  peuvent  labourer 
un  jour;  boi-ata  terrœ ;  de  6w» 


Bouée,  boulé,  boyer  :  BouvieTfi 
gardeur  de  bccufs  ;  de  bas ,  bovà, 
BotiKi-,  i«Hc//<'.- Boyau,  inteslinl, 

f'ojCZ  BoEL. 

BouEN ,  boucmip  :  Bou,  botuiei 
bonus ,  bona. 

Bou  EB  ESCHE  :  lusl  rumcilt  de  pécb 
fait  en  osier  et  en  formi-  de  panier. 

fiouEsc:  Bois,  forêt, lailUs;  baicat 

BouisiME  :  Trompette;  b 

Bou  FACE  :  Gourmandise. 

BourÊs,  b^e,  bouffe ,  boi0ea». 
Soufflet  sur  la  joue,  et  soufflet,  ID 
ble  de  clieminée. 

BouFFÀnu  :  Glouton,  goanaand 
du  Grec  bouphagos  ;  en  Prov.  baé 
faire. 

Bouffe  :  Enflure  des  jouei. 

BouKFEL,  boiifïel  :  Branche  d'aï 
bre  dont  on  fait  un  bouchon  poi 
servir  d'enseigne  à  un  cabaret ,  el  1 
droit  dû  au  seigneur  pour  melU 
celte  eiiseifjne. 

Boi  FFEHENT  !  Souffle ,  balcinc. 

Ben  ffeu    :   S'enfler   les  joue»  « 
soufflant ,  s'enfler  de  dépit ,  de  ea 
Icre;  il  s'est  dit  aussi  de  chasser.  VU 
Ion  dit ,  en  parlant  des  moi 
De  «tle  .i.  .o«  bouffez. 


^  :Un, 


ïdie. 


Qbb  V(.ii.  rw  pUî.U  pluioir. 

Fatliau  île  Garïn  011  du  Chevalier  qui 
faisoii pai-ler  let  '"  el  lei  '". 
Bounisiuii,  liaudoiiinsoa ,  boudout-' 
tou  :  Un  bouchon. 

Boue  ;  Pus ,  uiaticre  qui  sort  d'une 
plaie.  Fojei  BoÈ. 

BovE  DE  TEaBE  :  Espace  de  terre 


,  6(/o/s.- Bruit,  ■ 
rumeur;  en  bas.  lat.  biiffa. 

BouFONtiRE  :  Plaisant ,  railledr, 

BoUFoiifi*nr.  :  Bouffunnerie, ri 
lerie ,  plaisanterie;  de  blfo, 

BoLCE  :  Trou,liaut-de-chani 
petite  maison ,  petite  habitation ,  ( 
sine,  salle  à  manger;  en  bas.  : 
bugia ,  de  bal/^a.  f'oyez  BoucsTn> 

Bouge  :  Faucille ,  serpe. 

Bougée  :  Chandelle  de  cire. 

BujjCEfliEa  :  L'ouvrier  <jtil 


5  ou 

« 

tel  flèches  appelées,  bougeons  et 
koDges. 

Bouge  DIT ,  bouge ,  boulge  :  Flèche 
^  a  une  tète  ;  bulga  ;  il  se  disoit 
usai  d'une  partie  de  riiabillement. 

BoucEaiE  :  Crime  de  bestialité  ;  de 
hiçaria  ;  d*où  bougeronner,  com- 
-  aettre  le  péché  de  sodomie. 

BovcETTE  :  Bourse ,  petit  sac  de 
PÔt'^buiga, 
Bouchez  :  Soufflets  de  forge  à 

Bougon  :  Verrou  ,  verge  de  fer  , 
kide, trait  d*arbalère.  Fq/.  Boujon. 

BouGOHNEua  :  Maître,  garde  ou 
jné  de  la  draperie  ;  en  bas.  lat.  bou- 


Bouges  ,  Boufgre  :  Bulgare  ;  bul~ 
fvar.  Foyez  Bulgare. 

BoucEiE  :  La  Bulgarie  ;  Bulgaria, 

BocGEiK,  bogre  :  Hérétique ,  Albi- 
{wb,  homme  né  dans  le  schisme  et 
Tlrfrésie. 

BouGUERiE  ,  bougrerie  :  Hérésie  , 
Kete  des  Albigeois  ;  bulgaria.  Voyez 

^ilE  et  BOGRERIE. 

BoucuETTE  :  Sorte  de  poisson  de 

■tt.  f^OyeZ  BOURBETE. 

Boviii ,  bouié  :  Laboureur,  bou- 
^,  gardeur  de  bœufs  ,  pâtre  ;  de 
^thôvis.  Voyez  Boyer  et  Bouée. 

^tHocHE  :  Sarcloir,  outil  de  jar- 

faier. 

j^iTtj   îouHORDEis,  bouhordis,  bouhour- 

*c4,  boukourdis  :  Course  de  lance  , 

W)  toarnoi ,  combat  simulé;  en 

■*•  Ut.  bohordicum.  Le  jour  du  bou- 

*^  :  Le  premier  dimanche  de  ca- 

a&i^  W.  Boukourdis  ne  signifie  point 

^  MxUon  ni  impétuosité ,  comme  le 

^Tanteur  du  Glossaire  du  Roman 

•  rui^URosc. 

Ct  cheralier  aimoit  fort  le  bohourdU  et 

tosoiemensy  povrqaoy  U  fist  crier  un  jour 

^  ho&kourtù's  en  ton  chastean;  auquel  plu- 

W&  TîoUreut  au  jour  et  Tlieure  a&»iguce  , 


-l'-L. 


»»- 
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sa  femme  et  aei  damolielles  ylndrent  pour 
Teoir  Tesbatement. 

Stoman  des  sept  Sages  de  Rome. 

BouHouR  :  Bâton  ou  lance  pour 
bouhourder  (jouter). 

BouHouRDER  :  Choquer dcux  cho- 
ses  l'une  contre  Tautre  ;  jouter  à  che- 
Yal  la  lance  à  la  main ,  et  rendre  à 
une  femme  les  devoirs  du  mariage. 
Voyez  Behordeis  et  Behourder. 

BouHUENTi  :  H  accorda ,  il  con- 
sentit. 

BouHUENTiR  :  Accorder,  consentir. 

BouHuiTUM  :  Il  eût  accordé. 

Boui  :  Buis  ;  buxus. 

Bouille  :  Hotte  faite  de  planches 
bien  jointes,  dont  on  se  sert  pour 
porter  la  vendange ,  les  raisins. 

Bouillon  :  Certaine  mesure  ou 
poids  ;  ornemens  d'habit  de  femme. 

Bouissieiro  :  Champ  ou  montagne 
couverte  de  buis  ;  buxeria* 

BouiTiÉ  :  Boite,  écran. 

Boujon  :  Grosse  flèche,  trait  d'ar« 
balète. 

Cltero  est  une  montaigne 
Dedans  ung  boys  en  une  plaigne  , 
Si  liauUe  que  nul  arbaleste , 
Tant  soit  fort  ne  de  traire  preste  ; 
Ne  trairoit  ne  botijon ,  ne  vire. 

Roinan  de  la  Rose. 

BoujoN  :  Échelon,  et  statut  de  dra- 
perie. 

BouJOTiifEUR  :  Maitre ,  garde  ou 
juré  de  la  draperie  ;  en  bas.  lat.  bou-    ' 
jonator, 

BouKE  :  Bouche ,  ouverture  ;  en 
bas.  lat.  buca. 

BouKET  :  Espèce  de  chanvre. 

Bouldure  :  Fosse  qui  est  sous  la 
roue  d*un  moulin  à  eau  ,  et  les  bâti- 
mens  d'un  moulin. 

Boule  :  Tromperie  ,  astuce ,  et 
massue.  Savoir  du  boule  :  Savoir 
tromper. 

Boullece  ,    boulcrcs  ,    bouleur , 
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ÙQuliere,  houlierres  ;  Riué,  Co,  trom- 
peur, et  grondeur. 

IkittLsii  ,  boulen^er,  boulens  : 
Boulanger;  en  bas.  lat.  lioUngiirius. 

BouLBH  :  Bouillir;  et  rouler,  Je 
boule;  biilUre ,  biiUare  ;  en  Prov. 
bouli ,  cuver;  on  le  dit  de  la  ven- 
dange ,  du  vin  nouveau  qui  cuve  , 
gui  fermente. 

Bouler  :  Tromper,  mentir,  et  non 
pas ,  gronder,  attirer,  allécLcr,  faire 
plaisir,  comme  le  dit  Tauteur  du 
Glossaire  du  Bornan  de  la  Rose. 

Q«i  ..  .a«u*."g'."7<.li"."' 
Que  fin»  Dci  poroit  boiiltr. 


Fa» 

.delà 

fa;»r/rj«. 

c> 

U  ■loBCFI 

'  <l' 

loti  Ir 

ioule 

Qu 

Iqô 

Q- 

iUa'nT. 

(iiu 

l  plu.  . 

Tut  lu  icet 

ucer  ie  lar 

Q" 

elecl.«r>« 

piHue 

Q" 

iUema 

lui,  ydr 

oplque. 

«ontan  ik  la  Hoit ,  Mts. 

•en  G^JS. 

qu 

dtboak 

run 

cnlicb 

« 

Eoman  de  la  Jloie ,  vers  a  lO^). 

BovtEBOT  :  Goujon  ,  espèce  de 
BouLEBKX  :  Adroit ,  rasé ,  trom- 


B  OU 
d'un  lieu  plante  de  bouleau: 
peloit  aussi  houlieu-r  ,  ceuï 
moient  beaucoup  la  bouillie, ce  qu'a 
attribue  aux  Normands. 

BoiiLiB  ,  bouillira  Genre  de  t 
plice  autrefois  en  usage. 

Décoction  , 
qui  n^sulle  de  plusieurs  choHS  boa 
lies 

BovLLF.Tis  ,  boiilteit  i   Combll 

;  ■vclitatîo  ,  volutatio. 
Bot:lon  :  Grosse  flécbe,  irait  41j 
balcie.  Vojez  Bocjoh. 


fiuvLEs  :  Globes  de  plomb  qui  se 
liroient  avec  la  fronde  et  l'arc. 
BouLEtx  :  Cheval  gros,  court  et 

■fiouLiEiiE.  f'oycz  BoCLÉErB. 

BoiiLiEux:  Nom  donné  à  quelque! 
babitansd'Annoiiai,  dan»  le  liautVi- 
varai»,  parce  qu'ils  deiueuroieiil  près 


BouLvEncB  :  Boulevart,' 
1  bas.  lat.  (iniveliis, 
BùULz  :  Itouleaii. 

:  Canon  ,    {;rasu 

longue  pièce  d'artillerie,  foj-ex  Co4q 

LOLKKiKoel  BouBinnE.  '-4 

BuuNE  ,  haarne  :  Borne  ,  colliwfl 

éminenee  ;  boiina, 

'Bavai  :  Tuyau,  canal. 

BotlNlË.   /o_yei  BoNTTlKB. 

BovHiF^:  Boniface,uomd'hoiH 
BouQuiiM  :  Sorie  d'étoffe. 
Bot;qi;F.  :  Bouc.  / o^ps  Boc. 
BotJQUE.  Voyez  Bouuihe. 
BoL'Qtri^n  :  Gronder,  bouder,Ill 
murer  ,  embrasser  par   force  ; 

B«iiQi!KnA!T  :  Bougran,  étoffe 
poil  de  clic>rc  ou  de  bouc;  ea  11 
lat,  boqaerannus.  Ce  mot  a  étf  I 
ployé  depuis  pour  designer  u 


BOTI 

oditte  de  colle ,  et  extrême  ment 


•  p4ii>  Pitaîpte  ■  poToir  île  h 


nlir  ds 


mil  iôiariaMX  de  GaiarJ  dtt  Moalùa, 
Afocalipl*. 

loFQrESHiHT  :  Puant  comme  un 
Im  ,  tenoe  injurieux. 

lapQciT:  Jenne  chèvre, clie\resu, 
'pu  opposition,  bouquin,  Tieui 
'«t. 

liDqirim,  AifttefM .- Une  chèvre  ; 
^Bt  oicare  une  petite  bouche.  Foy, 

kctviBft  ,  banquier  :  Soupirail , 
(ntrtoK  par  laignelle  on  peut  bau- 
fv,  c'est-à-dire ,  regarder. 

lotri  :  Canard ,  cane. 

Imt,  hore  ■'  Profondeur,  trou  , 

BWI. 

lotiu  :  Grosse  î'Ioiïe  faite  d'un 
foi!  ^isier ,  ou  d'une  espèce  de 
;c'eït  aussi  un  lange  d'enfant  ; 
^^yWt.  bortuiiam  ;  en  Langned. 

iloDïBeTB  :  Poisson  qui  mange  le* 
Wf  morts,  peut-être  le  biiihus 
Hmcdc,  le  mulet ,  poisson  de  mi-r. 
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BonnniLié  :  Fermier,  métayer, 
granger;  bordarius ,  bonlellarius. 

BouNDE ,  bourilon  :  Bâton  à  grosso 
t^le  ,  bfilon  de  diantre,  un  gourdin, 
bikton  court  et  plus  gros  par  le  bout, 
espèce  de  crosse  ;  fausseté ,  trompe- 
rie, mensonge,  plaisanterie,  raillerie, 
sornette  }  potence,  béquille  dont  lei 
geus  infirmes  se  servent  ;  borda , 
burdo ,  de  vertusia  ;  en  Prov,  bourdo, 
bàlon  ;  d'où  le  ^evl»e  toKrdç/Sa,  jouep 
du  b&ton. 


*MllîfO.Ml  le. 
»W(l«Mpoh 


g«" 


S  qua 


Joini/illt ,  Ma,  fol.  1  îo. 
BociiETZK,  bourber,  bourbcteir , 
**M9-:  Barboter,  fouiller,  se  vau- 
Vtbnilaboue,  dans  la  fange, 
luritaicnans  :  Certains  jKIlards; 

1  I^)txBoi;iKi  :  Salir,  gâter  ;  du  Grec 

■  koïc  :  Bâtard,  enfant  adultérin. 

I  K)DiciiCE  :  Petit  bourg  ;  en  bas. 

II  ivgelluj.  Voy.  BoBC. 
IlatacAiea  :  Grand  vase  d'étain 
koo  se  servoît  pour  aller  cher- 
mie  l'eau. 


Ficneile , pag,  ^ii,é^.iielaDiÊchU. 

Boonns  :  Frontière,  extrémité, 
bord  j  bardus ,  bordura. 

UounoEin  ,  bounlier  :  Lieu  de  dé- 
bauche ;  celui  qui  lient  un  lieu  da 
prosiilHlion.  ^ojcî  Boade. 

BuuRDELiCE  :  Paillardbe,  com- 
merce impur  des  femmes  ;  en  bas. 
lat,  hiirdfgaliuni.  Voyez  Borde. 

BouaDLLACfi  :  District  d'un  sei- 
gneur ,  redevance  qu'on  lui  devoit. 

BoL'HDKLiciKR  ,  boardelier  :  Pro- 
priétaire au  fermier  d'une  borde. 

BuLiROELLV.aiB  :  Commerce  infi- 
me ;  action  de  favoriser  la  débauche. 

BouHDELOT,  Voyci  BoiBniir. 

BoniiDEB  ,  bodcr,  bouder:  Trom- 
per, mentir,  se  moquer,  conter  de* 
sornettes ,  railler,  caqueter,  su  JDuer, 
plaisanter;  en  bas.  lat.  burdare. 

BotiBiiERESse ,  bourdeuse:  Femm? 
qui  parle  mal  d'autrut,  méchante  , 
menteuse ,  trompeuse. 

BoiîftDeniv  ,  bordeor,  bourdeor, 
boarderres  :  Trompeur,  menlenr,  far- 
ceur ,  lialadin  ,  beau  parleur ,  diseur 
de  sornettes;  en  Prov.  hourdîfaUo, 
ba^telles ,  guenilles. 

BouaiiicH  :  I^  prenûer  dimauclia 
de  carCme.  Vo^ez  Buuidoii. 
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BoSBDicuB  :  Parc  fait  de 
on  de  cannes  pour  prcadre  et  coa- 
cerver  le  poiuou. 

fioDKDiL  :  Ferme ,  métairie,  fojrei 
BomoK. 

fioDBDiLtJtnoB  (bob  de)  :  BoU 
propre  à  faire  des  pieu» ,  de»  «olives. 

BauKDiii ,  bourdelot  .*  Tourte  de 
pommes  et  de  poires. 

BouBDoiRB  (place)  :  Lien  où  l'oa 
joAtoit. 

BouKDOK ,  lardon  :  Parties  .natu- 
relles de  l'homme  ;  bondon ,  et  biton 
de  pèlerin  -,  en  bas.  lat,  bordonut , 
burdus,  burdoitei. 

Boumioiii*  fsSB  s ,  boardom .'  Biton  s 
de  pèlerins  ;  c'étoit  anssi  des  lances 
grosses  et  creuses  pour  les  tourm>is. 
Voyez  BouBDx. 

BouKDouKB  :  Une  tente. 

Bodb£  :  Un  collier  de  cberal. 

BouKÉs  :  Poignée  de  verges  ou  de 
bois  menu;  feu  clair,  comme  de  paille, 
de  genêt  ou  de  petites  bùclies. 

BauKKN  :  Drap  de  grosse  toîle,  et 
étoQe  grossière.  Voy.  Bouais. 

BocKBs  (le  dimanche  des).  Voyez 
BBAaDon. 

BoDBEscHB  :  Espèce  de  panier 
pour  pécher. 

BoDBU  :  B&tard ,  illégitime. 

BouBCAGE  :  Bienvenue. 

BouBciioHEAu  :  Droit  que  les  ha- 
bilans  d'un  bourg  payoient  à  leur  sei- 
gneur. Voyez  BoBC. 

BouRCAi;.  :  Homme  franc  et  libre. 
Voyez  BoBC. 

BouBCiLAHEiT  :  Franchement  , 
loyalement. 

BoDBGHESiE  :  Droit  seigneurial 
sur  les  bourgeois  d'une  ville. 

fiouKciH  :  Espèce  de  filet  pour  la 
pèche. 

BouBcoiRB  ,  Bergoine  ,  Sorgot- 
^e,  Burgoine  :  La  province  de  Bout- 
gogne  j  Burguiutta, 


Bor 

BocncnE-MiisTaE  ,  bourgtiemt 
frc.'MagiïIrat  d'une  ville,  qui  esta 
tfle  de  la  bourgeoisie;   magiitrat 

'BoUBcuEDiB  ;  Sodomie  ,  infam 
Voye^  BoucBB. 

BouKcuicMOTB  :  Sorte  de  calotti 
oreilles,  ouverte  pardevant,  anc» 
casque  fort  léger  ;  son  nom  vient' 
ce  que  les  Bourguignon*  »'en  lo 
servb  les  premiers. 

BouBiACE  ;  Ferme,  métairie. 

BoUBiCKon  :  Filet  à  mailles  serré 
et  propre  à  prendre  |des  petils  poi 

BouBiiTES,  ^'(An»;  Sorte  de  vc) 
en  biais ,  dont  on  se  sert  dans  les  vt 

BonKMB  :  Se  moquer  de  qns 
qu'un  ,  jouer,  se  divertir;  buriare, 

BovaLABDER,  boulrardef :  Ptl 
sadcr ,  garnir  de  remparis. 

BoDBLETTE  ,  bourlots  :  Espèce 

BouBLEUB  :  Trompeur  ,  sédn 

BouBLos  :  Plaisanterie ,  raillai 
dérision. 

BovnniL  :  Bajon  de  miel. 

BouBHiT  :  Essaim  d'abeilles. 

BovBKK  :  Borne,  terme.  V<lJ^ 
BoiriiE. 

BouKTiEBiE ,  bornage  :  Droit  1 
régler  les  bornes. 

BouBon ,  bourron  :  Cabane,  ip 

BovBBAc  .■  Outre  à  huile. 

BouHBiQutN  ;  Grand  flacon  ' 
cuir  avec  lequel  les  religieux  mt 
diani  faisoient  la  qiièie;  en  bas.  li 
buirlianicum  ;  en  Prov.  bourap. 

Boubbibu  ,  bourrete:  Canard,' 
seau  aquatique. 

BouKBAs,  bouraz  :  Grosse  éto 
faite  de  bure ,  drap  grossier  ;  en  b 
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ht.  borassùtm  :  en  ancien  Provençal 

Son  Iiâhit  en  tiirqiianîe , 
Hooneste  et  sao»  TÎleaie  , 
Mais  elle  ae  fot  de  bourras. 

Roman  de  la  Rose» 

Testae  ot  vne  sorquemle 
Qoi  ne  fot  mie  de  bourraz, 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  iai8. 

SocamASSo  :  Lange  de  laine  dont 
it  enveloppe  les  enfans  au  maillot  ^ 
fibu.lat.  borassium, 

loDamE,  bouras y  bourras,  bour- 
:  Poil ,  laine ,  chanvre  corn- 

a ,  on  étoupes  de  chanvre  dont 

fidsmt  des  étoffes  ou  des  toiles 

y  qui  portoient  le  même 

i;ioie  crae  ou  étoupe  de  soie; 

yrm^  hourra  y  de  bursus,  roux.  Foy, 

IttiiSy  BonaaAS. 

SoniEE,  hourete,  bourotte ,  bour^ 
t^:  Cane ,  canard. 

Bou&aÉE  :  Espèce  de  poisson. 

loïïtaELLTs  :  Rouleau  de  linge  ou 
f étoffe,  pour  soutenir  les  jupes; 
^étoit  aussi  une  espèce  de  cordon  qui 
fusoit  sous  le  menton  ,  et  fixoit  par 
(taoyen  le  chaperon  sur  la  tête;  cet 
tKment  étoit  commun  aux   deux 


BoutRELLEE  :  Tourmenter,  gron- 
4r, crier  après  quelqu'un;  burn're. 

ibcamiACE  :  Métairie ,  petite  mai- 

m. 

BouRRiQUET  ,  bourriquon  :  Petit 
iae  et  cheval  ;  burricus,  de  burrus;  eu 
^OT.  bouriskë, 

BocRROicKE  ,  bourrache  :  Instru- 
it en  forme  de  panier  pour  pé- 

r* 

BouEEOV  ,  bouron  :  Cabaqe ,  chau- 

BovEEOiff  :  Bourgeons  de  la  vigne  ; 
Prov.  bourë* 

BouEJS^ES  :  Bourses  pleines  d*ar- 
,  grande   quantité.  A  plaines 
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boursées  :  K^\^vci^%  mains;  en  bas. 
lat.  bursa. 

BouRSELET  ,  bourselot  y  bourset, 
bourseton  ,  boursette,  bourson  :  Petite 
bourse. 

BouasEK  :  Mettre  en  bourse. 

Qui  donne  bénéfice  por  eipargner  m  bonne  ^ 
Je  di  que  ceste  paie  est  parvcrse  et  rebourse. 
Et  si  pcrt  Diex  et  s*ame  qui  tel  avoir  cmboorser 
Car  Û  dras  et  la  penne  de  s*entencion  bourse, 

*  Test,  de  Jehan  de  Meung,  vers  58  x. 

Bourse EOif  :  Certaine  quantité* 
Bourseron  de  foin  :  Certaine  quantité 
de  foin. 

Bon  et  (frère)  :  Frère  convers. 

Bourthoumiou  :  Barthéleml ,  non» 
d*homme  ;  BartJiolomœus, 

BouRTOULÂiGUE  ,  bourtouUuchc  < 
Pourpier ,  herbe  potagère. 

Bous ,  bout  :  Outre ,  grande  bon* 
teille  ;  en  bas.  lat.  busa,  botta, 

Bousiir ,  boussin  :  Une  bouchée  d# 
quelque  chose  ;  en  Prov.  boussina. 

BousoN  :  Boue ,  fange.  Voy,  Bois. 

BousouLs  :  Au  diable  ,  jurement. 

BousQUETiER ,  bocogcr  :  Bûcheron 
qui  habite  les  bois;  de  boscus;  en 
Prov.  bouscassié, 

BoussER  :  Heurter ,  frapper  avec 
force. 

Boussi ,  boucL  :  Un  morceau ,  lo- 
pin ,  pièce  de  telle  cliose  que  ce  soit. 

BoussoTE.  FbjrezBiJB^, 

BousTARiN  ,  bustarin  :  Homme 
ventru ,  qui  a  une  grosse  panse  ;  au 
figuré ,  homme  qui  fait  le  jeune ,  le 
beau,  l'aimable,  le  pimpant. 

Bout,  boudai,  bous,  boust,  bou" 
té  :  Bouteille ,  flacon ,  pot ,  cruche , 
outre.  Voyez  Boucaut  et  Boucel. 

BouTAOEux  :  Capricieux ,  chagrin  ; 
du  verbe  bouter, 

BouTAGE  :  Droit  sur  le  vin  vendu 
en  gcos  j  en  bas.  lat«  botagium» 
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BaDTiiLLZ  :  ËijicL'e  de  grand  {la- 

B0UT&-K1É  ;  Touchez  là ,  mettes 
là,  placez  ici. 

BouTAQ  ;  Futaille,  tonneau  de  vin  ; 
en  bas.  lat.  buta  ;  en  Prov.  inod. 
bouto;  ta  Espag.  btila. 

fiocTiitcuEs  :  Bagout  d'œufi  de 
poissons. 

Boute  :  Tonneau,  fiitatllc;  outre 
de  peau  de  bouc;  brua;  en  Prov, 
iMiuto  ;  eu  £s{)ag.  botn, 

Boutb  ;  Yiii  qui  est  gâté ,  qui  sent 
le  fât. 

fiocTÉK,  bottée  :  Effort,  impulsion. 

BouTE-HACBE  :  t'oulne ,  lustru- 
meutdefer  s  deux  ou  trois  fou rclious. 

BouTGL ,  boutcQU  :  Le  mollet ,  le 
gras  de  la  jambe. 

BauTEK  ,  boteir ,  boter ,  botter  , 
boalseir ,  boulier:  Mettre,  presser, 
pousser,  produire ,  exciter,  induire, 
àtaitet;  pulsarc. 

Cil  Li  iprci  Tuui  [o  totlent  ït  tnihocliciil. 
Sfnnuns  d-r  S.  SriHord./al.  iS;. 
OnnSiu  clii  que  l>3ln:  c>(  u  dolor,  et  ioter 
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BoiJTiLLr.BiR  ■;  Droit  sttr  I0 
qui  se  vend  au  marché. 

lIciLTiiLETK  :  Petite  tMutexlle; 
bus.  lat.  boutetla. 

Bcii  TOI  :  Le  bout  du  nez  des  Wl 

BOUTI 


:  Le  fruit  de  l'églantief 


B'.i 


:  811  iss 


Bon TE H AH E 

laquelle  < 


;  Tranelie  de  paîn  sur 
;nd  dn  beurre. 

BODTERIL,    /'dt-BllUnlNE. 

BoDTEKis  :  Tonneau  contenant  un 
demi-muid,  vase  àoicliredu  vin;  eo 
Prov.  bouterlo. 

BouTEtioM  :  Espèce  de  panier. 

BoDTESACQDE  :  Perclie  qui  sou- 
tient un  filel  tendu. 

BotiTicÂiRË  :  Apotliicaire  et  bou- 
tiquier ,  homme  de  boutique ,  mar- 
chand; à-'tipoikeca,  boutique. 

~  :  Boutique,  lieu  de  pioi- 

titulion  ;  apatheca. 

BouTiBR  ,  buuteiller ,    boiitilUr  , 
boutillier  ;  Eclianson,  qui  a  soin  de 
a  bas.  lat.  bulicularitu, 
BocTU-LK  :  Pommeau  d'épéc. 


de  clfili^i 
j'aube-épinicr,  l'églantier, 

Boi-TOUin  :  Moulin  à  drap. 

BoLTRK  :  Employer,  dépeni 
placer  ,  ranger  ,  mettre  ,  potissa 

BoLTBEii,.  /'lytz  BoDDiire. 

BoijTTiiH   nons  de  tïbb»  (j 

Sortir  de  terre  ,  croître  ,    pou 

/■'oj-cs  BOCTEB. 

BobTT^Es  7  Piles  d'un  pont  et 
1res  massifs  de  maçonnerie  dans 
rivière.  f'ojfE  BocVkk. 

BiirxTEHSKT  :  Sollicitation, 

BiiirvE  :  Boue,  ordure.  Voy.  I 

BouvF,i.ET  ,  bcuvelet  ,  boutait 
boiicenii ,  bonvillon  :  Jeune  boeuf  d' 
Age  moyen  entre  celui  du  yeao 
dubaiif;  bovilius;  en  Prov, 
et  l'oiseau  appelé  bouvreuil. 

BovviiBET  ;  Labourage,  cidti 
des  terres ,  espace  de  terre  qoi 
labouré  par  des  boeufs  ;  de  bas. 

BouvBBOT  :   Revenu  ,  domaÎM 
i>ii  Lorraine    c'éloit    le  pairimi  ' 

BoiivET  ,    bouvitlon 
Jeune  bteuf ,  béte  à  curiies, 
BoLviEB  :  Conducteur  de 
BoDviEREs.  Foyez  Bovtebes. 
BouvoiRiE  :   Élable  à  bœufs. 
BtMvsNT  :  Facile  à  mettre  en  mot 
vement  ;  bulUi-ns. 

BolivE  :  Laboureur,  vigneron, 
BoiiYLi.E  :EitréntJ té, pointe, bon 
BouroH  ;  Sorte  de  flècbe.  ftyi 
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GO  ,  ioaiijAo .-  Labonr3|^  , 
■neat ,  fonille ,  esMrt  ;  en  bas. 

>H  :  Flècbe,  trait  d'arbalète. 
CE  :  Hederance  qu'on  pa^oit 
riion  âri  bcenfs  et  des  vaches 
oient  an  labour;  de  bas. 
:  Cave  ;  c'étoit  ansû  une  me- 
terre,  contenant  ce  qu'un 
lOToit  labonreren  nn  jour. 
laas,  boviret,  bouvières:  Ter~ 
ées  en  jadières  pour  ««rrir  de 
e  ans  bceofs  pendant  le  temps 

ucx  ,    bouraige  :    Calice  , 


■  nr  put  lAie  treipuier  «  ]«  ni 

Sermimi  de  S.  Bernard,  J6L  i5i. 
trgo  dixit,  ecce  venio,  non  enim 
c  uUi  Iramire  mi  blbam  illum. 

:  Bouc,  le  mile  de  la  chèvre. 
is  :  Cheval'  propre  à   porter 
>  grosses  charge», 
it ,  vojreau  :  Chemin  étroit , 
"oilt  ;  de  botuius ,  bolellus,  ou 

'.*  :  Bouvier ,  homme  qui 
■X  soigne  les  boeufs;  de  bos , 
1)  anc.  PrOT.  boukié ,  bouié. 
:tte  :  Layette  ou  boite. 
HE  :  Tuyau  ou  casl  d'un 
!e  botalas,  botellus,  ou  de  via. 
I  :  Chèvre,  femelle  du  bouc. 
<E  :  Trompette;  buccina,  qui 
)é  de  buccd  caao;  en  Prov. 

:  KTacbine  de  çnerre ,  engin 
lattre  les  mnraîlles. 
iircHOKs  :  Les  habitaos  du 
.  ;  £rabanaai, 

menti»  ,  bouliers  ,  canta- 
■ooereaux  :  Vauriens  ,  ban- 
i  parcouToient  la  France , 
pUJaot,  etae  vendant  à  ceux 
tajoient  le  plua. 
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BniBKTAT  :  Valear ,  mërite.  yà^ea 
SaAvion. 

Baie  :  Court,  étroit,  mince. 

Bhic  :  Boue ,  bourbier  ;  le  pus  qui 
sort  d'une  plaie. 

Bricitoe  :  Oi^e ,  espèce  de  grain. 

Bnice  :  Seigle  on  méteil ,  bled  mé- 
langé de  seigle. 
Bbaceb  :  Piler,broyer;  de  hvchiumi 

DiRiii  lor  bracaroitt  t«l  poirrt. 
S'il  pctcBi  ta  loT  lai  chfoir. 
Qu'il  lor  en  dcm  luicbteir. 

*  Roman  delà  Bote,  -ver»  liiS%, 
Bbacksole  :  Manche,  partie  ds 
l'habillement  ;  lame  de  méiftl  qu'on 
mettoit  au  bra*  ;  de  bracile, 

Bbacbb  ,  brochée  :  Ce  qn'on 
homme  peut  laboarer  de  terre  dana 
Un  jour  ;  de  brachium. 

BniCHt.,braccoti,  bracelet,  bracet, 
brachcl,  brochet,  brochez  i  Chien  de 
chasse  quia  les  pieds  courts;  du  Grec 
brachys,  ou  peut-ctre  des  langues  du 
Word. 


BaACBELLE  :  Brassard ,  armure  de 
bras  ;  brachiale. 

Bbachee  ,  braiierûer  :  Valet  de 
chiens ,  celui  qui  en  a  soin  ;  braco- 


Remuer ,   agiter  les 
bras,    prendre  entre  les  bras;  de 

Orgueiu  l'ordr«  d'aler  Irc^nuc, 

Car  de  lan  pict  lu  iniiri  pu». 
Orgueil!  VI  dri  brai  bnuhiant, 

JUÙcrere  du  lUclta  Je  Molitnt. 

BaACHiLE   :    Bracelet ,  ornement 
du  bras  ;  en  bas.  lat.  bracellus. 
Bbâchis  :  Petit  ours. 
Bracdoiek  :  Marcber  les  bras  ba- 

BaicoLE  :  Pain  cuit  sous  la  cendre. 


•  du  «iii<in  du  ■lion 
il  deruit  11  Scignoi  paini  uni  !«*•■■• 
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M  braeole  eoupf rtct  de  oiOa  et  miil  ItreiiM 
lorliMflunil  l«  dntre  eipialdlebiilUant  ce> 
«Dicniblp  à  Aaroa  rt  ■  iri  Glt. 

BibL  hiii.  Leva.  ch.  8 ,  ivn.  a6. 
Tolleni  aillent  de  canlilro  aiynorum,  qaod 
trat  coram  Domino,  panem  atiyae/rrmenùi, 
tt  coUfridiin  coniperiiua  olea,  laganiimgue, 
jHHuit  luper  adipei ,  et  armum  dextrum,  tra- 
dens  lîmul  omaia  Âaron  el/itus  tjut. 

,  Bbacox  :  Branche  d'arbre  ;  bra~ 
eliium;  dc-là  on  a  nomiuc  bnicon  le» 
appuis,  lesconiolcs,  les  potences,  et 
Céaéralement  tout  ce  qui  i-toîl  fait  de 
branches  d'arbre. 

BBïconicr.  :  Droit  qn'avoit  un  sei- 
gneur sur  les  lilles  de  ses  vassanz 
lorsqu'elles  se  marioient, 

Bbâcoicikb  :  Ce  mot  vient  de  bra- 
eom;  il  signifie,  un  coupeur  de  boîs, 
de  branches  d'arbre  ;  hamme  qui  fait 
lever  le  gibier,  celui  qui  chasse  sans 
en  avoir  le  droit. 

BaiELLiER  :  Faiseurde  culottes, 
qu'on  uummoit  broyés. 

BaiciMts  :  Sabic  ou  épée  courte. 
Fojcz  BaAirc. 

BKLoAan  :  Galant,  gentil,  aimable. 

BbioâkiioiiËn  :  Bravement ,  joli- 
ment ,  galamment ,  plaisamment. 

Bbagmabder:  Faire  le  galant)  l'ai- 
mable, le  recherché. 

BajicoaiERt:  :  Brassard  ,  armure 
de  bras,  /'ore:  Bricbklli^. 

Bràcl' t,  braguée,  brnguier  (raire)  : 
Se  divertir,  folâtrer,  vivre  sans  cha- 
grin, passer  agréablement  le  temps. 

Brigues  :  Les  reins  d'une  voûte  ; 
diverrisscment. 

Bkacues,  bragei,  braguette,  brain, 
brttye.\,  brnyetu ,  brayolette  .-.Ouhil- 
tcs  ,  hnut- de -chausses,  caleçons; 
braccm;  en  Prov.  bnuos,  briighius. 

BnACD£Ti^  :  Bateleur,  faiseur  de 
tours ,  joutur  de  farces. 

Ba*HiiciiF.  ,  brahclgne ,  brahiii , 
hraingne,  brchagne ,  brehenne  :  Sié- 
xile,  împinssant ,  qui  ne  peut  rien 
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produire  ;  en  Frauc-Comtoit 
à  Metz  bereigne  ;  en  Angl,  ba 

L'dd  €ftt  braheîgne  ti  rîm  dv  pi 

L  luire  eu  frnil  porter  te  drpor 

Homaa  de  la  Soie ,  vei 

Brlbic  :  Boueux,  fangeux 
lat.  braiacum,  Vi>yeE  Bkiy. 

BaiHié,  braié ,  brayer  :  j 
pour  les  hernies,  et  baudri 
porter  plus  aisémeut  une  crt 
bannière. 

Bail,  f'nyei  Bbet  et  Brai 

BmiE  :rulottes,haut-de-c 
caleçons  ;  braccec. 


;i  pipei 


>.-J    U    E 


E^taUiis.  dei  Simien  a 
iIls./ol.  aaS. 

Bbliel  ,  brayeUe  :  Partie  < 
lotte  qui  tenoit  lieu  de  cell 
appelle  à  présent  le  pont  ;  t 
latinité  bruycttti  ;  en  Prov. 

Bkiil;  Chasse  aux  olie.iu: 
de  pipée,  sorte  de  piège  con 
deux  baguettes  ,  pour  prei 
oiseaux  ;  de  la  bas.  Int.  biolia 

Bbaimk  ,  braingni',  bremc . 
stérile,  fojres  BHAntiGNE. 

Or  n  (D  traîngne  sierite  , 


"  P"  1'" 


iiur.'  .I.J>iIt 


f'aU.  de  CiHaUmti 


«Jour"  '  ^^'f-  I*  hant  de  fa  i.„„^  »  «  A 

*»*W  A  ,^  „  !"•  <*  arbre ,  u„e  pe^f^  "  ^^"e  i«nche 

*^«o« ,  i,^^^'»  iwyctte.  «ne  entreprise  70^*  *"""^^  *»", 

*  criotte.             **  •  ^»  canon,  de  ''«"»  une  affa.>e  9'"  «  «ne  porUon 

*"■«  :  Crier    »i  ^'^wcaes  •  ri   i. 

«wer.            "*«•  ♦  pleurer .  ,«  i,,  «« a^cb  ".  •  n?  '"""^'•«- 


L."*  »  *^ewe  -r-  ^O'enient  ;  en  P.„      "*  9««  a  le  drf_ 

,J'*-f  :  La  brème   n""""'  î^  '  ''««''eau  •  dV .-^"«n  «"«mé . 

"ï«;  */ww.i,  .  "^  ^°'«»n  d'eau    "'"«««c/.c  ^^^  V  "^'l»  on  a  apneL 

>'/-.  «^^i;f  rr:::'  '^»'"-.  :""•"""  A?x  tîj  ^r^"'"n 

'^'fc  A,*^o     .  '  *«  '"«rmenter:    f^'e  noni,„,5  ,*  f*' J««r-/à  j  iléi^it 

'^=''=  •■   Sorte  de  v^,  ;""'ï""P'-ovince°T;'  '"i^^''^  «^ans 

''e  vêtement  de  f  "- ,  de,   z^o/S  ^^r ''«''^«W, 

•  ^'^"'^  •  Sabre  iT'  !"''""f<^  >    ^«'^'«yau  fi^r,;  r.'   f  *'»anche  de, 

' <i'^"- «an,  iT'"'ï"'*«  !^^°"''-«-/o":  ;:;:^«''app«^e 


iâa  n  1\  A 

Bbaoilleh  ,  brooUUer  :  Oler  se» 
braj-ettes,  défaire  se»  culotte». 

U  Preioii  nriit  i  cigirdcr, 
S.  six  h  ,\\liB  braaiTlitr , 
Au  pr 


■.e  dûl- 


:■  U  Prei 


'  Pnbl.  de  Conitant  Duhamel. 

:  Le  gra»  des  fesaes ,  1 


SI  l'oDl  pxr  forec  à  ttrre  mil. 

RonuinHaRuu,fal.^tfi. 

Bbaov  ,  &n)«  ;  Taureau ,  bœuf;  en 
bas  Bret.  hratv;  et  lieu  boueux ,  fan- 
geui,  marais. 

finioux  :  La  petite  ville  de  Braux 
en  Champagne. 

B&jk<jUK,  braquet:  Petit  chien  de 

BBiQCEiiiBT,  braijuement  :  Épée 
courte  et  large ,  sabre. 

Bbàquenaug  ,  braijilenaiiàe,  breu- 
qaeitautle  r  Sorte  de  ceriae  aigre, 

BnÀQUKn:Cass(-r,briscrleliiMlans 
un  inïiruuiciit  fait  exprès ,  <|ui  s'ap- 
pelle braquoire. 

Bbaque»  :  Le»  Serres  d'une  écre- 
\b»e  ;  de  brachîum. 

Bbiquetin  :  Bateleur,  faiseur  de 

Bbaqdet»  t  Petits  clous  dont  les 
paysans  ferroient  leurs  souliers. 

Brishb  :  Souder  le  fer. 

Bbiseret  :  Se  dit  en  parlant  d'un 
moulin  qui  moud  le  grain  a  faire  la 
bièi'e  appelée  braie. 

«  :  Faire  griller  sur  la 
braise;  on  le  dit  aussi  d'une  cbose 
detsécbéeparlefru;enProv.&/'aous/,' 
en  Ital.  abruaare. 


B  R  A 

Bbiso  :  Delà  braise;  braia; 
bas  Bret.  hrtis  ;  en  Ital.  bragîa. 

Brassaubl  ^  Biscuit,  gâteau  oK 
éeliaudé  apparemment  cuit  sur  It 
braise  ;  en  bas.  lat.  bi-eissatlellui. 

Bkassaiio,  brasint,  brasso  ;  Bra>- 
si'e ,  une  brassée ,  ce  qu'on  peut  tenil 
entre  les  bras;  accolade,  embrasMdtj 
de  brachialis. 

Bbassuce  ,  braitinige  ;  Frais  de  h] 
fabrication  des  monnoies  ;  en  bu.  Utr 


.  :  Travail  des  bras,  in- 
\ail  lie  la  lerre;en  bas.  lat.  brasien*, 
BitAssE  :  Bière;   en  bas.  lat.  I 

Bb  AssÉE  ;  Certaine  mesurede  terrij 
autant  qu'un  homme  en  peut  h  ' 
rer  à  bras  dans  un  jour  ;  en  bai>  la^ 
brac/iiera. 

BnASsi-.n  :  Remuer,  machiner,  si 
citer  ,  mouvoir  les  bras  ;  de  fo 

Bbassebrssiï  ;  Brasseuse,  fen» 
qui  fait  ou  tend  la  biéie  en  gros; 
hai.  lat.  brit-ralrù: 

Bkassif.b  :  Laboureur,  homme  ' 
journée,  ouvrier,  manouvrier}  i 
bas,  lat.  brassiTiiis. 

Bbassih  :  Affaire ,  science  j  Dsedit 
aussi  de  l'action  de  brasser ,  laite  dl 
la  bière. 


Jtkott  de  lUeong,  Contpl,  JeH 

BttAST  :  Détour,  tournant  ij 

Bhaik  :  Bien  paré,  bien  amng<| 
en  Langued.  bravé ,  de  bravium. 

Bbaverie  ,  bravelé  :  S'est  dit  pot 
avoir  de  beaux  habits  ,  de  beau 
atours;  de  bravium, 

Bk  AVION  ,  brubeion  ,  Artn-fiiO» ."  S* 
compeuse,  prix  accsrdé  au  m 


B  tt  À 
«la  valiMir;i]uGr«c^fia?ii9iiei 
Ut.  liraviu/n  ,  brabecuin, 

Ctr  c*  Bmu  (ii[  BD  but  de  *eriii(  it 
d"iuiio«ote  prcSi  ,  duquel  qui  plui  apro- 
thin.iiluiiutlii  tenarafonm\e  br,mo». 
Pro/ogue  dts  Actes  det  Apâlrcl  pur 
penoaagri. 
L'antenr  cite  à  b  marge  ce  passa^^e 
il(  S.  Panl  : 


jr*fti'  fuidem 


i  seJ  a, 


Sn\  :  Appeau  pouratlh'er  et  ap- 
prier  le»  oisraux  ;  cri  ,  pleitrs. 

BiAi,  brnhic,  hriHi:,brnie:k,hraye, 

hrie,  bran,  broue,  bioaet,  broj;  broyé  : 

Fange ,  boue ,  terre  grasse ,  dont  on 

tait  U»  murs   i}e  bauge  ,   le  con'oi 

I   dtU  on  enduit  \r.»  bassins  des  fon- 


B  R  E 

Bbk  :  De  la  pois,  du  brai,IegoU' 
dron  ;  de  breùa  ou  bruira  ,  suivaDt 
Borel. 

Bré  :  Berceau  d'enfant.  Voy.  Bee- 

Brëbiice  :  Impôt  qu'on  levoit  sur 
les  brebis  ;  de  vervex ,  veioeàs, 

Brehiul,  brebial  :  Un  troupeau 
de  brebis  ;  de  verveJt ,  ivrvrcis. 

BRKBir.Ti, ybrebieiei,  brebiote :\iaK 
petite  brebis;  de 


%  élai 


.  braiuin  ,   braiotum  ;  en 

BlATROHirB  :  Femme  débaucbée , 
{nMilnée. 
BiATB,  brajel,  brayet :  Caleçon, 

Motu. 

^  fitiiE  :  Partie  de  rivière  resserrt'e 
Mre  deu(  digues  ,  pour  faciliter  la 
C  du  pois&on  ;  en  bas.  lat.  brngn. 
^IkATB  :  Espère  de  bastion  ,  el  de 
>ù  vient  ^.fauïses  brayes. 

Khi  fvSu  an  brlefT»  <a»oni  , 
■  TtBn,ponti,  bra^i,  fa%m,  maiioni. 
liufHpI.  du  châleau  de  Vmceniies. 

*  Brivi  :  Sorte  de  Jîlei ,  et  sorte 
:  propre  à  garantir  le  bas 

b  ventre;  en  bas.  lat.  brnra. 

L  Bat»»  ;  Banda{,'e  d'acier;  en  bas. 
1.  bracherioli'iii ,  de  brai:hiiun. 

,K    :    Broyer  ,     pulvériser  , 

rBfttYETTK,  braycle.  Voy.  Beâiel. 
,  Bkayi.di  :  Boueux  ,  fangeux. 

Bl*YOl*.E,  brayoa;  Instrument  qui 
%etl  »  briser  ie  chanvre,  tont  instfu- 
oicnl  propre  a  brojer  ou  à  battre. 
BfttTT  :  Cri;  du  verbe  bruire. 


Homan  de  CharUé,  strophe  144. 

Bdeci  ,  brescft ,  hresque  :  G3teau. 
Breca  de  mél :  Rayon  de  miel.  fqj« 
BnRsri. 

Bheche  :  Le  bras;  brachiiim. 

Bréchet  ,  brai-fiel  :  Le  creux  de 
l'estomac,  la  poitrine.  Foj.  Foecel. 

ttnK<:it.B  :  Ble&scr,  mutiler. 

Brecik  :  Un  croc  de  fer. 

Brehale  ,  bredaille  :  Gros  ventre, 

Brk  11  OUILLE  :  Le  membre  de 
l'homme. 

Brei-  :  Borel,  en  citant  le  songe 
du  Vergier,  dit  :  Que  si  ee  mot  ne 
sif-iiifîepas  du  bled,  il  n'en  connoit 
pus  la  signiSralion  ;  mais  il  a  mal  In  ; 
car  daiiit  le  Mss.  de  la  Bibliothèque 
hnp. ,  Fondadel'églisBde  Paris,  il  y 
a  bief.  Voyez  Di.ïe. 

Icni  Xr  ile/ra  Icu»  laïf ru.t. 

Sange  du  rergier. 

Bref  de  sentence  :  Dispositif  re- 
mis par  le  juge  au  greffier  ;  brci-i'i, 
Br£C*me  :  La  ville  de  Bergame. 
BntciE  ;  Sorte  de  grains. 
BnKGiKK  :  Berger ,  gardien  d'un 


trotipean  ; 
de  vervej: 

*  ;  Filet  à  prendre  du  pois- 
son ,  et  l'espèce  de  poire  qai  est  d'un 
rouge  brun. 

BftFOOuH  :  Brisoir. 

BRKConx  :  Hargneux,  vétilleux, 
querelleur;  en  bas.  lat.  brigonus. 

BuKUAGRE  ,  brekaig,  brehaigne  , 
brchain ,  brchaine ,  brclieigae  ,  bre- 
hcfine  :  Im)>uissant ,  stérile,  infruc- 
tueux, f^oj-ez  BhadiIione. 


B  R  t: 
d'abord  à  certain»  sei^^nenrs  poni 

laL  brenagiitm  ;  cette  redi 

grains,  oi 


aétt 

iitrq 


hùga 


I.  eugn» 


Sermous  àe  S.  Bernard  .fil,  iil 

Taltm/rlictim  firual  arbom  infrucluou 

adquarum  raa'icei  secaritpoiilajam  l'ù/erur 

BnEBiiGifBTK  :  Stérilité ,  împuis- 
Bt,Ki,brez  :  Sorte  de  chasse  où 

clin  net  te. 

Bbeiicr  ,  hrchier  :  Broyer  du  ci- 
ment, des  couleurs;  gâcher  le  plâtre, 
le  mortier. 

Bbsit  ,  brel,  brclc  :  Un  hols ,  une 
forêt,  un  buisson,  un  taillis.  Vajez 
Uboillot. 


ou  en  arfjent. 
IF,  ,   breni;  :   I*s   i 
poisson;  branchin;  eahiu  Brel.  &rrnL 

Bbeufusité  :  Ordure  ,  salelé. 

Brknkux,  /jAï'floi/.r .- Mal-propre, 
sale ,  dégoiîlant  ;  il  s' es 
mari  dont  la  femme  est  infidelle;  fi 
Proï.  brenous. 

Bbennik  :  Fort,  courageux; 
brcriniis,  nioniayiiard  duTyrnl,« 
lant  Borel;  je  crois  plutAt  quec' 
une  cinrruption  de  bcridl ,  bernùi, 

Bkenot   :   Un   bœuf  d'un  roo 

BnEORr.  ;  Violent,  impétueux,^ 


\»\% 


,  hie, 


:  Bref,  court; 


BllEI 


,  brai 


^  -■  Grs 


s  pré- 


paré» pour  faire  de  la  I 

B&Et.OQUii:  :  Chose  de  peu  de  va- 
leur ,  bagatelle.  Vojci.  Beldce. 

BnEHis  :  Bâton  ou  artne  ()uelcon- 
que,  pour  attaquer  et  se  diïfeiiihe; 
il  s'est  dit  aussi  d'une  sorte  de  boi»- 
s.^n ,  espèce  de  bière. 


Bar.! 


tajc-. 


:  Place  où  l'on  exécute  tes 
criminels. 

BttEN  ,  bran  ,  brrnie  :  Onlure ,  et 
du  san,uucequi  vcsle  dans  le  sas  de 
la  farine  sassée;  en  lia*  Brel.  bren , 

BftKMCE  ,  brcnaiffi:  :  Redevance 
«Il  SOD  ,  que  des  «assaut  payoicnt 


les  eiifans  portoicnt  au  cnu. 

Bars  (.SaiiitJ  :  iSom  propre ,  & 
llricc  ,  disciple  de  Saùit  Martin. 

Bsi^s  :  Berceau  d'osier;  en  bu.1l| 
bercioliis  ,  de  versus ,  versallui. 

Bais  :  Kspèce  de  grain  pour  fi 
de  la  bière. 

BtiKso,  bresche,  hrcsco,  bret^tl, 
breiquo  :  Rayon  ,  gâteau  de  mirtM 
de  cire  fabriqué  par  le»  abeiDéf| 
hrisra  ;  en  liai,  bn-sc/i ,  cire  brulff 
en  bas  Bret.  bresc,  cassant. 

UnEsnin.  :  Hennir ,  parlant  A*vi 
cheval.  ^ 

BBEstLi.cn  :  Rompre,  brider, 
Ue  en  iiiéces.  Dans  la  Bric  et  ei 
cnrdie ,  on  dit  encore  bersiller,  pooT 
casser,  rompre,  briser,   au 
[lièces  ;  eu  Lanj^ued.  hresiUa. 

Bbesuel  :  Brème,  sorle  de  pi 

BftF.SMETï  :  Courtier,  faiseur  d'ifr 
fiiires ,  commissionnaire. 

Bn'ÉspiLiji  :  Cotlutîon,goAter;dl 
xeipvralis. 


BRE 

Siuri.'Le>oir,l&soir^;  devcj- 
I  fva.  VojcE  VEiraiE. 

.  BtisQUK  ;  Broiusailles  i  terre  in- 
t.  foyez  Bboillot. 
BtiESQiiECE  :  Qui  est  cassant ,  fra- 
Iflr.ficile  a  rompir. 
I    BiEuisE  :  Moulia  à  mondre  le 

1  BtEMO  ,  brfs.tolct ,  bi-rsl  :  Pelit 
Jbceao, cabane  portativcdu  berger  ; 
J*  bu.  bt.  brvssoluin,  de  versai, 
wvnatlus. 

I  Eiuso!!  :  Bœuf deconleurdefro- 
U  ou  de  poil  roux. 
BiESTEK ,  breitir:  Quereller ,  faire 
A  bruit  pour  peu  de  clioie ,  dis- 
ir,  rimtester. 
StiiTicB  ,  bresieh  :  Chou ,  plante 
E  fotigrre  ;  brassica. 
'     r  :  Cri ,  pkur». 

Tii.tE,   Bertitine ,  Breuûgne  : 
\  la  Bretagne;  Lritaniùa. 

BtïTAruEB.  yoyei  Bebtavuer  et 

:    luroUKUEB. 

BttTE ,  Brette  :  Un  Breton  ,  une 
I  SMnnne  ;  Jtrilo, 

IBiïTEAL'K  :  Nom  donné  aux  iles 
d  Rhône. 

BiiTECRE  ,  bcrleiche  ,  bretesche, 
.  kttnqite  ,  hrelease ,  brctoische  :  For- 
hmte  ,  citadelle  ,  cliûleau  ,  plnrn 
btu,  parapet,  créneaux,  tour  de 
kii  mutiile  pour  attaquer  et  iléfen^ 
èc les  places,  boulevard, rempart, 
|>liiMde  ponr  garder  les  villes  ;  en 
lit.  Ut.  biettac/ua. 


BRE  i83 

lier,  renforcer ,  garnir  de  créneaux. 

Bretesqub  :  Qui  est  de  la  Breta- 
gne i  brito, 

Bbetreles  :  Espèce  de  panier  oo 
de  hoite. 

Bketimee  ,bretime,  bretart» zVioi, 
rapport  d'estomac;  action  de  roler. 

K  il  TU  (Tci  eractiIinBi  ci  Breiim 
F.grc,  cfAiit  [Uir  rrncliri>au, 

Frrit,  uciti  dt  f^riléi 

Ia  tarwint  de  cm  I»  dsTpi  rcecirTe 

Kkt  ke  riCTei  chudc  tit  bcivrp. 

La  Eiuàpiemeiu  d'jlriaole. 

BBKTOI.E  :  Mot  cité  par  Borel,  et 
sans  expltcalion.  Parmi  nombre  d'an- 
ciens auteurs, soit  Mss.  ou  imprima, 
que  j'ai  consul  tes  pour  fomer  ce  Glos- 
saire,je  n'aipn  trouver  ce  mol:  Borel 
a  sans  doute  fait  une  erreur  ;  les  ver» 
suiïans,  qu'il  a  empruntas  du  Roman 
de  la  Rose,  ne  laissent  aucun  doute 
sur  sa  méprise.  Au  preinitr  ^ers,  au 
lieu  de  hmole,  il  y  a  cmiilc  et  rarolle. 
Vojez  CiBoi.E  et  Cinoi.tR. 


pnfull 


I  U  bretelle 


■>.Vtt 


Dont 


kiaiiiclifi  BHiUltTyut  elau  mur  gurroflc, 
BBinaa  du  Rou. 

itETF.cQUE  :  Portail ,  mur  de  face. 
TEMERL  :  Pour  Bartlielemi  ; 

IsEtEQUE   :    Corridor ,  marche- 
M,  lieu  le  plus  ûJevc  d'une  forllTi- 

fifiïTESCHB*,  breiequer  :  Forti- 


Boman  dr  lu  llMe ,  édition  </( 
L.  Dofrtinoy,  vt-r,  .67;8. 
Doni  Inng  Hnfurt  lauirr  mmlh 
Uulrv  ua  moniiier  lauin  a  kicollp. 

Ibid.  idâ.  de  Caltiot  Diipré ,  i5ig, 
feuilltl  îtio.  y. 

BaETox  :  Monnoic  des  ducs  de 
Itretagiic  ;  témoins  de  ccin  qui  se  bal- 
faieiii  en  duel. 

Bbetok  :  Rot, \ent, rapport,  f'oj; 
BarriuEB. 

BnETi>N-BiiF.TONii*T  :  Qui  est  de 
nasse-Bretagne ,  suivant  les  notes  de 
M.  de  la  Monoye,  sur  la  cinquième 
nouvelle  de  Dcsperriers. 

C.it  cniubtCD  ijn'ili  rutiFal  Brrloni ,  toritrl 
Ici  Ji-  faire  de  bi.ii>  louri  *tïc  ce,  Brellti,  qui 
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Beette    :  Br«ion  ,  qtii  eîl  de  la 

Bnic  ,  brie  :  Cage,  engin  à  p 

Brclagne. 

des  oiseaux. 

Bbkttb  :  Sorte  d'i^pde  longue  qui 

BaicAiLLE  :  Mie  de  pain  ; 

le  Tabriquoit  en  Bretagne. 

en  ProT.  bricou.  FoynRr.\A 

Bheu  :  Mémoire  ,  brevet  ;   ftrri'e. 

BnicjiHn  :  Bègue  ,  homme 

Bbeu  :  Soupe ,  potage. 

gnye  ,  qui  parle  beaucoup  ,  el 

Bbbd  ,  brcil,  breuil,  breiil,  hreiir. 

façon  embarras  s  i-e. 

hroU,   broiltot,  bru,   bruel ,   bruil , 

Bbicbe    ;    Machine    à    jci 

briiUlel,  i/-u///o(.Bui»»on,  lieu  planté 

pierres. 

d'arbres ,  bois  taillis  dans  lequel  les 

BnicHE  ;  Ordure,  fnmier. 

animaux  ont  coutume  de  se  retirer  ; 

mens,  toute  chose  vile;  sorte 

pré  apparlenanl  à  un  seigneur,  fl  que 

tronc  ,  grosse  bûche. 

les  habitans  doivent  faucher  par  cor- 

B&icLA :  Qni  a  les  yeux  loi 

vée.   Voyez  BaoïLLOT. 

Bbicole,  biigole  :  Ancienn 

BftBUiLLES  ,  brouaille.1  :  Boyaux  , 

fronde  qui  éloil  faite  de  cuir 

intestins;  burhalia. 

voit  à  jeter  des  balles  de  pi 

Bbeullat  :  BrouiUard  ;  en  bas.  lat. 

des  pierres  ;  bricola. 

br^ihanliu. 

Bbicon  :  Malotru  ,  miserai 

BsEUH£it ,  adv.  :  En  peu  de  mots  ; 

quin,  impudent ,  iinposlear 

breviter. 

peur,  méchant,  mauvais  snji 

BiiEUHcBEiLaliederhttile:  terme 

cliant  garnement.   On  trouve 

usité  dans  l'Anjou  ,  suivant  Borel. 

bas.  lat.  6/ïcarHjpourquprell 

Bbeussk,  f-zviVxL' .- Cuupe,  tasse, 

liai,  bricoae  ;  en  bas  Bret.  br 

\ase. 

Dansie  Fabliau  de  S.  Pien 

Brève  ,  brieve  :  Termes  des  mon- 

Jugleor,  ils  se  querellent  au 

noyeurs. 

dez;  le  Jugleor  accuse  le  sain 

Bbevemeht   :  Étal    de   dépense, 

per  les  deï  ,  et  Pierre  lui  rép 

mémoire ,  agenda,  bordereau  ;  brève. 

Y       ■        1           Dr      nu  tu 

Breton  :  Pilon  d'un  mortier. 

Mi"  c''.rc"o  "l'um..  d'"ii>.ut . 

Bbek  :  Berceau,  f'ojez  BaEsso. 

Quaui  aa  ne  îtl  •■  vulcntc. 

BniiN  ,   bricn,   brion  :  Un  ciron  , 

SidiMqnWli  chjingcicdê. 

Mouli  ■  en  loi  mouvÉi  bria>mi 

on  petit  ver. 

QnïDl  lu  me  Knli  par  Uitob  , 

BniBiit  :  Un  mendiant,  un  gueux; 

MnnIti'enftnlp«i,p>r.uplS 

Qu=  ie  u.  Tou.  »pg  le  «uek 

BiitBK  :  Reste  de  pain  d'uu  re)ias. 

Bkicque  :  Sorte  de  jeu. 

morceau  de  telle  chose  que  ce  soiti 

BainEL,   hridoan  :  Un  Lr 

briba;eit  Prov. brico; cnV.ip.  brhaco. 

cheval  ;  de  ryti'r,  que  les  /Solii 

Delà  on  a  dit  bribi-r,  brifer  :  Man- 

voient  bryier,  mot  dérivé  d 

ger  beaunoup. 

ruâ  ,  rjà,  je  tire  :  les  Grecs  j 

ho  Toui  ncitru  iriBe  d<  pua  et  uil  m- 

cent  le   t  comme  nous   proi 

Ire  quoir  coofortê  ,  en  iprci  piiscrci  voua 

le  d;  en  Basque  AnW/t. 

«ulre.  Tr.td.  de  la  DiiU ,  Gtna.  eh.i%,  T.  5. 

BninuBK    :    Terme   d'ouv: 

Poaamjue  liiirrcllam /»nà .  ri  confortate 

drap  ,  pour  manquer  un  défa 

tar  tfctiruin,  elpaHrà  rraniiiïiis. 

l'étoffe. 

BniBKftËSse  :  Mendia  me,  coure  u»e. 

Bbie.   rojrz  Beic. 

Beiheua  :  Grand  maugeur. 

BaiE;Leilce,brevelifi/ifrc 

BRI 
BuiDK  :  Terre  plein  de  boÙMn. 
BiiBr  :  Conrt,  lerré,  conçu;  et 
kcf ,  brevet  ;  irevû. 
ttnr  (en)  :  BientAt  ;  à  hri^f,  tik- 

1  iri^,  de  tau  «iloil  ingifr* 

iQiw  d'enfer  cMoit  patclionu*», 
Diuieiit  à  moul  «t  à  ni 
Qi'cn  loi  »toini(  trtitont  nul. 
tmaHdmjeeomdEeiiard,  pag.  >6,  V^. 
iRiirxKMT  ,    briefvement ,    brie- 
■ot.-Tout  de  suite  ,  sur-le-champ , 
KOMtement  ;  brei>iier. 

li  pmtm  ■  priic  l'atole , 
S  Mt^tc  ,  uni  pini  de  parole , 
le  col  celai ,  et  il  >'ea  >■ 
U  iDie ,  (i  COBM  il  Tint  \i  ; 
Qt'S  Toloil  aler  pliu  Mefinciif 
tu  le  aentler  tftnt  droit  defCml. 

FiM.  fEsmla. 
BinxAs  :  Sorte  de  boisson,  espèce 
debièie. 
fitiEiE  :  Bruyères. 
^taÂ,brieu-r  ; Passe-porl;  hrei-es. 
BuEuÉEi  :  Brisée,  rompue,  cas- 
>,iBise  en  pièces. 
BitrtBi.1  :  Mangeable. 
BiiriuT:  Chien dechasse;  homme 
tmce,gros   mangeur. 

Burïs  ,  briffer  :  Manger  ^lou- 
tDantnienl.  Borel  le  dérive  du  Grec 
^^Jlai,  un  enfant  ;  parce  que,  dit- 
i,  1m  tnfans  mangent  beaucoup  , 
Bifi'ib  ont  la  faculté  digestive  plus 
Me.  Je  le  croîs  ]>lutôl  dérivé  de 
fcif.  Voyez  ce  mot. 
BiirTiTBts  ,    brieteit  :   Brièveté  ; 

iKaatre  en  dw»  choee*  li  i  loi  ci  de>- 
■■n  iftn  brieteit  retpondut. 

Dial.  de  S.argeire,  liv.  a,  cA.  17. 
Mtrajae  hoc  tibi  lujreriut  infbteiiiatc 

Biiu,  brigate  :  Bruit,  querelle, 
|ncn ,  démtié  ,  combat  ;  briga. 
BuciVDEm  :  Faire  le  métier  de 
iVnd,  volera  main  armée ,  piller  ; 


BRI  iS5 

â'où  hrigandeiie,  volerîe,  piUttie  , 
brigandage. 

BaicAïf DiH  :  Brigantin ,  sorte  de 
vaissean  It^er. 

BaiGiNoiMB,  brugne  .-Armure lé- 
gère faite  de  lames  de  fer  jointes  ,  et 
qui  servoit  de  cuirasse.  Originaire- 
ment on  nommoit  brigands  les  sol- 
dats qui  portoient  cette  armure  ;  et 
.  comme  ceux  que  la  ville  de  Paris  son* 
doya  en  t356,  pendant  la  captîvitft 
du  roi  Jean  ,  commirent  une  infinitâ 
de  vols  ,  on  désigna  ainsi  depuis  les 
voleurs  et  les  coquins.  C'est  ainsi 
qu'en  latin  latro ,  qui  signiiiait  sol- 
dat ,  désigna  par  la  suite  nn  voleur, 
parce  que  les  soldats  en  faisoient  le 
métier.  Les  brigandines  étaient  aafii 
une  sorte  de  brassière  qui  servoit  > 
garantir  les  bras,  et  elles  étoient  la 
plupart  convertis  de  velours. 

Frederîcb  de  lune  lity  envny*  doote  trti 
belle*  et  groiiti  irbildlei  d'acier  et  doue 
trigandinei ,  dont  quiire  p>ioieni  couTertel 
de  Teloui.  Hom.  du  petit  Jehaa  de  Saiatré. 

Bbicardkk  :  Ne  pas  oser  faire 
quelque  cliose, 

BaioE.  foyei  Bat'C. 

Baicdlb  :  Machine  a  Jeter  des 
pierres,  espèce  de  fronde. 

Bniooi-K  ,  brigoulr  :  Qui  est  de 
difTérentes  couleurs;  i'ir^>iiWj. 

BaicuEUB  ,  bn'gueiir  :  Querelleur. 

Bkil  ,  briiea  :  Lueur ,  étincelle , 
éclat  de  lumière. 

BaiLLEK  :  Pour  brailler,  crier. 

Brilieui,  hrilleits  :  Homme  qui 
chasse  ou  qui  pêche  ta  nuit  avec  de 
la  lumière;  ce  qu'on  appelle  6r'fï/er. 

BatunALEn  ,  brimhaUer  :  Remuer, 
agiter  çà  et  là ,  comme  les  cloches  , 
faire  aller  ses  bras  ;  brac/iia  vaciliare. 

Tel  in  m  grand  tiliin  bout  noir , 

Siu  »lre  osbrauJé,  ne  lecooi. 

Jforw,  Epigram.  du  laid  Tatia. 
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BnoitDES ,  bnndailles  :  Lcj  p<lilï 
rameaux  ou  bourgeoni  d'un  arbre  , 
il'une  plante  ;   hronchai  ;   ea  Prov. 

BHotroont,  braques  :  Les  pousset 
ou  rejetons  qui  viennent  sur  les 
troncs  des  clioui  ;  en  Ital.  hroccoU. 


:  Se  K 


r  droi 


Brokquier  :  Bouclier. 

Brohxowich  :  Ledui'hfde  Bruns- 
Vick  ;  Bruninicum. 

BnoQCE  ,  braquée,  braquet,  bro- 
quetle  :  Pointe  ,  broclie  ,  petit  clou  , 
Sgraffe,  ardillon  ;  broqucetii;  en  Prov. 
brouco  ;  en  Espagnol  broca.  Foyez 
BnocBR. 

BMOQreT  :  Vase  qui  contient  un 
demi-se  plier. 

Bmosse  :  Broussailles,  buisson. 

BnossKituEi.  Vo^cz  BnociER. 

BnossoNHiKVï  :  Qui  est  noué  , 
plein  de  nœuds  ,  noueui, 

BnoTEAUX  :  Nom  donné  aux  lies 
du  Rliàne. 

Bkouaillrs  ,  breuilles  :  Les  intes- 
tins ,  les  boyaux,  selon  fiori'IctDu- 
cangc  :  je  ne  l'ai  jamais  vu  dans  cette 
signification  ,  maïs  bien  pour  brous- 
sailles. 

BncuÂMT  :  L'oiseau  qu'on  appelle 
bruant. 

Bnoris ,  broiiatse,  brouaz,  brouil- 
las :  Brouillard,  geice  blanche. 

Bhoucil  ,  bocal  ;  Vase  de  bois  qui 


Irosse,  vcrgctte  ser- 
vant à  nettoyer  :  les  premières  étoient 
faites  avec  des  bruyères. 

Brqdci  :  Bouillon. 

Bkouéb  :  Fagot  fait  avec  des  me- 
nus brins  de  bois. 

BBai.<ÉE  :  Pluie  subite  et  de  courte 
durée,  brouillard  épais. 

B&ouEH  :  Aller  au  bord ,  côtoyer. 

Bboues,  broet,  broucl,  bru  ;  Grosse 
confiture  de  poires  ou  de  pommes , 
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espèce  de   raisiué  ;  jus  ,   sauce' 
viande  bouillie  ;  brodium. 


Hc  qoclle  n'a  pu  Ici  lerrr.  oU 

Hoauui  de  la  Jhu 

Bbouet  :  Chandeau  ,  et  ce  que 
nouveaux  mariés  donnoienl  a  11 
compagnons  pour  boire  ,  le  jou 

BRonciDouii  :  Le  canal,  le 

Bnoucnon:  Le  fruit  que  non*: 

pèche.  On  désîgnoit  errcore  pi 
nom  les  noix  et  les  pèches. 
Broucrou   :    Essaim    de  ji 

Broui,  brOiij;  brut  :  Roussi, b 
grillé  ;  A'urcre. 

BRouiLLiEuns  :  Chicaneurs, 
ticirns  de  mauvaise  foi ,  qui  i 
client  à  emhroniller  les  procès, 

BniiniHE  :  Bruine,  petite  p 
brouillard  \pruina. 

Bhouib  :  Brûler  ,  griller;  tin 

Brouliet  :  Bosquet,  jeune! 
taillis,    f-'ayez  Bboillot. 

Bbotiller  ;  Embrouiller,  ol 
cir ,  embarrasser,  tâcher;  ta 
lat.  brogliare. 

BRouLLErn  :  Un  charlatan, b 
,  intrigant ,  Iran 
Querelle  ,  brouil 
in,discorâe,â 
Bourrée ,  mena 
et  dont  on  bi 
botte,  fagot  de  broussailles;  i 
lat.  bronda;  en  Prov,  bromlo, 

Brouquette  ;  Allumette. 

BnouQUii  ;  Tonnelier. 

Broiisque.  t'ayez  Brosc. 

Broussiht  :  Oiaud  ,  bouilli 
colère,  fougueux,  impétueux. 

Bbovsse,  Voyez  Brosse,.. 


BRO 

Btonuxa  :  ^er  dan*  de*  brons- 
Niitrs,  rainasMr  du  bois. 

Bioi'fSES  ,  broMc  ,  brue  :  Brous~ 
nilin ,  bruyère  ,  champ  couvert  de 
brairrti  ;  du  Grec  Aruon;  en  basse 
kiuié  hnieria,  hruariam;  en  Prov. 

BuiL-uis  :  Vapeurs  qui  s'élèvent 


Siocssie  :  Colère,  chaleor,  em- 
lottnneot. 

hoDuo  :  ToufTe  de  bruyère  de  la 
frtkf  «pèce  \  broiuda  ;  en  bas  Bret. 

BioGST  :  Coque  on  fcaille  denoii, 
Kfllnrage. 
koc»TEa  ,   brousdtler  :  Manger 


hot:*TiLi.zs  :  Bronssaillei ,  menu 
bû 

liorino ,  broasdeiro  :  Petite  boite 
fait*  de  lames  minces  de  sapin  re- 
Ma  ;  Lruitia  ;  en  bas  Bret.  bmus- 
H,  bois  aisé  à  fendre. 

BiooT ,  broutoa  :  Bourgeon ,  bou- 
de flenrs  ;  du  Grec  bryô;  en  bas. 
ht  bnuùts. 

TTÉ,  brouîel  :  Bouquet  de 
ItiTi  on  de  fruits  qui  tiennent  à  un 

bu  brin  ,    et   qui  sont  sortb  du 

be bouton  ou  bourgeon;  en  £sp. 

«M. 

BsotTÉB  :  Cbarged'une  brouette. 
IsotmitB  :  Cbasse-manie ,  peut- 
M  parce  qu'il  menoit  le  poisson 
■  nue  vcnture  qu' 


kocTit-Lts,  ^'^  :  Horceaazde 
■a.  f'i^ts  BntBE. 

BtocTona  :  Bourgeonner ,  venir 
I  boutoiu. 

Btocraict  :  Boisson ,  breuvage. 
howiTTE  :  Espèce  de  tombereau 
1  tt  charrette ,  qui  aervoil  à  con- 
'  (  les  crinûneb  «u  lien  de  leur 


BRU  t(t9 

BaoTE  :  Caleçon  ,  haut-de-cbaui- 
ses;  bracea, 

BaoTKE.  fojrez  Beuulles. 

Bau  :  La  sauce  d'un  ragoût ,  da 
bouillon.  Vojn  Brdées. 

Ban  ,  bnu  :  Un  ruisseau ,  le  cou- 
rant de  l'eau ,  une  source ,  une  fon- 

Ban ,  breuil  ;  Pré  appartenant  à 

un  seigneur,  et  que  les  babitans  sont 

obligés  de  faucber.  Vojtt  Beoillot. 
BatiÀiLLEs  ;  Broussailles ,  menu 

bols  ,  bourrée  propre  à  chauffer  Is 

fonr.  Voyez  Beoii^lot. 

Bave  ,  brugae.  Voyez  BaonsSBl^ 
BaucBET ,  brecAeT  ;  Creux  de  Vet» 

tomac. 

BauciiT  :  Buis;  buxut, 
Brucbov.  Vojtz  BauEBOI. 
BsuK  :  Bruyère;  en  bas.  lat.  brua, 
BHU£ES;Bouillon.£f-a^ei(/e(r/j?ej.- 

Bouillon  de  tripes;  c'étoit  un  remède- 

cunlre  le  rhumatisme. 

Br.«ïiL,ér««7/e,ArKe/;  Bois,  petit 

taillis   nouvellement   planté.    Fayes 

BaoïLLoT. 

Lrt  uo  bmel  At  lorirn  mcDoï  , 
Qui  Didut  ].-rl  biiui  CI  bien  raïUui, 


Romaa  de  Percerai, foi.  164, 

BaVELLET  :  Buisson ,  broussailles. 

BauEK  ;  Cttuler  ,  marcher,  faire 

route.  L'evc  brue  fort  :  L'eau  coul* 

Ba  u  E  ao  ■ ,  brueroy  .-Bniycre,brons- 
Milles;  brueria;  eu  anc.  Prov.  bru- 
gkeiroto. 

Bruescre:  Sorcière,  devineresse, 
en  langage  du  pays  de Foix;  de  veru/vt 
dicens,  suivant  Borel. 

BaiiF  :  Bceuf  ;  bos,  bovU. 

BbiiO)  brige ,  bruge  :  Pont,  doa~ 
jon,  louj,  cb&teau,  foitereiM< 
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K               BdliOM-iir ,  BrugeoU  :  Qui  est  de 

court  jour  de  l'anni^  ;  c'eil  aiiat 

r          Is  ville  lie  Bruges  ;  Ura^nsis. 

brouillard;  ^u/no. 

BncuK»  :  Pousser,  heurter;  en  bas. 

BBUMEn ,  bruinait  :  Le  mari  de 

lal.  brugare. 

fille ,  gendre,  beau-fils,  selon  Honi 

Bsucikh  :,Mugic,  beugler  comme 

Bbohent  :  Allège, bateau,  harqo 

nu  bœuf. 

BuLKAiH  :  Brun,   de  coula 

BnccHB  ,  bri'gttie  :  Baudrier,  eui- 

bron.-. 

ras»e;  brugnit.  Voyez  Haubeh. 

BniiOMET  :  SorlP  de  diampignon. 

i»e  ei  de  lieu. 

_                  BnutniELis  :  La  ville  de  Bruiclles; 

BRiiXEL  :  Un  rainot,  dont  lé  M 

L            BrurcllfP. 

leiiu  i>i-se  cent  livres;  bruneliut. 

m              BftUHiER  :  Épervier  bùlard , oiseau 

Bbubettb,  j./.  .-  Sorte  d'éta 

■           lâche  et  timide. 

lîne  et  délicate ,  de  couleur  pmi 

1                 Ji  de  hrukier  ne  fcn  l'on  e!iiire>ifr. 

noire,  dont  les  gens  riches  s'haJ 

H               «                                         ÂHCÎcH  Pmxrie. 

loieiil  ;  en  bas.  lat.  braneia,  bnmM 

C'e.l  IfignB  qi.:  rirn  np  refa».        ' 

^^L            trc  iteriaire  lul'nt  tnul  hnihïer. 

Lïi  noorprei  et  Iim  buresalinie; 

■                                  rille.Hardo,iin,M».fol.i^. 

B 

Saulii  biircLiuIi.  qui  laubi  tninetU*, 

^V             BaiJH.,  Iiruillfit:  Buissoo,  bosquet. 
^P         Foyes  Broillot. 

Bùman  de  la  Boit. 

Bhuilleii  :  Griller ,  nitir,  siScher. 

Vouiidi't-^reidrnipiiireiileGTiHchiai 

hi  iiNPi  do  «De  -icarUlle,  et  let  artn< 

V«ri  olii  ci-fit  li  iioiFTït  loi»  bluu , 

MiiiUrfmimeie.tiifcniiu, 

b™J«.  de  loug. 

QuM  T  toi»;«iit  le  reu  bomer. 
Ponr  la  ïpriilinï  liors  grlcrj 

n^maii  du  petit  JfhoH  A  Sùâd 

Rt  quai  1  fit  brulllrs  linii. 

Briinik  :  Espèce  de  euiraue;Ai 

Si  U  cpet  o«  er»i.e  et  urrci. 

«„.  Voyez  BBrc«r. 

/ma^rfiiMondr. 

BuusiiUTi-n  :  Bronclier,  manqdl 

Bnuiti.  ^oxf^  BnaiiiB. 

de  tomber,  tomber  à  demi. 

BBriiE  :  Faire  du  bruit. 

Bmus  :  Sombre,   brun  ,  noir;  1 

T«.tiu.riTierem'.drr.« 

bruyère  à  balais;  bra^ide ,  brujcre 

Que  j'oi  prèi  d'Ile^iiM  bruire. 

ranier  les  versàaoie;  brusda ;  tait 

Cir  w  n.f  soi  .ill«r.  d^d-ire. 

Bret.  bruc,  broussailles. 

■  Roman  de  la  Boie,  -vert  104. 

Bni:sr ,  brornique  ,  brntq  :  Myrtl 

espcrc  de  houx ,  osier  sauvaee  M 

miinuurr  ;  freniUm. 

vani  »  lier  les  vignes  auxkiûdud 

BnuiTKB ,  bruiiier:  Oiseau  de  proie. 

faire  des  verges  ;  briitcia. 

Bbulàs  :  Drgâl,  ravage,  pillage. 

Bhusqié  :  Pain  bis,  pain  da  1 

pillerle. 

coupe,  pain  de  luuiiition. 

Devlifr  :  Mcssier,  garde  des  biens 

Bni'ïuuENKiiiKKT:Rudeineiit,bn 

de  la  terre. 

quement  ,  pri'ti|tilammenl. 

Budlliau  :  Sorte  de  poisson. 

BausQL'ET  :  Ln  peu  brusque,  H 

BRUNii.,/V)nrj'  ^rutnauj;.- Les  jours 

TBge,  brutal. 

du  solstice  li'hivcr. 

BnussELLEs  :  Drap  qui  *e  Iota 

BkUiUAz  :  Céline  blanche ,  frimas. 

quoit  à  Bruxelles. 

Bkuih  :  Le  soUiice  d'iùver,  k  plus 

BauT  ;  Bruit,  tapage,  tintUBafl 

^^^^&    ^^^^^H^^^^               ^^^1 

iga 

BUF 

BOE» 

Bietilieiireux ,  bien  nt. 

Corne 

1  «nnloie  bien  ton  tiui 

Quidi 

bo»'c«rl,.m..prie; 

DODGI 

dan»  HlDle  Marie 

Com  »«>-  fn  D«  «1  cil  et  cdla 

Q-id 

boD  cuer  loDJoDn  t'ipelle. 

GOB 

ticrdcCninci,liv.  t,ch.fi, parla. 

<& 

BuïR 

Laver ,  lessiver ,  blanchi 

nettoyer 

en  Prov.  bugada. 

QuiBt  li 

Sire,  .il  ••m  lévrier  féru  ■  mor 

d«f«=,c 

ol  conreeliiei ,  Kt  diil ,  dune  ,  c 

mCDthutci 

rom,  an  >i  lurdie  que  rau>  0».t 

ochire  mon 

terrier  d«Tut  mol?  Ha  «  Sir 

dàl^Udon 

ae  rëei  TO»  conent  ]U  .lour 

moa  ptlicli 

H,  M  cotn  il.  cuocJiié  cbnieu 

jonr  no.  li 

»<Hri.o>d 

KcmandascptSagtsdtHomt.fol.i 

lict. 

Mii>a 

>ii  (•■□il  Ipiug  de  gpoi  : 

BUF 

(lu  (  en/.  Qu'ejl-te  ,  en  effet ,  diW 

autre  chose ,  un  soufflet ,  un  coup( 

poing ,  sinon  qye  de  pouuer  sa  m 

sur  la  joued'un  autre?  un  soufllfl 

feu  qui  pousse  le  vent  ;  rebiffer  ,\ 

,    buffer .  rebiffade ,  rebuffade  ,  n"«i 

ce  pas  la  même  chose  quu  rebuM 

repousser  ,  rejeter ,  repuUare  ?  B\ 

fait  ,   pour   signifier   orgueil  ,   (rt 

enllure  ;  et  ne  dit-on  pas  ,  il  est  eà 

[    d'orgueil  ?   Une  chose  bouffante  I 

1     une  chose  enfli^e  ;  bouffissure ,  di 

■    enflure;  et  pour  enfler  ,  il  fautpOl 

'    ser.  Bouffée   de   vent  ,   n'est' 

une  impulsion  viulente  de  1* 

de-là  te  mot  de  buffet  d'une 

'    manger,  parce  qu'il  saille, oi 

que  l'on  y  expose  la  vaisselle  la 


u  poing  li 


Chiici 


;!  U,  ti 


i.  pl.nl, 


ID  pel. 


Com  faut  puet  niieï  unir  bane. 
Fait  duM  Pemint  pour  cent  Hommei. 

BcKHiE.   Voyez,  Buandehif,. 

Bnis ,  bouez ,  buef,  bucm':  Bœufs  ; 
boves. 

Burin  ;  Souffler.  Voyez  Buffk. 

Bure ,  buffft:  La  partie  du  casque 
qui  couvre  les  joues  ;  vouloit  dire 
aussi,  soufflet ,  coup  sur  la  tête  ;  ca- 
binet ,  bureau ,  seuil  d'une  porte, 

fium.  Voyea  Bttpfoi. 

Bcr«  ,  buffet,  buffle  :  Coup  de 
poiii^,  soufflet,  lape  ;  buffii;  en  Ital. 
baffeltone  ;  en  Basq.  biifeta  ;  en  Lan- 
guedocien bufa. 

Barbazan  croit  que  ce  mot  peut 
venir  de  buffle  ,  bœuf  sauvage  ,  en 
Grec  baubiilos ,  des  peaux  desquels 
on  faisoit  des  gants  ,  que  l'on  ap- 
pelle encore  buffle.  Mais  peu  après , 
il  dérive  les  mots  biiffe,  buffoi ,  de 
hoMlet ,  puisare ,  par  k  cUaugeintiit 


IRaiari.' 
Buffet  ;  Dressoir ,  crédence. 
Bnf fET  :  .Soufflet  à  feu. 
BuFFETÉ  :  Tourmenté  ,  battu.' 
BuFFETEi.  :Tourmenier,  chii 
ner,  inquiéter;  maltraiter,  btti 
en  liai,  buffctlare. 

BuFEETBn  :  S'éventer  , 
comme  les  vins,  se  tourner,  i 
'Bi'FrETEUH  :  Voilurierqii 
dant  qu'il  conduit  le  vin  ,  en 
loniieaui.  On  appelolt  ausi  ^_^ 
leurs  de  vin  ceux  qui  le  frelatoia 
:  Marcliand  de  vi 


BiiFfiER,   huffoyer  :   Souffle! 
frapper,  maltraiter,  cliagrii 


ne  dii  Jleçlia  deHaUcai,! 


BU  H 

Borroi ,  bjjffioU ,  bu/oie  :  Vanité , 
tgpieil ,  pompt ,  fierté  ,  faauleur , 
moplooiilé  ,  ostentation  ,  fpiand 
(fiipt^  ;  et  moquerie  . 

Ai»  11»  je  aie  erit  fibel 
Fuir,  >chcTr)  lou  di  jr  bira  tù  te 
5t  m  funu  Buront  iu^, 
DHflir  Toaft  du!  jor  par  nul  irt , 

1^  TDiu  le  Muffrci  InugacDCD'. 

hN.  de  lire  Haiiti  et  de  dame  Jnù 
IcttniEK.  f'ojezBvrtitw. 
■cFFOis  :  Bruit 


kritË;LebafHcfbaenfsativa^; 

IIccâaié  :  Cuvier  i  lesiive. 

ErcÉ ,  bnujhë^bajhi':  Garde-robr , 
Aiiw  perct'if ,  mur  de  cloison  ou  <lé 
ténA,  petitt  hnbilatioii  ;  hiigia. 

■»  :  CiiviL'l!es  dans  lesquelles 

IhcHticE  :  Droit  établi  sur  le  bois 

Bt'GBE  :  Pacage,  pâturage. 

BtcLK  ,  'iiiglit  :  Tliiffle ,  bwiif  sau- 
t^.jcane  IxEuf  ;  bovulas ;  en  bas. 
k'.  iiicuiur  :  delà  est  venu  bugltT, 

)^„„,. 

Bi'cLcHEST  :  Mugissement,  bur- 
■al. 

hcLEK  :  Mugler,  beu|(ler,  crier 
■nennbccuf.  Itarbazandériveces 
Aii  mots  A'utulalui  et  à'uluiare, 
BiOTR  ,   fiounîe ,  bugnîc ,  liuiffne , 
w  ;  Bouton  ,  tumeur  ,  cuiituïiou , 

Bri^iEs  :  ^oiinoie  qui ,  à  Metz  et 
>  <k|>eDilanct's  ,  \aloit  quatre  de- 
•ffi  du  pays. 

":osoii  :  Ruche  à  miel. 
:iA  :  Petit  vase  de  bois  île  forme 

figac,  dans  lequel  les  fauelieurs 
)ient  de  l'eau  avec  la  pierre  à 
Kr  leurs  faux. 


But  igî 

Bdhe  :  Une  cruche;  d'où  bahe- 
tier,  celui  qui  les  fait  oa  les  rend. 
fiunoR.  Foyei  Behordbis. 
BcHoniAUs  :   Butor,  espèce  de 

Bui  :  Je  bus  ;  bibi. 

Iii  mninc*  t  i'(bé  rrtponi , 

QaâDt  toul  burrni  t\û\  r\vii  cKï  raaC, 


Ai  eliri 


Miierere  du  Keclm  Je  Molieni , 
tlrophe  aSo. 

BuiEs ,  htiin  :  Entraves  ,  menotei , 
chaînes,  liens, earcati,  fers  aux pteda 
et  aux  mains;  boia. 

BuiGKJinT  ,  biiinard  :  Fol ,  extra,- 
Tafjant ,  imbrrille. 

Bl-icne.  fnri-i  Bucse. 

BiiLi,  bail  .-  Boule,  bouteille 
ronde;  lAe  pilla  ;  en  bas.  lai.  boa. 

Hmi.ldt  :  Sorte  de  panier,  niànne. 

Buion  ,  beure ,  bu'ie ,  buire,  bure  : 
Broc ,  cruche ,  pot ,  vase  à  mettre  du 
vin  ;  du  bil/civ. 

BriBK:  Boire;  bibere. 

BiriiiE  :  Pol  à  l'eau  ,  cruclie. 

fii  l'rn  nm)  ,  mail  A  tVn  rit  vutn 


BuinoN  :  Instrument  pour  pêcher. 

BiTisK  ;  Canal,  conduit. 

Bvii\:*r.,boissine,  bosine,  buissine, 
busine  ;  Trompette,  instrument  de 
musique  ;  buccina, 

BiJisi^ïa   :  Sonner  de  la  trom- 

Buis:tAitT  :  Sol ,  bi'bt!té ,  imbtfcille  ; 
d'où  buifiuirilif ,  sollise,  bclise. 

Rl'issk  :  Petite  bûche ,  petite  bran- 
che d'arbre. 

BuissiBK  :  Lieu  où  l'on  trait  le) 
vacbcs ,  et  lé  bûcher. 


11)5  B  L  I, 

BiTiuiKRK  ,  baetsiere ,  boîsiiere , 
hoackiere ,  bouisiere ,  bussiere  :  Lieu 
pianti'  de  buis  ;  bu.reria. 

Buissobkt:  Petit  «jeune  buisson. 
Fojez  BnniLi-OT. 

fiuiTiBiit:  Outarde,  quelcsCham- 
jtenois  Domnient  bitarile. 

Bol,  baie ,  balle  :  Un  sceau  ,  un 
■cing;  bulla. 


plo;ée  dans  hs.  bulks ,  gro 


4 


B11LF.S  :  AnncHU: 


de  rùjouUsanc 


I 


Tmd.iUla  Bible,  Jugti,  ck.  8,  -vtrt.  11. 

Surrtxil  Gedcaii ,  cl  Inuificit  Zebee  et  Sal- 
inana  :  et  tolil  onuimenla  ac  LulU>,  guibiu 
rtil/a  regalinm  eamthrum  detorari  so/ent. 

BuLETEiL  :  B]uieau ,  ou  sac  d'uu 
luuulin  qui  sert  à  séparer  le  son 
tVavec  la  farine  ;  halelel/uin. 

BuLETTB,  bailctte  :  On  appelait 
ainsiàMelïlesdroilsde  sceau,  qu'un 
faisoit  apposer  aux  contrats  de  ventes 
d'immeuliles  ;  bulleta. 

BuLCÂ,  boulge,  biilgan$:  Petit  sac 
de  cuir,  bourse  \  bulga. 

BuLCARE,  Bolgan,  Boulgare  :  An- 
cien peuple  qui  habitoït  vrrs  le  Ua- 
nubcj  c'étoil  aussi  le  uora qu'on  dou- 
noit  aux  sodoiaisle;,  aux  albigeois 
et  à  certain!,  hén-iirjues  qui  rLcJiuuI- 
('oientlesdograesdesManicIiéeiisïous 
S.  Louis,  ainsi  qu'on  peul  le  voir  ]iur 
celle  ipiisplie  rapporli-e  par  de  IWar- 
ca  ,  dans  son  histoire  di;  BOarn  : 
Cy  gist  -Ali-r ,  Cointeme  de  Sigorc  , 
/itle  deCur  de  Montfori ,  qui, pour 
la  foi,  mourut  contre  les  Bulgares  en 


L  :  Bouillonnement  de  l'eau 
bout  ;  buUiuis.  Voyez  Buill. 

Bbm.ài)1  ,  budelldda  ,-  Trip 
boyaux,  intestins. 

ituLLATiQi^E  ;  Grosse  lettre  e 


fit;i.[.B  :  Sceau  qu'on  imprimoit  «qf 
les  bulles  rondes  qui  éloîent  en  cire 
ou  en  mêlai;  bu/lu. 

Bui.t.siuEB  :  Couper  la  tdte  dei 

BiiLLETKB  :  Sceller  1 
buUaiT. 

Bvi.LETTE  :  Petit  seau  à  poiKT^ 
de  l'eau  ;  sorte  de  bijoux  de  femmej 
et  certificat,  bulletin. 

BiTLLioN,^»!//»».- A  présent  BoaS 
Ion  ,  ville  capitale  du  duché  de  mèM 
nom;  BuUiii,  Suliotiiuin. 

BcNCBETTE  '.  Sorlc  dc  ragoàt»: 
navels  ;  de  buniuin. 

IluniKK  rMesu^ede  terre labonrfl 

BiiHOLS  :  Petites  ouvertures  po^ 
donner  du  jour. 

Buiiu,  biéou ,  buâou  :  Bceuf;  I 
Grec  bous  ;  en  Latin  bos  ;  eu  1h 
lîrel.  bu.  ■ 

Bupreste  :  Mouche  vcoimen»! 

Blr  r  De  coiilenr  sombre,  1 
mOe;  burru.i. 

BtiRAcuE ,  boiirroiche  :  Instru 
en  forme  de  iianic-r  propre  à  ptaiw 

Buhatairis  ;  Tisseiand  «i'étofli 
de  bures  ou  bureanix. 

BuRC,  burg:  Bourg,  ville;  enlM 
lat.  burcus ,  bargium.  Voyez  BoaC. 

BtiBDAucBER  :  Kairc  grand  tel 
dans  une  maison  ,  dans  u 


BuBE  ,  heure  :  Barre  de  boîs  qn' 
met  derrière  la  porte  d'i 
ou  d'une  maison  pour  la  fermerj 

Blhe  :  Beurre;  hulyrum. 

BunE,   burate ,  buratin ,  burtttt, 
batel,  burete,  buriau,  barreau  :  C 
étoffe  en  laine  de  couleur  ronsNd 
grisâtre,  dont  s'habillent  0 
uicnt  les  ruinoneursj  cette  étoifc  i 


B  i  a 

bir*  lie  laine  debrrbiï  noire  elbrunn, 
iDmnranlrr  irinturcj  burtllus; 
tnttttBret.  burell;  en  Prov.  burel. 

MiKilt  buui  lirl.icrrt  Tu  Doiiiai, 

pDrprai.  H>i  que  (  PrUfUu 

Vtuoi  K  Su  d'un  5im'/  gria , 


mat  it.  botn 


■  t». 


Ijnwnidrncliadaretri 

Fait,  de  Boviiu  Je  Prorini,  n"  ;»  1 8. 

Intl.  :  Bnin ,  couleur  brune. 
IctEtLE  :  Le  membre  virîl. 
Itit»  :  Jeu  ,  espèce  de  course  Je 
Inmijui  commençoil  ea  France  le 
r*X\  qui  |ir>^éiloîl  le  dimanche  de  la 
4)iiini]uiycsimc.  Les  bures  Gnîssoient 
ma^^-  Ce  mot  vient  de  buire  ou 
r%ic  à  liqueur  ,  parce  qu'on 
I  bcaaf:oup  ce  jour-là.  foje: 

>ii  (le  dimanche  des)  :  Le  pre- 
■-•■T  iliniuielie  de  curcine- 

U'àtMi  :  Blanchisseuie,  laveuse. 

IltK^iDicH  :  Droit  établi  sur  les 

luotit.  ''oj-e:  BoBC, 

hir.icK  :  Droit  sur  les  maisons 

■•  In  bourgeois  dévoient  au  lei- 
pwr;  burgngia/n.  Voyez  Boni;. 

kcic»LiisE,   biirgalcic   :  l'îque  , 
(■ft. 

,baquer,  bargaer  :  Voui- 
*t,  brurlcr,   frapper  sur  quelque 

Kl  (CESSES,  burgeoU  :  Bourgeois. 

tl(tcK*s»iJ K  :  Incendiaire,  voleur 
lilntre  de  force  dans  un  lieu. 

11.  ;  Habitant  d'un  bourg, 
I, habitant  d'une  ville.  Foj. 

Mboixxb:  Ea  province  de  Bour- 

'ïKccKK  :  Pousser,  frapper, 


BUS  195 

Birnixr.  :  Querelle  où  l'on  se  dit 
beaucoup  d'injures  ;  burina. 

BuHLKTE  :  Petite  bourse. 

BoiiTfRis  ;  Bruni,  poli;  du  verbe 
barnir ,  brunir;  d'où  biirnisseresie , 
femme  qui  brunit  et  polît  l'argent. 

BuBo,  fiumrt.-Un  moine,  un  vilain; 
biiron  veut  dire  aussi  ,  taverne ,  ca- 
bane ,  petite  maison  ,  lieu  de  retraite. 

Bi'nnE  ;  Beurre;  butyrum  ;  et  vête- 
ment d'i'toffe  appelée  burcj  en  bas. 
lat.  burru. 

Kl  II 


Scellées,  cachetées. 
BuBS.  fo^esBoac. 
BuBTEL  :  Un  bluleau. 
BuBTBEiiiH   :   Baribclemi  ,    nom 
d'homme;  Barthoiomœui. 
Brs  :  Buslt ,  le  corps. 

Busis  ;  Sgt,  butor  ;  on  dit  encore 
communément  de  quelqu'un  qui  a 
l'esprit  bouché,  que  c'est  une  bute. 

BuscicE  ;  Droit  sur  le  bois  qu'un 
menoit  pour  vendre. 

BusciicE  :  Servitude,  corvée  due 
par  un  vassal  a  son  seigneur  pour 
couper  le  bois  à  son  uiagï. 

BuscHi!.  :  Sorte  de  grand  bateau, 
et  filet  pour  prendre  des  lapins. 

BusiiHE-r.BErFK  :  Espèce  de  cou- 

fiuscHEi.  :  Mesure,  trèbuchet,l)a- 


Tliui.dc  UiliHle,DcuUr.ih.1i5,vers.,i. 

Non  kahebii  in  uacaht  Ji*rria  pondéra, 
majm  et  minus  :  nec  crk  in  domo  tua  uiailïiii 
major  et  ninor. 

BuscHBB  :  Abattre  du  bois  ,  faire 
des  bûches  ,  couper  des  branches 
d'arbre;  en  auc.  Prov.  buiCaJia , 
bufcalliu.  Vovez  Bucoe. 


19*  CAB 

CiBiDiT  :  Lien  fermé  de  barreaux 
de  fer. 

C*VB  :  Vieille  vache  qui  ne  doTuie 
pins  de  lait ,  et  qu'on  engraisse  pour 

Cuei.  :  Cheveu,  barbe,  tuyau  de 
bled  ;  de  capiilus. 

CABËLADomi;  Chevelure. 

CiBÉi ,  cabeKsial ,  cabéssié:  Che- 
vet de  lit ,  le  côté  où  l'on  met  la  tête 
et  le  traversin  ;  de  capuî. 

Cabbual  ,  cabëiiitou  :  Torchon  , 
chiffon ,  rouleau  qu'on  met  sur  la 
télé  ponr  snpporler  lei  fardeaux 
qu'on  j  a  posés  ;  de  eaput. 

CiBJÉMiÉ  :  Le  dossier  d'un  lit. 

CjtBËMO  :  Télé  ;  caput ,  d'où  est 
venu  caboche  ;  en  Espag.  caheza. 

Cabestbacg  :  Droit  seigneurial  en 
usage  en  Proicnce. 

CabIéstbe  :  Un  licol  ;  capittriirn. 
Vojez  Cbevecise, 

Cabi  :  Serré,  rangé;  Aeeabimen- 

CABitiAno:  Chicane,  supercherie, 
àHaux,  dispute  ;  cavUlmn. 

CiBiLiovs  :  Pointilleux,  railleur, 
diicanear;  cavUlator. 

CABiHBiiTr  Ordre ,  arrangement  ; 
établissement;  cahimcnluin. 

CiBiscoD ,  cabUcôou  :  Dignité  ec- 
d&tastique,  qui  répond  à  celle  de 
grand  chantre  ;  caput  chori.  Voyez 
Capiscoi.. 

Cable  ;  Arbre  ou  branche  nb.illue 
et  rompue  par  le  vent  on  autrejiieiit. 

CABOCRir  :Me9uredegrain,descl. 

CABOGiiAnK  :  Un  coup  de  léte, 
opiniâtreté  ;  de  caput. 

Caboche  ,  chahogne  :  Télé  dure  , 
homme  sot ,  culCté  et  opiniâtre;  de 

Cabocuiers  :  Séditieux  du  temps 
de  Charles  vi  ,  ainsi  appelés  d'un 
bouclier ,  nommé  Caboche  ,  qui  étoit 
à  Lear  tête. 


C  A  B  J 

Cabocsok  :  Capacboa ,  ce  qnî 
à  couvrir  la  télé. 

Cabohe  ,  caboulol ,  cahute , 
pane,  chabonitf  :  Cabane,  hutte, 
maisonnette;  de  cauponaoji  capanna^ 
qui  pourroit  venir  du  Grec  iapané, 
crèche ,  ou  espice  de  voiture  ;  en  IiaL 
capanaa  ;  en  Espag.  cabana  ;  en  bu 
Bret.  fil  ban. 

Cabordr  :  Petite  loge  de  pîerr» 
sans  mortier  ,  qu'on  fait  dans  let 
ïigne». 

CABonirE,ra^»rne.'  Sorte  deci- 
puchon  de  religieux. 

Cabot  ;  Chabot ,  petit  poisson. 

Cabouleb  ,  cabosner,  Voyei  Ca»- 

Caboz  :  Sorte  de  petite  bourse. 

CiBBAOu  :  Le  figuier  sauvage 
ctiprif.ais. 

Cabre,  rrabc:  Une  chèvre;  ai 
pra  ,   cape/la. 

Cabbi,  cabril,  cabrit:  ChevTeHf 
chevrelle  ; 'Trt/'m,  vaprca ,  ea^tt- 
lii.r;  en  Langued,  cabrilio ,  eabrOU, 
d'où  les  mots  cabriole ,  cabrioler  tt 
cabriolet,  petite  voilure  légère, qiï' 
est  en  vogue  à  présent. 

Caruckiii,  eabiicpi :  Le  desHUi 
le  couvercle  ,  le  faite  de  quel^ 
chose;  capilulum;  en  bas.  lat.  cote 
setlus;  en  Prov,  cabuecaa. 

Caboseh  :  Tromper,  surprendre;! 

Cabuseub  :  Trompeur. 

Par  er  paint  pnnrm  tddi  pinHun 


».lj«« 


La  Confisiina  de  la  bclltPiSe. 

CiBCSSAR  :   Plonger  dans  l'eiVi 
précipiter, noyer;  en  bas.  lat.  oci 
bunsare. 

CABiisSEt,.  Voyez  CJxecKiM, 


CAB 


CAB 
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La,  lisez  ça  :  Ici,  donc,  cela  ;  de 
foite,  dans  l'instant. 

De  re  ot  li  clic  Talier  peunce , 
Et  ot  des  pucelet  pltlc , 
SoD  dieral  a  tant  ^Tancié, 
Hsft  ataint ,  et  si  li  di»'  , 
liiille  mui  ca ,  se  Diex  tVist , 
Ses  robes ,  n Vs  emporte  luIe 
Qur  ce  »eroit  graiit  vlloinie 
I>e  faire  à  ces  puceles  boule. 

Carin ,   Faàt.  du    Chevalier  qui 
I  fatioit  parler  Us  C*  et  les  ***. 

I     Ci,  cua,  lisez  c'a  ^  cita  :  Qu'à, 

î  q««». 

Ik^ui  dise  c'a  t*e\\e  mesure , 
Com  11  uos  al  autre  mt-sure , 
5ou»  mesura  et  cbe  est  drois. 

Mûerere  du  Reclus  de  Maliens,  stroph.  5o. 

Ça E5  ABRiEHE ,  ça  en  aidant:  Ci- 
^vant,  il  y  a  long-temps. 

Ci.  Voyez  Can  et  Cat. 

CiABLE  :  Bois  renversé  ,  abattu 
parle  vent;  raclioii  d'abattre  et  de 
j^ter  par  terre;  en  bas.  lat.  cabulus, 

Caibler  ,  chaahlery  chahler:  Cas- 
s^rdes  branches  d'arbre,  détruire, 
C;a])f  r  ;  abattre  des  fruits. 

Caice  ,  caka^e  :  Droit  pour  Ttîn- 
bflien  des  ports  et  des  quais. 

Caaixe  :  Lien  ,  eliaiiie;  cnteiia. 

Caa^tl  :  Continence  ,  chablelé  , 
pureté,  innocence;  caxtitus, 

CàB  :  Tète ,  chef,  bout ,  exlrémilé  ; 
('-•put. 

r4BACE!«T  :  Ils  volent,  ils  surpreii- 
B^fit;du  verbe*  crt/>rtrc/*,V.CABAsstR. 

Cabal  :  Cheval;  caballus. 

CiBAL,  cahaou  y  capal  ,  cat  et  , 
thatel:  Capital,  total  des  biens;  ca- 
fitalix.  Voy-  CnASTEiset  (Ihastel. 

Cabalmkxt  :  Entièrement,  en  to- 
Ulilt'. 

Cibak  ,  cabanette  :  PeUîe  maison , 
prtiie  métairie;  en  bas.  lal.  et  en 
*£c.  Prov.  cubanaria  ^  dt  Uibcrna, 


Cabak  :•  Manteau  de  berger  et  de 
Toyageur  ;  manteau  avec  des  man- 
ches pour  se  garantir  delà  pluie.  Mé- 
nage le  dérive  de.  cappa  ;  en  liai,  et 
en  Kspag.  gabbano.  Voyez  Gaban. 

Cabar  :  Clou  à  tête ,  caboche. 

Cabahkt  :  IVom  propre  ;  de  cap^ 
aret  y  tête  de  bélier. 

Cabaret  :  Raquette  ;  battoir  ;  il 
s'est  dit  aussi  d'un  lieu  fermé  de 
barreaux  en  forme  de  cage. 

Cabaretkur  :  Cabareticr. 

Cabas,  lisez  ça- bas  :  Ici-bas,  là- 
bas  ,  eu  bas. 

ÏA'  bon  Jhesuf  deTroit  on  bien  amer 
Qui  ca-6as  rouit  mort  endurer 
Pour  racheter  rhumaiu  lignage. 

Droffédie  de  la  ren^eance  de  /.  C. 

Cabas  :  Un  panier ,  chose  lourde 
et  pesante  ;  du  Grec  f,abos y  qui,  sui- 
vant Ilésychius ,  signifie  non-seule- 
ment une  mesure ,  mais  encore  un 
])anier  de  jonc  ou  d'osier.  Barbazan 
dérive  les  mots  cabas  et  cabassety  de 
cabala  on  cabbala ,  chose  cachée. 

Cauasskb  ,  cabaccr  :  Cacher,  rete- 
nir indûment,  tromper,  sur^irendre, 
subtiliser ,  soustraire. 

Cahasset  :  Casque  ,  armure  de 
télé;  de  caput,  !Micot  le  dérive  de 
ri léîuTU  coha,  ou  de  l'Rsp.  cabezuy 
tête. 

Cabassu  :  Homme  qui  a  une  grosse 
léle. 

Carat  :  Mesure  pour  le  bled  ;  du 
Grec  kabos  ;  c'étoil  aussi  le  nom  de 
paniers  faits  en  paille ,  et  avec  les- 
quels on  alloit  an  marché  ;  eu  bas. 
lat.  cabus,  Vovez  Coffin. 

Cabatz-rabatu  :  Terme  injurieux 
pour  une  femme. 

Cakal  :  Capital ,  les  fonds  ou  les 
biens  de  quelqu'un. 
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Cachi 


CAD 
:  Chasser,  mener  les  bes- 


Cacbutle  :  Artichaut ,  plante  po- 
Ugère. 

CiCBOtkE  ,  chassoire  :  Fouet  À 
pousser  les  clievaiK;  ce  mot  est  en- 
core en  usage  en  Picardie. 

Cacbosih  :  Oiscan  qui  n'ose  pas 
sortir  de  son  nid ,  et  par  métaphore , 
homme  foîble  et  puéril. 

Cacbouvive  :  Tirelire;  botte  où 
l'on  enferme  de  l'argent,  et  qu'on 
n'ouvre   qu'après  un  certain  temps. 

Cachitbr  ;  Publier ,  proclamer. 

Cacod  ;  Terme  injurieux  en  basse 
Bretagne. 

CicouTE  :  Coup ,  tape. 

Cico-xELLG,  cacoitle  :  Zèle  in- 
discret, ardent,  peu  réfléchi;  mot 
venu  du  Grec  juusàf  et  ^îAnc. 

Cacque-trippks  :  C  ha  us  si:- trappes 
qui  se  mettent  dans  un  guc  de  ri- 
vière, pour  en  empMier  le  passage 
à  la  cavalerie 

Cacvkinf-  :  Sommet ,  faite ,  cime , 
élévation ,  comble  ;  raciiinen. 

Cad  :  Chute,  action  de  tomber, 
de  renverser  ;  de  casut. 

CAnASTRE  :  Registre  de  la  taille; 
eapititlariuin ,  de  capitatio, 

Cadaule  ,  cailale ,  cailoule  :  Le 
loquet  d'une  porte  ;  en  Prov.  ca- 
daoulo.  ' 

CAn> ,  cailn ,  eada-us  ,  cad-uit  : 
Chaque ,  chacun. 

Cadeau,  cadelf ,  eadelle  :  Jeune 


1  l'n 


:adel/,/ 


ciulelas. 

CADEArx  :  Traits ,  ornemens  d'é- 
criture Cl  de  dessin  qui  entourent  la 
plupart  des  manuscrits^  de  eatenn  ; 
en  bas.  lat.  caceUiim: 

CAnKFAiiT  :  l^chafand;  cadtffalus. 
^  Cai'BIhi.  Voyn  Caibue. 

^b  Çadel  ,  chadelc  :  Jeune  clûcn. 

^B     ifojr.  Cadeal-. 


C  A  F 

CtnEtER  :  Tracer  des  c&ileaux,{ 
lettres  capitales. 

CADKi.r.ti ,  caJeleir,  carteller,  ck 
deicr ,  chusdeler  :  Conduire ,  eromi 
ner,  enchaîner,  enfermer  ;  capdetart^ 

El  miDde  i  Aliuodm  qu'il  thailelt  Ipig 
Raman  iAlexaadn. 
CAnENAti  :  Cadenas,  petite  sernirt 
qui  se  met  au  boni  d'une  chatne;ilt 

CtnEi4E:Chalne,  chaîna 
de  chaîne  ;  catena;  en  ProT.  eai»- 
nou;  en  Esp.  cadeaa. 

Cadeu.  /'ofe:  Cadel. 

Cauikhe,  cayelle,  caytr  :  Sîffti 
chaise.  Voyez  Caiërk, 

Cauin:  Grand  plat,  jatte,  écueUei 

Caoole.  /'orci  Caiiable. 

CAnoi;N,m(/Hn,  catcun  ;  CbtRUi 
chaque ,  tout  le  monde. 

Cadre  :  Cercle,  cadran;  tjaadn- 
tus  ,  quadmns. 

L'aiiui:katf,ur  ,  riuluceour:  Wj 
oyê,  ambassadeur, 
■aducratur. 
:  Chalil,  bois  de  lit. 
.  racnne  :  Chalite  ,lien;i 


u  lr> 


u  de  Ponilûrt.    ' 

inenced 


Cabstù  :  Chasteté  ,   conli 
innocence,  pudicité  ;  cruA'ftzji. 

CAFAnn:  Klatleur,  hypocrite. 
Turc ,  cii/nr  signifie  un  renégat, 
cod  le  dérive  de  l'Hébreu 
couvrir;  Leduchal  sur  Rabelais,  Uv. 
chap.  I ,  du  Latin  rappa,  manteau  ' 
robe  auquel  le  capuchon 

CiFÂBoTE  :  Antre,  cai 

Caffhe:  Ci;  mot   se  troave  di 
Gautier  de  Coinû ,  liv.  ii ,  ciiap.  i 


À 


C  AG 

Tatranon  d'an  gentilhomme  quî  tua 
kSIsde  ton  Arre,  et  m  acciiM  une 
htp^iTÎce  tTilée ,  qui  était  gouver- 
■inlr  de  cf  t  enfant.  ËlanI  devenu  Ic- 
ffttn,  et  letle  ImpiTatrîce  faisant 
dd  mincln,  il  eut  reciiurs  à  elle 
font  M  f>uiTiion,  mais  elle  lui  dît 
qu'il  ne  pnuvoit  l'obteuir  à  inoin.') 
qu'il  ne  drclarâl  tous  set  crimes  ;  eu 
dri,  il  ne  fui  guëri  qu'apri-s  l'aveu 
fnrnl  qu'il  fil  de  ses  forfaits.  Bar- 
hun,  duquel  j'emjirunte  cft  arli- 
^iiToii  rjue  ce  mnt  (  et  cela  est  pm- 
Uilf  )  lifjuifie  Tin  bouc  ;  de  rn/jrr,  par 
Itdingemcnt  fort   ordinaire  du  /> 


VaéaU 

tioir  pro 

H 

II 

frthia  Si 

>1 

liCoffrr 

pourri.  M 

Dtnt  DIc 

I  11  H*nie 

tV  .tr>  Il  cal  U  cl.«  rrfpKié 

CicuM.  :  Sorte  de  poisson. 

CiuiiRR  ,  cd^n'cur.'  Msage  ou 
pince  d'un  citnstipc. 

Ckci-mci'B  :  Flux  de  saug ,  dii- 
■slffie  ;  caralio  sangiiinis. 

ticE  :  Espi'ce  de  fîlet  pour  p<?clier. 

Cictoi*  :  Villajjoois,  paysan.  j>'i- 
■oédit  qu'il  s'est  dît  jiour  catois;  de 

CicKoLE*  ;  Jaser  comme  un  oi- 

n  fD  cape ,  endormir  quelqu'un. 

'-icrotcH  ,  subst.  :  Babil  ,  bavar- 
un.raquelerie,  indiscrétion. 

0<.r.ot.Fuji  .-Babillard,  qui  amuse 
Br  vjii  babil,  trompeur;  de  cavea. 
'ojn  GiKii.L. 

CtciiTi!  :  Boite,  petite  cape  ;  ciivrti. 

CiciÀin:  Eucognure,  lieu  inal- 
Ppre,  leJ  que  celui  OÙ  logent  le» 

tii;>iiriiEa  ,  c/ignaril ,  cagni'u.r  : 
ir»pux ,  poltron ,  faioéant ,  Idcbc. 

iV-CHItXXilLlE, 


T. ,  eagnic  :  Un  cbien  ,  une 
cbirnne. 

C*ciir.ux:  Qui  a  les  jambes  comme 
celles  d'un  basset  à  jambes  turses  ;  et 
au  figuré ,  paresseux  ,  faincanl ,  men- 
dianl  ;  de  ciini.t. 

Cagot  :  Ladre,  mesquin;  nom  des 
Sarraziiis  qui  restèrent  en  Gascogne 
du  temps  de  Charles- Ma riet. 

CicoTF.KiE  :  Vilenie ,  avarice. 

Cacots  :  Habitans  du  Béarn  et  de 
quelques  parties  de  la  Gascogne  , 
mi'prisés  el  linïs.  Un  nomme  aujour- 
d'hui cagot  ,  un  (Ii'vot  outré  ,  un 
bigot,  un  hypoci'ile,  un  lartufe. 

Cagoiile  :    Suutaniie  ,    froc    de 

Cahabié:  Droit  pour  l'entretien 
des  ports  el  des  quais. 

CiiiEKa  ,  ralioer:  Chandelle,  bou- 
gie ,  flambeau. 

Camikri!.  ytiynCkiit^r.. 

C»Hs  :  Aavire,  vaisseau,  bâti- 
nienl  ;  eu  bas.  lai.  gtitiis. 

CiuvET  ;  F^spèi'e  de  bonnet ,  par- 
lie  de  l'auniuce  qui  coiivroil  la  tète. 

CAHrF.TTK,cffAf»'//c.- Maisonnette, 
petile'cabane  ;  casa. 

Cki,  prononcez  cuï  :  Tomba, 
loinb<-. 


KomaH  dti  icpl  Saget  Je  R 
:  Quoi  ;  qui//. 

«uli  I 


nili 


"M"*™]'--'*' 


it>oiU  ji-lrl.i.-dnu- 

"  .'ici Ile; 


Homan  des  irpi  Sagi-i  dt  Romt. 

U,  lisez  (■'<!/ .■  Que  j'ai,  qu'ai. 
*i*BS,  raiciii ,   il   faut  lire   en- 
.-  Ici~<ledaus,  ciatis;  Air  î/iiat. 


Rtiman  de  Charité,  jtroph-  3i4- 

CaibAdk  :  Cabane  ou  pctîlfî  liulte 
faite  avec  des  pierres  tans  mortier  ni 
plaire. 
Ckit,  :  Tranquille,  en  repos;  çHfVftiJ. 


■    *  Roman  de  la  Saie .  ivn  [ggïo. 

CiiiELLEn.  '(ycB Cinr.i.EH. 

Caieh  :  CLan délie ,  fliinibeau  , 
torche. 

CliÉiiK  ,  caddre  ,  cadiere ,  ca- 
hicrc  ,  chaifre  ,  chajere  ,  chcyre , 
ekyre  :  Cbaire ,  cliaiie ,  fauteuil  ;  ca- 
thedra; en  bas  Bret.  cadner,  rador, 

CtiGB  :  Toile  polir  prendre  leï 
sangliers ,  cspcce  de  filet  ;  de  cavea. 

Caiobolk  ,  raignon  :  1*  nuque  du 
col,  cliainon,  parce  que  la  nuque 
ressemble  à  un  cliainon  ;  di 
On  dit  encore  popiJairemeut  le  cliî- 
gnon.  ^ 

CiiLB  :  Etable  à  brebis ,  bergerie. 

CuLHOL  :  Une  pie, 
mal  des  deux  couleurs   blanche 

Ciii.LKn  :  Chasser  an:i  cailles,  sif- 
fler les  cailles. 

CiiLLGs  :  .Sepipndre,  se 

Cailler,  catttier  :  Vase  à  bnirc  , 
verre  ,  tasse  ,  gobelet  ;  ni.-irhine  à 
prendre  les  cailles,  et  apprau  qui  en 
contrefait  le  cri. 

Caill»:  Écailles,  ardoises;  9'r7»fi- 
mte,  sqatunulx, 

Caillet  ,  raiUettr  :  Fou ,  Itopide , 
niais ,  crddule  ,  imbccille. 

Câillbttk  ,  caillai  :  Le  Tenlricule 
,  des  bœufs ,  de 
ce  qui  y  est  contenu,  dont  on  fait  h 
priisurc  pour  faire  cailler  le  lait. 


CAT. 

,  Caistbk»  :  Le  curaté  et  la  viilc  de 
Iftitre»  ;  Castriim. 

kiTtr,  eaiptif,  caitieu  ,  caitts , 
a,  caitivié ,  eeûf ,  cttis ,  ckai- 
atMi,  chaitîf,  thoitis,  chaitiu  ,  cAtri- 
tif,  cheltf,  cAcfr,  quaitif ,  quetif  : 
OpIïT,  prisonnier,  malliKureux,  in- 
fortuné ;  eaptivut  ;  en  Prov,  pl  en 
I^ngued.  caitiou ,  cailioui,  cnilius , 
CiutiVo,-  en  IlaL  eatlîvo. 

ird<n(  er>  .llfo ,  b  tamir  m  Im>  , 

Lii  naiai  lDt«  lu  eaioiiae  cliaitii. 
«.«M  db  Garùi  da  lokertiujol.  1 4.  r  '. 


■  ■-.iiiMSoa,  roùivoison  ;  Peine  >  Inur- 
nwnr,  affliction  ,.niitère,  caplivitiî  ; 
apuii'liti. 

Pb»rhirr«u(tanri'fr, 
SHgent  4Uirirol  riipr.>OD, 
S.ittmtncaili.'uoa, 

L-OrJrne  de  Cberohrlr. 

Cim  :  Caverne,  loge,  tannicre, 


Crrfg  i; 


*  hn  !>;■ 


Z>ù/.  ub  S.  Grégoire ,  II»,  3  ,  cA.  i 

r^iuxfirùata  oU 

Cmc»  .  lise»  ça~jiu.  Voyez  Jus. 

Cil  :  Durillon ,  peau  i^paisse  ;  t 
ba.  , 

CÙiiiKE  :  Marhine  de  guerre  p( 
tiaiéger  le»  plaees. 

CÙ.t«ftiEn,   raltthrin  :   Caràbï 
Hrte  de  iroiipe  légère. 

Cu.iiiKio ,  caladrius  :  Esp 
KlDiMex.  singulière. 

Caladrim  ni  nu  oliîai. 


d'oi 


y-'  '■"■ 

Jf<rcp.^ir 

dr»v 

Uonc  Ml 

»po«* 

Sr  il  cicit 

forlé 

»4<» 

n..l.g. 

L'oSh-I  li 
El  trril 

lorof  le 

=  = 

Kl  .'il  ne 

.IcU  n-ro 

rniuc 

L-oI.fl  , 

loraed 

■  aire  p* 

J>  nf  (er. 
Il  ligniliF 

«nia 

regari 

J«u.  Cr 

I  Doitrr 

UBTtar 

Le  Beiltuire. 

CiLiMiB  :Ëcritoirc,^luià  mettre 
des  plumes  ;  calaman'a  t/iecn. 

C:(i.<iMAT,  Chandeloiir:  La  fï-le  de 
la  Purifieaiton  de  la  Sainte-Vierge; 
de  candela. 

C«i,AH*É.T  :  Silence  ;  au  figuré ,  so- 
Hiiide. 

Cit.j»iSTaEa  ,  lalamistrer  :  Fri- 
ser, meltre  des  cheveux  fn  iKJuclei, 
ajuster  ;  calamistrare. 

Calahitisux  ;  Misérable ,  mallieu- 
reuK  ,  infortuné  ;  calainitoius. 

CiLinoiGK  ,  cntange  ,  calenge  , 
calonge  .-  Contradiction  ,  dispute  , 
contestatian  ,  concurrence  ,  opposi- 
tion, cmpécheinent;  catumiàa. 

M»  dit  ninad:>  tri  nmi<  Irnliiil      ' 


Par  u 


Miserere  du  Reclia  de  Malien 


C*i.*nc*UK  (aller  en);  Aller  en 
maraude  ,  aller  chasser  ou  dérober 
sur  les  terres  d'autnii. 

Calanoe*,  ealenger ,  ral'igier  , 
cnlonger,  calongier  :  Calomnier ,  ac- 
cuser,'disputer ,  blâmer,  refuser, 
co  n  t  red  ire, demander, assigner,  s'op- 
poser ,  Être  en  concurrence  ;  calum- 
niare.  Ces  mots  n'ont  jamais  éKt  em- 
plnyi^S  dans  ta  signiGcalion  de  louer. 


faire  plaisir,  t 


"T" 


l'ont  dit  Borel 


Elqii 

Soman  de  la  Jtoir . 

CiLins  :  Sorte  do  ba 
C*i.*TE  :  Jatle  , 

t  :  Courbé. 

CiLHosTiis  :  Pettic  raiue  de  bois 
I  marteau  et  dea 
clous,  on  auires  t-hnsi-»  semblables. 

C1I.C1III.E ,  cat'iuable  :  Difficile  à 
faire ,  à  pa^iser.  suivnnt  Borel  ;  il  n'y 
a.  pas  réfléchi,  c'est  le  Latin  calcabi- 
iis ,  lieu  où  l'oit  peut  luarther  ,  il  n'a 
pas  d'autre  ligiiiticationdans  la  Chro- 
nique de  Uainault,  où  en  parlant  des 
rivières ,  l'auteur  dit  qu'elles  cluîent 
guéables  ,  et  que  l'on  pauvoit  les 
traverser  à  pied  ou  à  cheval. 

Calcia  :  Ue  la  chaui;  catr. 

CtLcitCE  :  Droit  pour  l'ciitrelien 
des  cbnussres;  calctalus. 

C*i,çoif  :  Cale^'on,liaut-de-chausse; 

CiLdji-Riii  :  Qui  est  rempli  de 
pinrrcs,  graveleux;  caicutoitis. 

CihVKVj.,Caldien,  CaMieu  :  Clial- 
di'cu ,  habitant  de  la  Chaldée. 

Il   Aran  moriut  dcTial  Tharé 


CiLËNDÎov  :  Crosse  bûche  deftt-' 
n lie  à  être  bridge  lu  veille  de  Nocl.rt 
qui  éloit  pour  le  peuple  une  cxxaHH 
de  superstition. 

Calbnooï  :  La  f^le  de  Noël, 

CiLF.NDur.  ,  falaiiflre  ;   Oise»4 

espèce  d'alouette   plus  grosse  m 

l'alouette  cimmuiie,  et  dont  le  chu 

p  pliu  fort ,  diffère  d* 
de  l'alouette  simple  :  celte  espèce  i 
Lvon.  BariMMni 


igale,  à  cause  de  UBI 


à  b  ca 

Ii-ndre 

Cl  même  a  l'alotulfl 

simjile 

Le 

aies 

miter.                    ^ 

■donc  ('ifforCD               II 
«  de  f,ir„ioi,j               M 

Ko 

'i. 

jiiicK'ull  '(  !■  calendra.              S 

Bonuu,  de  1.  Ib»m 

ngli.u.voi,r„«;p..u,,           M 

oit  mlkiiri  Kniu  HitcUm,         «■ 

D'alarli»  al  <k  lirddlM, 


H-Kuiadtlallam, 


CoMrus.  Sibl.  hûi 
Mortuusguf  eil 


iiriB,rh.  II  ,vrfi,  iS. 
n  nari  Tliare  pafrtm 
taU  lua  m  Ur  CliiJ- 


"»  ?,"• 


CaulreilÎHDl  il'IiiiDnri  g(ttc,  at  liMidB 
()m,  qu'il  vit  calandre  den-nu,  \ 

UcuutrtfaittnuilMUïtcau--' ■■-    ^ 

itarut ,  FjiljrainiTi 


L                    CAL 

CAL                    3o5 

^hCuEXtl  :  Nom  qu'on  donnoit  en 

C«i.oia  :  Loporler  ;  calert. 

^^■•ncean  iS  de  di-cembre. 

Sri^toor,  d;ti  Csion.,  iranni   août,   ar 

^^KuE^r.E  :  Diliat  ,  contcslalinn  , 

par  foiat  nanlrutu  iiooi  ■'■ninur,   Sticiiari 

Bîuic  un  crîmind.    fo^ez   Calàh- 

di.i  M.rlL».   <]•».  va...  nuci  co^tr,   >'{!  d« 

.,...,  .art ,  )«  va...  .rrrir.!  n.i™  qn'll  lU 

^^Ru.ttc£  .-   Prisonnier  ,    détenu. 

ferait.                       flamim  de  Mark  Caltm. 

^B|VsLElLO!IOei!(T,  Cm iLSaCKOn. 

CiLoDKiEvx:  Triste ,  fdcbeui,  né- 

Q^KiLUoiR  :  Pme  de  corps. 

C11.0R ,  caleur  :  Oialeur  ;  cator. 

Le  Trani  et  li  nii  li  iciilircBt 

^B|t,  rtprcndre ,  quereller  ;  en  ?for- 

Qui  polni  d'ilaînc  n'î  iravcrent . 

^^Kc.  ce  mot  signifie  barguigner  ; 

Mail  qu'un  pou  de  ralar  «loïl , 

^^«inrt.  \o^n  C>.lj:*ce>i. 

Kulur  le  pl>  qui  .e  uoToit. 

I^^RLIflctE,   chatange,   cJialonge  ; 

F^H,cunlettatiun,   qucrell-^^  ^n 

C»i.oii ,  lise*  c'«Aîr,( .-  Que  à  leur. 

Cai-o*  :  Trognon  de  cLoo  ,   de  sa- 

mAGuiobb»  :     Dissimulés  ,    Irom- 

nu»  brins;  c«oA>. 

u:  Se  raire,  se   caeher,  se 

CiLouBiEn:  Valet  de  paysan,  de 

cr  T  Vappauer  ;  eu  Ijugued. 

fermier. 

1,  M  lairc. 

C*I.OOR  :  Chaleur,  feu  ;  calor. 

tamt  ;  Sorte  de  bonnet. 

Calp&adfvr  :  Calfateur, celui  qui 

nn.%  :  Fourbe,   trompeur, 

cairale  un  vaisseau. 

tnlê.lijpucrite. 

CstijUAHLE  :  Rivière,  montagne. 

Im:  Cuiais,  \Uie  de  France; 

lieu  facile  à  passer,  fojeîCsLcAiiLE. 
CkLQCAs,  carcas  ;  Carquois;  en 

UBisTKi  :  Parties  naturelles  de 

bas.  lai.  carcais-ttim. 

iBe. 

liHiaHK  :  Tioin  de  iVpÉe  du  roi 

CjIltbe  :  Draperie. 

>i>/e=Esc*i.ition. 

CsLu:Vuecourteet  basse,  myope; 

«xtus  :  Ténébreui,  obscur. 

de  caligo. 

Caluc:  Louche. 

*icixo»i*8  :  ObscQrili;;  de  ca- 

CttrupHiK  :  Fraude, cUicane,  ca- 

lomnie; calumnia. 

Li»iUs  ;  Galant,  amoureiii; 

CiLUïiPHiEii  :   Quereller,  dispu- 

Ibu, coq,  dont  ou  coanoil  Ja 

ter;  calamniarc. 

t*iiT  :  Charivari. 
.inBMËjr  :  Conniïeiice. 

Sf  en  Toi  n.l<t  le  «remml  mr  l'autre ,  na 
r™  ne  li  doit  pa>  douer  nutioDi  or  bien  ti                 ' 

.IiiCE  :   Demande  l'urmije   en 

garl  cil  qui  cfioiii  à  «voir  \t  Hirnnent  qui 

n'aura  pai  arant  de  calampnîa,  qui  Eit  «in- 

UQ11RS  :  Espèce  de  sardines. 
RISEB  :  trtpir ,  enduire. 

bliut  que  eil  lî  Toiltt  pardonner. 

Ml,,  de  la  Bibl.  Imp.  H-  8*oj. 

Ma:  Vêtement  long  sans  man- 

Calyaguettc  :   Service  militaire 

forte  de  manteau  qu'où  rnui- 

à  clieval. 

■ieiaui  un  babil. 

Calvài.ieb  j  calianier  ;  Vulet  qui 

^^J 
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•ert  â  enlever  les  gerbes  de  LIeil  du 
dianip  pour  U's  entasser  dans  l;t 
grange,  ou  pour  les  mHtre  en  meule. 

CALvÂHOitiR ,  cahniriene  t  Perru- 
t  tête  cliauve  ;  de  calvus  el  cat- 
intagne  sèche  et  aride. 

CiLVEscK  ,  vith'Ue ,  calvitie  :  Qua- 
lité d'être  cbuuve  ;  caMtiet. 

CiMiBEU,  cainahier  :  CamaJeu  ; 
en  bas.  lat.  caiiiakotun. 

CiMiiL,  eapmail ,  ventaîlie  :  Ha- 
billemeiii  de  Ifle,  visière  d'un  eus- 
que  ;  eu  bus.  lal.  camallui ,  de  caput. 

E  ginlatc  qu'il  eapmail  fiiti  Utiar  fti  œe- 


troplirgE,  ui 

..  »u.  dVrfi,  pîice  980  , 


fol.  Ht ,  col. -x .  ar. 

CA.11BACE  :  Brasserie ,  lieu  où  l'on 
fait  1b  bière;  droit  (|nï  se  lève  sur  la 
bière;  en  bas.  lat.  cainbagium. 

Cahbe  :  Brasserie. 

CAHDcE.L'ft  ,  ciiml-iailor  :  Clian- 
geur,  agent  de  eliange  ,  banquier. 

C\-itBi  ,camlii!  ;  Change,  échange; 
eainbium. 

CiuniiiioH ,  camhiaire  :  Banquier, 
cLangeur,   troqucur;  et  au  figuré, 

CiHBiLK  :  Brasseur  de  bière,  f'o/. 
Cahbice. 


»  1»  de». 


Il  pliu  forl  glu!>  cl  ili:  Il  |iuii. 

Bmnan  drs  lept  Sagts  de  Borne. 

Cambouleii,  cabosser,  caboulcr, 
chabocer :  Labser  tumber  la  «aisselle 
d'argeutou  d'étaiu,  la  bossuer,  el  se 
donner  réciproquement  des  coups 
sur  la  tète,  lorsque  l'an  se  bat  à 
coups  de  poing. 

CkUBKL:  CbambrejcuMenijpBrce 


C  A» 

que  les  plafonds  étoierit  voùl 
l'rov.  cainbro. 


Cahidelace  ,  çambrelaige. 
CiMcnea  :  Voûter,  courbe 
Cambresihe  :  Mousseline  de 

Caubbktti!  ,     ianùréte    : 
cbj  nibre. 

CAMBRiEtt  :  Chambrier, caoi 
mail  re-d'hà tel  ;  ufSclerclauslra 

CAHnnt  r  Voûte;  eamera. 

Cameill:  Sorte  d'armure  d 
rovn  Camail. 

\:L:^i,\.,camraa,  cameomï 
miau;  cainelas ;  du  Gr«c  ^(Ut 
eu  ilal.  ciinielo. 

(JABCLiH,  camcUne ,  eamé 
Espèce  d'étoffe  de  couleur  % 
eamcUna.  Ce  mot  avoil  eacol 
outre  acception  suivant  ce  ^ 
cité  par  Borel  : 

Il  Tuui  dent  MBuifri  foiiroiti«n*  M 
Ettat  des  OJficien  dn  , 

iniie  :  Chemise  ;  brouette  de 
giier ,  boite ,  coffre  ;  camitium 
inîllum  ;  en  Basque  Cainiia  , 
hors,  Camio;  eaProv.ramia 
mizu ,  camisolo.  Voyez  CnAim 
Cahikaui:  :  Chambre  i  àié 
Cauike  :  Toile  claire  et  fine 
fabriquoit  en  Turquie. 

Cahiitole  -.Sentier, passage 
Cahisadk  :  Attaque  qn'oD 
par  surpiise  â  la  poÏDte  da  J 
pci;daut  la  nuit. 


à 


C  A  M 

Cbetnise  tl  sorle  d'iiabil- 


:  ËlolTe  fine  fuile  Ae  jioit 
.  oo  "de  chèvre  sauvage  ; 


CiHpiGEB  :  Camper,  lenîi 
lagne. 
CtM»is.   f'oyn  CuïHPi. 


niU  qui  de  cameliii 
il  qa'ili  tUDt  adlacm, 


voûté,  cambré,  fait  en  are;  cnoM'rati 
Cm  :  Un  chiea  j  canis. 
Càm  :  Un  champ  ;  cJe  campus. 


1  :  Couvert  de  plaî 

se  peau  cumine  celJe  <l'u 

:  Cuelé. 

1  :  Clocbe  ;  caiiipana  , 
née,  parce (ju'cDc  fu[  in- 
Campaple;  d'où  cainpa- 

■LLS ,  lampanetle  :  Son- 
le  cloche  ;  campanvlia  , 
k  Voyeï  CiMPïSELE. 
IKH,  campaniê  :  Sonneur 
I  carrïlionni'nr  ;  campana- 
Itiguetl.  cainpimiëraz, 
»i:  Potiron, 
r  :  Droit  <le  cliamparl. 
!  Terrcin  tin  friche ,  lande , 

aille 


vaU:  Tisseraud,  inarcliaud  de  toiles; 
de  caniiabinus  ;  ca  anc.  Prov.  eart- 


nabam  ;  e 


,  hanahe  :  Chanvre;  can- 

I  bas.  Lat.  canuba  ;  en  liai. 

■a  Prov.  canabou ,-  en  bas 

b. 

iRB  :  CheneTÏére,  lieu  rem- 

lux;  ca/inabetum;  ea  Prov. 

•j  ;  en  bas.  lat.  canabaria; 


,  liabitans  de  la  ti 


Bibl.  hisl.  Genèse,  cA. 
Climijue  venâsent  in  eto 

Abram  lerram  luyue  ad  locm 
ad  convallem  Uliutrc 


Clum. 


I 


IT  :  Petit  champ  ; 


IfcT  T  Clocher;  de  campana. 
%IA ,  cantpancUe  :  Cloche  ; 


tbirdiu  uubliei,  r|ue  •[  !□•( 
tHfenela  •nnnoiriil ,  il  i1u]cul  U 
•  prïouicDt  cdiu  rt  c«  que  i! 

taaL  de  GuUI.  de  Trr.Jbl.  ît^. 
r» ,  campiesrre  :  Terrain 
^re»le ,  lieu  champêtre. 
:    Mcsïier ,  garde  d'un 


:  Long  gâteau ,  dan 
n  ne  mettoit  point  d'ueufs 
qu'on  mangeoil  e»  curéme. 

C*xiHiK  :  L'oiseau  appcM  serin  , 
ainsi  nommé  parce  ((u'il  est  origi- 
naire  des  des   Canaries; 

CAHttTBL  :  Panier ,  corbeille 
nisiram  ;  du  Grec  Aanistron  ;  eu  bas 
lat.  canattetlus  ;  en  Pruv.  caruutelo 
en  Ëspag.  cana.tta  ;  en  Ital. 
en  bas  Brct.  canaitell ,  buffet, 
vaisselle. 

CiNiVEBA  :  Hoseau  ;  eu  Prov. 
inod.  canabeni. 

CiNjkx  ;  Canaux,  ruÎMeaus  ;  ca- 
naies. 


le- 


CAS 

Ct^tBistEK  :  EiamineravKC  soin. 

CiNCis  :  Plainte,  bruit,  Liimulle; 
faire  un  grand  bruit  de  quelque 
chose  ;  de  ijaamqtiam. 

CiNOBLF.k-,  cancellcr  :  Annulor 
Qn  écrir ,  le  barrer  par  des  traits  de 
plume;  caitcellare,  du  grec  iiiyitAi{  j. 

CisCELLATioM  ,  canceUire  :  L'ac- 
tion d*annaler  des  écritures  ,  lignes 
fju'on    tire  sur  un  acte   pour  l'an- 

CiH^BE  :  Boitrui,  boiteuse. 

CiHCUKi.,  cancel,  chrutceau:  Clô- 
ture ,  enceinte  de  murs  ,  balus- 
trade, treillis;  ronccW*';  en  ba»Brel, 

Ctitcn8i.Kit  :  RaUncer,  chanceler. 

CiKCiiKS ,  enrichies  :  Avant  que  ; 
fornu^  de  m'iichois. 

CiitcioNttnr..  canchionairt  :  Li- 
■yre  Ae  CaQtii{ues  nu  de  chansons  ; 
cantiforum ,  caiilUi-naïuin  liber. 

CiMCoiLE  ,    cancoire  ;  Vu    haii- 


Carçoh  ,  cartc/inn  :  Clianson ,  Ci 


C  AN 
di;1r,    rt^le  d'impositions 
tarif,  bâton  à  marcher;  i 

Kj  inu  li  roi.  Tîrri ,  \i  prrcj 
(iToii  faiic  h  Ji^nvidiM  3el  cme  en  Sieil*< 
jn  rrp[iiru;t  ta  LonlMrdit. 

niai,  de  S.  Grfgolre,  Ik.  4,  c*.  3*, 

Tkcodorici  ngis  tentporibai ,  pattr  M 
mei  in  Sàha  exacûoHtm  canooii  egerat, 
rjut  jam  ad  Itatiain  redibàt. 

CtME^IasainIe);Le5«aïn(s  cano: 

Cànkuassieb  ,  caneyassier  :  Su 
chand  de  toiles.  F'o/cz  CkVABk 

CuNKCHiEs  :  Avant, 

Canel  ;TuyauderosMn,ti 
canna  ,  eagnus;  canal,  lit  de  ri 
canalU. 

Cakblie  ,  canet  --  Une  eanniii 
plantii    de    i 

al.  cam 

Careu  :  Foirer  comme  IcJ  c 
faire   ses    besoins ,   ae    dcchargcr 
ventre;  de  catiate. 

Canes  :  Blancheur  des  cheïi 
cheveux  blancs. 


rup  peu 


',  il  fan 


Cafie  Bndn. 

Cavçohade  :  Petite  chanson,  chao- 
sonnetle. 

CAHÇoifAÎftE  Coniposileur    de 

chansous,  chanteur. 

Cahdé,  tonde,  cognac  :  Conllucnl, 
emboucburii  de  rivière  ;  condaie. 

CÀ«ati.ixitv. ,  candeiîrr,  chaude- 
labre  -■  Candélabre ,  chandelier  ;  can- 
rielaliram;  en  Prov.  candelié, 

C«nnELE  ,  candoiie  :  Chandelle  ; 
candela. 

C*iinELEVSB.  Voyez  Calamay. 

Candelikh  ,    candeieur  ;  La  fêle 
de  la  Cliandrleur. 
.CiSK  :  Urdre, mesure,  r^le,iao- 


»i  que  1ï  bbni  pjHaieat  li  BOi 
Roman  dei  lepi  Saga  Je  ik 

,  canestiau,  caniestM 

Echaudé ,  sorte  de  Icgêrc  pitiiseritj 

w,deO* 


it'beiile,  panier;  canislelùu,t 


Cak 
canard  ;  d'anal  ;  en  Prov.  canOo.  ' 

CtNETta   :   Se  dandiner  en  i 
chant ,  marcher  comme  les  catuu 

CAIIKVIÉR.S    :    Chenevîérs , 
rempli  de  roseaui. 

CANCEOua  :  Changeur,  banqinJ 

CAA'uiEa  ,  eangi-r  :  Changer, f' 
échange,  transformer  ;  eambiart, 

t  AMI ,  canii  :  Lieu  n' 
nouïrit  les  chiens  de  c 

CiMEOTK  ;  Cbenevolte,  le  tn]1 
du  chanvre. 


C  A  N 

^iit  :  Ancieii  vêlement ,  espèce 

rnt>F.  On   ilisoil  iOucanie  ,   lou- 

\  }miUe ,  muqurme ,  iqaenie,  tun:a- 

I  M. cl  ianfarnif ,  puur  vêtement  a 


CAS  log 

\,canoie  :  Canard,  cane  ;  a/tojr. 


I^  pourcrl  reutnibift  et  U  Iniie  . 
Ijuaor  pli»  iG  tulUc  rt  piui  s'enboê, 
r^ul  i;  |>l>i'tl  plu  cl  ilcl  lj>  bue, 
F.»  Gn»  et  eii  bourbier  habite  , 

le  luiU* ,  qui  K  (Idite , 

'urde  bat  de  luïure» 

leu  coer  i  plodga  et  la  ciiM( 
t\\  AetnbLiiiLe  i  U  canote, 

tout  jnur  biiurbe  et  boDrbale. 

Caaiitr  de  Coiiui  ,By.i,  ci.  33. 

Eire  reçu  ou  admis  i 
la  dignité  de  chamiine  ;  canourgarî. 

Canouhco  :  Ëgliie  de  chanoines, 
on  construite  par  eu». 

Canij  ,  eltonque  ;  Le  nombre  cinq  ; 

(.'aiïbiou  :  Cttamp  arrosi^  par  des 
;  camput  irrigutis. 

Cans  ;  Chiens  ,  plur.  de  can  ;  ca- 
nes; cLainp  ,  canipsgne;  campus. 

Li  contrée  fu  bêle  et  richs  et  plniiieu» 
de  loi»  bieui;  et  I»  moi»  de  b1«  tOuicui 
•D^iioaén  mvid  le.  cau>. 

yHlc-Hanlo-ùn ,  Mês.Jhi.^. 

CAnsiLitiE  ,  earnsalade  :  Chair  de 
porc  ,  viande  salée  ;  de  camariuin  et 
sal;  en  anc.  Langued.  cansataiio  ;  en 
Laiigued.  tnod.  c'est  un  nom  propre 
de  lieu  qui  répond  à  campus  saliaus. 

Cant  :  Combien,  quaiuùirt;  quand, 
lorsque,  quandb. 

Dnaku  cani  U  altrei  pcriitent ,  u  M  i»- 

Moralfi dt  S.  Crfgoire ,fol.  44,  V. 
a.,,  de  Job. 

CkKT  :  Chant,  action  de  chanter  j 


I  ncoBle  U  liritoEre  que  Amphf  oi 

li  d'A.tbiiDet  (Thibe*)  riiiull  » 


BniacItoLalini,  Treior,  lui.  î. 
CiNiieaDNE  :  Flacon  plein  de  vin 
que  les  paysans  du  tnidî  emp»rtcnt 
lorsqu'ils  V  ou t   au  Irayai!  ;   canût»* 


n  bas.  lai 


tio  C  A  N 

rus  ,  da  Grec  /■•irilliaro. 
tantabrum, 

CiBTAa   :  Absoute, 
lu  morts;  de  caniure. 

GkHTJinKi. ,  ciinlarelo  ;  Chanteur , 
chanteuse  ;  canUitor ,  canlatrLr.  C'i'r- 
loît  aussi  lp  nonidelajn'emlère  corde 
du  ïiolou  ,  aulremeul  appelée  ckan- 

C*KT* TOURS  :  RéTohtfs ,  brigands. 
Voyez  BiiABiBeoBS. 

CiKTEciN  Incontinent  ,    lout 

■ussil6t ,  sans  retard ,  à  l'instaot. 
Cabtée  :  Sorte  de  mcsuic 
CinTKi.  :  Quartier,  morceau,  por- 
tion de  quelque  cbose. 

ClTTTEK  :  Chanter  ;   cantarc. 
Un  ilri  Eaglè>  quE  ot  tcui 
Toi  Ici  IVoriDiD»  ihi  ri  loixlui, 
Cnidi  que  toi  provolre  fcus.tnl 
Et  quE  mesiii  caiiltr  pciuKnl. 

Roman  du  Sou ,  JbL  i2-i. 
Glhtebhe  :  Sorte  de  lortilége ,  de 
malélite. 

Ci«Ti,ca/)oV,  ca/u^-e  .-Cantonné, 
qui  est  dans  un  lieu  à  l'abri  de  toute 
insulte. 

CiNTom  ,quanlon  :  Canton, coin, 
angle  d'une  maison  ,  ou  d'une  rue  ; 
de  quanlùm  ;  en  Prov,  cnniou, 

CiNTONHiEBE  ;  Femme  proîtiiuée, 
débauchée  qui  arrête  les  passans  au 

CinTOKei?'. ,  Citntorhillc  :  Cantor- 
bery  ,  ■ville  d'Angleterre ,  capilale  du 
comté  de  Keot  -,  Cantuaria, 
Uuci  de  Cimbnii  codIp  ci  di» , 
Qui  àe  «lie  acre  rime  fiU 
Qu'eu  lV.e.c].li  de  Caimrbilte , 
Ol  un  Englii  ■  une  .illr  , 
Kictici  liom  eilnil  i  graul  force. 

foi/ûui  de  la  Maie  honte. 
CiMTOEiE  :   École  de  chant ,   lieu 
où  l'on  cliunte  ;  de  cantar. 

Cabtitahie  ,  chanirerie  :  Bénéfice 
âechuitre. 


CAP 

Ctni) ,  chium ,  chenu  :  Qui  a  \ 
cheveui  blancs  ;  canut;  en  bas  Bn 
can.  Dans  le  Lyonnois,  on  appd 
canu ,  canul  les  ouvriers  en  soie,J 
cause  des  petits  fuseaux  qu'ils 
ploient ,  et  qui  se  nomment  cann 

CinvKB   :  ProuoncialioD    picaidl 
pour  chanvre. 

C  «OURSIN  ;  I^  pays  de  Cahors. 

CioussAHËNTi  :  Cliaussure  ;  eA 


C*oussia>DO  :  Foulé  aux  pi«dj: 
cakatus. 

CioiissiCAB  :  Fouler  auxpîeiliid 
parlant  des  animaux,  ruer,  région 
jacr  ;  calcarc. 

CioUEAR  :  Persécuter.   Voyez  CiJ 

Caouzar   :   Chausser, 
bas,  des  souliers,  des  battes  ;c(]/cnD«) 

CiotizAs  :  Souliers,  chausses;  ' 
calcetts. 

Cap  :  Téle  ,  sommet  ,  faite ,  COI 
mencemeiil ,  bout ,  extrémité  ;  cùpf, 

Capage  :  Capitalion  ,  tribut 
posé  par  tète  ;  en  bas.  lat,  capoff 
île  capitatio  ;  en  anc,  Prov,  rn^^l^ 

Capame  :  Maisonnette, cabaDeja 
bas.  lat.  capaiia.   ^tycaCAïAM. 

Capas  ,  copiis  :  Grosse  tâle,bi 
léte;de  capui  :  il  est  oppose  à  d 


Capai 


:  Sorte  de  cb 


laperon.  j 


Capiiai.  ,  capdnu  :  Chef ,  seigoeâ 
nom  de  dignité;  de  caput. 

Capdalat  :  Titre  sous  letpiel  i 
possède  un  bien  ,  une  terre. 

Capdet  :  Cadet,  puîné,  cadet  j 
famille,  jeune  };enlilhomme,parii)> 
jiosition  II  ciip-itosttil,  l'alné ,  le  dK 

Cap-ii'uomi  :  État  et  condition  dl 

Cap-dukil  ,  cup-deulh  :  La  pri* 
cipalc  maison  d'un  domaine  ,  d'D 
lief,  tour  seigneuriale,  qui  appir 


CAP 

ent  i  l'aîné  par  précipnl  ;  de  capi- 
tStun  ,  en  bas.  lat.  capdolium, 

Ckrs  :  Gros  manlrau;  dfcopeila, 
Wc  qnr  t'élofTe  éioil  de  poil  de 
fciiTC.    Vqxrz  CittAU  et  Chipk. 

C4PE  :  Conduil  dVaii  ,  canal. 

CirscEum  :  Volcar,  rrcors  ,  aide 
ie  ierpcnt  ;  de  capessere. 

Ck»%t. ,  aipi-oii ,  rappel,  ehaprl : 
Vn^tAa;raptdulumi  enh.  hr.cal/cU. 


e  bel  cappei  ruu»je]. 
Wi.jirt^Mtiar.  liv.  %,ftil.  55 ,  y. 
capelant  :  Prêtre,  cha- 
|ri«n ,  abbé  ,  enfin  toule  sorte  d'ec- 
huitir|ues  séculiers  ;  capetlanus. 
CuxLEKiE  :  Cbapriie  ,  béntificc 
■^r  ;  PII  bas.  lai.  rapellania. 
n»»ïLr.r  :  Cliapekl; petit  cliapeau. 
''iriLtiir.  :  Chapeau  de  forme 
um«  de  petit  bord  (jue  portoïent 
>;^>  de  basse  condition,  comme 
^i>pa^saiis,  messagers;cba|ieau 
liage  des  soldats  ;  et  lam- 
que  les  chevalier!  portoient 
Inir»  tHcs  :  homme  de  capeline, 
hardi,  téioXn  ;  capellinit  ;  ta 

[KCK  :  Ëspi-ce  de  casque  ,ar- 

.  __JLtK.  foyez  CtrKLEKiE. 
WtiMtLKn  ,  capelan.  V,  CiPEt.Ait. 
lUm-vcMs:  Chaperon;  de  Cf7/jyfa. 
fCifiaoïï.   Voyez  Cut^iiiioii. 
ItUnr,    eopcf  .- Télu  ,  opiniâtre  , 
«  iMe  ,  petite  cervelle  ;  de  caput. 
iLoKYEK  :  Veier,  tourmenter, 
CuuDLX  t  capieus  :  Chapeau. 


CAP  SU 

Cafidx»,  capiilies  :  Vases  sscrét 
pour  les  sacrilices  ;  capeJo  et  copiu 

CiPiLAiBE  :  Scapulaire. 

Civil  LOS  ISTK  ;  Qui  blanchit  les 
cheveux ,  qui  concerne  les  cheveux  ; 
capUlant. 

Cipiol:  Chef, capitaine;  capitatis. 

C*PiscoL,cn/j/jco.r.-Maitred'école, 
doyen  d'un  chapitre,  grand-chantre  ; 
caput  scholœ. 

CiPiTtCE,  capitmnage  :  CeR%&h 
au  seîpiiipur  chaque  année  par  ses 
hommes  de  corps  icapilatio;  en  bas. 
lut.  capitanagiuin. 

CiriTAin  :  CouTeroeur  ,  capi- 
taine ,  commandant  ;  en  bas.  lat.  ea- 
pitanciit  ;  de  caput. 

Capitimé  :  EntrepreoeuT ,  fer- 
mier; de  capilalii. 

CipiTEAti  ,  capilau  ,  eapitel  :  Ca- 
pital ,  bien-fonds ,  avoir  ;  couvercle , 
le  haut  ,  le  faite  ;  capîtalii ,  de  caput. 

Capitf.le  :  Chapitre  ,  lieuoùs'a*- 
sembloicntlesclianoineset  les  moines. 

Capitol  :  l-e  point  principal,  cha- 
pitre ,  assemblée  des  principaux  ba- 
bitansd'unevillc.  Foyez  Cap-dukil. 

Capi-toliek  ,  capituleur,  capUul- 
lier  :  Ca[iitoul ,  échevin. 

Capitonbk  ;  Mettre  son  chapeau 
sur  sa  téie. 

C*prrouL  T  Lieutenant  de  police, 
ou  consul  de  Toulouse  ;  de  capilu- 
lum  et  capitulariur. 

Caplf.  ,  capieis  .-  Combat  àl'épée. 
f'ojei  Chaple. 

Dr  dari  i  ni  grint  lance!» 

Et  d«  lancci  grnnt  boulri* 
Et  d'ïiprct  grinl  capieis. 

Roman  du  Snit. 

Caploiè»  :  Combattre  ,  frappet^ 
avec  l'éjiée  ;  capulare.    Foyez  Cqa- 


Capfe  :  Chappe,  chaperon  ,  capu' 
chou  ;  voûte  ;  capitium  ,  cappa;  Cit 
bas.  lat.  capiduiuM, 


3i4  CAR 

CàscrE  ;  Charge,  fardeau  ;  en  bai. 
lat.  cargia  ;  et  charge ,  imposition , 
redevance. 

Cakuob  :  GroKe  toile,  serpilîére , 
canevas  et  charroi.   foyezCLntt.. 

CiBiÀJHB  :  Train  de  grand  sei- 
gneur. 

Cabibibi:  Charivari,  linlamarre, 
tapage ,  grand  lumulic. 

CiBiER  ,  caroier:  Voilurier,  char- 

e,  charrier  ;  ce  mot  s'est  dit  aussi 
de  carder. 

1  bira  qnr  il  loloil 

riUc-Hardoum,  Ma.pl.  Î5. 

:  Le  dixième  de  la  dîxroe 
qu'on  donnoit  â  celui  cjui  la  conduis 
soit  B  la  grange  du  décïmaieur. 

Ci.BlTiTir ,  carilatii'e  :  Charitable, 
en  bas.  lat.  ceaitaderiux  ;  en  anc. 
Frov.  caritadié,  cariiadous. 

CïBiTË  :  Le  fin  du  marché. 

Cabiteii  ,  cartté  :  Charité  ,  con- 
frérie ;  charhas. 

U>i>  parUDl  kc  caritm  ta  [dinteii  du  U 
loi ,  Il  g*riUi  lote  lu  loi  en  l'aïuur  &t  Dcu  e[ 
del  proimc,      S.  Grégaire,  tiv.i.fol.  i34. 

CiBLiir,  carijr  :  Petite  monnoie 
qal  étoit  en  usage  dans  la  Navarre    . 
et  le  Bigorre. 

CiBME  :  Versification  ,  poème  ; 
carmin  ;  en  bas  Brct.  carm  ,  garni  ; 
iniint  Carme,  le  mont  Carmel ,  mons 
Carmelus. 

CiBRiciÉ  ;  Cruel ,  brutal. 

Cabnil,  carn  :  Chair,  viande; 
temps  où  il  e;t  permis  de  manger  de 
la  viaiide  ;  c«ro  et  carnalis. 

CAnNÀLADt:  :  Le  cliarnage  on  la 
diime  des  agneaux  ;  tribut  que  les 
bouchers  payoient  eu  viande  au  sei- 
gneur de  la  terre  sur  laquelle  ils  de- 
uieuroient  j  carnalU  et  caivi  cnProv. 


CAR 

Cabkalemeht  ,      carnelemei^: 
Charnellement  ;  carnatiler. 

CiBKALEa  :  Tuer  du  bétail  pofl 


,   earme  :  Charme  , 


C*B 

niatix  ,  cartiiax ,  carnai  ,  quarniaB, 
qriarniar  .-  Créneaux  ;  ouTertiua 
ménagées  dans  l'épaisseur  des  mnli 
pour  tirer  sur  l'ennemi  ;  en  bas.U^ 

quarncUus. 


U  Iiphf  ^ 


I  qne  le  Hsr  * 


t  ville  defTcBdatdCK 


n  pauQuci'l.      Joinvillt 

Cahmieb  :  Boucher,  charcalîa 


L  général ,  Tend  de  , 


Roman  dt  Charîlc,  strapht  ib 

Cakififès  :  Inquiétude, 
ment,  supplice 

Cabhiquet 
viale ,  plaisant 
badinage,  railli 

Cabhok  :  Ancienne  arme  des  FnM 


,  goguenardcrisf 


Danser,  se  divertir. 
,  carongne  :  Charogi 
cadavre;  de  earo  et  Aerwlens. 
C>r  i'at  birn  dirr  à  loni  uni  gloïc, 
Qnc  ranignc  «st  d'ordure  «nclotc  , 

Le  Depûemeal  du  Corp. 
Cakoib  ,  caroiige  :  PlacCi  proB* 
nadc  pré»  d'un  village. 


CAR 

C1K01.X,  e«roUe.*D>nM,  concert, 
uemblée  ,  dirertÙMiiieiit  ;  de  cho- 

C&KOLKK,  caroier ,  carolier  ;  Dan- 
tr ,  *e  divertir ,  mener  nue  vie 
oyease ,  faire  de  U  miiùqae  ;  choros 
fâeere  ,  agere, 

Câkollevs  :  Homme  de  plauir, 
]w  aime  et  ne  pense  qu'à  se  divertir. 
CiKOLOt,  ifam&w- MonaDÎefabn- 
qaée  tous  Charles  tiii,  marquée  d'un 
J,*tqui  Taloît  dix  deniers,  ou  deux 
Uauci.  Voici  ce  que  Hicole  GîUeï  en 
lildans  la  vie  de  ce  Roi  : 

Il  ■'(■  ilU  Irdll  roi  Cbirlei  vlilttr  un  ^»^^ 
hKcirdic  où  il  fut  hoaounblcuieBt  reça, 
«il  fain  ■OBSOT*  d'argent  noanllc ,  àt  dix 
4aiB1  !■  pjcf»  f  qu'on  ippellc  karohtM, 

11  j  avoît  aussi  en  Angleterre  une 
«ooDoïe  de  ce  nom ,  laquelle  étoil 
^V ,  et  taloit  1 3  liv.  1 S  sols. 

ICitoH  :  De  la  brique. 
CiioTTE  (retourner)  :  Changerde 
~  ni  ;  en  bas.  lat.  caravisa. 
Citocsss  :  Débauche  à  boire. 
CiiouMEB  :  Boire  abondamment. 
CiiptHT  :  Hachis  de  carpe. 
CtiFCHTEMEHT  ;  Charpente ,  bois 
hsnnblé  pour  la  cons traction  d'un 

MM. 

CitrEHTJEB  :  Charpentier ,  me- 


CAR  »iS 

tem  ;  part  de  vendange  dn  proprié- 
taire d'une  TÎgae,quien  partage  lea 
fruits  avec  son  vigneron. 

Casquais  :  Carquois  ,  sorte  d'ar- 

C*aQiiE  r  CSiarge,  poids;  en  bas. 
lat.  cargia. 

CiBBiiBOL,  earmirou  .-Chemin, 
sentier  ;  en  bas.  lat,  et  en  anc.  Prov. 


CiBniQtrB,C[irïi(«Ae.- Barque,  na- 
celle ,  b&tîment  de  mer  ;  caravcUa  j 
en  b.  lat.  carraca;  en  Basq.  earaliella. 

CiKHR  :  Haut  de  lu  forme  d'an 
chapeau  ;  quadrans. 

CiBBK  ,  caire,  carré  :  Char,  ch»- 
riot  ;  carrus  ;  en  bas.  Ist.  carerium  ; 
en  Ims  Bret.  carr. 

CiBBBiu  :  Sorte  de  mesure  à-peu- 
près  de  la  longueur  de  l'aune  ;  outil 
de  tonnelier;  tarrîère. 

CiBHECT  :  Impôt ,  droit  £t  trans- 
port ;  lie  carrucariut;  en  b.  I.  carrectfK 

CiBBE-pEU,  cerre-feu  ;  Codvre- 
feu. 

CiBBEicNoif  :  Cachet  ;  armes  » 
sceau  ,  empreinte. 


gommdt  Oarùt.fil.  ii6. 

CktrKHTiEks  (rouges)  :  Le  feu. 

t»rEK  :  Viande  ou  poisson  mis 
■  lachis  ;  carpcia. 

'EB  :  Pincer ,  comprimer. 
'lEBK  :  Réservoir  de  carpes  et 
•mires  poissons  ;  de  cjuyic,  qui  vient 
^  typronut  on  de  carpio. 

CiiriTE  :  Tapis,  sorte  de  drap. 
CiiroT  ,  carpoute,  quarpot  :  Im- 
*t  jur  le  vin }  Jni  carpenrli  j>ar- 


riax ,  garât,  garot , garreau ,  garrel , 
ijtiarrel,  quarriau ,  quarriax  :  Flèche 
dont  le  fer  a  la  pointe  triangulaire, 
gros  trait  d'arbalète  ;  en  basse  lat. 
qitarellus ,  quadrillât,  earreltus i  eu, 
anc.  Prov.  cairèl. 

QuiconqDn  e>i  mclùen   i   Pirii ,  U  pnrf 
flirt  in,  qaarr'uuix  el  fleirhH  de  tel  fut 

CM,  nu  d'un* ,  CL  puel  empeucr  k-.  quarriaut 

on  d'uiirri. 

Eitabliisemeiit  dei  Mairitn  de  Paris. 

CiRBEi.  :  Place  puhliqtte. 

Caemeleb  :  Garnir,  fournir,  meu' 
bler ,  munir ,  assortir. 

Carbeticb  :  Droit  sur  les  cha- 
riots ;  en  bas.  lat.  carrecta. 

CiRBïTE  L  Vilebret^uin  ,   vrille  ■ 

4 


CAR 

1811(71!  :  en  Pirardie ,  on  dit  canette 
pour  voiture  ou  charcelle  ;  en  bas. 
\Vi.carrcta,currecla, 

Cabiiib  1  CalafalquR ,  cénaiaphCi 
décoratiuii  fuiit-bre,  sarcophage. 

CiBBot ,  cariere ,  carrière,  earroy: 
Rue,  place  publique, chemin,  ronle 
où  passent  les  chariots  ;  carreria  ; 
en  ProT.  carieiro. 

CAKBOLEk  :  Sauter,  danser-  l'oyet. 
CAHOLza. 

CiBBON  :  Charron, artisan  qni  fait 
les  trains  de  charrettes  et  de  chariots  ; 
earrorum  Jaber,  carmcartus. 

Cabbos  :  Chariot  qut  portoit  le 
principal  ëlendaril  de  l'armée. 

Carboveil  ,  carrou^c;  Carrefour. 

ClBROUsSE  ,  carrous  :  Inlcmpé- 
Tance ,  dëbauche  ;  manière  de  boire 
m  l'allemande. 

C1RBUB1.B  :  A  proportion,  au  marc 
la  livre. 

C*BTiBLE  :  Porte-feuille  et  sac  de 
cuir  dans  lequel  les  écoliers  mettent 
Jenrs  livres  ;  cartobolus. 

C±KT^t.,  carta/'rou,  cailel:  Mesure 
de  vin  qui  répondoît  à  la  pinie  d'au- 
jourd'hui. 

CiBTABENnRK  :  Mesure. de  grains 
qui  équivaut  à  la  quarte. 

CiBTis  ;  Flèche,  javelot. 

CiBTEL  :  Mesure  de  bled  qui 
change  de  capacitR  suivant  les  lieux 
où  l'on  s'en  sert.  Dans  une  pariîe  de 
la  Champagne ,  le  quartel  est  la  qua- 
trième partie  du  seplier;  en  bas.  lat. 
carletlus. 

CinTF.LÉE  :  Quatrième  partie 
d'un  arpent. 

CinTEBiEB  ,  Cartier:  Geôlier,  et 
inlirme ,  qui  ne  peut  sortir ,  qui  est 
enfermé  ;  earcerarius. 

CABTiPfcL  :  Cartel,  ou  étiquette 
qu'on  allat-he  sur  un  sac  des  pièces 
d'un  procès  j  caria  el petits. 


CAS 

Cabtos  :  Charretier. 
Cihtrk:  Prison;  career, 

KeriirfdiiDkrfkeitiiPpmiBrAinttiiirf 


..i-g,  -..irfD.rN.  k.  Il  Sîr. 

K<-1f  ,  ti  moi  lifllrrut  de  11  miln  d'End!, < 

de  tcHd  l^flEmtf!  del  popic  dtiA  Jiiïi. 

S.  (Mgaire  ,  lif.  a,  cuL  I. 
Qnid rrgagiiBdde ÂpoiloloPefn  a 
fit,  dhm  de  circdrt  ab  unfrtlo  ec 
Quid  ad  je  rtmriui  dixU  !  . 
guia  miiit  Dnminiii  Angelam  iiium,  el  €rm 
me  Je  riuuiu  Hrrodis,  ildecinnirxpaatati 
plebù  Judawam. 

geolifl 


iIoairigourTIiitbiuti.eiindeelMrâHili 
«rbe ,  magre  ti  dririrn^.  Qiuôt  11  Dana 
il  ,ii  Ir  dimandi  dont  il  F&inii,ct  qii 


CinTiiLAiHKS  :  Papiers  lerriend 
églises,  espcees  d'archives  oii  s 
conservés  dans  des  registres  I 
rharlres  et  les  aulrrt  ëcriu  ùmpo 
tans  ;  de  chartalarium. 

CmuicB  ;  Droit  dû  au  MÎgn 
par  ceux  qui  ont  des  charmes. 

Cibi;e  ;  Charrue  ,  inatrnincnt  A 
labouieor  ;  ctirrura. 

Càbuk,  carnée;  Terrein  qn'M 
charrue  peut  labourer  en  un  a 

CARtrK^TKB  ,    carventer  :  '. 
rudement  ,    accabler   quelqu'un  d 
travail ,  de  peines  et  de  fatigue*. 

CiBY  ;  Cri  des  Boulenois  poarn 
ter  à  courir  sur  les  percepteur!  q 
le  peuple  regardoit  comme  clrs  gc 
injustes. 

Cas;  Chat , animal  domcsiiqueqi 
est  ennemi  des  rais  et  des  soi 
bas.  lat.  catus,  cattas  ;  en  basBiij 
cal,  caz;  en  liai.  giiUo. 

C*s  .-   Brisé,   rompu,  casse;  4 


CAS 

■pe 

terme ,  métairie 

maison. 

bitat 

on  ,  placf  Tague  ou 
e  maison  on  faire 

l'on  i>*ut 
in  jardin; 

Cukt. ,  rasalier  ;  De  maison ,  qui 
rde  la  maison  ;  rayani.s. 

Cx«»i.i  :  Serf,  homme  cjui  lirpenil , 
àctt  atUcfaéà  nne  métairie. 

Cuii-tt.  :  Petit  batsin ,  etpèce  de 
Mil  plat. 

CismiEn  ;  Homme  qni  reste  tau- 

■K  à  la  maison ,  qui  est  paresseiiT 


CutQDin  :  Camisole,  petite  rasa- 
it l'u&age  des  femmes;  de  coin- 
fuu ,  selon  Borel  ;  et  de  sagum  ,  tu- 
filM/n ,  sniiant  Monei. 

CiM:**EL,  tasrai'eou  :  Grelot, 
vnnclle,  hochet  d'enfant. 

Cisccn ,  eascans  :  Chacun ,  eeluî- 
I  .  rilui-là  ;  qaiiquc  unat. 


adu  Bou,fiil.tZi,  r: 
n ,  habitation  de  pay- 

iroBMC  :  Lieu 


CAS  4Tt 

plicalion  dans  la  citation  qut  suit  ; 

Pour  'OU*  dogacT  enlendre  qiiVlle  ilioM 
cit  ubg  caiùrr,  c>»l  ung  g.rdï  nungier  fa 
Il  ra^on  d'une  liurhc  ,  loug  et  «Iroil  pour 
nitoa   et   ttrt  praConf ,  où  l'on  muxr  In 


T  :  Terre ,  chiileau  tenu 

I  certaines  comlitions  ; 

,  dnnntre  ,    habitation  ;  de 

[ixm  :  Habitant,  domicilié  i 


«BUT   :     ranier    ou    corbeille 
3  quoi  on  met  le  lait  raillé 
tûn  le  fromage  ;  de  caseiis. 

,  ckasicr :  Laiterie, 

D  fait  le  fromage  ,  garde- 

a ,  caseale.  Une  de» 

S  Dou>  «a  donne  l'ex- 


Cashird  :  Flatteur,  adulateur. 
Voyfz  CiGitiRD  et  Cighihuieb. 

Cisiià«DEn  :  Aduler,  idolâtrer. 

CiSQUE,  cat^Kf ( ,■  Arme  défensive 
qui  couvruil  la  t^te  et  le  col  du  ca- 

CissinE  :  Conte,  mensonge,  flat- 
terie; de  casses ,  fileti,  ret». 

Cassaïbb  :  Chasseur,  foy,  Caczok 
et  CicuiER. 

CtssAL  :  Place  vagne.  Foy.  CuiL. 

CissiniEB.  yoyei  Cisehikb. 

Casse  ;  Poêlon,  casserole  ,  chau~ 
dière;  ea  bas.  tal.  cassa  ,  de  capsa. 

Came  :  Coffre  de  bois  ,  cassette  ; 
châsse,  reliquaire;  capsa. 

Pmtrei  In  doii  noW  ({nni  f*ii 
D<  TCHU,  ri  «trc  «uti  M* 
CoD  de  rcliqn»  plrinc  casu. 
De  curilï  ptuliu  et  pirr>ii. 

Roman  Je  Charili ,  strophe  71, 

Casse  :  Chêne ,  la  noii  de  Galle  ; 
en  Prov.  rassaiio ,  cassanolo. 
Cassf.mat  ;  Jeune  chêne. 
Casseribb.  foy.  Casekisr. 
Cassekom  :  Espèce  de  poisson  de 

Cassik  (mont)  :  Le  mont-CassJn; 
Cassinus  mons. 

Cassine  :  Maison  de  campagne; 
hermitagc ,  lien  solitaire  ;  en  bas.  lat. 

Cassoata  :  Nom  qu'on  donne  aux 
chênes  dans  le  comté  d'Armagnac, 
/'o/.  Chaoihk. 

CAS50L:Lt'preus,snjetà  la  lèpre. 

Cassok  :  Le  quart  d'un  arpent  de 
terre  ;  inottf  de  terre. 


À 


sau  C  A  U 

CattOz  :  Machine  de  guerre. 
Voyez  CiTiPDLTB  ,  Càtiye  el  Chas. 

Catus: Ta», aventure  ,  taiK\casiis. 
Cau  :  Chaud,  chaleur;  caUdus , 

Cadblb  :  Chaux  ;  pierre  calcinée 
dont  on  fait  du  mortier;  calr. 

CiiuBBE  :  Contenir ,  arrêter, 

CAttCAnotae  :  Soi-le  de  vaisiean  , 
lotte,  cuTelle  à  fouler  le  raisin  av^nt 
de  le  jeter  dans  la  cuve. 

CuiCRKAiiaR,  cAaucrmnrrp:  Op- 
pression qui  advient  en  donnant  ; 
cocheraar;  de  calcare,  presser,  fouler. 

CàUCRUEitTE,  caucéemmie  ,  eaa- 
chemeitte,  chaacemente .-  Chanssure; 
ealeeamentum. 

Càucek  ,  cauchcr:  Chausser;  cal- 
ceare 

CiiicES,  rauches  :  Brayes,cnloiles, 
bottines ,  chaussures ,  bas  ;  calcca. 

Cadch  :  Cliaui  ;  ealr. 

Cadche:  C lia uaaure,  chausse,  sou- 
lier, bas;  calceus. 

Cadchemerte  :  Chaussure. 

Caucbeb  ,  cauchier  :  Chausser  ; 
eaiceare, 

Cauchek  :  Ranger ,  mettre  en  or- 
dre,  lasser. 

Cauchetikb  :  Marchand  ,  ou  fai- 
■cur  de  chausse 9. 

CAVCHiiv  :  Chaussëe,  chemin. 

CàDCHiEH  :  Soulier  ;  et  chausser  , 
pa*er;  d'oii  cauchicur ,  paveur. 

CAtciAOE.cnBcAirtge.- Droit  qu'oij 
levoit  pour  l'entretien  des  chemins. 

Cai;coibe  :  F6te  de  village. 

Caude  :  Chaude,  brillante;  cn/(V/a. 


Cir  pir  droit  ronl  luiurijer. 
Disl,  Je  Calon ,  par  Adam ,  tir.  4- 
CAunEMELLE  ,  caudeniellée  :  Vive 
querelle  :  batterie  de  gens  échauffes 
par  U  colère. 
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CAnDEBKTTB  :  Pelïlc  chfludint, 
chaudron  ;  ca^o/ûi;?) ,-  eu  bas.  ^tt^ 
caldaria . 

Civitv.tMV ,  caudron  :  Prononci|i 
tion  picarde  pour  désigner  un  dus] 

C.AitDESTBEPE  :  Chicndcnt. 
Cauuice  ,  caudicie  .-La.  tiged'i 

Cauiiiere  ,  cauldicre  ;  Vue  ci 
diére  ;  caldariiim, 

CAiiunKLACH  ,  caadrelns:  Cui*te 

Caudselier  ;  Chaudronnier 
homme  qui  parcourt  les  villes  i 
villages  pour  vendre 
der  la  vaisselle  de  cuisine.  Dans 
provinces  du  Midi,  ils  te  »ervent 
core  d'une  syrinx  ou  Qùtede  Pi 
pour  s'annoncer. 

C*L-nuns    :    Exiréroités   des  i 


:Chat 


cluDi  drl  rrount ,  it  nt  rccaîf  si  ni  bm. 
BibU  liiic  Levit.  eh.  i%,vtn.k»- 


!  cteidtiint  fîË , 


yitf  de  cujut  eapite  c 

indiaeu.-rliiàfron 


C4VFF0TB  :  Chaufour;  d'où  eat 
fourer,  construire  un  chaufonrj 
cauffourier ,  chaufournier,  ouvrit 
qui  fait  ja  chaui. 

C*i!i.  ,   eiiulet ,  chaut  ,    chtuii» 
Chou  ,  plante  potagère;  cautit; 
bas  Bret.  caul  ;  en  Prov.  eaute  ; 
Ital.  el  enËsp.  caulo. 

CArL-cAPcs  :  Chou  cabus. 

Caulte  ,  cault,  c/iul  :  Fin,  nu^i 
artificieux  ;  caalus  ,  de  c.aeiUalor. 

Caultelle  :  Artifice, ruse,  ËnetiQ 
Aecaiiltta. 

Cause   :  Caverne  ,    lieu    creni* 
t'oyes  Cavée  et  Cavemie. 

CAVniT  :  ïréiiassé,  mort^ui  afilj 


CAV                   ait 

Cxvr  :  Coup  ;  à  cet  raup  ,  pour 

C*tiTEiK,  cauie/ée,  eauteleu,cau~ 

rtl*  foi». 

Ulfur,  eaatelcii.r:  Homme  ou  femme 

CtcpEi  :  Tailler ,  couper. 

dont  l'esprit  est  rempli  de  ruses  et 

dvQui.Ttxnt,,cauraalde,caaresse: 

d'artifices,  fin ,  rujë  ,  adroit  ,  spiri- 

tordére.  Foy^z  Oraddesïe. 

tuel  ;  en  ProT.  catioa. 

Ciums  :  Chêne; de  qitercus. 

CiUTELLE   (en  Prov.   eaatello): 

CiUBETiGK  :  Courtage. 

pris  en  mauvaise  pari ,  ce  mot  veut 

CkCiETiEB  :  Courtier  ,  celoî  qui 

dire  ruse  ,  finesse  -,   de  cauleta  ;   et 

lui  !<■  commerce  avec  la  marchandise 

lorsque  c'est  en  bonne  part ,  précau- 

^'du lui  confie,  fnyei  CortlTlKft. 

tion  sage  el  prudente. 

L.t««ï  ;  aialeariM/o/-. 

CiurRLLEK  :  Agir  avec  trop  de 

titï  :  (rime)  :  Coups ,  action. 

précaution. 

H'  Dit»!  qod  rauf  du  thrullti 

CiuTKitEKT  :  Aïec  prudence  et 

<kii  csui  lï  proom  lurge  el  lier 

circonspection. 

UitijB»  Wi  cala  or  tu  feriu 

Cautillkusemeht  :  Cauteleuse* 

l        T»i  JdbduI  de  dciu  l'uD  enti» 

1        Qui  Jt  tïDl  DC  doata  IreocULer. 

ment,  avec  ruse. 

1    Uiurtre  Jh  Krclui  lie Molitns ,  ttnip.  107, 

C1VT10N10E  :  Cautionnement ,  as- 

1     ^jnr  de  S.  atanm ,  gui  partagea  ,m 

surance  ;  de  cautio. 

■     mt/ueau  <n^  un  pauvre. 

CiUïES  :  Cave,  creux,  enfonce- 

1 Çioi ,  ehaux  :  Ceuï  ,  Celles. 

ment;  cat'um,  cavea. 

1  tu*),  lÎMz  c'auf  .-  Qu'aux  ,  que 

Ç*ux  :  Ceux-ci,  celles-ci, ceux  là. 

U... 

C&viOK   :  Capitalion  ,  tribut  im- 

1 Céu)  :  Chauti  ;  calidus  ;   cliaux  , 

posé  sur  les  personnes  ou  sur  les 

*■ 

bien». 

"    Cici  :  Cai,coUum;  chauve,  catvus. 

Civiiif  T  Jeu  ,  ou  espèce  de  Jollo 

CuiiB  ;  Meirre  en  cause,  accuicr. 

qui  se  faisoit  le  jour  des  brandons  , 

Cust ,  liiez  c'ausi:  Qu'aussi. 

parce   qu'elle  s'exécutoit   dans    une 

Q««  )<  iM  Ti  pcmlu  .u  fDiI 

plaine  :  ce  mol  signifie  aussi  chemin 

Ctù^  caïui  pcodrF  me  deuil. 

creun,  vallée,  ravée. 

CiviL  :  Un  cheval ,  une  jument  ; 

ÏCiGSiEx   :  Chaussure,  bas,  sou- 

vaballus;  en  bas  Bret.  canal. 

ma.  rorei  CïDCHE. 

CivïLiiaii  :  Armée,  troupe  ds 

fCiCME>EiiTE  :   Chaussure;   cal- 

cavulerîp. 

Iknenurn. 

CiTtLcADA    :    Une  chevauchée  , 

F       1  rA|Hi«IaIUe  Teul  *Ili?r, 

service  militaire,  droit  qu'avoit  un 

seigneur  de  place  de  se  faire  suivre 

Copumi  je  ne  doi  coaieoir: 
A'j'tuc  nui  ioIdI»  YCDir, 

à  la  guerre  par  ses  vassaux  montéi 
a  cheval. 

CtvALEKissE  :  Éeojer  ,  maitre  da 

L-,H  ne  feruil  Iwï.n.  n'hoiuel, 

;c  Ml  BOnll  bien  lo»  le<  cr.enlDi. 

manège;  en  anc.  Pcov.  cavalgaitor , 

Roman  du  Jtenard. 

cavalier ,  homme  qui  monte  à  cheyal. 

1   .oï*tT  :  Cachot,  prison  noire  et 

CAïitET ,  i^eyalet  ;  Chevalet. 

■     ■  'jre. 

CivALtEB  :  Battre,  Taincre,défair« 

If  CiUT,  eauUe ,  caute  :  Plein  d'ar- 

en  bataille;  en  anc.  Prov.  cavuieriur. 

mee  et  de  fourberie  j  et  «âge,  pru~ 

faire  la  guerre. 

lot  ;  de  taumi. 

Cavaloi  :  Petit  dieval  j  petite 

J 
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monnoîc  fabriquée  sout  Louis  xii , 

qui  Tttloit  six  ileniers. 

CjkvtnAS  ;  Trou  ,  creui,  vallée. 

Caviu  :  Clieval ,  ou  mulet  ;  ca~ 

CivB  ,  eaveue  :  Le  chat-huant. 

Cavecskoi.  ,  caveeheux  :  Cheval 
qu'on  tient  par  le  licoL 

Cltzchieke:  Un  licol,  une  longe. 
Voyez  Ckeïebche  et  Csevesthe. 

CiT^K  :  Chemin  creux  ;  de  cavea. 

CiTKi.  ;  Chevillt  (le  bois  ;  eavilla. 

CtTELLATioK  ,  cavellacion  ,  cavil- 
lation  :  Ruse,  finesse  ,  adresse  ,  sub- 
tilité ,  mauvaise  dispute  ;  cat-tUatio. 

Rout  dcRcDdani  qiirlcBiimf,  oalc  Hcrc, 

on  par  pouur  ou  par  ■ucune  caytUalion  not 
ib^ii  apijcr  Rntcndc  ta  rcpoti. 

Joiapiilc ,  fit  de  S.  Loua. 

Catebhk,  cah'ane ,  caune  :  Ca- 
Teme  ,  cave ,  lieu  bas  et  creui  ;  cn- 
pea,  carerna  ;  en  Ital.,  enEsp.et  en 
fiasq.  cai'eina,  et  en  b,  Bi'et.  cavarn. 

Cayek  ,  cavalier,  cavier  :  Cheva- 
lier, vassal  qui  sert  avec  ses  chevaux, 
lin  seigneur;  en  bas.  lat,  caballarius, 
eauallarius.  J'ajoute  ici  le  sentiment 
et  l'article  de  Barbazan  sur  ce  mot  : 
il  m'a  paru  trop  curieuï  pour  l'omet- 
tre; son  intérêt  me  fera  trouver  grâce 
SUT  sa  longueur. 

Caveh  ,  rnivVr.  Rapieau  ,  après 
avoir  cité  plusieurs  articles  des  cou- 
tumes d'Ac»  ,  la  Bourt ,  Solle,  et 
Bèarn  ,  dit  que  les  seigneurs  caviers 
sont  ceux  auxquels  les  cens  ,  rentes 
et  devoirs  fonciers  sont  dus  parles 
tenanciers,  et  ont  connoissance  et 
justice  basses  et  foncières  entre  leurs 
hommes  et  leurs  héritages, des  emen- 
des  envers  eux,  et  des  chemins  privés 
de  vouin  à  voisin ,  entre  leurs  tenan- 

Suivant  la  coutume  de  Caussade 
fil  P^gord,  rcdigce  par  les  comtes 
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de  Périgoril  en  i3ofî,  1a< 
partie  des  Mss.  de  Cglbert 
à  la  Biblioibèqne  Impérial 
con  lien  lient  les  anciens  lim 
sons  de  Limoges  et  du  Péri 
est  dit  :  Que  les  cavien  soni 
tiennent  des  terres  et  fiefs 
tement  du  seigneur  de  Cai 
qu'ils  sont  au-dessus  de  ta 
très  sujets.  Voici  comment 

"  Les  caviers  de  Caussad 
tenir  leurs  hommes  et  leurs 
tous  leurs  droits  bonnemei 
cliement  dans  Caussade  et  ( 
la  même  manière  que  Icni 
cesseurs  les  ont  cy-devant 
on  ne  doit  pignurer  à  auci 
sa  maison,  ni  ses  meubles,  n 
tail  ,  s'il  n'y  a  instrument 
(litre  avoué  el  non  contesi 
nous  avions  clam  de  cai-ier 
tre  home  ou  femme  ,  devoi 
cer  le  dam  à  celui  de  qui  : 
et  s'en  puet  conseillier  avei 
la  part  de  qui  il  est  fait  », 

Et  par  un  autre  articli 
même  coutume  ,  il  est  tri 
ment  dccîdé  que  les  cavier 
chefs  et  les  ]irincipaus  ba 
Qiussade.  Nous  devons,  dii 
de  Périgord  ,  seigneur  de  ( 
dans  cttte  coutume  ,  avoir  ; 
de  Caussade  des  fourniers  i 
diers  à  nos  dépens ,  el  dev 
cuire  le  pnin  venta ble  au  sel 
l'autre  pain  des  caiiers  et  à 
geois   et  du  metiu   peuple 

Dans  Ragueau ,  M.  de  L 
ajouté  cette  note:ii  Selon  lai 
de  M.  de  Marca ,  dans  son 
de  Béarn  ,  iiv.  6,  chap.  aj 
cwer  vient  de  caballaritts,  i 
{ïoil  dans  la  bas.  latinité,  rji 
Ainsi  cahier,  carer  on  « 
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>prriiienl  un  vassal  qui  cluîtâ  son 
pjiieur  service  de  cheval. 
Malgré  la  consîdL'ratinn  due  à  ces 
ax  grands  liomniFS  ,  je  prendrai 
[tendant  la  liberté  de  dire  ici  qu'ils 
ta[  dans  l'erreur ,  ainsi  que  beau- 
□p  d'autres  auteurs  ,  sur  l'ély- 
ologie  du  mol  chevalier,  en  ic  fai- 
nl  Tenir  de  Li  basse  latÎjiilÉ  ca- 
Uaiiiu  et  caballtu ,  clieval  :  il  a 
rn  une  autre  source  ;  il  vient  de 
pat,  chef.  Je  me  borncrois  à  rcn- 
\yt  à  ce  que  j'ai  dit  sur  cela  au 
st  BicBF.LiEK ,  si  je  u'avoU  d'au- 
Fs  observa  tions  à  faire  sur  ce  mot. 
!  mot  bachelier,  en  fait  d'ariues, 
3X1  nn  apprentif  qui  en  apprenait 
mél  ier;  un  chevalier  étoituahoinme 
talemenl  instruit  dana  le  fait  des 
mes;  c'étoit,en  uq  mot, un  vrai 
ldal,etqui  mfme  commandoit  aux 
Ire».  Tous  le»  anciens  traducteurs 
ml  jamais  traduit  le  mot  laliu  mi- 
qu«  par  celui  de  chevalier,  et  le 
it  miljtia  que  par  celui  de  chevale- 
.  S.  Bernard  ,  dans  ses  Sermons  , 
.  54  ,  /^,  dil  ;  Li  mullitudine  de  la 
•Valérie  de  ciel ,  loet  et  donet  glore 
ko  et  pars  as  homes  de  bune  vo- 
iteit.  Laudal  cœlestis  militia  mal' 
ido ,  datur  gloria  Deo ,  pa.r  ho- 
tùbus  bonw  voluntatii.  On  trouve 
ià  dans  -S-  Jean ,  ch,  i  g ,  verset  i  : 
Miquirs  pur  cco  Pilâtes  pristJliesum 
le  flaella ,  et  li  cfùvalers  plia  unts 
le  corone  des  espines ,  la  niistrent 
chief  de  luy.  Tuncergo  apprehendïl 
lotus  Jesum  et/lagellavit,  et  milites 
retrolci  coronam  de  sptnis  ,  impo- 
rruiU  capiii  ejut.  Et  même  clia- 
'.n ,  verset  33 ,  il  dit  :  Les  chi- 
tert  pnr  ceo  comme  il  le  eussent 
ici£é  ,  pristrent  les  vest«mens  de 
,  et  firent  quatre  parties  à  clies- 
n  cfiivaler  une  partie  ,  et  la  cote 
»  grt  U  cotte  nient  coniullz  par 
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emont  tissu  par  lot.  Milites  ergo 
ecirn  crueifirisienc  eum  ,  acceperunt 
vcstimertta  ejus ,  et  f  encrant  quatuor 
partes  :  urûcuique  mililî  partem  ,  et 
lanictim,  Erat  autem  tunica  iitcontu- 
tilis  ,  desuper  contexta  per  lotuin. 
De-li  on  voit  clairement  que  ce  (fue 
l'ou  appcloit  chevaliers  étoîent  les 
soldats  à  pied ,  et  c'est  ce  que  Pierre 
Berceurc  ,  Barnabite ,  et  prieur  de 
Sainl-Eloy,  traducleurde  Titc-Livp, 
explique  disertcmeotdans  lalistedes 
mots  François  qui  n'ont  pas  de  pro- 
pres en  latin.  Chevalier  et  chceau' 
clieur  ont  cette  différence  entre  les 
Romains ,  et  par  la  manière  de  par- 
ler en  cestlivTe;carcAevrtZ(errcesoiit 
ceux  qui  estoient  gens  de  pié  endoc- 
trinez en  l'art  de  cAfi^cn^idesquiel» 
esloîcntlesIégionsdesRomains,etpar 
lesquiels  estoient  faille  l'avani-garide; 
et  faisoient  leurs  batadies  come  font 
aujourd'hui  les  sergens  ou  brigaus; 

ballotent  plus  â  pié  que  à  cheval; 
mais  chevaaciieurs  estoient  ceux  que 
nous  appelons  gendarmes  dontï!  y 
en  avoit  souffîsant  quantité  toujours 
corne  six  por  doze ,  et  ceux-ci  n'es- 
taient pas  tant  pour  combattre ,  que 
pour  rompre  les  bataillesdes  cnemis, 
cIpourlesenchacierquandilfuioieDt. 
Ainsi,  soit  quelemot  decAei^/ierait 
signifié  soldat  à  pied ,  ou  soit  qu'il  alE 
signi6é  un  cbef ,  dans  l'un  et  l'autre 
cas  ,  il  vient  de  caput,  chef;  les  sol- 
dais à  pied  étoienl  toujours  à  la  tête 
des  armées ,  les  chefs  commandoient 
aux  inférieurs.  Le  chancelier  de 
France  a  encore  le  titre  de  chevalier, 
non  pas  parce  qu'il  va  à  cheval,  mais 
parce  qu'il  est  chef  de  la  justice.  Le 
premier  président  a  aussi  ce  titre, 
parce  qu'il  est  chef  du  plus  auguste 
tribunal  du  royaume. 

ik.  l'égard  des  mots  chevauefteurt 
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K          et  cavaliers,  il*  viennent  du  Laiin 

Cizes  :  Églises ,  ou  rhapetlesdo» 

■  '          caballuî.ioni  on  a  fait  cayalé,  parle 

□éeseubénéticealachai^edtlMU- 

'           cliangement  du  6  en  ïi  ;  et  de  ciipîfr 

Ire  tenir. 

on  a  fait  caiv'er,  jiour  signilier  les 

Cazins:  Céans,  ici,  ici  deduu. 

chef»  des  babilam.  f^oj^ez  BicHELtn 

CtzuriHA  :'Caduc,  qmapcrduia 

«CSEVALIE». 

forces  ;  ladueus.                              • 

Caïeue  :  Terre  sujette  au  service 

Ck  :  Si. 

d'un  caver,  ou  dont  le  mailre  est  un 

Cka    :    Maiioti,  endos;  rfl/a, 

vasial  qui  doit  servir  avec  ses  clie- 

c«r"//<,decflM. 

yaui  le  seigneur  dunt  il  relève. 

Ckau  :  Le  ciel  ;  ca^lum. 

CAvEaoH  :  Chevron  ;  décaper,  se- 

Ci>Aii :  Suif;  en  bas.  Ut,  mkjuic 

lon  Ménage. 

CÉAULi ,  ceah,  ccaaj:,  Ceai,  àUi 

C*VESTiiE  ,  ca>'elte;  Pendard  ,  co- 

Ceui, celles. 

quin  ,  qui  mérile  la  corde. 

Ce-ehor  :  Bois  souple  et  pliant 

CivETiKtt  ,  cavetonnier  :  Savetier, 

Ckc  ,  epj7  :  Aveugle;  Cflïcw. 

homme  qui  raccommode  les  souliers. 

Cech.n  :  Sequin,  moonoie  d"» 

CiviLLiTioi*  ;  Chicane,  détour, 

en  usage  en  Turquie  ,  et  valant  i 

raillerie,  sophisme,  ealomoie. 

peu-près  sept  livres. 

Càvili-kheio  :  Ruse ,  finesse ,  dé- 

CÉCITÉ :  Aveuglement ,  privafii 

tour,  fraude;  caeillatio. 

de  la  vue;  ccecîias ;  eu  >nc.  ttCH 

CAV11.I.KB  :  Chicaner,  railler,  sub- 

t^^hera, cë^éza. 

tiliser;  caviltari. 

Cf.  CUIT  :  Je  crois,  je  penwij 

CkviLLEUx  ,  cai-illè  :  Rusé ,  fin  , 

sui.s  d'avis  ,  je  m'imagine. 

■nbtil,  railleur,  chicaneur  ;  caviltalor. 

Ckoebie  :  Soierie  ,   m^cfauib 

Ovin  :   Vallée,   fossé,    chetnia 

CfcODLOB  :■  Acte  judiciaire. 

CivoiLLiE  :  Eau  trouble  ,  action 

Ckehs  :  Ici,  dedans,  en  cet  «■ 

de  troubler  l'eau. 

droit  ;  hic  inlùt. 

CjtTiDi  :  Jouets  d'enfans. 

Cayuaitt  ,  cajinent  :  Mendiant , 

mauvaise  odeur. 

Ceokail  :  Chambre  basse,  saH»! 

Ciïoif ,  lise»  tajon  :  AieuL 

manger  ;  cœnaciUum. 

Unolol  II  Lou  Roy  Bcl.aig», 

Ceiasist  ;  Ceignit  ;  du  verbe  ceiê. 

Où  «l-il?  où  c.t  son  (ajon^ 

.Ire.                                                       1 

f'ilbn. 

Ckist  :  Lange  dont  on  ceint  ii( 

Caïr  :  Tomber  ,  faire  une  diùle  ; 

dont  on  enveloppe  un  enfant;  dnciUi 

cheoir  ,  encourir  ;  ca.i^re. 

Ceintube   ok   la  Reihb   :  KM 

Caitiu  :  Cliélif ,  misérable  ,  mes- 

donné à  un  impôt  sur  le  vin  :  il  étd 

quin  ;  captU'Ui. 

destiné  à  l'entretien  de  la  maison^ 

m              LuAL  :  Cahute,  hameau, village; 

la  Reine.  11  s'appeloit  ,  au  qnttOK 

■         ctua  !  en  Prov.  cazaoa. 

ziéme  siècle ,  la  laille  dapain  el  4 

H          •    CaïAnerts:  Chute,  éboulis. 

*/*(. 

■               CizËNS  :  Tombant  ;  eaderu. 

Cel  ,  celai  ,  cil  :  Celui-ci,  « 

m               CuPB  :  Tomber  ;  cadere. 

cette;  cei»,  ceui-là. 

B              Cazee  :  Le  nombre  quatre ,  par 

Ea  cc/iorc>nailHn>n<ii  luit,  Mudl 

L         quatre;  quaternio. 

^B              à     m 

(lcu>  U  cU  jar  pi;rû>cl  <u>  nui  toi)  catl 

^EL 
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■(  di  turbin. 
UJcS.Btntanl,fol.ii,  J' 

I  :  Salade. 

>:  Caché,  secret,  diici 


M  de  la  Bait,  ■ 
,  salade,  nelalc  :  Heaume, 


devant  du  ras(|ue  ;  quel- 
t  ilésïgnoil  par  ce  mot,  le 
lier;  de  ctelatax,  s  cause 
»  qui  litoicat  dessus. 
,  cendal  :  Etoffe  de  soie. 

Déguisement,  cacliette; 

«ITT  :  Secrètement ,  eu  ca- 

I  Cacher,  dégnuer,  serrer 
B;  cclare. 

n,  cfUerage  ;  Droit  que 
r»  «Toient  sur  les  vins  qui 
ils  les  celliers  j   cellarium 

y%.  :  Econome  d'un  mnnas- 
peux  chargé  des  affaires 
I  de  sa  coinniunaulé;  cel— 


H  lonwneroui, 

i^  de  S.  Btnoit ,  chap.  3i. 

r  :  Pobsoo  de  mer  sem- 

■ardine. 

i,  eeUttial,  cetestiau,  ce- 

ftùeUe,  celetU'en  :  Céleste  , 

it  cîel,  qui  tient  quelque 

lel  i  caeleitU. 
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Cblet  ,  seillùi  :  Espèce  de  sceau  ; 
sigillum. 

Celée  ,  celeh  :  Vers ,  proche. 

CKLi:Cdiii-d,  celle-là. 

Celique  :  Céleste;  cœlUàs.  Voy, 
Celkstei.. 

Cellaï:  Celui-là. 

Celle  f  esire  à  la  )  :  Sif  ger  en  jus- 

Celle  ,  lisez  c'elle  :  Si  elle. 

Celle  :  Cabane ,  maisonnetle , 
cellule  ,  chambre  d'un  religîeiii; 
cella  ,  cellula  ;  en  Ital.  cella;  en  Ejp. 
celda,  cilla;  ea  Basque  celda;  en 
bas  Bret,  Âacl. 

Ckllkuekt,  celcemcnl,  cellée- 
ment  :  En  cachette ,  en  secret  ;   ce- 

Cellehieii  :  Sommelier,  qui  a 
soin  du  cellier;  cellnrius. 

Celli  :  Celui-là,  celle-là. 

Celocs  r  Petit  navire  appelle  Bri- 
gantin ,  frégate  légère  ;  celax, 

Celsitude  :  Titre  honorifique  qui 
répondoit  à  celui  du  Voire  iJiesse; 
celsitado. 

Celtes  (les)  :  Nom  des  snciens 
habitans  de  la  Gaule  celtique  ;  Crllte, 

Ceubel  ,  cembiaus  :  Assemblée  , 
joute,  combat,  tournoi;  danse  de 
paysans;  danse sou^  rormeaD. Borel 
Je  dérive  de  cymbalum, 
Crlle  d'uucrl 
Ne  mei  CD  oiiliU, 


■  bil!0 


■mbtl: 


I 


Boman  de  Cuil/aame  de  Dob. 
Ceuise  :  Chemise;  camùiunt.Yoj, 


IMIgDeMCdDU 

irignar  qu  il  n 

W  d»  cbf  Tiiif 


Ke  pnyr  guiinpli. 

..n/pourcolrUM. 

Hé  pour  eeirùie. 

Boman  dm  la  Heu 

CE;i:Cela,  ce 

que. 

Provençal 
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Cénacle  ,  cenaiUe  :  Salle  à 
per,  lieu  où  l'on  prend 
eeenaculum  ;    e 
eënatior, 

CrinAoe  :  Droit  de  pédicsurtouU'i 
les  rivières  d'un  fief. 

CËNAK  ,  cpfihar:  Faire  signe  de  la 
toain  ou  de  la  tële;  de  nigniiin, 

Cescbet  :  Ceinture ,  sungle  ;  cin- 
gulum. 

Cgndad: Linceul ,  maire itîndon. 

Ceudal,  cenAirt ,  ceiidaiis ,  ■ian~ 
dal,  sendal,  sendau  :  Sorte  d'élofïe 
fort  estimée  clieï  nos  aïeux ,  espèce 
fie  camelot;  selon  Ducange  ,  c'^toit 
aussi  une  étoffe  de  soie ,  dont  on 
faisoit  les  bannières  et  l'oriflainme  ; 
les  citations  suivantes  paroissent  con- 
firmer cette  assertion. 


fruit  du  houx  et  de  i'anbcp 
fqr«CviiEtE. 


Liv.  de  Pkyiiqut. 

Aucini  pol  phiB  forte  <]iip  ffLiiniple  , 
De  ceiÛLd  raajoyiiiu  et  >imple , 
Siu  penretrailiire  d'iiitre  iffalre. 
GuiS.  Guyart , poilt  du  i3'  ilèclt. 

CEHOOBLEa  :  Le  centuple  ;  centa- 

CetiDRiE  :  Cendre  propre  à  affiner 
l'argent. 

CESDBEt!tL,  cendreu.1 ,  cendrier: 
Hautain,  fier,  orgueilleux,  lâche. 
Tain ,  vil ,  méprisable;  homme  qui 
ramasse  dcsccndres,  qui  en  fait  dans 
une  for^t  ;  frilleui ,  qui  a  toujours 
les  pieds  dans  les  cendres.  C'est  en- 
core le  nom  de  la  partie  inférieure 
(lu  fourneau  destinée  à  recevoir  les 
cendres;  àneraceus ,  einereus ;  en 
Prov.  cendriliout, 

CEMDniRS  ,  cendrovs  1  Cendré , 
eoulcur  de  cendre.     ■ 

Cesele  ,  cenelle ,    sanelle  :    Le 


Otîd*  iV«.  cili  par  B< 

Critek  :  Manger,  faire  ou  pri 

un  repas  ;  ccenare  ;  en  anc.  ] 

Cf.scle  :  Enceinte,  et  cein 
sangle  ;(v>igv/um;enb.Brel, CM 

Ckrcleh  :  Sanglier. 

CF.i(oLE(i,ccn/itT;  Ceindre,  B 
une  ceinture  \cîngere  ;  eu  ProvÉ 

Crkikn  :  Repas  du  soir;  cee, 
Cehih  :  Ceindre ,  environne! 
tourer  ;  cingere. 

Cedkaiik  :  Vue ,  conp-d'eeil 
spicacité. 

CE.tKEH ,  xenner  :  Couper, 
pre ,  briser,  ehitrer  j  du  Grec  il 
déchirer. 

CtnaJis  :  De  la  cendre;  de  a 
Cehs,  censé,  ceasel,  cAa 
Rente  seigneuriale  et  foncièrCj 
un  héritajïP  est  chaîné  envers  1 
gneur  du  fief  d'où  il  dépend.  H 
à  rente,  affermer,  rooyennCn 
redevance  annuelle  ,  et  quelq 
perpétuelle  ;  de  la  basse  lai.  « 


Cersable  :  Chargé  de  renie 
fecté  à  un  ou  plusieurs  eens< 

Ckksaigb  :  Cens  ou  rcdevan 
nuelle  due  an  seigneur. 

Cbbsal  :    Revenu  en  reni 

CensAti,  ccnfa/.- Courtier, 
commercial. 

Cexsaulb  :  QuiestsujetaM 
centus. 

CEKSAtts:  Propriétaires  de 
héritages  chargés  de  cens. 

CETts-BATinus  :  An  sen»  ; 
rcux ,  ce  sont  les  cens  oa  reul 


CEN 

[nises  à  prix  d*argent,  comine  on  peut 
e  Toir  dans  l'ordonnance  de  Metz , 
In  210  mai  1 564  9  inAÎ^  dans  Tusage 
ictnel  y  tous  cens  non  seigneuriaux 
K>nt  nommés  bitards. 
CxNSE.  Voyez  Cens. 
CxNSK  :  Taille  ,  imposition. 
CxirsE  :  Métairie  donnée  à  ferme  ; 
ttndo. 

Ceitseable  :  Qui  est  sujet  au  cens, 
^i  doit  le  cens. 

Censel  :  Cens ,  redeyance  à  titre 
de  cens. 

CewsieE)  censeur  :  Propriétaire 
d^an  cens ,  le  seigneur  ou  autre  à  qui 
il  est  dÀ  ;  admodiateur  d'une  raétai- 
ne  en  grains. 

Cbksiee  :  Officier  d'un  monas- 
tère, qui  a  soin  des  cens  ou  métai- 
lies  qui  en  dépendent  ;  en  bas.  lat. 
tauarùts. 

CiEsiEEKS  :  Familles  qui  tiennent 
use  métairie ,  une  censé.  On  appe- 
lait métayères  celles  qui  n'avoient 
)Bedes  vignes. 

Cehsif  :  Le  territoir  qui  est  sujet 
Ucens. 
Cessifve  :  Terre  chargée  de  cens. 
Ce5sie  :  Donner  à  cens. 
Ceïtsite,  censitaire  :  Celui  qui  doit 
ns ,  qui  a  une  terre  ou  un  fonds  à 
irge  de  cens  ;  en  bas.  lat.  censitus. 
^EJsoEiw  «  censorien  :  Censeur. 
EXTA  ,  cinta  :  Ceinture. 
p.!fTEHAU  :  Centaine  ;  cçntena. 
fTTENE  :  Juridiction  ,  domaine, 
imposé  de  cent  feux  ou  familles, 
nt  les  juges   étoient    nommés 
iers  ;  les  Allemands  les  nom- 
•ncore  cent  graff;  de  centena* 
TiNK  :  Petit  bateau ,  nacelle. 
roiRK  :  La  centaurée,  plante 
nille  des  cinarocéphales  ;  cen- 

'TAWs  :  Cent  et  cent  fois ,  cent 
ut. 
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CKTrTVEÀÎEE  :  Ceinturonnier  \  d 
cinctorium. 

Ceou  :  Le  ciel  ;  cœliim. 

Cep  ,  cepiety  cepx ,  chep y  cheper^ 
chepier^  cheps  :  Espèce  d'entrave 
dans  laquelle  on  mi^ttoit  les  pieds  dVl 
criminel,  pour  lui  donner  la  ques- 
tion; catenœ;  en  bas.  lat.  ceppus , 
cippus  ;  en  Basque  ceps;  en  Italien 
ceps;  en  Espag.  cèpo.  Cep  s'est  dit 
aussi  pour  prison. 

Et  H  ProTOtt  le  rooilla 

Saiu  plus  dire  an  cep  l'a  m t!t. 

Fab/iaude  Constant  DuhameL 

On  a  cru  faire  plaisir  au  lecteur  en 
lui  donnant  la  description  de  cet  ins- 
trument de  souffrance.  Selon  Nicod , 
le  cep  étoît  composé  de  deux  pièces 
de  bois  entaillées  sur  le  bord  et  jus- 
tement à  la  même  distance ,  qui ,  ve- 
nant à  se  joindre,  serroient  les  pieds 
ou  les  mains  ,  et  même  quelquefois 
les  unes  et  les  autres  ensemble.  Ce 
n*étoit  dans  l'origine  qu'une  espèce 
de  prison  où  l'on  détenoit  les  crimi- 
nels jusqu'à  leur  jugement  définitif; 
de  là  le  nom  de  c<y?/?/er,  pour  désigner 
celui  qui  en  avoit  la  garde ,  terme  qui 
répond  à  celui  de  geôlier.  Depuis, 
dit  Nicod ,  dont  je  copie  les  expres- 
sions ,  on  en  a  usé  pour  nne  punition 
infamatoire ,  si  qu'il  j  a  eu  des  ceps, 
les  entaillures  desquels  détenoient  le 
col  du  condamné  à  subir  l'ignominie 
du  cep,  presqu'ainsi  que  fait  aujour- 
d'hui le  carcan.  Selon  ce,  on  disoit 
être  condamné  ou  .mis  aux  ceps  , 
c'est-à-dire  à  l'ignominie  des  ceps  ; 
ce  qui  est  dit  en  pluriel ,  parce  que 
le  cep  est  fait  de  deux  pièces  de  bois 
ainsi  mortaisées  que  dit  est ,  les- 
quelles jointes ,  sont  retenues  par  un 
lien  de  fer  ou  autre  chose ,  tant  qu'on 
les  veuille  desserrer  et  ouvrir. 

Ci^pAGB  :  La  peine ,  la  punition  da  ' 
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cep  ;  droit  ou  oflice  de  geôlier ,  gco- 
lage. 

c  Billot  de  bois  ;  coutelas , 

Cepeh  ,  cppier,  chepîcr  ;  Geôlier  ; 
tippariii:!. 

Cepbk  :  Abattre ,  renverser,  dé- 
truire. 

CcLPiEH,  ceppier  :  Prùoimier  et 
geôlier,  Vojn  Cf.p. 

Cefi  :  Le  nombre  sept  \  septein, 

Ct.fr  :  Couche ,  plancbe  ;  lieu  où 
l'on  a  planté  des  oi|;noiis  ;  ccpiduin. 


I 


Bainan  de  la  Soie. 

Ckhas  ;  Trop  sali- ,  trop  cuit. 

Cekceiu  :  Ënsei^'ne  de  cubaret; 
«gllaiiou  de  l'air  par  le  battement 
des  ailes  des  oiseaux  ;  de  circulai. 

Oebcrlê  :  Trisi.',  crêpi;. 

CescELLR  :  Espèce  d'iasecte  vo- 
lant ,  papillon. 

Ckbckb  :  Tournée,  ronde,  cercle, 
cerceau  ;  drcuiut. 

Cebchtek  :  Chercher ,  parcourir  , 
■lier  de  tous  cdléi;  quœrerci  dignité 
dans  l'église  de  Meti  ;  en  Prov,  a-rca. 

Ckbciau  ;  Cerceau,  cercle  de  cuve 
ou  de  tonueauj  eireutiu  ;  en  Prov. 
cêoiiclè'. 

Ckhclb  de  huit,  cerche  :  Celni 
qui  est  chargé  de  faire  le  guet  ou  la 
ronde  pendant  la  nuit. 

Cbbcle  n'on  :  Couronne  des  im- 
pératrices du  Nord. 

Cebcleb  :  Environner,  entourer  j 
eircalare. 

CEacLouKBE  :  Sarcloir. 

Cbbculikb  :  Circulaire ,  qui  est  dé- 
crit en  rond. 

Ct.t.cvt,ifircoi:  Vêtement.  Vojes 
jDou. 


CER 

Cebe  :  Cire;  cern;  du  Grec  *owJ 
en  Ital.  el  en  Eipag.  cera. 

CERFoiJETE, ce//oiïe  .- Serfouettt»^ 
outil  de  jardinier.  ^j 

CiCHriiiiin,  çerfoujr,  serfouir  :\af.. 
bourer  la  terre  légèrement ,  fouir  ta  i 
terre  par  dessous ,  la  cultiver  avec  h| 
serfuuelle;  suliarare 

CEHtE  :  Paquet,  ballot  d'un  jioidt! 

déterminé.  ^ 

CtBiLtcioN  :  Porc-épic,  espèce dél 

hérisson.  l 

Cebis  :  Faucille  dentelée,  inslrttJj 

ment  à  pointes ,  et  qui  sert  à  affin«| 

le  chanvre.  * 

Cerisaie  ,  cerhaye,  cerisée  :  lieg\ 

]i)aiité  de  cerisiers  ;  de  cerasuin;  dettl 

le  nom  d'une  rue  près  l'arsenal  M 

Paris  ;  en  Prov,  cereîredo.  i 

Ceklinoe  :  Librement.  y 

Cebmeiu  :  Sorte  de  serpe.  j 

Ckhh  :  Corne  d'animal  ;  cornu.       \ 

Cbbite  :  Regarde;  du  verbe cenwrij 

Cebse  ,  cernée,  cerneté ,  eeme^^ 

liera  :  Cercle,  rond,  circuit,  enceinlcî-l 

et  compaguie ,  assemblée;  tas;  daj 

Cehhellk.  Voyez  Cbhei.e. 

Ckhnks  :  Regarder,  connoitn|.l 
s'entretenir,  parler 

CKBiioEa ,  cernoire,  cernons  :  !«*•"] 
trumcnt  à  cerner  les  i 

Cekifuateuk  :  Sauteur,  faigenrtej 


Cebi 


c'est  a 


ssi  le  n 


t  i  l'o 


que  nonl-J 
appelons  guêpier  jfrraï,' en  Ital.» 

CEB(juEM*NAO«,ceMe«i(ï«oge,e«' J 
quemage ,  cerqucnianetnent ,  eerqt^  ' 
ménage,  c/ien/tiemanage ,  cAenjve- 1 
ménage ,  cherquinmange  :  Recbertte  l 
des  limites  faite   pardev 

surer  ,  fixer  le)  limtlei ,  les  borj)«»J 
d'uncbamp,  d'une  ville,  d'un paji^ll 


irnaage  :  ivecueriw  ■[ 
pardevant  le  jvgCi  | 

,  cerkemaner:  MHf 


J 


CER 

»imÀ9zvR  ,  cerlameneur  f 
emant  :  Agent  préposé  pour 
limites  et  les  bornas  des  héri- 
n  bas.  lat.  circamannus, 
E  :  Pois  chiche  ;  de  cicer, 
E-PEU  :  La  retraite,  le  signal 
retirer  chez  soi.  Foyez  Cou- 
r. 

cierce,  sers  :Yeiit  qui  souffle 
^edoc  de  l'ouest-nord-ouest 
ud-est  ;  il  contribue  par  sa 
r  à  modérer  les  chaleurs  de 
,  et  à  entretenir  la  salubrité  ; 
r^  ventuSj  selon  Borel. 
,  lisez  Cert  :  Cétoit ,  ce  sera. 
AiifETÉ  :  Certitude ,  chose  as- 
t  débat ,  différend ,  querelle  ^ 
n,  certUudo, 

le  Roy  sçeut  cet  Donrelles  et  la  cer» 
I  jour,  qui  arretté  y  estolt ,  il  se 
ugletere  arec  4oo  hommes  d*annes 
'Iiiers  et  monta  sar  mer  oa  port  de 
»t  sar  uog  vespre  il  arriva  à  Calait 
'tf-'tuent  que  oo  aVu  sreut  rien. 

oiisart,  Mss.  tom.  i  ,fol.  i8o ,  /?  \ 

ATT  :  Certifié,  certain,  assuré, 
certus. 

Ks  (à) ,  adv,  :  Certainement , 
lent  ;  certê. 

EL,  Usez  Cer^el  :  Cerveau, 
;  cercbrum ,  cerebellum  ;  du 
:p«,  tête;  en  Prov.  cervclos. 
ELiERE  :  Armure  de  tête,  un 
;  cervelUera  y  cervellerium  ^  de 
are ,  cerebeltaris» 
is  :  Cou  ,  chignon  du  cou , 
'  la  tête  ;  cervLr. 

lete  li  remet  devant 
son  gent  cors  et  son  talent, 
ace  blenclie ,  son  doux  ris  , 
>elle  bouche  comme  lys , 
enz  rairs  et  ses  sourcis  , 
;reTe  droite  en  la  cervis. 

Roman  dAtu  et  ProfiUas, 

roisE  :  Bière ,  boisson  ;  cen*i- 
Ital.  cervosa  ;  en  Basq.  et  en 
cerveza* 
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Ceetotsier  :  Brasseur  «  celui  qui 
fait  ou  vend  la  bière  ;  cervisiarius. 

Ces  :  Aveugle  ;  de  cœcus. 

Ces  :  Interdit  \  censure  ecdésiafl* 
tique. 

Cesariens  :  Les  Césars ,  les  pre* 
miers  empereurs  de  Rome. 

Ce  se  ,  cese  ,  ceze  :  Pois  chidie  ; 
cicer;  en  Prov.  cezes,  cezerous* 

Cesclb  :  Un  cercle  ;  circulas. 

Cesme  :  Suite ,  cortège. 

Cesmik  ,  cestmin  :  Chemin  ^  route f 
sentier;  semiia. 

Cesse  :  Interdit ,  cessation  de  l'of- 
fice divin  pour  un  temps  dans  un 
lieu ,  censure  ecclésiastique  ;  cessatio. 

Cest  ,  cet  :  Celui-ci ,  ce ,  celle-là  , 
c*est ,  est ,  il  est  j  est,  hic  ,  iste.  Yoy* 
Cis. 

Je  n*en  Irai, 
Car  hui  en  c'est  jor  ne  menjaî 
SI  irai  qnerre  ma  riande. 

Roman  du  Renard,  fid,  i39. 

Ceste  :  Ceinture  de  femme  \  cestus; 
du  Grec  xto-rêf, 

Cestes  :  Ces  présentes. 

Cestier  :  Mesure  de  grain ,  setîer* 

Ckstmor  :  C*cst  mon  avis. 

Cestui  ,  cesiuis,  cetuci,  cetui:  Cet^ 
ces ,  ce ,  celui-ci ,  celui-là. 

Cestui  Chîngni  le  graindre  filt  du  Kaan  » 
devoit  régner  après  b  moit  du  père }  or  avint 
qo^il  mourut  ;  mais  il  remest  de  lui  un  fils  , 
qui  avoit  nom  Temnr,  et  cestui  doit  estr« 
grant  Kaan  et  seigneur  après  la  mort  de  son 
aûoul.  Marc  Paul ,  fol,  36. 

Cetexbre  :  Mois  de  septembre  ; 
september, 

Cetif  :  Captif,  prisonnier;  cap^ 
tivus, 

Ceure  :  Coutume , loi  municipale; 
d'où  ceurier ,  juge  ,  échevin  ,  muni-* 
cipal. 

Ceutiee  :  Coûter ,  valoir ,  con- 
tenir. 

Ce  VAL ,  cevel  :  Cheveu ,  chevelure  ; 
eapilluu 


I 

f 


Ceti.l  :  Chevul  ;  caballus;  aa  plu- 


Sauv^Di  l'acoln  H  spliiûe,  ' 
£■  le  cctnl  v  licl  m^nie 
Por  DO  pai  DC  le  yÛK  hùtaaf, 
U  rit  le  ccml  li  pkliaai. 
Poi/.  Fnaç.  or.  i3oo ,  ton..  (,  /»/.  i3So. 

CETiLKaiK  :  Chevalerie,  f'oj^.  Che- 

Li  uns  li  rguieiiiuit  la  joie 

lâ  allre  la  cera/cric 

Huinan  de  Dolofiatai- 
CsTU-iEft:  Chevalier,  foj-.cemol, 

Et  pour  ce  que  11  ■  cevaia  de  plutieurt 
baltrci  lï  luire  tout  palufral  potir  avaltcr 
(OPuncB  porter.         UruiuUo  Larini,  liv.  i. 

Cev£CHBL  :  Chevet ,  oreiller, 
Cbvelet  :   Oruemeot  d'bahît  de 

'  Cevelier  :  Ccllerier,  officier  ino- 
DSstique. 

CÉVEs  ;  Ciboule,  oignon;  ccpa. 

Cevke  :  Loi  municipale. 

Ces  ,  cez  :  Aveugle  ;  cœcua. 

Ceiilk  :  Le  royaume  de  Sicile. 

CuA  :  Cdu. 

Cb*  ,  ckau  (m'en),-  Peu  m'importe. 
ro?caCH*LoiB. 

Chiable  :  Meurtrissure;  perriére, 
machine  de  gueri'e;  arbre  ou  bran- 
che» abattues  ,  cùble  de  vaisseau  ; 
en  bas,  lat.  chaahliis  ;  en  Prov.  cAa- 
lila,  broyer,  pulvtîriser. 

Chaablek  :  Renverser,  détruire  , 


Chaj 


:a,a 


s ,  chaeUs  :  Petite  abbaye 
Siiuee  a  aeui  lieuei  de  Senlis;  c'éloit 
«uni  un  bois  de  lit. 

Chialohs  :  Mounoie  des  évâqucs 
de  Ch&lons-sur- Marne. 

CaÀABcB.  fojes  Cheakcb. 


eu  A 

CHiine  :  La  ville  du  Caire. 
CuiisTHE  :  Châtré, euaaque;caf- 

Chxatoit  ;  Morceau  Ae  cristal  on 
de  verre  dont  on  je  servoil  au  lieu 
de  pierre  précieuse. 

CuABEHK  ;  Cabane,  loge. 

CaiBiR  :  ÉtSbIir,  mancr, 

Chablaue  :  Peine,  fatigue. 

Ckirle  :  Meurtrissure,  coût usioni 
et  eAble  ,  cordage  ;  cahulus;  ta  b» 
Bret.  cabl. 

Chauler  ,  rhapler  :  Couper,  ta3- 
Icr,  dbaltre. 

Chibletik  :  Fournisscurde  cïhlel 
pour  un  bateau ,  celui  qui  est  charge 
de  le  conduire  ou  passer. 

Chahui!,  :  Bois  abattu,  renversé; 
cassé  par  le  vent. 

Cbaboceb  ;  Laisser  tomber  la  Tii»! 
selle  d'argent  on  d'éiain ,  la  bossuer. 

CutBOONR.  /'o}'f2  CAnOCHE, 

Chabot:  Espèce  depoissonàgroMI 
tétc  ;  capito. 

CuABBioT  :  Chevron. 

CHAtiUTX  :  Collet ,  [)artie  de  l'hi* 
billement  qui  entoure  le  col. 

Chace  :  Action  de  poursuivre  w 
vement  ;  quasuuio. 

Chacelaz  ,  c/iacelatz  :  Le  raîà 
Liane  que  nous  nommons  chasseU^ 

Chaceleu  :  Louvetier 

CuACLon  ,  cAaceour  .-  Cheval  d|, 
chasse ,  et  chasseur,  fbj^.  Cacbibk. 

Chacepol  ;  Sergent  préposé  à  Ik 

levée  des  impâtî 

CuAcKBiE  :  Chasse,  droit  de  chaucfv 

CuACHÊ  :  Cognée,  hache; 

lat.  chacia. 

Chai^ijuku  ,   ckosqucur  :  Pressoir 

Chachniebf.  ;  Maison,  logis,  a]^ 
parlement  ,  habitation  particnliêl^ 
de  chacun. 

CaADtl.cii  I  diasiicler  i  Çoi 


-^ 


C  ÏI  A 

■«n«r,  éclairer,  précéder,  ^Ire  à  lu 
ttle  ;  capdelare.  Voy.  C*dei.eb. 

CH»i>Bi.LrK»Ei,cAa</^//frrp.t.Chef, 
conducteur,  rapllaine;  de  cajiat. 

Chaeae  :  Clialne;  eatena. 

Cuk.w.t,,  chair,  ckaoir,  cAcoir  .■Tom- 
ba; eadere. 

Cbifaut  ;  Écbafaud;  appentis. 

CJs.rooaEB,  chiiJfourer^Mèïn^M- 
iirr,  endiroaiUer,  rendre  obscur. 

i.xirsEnEicReprendreavecforce, 

i.HiGSAiir  ;  CLagrtn  ,  ennui ,  mO- 
-j:ici>lie  ;  acritas. 
CiAGB.iXEUi  :  Fâcheux,  chagrin, 
I  dtUDTaue  tiuinenr. 

i*ï,  e/iaiel,  chaielle  :  Petit 
l^n,  petite  chienne;  il  sïgniBi^auïsi 
I  Bpn^niture  de  tout  autre  animiil. 
X^oja  CkDbiu. 

Cir  nu  Ti«  iiugllir  herldri . 
IlunE  Jet  clirimi  cit  birn  alîeici, 
II-Btti«ui«.i»!lioB,>H, 


^l^aai  cl  Tslalic  tn  1:40(112. 

VI 1^  Ai  ffoH,  ivri  9()gi. 

hiiBLK  :  Parc  fermé  de  murs  ou 
iits,  eaceïnte;  de  cingutuin. 

,  chalemeai ,  ckale^ 
',  ehaleiaée,  chaleinelte ,  cha- 
h,  ehalemie  :  Flùto  champêtre; 
~  «  ialainos;  eu  Lat,  calainus  ; 
t.  dtatumino. 
ULbe ,  ehalt,  du  verbe  chaloir  ; 
biotune,  il  m'importe,  il  m'inté- 
p.  JVe  voiif  chaille  :  Ne  vous  eni' 
B  pas;  de  eaicre, 

u  C  fol  dieùt,  que  noi  cAa///r^ 


C  il  A 
Ciiit»BE  :  Jambe. 
CH»ist)BE  ;  Ceindre, 


Ch»1!»E.   /"oKCÎ  CKiOlME. 

CHit^tGK  :  Lieu  où  l'on  rendoitla. 
justice,  place  de  commerce;  cam- 

CuiiircLE  ,   changle  :    Enceinte  , 
parc  fermé  de  mur  ou  de  baie  ;  ccia- 

Chukoineiiie  :  Collégiale  de  cha- 
formé  du  Grec 


de 


rniiLLoos  :  Pierre, 
.'■j/ûi;  c'éloit  auMÎ  le  niimfle  la 
Itc  ville  de  Caîllaui  en  Buiirèogne. 
-  '  [loîrei  cuites  ctoleat  {<isl p'CiiD.izi 
.  uu'  iiécle. 


Chains  :  Cëans ,  ici  ;  hi'c  inlùrr. 

CuÀitisE ,  c/iaisel,  charnue,  cheîti- 
cerie ,  cheinsU ,  chcmisoi ,  chiache- 
rie  :  Chemise,  jujie,  voile,  nappe 
d'nutel ,  et  généralement  tout  ce  qui 
sert  a  couvrir  ou  envelopper;  ca- 

Sirc  d«  TOI  DP  tat  chaut, 
H'alaucliici  pu  *  mon  chaint» 

Anotijme ,  Keciieil  des  PoiL  Frane, 

Craint  ,  ehainture  :  Ceinture  ; 
cincloriuin. 

Chajbtre:  Terre  entourée  d'une 
haie  ;  en  bas.  lat.  cinclada. 

Chàimtubkttr  :  Petite  ceinture. 

CutipLLAiN  :  Chapelain,  prêtre 
qui  dessert  une  chapelle  ;  capellanust 

Cbaipot  :  Place  qui  e^t  devant  une 

CiuipTiKi  :  Fruits  d'un  héritage. 

yoyez  CUASTtL  cl  CUiSTEtS. 

Caiïn  :  Tomber  ;  catlere. 

CaitaEs  :  Formes  ou  stalles ,  sur 
lesquelles  s'asseient  les  chantret  d'é- 
glises ;  cathedra  ;  du  Grec  ««d^». 

CuiiBEToH  ;   Charretier  ,   voilu- 


Chiiroiê  :  Chargé.  Foy.  Circke. 
CaiiELES,  C/itilie,  Challnn,  C/uU- 
tos,  Cftartoa:  Charles,  r 


j  Carolus.  Vojcb  Kjele. 


J 


CH*im.OTF 

:  Clinrlotle,  diminutif 

deCbai'les,  n 

om  dr  femme. 

Chai  a  Plie 

1K  :  Ouvrage  en  oïitr. 

CHimkiEa 

:  Charron  (Ouvrier  qui 

construit  les 

voiluies  et  les  instru- 

meas  aratoir 

si;c,irrorum/^iber. 

CHilRTOH 

chcrctan  :  "Voiturier , 

cliarretier;  r 

arracanus. 

Chàibtbe 

Prison  ;  on  dit  encore 

fa  m  il  iè  renie  n 

de  quelqu'un  dont  les 

actions  sont 

urveillées ,  qu'il  est  en 

chartre;  ciwr 

er.  Voy.  CikxnK. 

Cbaisel  ;  Espèce  de  vêlement. 

Chaisreaii.  foyei  Ckenau. 

Csiissii  :  Poursuite  ,  expulsion  , 
Iiannissement  ;  quasxatio, 

Chaissikh  ,  c/iiiicer  :  C  lie  relie  r  , 
travailler  à  ubtenir  quelque  cbnse. 

CniisTEftOK  :  Petite  layette  en  for- 
me de  tiroir ,  pratiquée  au  haut  d'un 
des  côté»  d'un  coffre. 
'   Chaistiie  (comté  de)  :  Comté  de 
Castres  ;  Castrum. 

CHAiTEittANT  ;  Petit  château; 
caslellum, 

CB4ITE1S  :  Rapport  en  argent  d'un 
champ  ou  d'une  vigne.  Vojez  Chas- 

XKL  et  CUASTEIS. 

Chaitis.  yojes  Caitit. 

Chaitiveté  ,  chetivaison  :  Caplî- 
Tilé ,  bassesse  ,  foiblesse  ,  chose  de 
peu  de  valeur  ;  caplivitas. 

CniiTUBE  ;  Temps  où  il  est  per- 
mis de  manger  de  la  \iande.  Voyez 
Cardàlace. 

Chiiz  ;  Cabane ,  loge ,  petite  mai- 
sou  ,  chaumière ,  cahute,  habitation  ; 
cabas,  lat.  chaia;  en  Basque  echea. 

Cai-jrs  :  Ici-bas.  Voyez  Jus. 

Cbaeeu.  Voyez  Chacqveu. 

Chal  ;  Chaud ,  brûlant  ;  caUdus. 

CuALAHER  :  Réclamer,  former  une 
demande  en  justice. 

CuALAN  ,  chalon  :  Petit  bateau  où 
l'on  nourrit  le  poisson;  boutique; 
tu  bas-  lut.  chelandiam,chaionnîum. 


CH  A 

Qui  est  disputé,  M 

qu'on  s'pfforced'obtiînir.  ■ 

Cuilaudue  :  KJialand,  espèce  dt 

CuAi.incAGE  ,  r.lialange  , 
le/ige ,  chalange ,  chalongne  :  Contïs- 
lation,  dispute ,  opposition  ,  t 
tion ,  assignation  ;  caluinnia.  Voj'ei 
Calahcack. 

CnALAiroKm  ,  chalangUr ,  ckalat- 
ger,  chalengier ,  chalongcr ,  r" 
gnier  :   f^lomnier  ,   disputer, 
chander,  être  en  concurrenc 
traire  un  héritage ,  accuser  \  eaian' 


ian  bill 


Poa^onïiu  djit  SI  il 
coairni  qa  ri  acnnaat  Dira,  car  il  dit  qH 
part  hjcn  chatoHgier  pjir  droit   tTA  il 

mqade  ddii  pan  leulctimt  uur  cboH  purt  «MV 

■  et  juit  le  dit  l*ornpobiui ,  et  luui  dji-îl  à 

irei  toi»  de  brilu,  et  il  août  louffir*  qalt' 
naaetl  tort  ooilr»,  tôt  ue  laii  ripii  bh — 
t-bi«cuB  chlcf,  «t  l'en  chakngié  tôt  «t 
put  pirtir.  Et  ie  li  oombre  e«t  ÏTel  I'a  . 
demuderapi.  lot  le  inonnl,  m»i  U  Mifl 
de  Kit,  etteriiaa|i1ot.et«'riiii(rai  ^ 
oirif^.  r]  neltfuepat  k  c/taJongierlt  e 


Ma.  de  la  Ribl.  IiApir.  n"  8ia~,fit.  iS,  J 

Chalart  :  Ami  déclaré  d'une  Ci 

Chalante  :  Canal  pour  égonttsl 
l'eau  d'un  toit. 

Ch  ALmNur.R  :  Terme  obscène. 

Chaldeai.s  :  Ciible  ,  cordage  ( 
vaisseaux  ;  i-halaloriut. 

CuALiiEUEjiT  :  Chaudement; a»' 
Udè^ 

Chai:eii:,  :  Lampe  ou  vaisseau  pi 
pre  à  faire  bn'iiei'  l'Uuilc  ou  I4 
pour  éctairer. 


1 


CH  A 

^Cmilekast  :  Publia ,  prononça. 

Ch«lghâsthe  ,  chalemasM:  Tct- 
ne  d'injure  ou  de  mépris ,  employé 
pour  designer  un  emploi  ^il  et  bas. 

CsiLEXEkus  ,  chaleinêe  ,  chnle- 
mel,   chalemelle ,   chaieniie.   Voyez 

CsiLEHELEii  ,  chalemer  :   Jouer 
Ae  la  flAte ,  du  flageolet ,  du  riialu- 
TMSM'jà'oùchaiemcUan,  joueur  de 
.    flAle. 

El  lidi  ud  frrtlcl  de  roillux 
Si  chalcmaît  le  dimïaiii, 

CMiLt^MELF.a  :  Signifie  aussi,  crier, 


Qui  nol*  I 


le  la  Soi, 


CaiLEXinE  :  Calamine  ,  pierre  bî- 
tainîneuxe. 

Cailv.ndelcb  ,  rhalemeler:  Jouer 
At  la  Aûle  ou  du  ehatumeau ,  et 
joaear  de  ces  instruniens, 

CaALEncE ,  challenge  :  Demande 
M  jostice. 

CfiAit.VGT.iiYi  ,chalengierrei! ,  cha- 
longîéres  ;  Calomniateur,  qui  dis- 
pate,  qui  assigne,  qui  marcliande. 
forez  CALiMcra. 

l'a  hammf  idicite  nue  mrisaa,  l'en  diL 
•pi  61  qu]  Mtat  piraat  m  Tiodiiir  dp  lignage 
itttl  pirtirdont  la  dioie  niurl,ar3UGjiaii, 


tUiengtorrl  l'Il  nie  qa'il  util  pu  dcl  lignage, 
rti'itdil  qu'il  d'uf  paM  de  c«le  paroï  doDL  U 
rlwKDmet,  n   telle  choie  u'i  pai  de  bi- 

^  d  Wmt  dll  lignage  d'oir  ,  et  de  lavoir  Ar 
MltlMrlM  dunt  11  clioie  maet  à  l'en  moïlrue 

MM.iklaBai.Imp.n'Z»,o';,/Bl.i^ 


c  n  A  ï^î 

Cbalekcf.h  ,  c/ialciigi'er  :  Récla- 
mer, demander  quelque  chose  comme 
son  propre,  J 

CHiLE[iRErsEHEnT;Parui]  prompt 
mouvement  de  colère;  ratidr. 

Chaleubeux  :  Vif,  prompt,  sen- 
tant la  colère  ;  califluî. 

CHiLiBiRDB  :  Feu  (ic  joie ,  d'arti- 
fice ,  feu  de  la  Saint-Jean  ;  de  caUdus, 

Chalitz  :  Bois  de  lit.  Koj-cl  Chai- 

Cbaliyam,  rAa/('i'a/-(  :  CharÏTaii , 
émeute,  tumulte. 

Chai.le  :  Moule  à  gauflVes  et  à 
pâtisserie  ,  écaille ,  enveloppe  ,  co- 
quille d'une  nnix ,  d'uu  fruit. 

Cballeuslle  ,  challemie  :  Cha~ 
lumeao  ,  flilte  ;  calamus. 

Challkb  :  Ecaler,  écailler,  6ter 
l'enveloppe  de  certains  fruits ,  tel» 
que  la  noii. 

CuïLLES.Cliarles.  rDj.CaiiBi.ES. 

Chai.ogkeh  :  Contester,  disputer. 
roreiCa*i.AWCKft. 

Chaloib  ;  Importer,  se  soucier  , 
avoir  soin ,  se  mettre  en  peine ,  pren- 
dre soin  ;  de  calerc  f  en  Prov.  c/iaoa- 
ta  ;  il  ne  me  cknut;  il  ne  m'importe. 

Anij  ,  de  cri  jorei  mondnloM 
Ne  me  chault,  et  m'en  lîeoifarcltu; 
Car  Cl-  lOQl  pUiiuncet  loudaiuei, 
Qui  >e  pa»CDt  el  ne  loat  plu.. 
Dante  aiui  Areiiglei ,  pag.  3oi ,  Débat  de 
hmmt  SfoHdain  ei  du  Btlïgitur.    . 

Cbaloit  :  n  importoit  ;  du  »erbo 

Cealou.  yoyf%  Chalas. 

Cb iLLon at,,  chalange,  chaloînge  : 
Tromperie,  et  espèce  de  monnoie. 
Voyez  CALAitoAOE. 

Si  b  doTE  A.oir  %tatct,al>mi^, 
Cuidiei-voua  bien  qae  le  viiu>  Jange? 
Dit  Juuo  .  tos(  «rîpi  jugié 
Me>  mu;  :  Cir  pini  brile  luii-gié. 

0-jidc,  ifst.  cilé  par  Boni 

CaiLoacziST,clialaiigeaii/U:Ca.- 


C  H  A 

«m  lui  prêtant  le  serment  de  fidélW] 
ciitin  le  droit  dû  aa  premier  huitsicr 
de  la  chambre  des  comptes  par  ceux 

qui  y  reiidoîcnl  foi  et  1 

CHAHHF.DECUElCeD: 

la  chambre  d'un  seigneur  levoit  va 
les  II 


Ckiloncer  ,   c/ialo 
CniLincKB. 

CuttiiB  :  Chaleur,  ardeur;  calor. 

Criloueeusekent  :  Par  un  mou- 
vement de  eolcre  ,  avec  vivacité. 

Ckilt,  yojezCait.ii.LiL. 

Chaldc  :  Sorte  de  poision  de  mer. 

ment  de  musique  champêtre  ;  cala- 
iiius  ;  en  Prov,  chabamino. 

Chalebmbnt  :  Chaussure  ;  calcea- 
mentum. 

CuAM  :  Petit  banc  ,  escabelle  sur 
lai^uelle  on  s'assied  pour  traire  les 

Chiuais  :  Banc  pour  asseoir plu- 
ueurs  personnes. 

CBiHADiEn,  cambcriaae ,  cham- 
belan ,  cliainbcrlait ,  chamhrelan  : 
Chambrier,  camérier,  officier  claus- 
tral ,  valet  dc'cliambre  ,  trésorier  ; 
camcrarius.  Voyer.  Chaugbebie. 

Chahibilé  :  Hubit  du  berger  fait 
de  peau  de  mouton  ou  de  cliêvre ,  et 
sur  les  coutures  du[|ii<'I  il  y  avoit 
lilusieur»  bandes  eu  guise  de  passé- 
es au  bal  oK  :  Courge,  bâton  au- 
quel on  suspend  des  seaux  pleins 
dVau  pour  les  porter. 

Chauba»  :  Qui  a  les  genoux  en- 
dedans  ,  qui  est  cagneux, 

CKAUHAHIIB.IE  :  Oflicc ,  dîgniti!  dc 
chqaibrier. 

Chimbellige  ,  diamherlnge  , 
chambrelage  .-C'étail,  i".  le  droit  de 
fief  dA  au  seigneur  à  chaque  muta- 
tion de  vassal;  a",  celui  que  les  bé- 
néficiées de  l'raucc  payoieut  au  roi 


Chambellan. 

Cbahbi'.&t  :  La  partie  du  derricn 

CuAHHiON  :  Jambon,  ou  pied. 

CuAiiBBE  :  Fîïc ,  domaine  ;  et 
qui  est  accordé  a  la  femme  com 
meubles  après  la  mort  du  mari. 

CuAHiiKK-BASSt!  ,  c/iiuiibre - coit , 
ckambre-courloite ,  cliambre-cojt 
Garde-robe ,  chambre  privée. 

Lir.  de  /eu  tics  et  de  Plo. 

CHAHDKtniB  ,  aunererie  :  Of&a, 
claustral  du  maître  -  d'hdtel  d'ooft 
abbaye,  dont  le  ti-nant  est  nonn^ 
chambrier  ou  chambriet.  Quand  âv)^ 
un  ancien  lilrc  il  est  dit  qn'lUHV 
chose  est  due  à  la  chambre  d'une  ■!>' 
baye ,  cela  signifie  qu'elle  est  diiC|> 
la  camererie  on  chainbrerie, 

Chahbbie  :  Chanvre;  ctuutaiis. 

Cbihbhieb.  ^(i/ezCniMÂBiBB. 

Chajibbies  ,   cltambrjr  :    LatM.« 
treillage  Mur  un  mur  de  janlîu  pMf^ 
y  attacher  les  espaliers  ,  oa  treîlll 
faite  en  btrceau  ;  du  Grec  kaituo^t 
voûte;  en  Lat.  caiiiuriu;  courbé. 

Chaubbilloh  :  Jeune  servanKi, 
de  camcrana. 

CuiuBBiLLoun  :  Compagnon 
liabiiant  de  la  ladnie  cbambre. 

CuAUBL,  chameul  :  Chameau ;c** 
mclus. 

CuAUELLAN  :  Chambellan. 

CaïUELLEB  :  Chanter,  jouer  dl 
la  fli'ile  ou  du  chalumeau  ;  en  Provi 
ciiltunelu.  Voy.  Cui.i.£itsi.i;ii. 


CMAmnn,  ehevanee  :  Sorte  de 
xéteiDeiit. 

Cbimehinde  :  Endiiil. 

aion  :  Espèce  de  ihariot ,  La- 
qnet ,  et  petite  épingle. 

Chuixadob:  Marchand, cbangeur 
de  monnoie  ;  caiiipsor.  Voyez  CaX' 

Cbimom  :  Terre  en  friche,  ijui  n'est 
pu  cnltivi^e. 

Cbampickoi.  :  Potiron;  lie  cainpo- 
tiu;  ta  Laugued.  citmpairol. 

CKJiifPAtcc  :  Cbamp  où  l'on  fait 
paître  le*  bestiaux,  pâturage. 

CsAMFiiCHE  :  Cuiii|iagiie ,  plaine, 
champ  ;  fond  d'une  étoffe  ;  la  Cham- 
pagne ,  province  «le  Prauce  ;  campus 
~<t  Cainpama. 

CmuftBKii ,  champarter,  chain- 
partir  :  Lever  le  droit  de  rliampart. 

CBiMPitBT:  Droitqu'a  un  seigneur 
de  prendre  un  certain  nombre  de 
ferbeidansla  moisson, des  tenanciers 
de  ta  seigneurie;  de  campi pars, 

CHtMr,tnTEBEssE  :  Grange  seigneit- 
riilc  où  se  mettoieut  les  champarts. 

CstXPAETEUK  :  Homme  commis 
parle  seigneur  pour  lever  ie  droit 
lie  diampart. 

CauttEiux ,  champiau.r:  :  Halles  , 
Bips;  eainpi ,  cainpcUi. 
If  CatMPELET  :  Petit  cliamp;  cam- 

''  Cbuipxleiikb. 

tutrijcampi,  campis,  chmnpie, 
",  champis  :  Enfant  né  d'une 
i  n'éloit  pas  roariiie  lors  Je 
i«sse,  bAtard  ;  de  campus; 
â  l'on  disoit  /ïtiin'  cumpi;  les 

iBikMMOK   :   Défenseur  qui   sou- 
L  Ixnl  le  droit  d'un  autre ,  qui  ic  bat 
I  )Hnir  loi;  carnpio. 
^  CaiMM&ïL  ;  t'cmmc  ou  fille  dc- 
Incbée. 
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CsiUPisTEAUx  ;  Brasqae ,  fiché 

Ceiupoiea  :  Garnir,  orner  un 
L'iiuriip  de  quelque  cliose ,  se  battre 
avec  quelqu'un. 

CuiBPOTEH  ,  champoier  :  Droit 
d'envoyer  les  bestiaux  dans  les  préi 
après  la  fenaison. 

(Jhauvrkibe  ,  chtiinviere  :  Ckene- 
YÏère  ;  cannalietniii. 

CuiHAL  :  Bois,  for£t,  et  canal; 
caniilis.  Voyeï  Cbihkl. 

Cha.^ce  :  Ëncliantement,  bonheur, 
fortune, hasard, rencontre  heureuse; 
cadendit. 

CBincEAV  :  Châssis ,  treillis  ,  bar- 
rière ,  grille  ;  eaneellus. 

Cbahcei.  :  Espace  entre  le  mailre- 
autel  et  la  balustrade  qui  le  ferme  ; 
citnceUum  ;  en  bas  Brct.  chantele  ; 
en  Prov,  chantel. 

Cumn&L,  chancela ,  chancelado  : 
Grille  ,  fermé  d'une  grille  ;  cancel- 
lalus  ;  de-là  le  nom  de  la  fameuse 
abbaye  de  Chancclade  ,  dans  le  Fé- 
rigord. 

Ckancelle  :  Chambre  de  l'épouse, 
ses  meubles  et  habits. 

Chihcelleuemt  :  Tremblement, 
vacillation. 
Chanceb:  Jouer  àlachanceaux  dés. 
CRiHCEne  :  Uot  assignée  sur  uu 
fonds  de  terre. 

Chahceux  :  Fortuni  ,  henreui , 
qui  a  de  la  bonne  fortune. 

Cnixcii,  :  Chanvre,  toile  blanche. 

Cbancib  ;  Moisir,  blanchir,  devo 
nir  blanc;  canescerc. 

CniaçoKELB  :  Chanson,  chanson- 
nette ;  canlïlena. 

CuiNcus  ;  Tombi; ,  renversé;  da 
cadcre. 

CumnELEis  UE  ciBE  :  Marchand 

CniNnEMERK  rBranchedelofermo 
du  grand  poids  ,  à  Itoucu. 
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'                 ClIANDELlEIt-SlIKT-DENIS  :  Kspêrc 

CaiXtiKT.  T'nyez  CH«LA:fT. 

,      de  Mrf. 

Cn»]vi.ETE   :    Petit    canal,    rort 
Chaîiel. 

CstHSELLE  ,  chandeiUe  :  Eipace 

de  temps  dans  la  nuit. 

CniHLETES  :  petites   toile»  pM 

CnAKIlItLOItB.   fores  CttiMAÏ. 

couvrir  les  maisons  :  les  aiiciennf 

Cbandoiile  ,   chantloilc  :  Clian- 

àtWeicandela.  Ocvnir  la  chandoiUe 

Chinne  ,  rliannée  :  Espèce  de  nc- 

à  S.  Arnoud.  c'est  ^tre  C... . 

Bure  pour  les  liquides  ;  eanna. 

Quoi  1>  chandcUe  >,x  .luniFe, 

CnmNEBEUKFs:  Ouvroirsoûl'ol 

Tant  (Tl,  laut  U\u  quVIr  »t  ga>i^. 

fabrique  des  priires  planches  proum 

Bible  Guht, fol.  ira,  y. 

à  couvrir  les  loils. 

CBirtDUE»  :  Cendres  ;  «Viercf. 

Channes  :  Pelires  planches. 

Cbiitf.l,  chanc ,  chenal,  chenel , 

Cbihretbil  :  Chanson  bruyinlc. 

elirncx  :  Conduit ,  canal ,  gouiiicre , 

CHinoiHEaiE  :  Cjmonicat;  de  m- 

lit  de  rivière;  bois,  foret;  il  s'esl dit 

nùn. 

inui  d'une  sorte  de  mesure  ;  canalit; 

Cn*xoiicie:CI]apiiredechanoiiia 

en  b.  lat.  eanola  ;  en  bas  Brel.  canol. 

Chinoihhe,  cAn»onc.-Chat)<»Hf 

)U  «roifnl  «,.  b.;Bg  rn.rl 

celui  qui  possède  une  prébendeicii 

Du  la  iroidu  erc  An  chaiiel. 

Fah.  Jet  rroii  Bocui. 

Qui  m*  dc.nro;i  vin  de  coTml, 

CuAHES  :  Rides,  cheveux  blancs; 

de  canus. 

Moult  i  fît  mie»  morir  ijuï  yiïre. 

Cbanksie  :  Prébende,  canonicat; 

Benroli  lorl  ShIdi  Augiiitini. 

de  canonicus. 

Out  l;  chanoinnr  •  grunt  plentj. 

CaÀNESïEt!L  :  Lit  de  plumes. 

Moult  >ont  otuinmiral  nlorDéi 

Ck*iietieh  ;  Sorte  de  vase. 

\ct  porroit  blvn  inulTrir, 

Crihettes    :    Burettes  qui    cou- 
_          tiennent  IVan  et  le  \in  que  le  niélre 
\        consacre  à  la  messe. 

Que  j'iûn  inwi  Vi-tt,  que  morir. 

BitltG«ior.fol.ii>i,r\: 

CHAjiotE.  Fores  Cikole. 

■             CBinEvXcFBtE   :    négoce,  com- 

CitANoYKn  :  Sorte  de  danse.      ' 

W         merce  de  toile  de  clianvre. 

Chahs  :  Champ  ,  campagne ;ed^ 

CB»SEv*f:lEB,  clianevai.ùer  :  Mar- 

J>l'S, 

cliand,  fabricant  de  toile  de  clianvre, 

Adremfi  In  Mrt  tma  etniamt* 

Cakuat.,  çfiainge  [\y)  :  La  banque. 

cAini  on  àr.  riln  tccnl  Krlé»  bon  )  et  H 
Irii  Irur  nu»  ce  Emoonti  et  itrii,  U  ^ 

le  rliange  ;  de  ctimbiiim. 

CuKitct.at>,ihangeour,clianf;erref, 

d'ic-li  Iniir  prufE'nt  lor  bleoi  ou  ■ulretl 
l'iutorJtF  de  crli  jauii'a  la  cote  on  1b  J 

çoa.      iiV.  A,  Jo>d«,  tt  de Plel,fbLt,r 

Cmssj  :  Agé ,  décrëpil ,  et  gil 

enerce  le  change. 

_               CuancoiNT  ;  Sorte  de  mesure  pour 

avaticS  moisi  ;  de  cawscere. 

L        le  .ri. 

Ch»i.sobhhle   :    Cbansonnetti 

■              Chaifcok  :  Cêrëmonie   qui  précé- 

petite  chanson. 

W         doit  le  jour  du  mariage,  assemblée 

CuiNT  :  Chante. 

desparensel  amis  des  futurs  épi.ux, 

Cbantjisse  :  Je  rbanteroïs. 

entrevue  ;  il  s'esldil  aus^i  d'un  terme 

CuiNTKAii  :  Morceau,  partie 

injurieux. 

CaiifiAST,  eAfl«/"<i«.- D  changeât. 

quelque  chose. 

CuANTLiR  à  un  alteit  ou  oUdd 

w.  «  In  altre 
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nitr  ttn  antel ,  en  ètn  pourvu  ,  le 
sMTTÎr ,  c^liïbrer  le  lacriEcc  de  la 
ttic;  cantare. 

Lj  prrmirc  <fat  ckanttii  i  l'aglcit  Hotir*- 
M  qui  le  dii  alieit 


CvtxTKL ,  ekanteau  :  Un  morceau 
I  piiu  ;  de  coMellum ,  diminutif  de 
oiban;  en  Langued.  camel, 

CaiHTXL  ;  Dos  de  la  main ,  sa  par- 
»  cit^rienre. 

CiiSTELAcs  ;  Droit  snr  ceux  qui 
ndoicnt  du  via  en  gros  ou  en  dé- 
■I  ;  en  bas.  lat.  cAarUelagium. 

CiiBTEKEiTT  :  SoFtUég'e ,  enchan- 
tent ,  charme  ;  iru:aiUatào> 

Cbârtbplvubk  ,  chanteplure  :  Ro- 
UKt  d'au  muid  ou  autre  vaisseau 
■'on  a  mis  en  perce ,  arrosoir ,  ea- 
mpoir;  et  douleur,  affliction. 

Cbihtekbl  :  Graduel,  livre  de 
isar  d'une  ^lise. 

CaisTiBSt,  chanttrrti  :  Cliantre, 
anienr,  ménétrier  j  canto/or. 

CitxTKBiB ,  cltanb-erie  :  Office  to- 
anel  des  morts. 

CaiitTiBB  ;  Droit  établi  sur  le  via 
■iteiendoilendéuil. 

Cbiktille  :  Contre -mur  d'un 
aai-pied  d'épaisseur;  morceau, 
■ttie  de  quelque  cbose. 

Cbàxd  ,  chênes ,  chenu  :  Chauve, 
al  les  cheveux  blancs  ;  canut. 
CatxvBHoM  :  Chanvre  ;  cannabum, 
CaioiiTE ,  chaîne :lx  chêne  ;  qiter- 
>;  l'arbre  le  plus  utile  et  le  plus 
^lojé  dan»  les  arts.  Ménage  le  dé- 
fi de  querniu ,  et  Barbazan  de 
Kinia  f  contrée  de  l'iLpire ,  comme 
cerises,  de  Cerasunte;  les  pèches, 
la  Perse;  le  parcbemin,  de  Per- 
w,  &c. 

^loia ,  chair,  ehairer,  cheir  :  Dt- 
loer,  tomber,  renverser;  cadere. 
'atocsu  :  Sorcier. 

:  Uiorier. 
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CaifE  :  Robe  qui  avoît  nn  chape- 
ron pour  mettre  sur  la  tête  ;  en  bas. 
lat.  capa,  cappa ,  formé  ^e  capot, 
Voyez  Chifeiob. 

EUe  eut  d'aut  chape  fourrée, 


Ca^ra  db  sAiit  Mibtiii  :  Espèca 
de  rocket  asseï  court  et  sans  man- 
ches ,  qui  était  devenu  l'étendard  d« 
la  France,  voile  en  tavelas,  sur  lequel 
S.  Martin  éioit  peint ,  et  qui  «voit 
reposé  quelque  temps  sur  son  tom- 
beau ;  il  étoii  gardé ,  à  l'armée ,  sous 
ttne  tente  particulière  :  on  le  portoit 
autour  du  camp  avant  la  bataille. 
An  XII*  tièclçii  fit  place  a  l'onflamme; 
les  ducs  d'Anjou  en  étoient  gardiens , 
comme  grands  sénéchaux  de  France. 

CaipEÀU  :  Couronne  que  les  itiles 
portoîent  le  jour  de  leur  mariage  ;  da 
caput  i  en  Prov,  chapètë. 

CuLriLi.,  chapelet,  chapet ,  chap- 
pel  :  Voile  ,  citapeau  ,  courounede 
âenrs,  guirlande  ;  capeUus,  de  '■"pnt. 

Toi  jori  Tciu>ri[  que  U  fut  fctte. 
Bab>.  de  S.  Pterrt  et  du  Jouglar. 

Cbapzl  ,  chapelets  .-  Tuerie ,  bou- 
cherie ,  hangar  où  l'on  tue  le  béfail; 
au  figuré,  carnage,  massacre;  en 
anc,  Prov.  chaple. 

Chapelain  :  Prêtre,  curé;  eapel' 

CaAPBLBa  :  Briser ,  couper,  tail- 
ler. Voyes  Ckapi-oyeb. 

Chapelirb  :  Armure  de  tétc  ;  ca- 
pelUita  ,  de  caput. 
Chipellb  :Couvercle  d'un  alambic. 
Chaperon  :  Habillement  de  télé, 
espèce  de  capuchon  que  les  hommi'S 
et  femmes  de  tous  lei  rangs  portè- 
rent jusqu'au  quinxiéme  sIkIc.  11 
étoit  en  drap  ,  et  reuembloit  k  un 
bourrelet,  avec  dei  pendaiu  aux  deux 
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cotes  du  chaperon.  On  s'en  rnvflnp-         CnAPLKcno   :  Nom   d'un  instru- 

poil  la   lêle  coinnu»  avec  une  coiffe,  meut  de  musique  qui  éloit  en  usage 

Riclies  et  pauvres  }>ortoienf  le  clia])e-  dans  le  Lyonnois  ;  en  b.  lat.  capriola, 
rou  ;  et;  suivant  le  commandement  de  (Iiiaployer  ,  chapleier,  chaplrir, 

Charles  vu    eu    i/|47  •»    chacun  fut  chapler,chaploier,choppltyer :Com' 

obligé  d'avoir  une  croix  dessus,  à  battre ,  donner  des  coups  d^ëpée,  se 

moins  qu*elle  ne  fût  sur  la  robe.  Lors-  battre  ;  capulare  ,  de  scapeliâre. 
qu*on  Touloît  saluer  quelqu'un  ,on        Châpoli    :    Hyppolite  ,    non 

levoitou  Ton  reculoit  le  chaperon  de  d*homme. 

xnaniére  que  le  front  fût  découvert.        Chapon  :  Sommet  delà  tète  ;  aq^uu 
La  reine  Isabelle  de  Bavière  prit  en        Chapoter  :  Hacher,  couper;  n 

haine  Jean  Torel ,  par  la  seule  raison  battre ,  faire  du  bruit  ;  capuUure;  eo 

qu*il  ne  levoit  pas  son  chaperon  lors-  Prov.  chapoutei, 
qu^il  lui  parloit.  Lorsque  les  habits        Chapotois  :  Sorte  de  moonoîe. 
étoient  mi  -  partis  ,  c'est-à-dire  de        Chapouillkr  ,  cfiapucier  :  Con- 

deux  couleurs,  le  chaperon  Fétoit  per,  tailler:  fb/'^z  Chapi^otei. 
AUMi  \  cappa ,  céipero ,  de  capiU ;  en        Crapouller   (se)  :  Se  chcrdier 

Prov.  capayroun.  noise ,  se  battre. 

Chaperokee  :  Promettre  sans  te-        Chappe  de  plohc  :  Sorte  de  snp"  * 

nir;  donner -de  Teau  bénite  de  cour,  plice. 

faire  des  révérences  et  des  sollicita-        Chappelet  :  Petit  chapeau, 
tions  à  quelqu'un,  dans  l'espérance        Chappelih e  :  Armure  de  tète, 
d'en  obtenir  quehfue  chose.  Chappellus  :  Clous  à  grosse  tête. 

Chapeeonniêe  :  Ce  que  peut  con-        Chapperon  (ung)  :  Une  casaqoe. 

tenir  un  chaperon.  Fojrez  Cbaperoh. 

Chape EONHEusic  d*Ahjou  :  Cha-        Chappeeons  RotxoBs  :  Les  diftr 

peron  propre  aux  Angevines.  noines  de  la  congrégation  de  nint 

Chapes  :  Chevrons ,  bois  qui  sou-  Maurice  en  Yélay. 
tiennentla  couverture  d'un  bâtiment.        Chappiaux   (hauts)  :  ChâpctQX 

Chape YE.  Voyez  Chaple.  pointus  extrêmement  élevés ,  et  dont 

Chapxau  y  chapin  :  Chapeau;  de  les  bords  étoient  très-étroits.  Les  gcoi 

capuL  de  qualité  les  ornoient  d'une  plmne* 

Chapitel  :  Chapiteau;  capitel-        Chappik  :  Espèce  de  petit  conleSB. 

lum ,  cçpiîulum ,  de  capuu  .    Chappitrer  :  Tenir  chapitre,  étie 

Chaple  ,  caple^  capleis,  chapelcis,  assemblé  en  chapitre. 
chapLsis  ,    chaplemeni  ,  chaplejrs ,        Chapple  :   Plaie ,  bleasfure  &ite 

chapUs  y  ckaplon  ,  chappleis  :  Com-  avec  une  arme  qni  taille, 
bat ,  bataille  ,  carnage ,  blessure,  cli-        Chappuiz  :   Billot  à  l'usage  des 

quetis  des  épées  en  frappant  détaille,  tonneliers ,  tronchet  ou  trouchet. 
combat  a  l'arme  blanche;  capuUitu-        Chappuser  ,c/i<^if^er: Tailler d« 

ra,  de  capuiaU'o  ;  en  anc.  Prov.  cha-  bois  de  charpente  pour  le  mettre  en 

pia  »  tuerie  ,  boucherie ,  carnage.  état  d'être  assemblé,  travailler  du  mé- 

Se  «îPent  le.  antre,  b.tanie.  en  lame.lée,  tier  de  charpentier;  en  Lang.c«piiw. 

tnouU  fà  grans  li  chapfeis ,  et  ■.«ez  y  ot  «•-  Chaptal  ,  chapteL  Fojrez  CaptaI. 

panda  Moc  «•  glaive,  et  at  eapéc.  Ch  Apteis  :  Baux  debestiaux.  Foj* 

SnrtuL  de  ÇêûIL  de  T^.  Chasteis. 
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riLi ,  chaptels  ;  Pressoirs  ; 

de  fmitt ,  vente  de  fruits 
illù ,  de  fruits  à  percevoir  ; 

ries  champs ,  frtiils  pendans 
acine  ;    de  eapitalis.   Voyet 

rzH  :  Cliapitre ,  assemblée  ; 

IIS  ;  Charpentier,  niennisier. 
;«E ,  chnipusie  ,  ckapuiste  : 
métier,  l'état  de  charpentier. 
,  cAeT-  :  Viande ,  chair  ;  caro. 


t  mort*  cAiv  de  {^is  et  «tincha 
japidaire,  ehap.  de  rjmélhTitr. 
:  Race ,  fsmiJIe. 
LIE,  charei :  Espèce  de  sor> 
tllet  écrit  en  caractères  ma- 

lOccLE ,  charbocle,  s.  f.  :  Es- 
e  ;  pierre  précieuse  qu'on 
être  aussi  brillante  qu'ui^ 
allumé  ;  carbunculiis. 


Il»  de  or  par  lotir  ordrr. 
hitt.  Eitode,  ciap.  aB,  i 
ivrrn  erit  tapîs  sar£uSf  ti 


I  :  Maigre ,  déchami'*. 
cTis  :  Combat ,  massacre. 
>o:<*L  ,  chardoanal  :  Cardî- 

IL  :  Lampe  de  cnïsine. 
lï  ,  charlier  :  Chnrron. 
R  :  Tomber  ;  rniicre, 
Tos  :  Charretier,  conduc- 
harrette  ;  de  eanetta. 


en  A 

A  b  Toa  w  miM  an  b» 
]>  chartinm  n*  I>  crut  | 
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i^n  loull  cil  a'fipprr  ue<{itier. 

Roman  du  Kamd  Bernard,  fU.  ifl. 

CBÂKGinT:  Incommode,  i  charge. 

n  (  rhoDnnc  )  darient  froit  tt  *M ,  baradi  et 


Roiganu  II  gniflfDi  .  .   . , 

Jà  tant  n'ara  ttxi  par  dtvaiit  f{racî«ai , 
Qa'ilDC  »[l  «u  Gcipoial  chargaM  «t  uaicBS, 
*Tt$t.deiahatt4iMemg,  *.  \%\. 

CBAKoiE  :  Charge ,  une  oertatne 
quantité. 

CwAKORB  ;  Accuser,  taxer,  ïmpo- 
>er,  chagriner,  calomnier. 

Cb*bi£  ;  Vennonlu  ,  carié  ;  ea- 

CnARiER  :  Charger ,Toitnrer,  aller« 
procéder  ;  carrueare. 

Chabikhr  :  Route  ,  chemin. 

Chabirz  ;  Chevet  du  lit. 

Cbabibeb  :  Railler,  moquer,  ridî> 
enliser. 

Ckibti  :  Grande  porte  de  ferme; 
place  dans  laquelle  on  remise  lea 
charrues  et  les  charrettes  d'une  ferme. 


Cbablebir  ;  Le  métier  d'un  on- 
vrier  de  charrue. 

Crablieb  ;  Charron. 

Cbablot,  C4ai>'to.-CbarIes,iiom 
propre;  Carolus,  Vojez  K.abi.e. 

Cbahme  ,  charmoye  :  Sortilège  , 
magie,  charme,  enchantement,  lÂ 
danse  des  sorciersausabbat;  canneit. 

CnARMF.nRSSE  ,  cAarmegnerette  .- 
Sorcière  ,  femme  qui  fait  des  char- 
mer ,  qui  sait  charmer,  magicieiine. 

CnAK:iiovE  :  Lieu  planté  de  char- 
mes ;  raijtinetiis. 

Crirnaoe  ;  Temps  où  il  cft  per- 
ni*  de  manger  de  la  viande . 
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CnARNALiTÉ  :  Affection  déréglée, 
débauche;  de  cdrnalis, 

Dex  tklivre  ÎMarl de  ioz  leur  tii- 

boiis  ,  ot  d<î  çaus  ijn'il  uut  dotl^rriz  au!>  ,  de 
leur  charnalilé ,  vl  de  ^'aus  quMuiitde  fors, 
des  erite»  et  des  faus  crestieus. 

Com.  sur  le  Sauner,  fol.  54 ,  Ps,  24 , 
^verset  22. 

Chaevel  :  Parent ,  qui  est  de  la 
même  race ,  de  la  même  famille. 

Cha&nbumkiit  :  Charnellement. 

Chaihxux  ,  charnex  :  Charnel , 
diamu;  camosus, 

Charkier  :  Saloir ,  Taisseau  dans 
lequel  on  conserve  de  la  viande  sa- 
lée ;  camarium* 

CHAEiriER  :  Jalon ,  échalas. 

Charnière  :  Penture  d'une  porte. 

Charolle  :  Danse.  ^^oj.Carole. 

Charov  :  Flacon  ,  bouteille,  pot, 
crache  ;^en  Langued*  chtwo. 

Charohier  :  Charron,  ou  celui 
qui  conduit  la  charrue. 

Charostier  :  Carnassier,  qui  man- 
ge beaucoup  de  viande;  camarius, 

Charpaone  :  Menu  engin  de  pèche. 

Charpe  :  Charme ,  arbre,  à  s'est 
dit  aussi  d*un  instrument  de  fer  pro- 
pre à  couper  et  à  tailler. 

Charpiner  :  Carder. 

Charpir  :  Mettre  en  pièces  ;  faire 
de  la  charpie  ,  efQler  de  la  vieille 
toile  ;  carder  de  la  laine. 

Charpissaht  :  Mettant  en  pièces. 

Charran  ,  charraul:  Chemin  assez 
large  pour  qu'une  charrette  ou  ,un 
chariot  y  puissent  passer. 

Charrasson  :  Echalas  pour  les 
vignes. 

CHARRiE  :  Charretée  ;  en  bas.  lat. 
charreta* 

Charret  :  Rouet  ,  instrument 
propre  à  filer  ou  à  dévider. 

Charretée  ,  charreton  ,  char» 
rujrer  :  Charretier;  laboureur  qui 
conduit  la  charrue  ;  aurucarius. 
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Charrie  RE,  chariere  :  Clicmînd* 
charroi ,  rue  ,  route  ;  en  Langued. 
carriciro.  Voyez  Car  roi. 

Jus  Tahati ,  test<^  versée  , 
Si  que  le  hatercl  d«Trierc 
Li  est  cliaa  en  U  chariere , 
Par  pou  qoe  ii*est  eftceirelé. 

Roman  du  Renard,  foL^^tl*, 

Charroi,  charroie^charroy^  chÊt* 
roye  :  lue  chariot  du  roi  Artns ,  m 
le  char  du  diable,  que  les  pajsuil 
ou  les  gens  ct*édules  croyoient  paaier 
la  nuit  en  l'air  avec  grand  fracas  ;lei 
danses  d<9  sorciers  au  sabbat.  Dis 
prend  aussi  pour  tout  ce  qui  cstl^ 
pelé  charmes ,  enchantenoyens* 

Met  gart  que  ja  ne  soit  ti  foCe» 
Por  riens  que  clert  ne  lais  U  wonm  » 
Qne  jà  riens  d^enchantemASt  croît  * 
Ife  soreerie,  ne  ekarroit* 

*  Roman  de  la  Rote,  «m»  i4l4f« 

Charroieressb  :  Sorcière ,  nap* 
cienne. 

.   Vire  la  face  Tea  larder, 
L*orde  rielle  put . . .  preatretae  * 
Maq . . . «relie  et  cAonroânvcs». 

*  RoinamdeURoÊe,'mrt^SitB, 

Charrvaigb  :  Autant  de  ton 
qu'une  charrue  peut  ca  kbomr 
pendant  une  année. 

Charruier..  Voyez  Charbtov. 

Charrt  :  Lieu  couvert  oà  Ton 
remise  les  charrettes ,  les  charmes  et 
les  autres  choses  nécessaires  au  la* 
bour.  • 

Charte  ,  chartie  :  Acte  pnUic,  au- 
thentique ,  lettre ,  épitre  ;  charta. 

Charte  :  Qui  a  une  charte ,  na 
privilège ,  un  droit. 

Charterier  :  Geôlier;  coréens 
rius.  Voyez  Cartrier. 

Chartik  :  Le  corps  de  la  char- 
rette. 

Charton  :  Charretier ,  codier. 
Foyez  Charetok. 

CfiARTRE ,  châtre  :  Prison  ;  carcer; 
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lUa  de  Ift  chartre.  Voyes 

ti  Puirn  cl  iicbaraiuIeDl ,  cl  ili~ 
dcbidurr. 

la  rit  **  SS.  Pina./oi.  sj. 
»E  :  datait  aussi  le  nom  des 
Rutorîli^  et  des  lilres  ou  en- 
_  l'on  gavdoit  pour  la 
U  droits  d'un  Etat ,  d'une 
iBlé  ou  d'une  seigneurie. 
le  Chartre  Normande ,  un 
contient  plusieurs  privi- 
trdés  aux  habitant  de  la 
ie  par  lei  Rois  Jean  ,  Phi- 
Cbarl»  ri  et  vit.  I^  titre 
let  primilif,  date  du  t  g  mars 
été  accordé  par  Louis  x, 

Uîn  ;  ckarta. 

•KN  :  Accorder  uae  cbar- 

IrWUége. 

kEVX  :  On  appeloit  ainsi  à 

Cisterciens. 

^lEB  :  Triste  ,  malade,  in- 

lî  geôlier,  prison,  prison- 

tarcerariui. 

KiBK  ;  Lieu  OÙ  t'on  garde 

jK«  \  celui  qui  les  garde  ; 

ijivres  ;  chartulariui. 

^IMK  :  Celui  qui  tient  regia- 

[Clque  chose. 

pi  n  ,ckarc(emfr,chartremery 

j  Geôlier,  prisonnier;  car- 

âoir  :  Petite  layette  en  for- 
pir  qu'on  fait  au  haut  d'un 
\  d'un  coffre.  . 

kovtsiiD  ,  chartrassin  :  TJn 
l;  earthusîanus;  etsuivant 
)  earcer,  parce  que  ces  reli- 
■ortoienl  jamais.  Il  est  plus 
Bne  ce  nom  vient  de  catoris- 
^uittium,  lieu  où  ils  s'ëta- 
preauêrefois;  en  François 
û  dont  on  a  fait  char~ 
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Cuiiiuic 

:  Voiiuroge  ,    action 

d'amener  en 

cbarre'le. 

Cbas  ,  dit. 

as  :  Travée,  espace  qui 

se   trouve  e 

lire  dens   poutres,  o« 

entre  une  po 

lire  et  le  mur:  cesmoU 

désignent  au 

ssi  une  cuisine. 

CH^^CHi 

Tlltl)  ,  chas  ,  chas-ch»- 

teil,  cJutst-chasîcl,  chat,  chae  :  Galerïea 
couvertes  et  flanquées  de  tour*  pour 
mettre  à  couvert  le»  soldat»  pendant 
un  siège  :  elles  étoient  en  bois  de 
charpente  et  roulantes;  en  bas.  lat. 
catha,  calas.  Je  crois  que  le  mot  chas 
est  d'origine  arabe,  f'ojcz  £&fr.oi. 

■Lf  R07  OUI  eoii»il*a  Iqi  At  r>irf  fiiireiuu 

lui  .Sarrailni  ;  el  p.,ar  «"'■•''f  <:<"_  q>ii_% 


n    >pi»li.  ck«,-ch 
cAaIriù  d»int  I* 

lulri/.  or  1)  j 
chn..  H  drux 

tittt  pour  Ttceyo 

ri«eoupiqu 

JoiHrillr^,JVsl./al.'ij. 

Chssal  :  Masure  ,  ferme ,  mi5lai^ 

CuAscEOft ,  chascii-re  :  Cheval  de 

chasse  et  chasseur,  t'uyet  Cacbiei. 

Cuise  ,  chantier  :  Ctlui   qui  tient 

CaisEUKUT,  chaiiement  :  Terre 
ou  château  tenus  en  fief  sous  certai- 
nes conditions,  /'o^cs  Cb*steis> 

Chisier  ,  ckaserel  :  Panier  à  fond 
d'osier  dont  on  se  sert  pour  faire 
ég-outter  le  fromage  ;  de  cati-ris. 

Cbaskusse  :  Menues  branches  de 
chêne  ou  d'autres  arbres ,  fagot. 
Foyeî  Cbaoire, 

CsAson  :  Saison  ,  pays,  climat  ; 
de  sialio  selon  Ménage  ,  et  de  saita 
selon  Nicod, 

CuissAiN  ;  Espèce  de  bois ,  chêne. 

CsAssiL.  'n/^z  Cbasil. 

Chasse  :  Poursuite  en  juitice  , 
amende;  quassatio. 

Chasse  ;  Coffre  où  l'on  tient  le* 
reliques  ;  capsa  ;  du  Grec  it»-^m. 
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Cbams,  elmtte  .-Chausse,  tnilru- 
meDt  pour  pocher.  A^ojn  Cbiktiik. 

CbjISSKr;  Cherdier,  pêcher,  ''o/. 

CHAsssa-uiitF.s  :  Sorciers. 

Chissete  :  ChaLon  ,  ce  qui  en- 
cbitsse. 

Chasse-tier  :  Chausseiier,  faiseur 
de  cliauiïes  et  de  culottes,  f'ojr.  C*u- 

Chissku  KK,  ckassouere,  chassoire: 
Fouet  de  charretier. 

Cbiise-vilaih  :  Oiseau  ;  TaisMtau 
pour  porter  le  moriïer  dans  les  ate- 
liers. 

CntssiE  :  Humidité ,  moiteur,  eau. 

CfliisietES  :  Chasseur  ,  eheval 
propre  à  la  chasse.  Foyez  Cichiek. 

Cbassiits  :  Assassins.  Bord  le  dé- 
rive A' Anifi-ides ,  anciens  tyrans. 

Chassipole  :  SecjjeiiL  chargé  de 
lever  les  iiii|iôts. 

Cbassipoi.ebie  :  Droit  payé  au 
set^eur  par  les  sujets  pour  avoir  la 
permission  ,  en  temps  de  guerre,  de 
■e  retirer  avec  leurs  familles  et  leurs 
effets  dans  le  chSteau. 

Chissoire  :  Fouet  de  charretier. 

Cbâhtié  ,  chasrt'e  :  Cliastelé. 

Chastaiciieraie  ,  chastcgneraie  : 
Lieu  planté  de  châtaiguiers  ;  casta- 

Chastal  :  Bétail,  t'ayez  Cuasteis. 

Cbasteis,  chaptel,  ehaslecls,  chep- 
tel,  chetel,  cfievaie,  clievelage  :  hajl 
de  bestiaux  estimés ,  soit  par  tes  par- 
ties intéressées,  soil  pardes  experts , 
et  dont  le  profit  doit  se  partager  au 
temps  convenu,  qui  ordinairement 
est  de  trais  ans,  entre  le  bailleur  et 
le  preneur, 

Cbastei.  ,  (-(i/jn^,  canteil,  easteis , 
tasteiz ,  catet ,  cateux  ,,catiex,  chap- 
tel, ckasteax ,  ehastiax ,  chaté,  cha- 
ut, chatel,  cheptel,  chetel.  Voyez 
aussi  Casikas  :  Bourg  ,  village,  ville 
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non  murée;  biens  d'aatml,  « 
mobiliers  ,  gain,  profit,  lotalit<l  d 
biens  ;  cnstellum  ,  copitallt;  en  b 
lat.  eaptiilc,  capitale.  On  di^iyA  m- 
irvfohj'iiirechattia^enjjsie ,  i 
noua  disons  bftiir  des  châleaui  (• 
Espagne,  pour  faire  des  projets  <g 
l'air  ,  rêver.  Malgré  la  différente  dl 
leur  orlhugraphe,  les  termes  de  ni 
deui  articles  n'ont  tous,  à  propl* 
ment  parler,  qu'une  seule  et  m 
acception  ,  qui  est  de  signifier  11 


talité  des  I 


1  par 


familier  à  nos  anciens  écrivains, <d 
termes  ne  désignent  astez  souiflt 
que  des  effets  mobiliers.  [Clou.ii 
JoinviUe.) 


,r  J.  m.  I 


«i   (cTt 


rop  en 


il  qorlqirt 


it  Har  de  I 


cliii 


Le  DicI  lie  la  Poateté ,  par  ilwk 

Chastelaih  ,  chasteltatn  ,  aï ^ 

lain  :  Gouverneur  d'uu  bourg  ^ 
avoic  droit  de  chaatiau ,  ou  de  b 
forte.  Pour  faire  la  chùteltenie,  S 
loitque  dans  la  seigneurie  i 
tion  du  châtelain ,  il  y  eût  une  û 
baye  on  un  prieuré  conventuel ,  < 
pressoir  et  four  banaux  :  avec  tt 
on  pouvoit  impunément  se  donacrl 
plaisir  d'assommer  de  ses  noM 
mains  les  serfs  et  villains  de  ses  M 

CuASTELAinE ,  chastcllaine  :  Vt 
pouse  du  châtelain  ,  dame  o 
selle  d'un  chAleau. 

rBASTEi.-Baiii.tt    ;    Chose   moM 


liêre  volée. 
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rELET  :  Petit  château  ou  f( 
DU  les  seigneurs  cli 


LEftiE  :  Territoire  d' 
u  châtelain  ,  châtellenii 
s  :  Prolits  d'un  moulib 


*!'*T>ente.  ^q*-«S*  ?"**  <»«  toi. 


^?^^  VoWÎ?. .  '  "'«•action  ; 

*-M«.- -..,;"„:;,"«'«  à  cou- 

'^^cen.;'pS',-™t'Jecorps. 
e-i.Ev4WT    ^  ?    *'**0'ent. 


patte..  •*""P«'-.-«eri,„.^ 

jo»Hpa«irp;dtr':''-^^s^.. 

*'^&«5-«/^ato^;J'""^"'efeveâ: 

Qne  il  no.  .„ii     .  «^enoU  ' 

»••«»!«"«  «'Ï7'  «voit 

calcare.  **"^«-  «vec  fo^ 

unifier,  i^p^     J-ot  me  p.^,.  ,._ 

il 
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CsiirciKK:CuloUler,  cordonnier  t 
calceariut. 

CHïUtiEic  :  Bouillon  qu'on  don- 
noic  aux  époux  le  matin  du  lendemain 
de*  noces;  irah-ns  jusculuiii. 

Chaude  -  coli.b  :  Promptilude  , 
premier  mouvement  de  colère  j  en 
bisse  lat.  catida  calera  ;  en  Prov. 
caaudo. 

CaiDuELET ,  chaudel  :  Ëcliaudi.' , 
biscuit ,  gâteau  plat  et  sans  œufs  ;  en 
PrOT.  chaoudèl. 

CHitiiiERiiK  :  Chaudron  ,  ehsu- 
dière,  et  le  contenu  d'une  chaudière; 
caldarium. 

CHiuuE-souHia  :  Clianve-souris , 
oiseau  de  nuit. 

CsAtTDRELis  ;  Cuivre, airain,  ainsi 
nommé  parce  qu'on  en  faisoit  des 
cliaudières  \  d'ovi  chaiidrelirr,  rliau- 
droniiier,  celui  qui  travaille  ces  ma- 

CnkVDVti ,  cliauduns  :  Boudin ,  ex- 
trémités des  animaux,  issues,  tripes. 

CatuDunnÉE  :  Plein  une  cliau- 
ttiére  ou  un  chaudron. 

Cuinp  :  Chauve  ;  calvut, 

Cbivthv  ,  chari/aus ,  c/iai0aui, 
ehai0au.-c  :  Échafaud  ,  lieu  élevé  ; 
en  bas.  lat.  catafaltus ,  de  scapus. 

CHAUFFJUnEE  :  Échafauder,  éle- 
Ttx  un  échafaud  ;  condamner  un  cri- 
minel au  supplice.  Estre  chau/oldé  : 
Etre  mis  sur  un  échafaud,  élre  con- 
damné à  la  mort. 

CuÀttmuLT  :  Espèce  de  tout  de 
bois ,  machine  de  guerre  propre  à 
l'attaque  et  a  la  défense. 

~  :  Cheminée  basse. 

E  :  Chauffrette. 
:  Boute ,  chemin  fraji 
:al<ata. 

Chaule  :  Echelle;  scala, 

CstULEiiiE  :  Chaux  à  bâtir;  rair. 

CxÀULXiK ,  chauler  let  bleds  :  Les 
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préparer  avec  de  la  dtanx  ponf  iM 

Chiulue  :  Paille ,  clianme 
lamus ,  calmas. 

Chiulïàim.e»;  Fiançailles,  do«<1 

Chault.  foyez  CuAirz. 

Cbavlx  :  Le  chou,  plante  po» 
gère;  coulis;  en  bas  Bret,  caol,ta4f 


Crai 


:  Pain 


.  qno 


trop  tardé  à  man 

Chavhette  :  Faucille  propre  II 
couper  le  chaume. 

Chaubink   r   Chf 
de  paysan  couverte  de  chaume.  Foj- 
Chaulxe. 

CuAUMouFLET,  ckaumùiiplet  :  Gtf 
mouflet ,  fumée  qu'on  souflle  dam  h 
nez,par  le  moyen  d'un  petit  soulfltti 

Chaubter  :  Parler,  décider, 
noncer,  arrêter,  régler,  statuer. 

Ch  aijqueur  t  Pressoir,  prcMumf 
de  calcatorium.  Voye%  Cbacqvme^ 

Chaurboit.  Vojti  Chaills. 

Chavs  :  Ceux ,  celles. 

Chads  :  Chauve ,  dégarni  de  du 
veux  ;  calvus. 


4'  Uv.  des  Boit ,  chap.  i ,  -vtn.  i 
Chaus.  Vojci  Chau. 
Chausi  :  Choisir,  faire  un  cboi 
Ménage  le  dérive  de  calligert. 
Chiusier  :  Faiseur  de  culoltett 


Voyez  CaAiLLE. 
chaussemcrat:  :  Qianl 
sure  ,  chausson  ;  catccamentum. 

CuAUSSÉ,  cauchié :  Chemin,  voit, 
caltiata, 

Chausselieb  :  Fermier  d'an  pr«* 
soir;  calrator. 

Chausse»  :  Bas  ,  chaussure  do 
jambea;  de  calceamcntum. 
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CsADuu  :  Salaires ,  honoraires , 
pnaeiu,  poU-de-TÏn,  épingles.     ' 

(JuirssaTixa  :  Bonnetier,  culot- 
tin.  Foya  Cuusixa. 

Caiciua  ,  ehaustée  :  Droit  pour 
rmtretien  des  chemins  ;  de  calcea, 
Cmxctsuia,.  Voyez  Cbadlkihe. 
Ciivssons  :  Souliers ,  cliaussure  ; 
u/wamenOim. 

CiADT  (il  De  me)  :  H  ne  m'importe; 
di  lerbe  chaloir. 

•   CuDTDE  :  Ëdnu.  V.  Chivlcée. 
CupTin  :  Dresser ,  remuer  les 
•mOes. 
Ciiox  :  Sonliers;  caicfut, 
CisDs,  cAault,  ehaus  :  Chaad, 
ktiinl ,  ardent  ;  caàdut. 
nm  en  IntgM  «t  dctelUDi 
^•r  Im  IrOB  et  pu  k>  chaai. 

Fati,  de  la  Patrtitialre  Ju  FÎh. 

CuTiicE  :  Cens  dû  an  seigneur 
lou  les  ans  par  chaque  tête  de  ses 
kunines  de  corps. 

CiïTiicnE  :  Corvée  due  an  sei- 
punr  par  chacun  de  ses  vassaux  ; 
adial  en  argent  de  cette  servitude. 

Cbatilek  :  Tomber  à  la  renverse , 
tamnie  UU'  cheval  les  quatre  fers 
V  l'air. 

Cuvait  :  Panier  de  vendange.  Fojr. 
Cuui  et  CiBÂs. 

CsiriTATEaiE,  chaealtiteiia:  Lieu 
loqtU  de  boutiques  de  savetiers , 
fa'on  appeloit  chavatiers.  Aocienne- 
aent  tes  états  étoient  réunis  en  an 
^■éaie  quartier  -,  de-Ià  les  noms  de 
rus ,  des  Maçons  ,  des  Arcs  ,  aux 
Oaes ,  des  Pronvaires ,  &e. 

CniVEHACiKK  :  Marchand  OU  fft- 
kicant  de  toiles  de  chanvre. 

Ca*vEHTs  ,  ch^nevU  :  Chen«vis> 

Ceatek  :  Creuser,  faire  un  fossé  ; 

CnivEniM  :  Chevreau;  capreolus. 
CaiTKsuii.LZ  :  La  partie  de  l'ha- 
Ut  ijui  cBtottce  le  con  >  coUeu 
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CHÀVBSTatCE  :  Le  droit  du  pale- 
frenier  lorsqu'on  achète  un  cheval. 
Ptyez  CABisTBÉ. 

CnsvasTaiio  :  Querelle,  débat* 
démêlé. 

Sire  Haiot  tiToît  boa  mnticr, 
Qu>r  il  uiait  bica  ntiitier 

Toï  jon  crent  k  charesbiauê 
Eutrc  lui  M  Dîme  Asiao» , 
Qai  n'iiioil  pii  irnp  ToleBEeoM 

Fab.  dt  tirtHaiiu  ti  dt  dame  Anitutè. 

CHAVETnaix  :  Le  métier  de  chave- 
tier  ou  chavetonnier,  celui  qui  faiioit 
des  souliers  de  basane,  savetier. 

Chavxvs  :  Les  cheveux  ;  eapillî. 

CHAVtST.cAaPKir.' Chevet  de  lit; 
capitium. 

CHiTiGHON,cAao('tfon.- Chevrette  I 
cheville ,  ou  l'échelle  d'une  charme. 

CsAvissiEa  ;  Pêcherie. 

CnivouLX  ;  Cheveux  ;  eapilU, 

CuAVBETACB  ,  chavrotage  :  Droit 
que  payoient  les  possesseurs  de  troU' 
peaux  de  chèvres  ;  de  caper. 

CitY  :  Cellier,  cave,  cabaret,  bou- 

CniTK  :  Compagnie  ,  assemblée. 

Chàtene  :  Chaîne;  catena. 

CB*TiiBK,cAffj7¥j  cheyre ,  chyre  i 
Chaise ,  fauteuil ,  et  chaire  à  prêcher  ; 
cathedra.  Voyez  Ciiébe, 

Chiï.  Voyez  Chas-chastixiis. 

Caizi  ,  chasier  :  V'KÎté ,  celui  qui 
tient  en  fief. 

CnizEMEKT  :  Terre ,  chAteau  tenu 
en  fief  sous  certaines  conditions. 

Cheâbce  :  Vieux  ,  caduc  ,  prêt  à 
tomber  ;  du  verbe  chaFr. 

Crbaihe  :  Chêne,  arbre. 

Cheance  ,  chevissance  ;  Utilité, 
profit ,  avantage  ,  chance ,  échéance  ; 
et  malheur,  accident,   Voyei  Cue- 

Cbéaucks:  Épaves, aubaines;  ch&' 
te  ]  BctioD  de  tomber. 

3 


CBEitiîfB  : 

Chaîne;  catena. 

CnE*KS,cA 

eant:  Tnmbant;h 

reux.  Bien  eh 

mm  ,   bien  heiireu 

mal  eheany , 

malheureux  ;  de 

ilucus ,  caiten. 

Cnt.KVtF.  : 

Tombante. 

El  l>  rurton 

la  iD<->clirinle  , 

Qnol  w  I< 

homm»»lcA«»te. 

XUc  1»  fjiii 

Tr.:ilo«.  .1 

Qi»  l>un  r> 

l  itU  MIT'  irooier 

F-l  p»r  fxpp 

Qu'il.  Til» 

mirU  que  nnl  nioir 

Qu'il.  pui«. 

Dt  CD  ce  innad«  «.oîr. 

Csinin.  lur/f  Soutier,  fH.  iRg^ 

Pf.  Qit, parspki;  au  '>^r9tti 

Cbeite  :  Chftte ,  perle  d'nn  pn^ 

CsEiTi»  ;  Chétif,  de  peu  dévale 

d'où  cheitivcT7ient ,  ehellivelé. 

CheliEe  ,  ckeléemfnt  :  En  »ec| 
en  cachette  ;  cetatint. 

Chki-er  :  Cacher,  taire  ,  diit^ 
1er;  ceUtre. 

K-pprinrhe  m'tioil  boW 


Cheau  :  Le  petit  d'une  chienne  et 
de  toute  espèce  d'animal,  rejeton; 
et  par  mi-iapliore ,  l'enfant  d'une 
femme  libertine;  catrllus. 

Checal  ,  chcckat  :  Sénéchal ,  l'or- 
donnateur d'une  féle. 

CHÉEtis  :  C.-an»,  ici;  Me  intùs. 

CsEF  ,  chief  :  Tête  ,  bout ,  extré- 
nitë;  au  tigiiré,  le  premier,  le  plus 
excellent  ;  de  capitt. 

Cbefad  :  Maison  de  maître,  princi- 
pale demeure,  liabilation principale. 

Chef  de  Bouac  ;  Lieu  principal. 

Cheffk  :  Cage  à  enfermer  de  jeu- 
ne» poulets  ;  cavea. 

Cbkf-hef.,  rhff-mais  :  Principal 
manoir,  chef-lii  u.  '"oj-fi  Mis. 

CnErvETiiw,  chefetain,  chefetaine, 
chcvetiugnc ,  chevelain ,  clwvetaine , 
<hieftaine  ,  chi^i-eUiin ,  chievetain , 
e/uevetaine,  cievclaigne  :  Chef,  com- 
mandant ,  capiiBÎne ,  général  d'ar- 
mée; de  capal ; eah.  lat,  rapîtaneus. 

CuEFVia.  ro7«  Chevir. 

Cheilueh  :  Cellier. 

CKtiNCKRie  :  Lingerie,  blancliis- 

Cheiksil  :  Habit  de  paysan  ,  fait 
en  toile. 

Cheir  ,  cfieire  ,  cAeair  :  Arriver, 
tomber  ;  cadere, 

Honll  i  thtinat  et  fvrcnl  abaU  dou  d«- 
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chelée. 


Fomaa  île  CAan'lé,  Umphtf 
Chflevilet  :  Charivari;  enl 

lat.  rlmlearirum. 

Cheli-e,  dieU:  Celle-là. 
CaELi.é  :  Son  ,  bruit.  j 

Chelh  ,  ekeline ,  cAeliaette,i 

mie  .-Turbulent,  rebelle,  «MiU 
Chehaoe  :  Droit  que  payoief 

charrettes  qui  passoient  dans 

Cheudel  :  JoAie,  tournoi.  ? 
Cekhel. 

CuBHE ,  chemie  :  Mesure  de  I 

Chebek  :  Maigrir,  lomb^ 
étliisie;  gernere.  , 

Chémerack  :  Droit  d'à EnesHi 

Cbkmiee  ,  citefimcr,  ehm 
L'alué  d'une  fainille  noble;  de  a 

Cheui:!  (femme de)  :  Femn 
flile  débauchée,  de  mauvaise  vie^ 
appelle  les  passans. 

Cbemi.i-voisikal  :ChenûnA 

CnKMiirE  ,  elietninel ,  <Aeaii 
Ctieuét. 

C&RHinEAit  iPain  qu'on  mail 
rl.ins  le  carême  en  Normandie 
bas.  lat.  àmcneltiii. 

CHEyinÏE  (chevalier d«)  : 
de  dérision  j  chambellan  qui  j 


CHE 

tÊfrit  de  aon  maître ,  tandU  que  les 
ntrei  cheTalicrt  Tout  i  U  guerre. 

Caiaisoi ,   ehemiseie  ,  chemitot  : 
Petite  chenÙM  ;  couTcrture  de  livres  ; 

CaixA  :  Eatrée  d'une  rivière  ;  ca- 

CniruK  ,  cAenqjre  :  lieu  planté 
icchfaei.  fqree  Crioikb. 
Cbkhiii.  :  Grange,  grevier. 
CnaiL  ,  cheneau  :  Canal ,  goût- 

m,  canal  de  bois  qui  reçoit  les 
loi  d'an  toit,  et  le*  jette  en  bu;  do 
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Chzitxbtes  ;  Les  burettes  qui  ser- 
vent au  sacrifice  de  la  messe  ;  do 
canna  ;  en  \»t.  lat.  cannatm. 
CuBRitBwis  :  Clienevière. 
Crehoiori  :  r.)iani)ine;  canomciu, 
Cv%»<ttj.%  :  Trachée- artère,  le  ca- 
nal de  la  respiration. 

Chkku  ,   chenue  ,  chenut  :  Tête 
blancbede  vieillesse, chauveicaniuv 


Cbechr  ,  choir:  Tomber,  faire  un« 
chute  ;  ckeoir  en  opprobre  ,  tomber 
dans  la  mis«re  ;  tourner  k  injure  i 


Qk  U  cJkiHz  retint  U  ploie  , 
El  roc  |[ctc  tan  «  niic. 

laBM*Guht,fi>l  io(L 
CiiHBKi.  ;  Joute ,  tournoi  ;  d'où 
tinbeler,  jouter. 
CiBiEAir  :  Jeune  chêne,   ^o/n 

CusEL  :  Petit  ou  jeune  cfaien. 
Feyei  Chahbl. 

CasBKB  ,  chemer  :  S'ennu]rer ,  se- 
tter d'ennui,   /'o^fc  Chbmeb. 

Cbesbvas  :  Corbeille  ;  canistrum. 

Cbbreteitx  :  Chanvre, chenevis, 
frÙDcde  chanvre  ;  eannabit. 

CaiiTEVOTa  :  Tuyau  de  chanvre. 

OusBVBAv,  ehenevreau,  chêne- 
<«(.■  Chenevière  ,  lieu  semé  de  che- 
■nispour  faire  venir  du  chanvre.' 

Cbebbx.  VajreiCtBTViV. 

Cbemicx  :  Mesuivqaîétoitlahai- 
feiw  partie  du  boisseau. 

Cbeitil  :  Loge  de  chien  ;  canile  , 

CxBHiLi-B  :  Terme  de  guet  ponr 
•ratitle*  mcssiers  qu'on  vole  dans 
lit  tbamps  dont  ils  ont  la  garde. 

Ckbsi«  ,  fJtennin  :  Parjure ,  trai- 
te, menteur,  faussaire ,  délojal , 


jtaùa  Je  iimiattm  ,  chap.  iiS. 

Cbeoit  :  Il  tombe. 

Cheoitb  ,  cheute  ;  Action  de  tom^i 
ber,  accidetit ,  chute;  catus. 

Cheoitk  ,  chei  ,  cheet  ,  ekeu  .* 
Tombé ,  participe  du  verbe  cheotr, 

Cubp  ,  eheper  ,  chepier ,  ehept  : 
fers  qu'on  met  aux  pieds  et  aux 
mnins  des  prisonniers;  partie  d'un 
champ  aboutissant  à  un  autre. 

Cbepacb  :  Prison,  geôle;  de cofeAiT. 

Cbemsb  :  Geôlier ,  gardien  d'un* 
prison  ;  cateaariot. 

Chkptzil  ,  cheptel  (  bail  à  ]  ;  Bail 
qu'un  propriétaire  de  vigne  fait 
avec  son  vigneron  ,  et  dans  lequel 
est  stipulé  qu'il  lui  donnera  une 
somme  en  avance,  le  logement,  et 
qu'il  fui  laissera  quelques  journées 
de  libres  ;  moyennant  quoi  ledit  pro- 
priétaire recaeiliera  tout  le  produit 
de  la  récolte  ;  nombre  de  bétet 
donné  à  un  berger  pour  en  avoir  soin, 
et  les  nourrir  pendant  un  certain 
temps ,  à  charge  par  lui  d'en  rendre 
un  pareil  nombre  k  U  fin  du  bail ,  et 
de  partager  le  profit  avec  le  pro- 
priétaire; eapitaie,  eaptaie  ;  de  ra- 
pUnlii.  Voyes  Cbastxis  et  Cmastli.. 
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Chi!B,  chiere  :  Chair,  viomlc; cha- 
riot ,  charrette  ;  caro  et  carrui. 
Cutim  ,  Mer;  Pi'écieui ,  agréable, 
Chbri  :  Mine ,  contcnSDce  ;   ea 
bas.  lat.  cara  ,  de  carui. 

Cbemue  ;  Ce  qu'on  paie  par  tète, 
icot. 

f.BEncEL  :  Huyan ,  instrument  de 
jarilinage  ;  houe  ,  bi^che  .  pioche. 

CitKRCHE  :  Religieuse  qui  fait  U 
ronde  dans  le  monaslère  pour  voir 
«'il  ne  s'y  passe  rien  contre  la  règle. 
CHEHfiHEL  :  Ceirle;  drcu/us. 
CHEBCRKMKKtNT  :  Enquête  juri- 
dique pour  parvenir  à  un  bornage  , 
le  bornage  lui-même. 

CuEncHiEn  :  Droit  qui  ciemploit 
tes  sujets  du  chapilre  de  Toul  de 
timtes  recherrhe»  de  la  part  de*  offi- 
ciers de  Tille;  de  quterere. 

CuRacHiEK  ,  ckerchour  :  Digni- 
lalre  de  cathédrale  ,  chargé  de  veil- 
ler au  bon  ordre  dans  le«  liei^  ré- 
guliers; circator  ,  ctrcitor  ,  quieùtor. 
CuEitnEHEHuES  :  Ornemens  de 
chandeliers. 

Cbkbk,  cAffre;  Vbage,  mine,  ré- 
ception ;  de  caruit;  en  1m<.  lat.  cara. 
Ménage  le  dérive  du  Grec  luifm. 

Chehk  lie    :   Accueil    gracieux  t 
lioBne  mine.    Jl  tut  a  /ait  grande 
rA^n'.' Il  luia  fait  grand  accueil.  /Wr« 
yrtf/eeAere.-C'eM  faire  mauvaise  mine; 
en  anc.  Prov.  chiéra  ;  m  Prov.  mod. 
cara;  en  Esp.  caro ,  el  en  Ital.  a'era. 
Cbekeb  ,  c/ierier,  chérir ,  ekierer, 
chienr  :  Faire  bonne  tbère  ,  se  ré- 
jouir, faire  aroilié  ,  faire  tête,  teoii 
cher;  du  Grec  xa/pa. 
Cbebt  :  Cerf;  cerviu. 
Cuenroin  :  Serfouir,  donner  un 
labour  avec  la  serfouette. 

CuKafiiEL  ,  clicifai  :  Cerfeuil; 
thœrephjltiim  ,  cerefoUum. 

Cheucabi-e  :  Qui  est  à  la  diarge 
«t  COnUe  ^uel<^u'ua. 


Cbebciek  :  Charger.  ^.  CiimaEi, 

Chebiste  ;  Qui  fait  bon  accnril. 

CaEEKEM «nuifT  :  Juge  de»  bornei 

et  partage  des  terres.  Foyes  Cii- 

Chebmer  ;  Courir  après  qoct- 
qu'un,  enchanter,  charmer,  cntor- 
celer;  en  bas.  lai.  carminare. 

CuEKPiGNiEn  :  Vannier,  fùsnt 
de  paniers. 

Cbebpo  :  Ëcbarpe;  cetnlure. 

Chf.hqiii.  ;  CircassieD  ,  labîlul. 
de  la  Clrrassie;  Circaisus. 

CREBgtiELKB ,  chtrieltr:  Parti^ 
les  terres  d'un  héritage  ,  assigiwt  i 
chacun  ce  qui  lui  en  appattittt 
f'oi-c;;  Ceequeuineb. 

CuEBQUEiitHAnE  ,  c/urhetvWfit , 
cherqu^manement,  chcrq  ueminemeiti 
Information  faite  pour  connollrels 
borne»  d'un  hériiage,    fajret  Cs»- 

QUEMinjtGK. 

Chekqvemaker  ;  Fixer  les  horoM 

Cheequeb  :  Parcourir  ,  voyagef , 
en  divers  pays;  giirerere. 

CnEBQuiifcB  :  Chercher,  eian^ 
ner  avec  soin  ;  queerere, 

Cbebde   ;    Charrette  ,    chariot^ 

CuEHBiKfiE  ;  Chemin  par  où pelB 
passer  une  charrelle  ,  rue- 

Chebs  :  Chaire' chaise,  f.  Cuii 
CsEBS  ,  chertés  :  Char,  Toitû 


BMe  Historiaux ,  Eiode ,  ch.  i5,  twn. ^ 

CuERSEL  ,  chersifl  :  Cerceau,  i 
feigne  de  vin   a    vendre  en  détail) 
droit  qu'on  paie  pour  mettre  o 
enseigne.  ■ 

CuKRttBitr  :  Le  haut,  le  tommal 
de  la  léle  ;  de  clterubiin. 

ÇucAUE  ;  r4avette ,  petit  vu 


vautcU 


CHE 
dtu  Icqad  on  met  l'encens.   Foyez 

Ciimvtfn  :  Charretées. 

CaUAL,  ehœau,  chetéolage,  che- 
tal  ;  HaUon  ,  égliie  ,  maison  de 
fM,  de  retraite;  easula,  catale. 

Fvft*  CAft4L. 

CiucAH  ,  eAescvitan:  CIiaqQe  an- 
■fijtont  le«ani. 

CiucoRHE  :  Chacnn  ;  celui-ci , 
(doi-U.  Voyei  CAScm. 

CHtEATi ,  ehtsteau  :  Botte ,  fagot  ; 
fcffé ,  celni  qui  tient  à  fief  sous  cer~ 
tÛDc  condition.  Voyez  Chesal. 

CiBSEoa  :  CWiû ,  élu,  nommé. 
I     CauBis  :  Mesure  de  vingt-cinq 
(idt ,  qu'on  appelle  perche  dans 
(crttiiu  lieux. 
I     CauMiH    ;   Qui   est    de   châne; 
j»*rBi«. 

CiEssoicES  :  Chanoine  ;  eanoni- 

CiEuiL  :  Ordonnateur  d'une  fâtej 
n  bai.  Ut,  tenescalcus, 

CiEMK  :  Chasse ,  poursuite  :  aller 
*i  cheue ,  aller  à  la  chasse.  Fores 

CaEssKK  :  Pousser  ,  poursuivre , 
«Ofri  la  chasse.   Foyez  CicaïKi. 

Cbessier  :  Contraindre,  pour- 
••"e  en  justice.  f'oj-M  Cichieb. 

CiEssoR  ;  Petit  chat,  FoyeiCxt. 

CtEST,  eheste,  chùl,  cïst:  Ce ,  cet , 
■tte ,  celui-ci ,  celui-là;  iiK,  îsta ; 
aLingacd.  aqueste. 

CsBiTmoir.  Fojret  Ch^tbor. 

CaiTlL.   Foyrz  Chisteis. 

^wertiT ,  chaitif ,  ckaitis ,  chexlis , 
«feu .'  Mesquin  ,  de  peu  de  valeur  ; 

"  lauvre  ,   infortuné  ; 


Cinm.uirl*Sàiiiier,Pi.6'],v.  tg,fil.  iJS, 
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a'viMit ,  ehetipekon,  ehedveté ,  cketi- 
voison:  Captivité  ,  misère,  malheur, 
infortune  ,  bassesse,  chose  vile  ;  cap- 
dvitai  ;  en  Prov.  caiuvié. 

hilt ,  moùut  U  ehâliuoùoit  en  ehailiiew. 
Strmeat  di  S,  Btnmrd. 
MagHtis  pradator  Chrittat ,  giû  tuceatiffu 
à  aimm ,  cipiiTiiii  diait  in  captiiilUtiB. 

Chetivk  1  Empiré,  rendu  mal- 
heui-eux. 

Li  pieur  «« 


nant  tl  Joint  et  ai  rivé , 
Et  de  nou  i]«ccn>Ir  ti  daii  et  ihtiré. 
Que  ooat  tommupar  idIi  priiqne  tnit  ôkcM. 
*  Teit.  d»  Jtkiat  <U  S^ang,  v,  i4ai. 

Cbbtoibi  ;  Ruches  d'abeilles. 

Chetolieb  :  Celui  qui  prend  un 
bail  à  cheptel.  Fojrez  Creptbil. 

Chétbon  :  Petit  tiroir  ,  pelit« 
caissefaiteàcAté  d'une  armoire, d'un 
coffre, 

CaEn ,  cheus,  cheux  :  Ch«  ,  pré- 
position qui  marque  le  lieu  ,  la  dc« 
meure  de  quelqu'un. 

Cu^u.  Fojrez  CneoiB. 

Cheox  :  Ceux  ;  ilU  ,  Uti. 

CuEvicE  :  Droit  que  les  bilardi 
et  les  étrangers  qui  vouloient  s'établir 
en  France,  payoient  au  Roi  :  il  étoit 
de  douze  deniers  parisis.  Il  étoit  ainsi 
nommé, parce  que  chaque  chef  ma- 
lié  ou  veuf  le  devoit  payer,  au  cas 
qu'il  fût  aubain  ou  bâtard;  eapiiatio, 
de  capta. 

Chevace  ,  chevaige  ,  queuvage  : 
Tribut  imposé  par  tête  ,  capitaiioii  ; 
en  has.  lat.  cavagiuin  ,  ckevagituit  , 
de  capilatio, 

Chevacieb  :  Qui  étoit  sujet  au 
droit  de  chevage. 

Chbvaie,  chevelage,  ehevelaige. 
Voyez  Chastkis  et  Chastel. 

Chevais  :  La  partie  de  l'église  qui 
est  derrière  le  chœur;  capitiuin,  de 
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Chaperon,  cnllct  d'Iiabil , capuchon, 
l^le  d'une  robe ,  le  haut  d'un  hau- 
bert ,  ta  partie  de  l'Iiablt  quientoure 
le  cou. 

Et  M  pcUran  ir  morvEilloIt 
Que  h,  chc>^Kke  Un  ta  ira»er» 

Ettroit  «toit  par  chcvtsche. 


Gbbtesque  ,  ekn-e.tche  :  Cbouette, 
oiseau  de  nuit.  J'o_rez  Chkveche. 

CsEVESSb  :  Lil  (,'arni;  orncmena, 
joyaux ,  habita  de  femme. 

Cbeves&ei..  Voyez  CeBvr.cHEi.. 

CrkteithKjJ, /n.  :tlnlirul,le)iaut 
de  la  bride  ;  caput  siringium  ,  capis' 
trum.  Voyez  CsEVECiaK. 

Chktet  :  l-a  i^te  ;  traversin , 
oreiller  ;  de  eaput.  Avoir  la  tête  sur 
ie  chevet,  c'e&t  être  attaqué  d'une 
maladie  mortelle.  On  appeloit  en- 
core alnii  une  saillie  qui ,  dans  ua 
biiimeut  ,  souiieiit  une  poutre  ou 
une  autre  piwr  de  bois. 

ij  chevet  à  glpTC  Ireacber. 
'  fie  de  S.  Jehan  cUée  par  Borel 
CHETETÀin,    cheietaigae ,    ckei-e- 
taine  :  Copllaïne ,  chef ,    comman- 
dant ,  général  d'armée,  Voyez  Cbef- 

QuiDt  pèi  le  tel  onlre  lf«  eifyelaignei  de 
la  guiT»,  >Ie  tIo<bi  tenir  rnirc  (an>  lu 
Irgniigei  ie  l'une  partir  et  de  l'iulri. 

Cottluiae  de  Beaiiimiiii ,  ehap.  5g. 

CHETETiiHEniE  ,  clievclaigncrie  : 
Capitaiiierie  ,  compagnie ,  ri'giioeiit. 

CuEvÂTEicB  :  Droit  que  les 
écuyers  du  roi  prenoieut  à  Paris  sur 
le  foin  qui  venoit  par  eau  ;  en  bas. 
la  t.  capistragium. 

CBBTtTEE,  c/>eveslre,  cheiwstre. 
Toyeï  Chevecjhe. 

Chbveul  ,  ckefex ,  ckeviax ,  che- 
naz  :  Cheveux  ;  capilli, 

CsETiEa  :  £lrc  ii  la  fin ,  achever , 
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finir  te*  jours ,  quitter  U  vie  ;  de  «»• 
put.  Voyez  Caitr. 

Chevillée  (cheval)  :  LintonicTi 
Chkvillot  :  Parties  naturelles dt 
l'homme  ;  de  cUificula, 

Chkïib  ,  ehefvir ,  chômer  :  Agif, 
se  servir  ,  s'aider ,  finir ,  débarrasser, 
capituler,  se  comporlcr,  astonri 
quelqu'un  son  bien,  son  héritage; 
sortir  d'unti  affaire ,  en  venir  àboul; 
faire  une  satisfaction  à  quelqu'un 
qu'on  a  offensé;  posséder,  J0Dir> 
niaitriier  ,  conduire  ,  gouvernn, 
dompter,  venir  à  chef,  composiTi 
traiter;  en  bas.  lut.  dicviare;  ilicaptt, 
Vayei  Chief. 

Là  Bill  U  Priiicei  cui  Diut  fice  nercl 


I  doDl  b:cD  porroot  ciUrât  ■ 
HomaH  de  Garùi,foL  W 


yie  de  da  awn£l.-j 

C'a  en  rich»  ([iii  te  wi  cAeriràe  ■afoa* 

rtli,  car   cil  qui  pou  i,  et   li  MoaBi 

niirt  paurri ,  inaii  oi>  qui  plu&  cuDToiti 

qu'il  a'g  eui  II  ne  lOuEIGiii,  car  que  p» 

mie  ce  qu'il  ■  acquit ,  mait  c  qu'il  U>  * 
irolr.  Prmvriei  de  S/nèfu*. 

sèment  :  Traité  ,  convention ,  ti 
action  ,  accord ,  issue  d'une  aAûti 
expédient  pour  en  sortir,  gouver- 
nement, entrelien,  VoyezCiLSyAittai 

Chevisiast :  Traité , accord, i 
vention. 

Chevite  :  Mesquin ,  chétif ,  n 
rable  ;  de  caplus  et  caplivas.  Vojï» 


i.ttts^ 


CiiEviTÉ   :  Vilenie 
misère  ;    captivitas.  Voyex 

TOISOS. 

CheVOCHEE.    f'oyeS  CoETiDCBM* 

CnEvoisTBE  ,  chet-eslre  :  Licou. 

ÇUKVUL.   ^0)»  CaKV£lL». 


Onvout.  Vt^.  Chbtix. 

Znx^^t.^  ^eheaveUejehevretetehe- 
iKUe  ,  dieorie  :  Chevreau  ,  petite 
dnre;  eaprea;  et  instrument  de 
MuiqiiereMemblaQt  à  la  corneinuse; 
Mte  de  musette  champêtre. 

CaBTKonaKrsK  :  Ejpace  qui  eit 
(Ureles  cheTrons. 

CaivaoTÂCB  :  Droit  Hignenrial 
«rlet  chèire»  d'un  ban  ;  de  eaprea, 
CMnmoTZB  :  S'impatienter ,  pes- 
ta, jurer. 
CuTzas.  Fo^.CHEaEetCiiÉiE. 
CiEii;  Espace  de  terre  qni  est  au- 
bv  da  château  ou  de  la  maison 
idle  qui  est  en  fief.  Dans  quelques 
amtoiiiM  ,  il  est  appelé  vol  du  cha- 
fat  :  cet  espace  est ,  en  quelques  eu- 
Innts ,  de  deux  arpens ,  et  en  d'au- 
Im,  de  quatre.  Voyez  Cisal. 

CaiiEAn  ;  Habiralion  ,  manoir 
aïooré  de  terre  propre  à  cultiver, 
Cu  :  Jeune  chien;  canif;  oignon , 
pluie  potagère  ;  cœjia. 

Cu,  CI ,  cj-  :  £n  cet  endroit ,  ici  ; 
ik. 
Cki  tu  CiroTU  m  Rooiidi. 

Fin  de  la  Thuluclion  dei  Dlitiqiut 
Je  Coton,  parj4dara  de  GuUncjr, 

Citics  ,  ehiaux ,  ctaus  :  Ceux. 
CiuoiaK  :    Dais   ou   baldaquin 
fntd  soutenu    par  des  colonnes  ; 

Cnc  :  Petit  morceau  ,'  parcelle  ; 
faewe ,  subtilité ,  chicane. 

CiicE  :  Ménager,  mesquin  ,  qui 
'ouïe  peu. 

Ckicb  ,  dâeeté  :  Avarice ,  rilcnie, 
>eiqaiiierie. 

CaiGBBBOH  :  Bout  de  la  mamelle. 

CaiCHESTBK  :  Cliester ,  ville  d'Au- 
|Inerre;  Ceitria. 

hftit  in  tToii  ut  te  moDrut 
A  Cliieliettre ,  ù  U  cori  jut  ; 
Cor^iDe  l'eucTrli 
Ib  1*  croate  *1  tmvflt  Snù. 

&MUUI  du  BmU 
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CaicBEUX  :  Chassieux. 

Chicok  :  Panchon  ,  Françoise , 
nom  de  femme  ;  Francitca, 

CmicoT  :  Un  petit  morceau  de 
quelque  chose  ,  brin  de  bois. 

CnicoTsa  :  Ûisputer  ,  contester, 
débattre. 

CniconaLiBK  :  Jujubier. 

Cniics-Dzu  :  Chaise-Dieu  ,  petits 
ville  de  la  Basse-Auvergne  ;  Casa- 
Pei. 

CniiE  ,  e/uet  :  H  tombe  ,  il  arrive , 
il  survient  ;  de  cadere.  Quoiqa'U  c« 
chiet:  Quoiqu'il  en  arrive. 

Chibf  ,  ehies.chiez:  Tête, bout, 
commencement ,  extrémité  ,  issue  , 
lin  ;  caput.  Le  chirf,  la  tête  ;  chirf 
de  tur,  clùefde  tour,  h  chief,  à  dùvf 
de  pièce ,  enGu ,  à  la  fin  ;  chief  de 
tan ,  bout  de  l'année  ,  fin  de  l'an- 
née ;  chief  enclin ,  léte  baissée  ;  chii/ 
levé ,  visage  haut  ;  de  thief  en  cldef', 
d'un  bout  a  l'autre;  à  chirf traire p 
venir  à  chief,  mettre  à  fin ,  termi- 
ner ,  venir  à  bout ,  posséder ,  jouir  ; 
en  chief  ,  personnellement  ;  chitf , 
commandant,  conducteur,  capitaine; 
en  chitf  du  mois ,  au  commencement 
du  mois. 

Chief  (homme  de)  :  Celui  qui 
doit  le  cens  capital. 

Chiefaux  :  Maison  de  maitre  ,  ha- 
bitation du  chef. 

CaiEFcxTAiNR ,  chirfvetaine  :  Ca-' 
pitaine  commandant  en  chef. 

CaiEL  :  Ciel  \  caeium. 

Cbiellb  (mettre  sur  la)  :  Hettr« 
an  pilori ,  au  carcan  ;  de  icalot 

Cbiki(AII.i.b  ;  Chenille. 

CniBHESSB  ;  Meute  de  chiens. 

Chiehez  :  Petits  chiens  ;  de  camt. 

To*  *«  enfini  K  enhU, 
Por  l«>  Kpt  enruu  Mienilila , 
Sept  chienez  qu'elle  utoïi 
Qn'nnc  briccHo  qarlle  iTail , 
AtoU  tsil, 

BamaH  Je  Dolofaioi. 


W.  f«  p>.  .™b1.Dl  .u  n,r«gi«- 

Jlonum  du  Renard,  fol,  8»,  F". 

CniEH  ,  Cheer:  La  riïiére  appelée 
CA?r,qui  prend  sa  source  dans  rA.u- 
Tergne  1  et  vient  ae  jeler  dans  la 
Loire  ;  Cariis. 

CnttKcnKs:  Gardes  de  ntiil;  guet, 
palroatlle». 

Chiehk  ,  chère  :  Vînage ,  mine , 
accueil ,  ri^ceplîon  ,  contenance  ;  de 
.-  c/liere  haitie  ,  haiicie  , 
chiere  lie  ,  bonne  mine  ,  vbage  gai , 
joyeux  ,  content  ;  chiere  basse,  chttre 
mate ,  chiere  mortr. ,  visage  abattu  , 
baissé  ,  Iriitc  ;  ehiere  levée  ,  sans 
crainte,  visage  levé;  chiere  laide, 
mauvaise  mine;  clùere hardie,  mine 
fièrc,  insolente  ;  à  chiere  bonne,  avec 
plaisir  ;  /aire  bonne  ou  belle  chiere. 
Lien  recevoir,  faire  un  accueil  gra- 

:   Avec  tendresse , 

amitié,  avec  instance,  fortement, 

CtneRKciTinACE,  chierehairte :V.a- 

quéte  juridique  pour  connollre  les 

bornes  d'nn  héritage.  ^ty«  Cer- 

QUKMUflGEi 


CuiEiiTEs  ;  Assurément ,  certaine 

uikise-Oeu  ;  Église ,  ainsi  nom- 
,   parce  que  c'est    là   que  Din 
siège  principalement  i  qu'il  est  a.àati\ 
Ca.m-Dei.      ' 

CHiET:llconvienl,iiestàproiio». 
CiiiET  :  Il  tombe  ;  du  verbe  cA«n 
CniEtiaEus,  chicvreus  :  Clhevreiu,. 
petit  d'une  cbèvre  ;  ciipreolus. 
CHiEveTiiHE  ,  chievetain.  Vo]W 

CniKVDE  BotisTzLecbèvre-fenilIqj 
capri/ûliurn. 

Chikvroh  :  Chevron  ,  pié«  Ai 
bois  ;  canlheiius. 

CniEA  :  Lescieux  ;  rie//;  chei. 

CuiEz ,  chieuij  Chez  ;  et  tète, chef 

Mii>  raoBli  eii  plot  bf»  el  phii  p»dN 
Ul  chiél ,  »r  li  citez  de  Crii  eit  Driu. 
Serm.  de  S.  Bernard,  JÔL  90- 

Sedmul&prttùaiaset  sperioilia  a^Bt^mt 
gaonian  upul  ChrM  esl  Deus.  I 

Chiffe  :  Vieui  morceau  det^r 
de  linge ,  chiffon ,  guenille. 


Chifflib  :  Siffler.  Chifflet, 

CHiFroHT(Ieconiiëde)  iLecoml^ 

de  Suffolk  ,  province  d'Angleterre. 

sion  souvent  répétée  dans  Gautier  di 
Coinsi  ,  pour  signifier  qu'un  homini 
a  été  trompé  dans  son  attente,  qui 
a  mal  fait  de  ne  pas  accepter  ce  qu'a 

CniFRiiBE  :  Arithméticien;  à 
mol  c/jriO^/i',  qui  vient  de  l'Arabe,  M 
pMra  j  de  bi  n   ' 


1 


tÉ  Ton  :  Fournir  un  die- 
rder  pBMwp, 

I  :  BbcUnc  de  guerre,  «orte 
ite  poar  attaquer  leivillet. 


GsivQosi  :  Boire  beiacovpjVer- 
*er  A  l»oir« .  porter  nM  Mnté, 


ra^JIarJaaiii.foUi.y. 

■K  ,  cetienie  .'   ChemiK , 
le  dcuoui.  Je  n'û  tu  ce 
uu  BoreL  Foy.  Cbaixib. 
Xui ,  ce. 
:  Pauvre ,  ii^ortooé ,  qui 

lis  :  Manvaite  mine ,  vi- 
tcieox;  Atehiere,  TÏuge, 
Barbasan ,  de  malè  patàa. 


Cui  OT  (en)  :  En  qui  il  j  eut. 
CnoT  :  Un  petit  dtien  ;  éojw. 
CnionsB  :  Lntrine ,  prÏTé  ^  lîea 


ÉB ,  chimenti  :  Buisson , 

tcrrtci  ne  Toilltt ,  »tl  tta  ïmq 
et  dciorgc  1«  ctdrti  da  Libiu. 
la  Bible,  Jugel ,  ck.  g,  v.  iS. 
non  vuJtà  ,  egrtdiatar  ignit  de 
lerortt  cedmt  LibanL 

riERB   :  Cimetière ,  l'en- 
Ht  deTant  une  ^lite. 
Chien  ;  canit. 
LiEK  ;  Dais ,  tente ,  balda- 
!an ,    tour  de  lit.  Foyez 

t  :  GnenUle,  chiffon. 

s-FicB  .:  Visage  lùdetiK , 

t. 

laiE  :  lingerie. 

I ,  chaimeau  :  Gouttière , 

'et  Chbhjiu. 

iirBAU  :  Coup  qu'on  reçoit 

t  :  Enceinte.  J\  se  dît  en 
une  sangle  ou  bande  avec 
n  attacbe   la    selle   d'un 

.o  :Anuu  de  gerbes  qu'on 
par  cinq  ;  de  tjuii^uc. 


en  bas.  lat.  eùmna. 

Cbihd&t  ;  Homme' eonvert  d« 
haillons ,  dont  les  halisu  «ont  ea 
lambeaux, 

CaiFHAiBB  i,9orte  d'elUborc. 

CnirabBisa  :  Jouer  de  l'instr»* 
ment  maûcal  appelé  chiffonic;  tym- 

CniroTBB  :  IHanger  lentement, 
avec  dégoût  ;  boire  goutte  i  goutte  , 
à  petits  tnili  ;  s'amuser  ,  contra- 
rier ,  faire  enrager ,  chicaner ,  tenir 
tête;  vétiller,  marchander  ;  en  Ptot. 
chipouta. 

CnironTKiis ,  eAi/>ofter:T4tiBeaia 
qni  r^arde  k  tout ,  qui  dûcanej  ca 
ProT,  eAipoutaire. 

CniQDB  :  Chicane ,  finfsan ,  snl»- 
tilité.  Une  chique  de  pain  i  Un  not- 
cean  de  pain. 

CniQuia  :  Boire  ,  manger;  eu 
ProT.  cAica.  Cfàqu^  del  cher  :  Man- 
ger de  la  viande. 

CniasT  ,  ehiron  :  Moncean  da 
pierres  qa'on  a  rassemblée*  en  défri- 
chant une  terre. 

CnnctAMaaa ,  ehireeom^,  eMù- 
teed  :  Sorte  de  cens  d&  «tfx  ^nca 
en  Angleterre. 

CntBB  :  Cire  ;  eerea. 

CniBBE .'  Cloi,  Ttigee. 

Cmtti<M^ArKiM,Mngr^>ie:Doa- 
ble  copie  d'un  acta  pasié  entre  pla- 
neurs personaes  ;  de  cAvqgm^pAsa. 


ftS6  c  n  I 

Chtkos  :  Artisan  ;  terme  de  cliar- 
penlier  ;  et   monceau  île  pierres. 

CrIRSBBD.    To^CE  CoiRCIItMBEn. 

CflinsKU  ;  Espèce  decensilù  an- 
cieonemr  nt  aux  ûgliics  en  Angleterre. 

Cuis,  chiit,  chute  :  Celui-ci, celle- 
là;  ulc. 

Chisel  :  Cisean. 

Cbmtiius  :  L'abbaye  de  CîieauK. 

Cmité  :  Cité  ,  ville  ;  cMta.f. 

Pour  Dieo,  Sin  Qucas,]lDcmV>i  pai  rtîi 


VOIe-Hardouiii. 

Chitoiiiks  :  Ciloyeus  ,  habilans 
d'une  ville;  c/uc.f. 

CHiTOUàL  ;Zédoaire,  sorte  de  gin- 
gembre, épice. 

Chitmie.  Voyez  Cststhie. 

Cstimc,  chinq,  ekanq  :  Cinq; 
quinquc 

Chiuhqdihte  ,  ckiiinquante  ;  Cin- 
qiiante;  quinquaginta. 

Sdrludigt  loi  ■  Xmii, 
GriDt  compargn»  de  ir  grnt 
Chainguan»  lonl  qui  bonrniciit 
la  eoDduIcnt  jot  Poivonie 
Sam  oi^fI  rt  uni  riliiunie 


Hue  de  Tabarie. 
celui  :  Cienx  ;  cœli. 


'Wardeii  ebiri  tnire  ,  ke  n»  no  tajtz  i 
«uns  li  chimli  n  li  mule ,  ant  lOjtfi  t'i  com 

«□  ijtr  li ,  cl  JD  ad»  cnirnible  ti. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fi!.  GS, 
KvlilB  ohlecm  firri  sicut  rqniii  el  miilus 
inenium  Jaclut  tum  apud  fe ,  et  ego  tempe 


C  H  O 

Cbivaulchausts  .cMoaUhata^x 
thivalche/ir ,  chîfatchcour ,  cJiit/al 
Voyei  CKEVAlicnEUa 

Cbite,  cMvot  i  Cive-  yoQre*  Coo. 

Cbo  ,  chocai ,  choé  :  La  cboueltCi 
le  hiliau  ,  le  cbol-huanl,  aisetu 
de  nuit  ;  cnnitba.-  Voyee  Cttxvxcn. 

Choïis  ,  choiii.T  ,  ckoay*  :  Chmi, 
pn-forencr  .  distinelîon  ;  àecotUscrt. 

Choe  ,  choue:  Marché,  balle.  Voy. 

CuoKRN,  chaerme  ,  gourme  .-Cï 
porc, un  pourceau  ;du  Grec  x<?|itr.^ 

Choksne  ,  chaîne  :  Pain  blaoeel 
délicat  ;  de  canus.  Ménage  le  dérive 
de  cttnonicm ,  pain  de  chanoine; h 
chtïne,  arbre  ;  qucrciis;  et  une  chaliil{ 
un  lien  ;  catena.  Voyez  Chioibb. 

Cboel'ket  :  Enfant  de  chœur;  A 
c/ioraales~ 

Chdilkh  :  Celer,  rarher; 


Lrs  Dâtiqna  Je  Ca 

CnoiTiTi. ,  cAoînt ,   coint,  eoùili 

Orné,  ajusté,  aimable,  joli,  agréibl 

Cdoisia,  cofj'iV-.- ApperceTùir,a 

Choisok:  Occasion, dessein. Ba 
s'est  trompé  ,  ce  diminutif  n'a  f 
existé;  on  disoit  \'ac/ioijon , ma,ul 
mais  la  choUon,  Voy.  Acbusoh. 

CnOT&T ,  choit  :  Abattu  ,  fatigni 
tombé.  FojretCvi 

CaoïTE  ,  eschoite  :  SucceuiM 
chose  qui  doit  arrivirr;  easu*. 

Chol  ,  choie ,  cholle  ,  tote  , 
soulette  :  Bile,  et  le  jeu  de  ballon, 

Chole,  chfilere,  cote  :  Calèrei{ 
sion  bilieuse;  choiera. 

Cholkhhii  :  Se  mettre  en  coUi 

Cmoi.if.r  ,  cheoUer,  cheolUr,  et 
1er,  chouiller,  soulier  :  Patiner,  glill 
sur  la  glace;  chiframtec  le  a 


CH  O 

â'ijiiïGlIe.Ft  jouer  au  b3llon;enkas. 

\i\.  Jieùlare.  Voyez  Caomittt. 
i:>lrrf.L*T.  l'ujez  ChokSNE. 
I.noLi,  e/ioLr:  Chou,  plante  putB- 

il  nrnull  près  de  lur  mfioii. 
«ipoim.  Il  rieh»  fuli. 

Fai.  i/et  âriLX  pauvrei  Prirei , 


|di(àbi.e  (jour)  ;  Fête  pour  la- 
;  le  Iravail. 
:  :  Cessation  de  travail. 
MB» ,  cÂominer  :  S'arrf  ler,  ne 

.KstL.  :  Qui  ceue  le  travttil, 
I  Cioniv  ,  f/iaorxia  :  Banquier. 
,    Ckohiie  ;  Jeanne,  nom  île  femme; 

Caor  :  Mouillé,  Ircmpé- 

Caunor. ,  eAopj>eine/U  :  Kc\ioppe- 
'  mi.lienrtrment. 

k  Ciors  ,  choque,  chupe ,   cache: 
Knc  d'arbre,  une  souche;  en 

a  ,  chopper  ;  Heurter ,  lou- 
ement. 

IfetnT   ;    L*ac[ioD   lie   louclier 
D  pour  le  faire  tomber. 
b:  SoQclie  de  vigne,  bAcIie. 
l   :   Enfant  de  clicrur  ;  au 
V  dtoraax  ,  choreau-x  ;  de  cho- 

kOBBB  :  Corde  ;  ckordrt. 

IbBUi. ,  ehoriau  :  Chanire ,  clerc 

kt\n  qui  chante  au  cliosurj  cAo- 

(w  ;  Coin,  encognure. 

:  Chou  ,  plante  potagère  ; 


.K ,  ckatée  :  Ri-prlmande ,  que- 
lcont«»tation,  procêi^  cauM, 


;,  remontrance. 


g-,-. 


i  fut  cl  chnieni'rl 


Diai.  ik  S  Grégoire,  Ih,.  i.  cA.  39, 
Qtia  incrfiwiioue  compléta ,  u$e  riUB  tir- 

CnoSEB,  cAoïeô- ;  Gronder,  blâ-    ' 
mer,  accusrr,  imputer,  reprendre, 
fairff  p''ur,  contester,  quereller ,  dé- 
sapprouver. 

Cbossipolk  :  Sergent  qui  lère  le» 
impàls.  Fojez  Chissipolk. 

Cbot  :  Chouette,  ^nyez  Cao. 

CuoTtEa  :  Evier,  endroit  où  l'on 
lave  la  vaisselle. 

Chou  ,  chu  :  Ceci,  cela  ;  /loc.  , 

li-i  grdi  ri  li  toiigii  .ittni  ru  pu!»  cl  eo  drui- 
mre  dr.(iiii  loi.  mertmrmFni  1;  rrlleicni .  tt 
li  penonCf  tootci  de  tilnlï  <ii;ie. 

Enseignement  Je  S.  Louis  à  lanfib. 

r.HoiiAOE  :  Droit  de  hallage, 

Chovïkt  :  Chat-huant,  chouette, 
Fojn  Chevêche, 

CnouciDB  :  Droit  qu'on  payoît 
au  seigneur  pour  prendre  de»  sou- 
che» dans  ses  bois. 

Choucas,  choras,  chouca  ,  rJioiir- 
chette .'  Corneille  grise  au  bec  et  pieds 
rouge»  ;  cueuùtt. 

Choucbbb  :  Coucher,  se  mettre 
au  lit. 

CiiouEN  ;  Hibou  ,  chat-huant. 

CBOiits  :  Péchu  de  ses  espérancel. 

CHonrriER  :  Baiser  sur  la  bouche. 

Choui.e  :  Espt'i'e  de  jeu  de  mail, 
de  ballon ,  de  paume  ;  d'où  chouter. 

CBovt.iti,c/wolpr,c/ioier,eàouller.' 
Jouer  au  ballon,  à  la  langue  paume, 
àTesteuf;  en  bas.  iat.^c/ieolare. 

Et  ta  rtXnmp  avoii  une  coojpiigni s  d'en- 
fant qui  chituloa-nc.        Itaman  Jt  Merlin. 

Chouquet  t  Petit    billot ,   petite 
souche  ;  diminutif  de  ehoijiie. 
CuuuvEH  ;  Brtlayer;  xcupare. 


i 
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Croteau  ,    chauveait ,   choeelot  -■ 
Petite  meiurc  pour  If»  liquide*. 
Cllox  :  Chori;  caulù. 
Choybo  :  Ménager,  Iraitcr  dclica^ 

Chois  :  Le  taux ,  le  pris  d'uue 
arase.  Fojet  Chou». 

Cboys:  Modèle,  choisi,  dislinj*ué, 
Cbbaïoudiiie  :   Sorte    de    pierre 
précieuse,  qu*on  croyoil  »e  trouver 
dans  U  létc  d'un  vieux  crapaud. 

Hii<  ccllr  qui  entra  Iti  Tfu 
Au  bplcnt  cruit.  cil  plu>  Gnr 
Qd'dd  «ult  «iirlrr  çhrapaiidine 
Qui  bien  >partipi>l  n  (ir|;o1l. 

Touino'urment  ^Ânlechtist. 
Chrestisk  (parler)  ;  Se  servir  d'un 
langage  à  la  pnrli^e  de  tout  le  monde. 
CuBïSTiRHEB,  chrestienncr,  chris- 
tianîseri  Baptiser,  cntbraaser  le  cliris- 
tûinisnie,  convertir  à  la  foi  clirotienne; 
christianum  efflcere;  en  anc,  Prov. 
crêidana. 

Drouin ,  (tiU'A  ,  par  inlot  Otaet 
Tu  1(  fpr>s  rhrr-sneneri 


Foman  du  Staard. 

Christiib  ,  chrisù'en  :  Chrétien  , 
qui  suit  la  doctrine  de  l'évangile; 
nom  propre  d'homme  ;  christianus. 

CHiisToo:Christoplie,nomd'hom- 
mç;Chrtslophorus. 

CsKOniQC&R  :  Faire  des  chroni- 
c|ues ,  raconter  par  écrit ,  faire  le 
rccil  des  faits ,  des  événemens  d'un 
temps  ;  chronica  scrilierc. 

Chuoniqurdb,  cArono/opue.'ChrO- 
nologiste  ,  annaliste  ;  chmnotogus  , 
ghronographus. 

Cbu  :  Ce  ,  cela ,  ceci  ;  hoc. 

Chuc  ;  Suc ,  sève  d'une  plante. 

CHncHETEMEST ,  ckiicMlleinent  ! 
Action  de  parler  bas,  de  murmurer. 

CnucHiLLER  ,  ckccidlUer,  ckuchc- 
l«r  ;  Murmurer,  chuchoter,  parler 
bui  Buriautet  entre  le»  dénis. 


:  Un  petit  insecte,  i 


Chiicre  :  Sucre,  mol   enc 
usage  dans  la  Picardie. 

Chuf.nki.  ;  L'o5  coronal ,  le  criaft' 
CntiEH  :  Parler  bas,  parler  a  IV 
reille  ,  flatter  ,  caresser  ,  a|>pRÎici, 
tranquilliser  ;  et  non  pas ,  mal  parin, 
comme  le  dit  l'auteur  du  GiosMÏR 
du  Rnman  de  la  Rose. 
Plui  nt  leur  doii  d'imoar  monlrcr  tutrtutf 
Wp  flulcr,  ne  eliKtr,  ne  àriutX  ne  àr 


CodicHt  de  Jehan  dt 
Crvfleis,  chu/les  :  Choses 

superfluités. 

rHtTpFi.iia(se):BaiIler,semoqwi^ 
CuriSQititiTE.  F.  Cnioaqvtkri 
CHuncHiER  ,  eoitchier  :   Redi{dl 

d'ordures,  salir,  ternir. 
Chuppieb  ,    chupier  : 


.  cham'awr  : 


choses  viles 
étofîes. 

CRYBoiBE:C.iboire, armoire  «t 
doquin  qui  couvre  l'autel 

Chtel  ,  chjelle  :  Foible 
languissant. 

CHTffflLE  :  Enceinte  ;  eingulaM. 

CHTSTBE,(ïAi>i*e;  Espèeeden 
mite;  du  Grec  chytra. 

Ci  ,  cil,  dut  :  Ici ,  là  ,  en  cet  , 
droit  ;  hic  ;  ce ,  ces  ,  cette  ,  vMM' 
celui'là,  cela 


D'où 


rit  Je  S. 


Qup  toz  bimi  lun  abaadaa 

Et  b  juin  de  piradil.  .^ 


CIE 

CuvLx  :  Citoyens-,  âeet. 
CiiDLs,  eeatidaus ,  aatu,  ciax, 
ou:  Cem,  ccUm. 

Xitx  u'a  monrir,  le  marîr  doi, 
Qot  par  TOI  ÎKt  tel  drfTOi 
Onitn  ena  ■  la!  tni  dooée , 
(lui  m'ont  dr  lor  iiiHir  dooée. 
fc*.  <f  iwt  Femme  pour  cou  hommtt. 
Cux,  doux,  ciex  :  Le  ciel,  lea 
àen;  eeelum. 
CiBisK  :  Avoine,  orge. 
^*0 ,  ceve ,  chive ,  cive ,  àvot ,  cï- 
wfe .-  La  civette  ,  espèce  de  petite 
(Ixnile  ;  cœpa ,  cœpula. 

CiBoïKE  :  Armoire;  «éon'Km.Voy. 
CnioiHE. 

CiCAMDs  :  Sorte  d'élolTe.  Bore)  s'est 
tnnpé;  on  iroove  camoeas  dans  le 
Km.  de  Pt^rceval, 
Cicias  :  Bière  ,  boisson  ;  sieera. 
CiRHiKOU   :   Poisson  ,   espèce    de 


Ctcosi,  cickorëe  :  Chicorée;  ei~ 
durimn;  en  Ital.  et  en  Basq.  c/corea; 
(B  ^pag.  chicoria. 

CiiiiiiLi-EK  ;  Boire  souvent  du 
dire;  de  sicera. 

Citr  :  Chef,  i^te,  bout,  eitrémilâ, 
.tHmencement  ;  capiit. 

Sa  birou  a  toui  fait  nuodet 


Q«il. 


Cawi» 


feluHt; 
liambre  enlnat 


a.  parti 


Qb»  1!  ci/fon  

Et  la  ooijc  nal  li  biioït. 

Homan  Jti  Brut. 

;iELi  :  Ciel  d'autel ,  dais ,  balda- 
1  ;  de  ecelum, 

IEI.Z  □■  P1ILI.X  :  Dais  dont  la 
jerieétoit  en  paille, broderie  alors 
'«rt  estimée  ;  ces  dais  étoient  i  six 
.  in«* ,  c'esl-i-dire ,  soutenus  par  si» 
Wons. 

CtEE,  etree,  eert ,  cert ,  eieree , 
^iert ,  sert  :  Vent ,  tourbillon,  orage, 
\mjféle;  circiiu. 


Cixa  ;  Cher,  de  grand  prix ,  qu'on 
aime  tendrement,  . 

CiEHCER  ,  eierqaier  :  Chercher, 
examiner  ;  qutxrere.  Ménage  le  dërive 


qu'il  priât.  Gaerrei  de  Jtnuaiem. 

CiBRB  :  Face,  visage.  V.  Chibbe. 
CiiKGiEK  :  Marchand  ou  ouvrier 

CiEBs  :  Certain,  assuré,  constant  ; 

CtEBT,  lisez  c'iert.  Voyez  Izrt. 
CiEBVE ,  cerve  ,  cierge  :  Biche ,  la 
femelle  du  cerf;  cervit. 

Ciis ,  cièz  :  Tétcï ,  chefs.  Foyet 

CiET  :  Troisième  pf  rsonne  du  prés, 
de  l'indic. ,  il  sied  ,  il  est  situé,  assis. 

CiKERGiEH  :  Chirurgien. 

CiEVTEST  :  Us  savent, 

CiEcx  :  Aveugle ,  privé  de  la  lu- 
mière ;  cœcus. 

RtJhriDionlnparaiiiitildiEUDhanKrviijr 
de  la  nativité  ,  «I  »i  Diiciplr*  le  drnundc- 
reot  qni  at  ptcliéc  eût ,  on  Ici  pareil* ,  qu'il 

Biblehiu.S.Jeaii,ehap.g,ii.  x. 
Et  praterlens  Jeiuj  vidit  komi 


CiBX  :  Le  ciel ,  les  deux  ;  eoelum^ 
CiÉz ,  eièi  :  Chefs ,  létes. 

La  peuiiifi-TODi  loirunt  yitr  dm  drpenpl. 
Et  taateigruiil»  barbei,  et  tant  cirz  hurtp». 
Soman  de  Bertain. 

Ciiz  :  Les  chefs,  foyez  Cmbf  , 
Chief  et  CiEP. 

Cicau  :  De  mon  chef,  d'après  ma 
t£te. 

CtcLiTOH  ,  siglalon  :  Vêtement 
d'nneétoflè  précieuse,  espèce  de  cou- 
verture; cj'eitu. 


0t.  Aviv^»'aX    'i-r:n*rsr    ii^   ^'-•mcii   \krTrr-^  SjIBT^ 
^0tMMiu...nâf  le  T"^     •■#-._.   ^'•. 

j^'-îLi  "If-i  _*îi  i  :■»•■•*-*.      ".  : ."  .  i.:«iE  ;a 
a   l'ii."    K.'i.".:-  .  /ij*?-'  ...  4-.^  .  «3.  J*L*. 

r;f  ;  1  a -'  '- .: .  i  f  :. rr.--^  :  *  r.  *  :.i > u ^-•îc:**. 
TTtair.  .  *:  îi^»  f ri- :;•/.:  1  jj:^  c^ELire 

m     M 

C  ;  M  A/;  r,  f.  ;  f  , .  --^  l',^  *.  te  .  ^  r^!  o  f  • 

tr  niTi  ^  n  E  ri  ^  m  fi  «i  q  q  e;  ri  *  o//i  hal:iifï  ,* 
en  Prov.  rimh^jul ,  ^-^r* nette. 

OvA  :  Piinalif-,  infecte  ;  c^mejt  ; 
9n  Vrffyr.  9uf„  et  mo<L  cinze  ,  cinzo  , 
#:///?/• ,  f.irnr.t.. 

Cl  M  t.  A 1 1.x  :  Kit  rô mites  des  bran- 
t.\.f.%  rJ'arbres  ,  la  lisière  d'un  pays  ; 
fl'-  riffia.  Vovez  rinûu. 

C^f  M  r.  ITT  K  ft  r. ,  rt/nff/ttire  ,  cimitoire  : 
f  .imetirr*- ,  lieu  drsliin:  a  «iilerrer  les 
cor|»s  di:s  défunts  ;  rœrnettrinm, 

f.«  rn^r^  I>irii  lui  df%t  adooqaes 
^.*-  fij  ii  rUr*  ,  f*-»-*  ll«r ,  frer*' , 
t}ui  iiit%  t\r  \tt*Tf  rimrntere 
J.'arjtrirr  %\  vîum*-iit  i-iifouifttet 

fkiutier  df.  Otinsi,  Uv,  1 ,  chap»  6. 

CiMou  :  l4i  rimf;  d* une  montagne; 
tn  J'rof  •  MimQuSf  en  liai,  dmoésa. 


CI* 


,sugle;de 


J^^J-•/r  .  -K  itf  ,3 


."!U"f   'Ur*^        iJP»*       ^«ÏU 

-:.ir  i»î   ^i  .  :*3izas£L  •  oreiller,] 

',nsnr  .''uiînx  "^c 
t:   i*  fsiirr-uiui:»  f^  iit«nt  •î'iir  cC  de  i 


petit 


•-i:» 

•■s-'n- 

u  . 

i.'t 

n*: 

rrji 

ii 

-.io 

:■;  3LJ 

l'-'ÎLe 

C:t 

:ir*  ; 

Fici 

HL' 

*7C'ja."-;4-f. 

C:^:zi  :  E57<ce  de  BUSse. 

t:v;s?  •  ».:Tf:"-ïr  :  Outil  de 
jéi^'L'iT  :  if  -.-tfxraja  ,  selon 
C:.^E  .  CT.7ne, 
i-'-'+t  ;Vi  <ifr  Êtmr  ca  terre 


Cryirii*  :  Réduire  en 

br;*iler.  dtlmire  ;  cinefacerr. 

m 

CixcLï  :  Sanglier. 

Ci^QUAix  :  Nombre  de  cinq« 

CxxQUA^cTEXiEa    :    Officier 
quartier  d'une  \iile. 

CixTE  •  cincte  :  Ceinture, 
clnctura  ,  CÀnctorium. 

CiOAOE  ,  cevade  :  AToîne,  ot] 
en  a  ne.  Prov.  cwata  ;  en  Prov.  ni 
cî%-ado  ;  en  Kspag.  cebada. 

Ci  ON    :  Rejet  d*arbre    qu*on 
plante  ;  et  vent ,  tourmente ,  te 
pète ,  grêle. 

Cioi  DAOA  :  Citoyen  ,  habit 
d'une  ville  ;  civis. 

CioiiTA  :  Ville,  citéj  civUasi 
Espag.  ciudiuL 

CiPBoiTiE  :  Instrument  de  muni 
à  cordes ,  que  je  crois  être  la  Tid 


C  I  R 
irHOKiBBS  :    Joueurs    d'instri 


:    Tromper  quel- 
le surprendre  ;  «>■ 


;  Détour,  surprise 
iroinperte  ,  fourberie  ;  cii-cuiin'entio 
CiBCUB  ;  La  partie  du  liamois  qu 
t  le  cheval  aiiaché  à  la  voilure 


C  I  S 

rière  et  de  Marca  ont 
nage.  Voyci  Ckhqoei 

CiROCBAiPBE  ,   cÎTogrt^fe  ,    çiro- 

graç/fe  :  Chirographe  ,  la  signature 

lie  la  main  propre  d'une  personne, 

un  écrit  ligué  d'elle;  cfùrogriytkum. 

Et  uufl  cbaïcunff  purti?  de  cfitaj  drograî' 


;<  do  do^i 


Charte  dt  iitn. 


Cmnine  :  Crrat  ,  onguent. 
Cirons  :  Chassicun. 
Cirque  :  La  ville  de  Sierck. 
Cis ,  cm,  <jest  .-  Ce ,  cm  ,  ce 


i-là; 


,  circulaires  ,  eirculiers , 
rahst.  :  Action  de  tourner,  d'envi- 
ronner, de  parcourir. 

Cl  RC VITE  ,cîrcialude  :  Circuit ,  en* 
ctinle ,  contour ,  circonvallaiion. 

CmcuMcinci  :, Environ,  alentour; 

CiREin  ,  ciriau  :  Geste  de  menace 
OD  de  mépris ,  coup  de  main  sous  le 

CiBK  (faire  de)  :  Faire  bien ,  à  pro- 
pos, convenableuicnl. 

Il  ulah  bca»  ti  cUe  beUe  , 
Bien  «-«embluii  roiï  nordie 
De  la  coknr ,  f[  ii  chrtt  ttoArf 
Od  II  lui  poct  trCDsbi*!  tt  fendra 

Le  Croul  cal  bel ,  poli ,  hd»  Iraaot , 
L»  (ourcili  bluu)  et  bien  Erailii, 
M  Iti  jn  doDwtt  al  bil» , 

Que  U  bonclie  1«  pliu  luuTcnt  i 

On  ne  rruit  p»  mleuxjm'  de  cire; 


iieil  doDÉj 


Rognures ,  coupures , 


eul  biond  el  Tclaitaol  ; 
1  iravhj*  deviuiii. 

HomaK  dt  la  Bote. 


e  :   Espèce   de  cens ,  redevance 
n  jMyoit  en  Béam.  MM.  de  Laa- 


Komim  du  Brul. 

Cisaille,  cisaillement:  Action  ât 

couper,  tailler,  rogner, 

CisuLLBR  :  Couper  avec  des  ri- 
seaux;  de  cœdere. 

gros  cUeni 

CiSEL ,  cisetel  !  Ciseau  à  ciseler  , 
ciseau  à  couper  ;  en  bas.  lat.  seiseluin. 

CisHB  :  Grand ,  immense ,  trcs- 
élevé. 

CisTiE,  cysne  :  Le  cygne,  gros  oi- 
seau aquatique  ;  cygniis ,  cycnus. 

CisiTEAti ,  citiKil ,  cisneauU,  tis- 
ncaa^  :  Jeune  cygne. 

CisoiEBs  :  Ciseaux  ,  forces  ;  de 
crederc, 

CiST,  friycs  Cis. 

Ciste  :  Panier,  coffre,  cassette, 
corbeille;  ciitii;  du  Grec  hifta;  en 
Italien  et  en  Espagnol  cesui  ;  en  bus 
Bret.  cist. 

CisTERciKif  ;  Bellgieux,  moine  de 

CiiiTËV:iux  (droit  de)  :  Droit  civil 
et  municipal  ;  de  eivilas. 

Ci»iUL2,  vàiaxi  fameuse  abbaye 
3 


C  I  V 


qui  es!  à  cinq  lieues  de  Dijon  ;  ortia 
Cistereiensin. 
.  "-     CliTSK  ,  citre  :  Espèce  de  fenouil  ; 
Arbre  de  bois  odorifêrani ,  et  fort 
beau  pour  la  menuiserie  ;  dtna. 

CiTiniN   :   Habitant   d'une   tité  , 
d'une  ville  ,  bourgeois  ;  riW> 

CiTADiniGE  :  Droit  de  bourgeoïûe; 

CiTJKK,  cilain  ,  âléen  ,  eiléien  , 
eiùen  :  Citoyen ,  habitant  d'une  tité  ; 


lit  longueniBi  wffcii 


I 


Morale!  de  S.  Oifeoire  lur  Jab , 

Cirà,  cileit,  cileis  :  République 
particslière  ,  ville  libre  ;  civilas. 

•  CwtHcluilirCMt  ItciteùcoeuTUeradM 
TFCDcl ,  car  rlc  itai  doUi  icrat  pirceuicre 
_  ^1  milice  d'ilFrnde. 

Semtoiu  de  S.  Bernard,  fiil,  S3 ,  ft. 

CiTizn.  Voyn  Citaen. 

CiToÀL, cjVnua/,  cîtouart,  dfouaut: 
,  Sorte  li'^pice  que  je  crois  être  la  can- 
nelle ;  peut-éire  seroit-ce  le  zé- 
doaire  ,  graine  aromatique  qui  res- 
semble au  gingembre  ,  mais  qui  est 
d'un  goût  moins  âire,  et  de  meilleure 

CiTOLB  ,  citolie  :  Instrument  de 
musique  à  cordes ,  que  Boicl  dérive 
de  cythara,  espèce  de  sourdine  lon- 
gue et  étroite  ,  dont  le  son  devoit 
^tre  fort  doux ,  suivant  ce  qu'en  a. 
écrit  Guillaume  Guiari. 

KsTfllappa  fli  de  parairi 

Fini  diiucH  que  >un>  de  étioles. 

CtTOUL.  Foyei  CiTOit. 

CiTHiN  ;  Couleur  de  citron. 

CiTKULLE  :  Citrouille,  sorte  de 
piaule  cucurbitaLce ,  \e  pepo  des  La- 
tins j  anguria  ciiruUiis  itictu. 

bv^JUHK ,  civaier,  civier  :  La  litû- 


CL  A 

lîèine    partie  du  setier  de  grains; 
cri  bas,  lat,  rifoileriuin. 

CivAaK  (faire)  :  Vanter,  priiei 
beaucoup, 

CiVE,  ca-ot.  Vovci  CiBO, 

CivEBAOE  :  Hedevance  dâe  à  « 
seigneur  par  les  tenanciers  des  lert«l 
qu'il    leur  a  accordées,   et  qui  Ml 
payable  eu  avoine  ;  en  basse  latiuilt^ 
dverugiiim. 

Civil  :  Subtil ,  adroit  dans  tes  af- 
faires ;  d'où  civilité ,  habileté ,  saJ>- 
tililé. 

Civiles  :  Ordonnances,  lettres  J» 
souverain  ,  qui  sont  justes  ,  et  tfO, 
tendent  à  assurer  le  bonheur  du  peu- 
ple ;  de  civilis. 

C\.Ktikv,t:lahaud:  CLiendeduM 
à  longues  oreilles,  qui  crie  beancoop 
en  chassant.  Bord  et  Nicod  le  déri- 
vent de  l'Hébreu  chatch  .cheleb.  Ba^ 
baxan  pense  qu'il  peut  venir,  jhI 
corruption,  de  ciiimnre ,  dont  on* 
fait  dahauder. 

Clsbel  :  Clou,  morf^an  de  fèr 
pointu  qui  sert  a  suspendre  ou 
tacher;  claviis. 

Clabeleb  :  Clouer,  ficher,  ail»» 
cher  avec  des  clous  ;  clnvumjigcrt, 

Cliuot  :  Ckiclicite  qu'on  saspeni' 
au  col  des  biBufs  qui  pâtureal  dtst 
les  bois,  pour  les  entendre  ou  Itt 

Cliceliek  ,  clachcticr  :  Qui  lient 
les  clefs  d'un  office  ,  et  celui  qui  lek 
fait  ;  clavîcularius, 

CLiciiLiËitE,  clacerière  >  Portière» 
qui  a  les  clefs. 

Clair  ;  Le  dos  ou  le  revers  de  1*. 

Ci.Aib-voiK  DK  PIERRES  :  Gardt- 
fou  à  jour  fait  en  pierres  de  taille 
de  clausus. 

Claiu  ,  claimc,  ciain,  clam ,  eti 

mon  :  Amende  sur  les  bestiaai  pria 

en  délit  j  cri ,  clameur,  prière,  pour* 


CL  A 

tùle,  pltÏDte  ,  demande,  citation 
derant  le  juge;  damor;  en  bas.  lat. 
damum  ;  en  anc.  Ffot.  elam,  clams; 
ta  baa  Bret.  et  en  Ajigl.  daim. 

CLttxEB  :  Se  plaindre  ,  appeler  , 
émtander,  aToner,  nommer,  invo- 
qner,  crier  après  quelqu'un  ,  porler 
plainte,  sommer,  réclamer  un  droit, 
me  poisetaion  ;  ciamare.  Ctaiiner 
qtelqn'un,  c'est  l'accuser  en  Justice , 
r?  pounuivrc  ;  en  anc.  Prov.  cla~ 
mar,  clamarsif. 

CuiM ,  tiaiits  :  Procès,  plainte  on 
4Runde  en  justice  j  de  elamor, 

Clune  :  Uabit  de  grosse  étoffe. 

Ci.ua  ,  claire  :  Illustre ,  recom- 
■udaUe  ;  etarus. 

0  M  iDui  Tcciter  le  fail  de  b  paeella  El- 
Ul  M  iOB  CTn  qui  •'■ppcUB  d»  faoBIfi 
éma.        Ihmua  de  Fiaridan  et  iMUinde 

Cuia  :  Clarté ,  lumière. 

Clâihis  :  Éclairci ,  nettoyé  ;  de 

CLiia-ji-vii.  ;  L'abbaye  de  Cler- 
Wni  ;  Clara  valUs. 

CLuasa  :  Déclarer,  exposer  clai- 
'  RMent,  rendre  la  lumière ,  illustrer  ; 

Clike  :  Sorte  de  Tètcment  ou 
UDteau. 

Clim  :  Ban ,  publication ,  plainte , 
■joanement ,  citation  faite  a  un  ab- 
m  ou  contnmax  par  un  cri  public  ; 
damor.  Voyez  Cl^im. 

C(.iMABLE  (luea)  :  Bien  sujet  au 
Wrait. 

Clivant  :  Demandeur  en  quelque 
^il,  appelant,  oommant  ;  c^nuuor, 
Hama/is. 

Clive  ,  elarme  :  Manteau  <Ie  péle- 
lin;  (lu  Crée  chiamus. 

Clikée  :  Amende  à  laquelle  étoit 
nnidamné  un  débiteur  qui  reiardoit 
wn  paiement  ;  elatnatïo. 

CtAMBa  :  Recommander,  plaindre, 
lemuiâer, crier,  publier,  accuser. 


C  L  A  aC^ 

rendre  plainte ,  avouer,  nommer,  ap- 
peler ;  elamare.  Se  clamer  las,  se  dire 
infortuné ,  abattu  ;  clamer  quiue  on 
caite,  déclarer  quitte,  abandonner 
sans  restriction,  sans  retour;  cla- 
mer chet^,  recoimottre  qu'on  ett 
malheureux ,  infortuné. 

CtWt  ponr  quî  ja  l'uï  emprît. 
Oit  une  dîme  de  hiull  prit  ; 
Kl  une  rit  di(;nt  d'jire  im^e  , 
QuVIla  doll  HoH  Un  clamée. 

Jlomaa  Je  là  Boit. 

Or  doînl  Die»  qu'en  gré  l«  tcçoct* 

Celé  par  ijni  je  l'ii  emprli. 

C'eit  celle  qui  tant  ■  de  prie 

Ft  ..ut  „i  Signe  dVlre^ée. 

Qn'el  doit  ntre  Roir  rlamie. 

*  Roman  de  la  «oie,  ■aen  io. 


QniK 

C'eit  uni  peckié  mortel  dont  puu  de  gcDloat 

■  Teuam.  de  Jehan  de  Meuag,  vert  1637. 

Clijioh,  claiinan  :  Clame-t'-oii , 
appelle-l-on. 

CLiaoKEUX,  clameour :  Criard  , 
qui. crie  toujours  ;  plaignant;  ela- 

Ci.A3fouB  ,  clameoar  ,  elamor  ;. 
Cri ,  clameur  ,  plainte  ,  doléance  , 
prière  ,  accusation  ;  elamor. 

La  Raine  ■  fait  ta  claaior 
Si  com  crie  qui  uar  amor 
Aime  deuneiurÉrinent  : 
Honlt  parole  à  inr  rnirmest. 

Bomaa  de  DolopaM. 

Ci.iMTS  :  La  cblamyde  des  anciens  ; 
du  Grec  chlamui,  cklainudos. 

Cliovziho  r  Enceinte ,  canton  ; 
étendue  de  paya  circflnscrit  par  des 
Lmites  fixes  ;  de  claudere. 

Clapet  :  Cresselle ,  claquette. 

Clâpié,  clapis.m  :  Tas,  amas  de 
pierres  ou  d'autres  choses  de  grand 
volumeentasséessans  ordre;  de /fT/7Û 

Claïoibi;  :  lieu  de  débaucbc 

4 
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Clipoi*  :  Un  porc ,  cl  an  îer  de 
.cli«v«l,  ainsi  nommé  par  lu  bi-uit 
iqn'U  fait  1  trri  liai.  bl.  claponus. 

Ci.APPiKfL  :  Monct^au  dp  pierr<"ï. 

-  CugiiiH  :  LecoimélalileiluGiies- 
clin  :  il  se  dit  aussi  d'une  monuoie 
Oe  Flandre. 

Ce  Bfriria  Jb  Onjiim  ««oit  meiilt  »ol«it^  , 

yit  lie  dit  Girnclin  ,  paf  Itlenitri. 
'C|.'4B,  clart ,  clas  ,  clastet ,  glaù  , 
giar:  Le  son  des  cicirLe*  poor  les  of- 
fices des  morts;  duGrecr/dzo,  et  da 
LaL  ctango ,  eiama.  Ménagr  le  dé- 
rive de  claiïfeiim  ;  en  Auvcrg.  ciar, 
cièar,  cliat  ;  en  ba*  Brti.  glus.  Ce 
mot  signilioit  aussi  graud  lit'uit ,  la- 

-  iwp:- 

CL*it*iii ,  clarant,  ciare  :  Clarine, 
sonnette  qu'on  attache  au  cou  des 
animaux  ()ui  sont  en  pfklure. 

Clabcet^irb  :  Clavier,  cbaine  â 
laquelle  ploient  atlachces  tes  clefs 
qu'une  lourrière  de  couvent  avoit  à 
■on  càté. 

ClÀre  :  Savant, instruit, illustre; 
elarux.  yojeiCi.kii. 

Clabe  ,  cAi/rf  .'Comaiencementdu 
jour;  de  ciaritai:. 

Ci,  k^i  ,  clarel  ;  \in  blanc,  *in 
clairet  ;  de  eliireo. 

Clarine  :  Sonnette  dont  le  son 
est  fort  aigu  ;  de  clarUonas. 

Cliroh  ;  Clairon,  instrument  de 
musique  du  genre  de  la  trompette, 
et  dont  le  son  est  fort  aigu  \  petite 
aonnelle  que  l'on  pend  au  cou  des 
animaux  ;  tie clari.roaut  ;  en  bas,  lat, 
claro,  clariai  en  bas  Itret.  clcroun. 

Ci.AKijisKB.-NettoYer,rendreclair, 


C  L  A 

CtASTRO  :  La  cui-e,  le  preibj»* 
1ère  ,  iiu  cloitre  ;  claastruin  ;  ta  btu 
lat.  clastra;  en  bas  Brel.  ctaïutr, 

Clav  :  Clef,  cfavit  ;  clou ,  eUnu. 

Clauuaihe,  f/aWe/if  .'  Claude, 
nom  propre  ;  Claudiut ;  et  buiteut, 
cs|;aeux ,  bancal ,-  claudut. 

Ci-AiiDir.ATioM  :  L'action  de  boita; 

Clauuitee  ,  cloiieter  :  Boiler 
claudicare. 

CiMU  l'ion  IKK  ;  AitacUer  avec  Jet 
clous  ,   elnuer  ;   elauJere  ,    eian 
/igere;  en  Prov.  clavela. 

Clivs,  ctaa3- .-  Clous;  cla^. 

Clausatce  :  Clos ,  Heu  Unak. 

Clauseaii  :  Petit  jardin  ,  ptlï 
etKlos  ;  dausum  ;  en  Prwv.  t 

cUtnazel. 

Clacseli  :  Lieu  réservé 
tion  ;  clausida, 

Cl»usit  :  Plein,  rempli,  ■!■«■ 
daniment. 

Clauspoote.  foyei  PoVCBLET. 

Cliva  :  Trace  des  pïeds. 
CLATtBLE  :  Qu'on  peut  aBi<m< 


(;lave  ,  clavée,  clafïe  :  Putie  M 
riiabillcment  des  anciens;  ma 


Cl.AVEL'BAKIIAT  :  Uh 

Clavela  :  Etre  atteint  d'nneni'' 
ladie  qui  peut  se  communiquer. 

Claveou  :  Clou;  clavuti  en  b 
Brel.  dm: 


H       brjUant ,  donner  duïustre  >  du  poli  ; 

B*-    elarure  ,  rlaretcere. 

•              Clas,  glais,   g/of  :  Son  ,  coup  , 
■on   des   cloclies   pour    les    morts  ^ 
bruit,  tapage.  /û_»cî  Clae. 
Ci-AU^ti  ;  Soiuietie ,  petite  «Ioclie< 

l 

1 

^LAVKH  ,eMvere:  forte-ciei,pr<i 
dien  ;  clautirîus,                                       1 

N-<  rulr<-  .i».  j.)  cDirr  ne  U  fcn 
Fait  la  trcitiuclirr  et  dnir  irriera 
01>rJicucc  rtt  |iar  de»!»  clartrt. 
ttoman  */»  B/imam,  itrvfht  xH, 

A      fl^^^k. 

CLE 

Ci.ATxa  :  CoDJectnrer  ,  croire  , 
penser,  présnmer. 

Clavkt  ,  clmieaa ,  elavel  :  La  cla- 
vdée ,  espèce  de  lèpre  à  laquelle  les 
KODioD»  sont  SDJCtS, 

Ci-AVETEK  ;  Heurter  k  une  porte. 

Claieuix  ;  Serrure  ;  d'où  claveu- 
Ar,  seirarier  ;  de  elaeii. 

Clavkdeibb   :  Serrurier  ;  clava- 

Clivedib  :  Potaise.  Sandre  cia- 
faut .'  cendre  gravelëe. 

CtÂViËimo.  Koj-n  Cloiekie. 

Clatieb  :  Portier,  celui  qui  a  la 
piit  et  lei  clefs  d'une  maison. 

Clécb^  :  Percé  à  jour,  vidéj  eia- 
ikaUtau. 

Clicbie  ,  elechié ,  elechier ,  cleu- 
cUt.-tJD  clocher;  en  lus.  lat.  ctoc- 

Cl£da  :  Fermer  ,  entourer  de 
dûei;  claudere  ;  en  bas.  lat.  ctedare. 

Clede  :  Claie  ,  porte  à  barreaux  ; 
(Ma,  de  craUs ,  cralicula;  en  Prov. 
ekdo;  en  bas  Bret.  cled. 

Clef  l«  Roy  (faire  la)  ;  Ouvrir 
Im  clefs  et  les  coffres  avec  des  insiru- 
■eiu  de  serrurier. 

CiEXENTis  :  Chapelain  de  l'églbe 
it  Rouen. 

CiEMEa.  Voyez  Ci,kXt.9.. 

Clemchk  ;  Loquet  d'une  porte, 
Borctan  de  fer  ou  de  bob  attaché  à 
line  porte,  verrou. 

CiEs  :  Illustre,  glorieux ,  insigne  ; 
dtir ,  blanc  ;  clarut. 

Bt  (on  fo  ■••«  gri<i>  [  Amiuri }  par  reîton 
agt  oi  cler,  bieo  Jiri ,  par  quoi  il  lanbla 


Ouil.  de  Tyr,f<d.  1*3,  W. 

Clebc  :  Savant ,  instruit  ',  greffier 
^ne  juridiction  ;  homme  d'église , 
KcrélairC}  inaJtK  d'école  j  juiIâgou- 
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solte ,  juge.  Les  auditeurs  de  la  ebam* 
bre  des  comptesfurent  nommés  clerc* 
d'en  bas  [^clerci  daval) ,  et  peiiia 
clercs,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans 
plusieurs  listes  de  ces  o^cters.  Clerc 
ëtoit  encore  pris  pour  écolier ,  et  le 
nom  de  Pré  aux  clercs  que  portoit  1« 
terrain  où  était  bàlic  t'abbaye  de 
Saint-Germain-dcs-Prés,  ne  lui  fut 
donné  que  parce  que  les  écoliers  al- 
loient  ordinairemenl  s'y  récréer.  Eu- 
fin  ,  ce  nom  étoit  donné  à  toute  per- 
sonne habile  dans  un  art,  une  science  » 
et  dans  sa  profession.  Oraal  cltre, 
bieu  habile  ;  mau  clerc  ,  mal-habilei 
ignorant.  C'étoient ,  au  temps  où  la 
noblesse  se  piquoit  de  ne  sa  voir  signer 
son  nom  ,  les  ecclésiastiques  seuls 
(étant  lettrés)  qui  remplissoient  tou- 
tes les  charges ,  celles  même  qui  de- 
mandoienl  le  moins  de  littérature  ; 
en  anc.  Prov.  clerg,  clerjkc ,  clergltë. 

Clercelier  :  Geôlier  ,   gardica 
d'une  prison. 

Clebçoh  ,  clerçoniau  :  Jeune  clerc, 
petit  clerc;  clerîcus. 

Va  jonr  jouoit  une  gntnl  Bota 


Gaati 


U  Comsl,  lif.  1 


chap.  . 


Clercs  idbés  :  Commb  du  greffe 

reçus  en  justice. 

Clèbe,  c/er .-  Clair,  brillant;  clams, 
Clehemhnt  :  En  petit  nombre, 

clairement ,  nettement,  évidemment; 

Clebcistke  ,  elergeastre  :  Faux 
clerc;  clerc  de  mauvaise  vie ,  homme 
igaonutt  ,et  ^ui  tntnchoit  d«  la  tcieuce. 


Ct* 


C  !.  I 

MKKT  :  Doetement,  sa- 

Clekgeot,  eiergeon ,  clerjon  :  Pe- 
tit clerc,  enfant  de  chixur  ,  ccolier  ; 
tlerieui.  Colgrave  écrit  clergeau. 

Ct.KHiiiiisK  :  Femme  habile,  «avan- 
ie, lettrée  ,  qui  cullive  les  IcieuL'cs. 

Clihoie  (la)  :  Le  clergé  iriin  <lia- 
ciîsc  ,  d'une  ville  ;  bénéfice  clérical  ; 
cl  greffe  ,  officier  de  grcflier  ;  clcri- 

C1.X1101B,  ciergieMe ,  elergite  : 
Science,  littf rature,  savoir.  Sçavoir 
tU  cUrgie  :  Etre  trèï^savarit. 

Ccn  fb.uciïiU  diligtiice 
D'nhidiiiin  ta  lur  •cicnce 
r,  co  fu  U  TiiilLlalie 
D»  ugo  ctludinat  ra  cir'gie 

La  Bueignein.  itAristoie  à  Alexaiulre. 

Clebgor,  clerjon.  lo_r.  Clchceot. 

Clebin  :  Grclol ,  sonnette;  clari- 
tonui.  Vojez  Clirihë. 

Cl^hion.   foy-fz  Clebceot. 

C1.ERKOIS ,  vlcrcait  ;  La  langue  la- 
tine ,  ainsi  noraniL'c  ,  parce  qu'an- 
ciennement cllecloit  reg^Lrdéti  comme 
la  clef  de  toutes  les  sciences. 


CLI 

CLicBociKs  :  Rigole  qui  tetti 
faire  écouler  l'eau, 

CuicoBOBE ,  clicorgue  :  De  c6ti 
de  travers.  Beganier  clîcorgne,  c"( 

Clide  :  Claie  ;  en  bas.  lit.  <:&<£ 

C\.it.tL,eiicfucr,  dùer :  Lieu  ferv^ 
de  claies  ,suivantD.  Carpe nlîer.  Bt- 
rcl  dit  qu'il  a  signifié  laisser ,  et 
voie  au  Rouian  de  Pirceval, 

CuMATBic  (aiuiée)  :  Année  cl 
torique  i  chaque  septième  année  dtj 
vie  lie  rbommc  ;  uanus  clùitaclef\A 

CuH  :  Clipveii,  poil,  crin. 

C[.i\CHEn,  rligiirr,  cliiter  :  Ing 
ner  ,  pencher  ,  baisser,  courber, 
■  ■        la  Cq 


(■Uno  ; 


T  :  Uu  crible 


iustrumeii|^ 


it  dtfTcndus. 


gluulcraic.  Lb  lUirair  du  CItrttlitH. 

CLEBMOifT  ,  lisez  Cter-moat  :  I.& 
ciel,  le  paradis;  claras  mons. 

Clebs  :  Gcni  savans ,  instruits. 

Clés  ,  clei  :  Clef;  elaviti. 

Cleuficheb  :  Clouer,  attacher 
avec  des  clous. 

Cleus  :  Clou  ;  c/fH'jji;  et  furoncle, 
abcès. 

CLETorm  ,  cloveioiiT  ;  Clnutier, fa- 
bricant de  clous;  clafariusfaher. 

Clicabt  :  Crosse,  mail. 

Clicbs  ,  eliehet  :  Loquet  de  porte. 


CLrncHi  :  Cluny,  abbaye  de^ 
diclius  ;  Clumiicum.  ^ 


S>m>  Hues  l'abci  dr  CUngni 
four  ce  qu-eo  »a  »>ct>e  en  o.l£. 
'Gauiitrdtt  Coiiai ,  lui.  1 ,  e/i^  1 

Cliwquamteb  ;  Charger  on  ré 
ment  de  clinquant. 

Clinssek  ,  clider  :  Gltsser,c 
1er  pour  tomber. 

Clipet  :  Battant  de  cloche. 

Clipou  :  Bâton  en  forme  de  tm 
sue,  et  qui  est  terminé  par  nn  â 
noeud.    Les  pâtres  le  nomment  3 

CLiQUiNT  :  Qui  fait  du  bmlt. 

Ci-iyirEB  ,    cliqueter   :    Faire  d 

bruit ,  du  cliquetis  ,  rendre  iu>  A 

Cmquet  :  I^  loquet  d'une  porM 
le  son  de  la  cloche  au  niatin,  (tràl 
trument  pour  la  pèche  ;  en  bas.ltf 
cliqueliix  ;  en  bas  Bret.  cU/iet, 

Cliquette  iie  Li.obe  ;  CatlAgUi 
tes ,  fclon  Alooet. 


CLO 

Clist&e&  :  Couvrir  de  haillons. 

Cloant  :  Ce  qui  tient  fermé , 
igrafe. 

Cloche  :  Robe  de  femme ,  sorte 
de  cape ,  et  manteau  dont  se  ser- 
voient  les  voyageurs;  sorte  d'habil- 
lement qu*on  portoit  à  cheval  :  il 
étoit  étroit  par  en  haut  y  large  et  ar- 
rondi par  en  bas  ;  en  bas.  la  t.  cloca. 

Clochkman,  clochemant ,  cloche^ 
wttni,  clocman  y  clokman  :  Sonneur 
de  cloches.  On  le  nomme  encore  à 
Amiens  clocman;  on  appeloit  aussi 
dockeman  le  mouton  qui  conduisoît 
k  troupeau  ;  en  b.  lat.  cloquemannus. 

Clocher  :  Sonner  les  cloches  ; 
daudicare. 

Clochkste,  clocette  :  Petite  clo- 
dke ,  sonnette  ,  grelot.  C'étoit  le  ft/}* 
ûnnabulum  du  bas  Empire  ;  de  cloea, 
suivant  Borel  et  Ménage  ;  mais  ne 
tiendroit-il  pas  de  claudicarCy  boiter, 
s'agiter ,  parce  que ,  pour  sonner ,  il 
faut  qu'une  cloche  soit  agitée ,  et  aille 
d'an  côté  et  d'un  autre  ? 

Clochette  :  Une  robe  d'enfant. 

Clocuier  :  Boiter,  incliner  plus 
d'un  c6té  que  de  l'autre  en  mar- 
dant. 

Clohois  ,  lisez  Clodoïs  :  Clovis , 
roi  de  France. 

Cloere  ,  cloierc  :  Pile  ,  tas  ;  vais- 
Mttt  dans  lequel  on  met  les  draps 
pour  les  fouler. 

Cloeur  :  Celui  qui  enferme  un 
champ  de  haies  ou  de  murs. 

Cloeiché  ,  clofichée  :  Qui  est  at- 
taché avec  des  clous. 

Cloficher  :  Clouer  ,  attacher 
iTec  des  clous  ;  clavare  y  claudere  , 
davum  fîgcre* 

Cloicher.  Voyez  Cloper. 

Cloie  ,  cleil ,  cloiexon  y  cloiexos  , 
doje  ,  creil  :  Cloison  ,  claie ,  sépara- 
tion d'un  tout  par  parties  ;  clausum, 
Cloiess,  du  verbe  clore  :  Fermer. 
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Cloisou  ,  cloisonnage  :  Enceinte  ; 
clausu/n. 

Cloistrier  :  Moine  cloîtré. 

Cloistriere  :  Fille  ou  femme  de 
mauvaise  vie. 

Cloke  :  Sorte  de  vêtement ,  man- 
teau ;  en  bas.  lat.  cloca. 

Clooit  :  Fermoit  ;  du  verbe  clore, 

Clop  ,  clopinel ,  clopin  ,  cloppe  , 
clos  y  cloiipe  :  Boiteux  ;  claudus  ;  eu 
bas.  lat.  cloppus;  de  là  clopinery  boi- 
ter. Jehan  de  Meung,  qui  acheva  le 
Boman  de  la  Bose,  ne  fut  surnommé 
Clopinel ,  que  parce  qu'il  boitoit. 

Cloper,  clocher  y  cloicher  y  clo" 
piner ,  clopper  :  Boiter ,  marcher  eu 
boitant;  claudicare. 

Lor»  s*en  part  que  plus  ne  6*i  targo 
La  hnce  ou  poin ,  au  col  la  targe  » 
Armez  desut»  le  destrier  blanc 
Qui  et  tôt  plaln  coste  et  flanc  ; 
Bien  fu  ferré  pa»  ne  doicha. 

Roman  de  Percevid,foL  371,  i^**. 

Cloquette  ,  clocette  :  Petite  clo- 
che dont  on  se  sert  à  la  messe  pour 
annoncer  le  lever-Dieu  ;  en  Prov. 
cloco  y  tintement ,  coup  de  cloche. 

Clore  ,  clouer  :  Fermer ,  serrer  ; 
claudere  ;  en  a  ne.  Prov.  cleda. 

Clore  les  veutres  :  Rendre  sté- 
rile. 

Car  Dieu  out  dos  toits  les  ventres  de  la  mai< 
son  Abimelech,  por  Sarra  la  femme  Abraham. 

Bibl,  hist.  Genèse ,  chap.  ao ,  v,  1 8. 

Concluserat  enim  Domtnus  ornnem  vulvam 
domûs  AbUndech  propter  Saratn  uxorem 
Abrakœ, 

Clos.   Voyez  Clop. 

Clos,  clouy  clous  y  doux,  clouz: 

f  1        1        1  *       > 


Tmé  ,  enclos ,  bouché  ;  clausus, 

Closâges  :  Champs  vçbins  d'une 

lie ,  et  espèce  de  fief. 

Close  ,  closure  :  Clôture  ,  clos  , 
enclos  ;  clausum  ,  clausura. 

Close  AU ,  closei,  ctosier,  elousicr: 
Petit  jardin  de  paysan ,  on  petit  clu» 


ses  CLO 

fermé   de  Iiaîea  ou    de   CngoUge  ; 

CiouMiKT  :  Euticrement ,  tans 
exception. 

Closbkik  ,  clowie  .-  Petite  métai- 
rie, trè»-pelit  Uea  de  campagne, 
champ  entouré ,  clos  de  Laies  ou  de 
nnn  ;  en  anc.  Prov.  ciaeiëiro. 

Closibk  ,  clounier  :  Concierge  , 
gardien  ,  portier  ;  femiier,  métayer  i 
en  bai.  tat.  dosarius, 

Closon.   Foyez  Cloir, 

Clouembrt  :  Cridesponlea, 

Ci-oiiBa  :  Gloufser  comme  la 
poule ,  imiter  son  cri  ;  gloetre  i  ea 
ProT.  cloucho ,  clouco, 

Clossbs  :  Coques  de  noix ,  noyaux 
de  fruits. 

Ci.o»TaE,  cloaastre  :  Cloître,  en- 
droit fermé  de  murailles  où  demeu- 
roient  les  religieux  ;  clautlrum, 

Closuke  :  Porte,  barrière.  Voyez 

Clôt  ,  dote»  :  Fosse ,  tombeau  , 
creux ,  cavité ,  enfoncement  ;  claus- 

ITd' girrolenl  irmei  malnn 
Hmbib«  ,  luulirn .  pei  na  maçuai , 
Hb  bucJio ,  ut  cioUi  j  ue  cbambrei , 
Qg'itoi  fuit  driiccii'i  par  intDibm. 
•  Koman  de  la  Buse ,  lien  1 4a65. 

Clotik  (se)  :  Se  cackcr,  se  ren- 
fermer; de  claudcre. 

Clouastbk  :  Cloître  ;  claustrum. 

CLouiTiea  :  Serrurier,  fabricant 
de  clous  \  clavtuius, 

Clouchieii  ,  clokier':  Clocher,  bâ- 
timent fort  élevé ,  dans  lequel  on 
suspend  les  cloches  ;  en  bas.  lat.  cloc- 

Clowcteur  ,  clowctour  :  Ooutier  ; 
de  clavariux, 

Clodee  ,  cloore ,  clotire  :  Tcrsatr , 
dorre  j  cUiudere. 


CLO 

RcgirdN  lo>l  de  plût  ■  pi 
AlDt  eloooil  lin  «il  nu  àeU 
EtfondoUd-ira.rtHirdoii 
QiUDt  auruii  qu'eUe  regard. 
K>loiI<.iipreui,<>ubel,et 
Ou  1111» ,  ou  loué  de  geai. 
RoinaadttaKt»e,  Mu.dt. 

Elei 

,voi[  im  iMuii,  uHige 

Begarder  ricDl  de  pluD  • 


Ou  lu»  ,  on  amei  Jb  s'd'- 
*  Ronaa  dt  la  Rose, 

Clouebe  :  Petite  enclui 

Clouettiebe  :  Certaine 
de  clous. 

Cloup,   Voyci  Clop. 

Clouque  :  Poule  qui  g] 
elùsscment;  en  Prov.  cioud 
Voyez  Clossehrnt. 

Clous  :  Couvert ,  boucti 
clos;  clausus ;  en  bas  Bret. 

CtonsrxD.  ^oj'csCldsii 

Clousohs,  cloutions  :  F 
l'action  de  fermer  etd'ench 
*w«,  clausura, 

Clousure  :  Clos,  lieu 
murs  ou  de  haies  ;  claiisur. 

Clouvktieb  ;  Cloutîer. 

Clouïkre  :  Pile,vaUse 
met  les  draps  pour  ^tre  fo 

Clove  :  Clou ,  morceau 
pointu  qui  sert  à  attacher  ; 

Cloye  ;  Claie  ,  par  corr 
cratieala, 

J*  CfirTalïer  ^aÎ4|ii*on  dû 
fui  appoiuli  lui  ime  cfoi-e 

AiuBÏ  fu  par  luy  retpllé. 

Reiouri  de  if. 

Cloïe  :  Le  dos  ou  le  re 
main. 

Cloïebe  :  Héritage  clc 
ronnéde  murs;  ctausum. 

Cloison  :  Enceiute  d'à 


CO  A 

4h.oz  ;  CIoi  :  c'étoît  anui  1r  nom 
fn'oD  donnoit  à  un  boulon  purulent 
foe  non»  appeloni  eloa. 

Clud  (foîre)  :  Vanter,  faire  va- 
knr,  priser  b^ucoup. 
Clccoh  (i)  :  Le*  yeux  fermi». 
Ci.vicHxa ,  cligner  :  Fermer,  bais- 
Ries  jeas  ,  en  faire  ligne.  Ménage 
k  dérive  d'inclinare  ;  du  Grec  «Ain»; 
ta  ProT.  cluea. 
Cldhacites  :  Bemner  les  fesies. 
Clusu,  eluines  :  Les  fesses;  c/urt». 
Cl-VQOKiis.  Vojrn  Clucoh. 
CLnQDKT  :  Jen  de  cligne-musette  , 
«  4e  la  mchette. 

(k«ssr  ,  eluseau ,  ctiueau  .-  Ca- 
Kne,  cave ,  crenx  ;  de  ciauius. 

CiDSB  Dz  P^tf-iii:  :    Clfrture  des 
ItedePlques ,  le  dimanche  de  qua- 
Modo. 
CLniTKIfcDX,  cluatriaos  :  Haillons , 
■beaux,  guenilles ,  chiffon*. 
Clct  :  Riclure ,  fragmeni. 
CiTK  :  Lieu  fermé  de  claies. 
CLTHcai  (abbaye de)  :  L'abbaye 
■  Qnn  j  ;  Clumacam. 
Co,  lisez  Ço  :  Ce  ,  ceci ,  cela. 

lo  AucaDJonr  de  tairi  pan  l'impirp, 

Cl  ot  BCTTsillei  k'il  nat  Ircot  de  rire. 

M  Bouton  dei  Bonuua ,  itropke  ^i. 

■\  Co  :  Encore,  foy^n  Cop. 

W  CoAc  :  Cen  est  iait ,  c'est  fini. 

f  CoictxDx  :  Iteceveurdesiiiip6ts; 

nmmis  de  barrière  ;  coactor. 

I    CoACB  ,  caage  :  Droit  pour  l'en- 

Rctien  des  quais. 

'    CoAiLLX  ijaocii^'Grosseet  mau- 

Nise  laine  ;  de  caïuia ,  selon  Borel , 

kai  dit  que  la  laine  la  moins  estimée 

mt  celle  de  la  queue. 

,    CosBDEXEKT,  coaardement  ;  Tî- 

kîdemeat  ,  lAchement. 

CoAKDKa  ,  couufder  :  AToir  peur, 
hre  Ucbe,  Eun  le  poltcoB, 


C  O  C  zfl9 

Coiantsa,  coùardie ,  eouarrlita 
Crainte ,  peur  ,  timidité ,  pollron- 
neric  ,  IScheté  ;  de  couf  ,  r.auda  , 
parce  que  les  animaux  qui  craignent 
portent  la  queue  entre  les  jambes. 

CoARS ,  coard  ,  coarde  ,  coart , 
couarde  ,  coaarrl  ;  LAche  ,  poltron  , 
timide ,  paresseux  ,  lent. 

I^enlDtiKi'snruittoalenueaiUellDepcn, 

Bainan  dAftxauirr. 
Lî  enféi  tôt  niwdt  dei  lept  us 


»  dit. 


Code  :  Désireux, canvuileux; pas- 
sionné; eupidu.1. 

CoBÎËZBtiiin,  cobi-aer:  Désirer,  con- 
voiter, souliaitPraTpe  ardeur;  CBpû-ff. 

CoBBz'Êssii  :  Convoitise ,  cupidité  , 
concupiscence  ;  cupiditas. 

CoBiLLON  :  Filet  pour  la  p^che. 

CoHiB  ,  coffir  :  Meurtrir  de  coups  ; 
colaphiiarc.  Borel  le  traduit  par 
confire. 

CoBLEK  ,  couhter  :  Accoupler  , 
joindre,  unir,  assembler;  copulnri. 

CoBBia  :  Recouvrer  ;  reeiiperare, 

CoDBB  :  Acquisition  ,  acbat. 

CoBBii  ;  Du  reste ,  au  reste. 

CoBBEB  1  Prendre ,  saisir ,  s'ent- 

CoBTEB  ,  eotir  :  Heurter,  choquer, 
frapper;  du  Grec  kb'w^i»,  selon  Bo- 
rel. Voyez  COPTEB. 

CociiNOVK  :  Contestation  ,  que- 
relle ,  différend,  dispute, 

Cocis  :  Le  mont  Caucase. 

Cocit!isF.  :  rofjiieni.ir  ,  chaudron: 
il  se  dit  aujourd'hui  pour  plaisant, 
jovial ,  comique. 

Cor.iTBE  :  Chapon  qui  n'est  chA- 
tré  qn'à  demi. 

CoCATntCE  ,  cocafrix  :  Crocodile. 


C  O  I 

«  cacher ,  ne  piï  s«  moDlne 
CoiCHE ,   choicAr  , 
citrurt  :  L'ealaillure  d 
pièce  do  boi». 


cBMif, 


îlleavec 

^oa  b^  lat.  rohuag'um. 

.v«.;>ï  JXojoupnrM.  de 
»     fui  lïr»  tonnoilre  ce 


Ko  tarde  la  miii  (Il  eoKht , 
Si  r«iiIfM  juiqu*  l'urcOlt 
L'are  qui  ritoii  Furl  î  swrTtJIk. 
Roman  de  la  R\He  ,  vtn  il 


*  iléme  Somari  et  m/ime  ctMM 

CottMEKT  ;  Tranquillement, 
bniil ,  à  Toii  baase;  quirtè. 

CoiF,  coç^tr,  coft?«.  «V*i 
çHojTe  :  Coeffe ,  loul  ce  qui  «rt  ' 
environner ,  à  couvrir quelqtiechoN^ 
une  haie ,  une  clôture.  C'étoil  tu! 
un  bonnet  ou  calotte  que  les  chul- 
liers  portdient  sous  le  casque  el  !• 
chaperon  ;  ceux  qui  ne  l'étoiMt  |iM 

'une   coeffe   d'aciec 
lieu  de  heaume  ;  sepcs.   f'oy,  SttlF< 


!;Ducange  le  fait 
^i>wruioi,jele 
V  MH-Afr.  Voy.  ce  mot. 
«iiuM  de  lard  ;  roiln. 
\'>f<t«l .  quelle  cliose , 

-.  Ji  («m  Jt  LohercHi. 
tranquille  ; 


CoiiUBB  .'  Espèce  de  ceinture. 

CoiLtiHiBE  :  Vous  cudllerin. 

CoiLE  ,  coilte  :  Les  tcsticula,  la 
giïnitoire^  de  coletis. 

CoiLEH  :  Celer,  cacher  :  crlart. 

CoiLLtcB  :  Ce  qu'un  uouTcanmt' 
riÉ  donnoit  à  ses  amis ,  pour  qa^ 
le  laissassent  coucher  avec  sa  femOM. 

Co;i.L*iiT  ,  couillard ,  couUart\ 
SUdunc  de  guerre  quiierroitàji 


CO  I 

I*  pî«rr«t  ;  corde  qui  tient  la  grands 
>ile  cla  grand  mSi. 
CoiLLiK  ,  coetlir:  Cueillir,  ramai- 
T,  recueillir,  assembler;  colligere. 


Clii/ir 


a  pjille. 


oit.i.nT  :  Animal  qui  n'est  pas 

ÏDSpë.    FoyCZ  CoELLtKT. 

CoiLTOK  :  A.îne  ;  de  coleus. 
CoiJC  ;  Sceau;  avoir  coin ,  jouirdu 
dmii  de  battre  monnoie. 

Comiiii  :  Congé  ,  licence. 

Cdikgkie    :   Cogndc  ,    espèce  de 


COI  ayî 

CoiTTTEiiEwT  :  Prudemment, 
agréablement,  proprement. 

CoiiiTEiiir,, coiniie,  cc«W.c .■  Gen- 
tillesse, afféterie,  manières  élégante* 
et  recherchées  ;  affectation  de  pa- 
rure,  vie  joyeuse;  divertissement, 
coquetterie  ,  parure  ,  ajustement; 
de  complus. 


Ofide  ,  Ma.  ciié  par  Borel. 

CoiNTEOsE  :  Ce  mot  cité  dans  le 
Glossairedu  Roman  de  la  Rose,  n'a 
jamais  eristé  ;  et  au  vers  9360  ,  il 
devoity  avoir  cousleuae ,  co'ûleuse. 

CoiKTiE ,  coiniiie  :  Parure  ,  ajus- 
tement ,  coquetterie,  yojei  Coin- 


i-.iisT,  choint ,  ckoinle,  coinle : 
.'iible  .  gentil ,  a  visé,  ajusté ,  gra- 
lable  ,  prévenant ,  af- 
e  ,  paré  ,  beau  ,  bien 
tel  doux,  prudent,  sage, 
;  de  complus ,  eomius , 
t  Ducange  ;  de  euttut,  selon 
;  en  bas  Brel.  coant. 


(.oitiTiR  ,  emnlajrer , 
Prendre  du  plaisir ,  s'amuser ,  se  di- 
vertir, se  réjouir,  s'ajuster,  séparer, 
se  soigner,  orner  ;  instruire ,  polir , 
enseigner,  adoucir. 

CotNTisE  :  Discernement  ;  elorne- 
meut ,  parure  ,  ajustement.    Fojes 

CoiBTOlEE.    rbj-eî  CoiBTI». 

CoioiHEBlE  ,  coiracherie ,  coiroi- 
herie  :  Tannerie,  lieu  où  l'on  pré- 
pare les  cuirs  ;  coriaria. 

CoioH  ,  coMon,  cojan  :  LJchc  , 
poltron.  On  le  dérive  de  quietus , 
parce  que  les  polirons ,  dît-on ,  n'ai- 
ment pas  à  se  donner  de  la  peine. 

CoiOHNEBiE  ;  Lâcheté,  poltron- 
nerie, paresse,  nonchalance. 

CoiPKL  ;  Copeau,  morceaux  de 
bois,  éclat  de  bois  ,  rognure. 

Cuibissa:  Unecuii-asse;de ron'tfrn, 
parce  que  les  premières  furent  faite* 


[RiTiÉ  , cofwromrfW; Tanneur , 


Cotnt  :  Cuivre;  eapnun. 


J 


à;4  COI 

CoisKtns,  coiraux  :  BccaTs  sortant 
de  l'engrais. 

Cois  ,  cons  :  Caché  ;  eonditut. 
Cou:Cho)x,dûliuction;coUn:rvjR. 


ComI 

Ch«*tc  pu 
Or  (ç  gin 


■1  litre  m 


Het'i 
T>1» 


r  il  a'n  pi 


praBi 


t  (tliu  que  dnknzv, 
Xlitnre  du  Recbu  de  Molieni,  Orop.  So. 

Cois  :  Tranquille,  paisible;  quittas, 

Coissa  ,  coisier  :  Appaiser ,  se 
taire  ;  qaiesccre  ;  et  frapper,  blesser. 

CoiSiBR  :  Cuire  ;  coqiiere. 

CoisiH ,  coiin.  Voyez  Cocmat. 

CoiSiNK  :  Cuisine  ;  coquîna. 

CoisiB  :  Découvrir,  appercevoïr, 
choisir}  colligere. 

CoisoxNER  :  Blâmer  ,  faire  des  re- 
proclies.   Fojrez  Achiisdh. 

ColssE  :  Cuisse ,  hanche  ;  ctixa. 

CoissE  :  Couverture  de  maison  ; 
et  droit  de  mesurage.  Voyez  Coir. 

CoissKnnËuuKA  :  Scbsure ,  déchi- 

CoissEB ,  caissier  :  Incommoder  , 
faire  du  bruit ,  causer  de  la  peine. 
CoisSKK  Tiaoua  :  Battre  du  tam- 

CoissiH  :  Coussin  ,  travenin  , 
oreiUer;  eulciùv.  Voyez  Cocnix: 

CoiTi  :  Hâte  ,  diligence. 
'    CoiTK  ;  Robe  ,  saie ,  manteau  à 
queue  traînante  ;   et  lit  ,   matelas. 

Forez  COUETE. 

CoiTEB  ;  Presser, pousser, hiter, 
dépécher ,  eiciler ,  aiguillouner  ;  co- 
^xcitare,  Barbazan  le  dérive  de  ^r- 
Ctttere  ;  en  anc.  Prov.  cdïtartê. 

Coït  ans   :   Qui   deûr*    arden- 


GOi 

ment ,  coDToiteDi ,  dent«iu[ ,  prcn^t 

poussé. 

Fiuf  oîi  cel«  ptrt  ■'■ehnuDni , 
Ctir«BX  4t  gn*n-  I'mI  cantn]re , 
FoDI  ni-  un  minii  un  poot  fiirc, 

âaKutotc  Guiart. 

CoiTiKB  :  Serrer,  mettre  «.cou- 
vert ,  abriter,  tdifermer. 

CoiTiTEa  :  Cultiver  j  d'où  coiif- 
veur,  cultivateur,  labourear  ;  et  eoi^ 
tiveure ,  culture  ;  cuUivare  et  calanfi 

CAiTosAMËM  :  À  la  hàle  ,  eu  dili- 
gence, promptement,  sans  retard. 

CojusE  :  Espèce  de  ceinture. 

Col  :  Cou  , poignée,  nuuiche,anw 
d'une  arme  ,  d'an  vase  ;  ctAlrnn  ; 
coup  ,  action  de  fïvpper  ;  colapktu. 

Uoul  Tclui'n  -lom  mellùt , 
Coli  de  Unc«  ([  coit  d'ctp^n, 
Fraiodre  UncBi,  etcui  fraiuier  , 
Biroiu  dcisr,  teUi  wiiiier. 

Kom.  du  RoUffiA  sas. 

CoLActOM  :  Harangue ,  discoart. 

CoLADA  :  Soufflet,  goamude;  e^ 
laphus.  Voyeï  A.ccol. 

CoLirisBK  ,  cotaphiter  :  Donna 
dessonfUeti,  sotiffleler;coJ<ipAu«i»j 
et  donner  la  colée;  en  ancien  fao^ 
coladier.  Vojrex  CoLia  et  Accou 

CoLtuE  :  Droit  decoUier  :  c'étt$f 
un  droit  que  le  seâgucur  leroitMii^ 
•es  vassaux  à  proportion  des  bci^^ 
qu'ils  atteloient  pour  labovrer  ll^ 
terres  qu'ils  avaient  dans  sa  icifMei^' 
rie  ;  de  coUare,  coUari*.  ,  i-~ 

CoLiicz,  co/oùe  :  Coulisse,  bent^.- 
en  bas.  lat.  coladus. 

CoLaa  ,  CoUair,  Cotlart,  CeA^- 
las  ,  Couio:  Aiculas  ,  nom  d'homav 

CoLATK  :  Cbai^  qu'où  porteitf 
le  cou  ;  de  caUiiin.  ^-^ 

CoLBBaT  :  Compagnon  d*al&i<è#: 
chissemeut  ;  co-Ubeniu.  fj^ 

CoLuMEH  :  I^  coucher  ;  caAsMJki,^ 

Cotci  :  Lit ,  coudie  ;  csifitfe.  '  ^ 


Cot-cKiEn ,  celcier  :  Cancfacr  ;  i 

ftUi>  qiunl  lliu  fu  d'air  r  colcîtr 
Li  r.cu.rn  h.  calcei  foui , 
U  tcTilW  co/cùu-  l'en  vnot. 

Jtoaian  de  Dolopatos^ 

CoLR.coZ/e.'fiile,  pituite;  du  Grec 
diol^,  bile. 

CoLE  ,  ro/fe  :  Désir ,  disposition  , 
canipiraiion;  de  coitio-,  meiuoiige  , 
ftie,  repos. 

CoLE,pourcoufe:  Habit  de  moine. 

CuLr.K,  CD/«>.-Ci>up  d'épée  donné 
uriccou,  accolade,  un  coup,  un 
MuTAet  i  rolaphus  ;  en  aoc.  PrO\. 
\Mada. 


Roman  de  Percerai. 
C01.EHTS  :  Prosélytes. 
CoLT.K  :  Servir ,  honorer  ,  chérir, 
er,  rendre  hommage;  de  colère. 
I  CoLG*«  :  Le  coudier;  de  cubare. 

:  Sorte  d' 
■'«]  porte  *ur  le  cou  ;  de  coUi 
P*'Mt  di 

uicolie  ,  être  de  mauvaise   hu- 
;  choiera. 
f  CeciKKE  :  Partie  de  la  croupière 
R  p«Me  »ous  la  (|ueue  du  cheval  , 
le  ,  brïdon  ;  de  coUuin, 


V  grcflcoû.       Joimillr,  Mll.fol.  1Î8. 

'  CoLMAS ,  Cotinar,  Colin  :  Nicolas , 

n  propre;  Ntcolaus.'V oj.  Cdlah. 

CoLittETTK,  Collette  :  Nicole ,  nom 

Cmixs  :  Onguent ,  spécifique ,  re- 

Cotise.  Foyet  Colaice. 
CoUTiBiHiEB ,  caulevrimer  :  ^osa- 

Ser,  artilleur,  canonnier. 
CoLLAiLBHZit  :  Counivencc. 
CoLLACc  :  Une  certaine  quantité 
de  terre  «uldvik. 


COL  075 

CoLi-àTioR  :  Rapport  eu  partsg;e 
de  succession  ;  coiiféreuce  ,  couimu- 
iiicatiun ,  )iaran|;uF,  diseours  ,  ius- 
truclion  ,  assemblée  d'après  souper 
pour  couférer  de  quelque  cliose  ; 
eollatia. 

CuLLAUDEK  :  Louer ,  cbauler  «n 
cliœur  ;  collaiitlare. 

Colle  :  Tourmente  ,  tempête. 
forez  CoLE, 

CoLLEcrAtBK  :  Livre  dVglise  tjui      , 
comprend  toutes  les  oraisons  appe- 
lées collectes  ;  collectnrium. 

Collecter  :  Percevoir,  lèveriez 
impositions  ;  coUeclam. 

CoLLKcriEK  :  Celui  qui  lère  et 
asseoit  la  taille;  coliector;  il  s'ctt  dit 
aussi  pour  traiteur. 

Collée  :  Flatterie  affectée,  trom- 
perie ,  méchaiLcetc. 

Collée.  Foirez  Colée. 

CuLLECEAT  :  Boursier  d'un  col- 
lège ;  Cotlegiatiix. 

CoLLEiB  :  Couler;  co/are.  Se  rfoienf 
chescaii  partir  il  vin  colleit  tuf  la 
coive  :  ils  doivent  cbai^ue  année  M 
partager  le  vin  coulé  sur  la  cuve. 

CoLLEOB  :  Emporté  ,  violent  , 
homme  qui  frappe,  qui  donne  des 
collées  ;  de  colaphizare. 

PreiuM  et  lowi  Bnirm  u^cifiuL  qui  viltft 

niiuBicn.  OridePhillipe4e-Bel,de i3iS.  ' 

CoLLKBACE  :  Droit  qui  se  payait 

pour  mettre  du  vin  en  perce. 

Collet  :  Tissu  de  paille  qui  scr- 

voil  de  but  à  ceux  qui  apprenoient 

CoLLETAoe  ,  colletaige  :  Tailles  , 
aides  et  subsides  qui  se  levoient  sur 
le  peuple  ;  collecta. 

COLLBTEEE.   VoyeZ  COLLICTAIKK. 

CoLLETiN  :  pourpoint  sans  mau- 


cbes  ,  grand 


r  que  les 


Jd 


1  »7« 


.7«  COL 

pûlcrini  se  nettoient  sur  le*  épaules, 
et  sur  lequel  ils  attachoicnt  des  co- 
quilles ;  de  collum. 

CoLLEv&isiF.ns  :  Artilleurs;  nom 

CoLLiiiEaf  :  Serf,  vassal,  homme 
de  corps,   fojrei  Coi.bekt. 

CoLLiÉcE  :  Collège  ,  assemblée  , 
mpagnle,  congrégation  ;  callegii 


et  charge  qu'on 
u  ;  de  col/aria. 
t  :  Ramasser  ,  recueillir; 

ou  :  Hau' 


porte  au  c 

calUgere, 

recueille  au  pays  de  Caut  en  Nor- 
mandie;  les  vins  de  Saint -Cl  o  ud  , 
fileudon  et  Nanlerre  sont  du  nectar 
auprès  du  colUnhou.  Aussi  Dumou- 


Cauder  de  Coiniit  iâ:  a, 

CoLoïKB  :  Afiecler  certaîi 
1  de  la  tel 


r  des  c 


ups! 


r  le  c 


,  dans  son  Discours  s 
mandie  ,  dit-il  : 


r  U  Nor- 


;  Ceux  qui  plaident 


J'un  contre  l'a 


manches.  Nos  princes  et  nos  gens 
de  lois  portèrent  long-temps  de  ces 
coilobes  ,  dont  on  peut  recoanoilrc 
quelques  restes  dans  l'habillement  de 
certains  ordres  religieux;  cofofcj'um. 

CoLLOCui  :  Louage ,  convention, 

CoLLOQtJATion  :  Entretien  ;  juge- 
ment parlequel  on  colloque,  on  met 
en  lieu,  en  place,  en  ordre  et  en 
laa^icoUoiimuin. 

CuLLoRiQUE  :  Violent,  emporté  , 
bilieux  ;  ckolericus. 

CoLLUCTK  :  Lutte,  différend,  dis- 
pute ,  résistance ,  effort  ;  coUuctatio, 

CoLi-iinKK  '  S'intendre  avec  quel- 
que partie  plaidante  au  préjudice 
d'une  tierce  personne  ;  cùlludere. 

CoLLtiioH  :  Femme  criarde,  que- 
Telleofe^  de  coUuctari, 


mélancolie. 

CoLotant.,  CoUoigne  :  C 
ville  électorale  ;  Colonia  Jg 

CoLoiCNE  :  Quenouille;  . 

CoLOM  ,  coloinb ,  coulon  : 
colombe;  cotumbus;  ei 

pigeons;  columbuli. 
On  icail  que  le  lerprni  prudence 
1,1  II  tolomtiau  bUni ,  dan^our  El 
Homan  dtB 

CoLOMBELB  ,    ColoTttbfUe 

colombe  ;  colamba ,  columh, 
CoLowBi  ;  Pilier,  colonne 

hier;  columna,  calumbarit 
Colombiers  :  La  ville  de 

en  Alsace  ;  Colmana ,  Cola, 
CoLOMiEB  :  Colombier,pig 
CuLOH  :  Le  gi'os  boyau  q 

au-dessous  de  l'estomac  f 

cum  et  le  rectum  ;  colon. 
Coi-OK  :  Laboureur, ferm 

tivateur ,  habitant  d'an 

cotonut, 

CoLoniKiiE  ,   colone  , 

coulaiK ,  cQutonge  :  Maison  < 

tivateur,  métairie ,  ferme 
CuLoaÉ  ,  colorée,  V.  Cow 
Coi.ouBE  :  Couleuvre,  si 
CoLi»,  colps,  cols ,  colr 

meurtrissure,  contusion. 
CoLFE  ,  corpe,  coulpe  ;  F; 

lit ,  ociiQD  blâmable  ;  culpa. 


boi-ps  :  Le  col ,  le  eou  ;  coKum. 
SK   r   Poteau  ,   pieu  ,   jam- 
lige  d'une  porte;  eolumna. 

CoLCMB  :  Petit  colombier,  Tolet, 
fuie ,  pigeonnier. 

CoLUHCE  :   Métairie,  terre   uou- 
tellement  défrichée. 

CoLi ,  colpi ,  coït  :  Un  coup ,  un 
MuHlet  ;  colaphus. 
^■nkâ  BiilHiÉfiti,d'iuqii'âdii  coipt  Vtn  cbirf  p, 
^HnauÙE  U  loot  qui  (a  it  tan  Uaftc 
^■T  Fabl.  Je  CauHer  <r^upali. 

H'Cùil,  co/i,  prcp,  ;  Combien,  quoi- 
■pe,  comme  ,  avec;  cuin ;  en  aiic. 
ProT.  coma ,  presque. 

Auiti  de  To!r  com  At  mïnçougfl 
Son  li  {icatfr  com  li  ioda». 

Romaa  du  Boa  ,/>/.  3^6. 
CoMiii)  ;  Habitant  de  la  Comanie. 
Couiif   :  Maiire  ,  commandant, 
tomte  ,  grand  seigneur  ;  cornes  ;  en 
loc.  Prov.  coinandiûrë. 

CoMJiH  ,   comand ,  comande ,  co- 
Kaiuù'se  ,    coinandi ,    coinans ,  co- 


mande ,  coinmandise  ,  communs  , 
(ionmant  :  Ordre  ,  commandement , 
ordre  de  supérieur,  ordoimance, loi; 


n  et 


I,  JhMi 


;  «ppjr 


■r  11  aer  de  Tibcriids  ■  >r.  Di.ciptci 
knfiii  prichicr,  it  à  ido  taminanr  fu  Uu 
njt  emplie  ie  t[ria>  poitsoot  •>!  de  groi 
fluté.  Tal.JePierrtgBrt,foL  i3i. 

Commencemt 


!»it  appeUe  qu«  jr  comans. 

Roman  de  la  fiose. 

KtMmmaD dation   ;     recommande 
Commendaiio. 


Felb 


!,J*  1 
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CoNAiroisB  ,  commandise ,  eom- 
inende  :  DëpAt ,  action  de  déposer. 

CouAiciE  :  Nom  d'une  contrée  d'A- 
sie peu  peuplée;  Comana,  Comanla. 

CoHincHis  ;  Seigneur  d'une  terr* 
voisine  des  frontières.  ^07-.  Mikche. 

CouinQtiE  :  Fronliêre. 

CoNBATiBLE  :  Comballant,  vùl- 
lanl,  qu'on  peut  combattre. 

Acliilln  le  pirai  combatailet 

Qu'il  1 
For.1 

CoKBàïEHEMT  :  A.ttaque ,  assaut. 

CoMBiTTEUi ,  combairu^  :  Que- 
relleur ,  agresseur. 

CoHBE  :  Grotte ,  vallée  environné* 
de  tous  côtés  de  montagnes;duCrec 
fumboi.  Ménage  ledériyeiiûgiirrt/ia; 
en  Angl.  ccmb. 

CoMUEK  :    Empoigner  ,  prendre 

CouniEM  QTiE  ;  Encore  qne. 

CoMnLK  :  Petite  mesure ,  litron. 

CoHBLFssK  :  Petite  vallée. 

Combue  :  Pêcherie  faite  de  pieux 
fichés  dans  une  rivière  pour  y  tendre 
des  filets,  et  y  prendre  du  poisson. 

CoHBRECELLES  :  C'est  le  dos  qu'on 
tend  pourqu'un  second  y  monte,  et 
s'en  serve  comme  d'une  écbelle  pour 

CoMBDEB  :  Empoigner,  prendre 
aïec  force,  fojez  Comber, 

CoMDBissÀuLE  :  Fscllc  3  briscr. 

CoMBAissEHEKT  ,  combrisemfnt  : 
L'action  de  briser. 

CoMDiEBs  :  Terme  qui  parait  ré- 
pondre à  celui  de  calendrier. 

CoHK  :  Dignité,  comte;  de  comi~ 


Fabl.  du  yilnia  lUlre. 

disposition  ; 
,  je  l'ordonne.         , 
CoNinsEK  :  Donner  ,  mettre  en 


:  Que  homme  , 


Image  daMandt, 
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CoxRMCBibK  ,  comcncier  :  Cota- 
menceniPiit  ,  naiaiance  ,  principe  ; 
de  citm  et  initiare. 

CoMEHDtCKS  :  Prières  pour  lei 
morts. 


:  Hepaa  ,  festia  ;  ei 
Voyez  CovMaN, 


CoTMTili.  :  Épilepsie,  mal  caduc; 
coinitiaUs  marhus. 

COMMATICZAKT    LK    LBTTBllt    :    Ce- 
lui qui  chanle  au  hilrin. 

CoHHAirD  ;  Comme t la  nt,qiiî  donne 
iunflulre,qiiire- 
mmendatnt. 
ainmande.  Voy.  Cû- 


coinmande  ; 


CO  M 

Comme  :  Comment. 

CoHHEiTF.n  :  Confier,  mettre  e« 

t;  cammendaivi 

:  Souvenir,  com- 

I  ;  commerrMratio. 

CoMHBKÇitiLLE  ,   comineTichaïUe , 

eorninendteinent  :  CommencemcDi* 

principe,  source,  origine ,  naisMOce; 

Clu«-Da  doit  pUidîn-  u'nix  d«  ch«  dooll 
plaît,  H  le  pbil  >'«t  de  forehe,  du  df  ew- 


le  dt  Btauyoiiii,  ckap.  {{. 
Eft   :   Commencer,  M' 


trer  en  matière  : 


MA  H. 

CoMMjiBDjiPiOTr  :    Droit   qu'a 
seigneur  sur  celui  qui  s'rst  mis  s 
sa  protection  ;  commendaiio. 
CoMMAHDK  :  ATprliïiement, 
CoMMiniiEiit.  Vojrez  Com 

CoNMlHDr.NI 

CoMHAnnrHi 
lui  qui  aqit  au  : 


(à): 
Reco  ruina  ndei 


prier  d  avoir  soin  ,  mettre   sous  la 
protection  ;  coininendare. 

COHMAKDKM   A  BN   ESCIIIT  :  MctUe 

par  écrit ,  confier  à  un  écrit. 

Kl  »Ea  que  mite  paii  demruK  ferme  el 

riioni  ftit  cominander  s  li  léih]e  garde  de 
ce  préHdl  cifogralplie. 

CkarUtl» relief ueBtrlraBd,aKaéi  iiSa. 

CoHNAKDiu    :    Commandement , 

ordre;  dépôt. 

CoMNiiTT.  Voyez  Comau, 

~  '. ,  comarque  :  Limile, 

Iwme  ,  frontière  ;  en  bas.  lat.  coin- 

marchia.  Voyez  ViktiCvri. 

:   Le   seipueur  d'un 

TÎUage  ,  le  commandant  d'une  ville  ; 

eu  bu-  lat'  comarvAus. 


CoHHENDACF.s  :  Prière»  pour  Ici 
morts ,  diffcrenles  des  vigiles  oti  U 
l'office  des  morts. 

CoMMEHDiSK  rCequ'on  payoîtiB 
seipiieur  pour  le  droit  de  protectÎM 
qu'il  accordoit  ;  comment  ' 

CoHNEK  :  Comparer.  Voyei  CoM 

CoMHicK  ,  eommiâle  :  AsMraUi^ 
publique  et  particulière  ;  e 
et  comitia  ;  en  Prov.  coma, 

CoHMiNATiON    :    Mcnace 

Commise:  Commissiou./'a^fOill 
mise  .-  Donner  commission  ;  conti» 
cation  d'un  fief.  Tomber  i 
c'est  ^re  dans  le  cas  de  la  col 

CoMMissuKK  :  Joint ,  liuun,  i 
semblage  ;  coinmiisiirit, 

CoMui'TDHL's  :  Privilège  que  le 
arcordoic  à   eertainrs  persciiiieai 
plaider  en  première  instance  ani 
quêtes  du  palais  ,  ou  de  l'hilcit^ 
coin  initlimus . 

ComioiNE  :  Rejipeus  d'un  i 
couvent ,  de  lu  même  abbaje. 


COH 

.   CoMJii»  :  PaUic  ,  qui  appartinit 
k  toni  ;  et  octroi,  impoûiioa  accor- 
das ai  faTcar  d'une  cMnoiane. 
.  CoMHiiiiAOB    :    Terre,    prés  en 
eoBMaae*  ;  commuitis. 

CoMKDiTAMO»  :  Commnpîan .  at- 
wcialioB ,  «nireUen,  Imùob. 

CoaMDMkL,  comiimnel  :  Uni  de 
tiens  ,  d'amitié ,  d'intérêt ,  connnan. 

CojanniAi.BMaiiT  ,     eommunal- 
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CoNPiioxi  (bonne)  :  Femme  d'nn 

Com-AianoH  :  Confrère  ;  de  la 
même  prcfeuton ,  du  même  corp*  ; 
de  eampagaims ,  formé  de  coa^Ago, 

CoNiAionxa:  Soutenir  le  parti  da 
quelqu'un;  «ccoiDptgner,  avoir  com- 
rafTce  STCG  une  femjne. 

CoMPAicsie ,  compai'gne  :  Compa- 
frnie,  auemUée,  associatioii ,  (oeiélë,^ 
troupe  ,  foute  ;  en  anc,  Pror.  com- 


Smlo 

tlith 

™  .T«  lu  «to 

t. 

L-niu  I'idu 

repuUnuim*! 

lOit. 

Sir 

nt}" 

mtp>r*r*k!>iD 

llD.1 

KtH 

utSûainlidim.lip 

Qui 

IbL..  «.up» 

Pr« 

t  l»< 

..  t.bl.  et  .il.  »«. 

Pu 

leur. 

Ht  k  Tui  urie 

liMHiillwiiil  ,  publiquement ,  ani- 
icnellement ,  ea  préacnce  de  tout  le 
Ronde ,  en  général ,  ton*  entemUe  ; 


CamiTif  ALiara  i  Prêtre  aidant 
«ri  dan»  le»  fonctions ,  et  vivant  en  *■"  ?"■«  '"^f 

naann;   de  eommunitat  ;  en  bas  /kMrf 

Int.  eommunites ,  communauté.  Covp^iohie  folk  :  Commerce  îllt< 

CoanoKjttmKa  :  Religieux  chargé    cite  avec  une  femme. 

U  tain  de*  vétemeni  dci  moines  de        C  o  a  p  *  i  w  ,   compaignon  ,    com- 

paing,  compains,  éompan,  compang, 

compans  ,    eompcing  ,     compoing  : 

Cnmpa^on,  camarade,  ami;  asio- 

CoanovE  pa):l>corp*de9bonr.    cié  ,  confrère;  co-paHageant  ;   de 

^  d'une  ville,  d'un  botti^;  com-    compagne,  ablatif  de  e. 

ComnirBi. ,  eomuuet  :  Commun ,  ^J*  '^'  ^^ 

^est  à  Ions;  eommanû, 

CcaacifiKK  ,  communiste  :  Habi- 
ta on  officier  d'une  commanc. 

CoMinaiTi  :  Co-propriété ,  droit 
4e  propriété ,  pour  partie  ,  dont  on 
jtnit  par  indivis  ;  communitat, 

CoMoamin  :  Avis,  avertistement , 
ftmontrance ,  exhortation  ;  eàmmo- 


CoHMORAus  :  À  tout  le  moode  : 


Util  me  diit  compaim ,  or  tofi» 

Ja  coagooii  dt  pi«v«  Dunficr 
Pmt  à  nildirc  et  Itdingier, 
A  metdire ,  el  i  menKcr 

Aamma  dâ  Im-EeM 


:  Un 


CoaoïraEa  :  Avertir,  donner  a 


CoNvacK  :  Compérage. 

CoM»ACiiRB  :  Etre  en  commerce, 
•o  en  familiarité  avec  quelqu'un. 

GoHraioiiABLE  Compagnon  , 
îmne  haounc  qui  n'est  pas  marié. 


companage  : 
à  manger;  le pul~ 
mentam  on  pulmtrtlarium  de  l'évan- 
gile ;  en  bas.  lat.  eampnnagium. 

CoMPÀBAORB  :  Comparer,  égaler, 
«primer  le  rapport  qui  existe  entre 
deo»  clioses  ;  comparare. 

CoxpàaiHCB  :  Terme  de  droit: 
comparution. 

CovpiBE  :  Redevance ,  obligation. 
CoHpiBEa,  etmporrer,  compercr: 
k 


,a«o  C  O  M 

AcUeter,  payer,  acquiiicr 

'econnoltre  ,  récompenser  , 
mcquérir  ;  et  élre  puni  ou  récom- 
pensé, mériter;  comparare ;  en  E»p. 
comproTi  en  liai,  comperare.  Je  foi 
coinparé  chier  :  Je  l'ai  payé  cher. 

Aprii  «H  u  ehtr  -^ompt 


CoHPBIciTie    :    Assemblée  . 
pagnie.  VoynCoxniv. 

"  Compagnon ,  mari. 

,   coinpeUir  :  Forcer  » 
compulser ,    véri&er , 

:  Dartole,   sorte  d< 


Trad.  de  Cuillaiimc  de  Tyr,fol.  i. 
CoMPAHiTtoH    :    Présentation 


CoHPAHOiR  :  Comparoilre,»epré- 
ienler  en  jiistic*;  acheter,  payer,  ac- 
quérir et  comparer  ;  eompnrere. 

CDMF1.IISK  ;  Promenaile  que  les 
chevaliers  faisoiest  autour  des  lices 
avant  de  commencer  la  joule  ,  allnde 
faire  remarquer  leur  bonne  lenue  et 
leur  dextérité. 

CoHPkBTiK  ;  Faire  des  comparli- 
mens ,  diviser,  partager  ;  Af partiri. 

CoMPABDiT  :  Acte  qui  constate  la 
comparution  de  l'une  des  parties  en 
jtistice ,  tandis  que  l'autre  ne  s'y  est 
point  présentée  ;  de  comparatus. 

CoHPis  :  piesure  ,  justesse,  com- 
paraison ,  règle,  ordre  ,  proportion  , 
discrétion  ;  de  coinparare, 

CoHPAS  (sinq)  ;  Cercles  formés 
l'un  dans  l'autre  sur  un  autre  cercle 
plus  grand  appelé  cui-taux ,  lesquels 
servoient  de  but  pour  tirer  à  l'arque- 


pà  lisse 

CoMprNKi.LE  :  Ornement  ou  ptl^ 
tie  de  la  bride  d'un  cheval. 

CoMPF-K  r  Acquérir,  acheltT.  Virft 

CoUPASÀCEK    et   CoMPERRa. 

Coup  K.B  41.1  HKiTT  :  En  compère  ,tt- 

CovPERE  ,  comperre  :  Acquiert, 
Que  je  le  compère  .-  Qneje  lechinpi 
le  déguise  ;  ne  le  compère  ;  nelepù 
pas  ;    lui  chier  compère  :  lai  eotti 

CoMPEKXTi ,  nomperrer  ;  AchetCTî 
mériler  ,  punir,  payer,  acqu^iTt 
déguiser,  changer,  contenltr;  »'*|>- 
1er,  comparer,  meltrn  à  la  mÂM 
mesure ,  niveler  ;  coinparare. 

Tar  ini,  fime  dï  pnh-  aTrrc. 


{ 


Coupasses   : 

Ajuster  ,   mesurer 

proportionner 
travailler  avec  s 

régler ,   composer 

COKPASSUBE 

proiimatiun  ,  w 

règle  ,  just<:sse 

cooipasseur  :   Ap 
esure,  proportion 

Ce  hcl  ..rglc 
Si  «loil  loul 

11  fut  lULDl  1 

Pc  frulcl  rai  i 

PB  comme  liirgï. 
Dul  |>laiii  le  ninlge. 

qu'on  y  met  ;  competere. 

CoHPETER.  :  Convenir,  appaiU* 
nir  ;  competere. 

CoMPiKHG  :  Ordure,  bourbier. 

Compilation  :  Cabale,  conipir»» 
tion  ,  pillage,  brigandage, vol;  «wH* 
pilatio. 

CoMPissEK  :  Pisser  fréquemnieiili 

CoupLAiSAKcF.  (droit  de)  :  Sornn» 
que  donaoieiit  ks  habitajis  d'au  UcV 


COH 

faai  le  auiiage  de  U  fille  dn  lei- 
fnenr. 

C<Mi»ianK  :  Finir,  <{t>ler,  appU* 
■ir,KlwTer,ni)ir,  otatti  compla- 

Co»LAirT ,  complent  :  Lien  pUnté 
d'arinw*  et  de  -vignes;  eomploTUatiu; 
Mneewon  d'an  terrein ,  ■  charge  par 
«dni  à  qni  on  l'a  faite ,  de  le  planter, 
«t  de  donner  an  concewionnaire  une 

I    nderanee  aar  lei  frniti  qni  en  pro- 

I    ràtidront  ;  eompUtnùan. 

\      Coni^nTEn  ;  Faire  des  planta-, 

I   'Boat ,  mettre  nne  terre  en  rapport  ; 


CtMn.kX'rtxa  :  Héritage  >njet  an 
ina,  de  eon^UuU,  et  terre  donnée 
fa»pluiter  det  vignei;  eompltintum. 

CciMK>xxion  ,  compleetionné  .*  Sî- 
iBtionde  la  température  d'un  payt  ; 

ConrLi,  com^Ae  :  Accompli ,  sche- 
^.  parfait  ;  completus. 

CoKrLiK  ;  Remplir  ,  acberer,  finir, 
MBpléirr;  compterez 

CtiNPoiH ,  compoing.  V.  Conpiiv . 

Conroix  :  Cadastre ,  livre  de 
Mnpte ,  registre  ,  état  de  biens  ;  de 


ConroBT  :  Proportion  ,  relation, 
llpport  ;  de  compoitert. 

CiniPoaTE  ;  Vase  propre  à  porter 
fidqae  cbose, 
CmtroaTsa  ;  Porter  çà  et  là. 
CoMPO*Bn  ;  Imposer,  taxer. 
CoMFOtEua    :   Auteur,  compoti- 
Inr ,  terivain  ;  compositor, 
CoMMMiTioii  :  Sorte  d'impAt. 
GniFosiTioiiREa  Taxer    une 

tende  ,  on  en  composer. 
'  CosrosT ,  compoutt  :  Comput  des 
temps  ;  oomputum  ,  çomputatio  ; 
composition ,  recueil  ;  qui  n'est  ni 
vrai ,  ni  clair ,  ni  juste ,  qni  est  com- 
posé, on  emprunté^  de  compositio 


Composte  :  Sorte  de  confiture, 
compote. 

CoMPOsToaE ,  eompoture  .*  Temps 
on  saison  de  l'engrais  des  tcrrei. 

CoHPaA  ;  Marché,  achat,  acquisi- 
tion ;  de  eoTnpanUio. 

CoMPEAiBÏH  :  Acheteur  ;  eompa- 

CoMPEBn ENSABLE  1  Qtti  est  soumis 
ou  sujet  à  quelque  chose. 

CoMPKEiinaE  :  Admettre,  aclieter, 
acquérir;  comparare. 

CoMPKEssB  :  Chagrin,  douleur, 
afSiction;  compressio. 

CoNPSEssEa  :  Affliger, cltagrinerj 
eompriniere. 

CoHPKms  ;  Compris  ,  entendu; et 
enceinte  ,  circuit  ,  enclos. 

CovPTiicE  :  Ce  qni  est  Ait.  an 
compteur  du  bois,  qu'on  lîvreà  l'ache- 
teur; çomputatio, 

CoBPTEtiR  :  Trésorier. 

CoMPTouEB  :  Chambre  on  cour 
des  monnoies. 

CoMPTouoiB  :  Comptoir ,  coffre 
ou  cassette  à  enfermer  l'argent. 

CoMPULSioiT  ;  Ordonnance  qui 
force  ■  faire  quelque  chose  ;   com- 

CoMFDMCTioii  :  Douleur,  regret, 
componction  ;  eompunctio. 

El  mllD  liTini  ofîrit  uierefieci  pot  cbii- 

roncit  di  la  lumlcra  i»  compitnction ,  liii- 
tata  1*  anil  de  notn  bnninitrii  >i  arroai  Ici 
oci  dg  Doln  ftati  ■•  nii  drt  mi  (olailli, 

Dùtl-dtS.  Grégoire, fat.  3,  g", 

CoMS  :  Comte ,  noble  qui  possède 
une  terre  érigée  en  comté  ;  comtes. 

CoMuciB  :  Communier,  recevoir 
la  eommnnion  ;  communicare, 

CoNUKALEMEiTT  ,    eomunaumerU. 

VoyCE  COMMUHILENENT. 

CoNUBÀLBi,  comunaAonj  :  Com- 
munication ,  conférence ,  entretien  , 
conTersatlon  j  commimicatio. 


w 


ConFAit.   Voyez  CourFS. 

CoNriiTKUKNT  ;  Parfailemenl ,  lé- 
rieniement ,  c(imii]«!nt ,  de  quelle  f&- 
çon  ;  confixtè, 

ConriLoN  :  Confrérie  de  pénitens; 
€t\\.  auMÎ  le  nom  donné  à  traque 
confrère  ;  en  baa.  lai.  confalo, 

CoKFiniEii  ;  Enidgne  ,  guidon. 

F'orCZ    GoitïiLOBNIEB. 

CoBPAKON  jfon/ônnow: Drapeau, 
^[riidard  de  trnn|)e9 ,  et  Lanniéce» 
d'église.  Fojez  GonriLOS. 

Huu  ot  de  ri^ns  et  hr  tnacluDt, 
D'im  cendil  nrt  ot  olTrrcaul , 
Ot  eonfanon ,  <{iû  \i  buillaiï 
Ds  ci  qu'au  poing  quioi  l«  nennie. 
Boman  ifAij-t  ri  de  Prnfiiias. 

ConrECTEiT*  :  Gladiateur,  com- 
battant ;  conf&clor. 

CoKFÉBi'.wcE  :  Comparaison,  pa- 
ratlèle ,  analogie. 

ConrÉKEB  :  Rapporter  en  partage 
de  succession  ;  entasser ,  accumuler  ; 
confereirc  ;    comparer  ,    meliro  en 

Co^FERMANCBE  ,  cor^crmement  : 
Confirmation  ,  assurance  ,  témoi- 
gnage ,  preuve  ;  con/irmatio. 

ConFERHEB  :  Confirmer, 
renouveler,  prouver  ;  canfi. 

OlBFBBMENr  ;  Droil  qu'c 
an  seigneur  pour  la  contirn 
quelque  privilège  ;  de  confirmai 

COUFEHOI».    ^0/«CoBFàI.O(. 

Cdhfés  ,  eoafez  :  Confessé ,  av 
déclaré  ;  confetsus. 

CoHFicBiER  :  Confisquer;  co 
mer ,  dissiper  ;  ronfïcere, 

ConFicT  :  Absorbé  ,  rempli, 
giué ,  inventé  :  conficCus. 

CoSFiDEiECE  :  Confiance  ,  i 
rance  ;  confîdentia, 

ConriEcs  :  Dci  confitures 
eonfectuta. 


corr 

:  Affinité, 

'  :  Celui  sur  qui  1 
confîscatioi)  \  confine 

Ruiné  ,  mort  ;  di 


CoNFLAESiB  :  Confrérie. 

CoNFLAHS ,  confiant  ,  conf 
coirfolcnt ,  con/ouiant  :  Lieu  où 
rivières  se  joignent ,  confluent 
/liicnt ,  confluentia. 

CoHFMCT  ,  con/til  :  Choc  de 
armées ,  combat ,  rencontre  de 
choses  ;  confUctus ,  eon/ligium, 

C0HF01.E6  :  Fouler  aux  pied 
ter  bas,  gâter. 

Confonde  :  Bornage  ;  raclî 
borner  un  champ. 

Coufobt  :  Soulagement,  aidb 
cours ,  cotisolation  ,  soutiea ,  e 
ragement. 


Cohfohtem: 
loula^remenl , 

COHFORTER 


/on 


Aider  ,    saut 
r,  encourager 


Coni 


Confrérie ,  unii 

F,  :  Confirmalio 

surance  ,  soulieu  ;  conflrmatià 

CoHFUTKR  :  Réfuter  ,  délrnil 

argumcns  et  les  objectiona  d'il 

CoMOÊ  :  Permission ,  Kcenoe 
pense;  de cominealM ,  nâonKi 
Voyez  Conotna. 

CoNCEiBLE  :  Qui  peut  élr«( 

se  ,  à  qui  on  peut  donner  cong4 

inaine  eorigeabic  :  Domaine  dû 

quel  un  seigneur  [leut  toujonn 

payant  à  celui  qui  le 

s  améliorations  qu'il  y  a  faîta 

CQflcjLER,  congier;Daimero 


C  ON 

«■g^dîpr,  r«nvoyrr, chasser, csluil- 
itt  j  can/ieere  ;  en  bas.  tat.  congeare. 

Siri  CoailiQt.iui»  (oui-enC 
De  cm  DOniticr  ■.aclim«n[, 
]i  loni  cvAgïr  de  nialc  Ygli», 


fa*/,  dé  Coiiscnni  DnhameL 
CoHCCAie    :    Amas   de   plusienrt 
diaset  réunies  sans  ordre. 

Concis   :   Mesure  contenant  sis 
leplirrs;  coagius,  congiarium. 

CoircLB  ;  Ce  qni  joint  le»  bœufs 

itlïlés  àuo  chariot  ;  de  eonglomerare. 

r.DXcMoisssiiEiiT  ,    congnoïssau~ 

■■■"•!  -  Ave 


CoBCUiSB ,  conquise  :  Acquîsii 
CoNHET  :  Petit  couteau  à  cerner 


CoHi ,  canopée  :  Pavillon  ,  tente  ; 
coitopeam, 

CoNiL  :  Lapin  ;  cuniculus, 
CoNissAMCE  :  Intelligence  ,  discer- 
,eog- 


TSAtàmt  kc  t 
aùioncT  d«  u  vii 

Dial.  dt  S.  Grégoire ,  Il 


boitict  de  11  CI 


Connoisseur  , 
ijtEl,  homme  d'affaire»  ;  cognitor. 

CoNCHoisTRi!  ;  Cunnoître ,  avoir 
Il  couDoissance ,  découvrir ,  apper- 
■wiHr  ;  cognascere, 

«sGii  le  ung  fuit  cilucbiei  et  pou 

i  fH  )■  ttat  lui  reiint  nllpineat  qu'il  eom- 
■•■Ti  •  tvngttaùm  Cfnlt  qui  estaient  eutaar 
kiMie  «Ue   jopni^  et  U  ouli  emitu- 

que  tout  liiofenl  p»r  un  icul  *!- 
■  K  pmrtireot  jmqiitt  ad  ce  qu'on 
qu'il  rcpoiolt  lug  pnp  pyr  >DiiiFil 
tofOoT  iU  n|>partereal  clucon  en  ton  logeii 
Te^oir  «rUin  da  ulnt  du  Hof. 

Trod.  Je  Quinte-Curct ,  Ur.  3  ,fol.  3o4  , 

ir.ch.i.iv.  C. 
CaxcasEK  ,congreger  :  Se  conve- 
nir, agréer  ensemble,  ramasser,  as- 
■nibler,  adjoindre ,  convoquer  ;  c(in- 
Frpirr. 

rnicasciNDiSEs:  Religieuses ins- 
'")ef  sous  le  nom  de  la  congréga- 
':  de  Notre-Dame;  de  congier, 
^  '>caEGUEK  :  Assembler.  Vojn 

<  )?iaBiEB  :  Clàiure, barrière  faite 
<Jes  pierres  et  des  pieui ,  et  qui 

■  jiljcée  dans  une  rivière  pour  y 
l'Ieiiir  le  poisson  ;  de  cangrcgare. 

CiiKCBiiBKT  :  Convenable  i  qui  a 
U  npportt  assortissaut;  congruam'. 


\  Jriiiuierij, 
CoHJoiEs  ,  conJQir ,  conJouir,can- 
j'oyer  :  Se  réjouir  ensemble ,  se  lé- 
quelqu'un  ;  con- 


ter ,  bien 

ConjouissÀHCE  :  Congratulation, 
plaisir,  embrasscment,  accolade  ;  coTt- 
geminiuii). 

CoHJUBoison  :  Conjuration. 

CoiFKES,  conques,  lisez  c'oAter, 
doriques  :  Que  jamais ,  non  Jamais. 

Comit,iTÂiii.Tt,  coneslabte  :  M»llre- 
d'hôtel,  ofScier  d'une  maison,  seloit 
Borel  ;  il  s'est  dit  aussi  pour  chef 
d'une  compagnie  ou  confrérie. 
Amit,  aWet  a,  coBaubfri 


CoMHiiTiBLE,  connestable ; cootet- 
stabuU  :  Officier  de  la  couronne  qui 
étoit  sur-intendant  des  domestiqua» 
des  écuries  du  Roi ,  et  dont  la  place 
étoil  devenue  si  considérable  ,  qu'oa 
ne  pouvoit  offenser,  par  voies  défait, 
celui  qui  en  éloît  revêtu  ,  que  ta  per- 
sonne du  Roi  n'en  fût  elle-même  h\n- 
sëe.  Le  connétable  avoit  la  garde  de 
l'épée  du  Roi,  qu'il  recevoit  nue,  cl 
dont  il  éloit  obligé  défaire  hommage - 
lige.  Louis  un  supprima  cette  charge 
en  1627. 

Duit  l'oti ,  h  Canaatable  doilit  «•Ire  clif- 


1  ïprt 


u  de  JirutaUm  ,  ehiif.  ige. 


J 


CoRnETiBi.E  ,  conestable  :  Chef  de 
gens  de  guerre. 

flcclor  Oo  Qt  faii  coiwstable 
&■  gflot  de  \Cvci  (t  tu  paniri. 

Boiitan  de  la  Descruclion  ik  Th>xt. 

CosimTAHME,  coitnestabUc  :  Com- 
pagnie ,  troupes  He  soldats. 

CoxviL  ,  connin,  cannit  :  Lapin  ; 
ciinicuius;  ea  Prov.  rouniou  ;  en  bas 
Bret,  eo>ucl;en  liai.  ivm'gUo. 

CoNKiLLEH.  :  Esquiver,  fuir,  ter- 
giverser, cherchn- des  défaites  ,  des 
subterfuges  ,  des  faus-fuyans  ;  en 
Prov.  couailia. 

CoHHiLLET  :  Jeune  lapio  ,  lape- 
reau ;  eunicuius  :  en  b.  Bret,  coniseli. 

CoSHiLLiEiir ,  coniUere  :  Lue  ga- 
renne ,  et  au  JigurÉ,  détour ,  i^chap- 
patoire ,  subterfuge  ;  cuniculum  ;  en 
anc-  Prov.  coumlieiro. 

CoRHiNF.uii  ,  conileur  :  Le  fermier 
ou  le  garde  d'une  garenne  ;  cunUu- 


Co; 


CoNQtJT.  ;  Sorte  de  tom  >  1 
plal ,  ustensiles  de  cuisine  ;  «N 
en  Grec  konch^,  mesure  de  gri 

CoïiQDEiEua  :  Conquérant, 
taine  qui  «  subjugué  des  arnu 
des  provinces ,  acr|Ut'reur. 

-CoKQUEKKK ,  conqaerrrr,  eon 
ter  ,  conqueler  :  Conquérir,  fall 
conquêtes  ,  acquérir ,  amasser 
gner,  profiter;  conquirere.  ^ 
zan  le  dérive  d'un  verbe  compa 
cum  et  acquirere ,  acqaisUum. 

•iale  P( 

Ir  vo>  fc 
FrtJi  i  ci/nyuetta  d'ut 
QaaDt  DB  Tnhi  Kutlri  Seigan 
Vot  1e  rMioluIt>  iroi  £oU, 
Mail  fu  pMilF  Toilrv  toUi 
Si  cites  dr  ti  sompaigoie, 
Paradii  ne  tôt  iCliert  mi 
Fait.  4ii  filain  qaia 


tùtt 


\  :  Négliger  de  punir 
imuler  ,   être  de   coi 


CoHQtîET  ,  conqucrre ,  coim 
Gain  ,  profit  ,  avantage;  en  1 
coHqaérèmen  ;  eu  bas.  Ist.  cimq 
ineniiiin . 


:  Quenouille ,  bâton  il  f"»'  p»";' 
auquel  on  attache  de  la  filasse  ,  du  J<  ■■  ^"'' 
lin  ,  de  la  laiue  pour  liler  ;  en  ] 
counoul  ;  de  colux. 

CottnoissiEEE  :  Cunnoisseur 
Iruit  ,  savant;  cognitor. 

CottotNcitaLE  :  Outil  de  tisserand, 


le  r>t 


Coi 


IHQUETS 


qui  s'acqui 


quel 


.uiUe. 


CoMoissANCE  :  Reconnoissance  , 
gratitude  ;  cogmiio. 

CoHoiTBE  :  Avouer,  déclarer,  ré- 
véler, convenir  d'une  chose. 

CoHoniTES  :  Hérétiques  de  la  secte 
des  Entjcliiens  ,  ainsi  nommés  de 
l'évéque  Conon ,  leur  chef. 

CoMOPEu  ,  conopieu  :  Voile,  ri- 
deau ;  conopeum. 

LCoROK  ,  conors  :  Consolation. 
CimoftTAR  :  Consoler,  adoucir. 
CoKQUE  :  Quelconque,  quiconque. 


dont  la  n 
appartient  a  la  femme. 

CoHi}iJiLi.iii  :  Cueillir;  de  i 
gère.  Voyez  Concueillib. 

Conquis  :  Abattu,  découragi 

CoKQiiisK  :  Acquisition ,  emp 

C  o  n  Q  r  o  :  Une  auge  ;  ea» 
foyet  ComjUE. 

Cohuaek,  conréer,  conrer  r 
prêter ,  préparer  un  festin ,  un  s 

CoKBiiBS  :  Conrard ,  ou  Con 
nom  d'hommej  Conrardus,  Conrt 

CunniSRniK,  corraierie:(yttt 
maitre-d'hôtel  ou  de  eellcrier 


I 
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B  :  M«ftre~J*1iAteI  ;  qni  desieîn  ,  «mtimcnt;  résolution,  atis, 
table  d'un  seigneur  ;  en  consi'il ,  dëlîliéralîoa  ,  projet;  comJ 
ïraaer.lecKllerierd'Dn    lul,  conialla ,  consiUum. 

U  Duc  etii  Prince  a  II  Roi, 

Avoir  soin ,  arranger,  SVu  dttmledt  bicu  cmitcillicr  ■ 

I  recevoir,  bien  traiter;  ^'*al  coittaai  1  «uroii  mvitier. 

Xd  JSibie  GuioL 

iMMt.Cuirconré. Cme     ^  Doinernu  «MluM.-.cnrdtmif  ««»*«« 
dti  frluiu.  Roman  du  Satat  Graal. 

mnroit,  conroj- ,  corée  ,  CoNs*rs  :  Jurisconsulte*  et  of]!- 
f .-  Détour ,  troupe ,  cora-  ciersconsuUés  |«r  le  souverain  ;  cou- 
vision  ïoin  suite  train  *''"*  ''"  provinces  des  Pays-Bas  et 
appawil,  ordre,' rang!  du  Luïembourg,  auxijuels  le  souve- 
t , projet .  dessein ,  repas,  ■""■"  eoinrauniquoitle»  lois  qu'il  avoit 
jimir  conrai ,  prentlre  dessein  de  promulguer,  aBn  qu'U* 
soin  faire  cas  de  quel-  donnassent  leuravis;  enanc.  et  mod. 


mil 


Prov,  aoifol ,  eassaul  et  contou, 
CuMSivr  ;  Conserve  ,  console. 


hitif  cunivr  Or  prï  )«  ru  lu  Gn  lu  Sclgorar  qvl  at  mta\ , 

failUramoniobllc.  Qui  coniuw  lout  nrudooune  «  toiu  PMbion. 

•■oitreiw,  con-  Complainte  de Samle^lise, par Kuttitiif: 

iratier  :  Tanneur,  eor-  Co[iscHABTE:Consente,approuïf. 

rumiu.  CoNSE  :  Consul,  éclicvin  ;  comul, 

,  coaroit.  Voyei  Cosnor,  Voyei  CoHs*n. 

tw, ,ca/vaer,  cunréiT, con-  CuMStcum  ,  creusequin  :  Coupe, 
iter  quelqu'un,   lui  faire  gobelet;  vase  à  boire, 
réparer,  disposer, ordoii-  Cosseicneob  :  Cduiqui  est  sei- 
ger,  ajuAter,  régler,  ^qni-  gneur  ,    coiijoiuteuieut   avec   quel- 
mer,  prendre  soin;  curare,  qu'autre  ,  d'une  terre  ,  d'un  pays. 
(«r,  as  li  bnrjoli.  CONSEILLER    ;   Raconter    à    voi» 
nUlini.  U  plBi  corioi.,  ^                  y       -   J'oreiUe  ,  prendre  et 
nVatn  »  drrroir.  donner  avis  ;  cousuller ,  examiner  . 
^emamtA^ttdtPTojaiia.  décider,  juger,    aider,  pourvoir; 
■B:Donnerlapréparatia|p  consullare,  roiaiUare. 
■é»  qu*il  est  sorti  de  la  tau-  F.iiioni  une  foii  Soi-btin  «1  moi,  bnitiu  rt 
B/ïl  suftiffere  nuug"»  à  la  uWe  dudil  Seigneur  aoi.  n 
r-ii.           I  -.  pirllani  connil  l'un  à  l'tatre  :  Quoi  lolji.I 
:  conrrre  ;  Clôture  faite  |;  i,^„  g^,  ^^^  ^p^,^,   ^^^  ^^f,^  ^  ,,^ 

BUxdanaane  rivière,  pUUI  corueiUer,  paHa  bout  aflin  qui  toi  eoBpii- 

!  poisson.  guLuu  ns  iliiiiliiiBl  qw  voiu  purla  d'Mit  ru 

^Mhé  ;  conditus.  ""'■  "'  1"  "'  •"*■•"■ 

i«eeeW.-   Qu'on,   que  J'^'^'i"'.  J^s..  dc/aJiii/.  r«,p.,/bl6. 

ML.  CuNSVLT  :  AidiT ,  conseille. 

^oontauts ,  conxauLvjCoa-  CoasÉMiai  :  Tcvre  ensemencée  de 

WtLE ,  comcuts ,  cofiteui ,  plusieurs  tort»  de  graine*  ;   corur- 

mtaeu  :  Ecbevin ,  cansttl  ;  mim-a. 


>8S  COlf 

CoiriKS  ,  eotin  :  Parent  ,  coTum  ; 


Ci>s»EV5 ,  consense  :  CônMnte- 
nreot ,  permitsian  ,  camplicilé  ^  con- 
tentai. 

Et  <^til  qDj  rîni  tolîr  ne  pn»«, 
Kt  pour  Dieu  doone  •■  dupcnw. 
Et  ricni  n'i  fan  de  Ubaur  droit) 
Uaii  d'inirui  crieme  est  en  aKtae» 
Qoide  il  que  Tcn  Dis  le  tenee, 
Li  dnni  que  li  ponrei  reehoil. 


ic  Diu  de  eoiueiut , 


.CoHSBHS  (jour  du]  :  Jour  où  I* 
résignation  d'nn  bénéfice  Mt  «dmÏM 
en  cour  de  Rome. 

Co^rseirsoiT  ,  Iîmï  t^ons  en  loit  : 
Qu'on  en  soit ,  par  exemple ,  arerti. 

CoKScnT,  conteul  ;  Û atteint,  il 
approche. 

ConsEitTKRES  :  Complice  ,  qui 
consent  ;  de  consenùre. 

CoKSEHTBOK  :  Celui  qui  donne  son 
consentement  à  quelque  chose. 

CotiSEHTiH  :  Donner,  accorder, 


CoNSEUE  :  Atteinte,  frappée,  du 
Terbe  consiàvre.  Vo^ce  CoNiiavta. 

CoitsEULs  ,  eorueui  :  Projet ,  des- 
sein.   Voyet  CoHSàD. 

CoNiEus  :  Atteint ,  frappé. 

El  li  Qnïi»  premier!  i  Kt  cngleiu 

De  11  rebonde  d'uce  fiierre 

Arrière  fn  porté  hieciéi , 
%*  veiprée  l'eit  icoDeiJL 

PkUlppe  MoHika. 

ConsiATis  :  Co~habitans ,  associés  : 


COÎf 

de  eontetvare;  en  bat.  lat.  i 

CoirUBTia  ,  eonâuir , 
consuivre  :  Courir  après  quelqu'un* 
le  joindre  ,  poursuivre  ,  atteindre , 
frapper,  blesser  ;c(»ue}u(';  et  juger, 

CoRSiOB  :   Somme  que  l'on  con- 
signe pour  caution  ;  eontignaxio. 

Co-nMt.iM,contirrée :  Désir  àmot^ 
renx ,  tendre  passion  ,  ou  fille  aimée, 
maltresse  chérie ,  considérée ,  suiTant 
l'auteur  du  Glossaire  des  Chansont 
dn  Roi  de  Navarre  ,  qui  n'héute  pu 
à  le  dériver  de  eonsûûrata  ,  et  il  ctia  . 
à  l'appui  de  son  assertion  ces  deoi 
Ters  d'un  anonjme  ,  qui  d^oieflt  . 
contre  sa  méprise. 

De  11  loat  toit  mi  amirrr 
Ne  p*oi  rieu  >l  qu'à  U  IxJe. 

Dans  la  vingtième  chanson  dn  Roid* 
Navarre,  page  45  ,  je  trouve  : 

ChucoDi  diil,  qn'n  mnert  d'uuus, 

Miex  aim  io&îr  nu  dalora  «  ■ 

Virre  et  «tendre,  et  Isngnir, 
Qn'elc  me  pnet  bicD  mcrir. 
Met  DiiDi  et  BU  ootutrée  :  " 
Tl'uBifl  pii  à  droit,  kî  bé« 

*  n  T  a  (luu  le  Hh.  ii°*  7611,  jtïirWk 
Bibliolii.  Impér.  coiuerét.  '    f 

ce  qui  doit  être  traduit  par  : 

CbaciiB  dit  qu'il  meurt  d'uBaar,BiîijHÉ 
cherche  point  à  en  monrir  ;  j'ilne  wM 
■ouvrir  BK    donlcnr,  Uo^ir,  ntttuiri J 
TÎTre,  parce  qae  crlle  qne  j'aimo  pentHl— ' 
-      -    ix.etdelali^ 


.oufTerl 


a  ne  peat  parnuii 

Voyons  encore  la  vingt -cïnqnîiMl — 

chanson ,  page  55.  4__ 


M  frtat  parors. 


CoNsiBioE  :  Garde,  GonMrrateitr: 


cnlDtei  que  cause  l'amonr,  qae  de  m 

Ce  mot   lignifie   donc ,   dîiUMè|' 


coir 

,  priTttion,  abMDce,  ^toî- 
retard  ;  il  Tient  de  con- 
Tacher,  rompre ,  séparer. 
\  :  Se  priver,  t'abstenîr, 
retarder  ;  de  contcindere. 
E  a ,  suhit.  :  Distance ,  lé- 
■loignement ,  absence. 
,  coruolt  :  Conteil ,  avis, 
coniiliuin;  en  bas  Bret. 
(  coasoil  :  en  secret,  fojr. 


Scrm.tie  S.  B*nianl,/ol  ii3. 
ùaul  tu  lecretuM ,  fmod  icSi 

:  De  son  plein  grë. 
T  :  Comté  ;  c'étoit  ansst 
in  donnoit  à  une  juridic- 
vins  appelés  consuls;  con- 
ivz  CoNSAn. 

MF.NT  Soulagement  , 
ipiii  que  l'on  apporte  au 
l 'a  rn  ici  ion  de  quelqu'un; 
iwm ,  de  contolatio. 
uti:QuiconsoIe,quiadou- 
rins  ;  coniotator. 
BS  :  Soeurs  de  confrérie  ; 

CEK  ;  Répandre,  Terser, 
■tendre;  conxpergere. 
s  ,   consparie  :  Aspei^é  , 
irrosé,  versé;  corupersus. 

«al  de  là  Ticherifl  et  deux  mOD- 
laie,  liqoele  util  d«  a3e  CDJt^ 

fe  la  aibk,  Erode  19,  -vrn.  1. 
panesfffe  ffSfTnoJfetcttafuIam 

le  tajrma  oito  liia. 

EK  ;  Chercher ,  prévoir. 


•  majrei»  conspirer. 

tm  oMje  Avtugiet ,  jKigf  70. 


CON  X89 

CoMsaj  i  Pain  apprêté  avec  beau- 
coup de  soin,  f'ojrez  Conaoï. 

CoHssoua  :  Échcvin ,  of&cîer  d'une 
■ville. 

CovSTABCLiiKB  c  Gouverneur  ds 
chAteau ,  châtelain  ;  eomttUialfiriuti 
Voyez  Chastklâiv. 

CoHsTEa  :  Etre  certain  et  évident» 
être  assuré  d'un  fait  ;  de  eoatlare. 

CoKSTKAVcx ,  coiutraigwment  , 
eonttregnemenC ,  eonttreMe  :  Con- 
trainte ,  violence  ;  de  eomiringere. 

CoHiTUKB  :  Habitude,  coutume ( 
consaemdo. 

CoRiuiB,  comivrt,  eoiuuivir,  eon- 
fuivre  :  PooranÏTre  (.atteindre ,  joiih- 
dre  quelqu'un  ,  frapper ,  imiter ,  ob- 
tenir ,  acquérir,  s'attirer  ;  coiueqai, 
foyet  CoNsiEtiK. 

Il  entrecanpîl  le  ehernin  que  oBei]neS  pie  les 
Tingt  lionin  B*  Iu(t  •d>iië,ii  l'en  Tint  ferir 
Hir  I»  dix  Cbetilien.  Il  eu  coraaifU  l'aog 
de  11  lance  qoe  moulC  efttoït  rpid^  et  forle, 
«n  le)  party  qne  tant  onltre  le  cocpi  hij  paau. 
JtonaB  Jt  Gérard  Je  P/evtn. 

CoHSDiTRiBR  :AIot  cité  par  Bord  , 
qui  n'en  donne  pas  la  signification  ; 
je  pense  qu'il  n'a  pas  existé  ;  il  devoit 
lire  coruirrer.  Voyez  ce  mol. 

CoMiDi. ,  cortsulteur  :  Conseiller  ; 
consuUor.  Le  Roi  et  ses  cornais  en  fu- 
rentcontenk^oûnirf.  Voy.  Consiu. 

ConsuLAT  ;  Conseilla ,  aida  ;  du 
Tcrbe  conseiUer. 

CoHsuLTKfCB  :  CclIc  qui  conseilla 
ou  que  l'on  conseille. 

ConsDBB  :  Avertis  sèment,  semonce. 

CoHTÂDiv  :  imi  dans  un  comté , 
paysan  ,  habitant  de  la  campagne. 

CoMTAMiHATioi*  :  Souîllure  ,  U- 
che  ,  salissura  ;  contaminado. 

CoHTAsiiKRs  :  Souiller,  pourrir; 
gâter,   tacher,  corrompre;    coMa- 

CoRTAMHBB  ,  contemneir  1  Mépri- 
ser ,  dédaigner ,  rqeter}  coitUuuurt- 


ago  CON 

CoKTAitcxK  ,  eoMotteieTf  emUen- 
ter  ;  Disputer ,  contester. 

CoKTissB  ,  eontençon  i  Contesta- 
tion ,  débat ,  dispDte  ;  de  eonteiuio. 

CosTS  :  Discours;  teiur  conte,  ja~ 
Mr ,  parler. 

CAiTTÏ  :  Nombre ,  calcul ,  sappu- 
UtioD,  dënombrentent  ;  computatio. 

CoKTKCSBB  :  S'attscher,  se  pren- 
dre ,  toucher ,  et  tacher  qui  est  la 
même  chose  ;  de  Caclum,  participe  de 

C'ttt  (mt  doBlcnr,  quint  cctis  tJctM 
A  nuilu  prrudonca  tî  coHCécir  : 
Cil  qBL  d'iTTCue  eit  eoiechici, 
U  «it  BOogii  ■  ttmi  pçchÎR. 

Gautier  de  Caiui,  Ur,  i ,  eliap.  7. 

CoRTBiT  ,  contée  .-  Comté  ;  eomi- 
tatus.  La  conteit  de  Lucemburg  :  Le 
comté  de  Laxembonrg. 

CoNTCMBiaT  :  Méprisant ,  dédai- 
gnant ;  co/aemneiu, 

CoifTXNHKMKHT  DE  JUSTICE  :  Re- 
fus de  comparottre  on  d'exécuter  ce 
qne  le  juge  a  ordonné. 

CoHTBMNEa  :  Mépriser,  dédai- 
gner ;  contemnere. 

CoRTEMPi-B  (en  ce)  :  En  ce  même 
temps. 

CoNTKMPMBMBHT  I  coritentpt:  Mé- 
pris ,  dédain  ;  coittemptai, 

CoHTBMPOKÀRCE  :  Contemporaîo , 
du  même  temps  ;  formé  de  cum  et 
tempore, 

CoitTBXM  :  Débat,  dispute  ,  qne- 
Telle ,  contestation ,  dissentîon. 

CoiTTENPTEUB,    CO/ltCmptOT  ,'  Quï 

méprise ,  qui  dëdaigne  ;  contemptor, 

OoMTBitPTiBLE  ;  Méprisable  ,  ab- 
ject; contemptihïUs. 

CoNTERCER  ,  contencier ,  conlen- 
drv  :  Disputer  ,  quereller  ;  avoir 
droit  de  contester  ;  se  conduire ,  pré- 
tendre ,  déliattre;  coniendere, 

Ht  jt  Dï  mi  il  fan  o*  ii  bardii , 


CON 
ConniKiA  ;  Débattu ,  coa 

CoHTKKçoN ,  eontemps,  coi 


lenàon  :  Dispute,  querelle,  < 
tioa  ,  débat ,  différend ,  procé 
testa  tion;  1 


Ce 

•t  iar  niorcna  k  ««ler; 

Kl 

De 

qnor  r™  i»eh«  point  pmie: 

Km. 

E» 

:heTer  hsjoei  el  tonamù , 

Kir 

c.flilter,  Uire,  ceUrj 

D  lanlt  lier*  *eloB  le  lempi. 

Do» 

eeuu^A«>^.p>g.\i«,l 

Châittlaûi  di  Coagr, 


CoRTESDBB  :  Disputer,  cor 
contrarier,  tftcher,  faire  ses  e 
coniendere, 

CoKTESEMEiiT  ,  eoruienne 
Contenance  ,  conduite  ,  mai 
posture  ;  le  contenu  d'une  > 
état,  revenu  ;  de  conù'nere. 

CoitTXRBBSË  :  Se  comporte 

CoiTTENS,  eontend,  cornent 
content  :  A  l'instant,  dans  le  mi 
sur-le~champ.  Foyet  CoEiTem 

O  Cr&lear  ia  moadc  I 
Ricanle-moi  toni  content. 
Le  Bomlire  par  et  rnood* 
Dca  gontea  de  Ion  ung. 

Cantique  tar  la  Pat 

CoTiTENDB  :  Fièvre  continU' 


JoiarHle,foL>iSdl 

CoNTEOB,  compteur:  Calcn 
avocat ,  exposant ,  homme  c 
pour  exposer  et  narrer  de*i 
juges  les  faits  d'une  canse  ;  t 

Canteor  fit  que  Hacim  eitablît  pon 
ancienne  aiuilaine  de  Ifoni 

CoiiiEOE,confeoti/y,  contert 
terre,  contieret  :  Faiseur  de  < 


CON 

talmBste  »  qui  inventant  des  «lits 
•gréables  ,  alloit  les  réciter  dans  les 
châteaux.  Voyez  Jongleoh. 

Scîgnor,  après  le  fabloler. 
Me  Taeil  à  rotr  dire  «poier, 
Quar  qui  ne  set  dire  que  fables , 
I^*e»t  mie  conterre  resgnables  « 
Pour  à  baute  cort  i  serrir, 
S*U  ne  sait  Toir  dire,  ou  meutir. 

FtM,  du  Convoitox  et  de  tEnpleus, 

CoKTEaiE  :  Procure  ou  cellerie 
d'un  monastère  ;  lieu  où  Ton  paie  , 
et  où  Ton  reçoit  de  Targent. 

Cov TJÎROGAK  :  Interroger ,  deman- 
der ,  questionner;  interrogare. 

CoNTEST ,  conteste  :  Contestation  , 
qnerelle  ,  procès  ;  contesttuîo. 

CoHTEua.  Voyez  Conteoe. 

CoHTBOEAL  :  Femme ,  épouse. 

CoRTiciiTiK  :  Temps  calme  et  doux; 
^candciniutn, 

CoiTTiEFNEifEiiT  :  Coutenancc  , 
maintien  ,  disposition  ,  conduite  ; 
^onJdnentLa,  L'auteur  ,  faisant  le  por- 
trait de  sa  mie ,  dit  : 

Et  qui  plas  est  son  donlz  ctmdennemtnt p 
Fait  à  propos,  deinonstre  proprement. 
L'innocence  d*nne  humble  pastorelle; 
Maistrease ,  elle  eat  de  parler  aagemtnt, 
AUer,  Tenir,  soy  tenir  gentement. 
Vertu  du  monde  en  elle  ne  se  celé; 
Ainsi  bonne  est ,  et  belle ,  et  telle  qu*elle 
Mioa  désirer  on  ne  puet  à  plaisir. 

Le*  Balades  de  Bourgogne, 

CoiTTiHUE  :  Suivant,  qui  vient 
■près  ;  fièvre  continue. 

CovTiFUEirT^  :  Suite ,  continuité , 
dépendance  d'une  même  chose. 

CoHTORS ,  contour:  Comte  ;  cornes. 
Nos  anciens  poètes  n'employoient  ce 
mot  que  pour  la  rime  :  ils  ne  s'en 
serroient  ni  au  milieu  du  vers ,  ni 
dans  la  prose.  Voyez  Coittboe. 

Cd  jor  il  i  ot  maint  Prince , 
Maint  I>uc  et  maint  Confort. 

Bowum  d Ourson,  de  Beauvois. 

CoKTovE  :  Marguillier,  conseiller; 
assemblée  de  juges. 
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CoHtmABOUT  :  Terre  qu*on  donne 
pour  suretéd'une  rente  ou  d^ un  cens 
dû  sur  un  autre  fonds. 

CovTRA-coREX  :  Aller  au'^evant» 

CoNTRACTioM  :  Actiou  utile  ;  ac« 
tion  qui  donne  le  droit  de  contrain- 
dre son  adversaire  à  faire  ce  qu*on 
lui  demande  ;  contractlo. 

Contractuel  :  Ce  qui  est  stipulé 
par  acte  ou  par  contrat  ;  de  txintractus. 

Coutrahamt  :  Contractant ,  qui 
passe  un  acte,  un  marché;  contrahem* 

CoFTRAiBR  :  Contracter,  faire  un 
traité ,  s'engager  ;  contrahere. 

CoNTRAiGFABJLE  :  Qui  pcut  être 
Contraint  à  faire  ouà  payer  une  chose; 
constiingendus.  ^ 

CoHTRAiOHEMBNT  :  Contrainte  » 
violence. 

CovTRAiNTisvEMENT  :  Par  con- 
trainte, par  force. 

CoHTRAiRE  ,  contrere  c  Accident , 
malheur ,  chagrin ,  adversité,  ennui  4 
peine  ;  contrarietas  ^  ennemi ,  adver- 
saire; contrarius* 

n  fut  assez  derant  troublé; 
Mais  ore  est  son  mal  redoublé^ 
Comme  de  mort  est  assailli 
Quant  Bel-acneil  lui  est  failli. 
Pourquoi  li  faites  tel  contraire. 
Trop  grant  mal  Iny  fait  amour  traire. 

Roman  de  la  Rose^ 
Promesse  sans  don  ne  Tant  gaires, 
ÂToir  me  fait  tant  de  contraires , 
Que  nul  n*en  puet  saToir  le  nombre. 

Roman  de  la  Rose. 
Ja  si  loi  ont  la  voix  enclose 
Qlie  haut  crier  ne  puet  ou  n*osey 
lie  savons  qae  il  Tuelent  faire; 
Mais  il  Iny  font  trop  de  contrais. 
Mors  est,  se  tantost  n*a  secours. 

Roman  de  la  Rote» 

CovTRAXRiER  ,  contraire  :  Resser* 
rer ,  rétrécir,  retirer,  attirer ,  gagner, 
assembler ,  et  contracter  ;  contrahere. 

Coif TRAIT  ,  contret  :  Contrefait , 
mal  fait ,  estropié  ,  difforme ,  boi- 
teux ,  qui  a  les  membres  desséchés  ; 
çontractus ,  partie  de  contraho. 


itfl  c  on 

CovraiiT  ,  eontraua ,  eontraux  : 
Contrnl,iii8rclié,flccoril  iconl/actii.r. 

CosTRiiTVHE  :  Coniraclion  de 
nerft,  percluîion;  canirnclio. 

Et  Jh»n>  Ti-nant  pu  nnt  fait,  n  .ot  que 
IVn  IbI  offrrri  nn*  Iion>  dcilitllr  J'un»  »«- 
eWmnf  eiui»  >of  loa  11»,  et  Jh»ut  ïoiaps 


£('«£  £ 


CoHTBitiEB  ;  Conirarier  ,  con- 
te»lct  ;  ne  jia»  élre  du  mfme  avis  , 
aller  contre,  dont  on  a  fait  coiitràlpr , 
contraire  ;  eu  bas  Brel.  contrail,  con- 
troU. 

CoMTBALiErï,  contralious  :  Que- 
relleur, contrariant  ;  conlmriiis. 

CoHTBAPt.eocuKnT ,  conit'applr- 
geinent  :  Caution  que  fournit  le  dé- 
fendeur. 

CoRTnt^T  :  Dllïi'reni]  ,  dispute, 
opposition,  contradiction. 

CoKTKiSTKti,  cantrastar;  Résister, 
l'opposer,  contredire 

CoîITBlTEttB 

CoNTBÊiBLE  :  Opposé,  contraire; 
contranim. 

CoBTRE-iDïF.n  :  Opponilion  à  une 
demande  ou  roinplainlc;  à'oùeontrc- 
adfotter ,  former  opposition ,  et  con- 
tre-aiivoueiir,  celui  qui  la  forme. 

Costhe-afoïal  :  Ér  ai ,  barre  d'une 
porte,  poteau,  appui;  de  podium. 

CoHTaEtux  ,  liseï  contre  aux  : 
Contre  eux ,  envers  eux. 

CoBTBE-*v*«T  :  Auvent,  contre- 

CoKTKEcnnKE  :  Arraure  pour  dc- 
fendre  te  ventre  et  les  intestins. 

CoHTBKDAioiiEn  :  TiL^ptiquer,  con- 
tredire, repartir,  riposter,  réfuter. 

CoNTREFORCRiEB  :  S'cfforccr ,  ré- 
sister contre,  se  défendre,  tenir  tête. 

CoNTRzcACE,  contregagaire  :  Cau- 
tion, nantissement,  représaiUc. 

CoNTKEGAIGIEIt   :    TjSCr    dc   KpR^ 

tailles ,  rendre  la  pareille. 


CO  jV 

CoHTizBACT  :  Dc  bas  en  hanlj 
contra  altum, 

CoHTBBiiAirn  .conwemrtn/,  eoiOrt 
ment  :  Eicuse,  moyen  pour  différa 
un  ajournement  personnel. 

Co\Ttir,-»toiiT;En  remonrant.ea 
liant,  en  montant  jarbrcs d'un  gnnil 
ontrrrnont ,  d'une  grande  liautenrj 
canlra  montern^ 


Trotoot  coatrrmmt  île  uinc, 
Tindi»  nige  m  conirtmoitt, 
Ku  litinuranl  il  ik  ■moMi 
Tut  ..  mmonl  CDmine  II  lalwiin 
F.t  imTnudii  moule  m  deueurv. 
£[  qutnl  idfieol  qne  il  l'onblic, 
Qp'.  nigirrneljKdreiBÎe, 

L>  nrf  irrif»  >,e  niilr.  ' 
El  mint  comrrTil  roirnl. 
Roman  du  lecoiui  Btnanl.fil.  QÎ,  F*. 

ConTREHoriTEti  :  Gagner,  a u|;]nw 
ter,  faire  des  progrès. 

CoNTREPAB.   f'o^rCZ  CoHTBABODI. 

CoNTREPANER  :  Conipeuscr,  doR* 
ncr  eu  équivalent. 

CoNTREi-AfiT  :  Partie  adverse. 

CoMTBEPKifsi  :  Iléflécl)i,nié<til& 

CoHTREPETTER  :  Imiter, 
faire ,  être  le  singe  de  quelqn'aB. 

CoHTKKPLEGE  :  Le  répondant  J( 
la  caution ,  et  la  caution  tnfine.  fV> 
Plagk. 

Contre-rabat  :  Saillie  de  cboir 
née.lemanleau.  j 

Coktreroi.eux  :  Critique,  trf» 
qui  contrôle  les  aciinns  d'antrni. 
CoiiTREST*NT:Honobsianl,n 

CoHTBEITERjCO 

ester  :  Résister ,  tenir  contre  qn 

qu'un,  s'opposer. 

Drui  nianierri  tont  de  tor^iil  ;  1i  Dt^ 
qtii  le  fii! ,  lî  lulni  ri(  ijui  mie  ne  centm" 
cl>u>  qu;  le  fout  ni  lutrei,  <t  e'eit  iBoIUM 


".rJigtJ 


Brunctto  Laeitii  ti 


HTmoTtS*.*- 
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ComKKTAiu.B  :  Terme  de  rousi- 

4<Ui  respèce  de  voix  que  nous  appe- 

CoHTKBTBRKVK  :  Haate-cootTe. 

CosTKETiNia  ;  S'opposer,  emp^ 
<àer,  contenir,  modérer. 

CoaTaBDVE  ,  eorurevaiUe ,  conire-- 
>**,coittrovaille,controuvaiUe,cor*- 
tnaiieure  ,  eontrouvure  ,  corOrueve  : 
Inagination,  invantion,  (mbie,  Con[e, 
MUonge  &ût  à  plaûir  ;  coiuextas. 

Util  <]qj  Tonn  «TOÎt  une  f^Vllm  . 
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Q»  tenir  TueU  eoR  i  droiture, 
£1  Boia  iprh  II  Stiat  Rtmi , 

AM  ijt  Jii  Cbort  de  Paradii, 
CoiT&e-vAL  :  En  bas ,  en  deacenr 

Bot;  contra  valiein. 
Coi>TiEv*HCB  ,  conlrevenge ,  eon- 

^ttagement  :   Vengeance  ,    reiiré- 

CosTBBTBNOUBK  ,   coittreuenger  : 

!  Tenter,  user  de  représailles. 

CoBTmisTE»  :  Affliger ,  attrister  , 

!  »»aa  du  chagrin  ;  conlristare. 

I     CoBTBOvBBiioM   ;   Qnereile ,  dis- 

fUt,  démêlé,  différend  ;  contrweriia, 

CoRTBiriT  :  Mal  fait ,  contrefait. 

Toyti  CoitTHlIT. 

CoHTDNicioir  :  Contumace  (terme 
ii  pratique. 
CoHTOMBLiE  :  Injure  ,   af^at  ; 


C  OST 

CoRDi  :  Pour  connu. 

Sin.  fct-de.  or  m'cibihU, 
De  ce  qo'iiaçoii  ne  root  connt. 
Je  Toiu  ■!  Tel  moalt  fnnt  anui , 
El  *i  n'eo  tlcDg  or  mohIi  par  fuie. 

AU  t^  Brmiti  au  CartMigr. 

CoRBSiiii  (rime)  :  Connoiiiance. 

ConuuBB  I  eonaieir  ;  Reconnoltre  , 
avouer;  cognoscere. 

CoacsoB  :  Prédécesseur,  auteur, 
celui  au  nom  duquel  oa  jouit  d'oa 
fonds;  cogrùtor. 

CoBV4LniB  :  RecouTrer  1&  lantéf 
être  convalescent. 

ConvÀKT  ,  convenant ,  eonveat  ! 
Convention,  engagement  réciproqne, 
promesse  ;  conventio  ;  en  bas  Bret. 


COHV^ÀXCB  ,    l 

nant,  convence  ;  Convention,  accord , 
promesse.  Comienances  de  mariaiges  : 
Pactes  matrimoniaux  ;  convenientia. 
.  ConvKis ,  conviz  :  Bien  \ena ,  biea 
reçu  ;  dn  verbe  convisere. 

CosvEitiBLE  ;  Notable, digne. i'e/^ 
sonne  convenable,  estimable  sous  tous 
les  rapports  ;  convenieni, 

CoHVEBiBCE,  convence ,  convene- 
ment ,  convenant  :  Accord  ,  pacla , 
conventiou  par  écrit, conclusion  d'uis 


'  CobtdmAlibvsemebt  :  Outragea- 
[lEMent,  d'une  manière  injurieuse; 
^aiiinteiotè. 

CosTsiiiLieDs  :  Outrageant ,  in- 
4llUnt ,  injurieux  ;  conturneliosus, 

CoHTOS  :  Meurtri ,  broyé ,  froissé , 
|V  a  one  coatusiou}  caittmut. 


Limtftretqulp 
iD  conytnaitca  a< 
:l  Afut  de.  nlUt,  por 


CoNVEHAHCii  :  Convenu  ,  stipulé» 
conveiUuf ,  participe  de 


-:  Convenir,  demeurer  d'accord, 
lancer,  promettre  ; 


CoHVBHiHT  :  Contenuice ,  dispo- 
sition  ;  coiUinentia. 
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CoitvetiÀDVEiiT  :  D'une  nuiiiire 
convenable  ;  coavc/Uertter. 

CoNVKHiR  :  Citer  en  justice ,  aisi- 
goer,  fiaire  swgner,  appeler,  intenter 
«ne  action  ;  arriver  ;  convenir^.  Cil 
eonvenoit  :  S'il  arrivoit.  Etire  con- 
venu :  Être  assigne. 

CoRvBNT  :  Accord ,  conTmtion  , 
engagement  ;  convenu' 

CoH  TBiFT,  atvcnt  :  Honastère,  cou- 
vent ;  garde ,  tnlelle  ,  laiiTe^arde  ; 
convenais. 

T«  ci  «■  Pcleriu  ^i  tout  noolt  boaugeu, 
n  Kiiit  de  msD  pili,  JB  «OUI  ai  en  eoovent, 
Failca  Hohcr  dn  tId  ,  du  ■■«  ill«r  niilioKDt. 
LarUiiedU  Ottidin. 
CowTKMTia  :  Faire  un  accord ,  une 


CovTiciATOVK ,  coimcùencp.' Qal 
injurie  ,  qui  &it  du  bmit ,  de  fane 
reproches  ;  inconstant  ;  convieiator. 

CoiTTiciEa  :  Médire ,  dire  des  ia- 
jttres ,   outnger  par  de»  paroln  ; 


CoHVKNTiccLii ,  convenue  :  Assem- 
blée secrète  d'une  partie  des  moines 
d'un  couvent  ;  conveaticubim. 

CoirVEHTIOIf  ItELLKltEHT  :  Par  COD- 

TCRlion ,  conditionnellenient. 

CoHVKicritiu,  conventuel:  De  coa- 
Tent,de  monastère,  qni  appartient, 
qui  r^ardele  couvent  ;ct>n(vn(ua£r. 

CoKVEKS  :  Converti  ;  conivertus. 
Loujor  S.  Paul  Ij  eottvert  :  lie  jour 
de  la  Conversion  de  S.  Paul. 

CoHVEBs  :  Itepaire ,  retraite  de 
bétes  farouches. 

ConvEES, co'»'e»c ;  Contraire, op- 
posé; conversas. 

Eitn  humble  uni  dergle  nut  mienlx  que  U 
Cn  qnuac  li  luu  l'ulntieiU  uirc  lumbc  et 

Science  qiuat  rlc  enfle,  c'ril  choie  litmene, 
Quelle  enTcnime  tout.ie  U  ba#  n'«I  lene. 
Codieiie  de  Jthati  et  Meuag. 

CoHVEKUON  :  Habitude,  liaiaon  , 
familiarité. 

ConvEYKa  :  Conserver  i  un  autre 
le  droit  qu'on  a  ou  qu'on  pourra 

CoNvi ,  convier  :  Repas ,  festin  j 
tQavinma. 


CoiTvicT  :  Lien  où  l'on  s'assemble 
pour  fiaire  bonne  chère,  et  se  divertir. 

CoRvicTBDK  :  Convive ,  comm»- 
sal,  qni  vit  avecqnelqu'un  ;  concûAr, 

CoirvicTBicK,  comvitriee  :  Pentioa* 
lUtire  de  couvent. 

CoFviBi  ,  conviver  :  Hbo^  avte      ■ 
quelqu'un,  convier  à  un  festin;  et»'     i 
vivere.  Ménage  le  dérive  de  convitarti 
formé  de  eum  et  vivere.  Vojrei  Co^ 

CoHviGRÀBLB  :  Qui  vient  à  tespi;, 
eonveniens. 

COKViHE ,  eovigne  ,  covine  ;  Fnli' 
que ,  eonduite  ,  intrigue  ,  prémédi- 
lation  ,  sentiment ,  pensée ,  diips» 
tion  ,  arrangement ,  manière  d'a^ 
de  se  conduire,  de  se  goaverncf  ;■» 
fnation,  él«t  des  affaires  d'une  p»* 
sonne  ;  querelle  ,   dispute  ;   cMf 

Abniwa  l*itM  •«■  (erf  ivec  t'*^  M  (lA 
du  tertre,  cir  il  na  Tutoit  nie  que  il  h  *^ 


Coi 


,eonvineaiile:i 


:  Festin ,  gnaft    - 
repas;  eonvivium, 

miiericordri,  li  juitice  I 

Scrmoni  de  S.  Bernard,  fil  iM. 
JUiunum  camiTlum  uii  pariter  miù  nifm 
rkor£a,jutiiiùi  ei  gntia  apponuw. 

C^vyiroit.uv.vT,coinloiemeM,ee».-  ^ 
vitoirement  ;    Parure,    otncuuiti' 
ajustement, 

CoHvtvACE  :  Qui  est  da  même  lg>i' 
tpii  vit  dans  le  mjme  temps.  Vçrft^ 
Ct>:iVlCTBVB.  ^ 


CO  N 

ComwM, eoitvine ,  caanne :  État, 
alulkHi ,  contenance ,  dupoùtion. 

l'^a  COMVIHE. 
CoiTOIKKKHT  ,    CONCOf  .'    COBOpa- 

pie,  cortège. 

CoavoïKK  ,  eonBojrer  :  Condaire 
itu  la  voie,  guider,  accompagner 
^ndqu'nn ,  toit  pour  lui  faire  faon- 
■niT ,  loit  pour  la  sûreté.  Ménage 
icdérÎTe  de  eonviare  ;  mâii  il  vient 
ia  compote  ctt/n  viare.  Ce  mot  n'a 
}uua  été  emplDjé  pour,  inciter, 
MOTÏer,  ain*i  qae  le  dît  l'éditenr  du 
loman  de  la  Bote. 

Un,  ■•  £t  te  Légat ,  qw  je  la  mia/oiaat 
HMaaiOBbMteL 

StùuWe ,  Bùuin  Je  S.  ijnôi. 


Bornait  dt  Tristan. 
CoaToiTiHs,  convoiteux,  eonvoitoSf 
amoUta:,  eovoitos  :  Envieux  ,  qui 
dcÙK  le  bien  d'auirai.  Ménage  le 
dirtre  de  eonvolare,  et  Barbaian  de 
fOMTe  votum  >  on  de  concupire  coit- 
*fàum. 

Je  ni  Saint  Martin  le  pNodon, 

Si  un  la«  qae  lai  plaira, 
ItUastm  qui  tt  aitv, 

I«n  *e  peoaa  Li  convaiitmit 
Oill  laira  denuDder  cctni, 

MmIi  |;oulDiueni  double  gaaia|[. 

FaiL  du  Coitrmtax  tt  de  fEnrieui. 

CosTOTi  :  JJé  par  vceni ,  par  ser- 


C  O  P 

ïtat  de  tel  ehaitn  mamrUe 
u  daxeadïi  de  JLieruHlai] 
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ConiHzvAnT   :    Conjointement  , 
mrettableaient  ;  cùnvem'enUr. 

CovxKiAKEHT  ,    conmarent  ;  Ce 
^*om  j  anra,  ce  qu'ils  j  auront. 

ConriWAFT  :    Héréditairement, 
par  snccession  de  frère»  et  de  Kcurt. 

Coirioivax  :  Concevoir,  enfanter, 
donner  le  joirr  ;  'eoncipere. 
H'n  wt  de  dan*  ctle  eo  col  Tentre  ta  fu 

muaà  et  n  ta 


Sermont  de  S.  Bernard. 

Sonne  ipia  eit  in  ettjay.atero  conceptna  ei , 

novtm  meniiiui  mom/iu  et,  eajui  tirgineii 

vUeeribai  loeltuui  es,  ctan  quAjam  duodteim 

onMonun  factut  de  JtrutaUtn  detctndiiti ,  it 


CooBDE,  coordie,  eooarde  ,  eoar- 
daje  :  Cilroaille,  râlelMMe;  etteur- 
bita;  en  Langned.  cougourU ,  eait' 

Coos  :  Tapes ,  coups. 

Cor ,  eope  :  Sorte  de  mesure  pty*- 
ble  en  bled  ;  prisée ,  ettimation. 

Cor  (a)  :  Ausû-t6t,  dans  le  mo- 
ment ,  à  l'instant,  lonl-i-conp ,  shf- 
le-cliamp. 

Cop,  coop,  cape,  anplurierco^', 
copt  :  Un  coup ,  nne  fois  ;  colput,  de 
c^phiu.  Tout  a  ung  cop ,  tout  d'un. 
coup  ;  moiaet  a  cap  ,  moitié  à  la  fois  ; 
cop  depougne ,  coup  de  poing. 

L»  Fortunci  et  le>  Mandai  ai  rareux 
Sam  mainieifoii  premieri  en  me*  graniera. 
Et  neureot  niati .  donlani,  craiatlf* ,  peareai, 
El  detplauaw  d'eiloogner  Icnra  dealen; 


Tout  lei  iltiduji  qu'iutrel  peoent  tenir. 
Et  ij  ne  ticDi  ne  d'Amonn  ne  d'Enr  conte. 
La  Douce  aux  Aveugles ,  pag.  76. 

CopiCE ,  copagée  :  ImpAt  ou  capi- 
tation  établie  en  Languedoc  en  i3S7, 
par  le  Comte  de  Poitiers ,  fils  du  Roy 
Jeban  ;  de  copiée. 

Con  :  Faute ,  délit ,  action  bllma- 
ble;  calpa;  vase,  coupe;  eupa, 
CoPE  :  Mesure  de  grains  et  de  sel. 
CoPe  ,  i-opeau ,  coppe,  coapeau: 
Cime  ,  sommet  ;  péage  ;  copeau  s'est 
dit  aussi  pour,  rigole ,  coupure ,  por- 
tiou  d'eau  tirée  d'une  rivière. 

CoPB,  copertu,  copet:  Couteau  de 
cuiùnier,  de  boucher  -,  eopit. 


xqG  cor 

Copeau  ,  eopeiz  :  Bob  nouvelle- 
nient  coupùs. 

CopEOK  :  Bûcheron. ,  cotipenr 
d'arbres, 

Ua  topear  qout  il  ibui  on  nia  da  l'ultre  , 
■i  ociit  un  home .  il  «t  teuui  ù  U  gite  en  leu 
CoauDua,  ne  il  ne  cri*  pu  ivut  qu'il  *e 

Ut.  4»  Jotâet  et  de  Plet,foL  Sf ,  f", 

CoPEK  :  Délivrer,  adjuger,  couper, 
trauclier,  abattre  ;  da  Grec  «««^ik, 
■elon  nicod ,  et  suivant  d'autres  éty- 
inologitte*,de  e€ipulare,QjtAe  ciedere, 

Caraiv  ,  cou^n  :  Panier  d'osier, 
de  jonc;  vophiniu, 

Con  :  Quolibet  ^  mauTsise  plai- 
santerie, calembour. 

Copie  :  Abondance ,  jouissance. 

CopiEU,  co/jieiu,  copieux:  Rail- 
leor,  mauvais  plaisant,  periifBeur. 

CopLicE  :  Complice ,  compagnon  ; 
complex ,  à  l'ablatif  complice. 

CopoiEK  :  Blâmer,  accuser  quel- 
qu'un d'une  faute  ,  réprimander  ; 
railler,  se  moquer;  culpare. 

CoFPiu  ,  coppeau ,  coupeau  :  Mari 
dont  la  femme   est  infidèle.  Foyes 

COQUILLIBO. 

CoppE.  Voyes  Cope. 
.    CoFPÉE  ;  Mesure  de  grain. 

CoppEooacHE ,  coppegar^as  :  Da- 
gue, poignard,  slylet. 

CoPPETE  :  Tasse,  petite  coupe. 

CoppETEK  ,  codfe/',  coûter .- Agiter 
le  battant  d'une  clocbe  ,  tinter  une 
cloche,  sonner  un  coup,  frapper, 
battre;  du  Grec  Jisn-7ii>,  selon  Mé- 
nage ;  mais  ne  viendroit-it  pas  de 
e»p ,  coiapkas  ? 

Coppon  :  Tronçon,  éclat,  morceau, 
partie  ;  bougie  ,  chandelle  de  cire. 
Coppon  de  Uince  :  Tronçon  de  lauce. 

CoppuiEz ,  cappuis  :  Droit  de  cou- 
per le  rejet  des  arbres. 

Cops  :  Droits,  pouvoirs;  Toix, suf- 
frage d«a«  tuw  ilêcUoB  j,  de  cooptare. 


COQ 

CopsEE  ,  entier  :  Frapper 
ment. 

CoPT  :  Diligemment-,  à 
tout  d'un  coup  ,  taiu  s'y  a 
Â  copt  et  à  droit  :  Comme  c 
être,  comme ilconvient  que< 

COPTBB.    ^O/«G0rPETKB 

CopuLiTEtJR  :  Qui  fait  ui 
à  une  fiUe  ;  de  copulor. 

CoPULiTioM ,  copule  .'  Je 
accoupleiaeut ,  union  ,  asseï 
mariage  ,  hymen  :  copulatia. 

CoPOLino  ,  copu^ux  :  A 
et  petit  couteau ,  serpette;  c. 

CopvATE ,  copifier  :  Fosso 

Coq  :  Espèce  de  plante  ( 
que  ;  costus.    , 

CoQCABD  ,  eoquar,  coque 
Galant ,  diseur  de  fleurette: 
garçon  qui  se  vante ,  qui  fai 
faron;  de  gallus. 

S'un  coqaardeatt 


Ptii  lu  glu». 

Blaioa  dei  Faulcet . 
SiDi  dcmAmlcr  nr  qui  De  quoi 
Pluiieuri  cojHon  jont  bien  en 
£l  ne  içauro^cDl  teniT  de  qvo 
P>yer  li  Sit^ua  d'ung  pourpaii 
Coquillart,  Monologut  dei  Pt 
CotïViKOit,,coquardise  :  J 

galante. 

CoiivinsiB  :  Coquetterie 

de  se  vanter,  de  se  faire  v^ 
CoQuiHT  :  Mari  dont  la  fi 

infidèle,  sot,  nigaud. 
CoQuiKT  :  Jaseur,  conte 

cheur  de  bonnes  fortunes. 

CoQUATBE  :  Co(|  ,  oiseau 
cour  qui  est  le  mâle  d'une  pc 
a  demi-chàtré  auquel  oo  a 
des  testicules.  Dons  certai 
vinces,  ou  dit  un  coquart 

œuf. 


CoQva  :  VaiMMQ ,  fa&tean  ,  cer- 
Mta  ;  de  coiuAa. 

Coqukbxka,  eoquebin  :  Jfigaud, 
l«,  impertinent. 

CoQUEFKBiioDiiXB  ;  Halotm,  mi- 
tinble. 

CoQUKLiiimm  :  Imiter  le  cliant  du 
coq,  et  courir  après  lei  jeunes  filles. 
CoQDBi.i,K  :  TJn  pUt ,  une  assiette, 
tt  nn  pot  ;  cucanielta.  Borel  le  fait 
Tmr  de  coquere, 

CoquBiiOOTK;  Pierre  blanche  de  la 
(orne  d'un  œuf  qu'on  met  dant  les 
vdioîn  pogr  accoutumer  les  poules 
i)  aller  pondre. 

CoQDKLDCBB  :  Maladie  épidémi- 
^  qui,  en  i5lo  et  i557,fitmou- 
V  nn  grand  nombre  de  personaes  ; 
vtcaUui  marbus.  Presque  tous  les 
n&DS  sont  sujets  à  cette  maladie. 
On  trouve  sa  description  dans  t^ale^ 
liola,  médecin.  Selon  Rabelais,  ce 
mot  veut  encore  dire  capucbon  de 

CoQDBLDcaK  :  Coqueluchon ,  ce 
(pii  convre  la  tête  ,  espèce  de  capu- 
cÏDD  de  moine  fait  de  grosse  bure  ; 
d'où  coque/ucher,  porter  un  coque- 
luchon. 

CoQUELDCBCB  :  Etre  atteint  de  la 
,  coqnetuche ,  tousser. 

hniOcBiait  m'adTertia  i!  Iddi  ecnlx 
Dt  ion  (fuinier  ont  «le  li  touicux, 
Ckbois  dt{à  OD  Ti  toguelucAaae. 

CoQDBT  ;  Petit  bateau  ta  forme  de 
Mqoille ,  nacelle  ;  eoncha. 

^       COQniLLtBD,  COp,  COS,  COU,  COUÎol, 

V*o^ ,  coupeau ,  coux  :  Mari  dont  la 
fanne  est  infidèle  ,  et  coupe  pour  le 

I  «Bw  '*a^d  ;  eueuliu  ;  en  bas.  ïat.  ca- 

'.  pu;  en  anc.  et  en  mod,  Prov.  coughiol 
tteoi^Uou.  Fasqnier  prétend  que  1rs 
aoU  ootf,  eoiyt,  coapeaa,  viennent 

it  coupe t  cu^,  &ute,  inlidélité, 


con  »9T 

et  qu'on  disoît  ;  ta  femme  t'a  fait 
coupe  ,  pour  eoupeau. 

Coquille  :  Nom  d'ane  coifTnre  de 
femme,  qui,  selon  Bot«l,  adonné 
son  nom  à  la  rue  Coquillière.  Le  nom 
de  celte  rae  vient  plutât  de  Pierre 
Coquillicr ,  bourgeois  de  Paris  ,  qui 
ydemeuroit  an  treizième  siècle.  M.  de 
Saint  -  Fois  ,  dans  ses  JËssais  histo- 
riques ,  tom.  I ,  poff.  ga ,  dit  qu'elle 
>'est  appelée  Coquetière,  à  cause  du 
marchands  d'œiifsqni  j  tenoient  teurv 
marchés  ;  mais  Coiroset ,  et  après 
Ini  Bonfons  et  le  père  DubreuU,  rap- 
portent qu'en  1399  ,PhiIippe-le-Bel 
■yant  conquis  la  Flandre,  envoya 
au  Louvre  à  Paris  le  comte  Ouy  qu'il 
a  voit  fait  prisonnier  avec  sesenfans; 
qu'ayant  été  depuis  élargi ,  il  fit  bitir 
l'hAtel  de  Flandres  Hu  tien  qu'il  ache- 
ta de  Pierre  Coquiller,  ou  Coquiltier, 
bourgeois  de  Paris  ;  et  la  où  est ,  dit 
Corroset ,  ledit  hAtel  qui  se  nomme 
encore  la  rue  CoquUliére.  fo/.  l'His- 
toire de  la  ville  et. du  diocèse  de  Pa- 
ris ,  par  l'abbé  Lebeuf ,  tom.  1  > 
pag.  109. 

Damoîirll»  pour  patoittrc  gentillpi 


■ilhs. 


Et  01 


biatUltt 

«ntbicD  MSiitt, 
nflTin. 


Lut  ParJota  ie  S.  Trolet. 

CoQtriH  :  Gueux  ,  mendiant  ;  d'où 
coquiner  et  coquinerie. 

CoQniHAiLLK  ;  Bande  da  guenx  , 
de  coquins. 

CoQuiHE  :  Pot,  marmite  ;  coquina. 

Coquiheb  ;  Mendier,  demander 
l'aumône ,  gueuser. 

CoQOinERiB  :Métierdemendiant. 

CoQuoR,  coqusse  :  Coqueluchon. 

Corn: Une  cour;cujwi.  Voy. Coar. 

CoE ,  lisez  <^or.  Que  oret  ;  Qu'« 
préKBt. 


'  Boman  de  U  Ruic ,  itri  iC3j, 

Coni*n*  :  Un  fouet  ;  coiiacea. 
CoEEHi  :  Gcrolier,  suivant   Juiu- 

CoBEHT  ,  lises  e'orem  :  Qu'ils  eu- 

Taatoit  coreiu  ouf  la  tiLI». 


COR 
CoRCii ,  corgiée,  courte,  ca»pt^ 
A'oiirgee  ,  acourf^-v  :  Sangle ,   tot\ 
don ,  verfje  ou  sangle  de  cuir ,  fuaal 
dp  charretier,  poignée dcverges 
riam  ;  en  ba».  Ut.  corrigia. 


DuulGini*  J.  C.  ï 


COM 


BuinoH  de  Dalapaloi. 

: ,  clieval  de 


Vïtli 


!•■  i...q.re 


:>  l-ni 


ir,  légc 

CuKBK  ;  Collier;  carea. 
Co&KS  :  Cuiirroie ,  cordon  de  sou- 
liers ;  corrigia. 

CokBSGUS  :  Pâcbé,   Irrilc,   cour- 

Huu]i  funtit  10  piltri  eoreieus  d  Jolrnt . 
DauKoi  et  ât  flurracels  brU  u  kron  gcnl. 
Boman  de  Florence  de  Rome. 

OïSKSMB  ,  coiresme ,  haresine  :  Le 
Cftrétne  ;  quadnigesïtna, 

CoKCT  ,  ff>ret  :  L'ouverture  d'un 
COFaet  8  encre, 

CoBEUHEHT  :   ConliaJetneat ,  de 
bon  cœar  ;  cordalè. 

CoKEUi  ;  Grand,  excessif. 


Ijes  quime  Joyes  de  Sotre-Dame. 
iBEUx:  Qui  fait  soulever  le  C05 UT 
anse  des  nausées  ;  de  car. 
iREUs  :  AHaché  de  cceur,  sincé 


•  TeU.  de  Jehan  de  Meung .  ve/i  3Bi. 
ConcE  :  Bâlon  ou  arme  oITensive. 
r ,  courgeon  :  Cordon,  ran- 
gée 1  t:liose  mue  eu  li|jue. 


Ix  Lapidain, 
CoHGDssoti  :  Calen  Jre. 
CunuL  :  Cbanlre,  clt-rc  on  prftri 

clianlunt  auchccur,  l'nfaat  dechofuti 

CoMuoL  :  Corridor,  espèce  de  ga- 
lerie que  l'on  appelle  dortoir  datu 
les  couvens  . 


idavn 
puant  de  bêle  écorcLùe;  cliarogne; 

ConiEH  :  Faiseur  ou  Tendeur  A 

ConiHB  :  Colère,  di-pit;inauTlilk 
liumeur  ;  en  bas.  lat.  corina. 

Cuaios  :  Attache  de  cuir  ;  coriw^ 


ï^ 


Frohiard,  toI.3,  eA«p-«ït 

CoBLiEus  :  Messager,  t»nrrier. 

ConMK.    ^OJ(l£  COKHIB. 

CoRBAOE  :  Droit,  sur  les  bélei  i 
cornes ,  el  notamment  sur  Ict  IxEdfk 
et  vaches  ;  puLlicHtiiru  ou  cauvocin 
tioR  IJiite  avec  une  corne  ;  de  conu^- 

Conniuu  :  Nom  da  aciencs  d'uM" 
Ëéte  ridicule  ;  houxuie  dont  la  fcnua^ 
est  iuGdèle  ;  en  ba^s,  lat.  comardut, 

CunMniiiE  ,  roi'nari'/f'fi  .■  Discoutl 

U:oiiii>erie  pitMiveiaoLtbe  iSUrpri" 


cou 

I4  juge ,  aligné  Aa  galîmalias  au 
dnpier  et  d«  Pathelin ,  leur  dit  : 


1  £1  plnilom  le  drapier  reconnoÎMant 
I  TalMin  ,  lài  demande  son  drap ,  et 


CoiHiKDiK  :Étal  bumîliant  ,qua- 
KUd'an  mari  dont  la  femme  a  des 
filuieries. 

CoiNAKT  :  Mari  dont  la  femmeest 
iddéle. 
CoKHin  :  Qnarlier ,  canton. 
CoïKiT  :  Le  temps,  l'époque  où 
t  pif  oient  le»  redevance»  du  droit 
itcomage. 

Coairn  :  Initmroent  de  musique, 

D  f  ro  ayoit  en  métal ,  et  d'autres 

le  cornes  de  bceufs  sauvages  ; 

Iccnuff  et  cornu  ;  en  anc.  Proï.cwrn; 

'«bas  Bret.  corn.  Voyez  Corhie, 

CoinKBK>  :  Outil  de  tisserand. 

CnBHÉBi  cornet,  corme,  cornier , 

ornière ,    cornu  ,    cornuez   :   Coin. 

Cornet  d'une  chambre  :  lie  coin  d'une 


COR  3oi 

cLambre;  cornu; en  ba».  lat.  cnrnf- 
ria  ,  corncriam  ;  eu  Prov.  corniula. 

ConoÉER  ,  corner  :  Tympaciiser 
quelqu'un,  le  décrier i  et  sonner  de 
la  corne,  de  la  trompette  ;  en  bas, 
lat.  cornare  ;  en  anc.  Prov,  cornai; 
Ces  mots  sont  encore  en  usage  dans 
quelques  provinces.  Les  vacbers  et 
les  gardiens  de  bestiaux  se  servent 
de  la  corne  d'un  bouc  pour  avertir 
de  lâcher  le  bétail  pour  aller  aux 
champs,  et  lorsqu'il  en  revient, 

Pir  ce  moita  il  «t  permi* 
AUrr  BiifTnfni  pir  Iei  bail 
Coméer,  chiner  daiat  ri  eoniai. 

Eoberl  Gaguïn. 

CoKirÉEs  :  Le»  coin»  de  telle  cbosa 
que  ce  soit, 

CoftnKMVSK  :  Ancien  instrument 
de  musique ,  reWgué  en  Auvergne.  Il 
sert  à  faire  danser  ;  il  est  le  mémeque 
la  chalémic ,  à  l'exception  que  cette 
dernière  n'a  pas  de  petit  bourdon. 

CoHMEUusEna,  cornemusart ,  eor- 
nemusaresse  :  Farceur  ou  acteur  des 
mystères,  musicien ,  jongleur ,  comé- 
dien ,  joueur  de  cornemuse, 

CoKKET  ,  cornette  :  Couverture  de 
tèle,  le  devant  du  chaperon,  et  le 
ruban  pour  l'attacher  sous  le  men- 

CoRHET  :  Partie  de  la  tète",  qu'on 
appelle  teu^  ;  coin ,  lieu  retiré ,  ca- 
ché ,  pointe. 

CoKXET  d'Allemaicve  t  Grand 
cornet ,  longue  trompette, 

CoRKF.TE  :  Vêtement ,  ornement 
de  tf  te  pour  les  deux  sexes. 

CoRSETEAiT  :  Redcvancc  en  grains 
due  pour  les  bétes  à  cornes;  de  cor- 

ConsETTE  BLAHCKE  :  La  bannière 
de  Trance. 

CoRiTKnR  :  Celui  quidonnoitdela 
corne;  cornicen.  On  cornoit  autre- 
fois pour  avertir  que  le  dfner  étoit 


Soi  c  0  s 

CotTEliLB   :  Sujet  su  droit  de 

CoKTKK  :  Train ,  inîle  ,  queue  ; 
champ  qui  se  laboure  par  corvée  ; 
eu  Itas.  lat.  corvi^ia. 

CofcTE  Y  (abbaye  de),  Corwey  .-Ab- 
baye de  ta  nouvelle  Corbie  en  Saxe  , 
fondée  an  neuvième  liècle  par  Adel- 
hart,  proche  parent  de  Cbariemagoe  ; 
Carheàt. 

CoBvistEH  ,  eorvixier ,  eorvoisier. 
Voyez  CoBDOAniEB. 

CoKTBiNTiLK  :  DormiT  les  yeax 
ouverts  «  suivant  Rabelaii. 

Cas  :  Le  col ,  le  con  ;  coUum. 

Coa  :  Corps  ;  corpat  :  mort  ;  mor- 


CoseL  :  Chaumière ,  maisonnette , 
cabane. 

CosBR  :  Gronder ,  faire  des  répri- 
jnandes. 

CostHiic*  :  Parent& 

CosiMB  :  Cuisine ,  et  les  mets  qu'on 
y  apprête  ;  coquina. 

CotME,  ccwnee,  eoimurc  :  Cheve- 
iarc  ;  de  eoina ,  suivant  Borel. 

COSHÂRDIB.  Fojret  CoKRlKDIE. 

CossiL  ,  cossol  :  Consul ,  juge , 
maire  ,  échevin. 

Cossis  :  Cosses  de  Ugumes ,  com- 
me fèves  ,  pois. 

Cosse  :  lÂ  tête  ;  il  s'cit  dit  aussi 
pour  potiron. 

CossER  ,  coster,  cotir  :  Se  heurter, 
courroucer,  irriter  ;  conîican. 

CossEKT  :  Camarade,  au  service 
d'un  même  mailre- 

CossiRÂKS  :  Pensant,  considérant. 

Costiain  :  Penser  ,  considérer  ; 
comiderare. 


CouiKEK  ;  Peués ,  coiuidér«lîde| 

consideratio. 

CossiEos  :  Inquiet,  (oncienx. 

Cossoi. ,  eosioul.  Vojes  Coxsir. 

CossoK  :  Ver  qui  ronge  le  boii ,  le 
grain  el  les  lëgnmes  ;  ecmu;  en  bu 
Bret.  eoLtet. 

Cossous  :  Courtier ,  maquignon. 

CosTiL  ,  costau  ,  coteau  :  Ton!»' 
près  ;  de  cosla. 

CosTE  :'Le  cAté  ;  eotta. 

CosTi.  Fo^ez  C0T11.1.B. 

CosTiEB  :  Côtoyer,  être  le  Ion; 
ou  au  càtë  de  quelque  chose. 

CosT^EK  :  Qui  est  de  même  MBg) 
issu  de  la  même  race, 

CosTKOK  ,  costage,  cottaïuwt,  at- 
tenage,  costenges ,  toattanget,  tau- 
temcM  :  Dépense ,  frais  ,  coAl }  a 
bas.  lat.  custamentum, 

CosTEL,  cotWax,  cuUel  l  Conteiii 
de  cuUeUut, 

COSTELSTIB.  Voftz  C0TBU.1. 

CosTB  LDY  (de)  :  à.  cdté  de  Inî,  s 
sa  portée.  En  cotte  de  to*teit .-  A  cité 
de  riiôtel. 

CosTBVEHx  :  I>épen>e,  frais. 

CosTEKtausENBHT  :  Agrand/isb 

CosTEB  :  Coûter  :  conttart, 

CosTZBE,cofte.-HottepourtrsBF 
porter  le  raisin  pendant  la  Tcndaiigc! 


CosTBREADi  :  Brigands ,  piOirb 
CosTRBET  :  Sorte  de  mesure  ^ 
vin  on  d'autre  liqueur. 

CosTKT  :  Le  bras  d'une  dvièit. 
CosTicB  :  Sorte  de  bande  daiuls 

CoiTiBR ,  CfMfoj-tfr  .-  Qui  n'est  pu 
droit;  faiseur  de  matelas,  ^oj'.  Onn- 

TtClBB. 

CosTiEBE  :  Côte  maritime. 


COT 
CoRôisK  :  Suivre  t  aller  aprè*. 


Roman  de  la  Unie. 

CotTK  AI  ifDKEiCoDtraindre, forcer. 

CosTBE  :  Trësorier,dont  l'oHiceou 
U  dignité  se  nommoit  costerie. 

Co«TftBiTï  :  Pressé  ,  serré ,  res~ 
Krré,  mis  à  l'étroit  ;  eantractus. 

CoiTUNK  ,  costumas  :  Les  C4)itu- 
■n,  mœurs ,  usages  ;  coiuuetkdo  ; 
tubas,  lat.  caituma. 

l'or  eosiwnê  eut  n  im  païc  ,  qa«  l'en  ap^ 

^porju^tr;  Vtadelteut  qac  ce  ne  soilfi-t, 
■à  d<  plut  ugH  bomcii  lU  EDI  le  |i«is  Tace 
fa  jugfor.  ,  tatta  qat  IVo  m  duii  pa.  fui , 
■•  •••atn  jprler  à  aul  jngimem  .  ae  rlnner 
uawil.    JLùve  tle  Jottice  et  de  Plet,fol.  6. 

CutUES  ;  AJTichées.  Lettreu  cosues  : 
Lcllm  affichées. 

CutAHEL ,  cosKreaax ,  eotcrcauj:  : 
Plyiaiis révoltés,  qui,  sous  le  règne 
it  Louis  VII ,  infestèrent  la  France  ; 
de  çuta,  cabane,  cliaumière;  en  bas. 
}a.calarelti;  en  Prov.  coutarel,  ha- 
titiDt  (l*une  cabane. 

Core:  Race,  tige,  origine  de  qael- 
far  cho$e> 

Cote,  cotte,  colle  :  Teste ,  aoabre- 
ttitt,  robe  de  dessous,  tunique  ;  de 
ttoeola ,  selon  Borel. 

mit  cucn ,  par  cm  kg 


COT  3.-5 

Ht  qai  n'alloit  que  jusqu'aux  côtes  »  ■ 
jupe  de  femme;  de  coiia. 

Et  d'afolr  laoi  dctlin  hoane 
Un  fourrures  pour  uoi  cotellet. 

Palhelin. 

Dans  la  citation  snivante,  ce  mot  est^  - 
employé  povrj'aii'au  corpt. 

latoD  DC  [leal  rerourriT  u  coteik  , 
De  U  toinon  dont  :l  fut  caiiquïtitnr. 
Ct'uigore,  tlenul  Propai. 

CoTBLLKTTe  :  Petite  cotte;  dimi- 
nutif de  cote  et  Colette. 

Coter  ;  Observer,  marquer,  n- 
marquer. 

CoTBKZL,  coterez,  coteriau  :  Es- 
pèce d'arme ,  épée ,  grand  couteau. 

Cote  vehtb  :  Manteau  de  lit. 

CoTHiDiiK,  quothidicn  ;  Qui  est 
(l'un  usage  journalier  ;  d'[>ù  coù'dian- 
nement,  journellement,  cliaque  jour. 

CoTt  :  Écoué ,  qui  a  la  queue  cou- 

COTICB.    f OJ'M  CoSTICB. 

CoTiN  ;  Chaumière,  cabane. 

CoTiK  :  Envelopper ,  environner , 
frapper,  cogner,  écraser,  broyer, 
briser,  heurter,  battre,  froisser, 
meurtrir  ;  conlumlere.  Voy.  Cotbb. 

CoTiiv-,  colUJalion  .-Division  d'une 
somme  qui  doit  être  payée  par  plu- 


,poui 


lAh  li. 


doit  payer  pour  sa  part. 

Cotissbht:  Ils  battent, ils  envelop' 
peu  t, ils  environnent}  du  verbe  co&r. 
ttt  Aaix  la  licoiieDl  et  dcbileiil. 


Ktin 


Sermons  de  S,  Bernard. 

CoTS-a^Bnia,  eotetle  :  Sorte  de 

Itemeni  commun  aux  deux  sexes  ; 
M  ba*.  la  t.  eotai-dta. 

C0TB1.1U011*  :  Ligamens  pour  les 
fbie*. 

CaTBLi.B ,  coftelle ,  côtelette  ,  cote- 
Kut  :  Veste ,  petit  corset ,  manteau  de 


KomoB  de  la  Bot*. 

CoTissuBE  :  Froissement,  meur- 
trissure, heurt  ;  conliisio' 

CoTEE  ,  coitre  :  Matelas  ;  cutritra. 

CoTTB  D'iRMEs  :  Petit  mantcau 
qui  ne  descendoit  que  jusqu'au  nom- 
bril ,  et  que  les  chevaliers  portoient 
en  tout  temps  sur  leur  armure.  U 


I 


Stï«  cou 

avoitdes  manches  court»,  rt  étoit 
ouvert  par  k's  cûti-'i.  Sa  fournire 
élcHt  d'hermine  ou  de  vaîr,  et  clia~ 
cun  y  faisoil  broder  Sf»  armes  fil  ma- 
tière précieuse.  La  cotli?ii'urmes  ^loit 
Tolanle  ,  et  souvent  composée  de 
plusieurs  bandes  de  diffécenies  cou- 
leurs allernées  et  mises  en  dîffiîreus 
«ens  ;  ce  qui  faisoit  qu'on  l'appeloit 
quelqueToii  divine.  Les  hérauts  d'ar- 
mes avoient  conservé  celte  partie  du 
'vêlement  de  nuscbeTalienqucNJcnd 
appelle  tunique.  11  cite  le  passage  sui- 
vant de  Gaj^uin  ,  au  sujet  du  cou- 
Tonnemenl  du  ro!  d'armes.  Ménagée 
et  Burel ,  el  avant  fux  Scaliger ,  dé- 
rivent ce  mut  de  crocata. 

MamjoTr  parlsra  U  luniqpic  on  colle  for- 
mel du  Bor  ,  en  Is  poitrine  ■!«  Uqurllu  tcrii 
ùtbtt  taie  euDTORUB  d'or,  chirgrc  de  Gniri 
pierm  pr^c:.'itiri ,  aa  icrB  leulemeoc  éouillc 
l>cI.irr»duKoy. 

CoTTEaKiL-i,  coUcriaujc  :  Pillards, 

■voleurs.    #'0Jf3  C0T*REL. 

CoTTEaiE  :  Terre  roturière  de  la- 
quelle ne  peut  dépendre  un  flcf;  terre 
d'un  vilain. 

CoTTEfcoir  :  Jupon  ,  partie  de  l'ha- 
billement des  ffmmcs;  crocolula.  * 

fojeZ  COTTEBIE. 

CoTU  :  Qui  a  plusieurs  coins. 
Cou  ,  lisez   rou  :  Ce,  cela,  celui. 
Pour  cou  :  Pour  cela. 

CoiXi  fo^ez  CoILLAItT. 

CnuA  :  Queue  ;  cauda. 

Cavu.  :  Quenede  mouton. 

CousBo  :  Lâche,  pollron. 

CoirianBXENT  :  Avec  timidité  , 
avec  ci'ainle.  fom  CoiBuenEtiT. 

Cotisr.uER  ;  Craindre  ,  trembler 
aan*  sujet  ,  avuir  peur,  agir  en  lâche 
et  en  pollrrin. 

Cou^KuiE  ,  couardise.  Voy.  Coia- 


COU 
la  :  Tasse  ,  gobelet,  t1» 


t  d'un  héritage. 


CouuERToiBE  :  CotiTertore,  coa> 
vcrcle,  croûlej  cooperimenium. 

CouBLE  :  Solive,  et  sorte  de  fiIeL 

ConBhKa  :  Prendre,  saisir,  s'em- 
parer, se  rendre  maître. 

CoucHET  :  Présent  en  viande,  qi 
viit  ou  en  argent,  qu'un  nouvtan 
marié  faisoit  â  ses  camarades. 

CoL'cui  ,  couchaire  ;  Boucher, 
écorcheur. 

CmiCHiE  ,  cauchiz  :  Couche  de  M- 
ble;  Oe  peinture,  en  général  de  toal» 

Coucicocci  :  Tellement  quïlle- 
ment ,  tout  doucement  ;  comme  et 
sera  ,  ce  sera  ;  quoqitomodà. 

CoucouLiADoc  :  AJouettebuppà, 
cochevisj  cuciillatai. 

CoucDUBUE  :  Courge,  calebisid 
espèce  de  fruit  dont  l'intérieur  «t 
creui,  el  pent  contenir  des  liqneiin 
lorsque  les  graines  en  sont  Aténj 
Cliciirbitn, 

CoticuoL  :  Mari  dont  la  fenunedt 

CotiDÉE  ;Lien  poUr  al  tacher  ;d'iii 
couder,  lier,  attacher;  el  poignée,» 
que  peut  contenir  la  main. 

CouiiiwE  ,  coiiéne  :  Pean  qnieo»' 
vrele  lard;  codo;de  cutaneut , idmt 
ïïieod;  en  Prov.  coudéno. 

CuunKa,  coiiderc  :  Petite  pliee; 
aire  devant  une  maison  ou  unefenntc 
jardin  ou  petit  enclos  attenant  n 
manoirdumaflre,pâturagecoiniiian. 
On  trouve  dans  nn  ancien  titre  : 
Pramm ,  si'vc  codercum. 

CocntEDE  :  Partie  de  la  manclie 
qui  couvre  le  coude. 

Couiiot'CNiEH  :  Coignassier, arbre 
fruitier;  c;)'f/fiffiii'n(>/ui.  Les  premierf 
furent  apportés  de  Cydou  ,  ville  de 
Candip ,  comme  le  pécher,  de  Pcttt! 
le  cerisier ,  de  Cerasunle ,  &c. 


] 


cou 

OBI^  ;  Petit  caiJlon. 
oOLou*  :  Lieu  pierreux ,  rein> 
vert  de  caîllowi  et  de  pierrei  ; 

•ovn  :  Coing,  froît;  cotoneurtt, 

■BE ,  ieudre ,  koudre  :  Le  con- 
irbre  qui  porte  les  ooiaettet  ; 

iKEK  :  Corrojrer,  bniter  les 

\Ki%\ ,  poudrier  :  Plnme  g&- 

ourrie. 

.  :  Queue  ;  le  membre  viril  ; 

:  A  qui  l'on  porte  la  queue  ; 
auquel  on  n'a  point  coupé  U 

caudtut, 

NAiLLE,  qaeiuulie  .-Canaille. 

fEvx  :Gras,épaii;  et  envieux, 
qui  detire  ,  qui  convoite. 
■  ;  C<eur,  e*prit,  courage;  cor. 
ns  :  Mari  qui  souffre  et  qui 
les  infidélitéi  de  ta  femme. 
TE  ,  coete,  coite,  cotre,  couette, 
,  couette,  comte,  coûte,  cotre  ; 
,  paillaue  ,  traversin,  lit  de 
oreiller;  culcitra. 
TE  ,  eouiie  :  H&te  ,  vitesse  ; 
:ued.  caujrla. 
Tca  :  Convoiter,  remuer  la 

:  Paillard , 


f  ouHT ,  cottfort  :  Javelot ,  bi- 

é ,  demi-glaive. 

iK  ,  couffin  :  Panier  d'osier 

er  au  marchif  ;  eophinui. 

LF.  :  L'enveloppe  des  grains 

n  des  fruits. 

ET  :  CaSTard  ,  cagot ,  liypo- 

itf  impertinent. 

lA  :  Beau-frère,  mari  de  la 

tgmitat;  en  Espag.  cugnado. 

soiTEB  H»  eu  :  Convenir 


COU  3o7 

d'un  fait ,  avouer   m  Dante  ;  et^~- 

Coucov:  Hypocrite ,  cagot ,  lot, 

CoDoonanE,  eouhourde;  Courge. 

CotriLLâms.  foj'es  Coillakt. 

CottiLL&DT  :  Dans  J'élise  d'An- 
gers ,  c'éloit  le  nom  qu'on  donnoii  à 
un  valet  de  chanoine  qui  j  tervoit. 
Ménage  le  dérive  de  eoUihertî, 

CouiH ,  covin  :  Chariot  de  guerra 
armé  de  faux;  eovinui, 

CoDïHs  ,  coKfi'ne  ■■  État ,  sittia- 
tion ,  fortune;  suite  de  personnes; 
de  couda,  ■ 

ÇountRSK  :  Plaindre,  gémir,  Ia> 
■nenter,  pleurer  en  criant. 

Coviaon  :  Coivre;  cuprum. 

CoDissiiT  :  Coussin ,  carreau  ,  tra- 
versin ,  oreiller.  Voyet  Coubte. 

CoCKEt  :  Concher;  cubare. 

CouLi,  Coula  :  Nicolas. 

CuDLAKS  :  Doubles  portes  des  cbt- 
teanx  et  des  villes  fortifiées,  qui  se 
descendoient  au  mojen  de  coulisses, 
lorsque  la  première  porte  avoit  été 
forcée. 

CoDLniEB  :  Partie  de  l'habit  qui 
couvre  le  coude. 

CoDLnaE  :  Couper,  frapper,  pour- 
fendre ,  combattre. 

CoKLEicE  :  Coulisse ,  herse.  Cou- 
Uit  :  Qui  est  à  oouliue. 

CoDLkax  :  Vallon  serré  par  des 
montagnes. 

CoDLBT  ;  Petite  colline,  monticule. 

CoVLBTAOE.    VofCi  COOEEITÀOK. 

CouLETiEE  :  Courtier,  agent. 

CotrLKvKBiiBH  ^^eouUuorimer,eou' 
levrimer  i  Sorte  d'anciens  soldat*  ; 
nom  d'une  milice  existante  au  quin- 

CocLti  :  Collet ,  bande ,  rabat;  in 
eollum. 

ConLiXB  :  Bâton  entouré  de  paille 
qu'on  allume  pour  servir  de  bras- 
don. 


Coui.L*8T  :  Machine  de  guerre 
propre  à  lancer  des  piei-res, 

CooLLETÀicE  ;  Courlage,  l'office 
et  le  droit  d'un  courtier. 

CouLLiER  :  LAchc ,  poltron, 

CoDLLU  :  Animal  non  coupé. 

CouLou ,  coulomb  ,  coulon  ,  i  con- 
tottm,  coulaurnb  ,  couloiin  :  Pigeon  , 
colombe  ;  coturrtbus  ,  colamba  ;  en 
onc.  Prov.  colom ,  couloart  ;  en  bas 
Sret.  colom, 

CovLOUBACE  [bois  à)  :  Boi»  propre 
k  faire  les  poleaai  et  les  jambages 
des  portes. 

CoDLOUBE  :  Pilier,  colonne  ;  co~ 
lumrta, 

CocLOR ,  color,  couloar  :  Couleur, 
lumière  réllédiie  et  modifiée  selon  la 
disposition  descorpsqui  les  fait  paroî- 
tre,  rouges,  bleus,  jaunes ,  &c.  colar. 

CouLoT  :  Conduit  par  où  l'eau 
k'écuule,  ruisseau. 

CouLouBÉ,  coiiloré  :  Orné,  em- 
belli ,  qui  a  de  belles  couleurs  ;  calo- 
ratu3;ea  anc.  Prov.  coiilérêtas ,  fral- 
cbenr  de  teint ,  belles  couleurs, 

CocLPE  :  Faute,  imprudence,  man- 
quement; culpa. 

CoDLPEB  :  Accuser  oo  reprendre 
d'une  faute ,  blâmer  ;  culpare. 

CorLsi  ;  Traversin  ,  oreiller ,  lit 
de  plume;  de  culcitra. 

CocLTE ,  coulire.  Voyei  Cooete. 
CocLTAK ,  coiilteau,  coustre  :  Cou- 
teau ,  tranchant  d'une  arme  ,  d'un 
outil  ;  culter. 

El  Ici  couitrei  dr  Ican  clian-a» 

De  l'urt  m<iuU. 
Poi«j  d-Eiur.  Dcschanips,fol.  CiS,col.  4. 

Coultkebie:  Offiee  de  iacriïlain , 
de  clerc  de  paroisse. 


COU 

CorLi-vBEiD  :  Petite  coulenvr*! 
coIuIht, 

CocMBB  :  Vallée ,  vallon  ;  du  Orcé 
iiiinbos ,  Kitviléj  en  Prov.  coumèof 
en  Sax.  combel;  en  bas  Brct.  combat 

CoiiMKSTi£  ;  Sergent  mis  en  gar- 
nison cbei  un  particulier;  de  corn,- 
mistiu. 

CouviTivo  :  Compagnie,  eort^; 
de  cammiiào. 

CoUHPAcniOE  ,  coumpaignagr  ! 
Viande,  pilance;  association,  M- 
ciété.  Voyez.  CoxpitiM. 

CouwpÎKLi  r  Contraindre,  obligtr, 
forcer,  presser  ;  compcllere. 

CovMFLiNTÀ  :  Planter,  semer, 
planter  en  plein  cliainp;  complaniatt, 

CoDMUKAi.  :  Pâturages  conumna 
d'un  ou  plusieurs  villages; 

Counuimihe  ,  condamiae 
dainino  :  Champ  seigneurial, on  JUi^ 
liculièremeut  affecté  au  seigneurd'na 
lieu,  et  qui  étoit  exempt  d'impôts; 
campus  domini, 

ConwraotiwT*  :  CouGner,  liniteti 
avoisiner,  aboutir,  être  limitropbcj 
iiifronUtre- 

CouRTE  :  Comte  ;  cornes, 

CounTiÉ  :  Comté,  titre d'bonMiir 
donné  à  certaines  seigneuries;  «- 


CoVNTaEMOitT  :  En  haut ,  en  «■ 
montant  ;  coiUra  muiucm. 

Coupinz  :  Les  deux  cMesderps- 
gle  de  sanglier. 

CouPiuOEB.  :  Commettre  un  ailu^ 
tère,  rendre  un  mari  ou  une  fcan* 

CovpiiuLE  .-  Coupable. 

CouFE  :  Taute,  délit  ;  c«^. 

CoupK  ,  cop  ,  coupant,  cotipeM' 
Cocu ,  mari  dont  la  femme  eil  inli- 
déle.  Foyez  Coquillibu. 

CouPKiB.  Koyet  Couplkt. 


cou 

ûmraL,  eoigilet  :  Le  liaut  d'un 
tàm ,  let  branches. 

CoDrEU.B  :  Petite  mesure  de  fro- 
Bent,  formant  la  cinquantième  par- 
tie dn  bichet  ;  en  bas.  lat.  copa. 

CoDPiaxAU.  Vajez  Coupe. 

CourBKOii,cou/]ef,  coujifcl .' Cime, 
k  pirlie  la  pin»  élevée  d'une  mon- 
tigne,d'ni>  arbre. 

CoDPST  :  Chignon  du  cou  ;  de  ca~ 
fut;  en  Prov.  coupé. 

CoopBTBJTiB  :  Télé  coupée  ;  dé- 
opité. 

CovpKTCB  ;P«tit  couteau,  serpette. 

C00P1.K  ;  Mariage ,  assemblage  , 
liùion  ;  copala  ,  copuUilio  ;  en  bat. 
lit.  aipla. 

C0UM.X  :  Coupe ,  tasse  j  de  cupa. 

Codplkb:  Accoupler,  joindre,  as* 
■tmbler,  mettre  ensemble  ;  copulare. 

Cou?LBT  :  Haut ,  sommet ,  faite 
dW  montagne.  M.  Huct  le  dérÏTC 
it  CKppa  !  il  s'est  dit  aussi  pour  le 
bntde  la  t£te,  charuière. 

CoupoiEK  :  Blimer,  accuser  d'une 
bnle;  culpare. 

CoDppBiu  :  Gâteau  de  miel.  Voy. 

CouppBBB  ,  couppereau.  Voyez 
Coupe. 

CoDppiEB  :  Coupean ,  branchage. 

CoDQDACE  ,  coutkege  :  Action  de 
K  coucher  ;  de  couquer,  coucher. 

G>rQTiioi.  :  Mari  dont  la  femme 
ta  infidèle  ;  eucuUus. 

CooBÀDx,  coaraille  :  Entrailles, 
ÎDtestins ,  paumons ,  fressure;  cor. 

Oit  U  dadcar ,  C>>1  11  bmills 
QdI  li  dctnachc  la  cearaillt. 

Roman  de  la  Mete. 

CoraAnODK  :  Corridor,  galerie. 

CooBACE  :  Ame,  cœur,  Toillance, 
dignité,  rang,  condition;  de  cor. 

CocBAicB  :  Fiché,  irrité,  qui  est 
st  colère  ■  qui  souliaile  du  mal. 
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CoOKUtiB. (avoir  en)  :  Haïr,  vou- 
loir du  mal. 

CouB*ii.i:.K  :  Lei  entrailles,  foyes 

CotlK&DE. 

CocKAL  :  Espèce  de  Tsisseau,  d« 
navire  fort  léger. 

CoukALKERT ,  cauraUemeni  :  Cor- 
dialement ,  de  bon  cœur. 

CovKiHCE  :  Courant  d'eau. 

CouBÂTiEK  1  médiateur.  Couradar 
de  cAeiinitx,  maquignon,  courtier, 
marchand  ;  en  bas.  lat.  eorraUriiu.} 
en  Prov,  couradé. 

CouBiu  ;  Le  corail ,  plante  nu- 


CoDEAu  :  Petit  bateau  ;  on  s'en 
sert  encore  dans  la  Garonne. 

CoDBBET  ,  courbeit  :  Partie  d'un 
bit  de  mulet,  qui  esbélcrée  eu  forme 
d'arcade  sur  les  aubes  ;  curvatura  ;  il 
s'est  dit  aussi  pour  serpe. 

CouBCAiLLET  :  Cri  de  la  caille, 
petit  sifflet  qui  en  imite  le  cri,  et  qui 
sert  d'appeau  pour  les  appeler. 

CooacÉ  ,  courcié  j  coursé  :  Cour- 
roucé, fitché.  fo_J-M  CoUBECaiBE. 

CoDKCBLLB  ,  corcelle ,  courdUon  : 
Petite  cour,  petit  jardin  ;  corticelta. 
Voyez  CouaT,CouBTiEu»  et  Cock- 

CovBCBB  ,  courckier ,  ecurcîer , 
cou/ïcr.- Courroucer,  mettre  en  co- 
lère ;  de  eor,  eordis,  ou  de  corrodere. 

CouBCET  :  Ajustement,  et  sorte 
de  coiffure  de  femme. 

Cot'BciKB  :  Coursier,  cbeval  de 
bataille  ,  grand  cheval  propre  pour 
monter  un  homme  d'armes;  ciirior. 

CouBciEB'E  :  Petite  cour  entourée 
d'étables    et    autres    bAlimens  rus- 

CoDKCotiissoii  :  Courte  haleine , 
difficulté  de  respirer  ;  en  Prov.  eoui^ 
dateno ,  asthme. 

CouBOEL  ,  courd^ks ,  eourdeUen  : 
Lacets  ,  petit»  cardons  à  l'usage  des 

a 
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femmes ,  «t  cordeatt  de  maçon  en 
de  jardinifr;  en  Prov.  eounteto. 

ConanoDiNKiEft  :  Cordonnier,  fai- 
Kur  lie  souliers. 

Tuut  Vi  cordOMoamen  ie  Punh  clalinnt  la 

Li  Eilabliis.  dtiMtititridt  Paris,  Jol.  i8î. 

CounocHOUH,  eourduraïre  :  Table, 
comptoir  de  boutique. 

ConBE,  cofiv  :  CaiTtc  ,  airain-, 
cti  eyprium  ,  riipram. 

CoLBEiu  ,  coiirou  .-  Barre  ,  con- 


CoTTBSDits  ne  DBiFS  ;  Foarenj 
CnuRrEU,  eouirfeu.   Voya  O 


ConnCE  ;  Potiron ,  eitrouillb  Pt 
CooRUE  et  Coucouani 

CoUHCKii    :   Couler 
Prov.  conrne. 

Ui  Cil  UF  courgeni  |>oiai 


Proteriri  de  Salami 


ch.  3,  i-. 


CODBECHIE 

eer,  ifletlre  en 
Ménage   le  d 
Barbazan  de 

H ,  coiir^ùer:  Courcou- 
colére  ;  de  for,  eonlù. 
rive  de  eorascare  ,   et 

parce  que,  di 
rouï  est  pour 

-il,  lin  hora 
ainsi  dire  r 

ongé. 

EtNBtderiit, 

ijai  niInlH  ngioat 
p.,c.i^-J.!t«.. 

CotiRciR.  Voyeii  Cohcie. 

CouBiRR  :  OfHcier  dont  les 
lions  étoient  de  tenir  la  main  à  )1 
cution  des  ordrei  et  réglera 
archevêque  ;  Jl  exerçoit  la  juridid 
purement  temporelle  el  laïque; 
quelques  endroits  il  faisoit  les  ftl 
lions  de  juge  el  de  procureur  fn 
el  dans  certaines  communauté  I 
gieuses,  le  courier  éloil  le  procul 
de  la  maison;  de  cursor  ;  en  ' 


Qu»d 


irpuD, 


If  .ici  limil^i, 

■  tr  r™ 


La  Danca  aax  Àitughi .  pag.  7a. 

CouaiE  :  Intestins  ,  enlrailles. 

CoDBÉEB  :  Soigner,  observer,  veil- 
ler, avoir  soin,  prendre  garde;  curare. 

CouBEOE  :  Courroie. 

CouKBDR ,  coiircaiir  :  Coureur,  lé- 
ger à  la  course;  cursor;  en  Prov. 


CocBCRiE  :  Course  de  gens  de 
guerre ,  incursion. 

CoUKETlEK,  corretier,  couratîer  ; 
Humilie  qui  sans  avoir  de  tnorehan- 

rent ,  agent,  courtier,  entremelleur 
d'affaires  ;  en  bas.  lat. 
eurrilor,  de  cur. 


L 


goman  4u leeonii llenard,Jol,  l%,F'. 


CoDBiEDSE  :  Conrcuse,pro8tîtj 
en  Prov.  courialo. 

CouaiLLE  :  r.ceur.  f'ny.  Conuj 
CoDBioi;  :   Peau,   cuir;   foral 

CnuEiB-Biis  :  Attaquer,  K  }■ 
se  précipiter  ;  de  cnrrrre. 

CorB-LATE  :  Juridiction  sécd 
opposée  à  lu  juridiction  ecdA 
tique. 

CoDBLious,  courùeu:  Oisean  m 
tique  qui  a  un  long  bec  ;  en  ht^ 
cloriiii ,  corlinus ,  cartii-ut. 

CnuBLONGS  :  Droit  de  gitc. 

CouiiNELi   :   Coruu  ,    qui    ■ 

CouBsun»  :  Barrique  qui  U 
transporter  les  raisins  des  i\ 
dans  la  cuve  ;  c'étoil  encore 
jatte,  un  baquet;  en  Prov.  € 
nadudo. 

ÇouftOGHK  1  Couronne;  eeni 


cou 

Conttho ,  eoroio  :  Treue  de  che- 

itai  en  fomi^  de  conronn«  que  le* 

fcnuEH  mettent  nir  la  tête  ;  coroUa. 
Coumox  :  Coin,  eacoignnre. 

CoomoaHATiov  :  Couronnement. 

CoDKOHMS  (tine)  :  Monnoie  d'or 
ipi  valoît  TÏngt-deux  toU  lix  deaîert 
uni  Quries  ti  ;  eorona. 

CoDaoïmx  :  TcMiiure  des  clercs; 
d'oà  îli  étoîent  appelût  couronnés. 

CoDkOTBs  :  Rubtnt ,  bracelet* 
piinr  parer  le*  dame*  ;  de  eorrigia, 

CogapE  :  Coup  ,  mau^au  traite- 
Mnt. 

CoDBPXa  :  Conper.retranclier;  eu 
tu.  lit.  eapulare. 

CoVBBATACB  ,  courrftage  :  Conr- 
li(e,  emploi ,  et  droit  de  courtier. 

CovBBZ  :  Cible ,  grosse  corde. 

Codbbbah  :  Conlisse  ,  barrière  , 
hrre. 

CaoBB^zB  :  Couvrir,  couver,  soi- 
(vr,  dé^Endre  ;  eubare ,  cooperire. 

CottBBBiL  :  Verrou, 

CoDiKEBiB  :  Course  de  gens  de 


COU  3ii 

CoOBBOïKB  :  Ceinlurier,  celai  qu) 

lait    ou   vend  le*  courroies  on   les 

CouBsiBLB  :  Sujet  à  la  colère,  vio- 
lent, furieux,  emporté. 


\t  injue  eanaitn  ti 


;  Avec  colère. 

CouBRz-sus  :  Attaque,  cri  pour 
■'«uiter  a  combattre. 

CoDBBBTÂGE ,  couleiagt  :  Droit , 
BBpAi  sur  les  courtiers. 

CODBBETIEB.  ^OJ-eS  CoVBETIEM. 

CottBBOiE  ,  corroje ,  courroje  : 
Crintnre ,  bourse  qui  se  porloit  à  la 
ttinrore  ;  de  eorrigia ,  et  noo  pas 
itcorium. 


I*»  deuï  ' 

talioa  dn  suivant 


CoDKBOiE  :  Petit  sac ,  porte-man- 
eau ,  bon^Ue. 


rlti  ut  jugement  di 

Auiiti  lie  Jénualtta ,  thof.  aSa. 

ConBSABLEXBiTT  :  Communément, 
assec  ordinairement. 

CooBSE  ,  du  verbe  courcAier,  eou- 
reehier:  Courroucer. 

CouBsi  :  Courroucé ,  indîgtté,  ir- 
rité ,  fâché ,  qui  est  en  colère. 

CotJBSEL  :  Tombereau,  bronelte. 

CoTtEsiEiBOjCourfiene.'Chemîaoù 
l'on  fait,  des  courses,  lieu  destiné  aux 
jeux,  galerie  ,  chemin  des  rondes. 

CnoBion  ,  eourison  :  Flux  de  ven- 
tce;pr(^ae7ticursut,QKai  la  Cham- 
pagne le  courson  est  un  érhalas  qui 
soutient  la  vigne,  et  qui  est  devenu 
court  à  farce  d'avoir  servi. 

Court  ,  eort ,  cort  :  La  cour ,  la 
suile ,  le  cort^e  d'un  louveraÎD  ou 
d'un  prince  ;  cortiee,  ablatif  de  cor~ 
lex  ;  court  s'est  dit  aussi  pour  juri- 
diction ,  ressort. 

CooBT,  eouree  (il  yj  :  Ainsi  soit-il, 

CouBTiOK  :  Honneur ,  respect  et 
considération. 

CouKTsuT  :  Cheval  de  course  de 
moyenne  taille. 

CovBTENENT  :  £d  fort  peu  de 
temps ,  brièvement. 

CoDHTBHB,  courtine:  Lit  garni,  ri- 
deau, lourde  liijcorti'na.V.CoBTiitE. 

CuvBTEHBSSE ,  couTtretse  :  Insuffi- 
sance ,  incapacité ,  inhabileté. 

CouBTiBtuT ,  connibauU:  Dalma- 
tiqne ,  espèce  de  tunique  ou  habit 
court ,  partie  du  vêtement  nécessaire 
pour  dire  la  messe  ;  en  bas.  ht.  cor- 


cou 

tibaidut.  M.  Huetle  di'riye  àf.  eurnn 
tiaii7ieut,t\.'^lèaage,Arcurtumtihiale. 

CouHTitiNE,  cuurratiere  ;  Femme 
qui  lient  une  maitoti  de  prostiiutioii. 

CoiiBTiKi!s,  cortit,  courtiea.T,  cour- 
UM  t  courlil ,  courlitle  ,  courtilUere , 
coartiHis,  courlis  ;  Jordûi  qui  est  or- 
dinairement enfermé  de  murailli-s  , 
de  liaïes  ou  de  fusses;  du  Grec  chor- 


1  Laiii 


.  Pr.» 


eourlUio  i  en  bai.  lat,  ciirtilc ,  corli- 
liam.  Ménage  le  dérive  de  coriUc, 
diminutif  dt  fortin. 


La  hon«  liiBt  i 


RoinBii  du  BtnarJ. 


Ir  la  Sbi, 


Cddbtilàcr  ,  courtîtagir ,  couili- 
luige  ,  courtiltage  :  Endruîl  où  il  v  a 
des  jardins  ,  petit  jardin  ,  pré,  cuur, 
petit  clump  eiiiouri;  de  baies  ,  pro- 
duit d,es  jardins,  culture;  en  bas.  ta  t. 
cortilagiam. 


ÇtelUpukii 


rùllag. 


■l  Ug<h 


Guilt.  GuiarL 
CotiRTiLiEB  ,    courtiUer ,   courlit- 
/rur,  cou»iV/ic/- .- Qui  prend  soin  d'un 
jardin;  jardinier,  maraiclicr;  oUtor; 
eu  bas.  lat.  curlilarius, 

CoUBTiNB.  fty-ea  Cobtike. 

COUBTISB.  'qT'CÎ  ConnToisiE. 
CouBTOis  ,  courtoise,  adj.  :  Civil, 
affable,  gracieux,  Itonnéie,  courliian. 


\ 


mAuloa.UtUi 


Hicod. 
iMT  :  Gracieusement , 
honnête  et  attaîAe  j  en 
aae.  Prov.  corhuèmen. 
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Coi-RTOisBB,  rortoi-ter  ;  CourtÎMT^ 
f.lire  sa  cour  â  (juelqn' 

CoUKTOrsiz,  caartoitcrif.WtLoi^ 
res  hounétes ,  graeieuMS ,  jir^vena»' 
les  envers  lt>«  dames;  {[rare,  poUiewc, 
affabilité ,  favenr.  Ces  mots  vicanrat 
de  cortftK.  Voye»  Court. 

CouttvjLissiEB  ,  caurcùitier  :  Corf 
donnier,  tauii«ur. ''oi.CoapotiniaJ 

CottBvÉB  :  La  cor*:^e ,  droîj  f\»\A 
sur  Ips  vnssaus  par  leurs  seigaeun. 
Ce  mol  a  été  enrure  empluyé  pool 
désigner  une  sorte  de  jeu  ou  de 
bal  simulé. 

Cous,  enu.r  :  Coups.  Guyot  ai 
Priivins,  affirmant  qu'il 
point  entrer  dans  l'ordre  de»  TMf 
pliers ,  dit  ; 

S>D  lor  oiire  rendu  ttloî 
Tiut  ul-jr  !>><□  qar  jn  fui 
S*u-\t\\tnAnmn\eKo,i. 


Ciii!s,  coujlange,  Vcry.  Costeu- 

Covs.  Foy,  CoQuiLLABi)  et  Coitii 

CousK  :  Cause ,  cliose  ;  cauta. 

■   CousEL  (tenir  en)  :  Potséder  a 

roture,  à  cliargedt?  services, de nU 

et  de  corvées. 

CotisiNAKHEiTT  :  Comme  consini 
en  parent,  en  alité. 

Cousiff  FKiinEi;it  ;  CotisiB  ger- 
main. Coutil»  en  autre  ou  ftcMd! 
Cousin  issu  de  germain.  Coum  d 
tiers  :  Cousin  au  troisième  dqri. 
CousiniERE  :  Nombreuse  paMOl'i 
CoDsoiL  (dire  à  )  :  En  secret,  i 
l'oreille,  en  confidence. 

CovssKNT  :  Consentant ,  coiiipI)C*< 
CoussKii,  coiister  :  Matelas, lil^ 
plume,  traversin;  de  ctilcttra, 
Coussi  :  Comment,  comment  doBcI 
CoTjssiEB  :  Tailleur,  faiseus  it 
pourpoinls. 

CoussjcBKs  ,  cousfemœ  ,  catt- 


J 
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Ml»  :  C<ra.tnmre ,  contenie  ^  oa- 
TTÎcre  en  robm  ;  de  eontuere. 

Covuoi.%  :  Une  cuiller  à  setto  , 
kuio  en  cuivre  dans  lequel  touiei 
la  personues  d'un  logù  Tont  boire. 

CousT ,  coustage ,  eoiuiange  :  Va- 
achat  ,  pris,  dépens,  frais,  coût. 
_  laare  court  :  De  peu  de  valeur  ; 
i  auutare,  Voxei  Costkoe. 

CocsTE.  Voyez  Cocte. 

CociTEÂc ,  coustel  :  Coateait. 

CaiisTzi.zin  :  Sabre,  couielas  , 
poignard  ;  de  culallus. 

CoDSTXLST  :  Petit  coutean. 

CoDSTKiiKHi:  Frais,  dépens,  coût. 

Bn,  Aaol  lîgtu^A  li  dAnkndfM  Achat,  «t  lî 
•Sniiltt  denicTi  à  randre  qi»  li  aebH  li  *D' 

ft'r  ipit  li  aeli»  lunlil  cunlé  ,  «I  ileiit  cou- 
la EuaHàieitum  de  France  ,  chap.  1 53. 

CocsTEKCiÉ  :  Chargé ,  condamné 
tui  fraii  par  une  sentence. 

CocsTENTiHOYS  :  Habitant  du  Co- 
tntin,  contrée  de  la  Normandie. 

CocsTEKET  :  Sorte  de  mesure  de 
tii  on  d'autre  boisson. 

CoDiTEs,  cosliez,  cousties  :  Lit  de 
^ime  .coussin,  couverture  ;  culcitra. 

CoFiTEUB  ,  couslre ,  coatre  :  Sa- 
oiitiLii  qui  a  soin  de  sonner  les  clo- 
iWi,  et  de  fermer  les  partes  de  l'é- 
|Im;  de  cu$todire. 

CoESTBDSiDegraod  prix,  très-cher. 

lfii.pc.atl«filuii.I«Uir;. 
Qie  mx  violt  CMt«  coÎBIrrie 
Ole  Toht  coatuuie  n  chierc 
Qui  (i  TOOt  fait  haocicr  la  cliicre. 

Koman  de  la  Rase. 
CoDSTiciEB,  coslier,  costoyer,  cous- 
fc,  coastoyer  :  Faiseur  de  matelas , 
bt  de  plume,  traversins.  Le  métier 
i'i|ipeloil  couiterie  et  coasticerie. 
CousTitL^aoE  :  Balafre,  coupure 
uu  le  visage. 
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ConsTiLLE  :  Sorte  d'cpée  tran- 
chante des  deux  cAtés  ,  poignard  ; 
eultelia. 

CocSTiLLEB,  roftotlrr,  coustUtcur, 
cOtutiUier:  Soldat  armé  de  la  eous- 
ti'.le ,  gendarme;  et  frapper,  blesser, 
couper,  tailler,  trancher,  tuer. 

CoDSTiTKK ,  coutiver  :  Cultiver. 

CousTBFS  :  Marguilliers .  gardiens 
de  l'église  de  Toul.  Voy.  Çoust«u«. 

CoiiSTUMABLE  :  Savast  dans  les 
coutumes  ;  et  chose  sujette  à  la  cou- 
tume ;  de  contaetudo. 

CousTUKiEH  :  Habitué,  qui  a  la 
coutume,  l'habitude;  sujet  d'un  sei- 
gneur féodal  ;  en  b.  lat.  eutttuntaiut. 

ûcn-U^.trïibelacoH, 


Lï  CardoDDil  dfl  lor  caroicrc  : 
Car  U  maitdie  cit  coiutunùer» 
•    De  gracr  à  .00  œag*niere  , 

Li  Sire  a  h>d  cert  »  manicrt,  * 

F,l  la  dame  à  la  chamberien 

Sa  touttumt  emprrnt  et  empoM. 

Rornaa  de  Charieé ,  strophe  TS. 
CoUSTDMIRkKMEKT     ,       COlitlUnCC- 

i/ienl .-Ordinairement,  selon  la  cou- 
tume ,  selon  l'usage. 

ConsTOBEBiB  ;  OfTicedesacrisiaîn. 

ÇousTDBiEK  :  Tailleur,  artisan  qui 
fait  et  vend  des  habits. 

Coûte  ,  coaste  :  Le  coude  ;  cubi- 
tus;  et  une  coudée;  matelas,  cou- 
verture, carreou, coussin.  Lit  déplu- 
me  ;  cula'tra  ;  et  écoute. 

QuDt  falapaÎH  lOr  100  coule' ,*  eaaie. 
Anieuie, fet  il, î'a  conte*  'écoule. 
llm'rtl  atii,  et  li  me  lamble 

Se  no»  a»  lorooni  à  on  cbief.  ' 

Fatl.  de  sire  Hauts  et  de  Dame  ^nievse. 

CoDTBL  :  C6te,  coteau;  plateau 

de  pois  ou  de  haricot  souveUement 
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âËflenris  ;  le  coulre  d'une  charme  , 

couteau;  cuber,  cu/teliirt. 

CouTELACE   :  Droit  qu'on  préle- 
▼oil  sur  les  cnureù'ers. 

CauTEL*isE  ,  fouiUte  :  Poignard  , 
coutelas  ;  eu  bas.  kl.  coutelarius. 

Codtbleihk,  coutelière:  Fourreau 
d'épée  ,  gaine  de  cnuleau  ;  ilui. 

CouTEBCKiix    :    Cher,   qui  coûte 
beaucoup,  tle  haut  pri*. 

C0UTE.-P01WTE  ;  La  courte-pointe 
d'un  lit  ;  culcitra  puncta. 


Tou.  ..  .rn.««  g«-«  et  peti.. 

Poil,  de  la  Gmrc  Je  Par^dùi  ■ 

CoiiYE,  coaventure,  couverte  ;  Cot^ 

vertitre ,  pièce  d'étoffe  qui  sert  à 

CorvfcH  :  Piquette ,  sorte  de  boô^ 


pardt 


d-.rg« 


ru  da  SS.  Pcrci ,  liv.  1  ,/o/.  77,  F". 

CotiTEvas  :  Dépenses ,  frais. 

CouTiBAU  ,  coutihaut  :  Sorte  de 
grande  robe  ,  espèce  de  dalmatiquc, 
Télement  d'église. 

CouTlLlBE,  coiidlleuF ,  coatiUier : 
Coutelier  ;    cullrarcas ,    cuUetlaiius. 

Voyei  COUSTILLEB. 

CouTimuT  :  Gentil ,  joli ,  propre , 
beau;  en  Prov.  coutinaou. 

CooTOUFFLE  :  Bouteille  ,  flacon. 

CouTTB  :  Le  coude  ;  cubitus. 

CocTTÊE  :  Une  coudée  ;  cubitus. 

CauTUHC  ,  couUure  :  Cukure  ; 
champ  labouré;  terre  cultivée  et  en- 
aemencée  ;  cutlura  ;  d'où  la  rue  Cou- 
ture Sainle-CatluTine  à  Paris. 

CouTUHEHiE  :  Lingerie,  endroit 
où  l'on  fait  et  raccommode  le  linge 

CouvAuis:  <Hufs  couvés,  assem- 
blage des  Œufs  qu'une  poule  couve 
en  même  temps  ;  cubatia. 

CoiiviBT  :  Pacte  ,  traité  ,  condi- 
tion ;  eonuentio. 


ConvBii*BT   :    Promesse, 
donnée  ;  com/enienlia  , 

CotJvEptTuiiE  ;  Couverture ,  pi*B 
d'étoffe. 

Couver  :  Cacher 
ter;  cubare. 


Mali 


lipourrpcul 


Roirutn  4c  Chanté ,  strvpka  «lO. 

CouvKHii  :  Je  radierai. 
CouvEHCEiti  ,   couverteur  :  Cotr 

Couvert  (en) ,  couverte  .■  En  a* 
chettc  ,  en  secret.  £ttrr  iinnéàà 
couverte  ou  couuerleinent ,  c'est  tut 
armé  d'une  colle  de  mailles  pards- 
SDiis  l'habit  ;  de  cooperire. 

CouvERTE¥EMT  (*«  tenir)  :  SaVt 
nir  caché ,  se  dérober  à  la  vue. 

CouvEATiz  :  Droit  qu'on  paToil 
pour  obtenir  la  permission  d'étilM 
des  ma  relia  iidises  soiu  une  halle  ccn- 


couvcrloiel ,  couvcrtoire  ,  comfrtoiufi 
couivrtour  :  Couverture  ,  pièce  <!**■ 
toffe  qui  sert  à  couvrir;  eoopertar»; 
en  Prov.  couvcrtoii  ;  en  I^ngiin). 
cou6er/o(«>o;  enLyonn.  couverte. 

Si  rit  itltoAa  i\nr  Via  at  prcgni  pM  M 
comftair.  An  chmi.  qui  gt.fH 
Coutume  de  Beauvoiiit,  tk.  H 


C  0  V 

CocTBT  :  Vpnl  de  manvaistr  odpur 
parti  sans  bruit  du  rotidcmetil. 


,  qui 
*ieni  3  temps  ,  à  propos. 

CorTis ,  cofin  :  Sortp  de  gros  rhe- 
Del  ;  piquette ,  «orte  de  boisson. 

CotiviHE  ;  État,  dUpotîlton  d'une 
personne ,  ou  d'une  chose ,  conspira- 
tion, projet,  dessein,  conduite. 

CouvinËH  :  Accord  ,  convenlion  j 
conventio. 

CoDviTïR  :  Flatter ,  caresser. 

CorvHjiHCB  :  Acquisition. 

CouvBecBiit  :  Couvercle. 

rrethiez  ,  erever.hé  :  Bonnet ,  voile  , 
chapeau ,  et  tout  ce  qui  sert  à  cou- 
vrir la   t^Ie  ;  eapitis  opcrimeMum, 

CouvKE  FEU  ;  Cloche  qui  sonnoit 
te  malin  au  point  du  jour,  cl  tous 
les  soirs  à  sept  lieiires,  pour  nverlir 
InhaLitansde  se  retirer  chez  eui,  et 
de  couvrir  leurs  feui  ;  en  bas.  lat. 
^fw'Wg-iun».  Dans  quelques  provinces, 
«Mte  cloche  éioit  appelce  chasse-ri- 
ttudf. 
CoDTaETom  :  Couverture  de  lit. 
Caox  ,  eoiiyole.  Voy.  Coquilliuu 
«Coir». 

CotiTiN  :  Cuisant ,  dévorant  ;  de 
«Ktivus. 
CoDTOui.  ;  Cocu.  F.  Coovillikd. 
CouTTE  ,  toile  ;   Matelas  ,   lit  de 
plume  ;  calciira. 

Coc*  :  Mari  dont  la  femme  est  in- 
fidèle ;  et  queue  ,  pierre  à  aiguiser. 
Conui  ,  eouîigné  .-  Cuisinier^  co- 

quttt,    Voy  CE  QUEl), 

Covi  :  Il  faut. 

Covr-LAHCE  :  Coblentz,  ville  ;  Con- 
/turniia. 

CovEKiIts,    cannant,     eonvence , 
m-ent ,  couvenant,  couvent,  covc' 


-innce,  covenant ,  covent  :  Promesse, 
:onvention,en(;agmient;«omr'«f'i- 
/a ,   eonverttam  ;  en   ancien  Proï. 

Covewift  :  Convenir,  promettre. 


Cotes HR  ,  coventiculf,  covine:  A»- 
semblée  secrète  ;  con\-enlicatum.  Voy. 

Coïi.nTtMEKT  .■  En  secret ,  en  ca- 
chette ,  à  la  dérobée. 

Li  idim  d»gfEr  d'nmilrl^  n\  qninï  eu  Art- 
cat-n  par  hamble  raor»i!nD  a  tau  provoirr . 
laatci  ht  oi.lvM«  prDi^Fi  qoi  lirBDCDt  m 

Rigit  de  S.  Benoit,  chap.  7. 
CovERTDiiR  ,  cot-retaurs  :  Lieu  se- 
cret, cachette,   couverture  de  lit; 

coopertura, 

teux  ,  envieux  ,  jaloux ,  désireux  du 
biead'aulrui.  ftyei  CoHvolTiMii. 
So.E  fi.(  n>.l  à  »..;»■.  g»>. 

Ncd^'pul^.o/dcriereWi 


BomanduRou.fal.  Sai,  f 

CoTiEKT  :  Il  convient. 

CoNViniFLiMEM    :    A    ICTOpS ,    C 

contre-temps. 

CoviHintE  :  Propre,  ajusté. 
CoviRE.    l'oyez  Convinb. 
CovinËw  :  Complot ,  trame. 


Coi 


:  Invi 


CovniER  :  Couvreur,  artisan  qui 

CowiBD  :  Oche,  paresseux,  f^ox- 
CnUÀKD. 

CowE  :  Queue,  bout  ,  extrémité  ; 
ri7U(/a.  Cemotest  aussi  employé  pour 
cuve.  £1  cousloit  un  (onnet  tenant  une 
CQVie  ,  douze  lolt  de  Mfî  ,  en  i/ja4  : 
Et  un  tonneau  tenant  une  cuve,  douie 
sols  Messini. 


3i6 


ti6  C  O  Z 

CowK  DE  KiTT  :  Qh^uc  de  rai 

i^.n^rw  nv  viit  '  Oiii*¥ip  At>.  «in. 


Cowz  DE  TiM  :  QntuE  ue  t>u. 

;  Cnivrp.  Ung  tup- 


CowmE,  coiw-re;  «-.nivrc.  ung 
piadteo'wreenlaKiic  :  Ln  vaïe 


terrine  de  enivre  lur  la  tèle  ;  aiprurn. 
CoT,  cojrt  :  Tranquille,  ferme., 
paisible ,  calme.  De  pied  coy  :  De 
pied  ferme  ;  quietns. 

Qnar  Dont  rcndei  ao  fm*  qui  «t  pnu  M 

Qu'encore  If  piÙMOiii  Tctr  m  nu  dmroll  ; 
Ce  fil  Ttn  k  Toioini  que  rrprrc  li  fruii , 
De  Tent  et  de  gelée  et  Je  pluie  et  de  aoîi , 
Que  Gentic»  i'cd  aU ,  lini  ne  tout  «l»  con, 
It  >'i>i  que  •■  cbcmîM ,  nuwlt  fat  cliauciei 
«Mioit.  Gamier  éCAupah.  ■ 

CoT,  rwfemeiU,  adv,  ;  En  secret, 
tranquiilemeiit ,  doucement  ;  quietc. 

CoT ,  lubst.  :  Tranquillité  ,  calme , 
repos  ,  silence  ;  quies. 

Co»E  :  Attacher  ,  joindre  en- 
•emble. 

CoTKE  :  Pierre  à  aiguiser  ;  petit 
▼aîsseatt  de  bob  ou  de  cuivre  de  for- 
me ronde ,  dans  lequel  les  faucheurs 
mettent  leur  pierre  à  aiguiser  ;  de 
coloria. 

Cotes  :  Creux  dans  un  mur  mi- 
toyen. Fenestre  coye  :  h'enétre  figu- 
rée ,  et  non  onvcrte. 

CovriEE  :  Faiseur,  ou  marchand 
de  coiffes. 

Covs  :  Droit  sur  les  vaisseaux  qui 
^hoaent  sur  la  cùte  ,  le  droit  d'an- 
crage et  d'amarrage. 

CoYssm  :  Coussin  ,  oreiller  j  en 
bas.  lat.  coyiiaut ,  de  culcitra. 

CoYTa.B  :  Dépëclicr. 

CoiTir ,  coylive  :  Tranquille ,  as- 
soupi ,  paisible  ;  qiiietiu. 

CovTivr.a  :  Cultiver,  ensemencer; 
eullivare  ;  en  Langued.  couytiba. 

CoYiivEs  :  Tranquilliser,  appai- 
aer  ;  qidescere. 

CovvRK  :  Cui're;  ciiprum. 

CoziKB  :  Querelle ,  dispute  ,  rixe , 
contes  laiiun. 


Cki*>t  :  Croyant, 


MaiutrDti  la  ttuin  et  unm  ta  «1 
Smnonide  Sana 

Cn  4AXTBa  :  Promettre  ,  gt 
cauliouner. 

CnjtuAt:EK  :  RenTerser,d^ 
abaitre. 

CD«BE,cra&o  :  ChèTre,ch 

Ckacbe  :  Grai&se,grosseu 
seur  ;  crassitadu. 

Cbacue  :  Crèclie,  lieaoùJ 
mis  en  naissant  ;  étable  ,  écu 

CaAcoE ,  Cmcoii^.-Cracoï 
capitale  de  la  Polagne  ;  C» 
Craccopolis. 

CBAÉRit  ,  craeire  ;  Droi 
payoit  au  seigneur  pour  lev 

CBtFFBB  ;  Écailler. 
Cbaiek  :  Vaisseau  de  guet 
Cbaintise  :  Crainte ,  fraye 


L<->  rntirrt  J'ui 


Lye  f-renl 


Cbmsset    :    Lampe ,    chî 
graisse;  crassitudo. 

Cbaitir  :  Sécher  sur  pied, 


Ck.  ta  AL,  cr/jmclic,cramilla 
mis:  CrrmaîlliTe;  crcmasler 
Brel.  ciiiiiinilht'r. 

Chamicxoi.f.  :  Bonnet,  la 

Chahuk  ;  Chri'mc,  onclit 

CuiJl,.,;  vous,  fl.erfr.-:re,kB  lier 

Joil  A  l,s|.(i»,.u.  d..  Cri.l?  11  E«. 

Sflguor  inanul  .or  lui, 

Sennont  do  S.  Bernard,^ 


C  R  A 

fratrti ,    ifvia    Chrbtl    haptiimo 
fueritf  auMI  Domuii  SpirUul  lit- 

•  K  :  Attaqué  (le  la  crampe, 

:lke  difficilement. 

tl  de  risu  ndarmic,  ne  crampe, 

quf  urt ,  pir  tout  monta  ,  p»r  tout 

ratitt  et  nmpi. 

.  de  /ehtat  de  Meung,  ven  ijSÎ. 

S  :  Les  chevetix  ;  crines.  Je 
ne  qu'on  a  mal  la  ,  et  qu'on 
re  dans  les  Mss.  crains. 
,   crâne   :   Crenx   desséché , 
entaille,  incision,  fente,  cré- 


C  R  A 


■J'7 


CHE  (aller)  ;  Marcher  diffici- 
en  boitant,  en  estropié. 
D ,  creand  :  Caution  ,  assu- 
lureté  ,  promesse  ,  serment. 

r.  ■  Terre  argileuse  qui  fume 

EQiTiif  :  Pied  de  biche  ou  in»- 
)>our  bander  les  arbalètes  : 
11  fer ,  et  se  portoit  à  la  ceiu- 


creancyer,  creanter,  gruo' 
Ur  :  Promettre,  certifier,  s'obliger, 
assurer  avec  serment  ;  en  bas.  lut. 
creantare.  On  se  sert  sur-tout  de  re 
mot  p«ur  signiHer  une  obligaiiou 
faite  devant  iiotaire.CrartWr,  ereaitU'r 
une  fille ,  c'est  la  promettre ,  l'accor- 
der en  mariage;  credere. 

CtiPiDLT  :  Guichet ,  petite  porte. 

CiAPia  :  Vendanger ,  couper  U 
grappe. 

CaiMN  :  Criblure,  le  bled  qui 
tombe  du  van. 

Cbapois  :  Sorte  de  poisson  de  mer. 

CkAQnELiir  :  Petit  gâteau  d'une  p^ 
tisserie  fort  légère,  sèche  et  cassante. 

CaAQUEniE  :  Mensonge,  fausseté. 
Gras,  graisse i  crtuttu  et 


r/o. 


HF.R  :  Boucher  les  fentes  de 

s  ,  cranc  :  Un  crabe ,  un  can- 
isson  de  mer  île  la  famille  des 

s  :  Cheveux  ;  crines. 
T  ,  crantement  :  Conscnte- 
utorisation  ,  décision  ,  assu- 
;ontrat ,  engagement ,  gar.in- 
tionnement,  obligation ,  pro- 
billet, récépissé.  Ce  mat  signi- 
?ore  l'accession  de  quatre  pa- 
écessaire  pour  qu'une  femme 
puisse  aliéner  ou  hypothé- 
:»  biens.  Cranl  lie  chaptcl  ; 
bestiaux  ;  crants ,  minute  de 
;  creditum. 
;tkk  ,  aereanter ,  eraanter . 


tva  m  «»il  gnen 

Des  cJiolt  Irmclii  par  le  canil, 

L'iaire  le  trait  TCri  1«  bercll  ; 

I>nur  l'uia  ouvrir,  tant  lt\  qu'il  l'aeTn, 

A>i>  lu!  cit  que  bicD  Ti  1-ucm , 

Taituit  Tiit  le  pliu  cras  mouton. 

Fabliau  iTjSm-Ja. 

CftisseL  ,  crasset ,croi.t.tol :  Lampe 
de  nuit  ;  crucibuluiti  ;  en  liai,  cruâ- 
volo  ;  en  bas  Bret.  creuseul. 

Cbassils  ;  Rognures ,  reste  d'étof' 
fes  ,  iBorceaux  ;  crassamen. 

CiAssET  ,  crastier  :  Cuisine  }  et 
lampe,  lampion ,  chandelle. 

Cràsseté  :  Graisse;  crassitudo. 

CnissiEK  :  Marchand  de  graisse , 
dont  le  commerce  s'appeloit  cnw- 


GaASTiv  ,  eratiine  :  Lendemain  de 
féie  où  il  se  tient  une  foire  ;  de  ertu- 

Ceit  ;  Esturgeon  ,  poisson. 
Ckau  :  Gras  ;  crassus. 
('ftAULAHT  :  Tombant ,  branlant. 
Cbacler  :  Tomber,  choir,  s'abat- 
tre ,'s' ébranler,  écrouler. 

CaAVAKTB».  ^0^2  ACCIIAV  AD  te  H. 


C  R  E 
CatWÀTB,  eroiv  ite  parchnmin  : 
CVtoit  un  petit  morceau  on  bande- 
lette de  parcliemin  ,  sur  lequel  cba~ 
■que  électeur  An  maître  écîievin  de 
MclK.^crivoil  le  nom  de  celulauquel 
ildonnoil  sa  vuii.  Atoar  de  iBaa. 
CiiË*!ice  \  Crédit.  A  créante  :  A 

cfdit. 

Chkiitcek,  creancfer ,  creanter, 
Vûye.ï  Cbahteb. 

qui  l'on  doit  ;  creditar, 

Qu»nt  iiD  Benlllhoinme  biille  plrngt.  geni 
de  pDAitp,  et  chtldi  à  qui  la  dettf  Btt  deue 

bomoe  vrui  hailticr  uui  au  creaachicr  poar 
»•  jUcigii  «iqultcr,  le  cniœ/ùcr  ae  Ici 
peun  p.u  »  il  B^iiot. 

Oeaumanoù;  Chai,  de  Béarnais,  ch.  3o. 

CuEàNT,  craiid,  creanche,  crcart- 
de,  creand  ;  Promesse,  garantie, 
permiisiuii ,  foi,  eiigagemeiil ,  cau- 
tion ,  suretë  :  en  bas.  Ut.  creanluin. 


Comte  àt  D»r.  Lcltrti  de  ii.lij. 

Cim»HT  :  Recevoir  le  créant  d'un 
reirait,  c'est  être  mit  en  pouesoion 

Ckkuit  ,  créante  :  Je  promets  , 
j'ii»Dre ,  je  certîtie  :  ce  mot  s'est  dit 
aussi  pour  permission. 

CKKtHTiTioH   :   Passation  d'acte 

CaÉunTb  :  Consentement ,  agré- 


CU  E 

CiiK*ii8i.K  ,  créante  :  Croyabll 
digue  de  foi ,  probable^  eredtbiiU. 
Chehk  :  Cr^lie. 
Cbkccfie,  cnci/ït  :  Crucifix;  A 

CnKCEmKLLE,  crccetie .-BatlaDld 
boi)  qui,  frappant  a*ec  force 
une  espèce  ile  roue  q 


npar 


MfA 


tourner,  fait  un  bruit  asset  dtt*, 
agréable.  On  s'en  servoit  autrefois 
Jeudi  saint  pourannoncer  le*  oKcMi, 
CrecrreUe  i^st  aussi  le  nom  d'un  W 
seau  de  proie.  Scaliger  dérive  m 
mots  de  quvrquedula ,  querquer^»\ 
Saumaise ,  de  crepilaceUa}  MénagCi 
de  crrcarella,  à  cause  dn  bmit  ijai 
cet  oiseau  fait  en  votant. 

Cbïdeitce  ,  kredanee  :  Commod^ 
burfet ,  armoire  ;  essai  de  viande  oi 
vin  servis  sur  la  table  d'un  prinM) 
croyance,  confiance,  foi;  credeaia. 

CaKnBNCiEB  :  Sommelier,  odii 
qui  faisoit  l'essai  du  vin  ctiei  le 

Crekitt  :  Crédit  ,  coDkidêraiian, 
et  délie  active  ,  créance  ;  credàum. 

CnEDiTEUB ,  crcilitour;  Créancîec, 
I^réteur  ;  creditar  ;   en   bas    BretU 

CiLÉE  :  Craie ,  sorte  de  terre  eiJ- 
caire ,  friable  ,  sans  odeur  et  fait 
blauclie  ;  creta  ,  à  cause  de  l'ile  de 
Crète  où  it  yen  a  une  graudeqaantiléi 

Créeb    :   Sorte    de    vaisseau  il 


CBii.:»TEB  :  Consentir,  promettre. 

Créateur;  c/wa/or. 

garantir,  assurer,  cautionner,  passer 

Li  Criens  a  li  5<rei  de  lot»  cboM»  Tbt, 

un  acte,  s'engager,  eipédier. 

cl  ai  lioni»  vint,  et  por  Iri  homri  t'ai,* 

houif  viul.               Sermons  de  S.  Bemaé. 

Quant  primiâreincut  IVigardai, 
Si  fui  aopria  de  ta  beiati. 

Cbéktube  :  Crue  d'eau,  quaaliti, 

Ont  InaU  li  crcanlai. 

multitude  ;  crebritai. 

Si  li  teurai. 

Cbee^e  :  Gale  ,  écaille. 

Perria  dAngccort. 

Cbeoniou  :  Craindre,  redouter. 

'     Cbhuii  :  Criblures  de  grain». 

Cebi  :  Il  croit ,  il  pense. 

Cblat  :  Esturgeon. 

Ckeil  :  Une  daie;  cratieida. 

CRE 
:  GroMe  brioe, 
,  ereguda  .-  AccroÏMCment , 
iCioD,  alIuTiun.  Voy.  Cbss- 

lE ,  chrême ,  ehresme  :  Crè- 
irtiebuiireuteda  lait,  lait, 
.  le  uînt  clirânie,  onction  ; 
creinor;  en  bas.  lat.  crema 

■K  :  Ajouter,  croître,  ang- 

:  Il  cmt ,  penM  ;  il  Bgran- 

Kl  :  Accroître,  augmenter. 
IL  :  ChèTTC ,  chevreau. 
HZ  :  Craignant,  redoutant, 
dant  ;  tremetu. 

Des  cl  r^MÛras*  CB  na  del  taii; 
d  ta  mnl  bren  ki  ■  fAÏre  êoLt  crci 
Kt  eit  dit  pumî  âalumpa,  cil  ki 

alkaut  foui  uni  ilcunt  h'itnt  kc  il 
rc  mie  d'aleu 


unpiin 


■ial.  di  S.  Grégoire ,  fil.  3 
NT.  V.  Cbkm  et  Cbe: 


ï  Prov.  creigne ,  cregne , 


aet.  Miroir  du  CMlien. 

rcusENsai  :  Avec  crainte. 


.'  Craintif,  timide  ;  tremenu 
If  en  Prov.  erentous. 
j,  cremu  :  Qui  »e  fait  crain- 
■st  à  appréKender. 


r  :  Crainte ,  apprélieniiou , 
•;  tremor;rn  Prov.  crenlo, 
LIÉE  :  Crémaillère. 
EWT  :  lU  craignirent. 
;jt  :  Je  craignoi*. 
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Ckbxct  :  II  craignit  ;  du  verl>e 
ercmer,  crtmir,  craindre,  redunier. 
Cafta  :  Une  enUille;  àt  crena. 
CaBHaLLB  :  Sorte  de  vaiueau  de 

Crkrkls  ,  creniax  :  Créneaux  de 
remparts  ;  crenetlus  ,  de  crena  ;  en 
Idogued.  cretiil ,  un  pan  de  nor 
trèa-haut. 

CatifSQDiR  ,  erenneguin  :  Sorte 
d'armure  de  tête  que  portoieot  les 
arrfaert  i  cLeval.  foy^ez  CaAiTEQViir. 

CBEHaQnixiKE  ,  crennequinier , 
çreaquemer  :  Soldat  armé  du  crene- 
quiu.  Ducange  et  Bord  expliquent 
ce  mot  par,  ofBcier  ou  sergent  qui 
peut  faire  exécution,  F".  CEinsquia. 

CaEHttra  ,  creiùeut  ;  Craintif ,  ti- 
mide ,  peureux. 

CaeHBDEB  :  Coupure  par  dentel- 
les ,  selon  Nicod. 

CBanTsa  :  Promettre,  garantir, 
cautionner. 

Cbehu  ;  Qni  a  de  beaux  crins ,  de 
beaux  cheveux. 

CBKOison  ;  Création  ,  créature  ; 

Cniov  :  Crayon ,  pierre ,  pite  mi- 
nérale qui  sert  à  dessiner. 

Cbxpb  :  Crèche  à  moutons. 

Cbevelv  :  Crépu ,  qui  a  les  che- 
Tcux  crêpés;  crUpatai, 

Cbbpoh  ,  cretptin  :  Croupion  i 
échine  ;  crépi ,  enduit  de  mortier. 

CaEQUEfC/vc^ve;  Prune  sauvage. 

CEEycisa  :  Prunier  sauvage  qui 
vient  dan*  les  haies  ,  particulière* 
ment  en  Picardie.  La  maison  de  Cré- 
qui  porloit  dans  ses  armes  un  cre- 
quicr  de  Gueules  en  champ  d'or. 

Cbbschb  :  Écurie,  étable,  bergerie. 

Cressib  :  Juridiction  ecclésiasti- 
que ,  son  district.  Foyei  Cbbishk. 

Ckesneiu  :  Béguin,  coiffe  ou  bon~ 
net  qu'on  met  sur  la  tête  de  l'enfant 
après  son  baptême;  de  cA/wm. 
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CnESUEi-En  :  Oindre  du  mlat  chrâ- 


iiit  chrême  ou  les 


)  liuil. 


CuBsprLiNE  :  Gaie,  crêpe. 
CsKiPiHE  :  BorO  ,  bordure  ,  pa- 
rure de  tète, 
CkEifiKKTTE  :  Sorte  de  coiffure. 


CRE 
rurei   :   Cme    d'ean  ,    d^bordemeM , 
iiioridalion  ;  de  cretum  ,  participe  4 

Creriirr  ni  un  aCErniaHBml   ir  m  J 
xr  crvfurc  qui  4  joint  »1  petîf  k  prih,  ifu 


Cbeston;  Che\rcaii,pelitechéyrt, 
Cresthk  :  Grandir,  augmeots, 


Cnts 
CrE! 


Roman  de  la  Rote. 
:  Ouvrier  en  cr(pe. 


Crépin 

Chespik  :  Couvrir,  enduire;  ( 

Cbesse  :  Graisse;  cranscturlo. 

Ckessedoh  :  Auteurjun  bon 

leur  augmente  la  somme  des  c 


CBKssEUK.tT  :  Taillis  ,  plant  de 
jeunes  arbres,  el  accroissement  ;  crci- 
cenîia;  en  bas.  lat.  cressamvntuin. 

Cresskh  r  Accroissement  ,  aug- 
mentalion  ;  de  creiceic. 

CkEssoi.  r  Sorte  de  tombereau. 


Ce: 


d  engra 


des  bestiaux  dans  une  prairie  ;  de 
crassiludo. 

CnEssoMiEiE ,  crcMonniere  :  Mare, 
amas  d'eau  ,  lieu  où  l'on  trouve  du 
cresson  ;  en  bas.  lat.  cretsonaria. 

Cn£STi,crEUfa.-Chàtrer  un  animal. 

Cbkstidui  ,  crësûa  :  Chrétien  ; 
christianus. 

Cbeste  :  Bois  pour  construire  le 
comble  d'une  maison. 

Cbesteau,  cmtiau  :  Créneau. 

Ckestel^  ;  Eutaillé  en  forme  de 

Ceejter  :  Peigner,  maltraiter. 
CnËsTiiHA  :  Baptiser,  convertir  à 
la  foi  cbr^tiennc.  f^oj^.  Chbestib7<e>. 
CaiiTiSK  ,  creiturt,  crétine ,  cre~ 


Cbesu  ,  creiutie  :  Qu'on  croit,  qd 
est  cru  facilement;  crei/iCut. 

Chetk  ;  Terrain  élevé  ou  ini 
autour  d'une  maison  de  village. 

Cbetis  :  Petit  panier;  c'est  aiud 
le  nom  d'un  célèbre  poète  Prançtntt 
qui  vivoit  sous  Charles  vtii. 

Cbetons  :  Lnrd  conpë  menuip' 
fait  frire  dans  la  po^le  ;  de  cruaa. 

CBETonB,crf;o/ieï.- Restes  de  suif, 
ce  que  le  feu  n'a  pu  dissoudre  (tqi 
rcate  au  fond  de  la  chaudière. 

Cbetu  :  Arme  offensive, bâton ql 
a  des  entailles  en  forme  de  dents. 

Ckktiilei;x  :  Plein  de  terre gna 
et  blanche ,  plein  de  ci 

CBKTunB.  f'oyezCi 

Cbeu    :    Tronc    d'arbre    cieul} 

Cbeusequih  :  Coupe  ,  gobdcli 
vaisseau  servant  à  boire. 

CnECSKVL  :  Espèce  de  lampe. 

Cbeute  ;  Habitation  cretu^M* 
terre,  maison  souterraine. 

Cbeiiï  ,  crue^  :  Croix  ;  crux;  ■ 
bas  Brel.  croa.r,  croei. 

me  qui  met  opposition  à  unhjritt^i 
un  créancier  :  c'est  le  contexte  <{^ 
détermine  le  sens  de  ce  mot. 

Cbkvé,  creiee  .-Fatigué,  hanllé! 
de  creparv. 

Cbevecue.  Voyet^  Cocvna  txa»' 
CaEVKui-tBBB  ,    cervellierr  :  Ar- 
mure de  tète. 


CRI 
Ctinft  L'Aora  (-voir]  ;  Commen- 
n,  poindre  le  jour. 
CiBTUSB ,  etcrewte  :  Espèce  d'ar- 


CtiTRB  :  Croire,  peiuer,  estimer; 
rtJiwr. 
CtiiSDOK  (  crëtéire  :  Créancier  ; 


CtiiBU ,  ertveu ,  cretiou ,  crezou, 
aiioa  :  Vase  à  mettre  de  l'hiiUe  pour 
Il  ulade  ;  lampe  à  crochet. 

Cii  :  Poil ,  cberen  ;  crinù. 


Cu,. 


;  Je 


«rn»  ;  credidi. 

CiiiCB  :  OfBce  de  crienr  public  , 
oi,  publication;  le  droit  dft  pour  le 
(fi  OB  publication  de  quelque  chose. 

CiiBKLLK,  eribeste  ;  Crète,  huppe, 
■pelte. 

CiiDB  :  Cri,  publication. 

CkiE  :  Proclamation ,  cri  public. 

Ciiia  :  lodice  ,  marque. 

Ciiiir  ,  crient  :  Craint ,  appré- 
knde ,  redoute  ;  et  droit  de  celui 
fù  Toiiure  la  dime  a  la  grange  du 
^^dmateDr. 

h  l'un  ù  uDOroaMnicnt, 
<^'n  11  tmn  œ  crien  mort ,  ne  donuge. 

Gaue  Brulei. 
CiiBirDBE  ,  criembre  :  Craindre  , 
^préhender;  tremere  et  tîmere. 
CiiEiTTB  :  Crainte, apprcheDtion; 

I    Caixotia  ,  crierrei  :  Crîenr  public, 
f     Caïaa  :  Tirer  du  néant,  créer; 

CatxK  :  Publier  à  son  de  trompe , 
fetoclamer;  de  quùitare. 
ï    CaixsH  :  Faute ,  crime ,  attentat  ; 


CaiEcrm  t  Juré,  et  officier  de  ville 
fui  étoit  établi  pour  annoncer  les 
iMoniumces  de  police,  le  TÎn  à  ven- 
tre ,  les  choses  perdues  ou  trouvées , 
ks  personnes  décédées. 
Dencosrs  lont  fait**  s  low  cmun  ilc  corps 


CRO  3ai 

M  da*iiii,detnldr«ou  Fijrc  teoflrs  il  <gli»i, 
nuiioDi.portri  tl  huîi  d'ieellei  de  eeitt  ville 
ou  fauilxiBFgi  d'icitlr ,  «ucuai  dnpi  pcn  na 
■ntm,  HHu  peiuc  d^rinlÎDD  de  IturoHicE. 
Ane.  Ordonn.  de  Potia. 

CaiRCHoRS  :  Poils ,  barbes  qui 
viennent  aux  épis  de  l'orge  et  de  quel- 
ques autres  espèces  de  grains;  crinei. 

Cbiits  ,  crignes,  crines  ;  Poils,  che- 
veux ,  chevelure;  crinii. 

CaïQUS  :  Baie  ,  petit  port  où  des 
petits  bitimens  peuvent  se  retirer. 

CaïQUET  :  Petit  cheval  de  peu  d* 
valeur;  b&ton  qui  sert  de  but  au  jeu 
de  boule. 

Cais  (  donner  cris  de  guerre  )  : 
C'étoit  donner  le  mot  d'ordre  ,  la 
consigne. 

CaitHEK  :  Faire  crier  la  chaise  sur 
laquelle  on  est  assis,  la  faire  craquer 
en  se  dandinant  ;  de  cre^ure;  Ménage 
le  dérive  de  quiritare. 

CBisT*LLiER;Ouvrierencristauxi 
de  crystallum. 

Cristiat  :  Chrétienté ,  pays  habité 
par  les  chrétiens,  fo^ei  CflaisTiin. 

Ckitiqukue  :  Celui  qui  critique, 
qui  reprend  ;  criticus. 

CaotvÉK  :  Corvée,  servitude  cor- 
porelle; en  bas.  lat.  corva^um. 

Cbob  :  Cachot ,  basse-fosse. 

C»oc  (de  fer}  :  Espèce  de  lance  , 
instrument  pourbander  une  arbalèir. 

CRoctitE  :  Révoltés  du  Périgord , 
du  Limousin  et  du  Poitou,  en  iSg3. 

Caocii  :  Qui  est  de  couleur  de  sa- 
fran; de  croeut. 

Crocre  :  Crochet  ,  branche  de 
vigne  taillée  et  raccourcie  à  trois  ou 
quatre  yeux;  et  mesure  de  sel. 

CaocKEHE  ;  Joug,  morccaude  bois 
courbé  oii  l'on  atlaclie  les  boeufs. 

Crochet  :  Ëchasse ,  et  recetta 
d'impAt. 

CnocnuER  .-  Rendre  crochu,  cour- 
ber; cunare. 
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CioçoK  :  Croix  de  par  tKen, 

alphabet. 

Caocos  :  PUnte  ^  flettr  de  lafran  ; 


Caotf  a,  enéti,  crouéei, 
crouveU  ,  crwétt  :  Corrée»  ,  droit 
de  faire  travailler  te*  rassai»  à  de* 
ouTragea  publici ,  rente*  leignen- 
rialea. 

CaoïTTBs,  cn>ff/.  Tojez  CauiK*. 

CaoBc  ;  Sorte  de  jen. 

Caoïcariz  :  Crucifix ,  figiure  re- 
préientant  Jésiu  en  croix. 

CaoïCEB ,  eroùer  :  Tonrmenter  , 
tflliger,  chagriner  ;  cruciare. 

CaoïcaxT  :  Jeu  où  l'on  croiie  les 
Jambe*  ;  bftton  pour  tenir  ferme  une 
charrette. 

Caoïcia  :  Attgmenler,  accroître. 

Croie.  Voyez,  Caii. 

CaoïKR  :  Accroître  ,  multiplier , 
acquérir,  étendre;  de  creteere. 

Caoïxa ,  croyer  :  Blanchir  avec  de 
k  craie. 

CaotL  :  Verrou  ;  en  b.  lat.  earale. 

CaoïLLB  :  Fourchette  de  cuiiuie. 

Caoïaa  :  Confier,  Tendre  à  crédit , 
prêter  ;  crederc  aliqaid  aticui. 


Or,  Sir 

«.  1»  TDOI 

«-TOU  cnin  f 

HE 

•  eroitt,  ■!«  im»  preodrem 

huT.,«i. 

farce  dt  Pathdm. 

Caoïainv  :  L'action  de  tenir  les 
bras  en  crois ,  pénitence  monastique. 

CaoïiAiGK  :  Contribution  qu'on 
paye  à  l'ennemi ,  suivant  le*  conven- 
tions faite*  avec  lui. 

CaoïiBET  :  L'action  de  liansser  le 
me  [lion  de  quelqu'un  en  le  tenant 
avec  la  main  ,  et  lui  faisant  claquer 
les  iIcTils ,  ce  qui  est  une  marque  de 
mépris. 

Ckois  uk  cens  :  Accroissement , 
augmentation  de  cens  ou  rente. 

Caoïsix  :  Croiiade, 


GRO 

CaoUBHEVT  :  Saisie  d'iu  bérilage 
poar  lequel  on  n'a  pas  payé  le  cent 
■eignenrial  ;  elle  étoit  nommée  croùc- 
memt,  parce  que  la  justice  plantoit 
une  croix  sur  le  terrein  en  aaisie. 
CroUemeiu  signifioit  encore  ,  l'en- 
dière  qu'on  &i*ott  sur  le  tiercement , 
ce  qui  étoit  appelé  en  Lomine,  m»- 
timtent.  Vojet  Qn^anExs. 

CaoïiEB  :  C'est  faire  ce  qui  est  dé- 
Hgné  dans  l'article  Cboisemekt, 

Cboisebie  ,  croùeirunt  :  CroisadC) 
entreprise  d'une  guerre  contre  les 
Infidèles  ;  de  cnix. 

Cboisbdb  :  Celui  qui ,  an  ncm  dm 
aeignenr,  saisîssoit  nn  héritage  rtd^ 
vable  du  cens. 

CaoïsiE  :  Ce  qui  partage  en  foms 
de  croix ,  ce  qui  est  fait  en  forme  dK 
croix ,  et  croisade. 

Caoïsiis,  croùét  :  C'étoh  le  noB> 
de  ceux  qui  alloîent  en  croisade*  dans 
la  Palestine;  ils  furent  ainsi  nonuata  - 
parce  qu'ils  portoient  une  croix  <  <4^ 
qu'ils  combattoient  pour  la  croix,   i  - 

CaoïsiBU  :  Lampe  faite  en  croii.     - 

CBOisii.i.B,<7oifi'aon:PetitecToiv 
comme  on  en  rencontre  gnelgiMÉM^^ 
sur  les  chemins.  |  ^ 

Ckoisoh  :  Créature,  et  néalisv)'^" 
creatio;  et  ce   qui    représente  a 
croix  ;  en  bas.  lat.  croûeia. 

CnoissEi.  :  l4impe  de  veille,  kw.^ 
nommée  i  cause  de  sa  forme.         4^^ 

CaoïssiiR  :  Se  croiser,  prenditll 
croix  pour  une  croisade.  '    ^ 

CaoïssiB  ,  croUir,  eroiistr,  enii' 
lier  :  Rompre ,  craquer,  casser,  jH"^ 
tiller  j  crepare;  en  Langued.  croanÀ^ 

Lan  tcIuIh  cilor  mdler,  t 

D'inibca  d€ui  pan  grun  «HraUfr,      '^ 
htacn  croiiir,  cbcui  pereirr ,  (l 

Hlubcrl  ditromprï,  rt  demiillitr.      ' 

Soman  J-^tjrj  tt  Jt  PrefXm.^ 

CaotsT  :  Augmentadon  ,    ctM*<ij 

•ance ,  turcrolt ,  aocroûsemeoL      ^'i. 


Cro 

iTlBS  ;  AccroûseBMiil ,  ang- 

an. 

iTKi  :   Cnqaer  comnie  fait 

e  prêt  à  tomber. 

loKL  :  Lampe  qni  a  la  forme 

r  :  Augmentation  d'nn  troti- 

ir  le  moyen  des  petits  qui  j 

.  ;  de  crtMcen. 

t  :  Manche,  poignée  en  forme 

[  ;  et  torte  de  jeu. 

I  DovTBEMKk  :  Croisades. 

«(lesgrandi)  ;  Processions  des 

ors  des  Hogations. 

I  RoiKBs  :  Le  jour  de  S.  Marc, 

>mmé  des  processions  et  des 

loirsdont  se  Tutoient  lessissii- 

I  signe  de  pénitence. 

E  :  Vent  qui  sort  dn  corps 

ait  par  le  derrière ,  pet. 

AB  :  Branler,  remuer,  vaciller. 

B  ,  crolris  ,  croleinent,  crolle  , 

•nt,  croltet ,  croUeys  :  Ébran- 

secouise ,  écroulement,  ébou- 

tremblement  de  terre. 

:  Tcnlmci  cm  no*  cit^  oA  Skinct 
giit ,  qui  piii  Tu  dratnii*  pst  la 
■  icrrc  (D  l«u  de  rF.npcniir  Jiu- 
FU  éeiSS.Fim,  &>.  %,fil  iio 

BB I  croUair,  cmller,  ertuler  : 
r,  ébonler,  tomber  en  ruine, 
ti,  croiaie,  croHere,  crou- 
'ondrière ,  ornière  ,  marais , 

lbmbut.  Fojrei  CaoLa. 
LKMBiiT  :  Ébnnlement ,  se- 
éboulement ,  tremblement. 
LBK  :  Pencber ,   murmurer , 

LXYS  :  Émotions,  agitations 

tQOKca,  ehnniquew:  Hîsto- 

isca  ,  chronùer  :  Faire  une 
ne  I  nne  histoire  par  ordra 
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jde  temps,  BOter  ce  qui  est  digne  de 
remarque  ;  de  ehronieus, 

Ckopbt  :  Gras  et  trapu,  de  petite 
taille. 

CaopiB  :  Filet  pour  la  chasse;  temps 
auquel  les  lièvres  et  antres  animaux 
Tont  au  gagnage. 

CaoQUMT  :  Mendiant ,  honune  de 
rien,  an  paysan.  La  Fontaine  s'an 
est  servi  dans  ce  dernier  sens,  dans 
la  fahie  de  la  Colombe  et  delaFooivi. 
Vojez  Caoctnz. 

CaovDB ,  eroqueboù,  croquepoit , 
croquet  :  Biton  armé  d'un  croc,  ou 
qui  est  recourbé  ;  en  bas.  lat,  croea. 

Caoqtitca  ;  Faire  le  crochet ,  don- 
ner le  croc  en  jambe. 

Caos  :  Croix  ,  béquille  ,  potence 
dont  les  gens  perclus  se  serrent  pour 
marcher;  erux;  en  bas.  Jat.  croâa} 
en  ProT,  crotto^  en  bas  Bret  eroez  , 
croucq,  croai;  de  ce  mot  «  été  formé 
crosse  ,  qu'on  devroit  écrire  crore. 

Caos  ;  Fosse  pour  un  mort, creux, 
fossé. 

CaosLK  :  Remuement,  branle. 
Fbyez  Cbolb. 

CBOSLEB,croi/Uer,  crousler,  croBsl- 
ler  .-  Remuer  ,  inquiéter  ,  branler  , 
écrouler,  tiiranler,  tomber  ea  tnine. 
Fojret  Cbolks. 

Id  Mconi  elupilrsi  D0>  dit. 
Que  mont  >  cil  boa  Eipcril, 
Qiu  pscïeDce  pnet  SToir , 
H«  M  doit  cnûitr,  ■»  moTOÎC 
Dtufoi.DcdaueniDce. 

BiNt  Cbiot,  /ai.gi,r: 
Cbossbb  :  Courber,  plier. 
Caossoti  :  Berceau. 
Ckot  :  Trou,  fossette,  fossé,  CTenx. 
CaoTE  :  Grotte ,  caverne  ,  care , 
cellier,  fosse,  creux;  ciypia.  Vojtm 
Cbovstb. 


KanaiiiJgrxMiUPnifilim. 
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CaoTB  :  De  la  craie  :  creU. 

Crotïe  (aoupe)  :  Soupe ,  potage. 

CaoToir ,  crotton  ,  grolon  :  Prison 
obtcare  ,  cachot  ;  eu  Pro».  crolo, 
Vojez  CaoosTK. 

CaouBÉ  ,  croubet  :  CourM  ,  pen- 
ché; curvatui. 


Homaa  ^  la  Sait, 

Cbovgbbt  ,  crouHiet  :  Agrafe ,  fer- 
moir, Terrou. 

CaonciT  ':  BAton  terminé  par  un 
inorceaa  de  fer"  en  croix  ;  de  enix  , 

Caonti  :  Terre  cnltÎTée ,  et  en- 
tourée de  maisoni ,  de  haïes ,  clos. 

Cboozi  :  Creux,  vide  ;  de  curvitat. 
.Toyei  Cboustk. 

Cbouilliebe  :  Orvîère.  F.  Cboliz. 

Cboui-e  :  Secouue  ,  tremblemeat. 
Voyez  CaoLE. 

Ckouleb  :  Se  remuer,MmoaToir. 

Cbovlliht  :  Tremblant,  remuant. 

CaoDLLEB  des  instrumem  de  mu- 
tique,  c'est  en  jouer. 

CaoDHPàiBE  :  Voleur ,  trompeur. 

Cbovpé,  croupe,  croupie  :  Epais, 
et  la  croupe ,  le  croupion  â*un  che- 
▼al  ;  uropygium. 

CaoVPiE.  fo/cî  Cbofie. 

Cbovpou  :  Cuir  de  bceof  et  de  va- 
che qui  est  tanné. 

CBOtiPFB  :  Espèce  d'étoffe. 

CaourTE  :  Chapelle  souterraine; 
erjpta. 

Cbouqubt  :  Un  quignon  de  pain. 

Cbous  ;  Croii  ;  crux. 

Cboustade  :Pâié,  Iourte;  chose 
qui  eu  couvre  une  autre  ;  crusla  ;  en 
Prov.  cniïlado. 

CnorsTAS  ;  CroiUe  qui  se  forme 
sur  une  plaie  ;  crusta, 

CaousTK,  creute,  croie ,  croutlel, 
croule p  croutel  :  Grotte,  cave  sépul- 


CRU 

craie,  caveau;  mare  remplie 
souterrain,  caverne,  tanière 
traite  d'animaux  ;  crypta, 

Apm  le«  tTOL*  ma  le  nKmmt 


CBMTtli 

EnUerom 

»  ml  UmpU  Juù. 

Sbanmdal 

CboustA  :  CroAton  de  pa 


CaousTELLa  :  Petite  cro 
pain  ;  cruttula. 

Cbouteàd  :  Petit  caveau. 
CaousTB. 

Cbooteills  :  Espèce  de  { 
cruitula. 

CBODTBLBTi  1  Couvert  de 
et  de  gales. 

Cbouvéb  :  Corvée ,  servili 

Cbouzit  ,  crozat  :  Monnoi 

CnovEisiEB  ;  Cordonnier. 

CoaDDÂMIER. 

CBOTixiEB,co/vfoviwer,  e< 
nier  :  Cordier,  faisant  de  li 
Voyez  CoBDOiRiBK. 

CaowATB.  Voyez  Cbiwat 

Cbote  :  Craie ,  pierre  blan 
vant  à  crayonner  ;  de  creta. 

CaorÉ  :  Kspèce  de  craie 
trouve  sur  les  raisins  et  les  ] 
lorsqu'ils  sont  en  maturité  9 
bre  au  fraîchement  cueillis. 

Cboyemeht  :  Prabablemei 
me  il  est  à  présumer. 

CaoTEB  :  Donner  naissano 
crcare.  On  donnoit  aussi  ci 
une  sorte  de  vaisseau  de  gue 

Cboyeb  ;  Marquer  à  la  cri 
Ceoike  et  AcROtBE. 

Cbozit  :  Sorte  de  monnc 

Cbuilheht,  cruaum^iU.- 
ment ,  méchamment  ;  crudel 

V\  Roii  Inr  d!>t  ir^naent 
IJu'il  1*  H 


CRU 

*     B«  plas  ^!ef  turment  qa*il  laaront» 
Cil  dittit  ke  emi  le  feront. 

Ze  Philosophe  secundus. 

Ceuai^t^  :  Cruauté  ;  crudelitas, 

Crubàrak  :  Dans  le  for  de  Béarn>, 
nibr.  de  hofniddis y  art.  ^7^  ce  mot 
s^ifie  recouTreront.  Ragueau, 

Cru  BEL ,  cruveou  :  Tamis ,  crible , 
daie;  croies, 

CaucLÂEETi  :  lié ,  uni.. 

Ceucsl  9  crucet  :  Lampe  en  forme 
de  creix  ;  en  bas.  lat.  crucibulum. 

C&UCHEFIJE  :  Crucifix ,  croix. 

Ipri*  esgarda  Joseph  que  la  laodie  que  il 
trait  vene  en  la  main  dn  tierche  Angele,  eitoît 
khiée  parmi  le  costé  à  Thome  cruchefije,  si 
ttdccooroit  eontre  Tal  la  haaste  en  roisseaus , 
^a^estoit  ne  toi  aigne ,  ne  toe  sans» 

MomoM  du  S,  GraaL 

CaucHQir  :  Redeyance ,  droit ,  im- 
pôt 

Ceuci  :  Rompre,  froisser,  craquer. 

CanciEKENT  :  Tourment ,  inquié- 
liide ,  douleur  Tiolente  ;  cruciatus» 

Ge  sni  en  la  main  de  Deu ,  ociez  moi  dé  celé 

^rt  de  laqueile  il  sofferat  moi  estre  occis. 

IWkes  plot    à  toz   les   Lombarz  ki   furent 

4bkes  Le  ils  denssent  truokier  lo  chief ,  par  ke 

^  »eas  grief  crucitmeM  par  corte  mort  fine- 

<<fticnt  la  TÎe  de  celui. 

DiaL  de  S,  Grégoire,  ZtV.  3»  cA.  87. 

Ik  manu  Dei  ium ,  eâ  morte  me  occidite , 
fM  me  oceidi  ipse  perrmserii.  Tune  omnibus 
f»  ilUc  aderant  Ltû^obardis  placuity  ut  ewn 
tapiêe  tntneare  debuissent  :  quatenus  sine 
pruM  craeiatn  vUam  ej'us  compendiosa  morte 
krminarent, 

Crucifeeb  :  Monument  qui  porte 
me  croix ,  porte-croix  ;  crucifer. 

CavniÊiiiTÉ  ,  CTM^&e: Cruauté, in- 
lumanité  ,  férocité  ;  crudelitas  ;  en 
taJ.  crudelta. 

C&I7K9TE  :  Cruelle  ,  insensible. 

Prince ,  qui  pendis  en  la  croix 
%t  naorir  toÛ  de  mort  crucnte  : 
Pour  le  peschenr,  ainsi  le  crois, 
lUcbeter  de  playe  doslonte  » 


C  RIT 


S25 


Teoilles  par  ta  digne  puissance 
Que  dire  puit  de  cuer  courtois; 
Qui  de  terre  es  toute  puante 
Retourner  t*y  fauk  une  fois. 

Vance  aux  Aveugles ,  pag,  aS»^ 
Exhortation  au  Pécheur. 

Crubulx,  cruetiSy  cnteuse,  crueux, 
cruex  :  Cruel ,  barbare ,  impitoyable, 
sanguinaire  ;  cruentus  y  crudelis.  Ce 
mot  servoit  aussi  à  exprimer  ce  qui 
est  grand,  excessif,  soit  en  bien  oa 
en  mal. 

Bien  a  tous  cause  de  trefnbler 
Pour  les  grans  et  crueux  peehîes 
Dont  le  monde  est  fort  enteschié. 

Tragéd.  de  la  Vengeance  deJLC, 

Ceueusemen T  :  Cruellement ,  otK* 
trageusement  ;  crudeliter, 

Ceugeon  :  Petite  cruche  de  terre. 
Ceujeee  :  Cruelle  ;  crudelis. 

Car  dure  chose  est  et  cruiere,  de  tailler  la 
membre  d*un  enfant  qui  noyelement  est  nei^ 
d*un  coutel  de  pierre. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol,  S6. 

Durum  enim  'videtur  et  cmàtXt ,  parvuh 
recens  nato  cultrum  lapideum  iuUûbere. 

Cruis  :  Cru ,  croyable  ;  credibilis, 
créditas,  LÀ  ditpriour  et  covent  dotent 
être  cruis  :  Le  prieur  dont  s'agit , 
de  même  que  son  chapitre ,  doivent 
être  crus. 

Cruix  :  Croix  ;  crux. 

Crulure  :  Cr iblure,le  menu  grain  » 
les  ordures  du  grain  qu'on  a  criblé  , 
vanné  et  nettoyé» 

Crup  :  Groupe  et  croupe  de  che* 
val;  crupa.  Voyez  Croupé. 

Crupellàiee  :  Soldat  gaulois  pe« 
samment  armé  ,  espèce  d'oplitha  ; 
crupellarius.  Suivant  Borel ,  qui  cite 
Bochard ,  c*étoient  proprement  ceux 
que  les  Latins  appeloient  cataphractî» 
•  Crupp^e  iVolée  de  coups  de  bâtons. 

Cruquegnon  :  Vaisseau  de  terre 
ou  de  grès  propre  à  recevoir  des 
liquides  y  tels  que  vin ,  huile. 

Crus  :  Creux  ^vle  fond  d*uue  terre 
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W^^aS                    C  U  B 

CUE^^B 

m            r„i>cl>aril  dérive  k  verbe  ereiuer  de 

C«BiBT   :   Couvert  ,  com 

l'héltreu  ckarah. 

couverture  ;  de  coopenura  ;  t 

Ckds  ,  crase  :  Soie  qui  n'a  pa*  H& 

lat.  eubrteellum,  cooperculum 

adoucie ,  travaillée ,  qui  est  crue  ;  de 

CuBicuLiiBB  :  Vftletile-chx 

crudus. 

cubicttUoias. 

Cbuscà,  criueir  :  Écraser,  faire 

CuBBBMJÉiï  :  Voile,  omemi 

craquer;  de  erepare ;  en  bas.  lat. 

tite. 

CtrBBiKËN  :  Manteau,  robet 

CnuMET.  Foye*  Cbdcei.. 

sus;deroo/,e^. 

Ckuste  ,  crutze  :  Croûte  de  pain , 

CucBB ,  coleke ,  eouteke  .  a» 

et  son  de  farine  ;  crusta. 

euchol,  culthe,  quechot.Ta^A 

CiiiivEi,  croavel  :   Crible  et   co- 

meute de  paille ,  lâte ,  cime  , 

quille  de  noii  ;  en  Lan^^ued.  craveou. 

faite  ;  cutinen. 

Cruvëli  :   Passer  des  châlaignes 

CucBE,  lisez  fuerc  ;  Sucre 

an  crible  à  claire-voie  pour  les  net- 

toyer; en  Esp.  ae-reviUar. 

Trnp  XTCnl  hira  ■•>  coolnlr. 

CniivELiEB  :  Marcliand  de  cnffrei. 

C(ii.I»r*ir«  !■  Uulpliiae. 

Chuyb  :  Crucbe,  pot  de  terre  ou 
de  grès. 

PlD>  ■  CD  aiu  bam  q»  Uiuc. 
Vïnm  et  Bd ,  qB«  oiltl  «1  cycrt 

Adèi  qulerrnt  II  U  irpucrc 

CauYBaE  :   Cruelle  ,  méchante  ; 

crudeUs. 

Eabronehin  odi  ton  M»  1»  *i> 

Kl  p.r  •embliNI  mont  ic  dripix 

Trop  fu  mïirB  cruycre  quod  lu  crrt  iTor- 

Poor  CD!  ■crolilre  •'■p'tiwot 

tcmeut  '•«ului  faire  porc,  ki  mili  n«  r>.>t  kl 

pniu  reialvre  criui  cni  (u  ■•alu  forgilleC. 

CaatUr  de  iMaù .  tir.  i ,  c 

Scrmoni  de  S.  Bernard,  fol.  46. 

parlant  de.  Papelard 

Cucn  ;  Coucou  ,  oiseau. 

CucuLE  ,  Eouie  ,   cucuUe  ,  J 

excuisum. 

gule  :  Manteau  de  Toyageur, 

Ckuyse  :  Morceau  de  pot  cassé;  tét. 

chon ,  scapulaire  ;  ciicuUut. 

Crï  (aller  au)  :  Aller  au  secours 

CuDE  :  Sorte  de  padoue  qui 

du  coté  où  Ton  entend  crier. 

briquoil  à  Lyon  au  seizième  si 

Cby  :  Droit  de  faire  des  proclama- 

Code, pour  foûfe; Pense,* 

tions  publi<£ues  ;  cridatio. 

s'imagine;  cogitât. 

Cbve  :  Crieur  public,  hérautqni 

CtiDK ,  ciiide,  cuiier,  subst.  ! 

proclamoit    ou   annon^it   quelque 

me,  considérAtion ;  cogitatio.  1 

chose. 

CU.OÏB. 

Ckyïte  :  CaTcrne,  grotte,  lieu 

CuDEB,  cttider  :  Penser,  | 

souterrain  ;  crypta. 

mer,cr.oire;  cogilare. 

Cu,cw,  culi: Qui, lequel; de  cjyai. 

CoE  ,  CKue  :  Queue  ,  ton^ 

CujtDLuKE:  Recueillir,  faire  la  ré- 

mettre du  ^  in ,  suivant  Monet^ 

colte;  coUigere. 

Cvé  :  Cuit  au  four  ;  coetus. 

Cdribie  :  Cellier,  endroit  où  l'on 

CuÉcBON   :   Cuisson  de  q| 

serre  les  cuves  ;  de  eupii ,  cappa. 

chose  ,  action  de  la  chaleur  q^i 

CtiniT  :  Pelite  cuve  de  pressoir; 

à  cuire  ;  cociura. 

decf/pa;en  bas.  lat.  cuba. 

CuEiLiEu»,  ciieiUeteur,  cm 

CuBCL  :  PeUl  tonneau  ,  baril. 

Collecteur  ,  Tccevcur,  celai  qi 

^ 

^1 

CUE 

nieîlle  un  droit  ou  ua  péage  ;  col- 
kctor. 

CUEII.I.BTS  :  Récolte  >  moisson; 
taille ,  imposition  ;  collecta. 

CuEiAiEA ,  cuerier  :  Echevin,  juge 
des  causes  dviles. 

CuBL  :  Le  col  ;  coUum^  Je  n'ai 
troayé  ce  mot  que  dans  Borel ,  qui 
cite  le  Songe  du  Vergier. 

CnsLLis  :  Assemblée  tumultueuse; 
sédition. 

CusLT  :  n  cueille,  il  ramasse ,  il 
assemble,  il  recueille. 

Qil  petit  Mme,  petit  euek; 
Et  qui  sacques  reeoilllr  Tuelt  » 
En  tel  lien  Is  semence  etpsnde. 
Que  fruit  à  cent  doubles  Ty  rende 
Ckrestiem,  d»  Trqy€S» 

CuBHE,  cuenon  :  Diminutif  d'E- 
tienne; Stephamu. 

CuKFS  y  citent,  quens  :  Comte ,  di- 
gnité ;  cojTte^. 

Ha!  Cuens  de  Blois  smors  est  msl  bsîllie 
S'de  m*ocist  ou  Reavme  de  France. 

Geuse  Bruies. 

CuKE  j  cuersy  cueur  :  Cœur,  esprit, 
Une,  courage,  enTie,  résolution  ;  cor. 

Car  fflolt  est  cluitis  cS  qoi  est  de  roit  cucr 
tt  qne  fiatement  homiliet  son  cors ,  csr  de 
■■  ceosat  ki  felenessement  s*umellent,  et  ke  lar 
tttrailtes  sont  plslues  de  boysie. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol  43,  y^, 

CuEE  :  Chœur  dVglise ,  chœur  de 
aasique ,  chorus  ;  c*étoit  encore  le 
aom  des  chapeaux  que  les  chanoines 
portoient  au  chœur  pendant  Tété. 

Et  en  après  el  disieme  jour  de  sa  maladie 
devant  dite,  il  fa  ayis  audit  frère  Jelian,  et 
■e  set  se  il  dormoit  on  s*ii  yeiUoit ,  que  il  es- 
toit  dans  l'église  de  St.  Denis  en  France  ,  là 
tw  les  os  da  benoict  St.  Lois  estoient  ense- 
reli»  devant  Tantel  St.  Estieooe ,  qui  est  en 
mer  au*  moines,  et  qui  est  emprès  le  tombel 
Im  besofCt  S«int  Loys  et  li  estoit  avis  que  il 
■toit  oacur ,  el  lien  ou  il  estoit  an  cuer  et  que 
1  avoit  grant  clarté  entor  le  touibel  qui  est 
tee  dehors  le  ccicr  entre  celui  meesme  cuer  et 
B  graiU  autel. 

Miraclei  de  S,  Louis  ^  chap,  5o. 
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CuEES  ,  cuerier  :  Juridiction  des 
échevins ,  ou  juges  des  causes  civiles. 

CuEEFEVEE ,  cuerfrcrc  :  Soumis  à 
la  juridiction  des  édiCTins. 

CuEELE  :  Doux  ,  mollet. 

CuEESsuE  :  Femme  soumise  à  la 
juridiction  des  échevins. 

CuETTE  :  Coude  ;  cubitus* 

Cueuâult  :  Homme  dont  la  fem- 
me est  infidèle.  Voyez  Co^uillaeo. 

CuEUE  :  Chœur  d'église  ;  chorus* 
Voyez  CuEE. 

CuEUEiEE  :  Chantre»  maître  du 
chœur  ;  chorostates, 

CcEUEiE ,  Usez  euewrir  :  Couvrir. 

CuEUET  :  La  cour  d*un  souverain. 
Voyez  CoET. 

CuEUET  :  Etroit ,  court  ;  curtus* 

CuEus  ,  cueuas,  cuez  ,  heu  ,  hueus, 
queu  ,  queute  ,  queus ,  queux ,  quex  : 
Cuisinier ,  maltre-d'hôtel  ;  eoquus* 

CuEuvEE  :  Couvre,  met  i l'abri. 

CuEuvEE-CHiEF  :  VoUc ,  chapcEu  ; 
capitis  operimentum.  Voy,  Couvas- 

CHIEF. 

CuEUVEiE ,  cuevrir  :  Couvrir,  met- 
tre une  chose  dessus  ou  devant  une 
autre  ;  cooperire. 

Antreffols  luy  met  une  gtmple , 
Et  par  dessus  un  euenTrecàilef  » 
Qui  cueuvre  la  gimple  et  le  diief  i 
Mais  ne  cueuyre  pas  le  visaige  » 
Car  ne  veult  pas  tenir  Tuiaige 
Des  Sarrasins ,  qui  d*estamines , 
Cueuvrent  les  chiefs  aux  Sarrasiaes. 

Roman  de  la  Bote* 

CuEux  ,  cuex,  queux  :  Pierre  à  ai- 
guiser, queue. 

CuEVEE  ,  cuivers  :  Cuivre ,  airain  ; 
œs  cypriuin ,  cuprum, 

CuKVEE  FEU  :  Couvre-feu,  signal 
de  la  retraite. 

Cuex  ,  cuez.  Voyez  Kex. 

CuFFET  :  Coiffe ,  couverture  de 
tête. 

CuG  :  Je  pense  ;  du  verbe  cuiar, 
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eiijha,  penser,  présumer,  croî 
cogïlare. 

Cuckat:  Cousin,  beaa-frére;( 


;  pièce  de  terre 
neas,  cuneofus. 


Cdchet:  Petit  Cl 
terminée  en  pointe  : 

CuoBiF.TE  :  Petite  cfigndc,  petite 
hache.  Toyez  ComcniE. 

CocKON  DE  PÀiN  :  Morceau, qaar- 

CucsoT ,  cung  :  Petit  coin ,  cul-de- 

CvniÉ  :  Cuiller,  euiller  à  pot; 

Cui  :  A  qui ,  de  qui ,  qui ,  auqnel , 
lequel, duquel, desquels,  û  celui  qui; 

cuj'iti,  eut  ,  quorum. 


>u  une   prf somplîon  I 
vient  lin  Lalin   quidam, 
fait  le  verbe  et  le  snbslai 
Au  mien  cuidier:  A  mou  i 

u  de  ciu(£er,  n'i  p»  pbïa 


s' imaginant 


ic  de  Btaav, 


1   gens  I 


i  deriod 

,  comme  le  dit  Barel  tp 
de  Villon  : 


!iru  I 


n  d'hon 


0raiit  dolor  iTaîI  CûotrAJI. 

Dial.  Je  S.  Grégoire ,  li 

EuiiUm  quogum  AachonUan 

desia  vir  -vito!  vcnrraH/à  Mai 


'  S"'" 


,  cA.  6. 


podagra  c 


Cciir: Penser, présumer,  croire; 
cogitare. 

CUICELIEH.    ?0_feS  ClWCELIEa. 

CtrinAKCE.  f^oy.  le  sub»l.  Cjjioer. 
CumiNT  :  Croyant,  présumant; 

CviDÉES  :  Les  vendanges. 

Cdider,  cuder,  cuiiUcr ,  cuyder , 
qaider,  quidier  :  Penser,  croire,  s'ima- 
giner, présumer,  se  persuader,  être 
d'avis;  rogilare ;  en  anc.  Prov.  cuiar 
et  cujfta.  Voyez  Quideh. 

Plu>or>  jonei  aont  li  oiait-cuidcs ,  qu'ils 


La  qiialre  Agri  de  rHammu  .pur 
Philif'pe  dt  HiMiatFt. 

CuiDFn  ,  cuidier ,  subsl.  :  Imagi- 
nation, présomption;  pensée,  cm  jan- 
ce ,  avis,  sentiment.  Barbara n  pense 
quele  mol  cuider,  étant  une  croyauce 


CtJiDiÀUS  :  Instrument  propre  il 

pèche.  ( 

CviGHiT,  cuignate  :  Beau-fHn 

belle-sceDr,cansiD,  parent,  de  mèl 

famille  ;  cognaïus. 

CuicnÉE  :  Cognée,  outil  de || 

cberon  ,  de  charpentier.  i 

JmffD'iii]  matin  rjuc  bu  vllaïn 

Y  TiDl  ta  cnigaie  k  >i  mun,  A 

Qui  renforn..  .«o  pHiçon.  ' 

Que  li  Tfpelic»  M  pti. 

La  Confession  du  Kenarà 
CriGNF.T  :  Gâteau  ;  petit  coîn  j 

C(Tiofl£TE:Petitecognée,hacfii 
CviL, eut:  Qui, lequel,  roy.i 
CviiAi ,  ceuillette ,  cuiliette,t 
laite,  caillette,  cuillte:T/Ioi»S0A. 
coite  des  biens  de  la  terre  en  gj 
rai  ;  collection  des  tailles,  percqil 
d'impôts;  cal/eclio, 

CuiB  :  Brûler,  fautear  , 

des  abbés  et  obbesses  qui  noi 

el  entretiennent  leurs  t'amiltes  anfl 

triment  de  leurs  religieux  el  rrlipj 

ses,  dit:  1 

Mouli  d'obeitri ,  mauli  d^bé  ] 

So«v™,.i«.i,w.,I.icug.l.é._  1 

Lcuri  parcot  paitHcot  et  oouiÛMOt^ 


CUI 

'  Il  c3^  udoûtrc  poTTiuent, 
Et  B  Di«  *env  u  dedulitnt 
Oi  pcD  d*  l*ine  oi 


ui,  Hr.  I,  cluip.  ii. 

Cvn,  curée,  eurie ,  euyrée  :  Co\- 
Itt  de  cnir  on  de  baffle  semblable  à 
rcspèce  de  rochet  que  portent  les  pè- 
lerin* ;  de  eonum, 

Cmu ,  cuite  .*  Coud^  ,  mesure  ; 
àiiitiu. 

Cuikia  :  Chasse  an  lonp  ;  et  la  cu- 
ikd«sdiieiis  de  chasse;  de  eorium, 

CniKBT  :  Peau  dont  ta  laïne  a  été 
londae ,  mail  qnî  n'a  point  encore 
fué  k  la  mégie. 

Cuiasua ,  euiratier  :  Ouvrier  qui 
tniiille  à  U  préparation  des  cuirs  ; 

CuiuK  (rime)  ;  Coirasie ,  poni^ 
point  lans  manches. 

Cdisikk  :  Couvrir  quelque  chose 
(nmir. 

Ccii ,  du  verbe  caider  :  Je  présa- 
»e,  je  pense. 

CuisicB  :  Cuisson. 

CcisiHçoH    :   Soin,    inquiétude. 

%«  CuilNZOH. 

CvisiiD,  cuùiaalt ,  cuisiaux,  cuU- 

ùre,  cuittot,  crustots,cuta'ere:Cu.ii- 

att,  l'armure  des  cuisses  :  cosserium; 

itcoxa. 

I     CristNE  :  Petite  botte  en  cylindre 

/  dednq  à  six  pouces  de  longueur,  qui 

'  l'onvroit  en  plusieurs  endroits  ;  on 

f  mettait  des  épiées  et  autres  dro- 

-fae*  aromatiques  pour  l'apprêt  des 

Bets.  Cette  boite  se  portoït  dans  la 

poche  ;  de  coqaina, 

CcisiKBaiE  :  L'art  de  faire  la  cut- 
■ioe  ,  d'apprêter  à  manger  ;  ars  co- 
qaiitaria. 

CnisiHET ,  cuissin  :  Coussin ,  oreil- 
ler ;  de  euleita, 

Cdisirs  :  Cousins,  parens,  alliés; 
de  cognatui  ou  de  consobrlnus. 
Icilui  w>>r  )c  liiittrcnt  taii , 
Jntqu'aa  itrmsi»  que  li  jori  «cUircitt , 
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HtnUBlt  mindcrcBt  monlI.Mil  et  H  î  tïbi  , 
SOD  frcrt  «cal«  nueii  ci  cosjo), 
£l  puii  Girbert  qui  moit  «et  emâiu. 
Et  11  Hoin*  tn  gent  cort  teigDOri. 

Remaa  de  Caria  le  Loktreia. 
Cdissikt,  cuûtet,  euùtere  ;  Ar-^ 
mure  des  cuisses. 

CuisSEMiER  :  Cuisinier.  F.  CiTKns. 
CuissETK  :  Ce  qui  couvre  la  cuisso 
d'un  animal. 

Cdihedx  :  Les  cAtés  de  la  selle  où 
posent  les  cnbses  du  cavalier. 
Cuisscvs  :  Armure  des  cuisses. 
Cuit  :  Brûle,  bràlé  ;  du  verbe  cuir, 
Cnit  :  Il  pense ,  il  imagine ,  il  pré- 
sume ;  du  verbe  cuidtr;  cogitât. 


Cuite  (à)  ;  A  force.  A  cuite  iPes~ 
perom  :  Presser  bien  fort  un  charal. 

CniTEMïifT  :  Franchement ,  sans 
payer,  gratis. 

CutTTB  :  Quitte,  qui  ne  doit  rien , 
égal ,  pair. 

CuivE  :  Airain  ,  cuivre  ;  œs  cy- 
prium ,  cupruin  ,  selon  Borel. 

CuivEBS,  cuivert:  Méchant,  cruel, 
débordé  ,  libertin  ,  esclave  ,  homme 
de  condition  servite,  infâme,  perfide  ; 
bas ,  abject ,  tans  principes ,  sans  sen- 
timens.  Gniot  de  Provins  dit  qu'au- 
trefois on  tronvoit  irois  vertus  dans 
les  cDuvens  ,  savoir,  charité,  droi- 
ture (  justice  )  et  vérité  ;  mais  que  de 
son  temps  on  y  avoit  substitué  ics 
suivantes  : 


■         33a  ri) 


CUL 
CctrK  :  Faute,  délit, 
nent  ;  culpa. 


CiitvKmTiSK  :  Baïsesse,  esclnvage, 
iBÉcbancelc  ,  cruauti^ ,  lilicrùnage. 

Cul  ;  Poignée  ,  manche. 

CuLtiOB  ,  cutage ,  eullage  ,  cul- 
nage  .'  Droit  lyrannique  et  odieux 
que  certains  seigneurs  s'atiribuoient, 
de  coucher  ta  première  nuit  Ue»  noces 
avec  l'ëpoQs(;e;  c'étoit  ansti  le  nom 
du  présent  que  l'époui  r*'tit  obligé 
de  faire  à  ses  amis  le  premier  jour 
des  noces,  pour  qu'ils  le  laissassent 
coucher  avec  sa  femme. 

CuLCHEK  :  Coucher,  se  baisser,  se 
prosterner  ;  cubare. 

1  eui  ijuiot  CD  U  Tfrmt  de  Dm ,  d«1  iuc~ 
torileil  Sùni  Pim,  drggrnl  toi  uiuir  ferme 
■pinBm  de  U  »Dtril  de  crlui .  mïof  i  11  Iiono- 
nblo  bam  (oi  ctilckat  ta  oriioo  gl  il  com- 
neatLOt  tii  lolknipniteii  d«i  mciici .  el  re- 
gin  del  loi  poiuuil  Dru  oITrir  ucrefice. 
Dial.  de  S.  Cr^guirt ,  lit.  3,  cA.  3. 

CmdamiavirluteDeiiexaactorUalePetn, 
JLcam  laiutù  illiai  spcm  habtrt  se  dicerent, 


Dial.  4«  S.  Crigoirt  ,li/.l,  <lui/>.  i. 


CuLPKH  ,  prononcez  eoulper  : Kk- 
cuser  ou  reprendre  d'une  faute, bU- 

Ci:ltk  :  Matebs  ,  lit  de  plnmci 

CiTLTiriBHRnT  :  Cullare ,  labooTi 
entretien  ;  eultura. 


'  cl  lot  cultifiemeKt  M 


lière,  le  fond  d'une  petite  cour. 
Cdleicba  :  Collecte  ,  récolte  ;  col- 

CuLtEHK ,  eoUere  ,  euleron  :  Parlïe 
de  la  croupière  qui  passe  sous  la 
queue  du  cheval,  f'oyet  CoLiiiiK. 

CuLiXE  :  Espèce  de  petite  mouche. 

Cdli-àob.  yoyei  CuLiiGE. 

CuLLET  :  Espèce  de  drap  ou  de 

CttLLOT  :  Espèce  de  chien. 

Culot  :  Creuset ,  sorte  de  bourse  ; 
c'est  aussi  le  nom  d'un  oiseau  der* 
nier  écloi  d'une  couvée;  il  s'est  dit 
«UMÎ  pour  le  coin  du  feu. 


Bitle.GtMèui.chap.a.ven.^. 

hue  luntgeneraciann  cteli  et  temt,  f»"!^ 
ciraca  lunc  ,  in  dît  quo  fertt  Damânu  DmB 
arlunt  et  Icrram  :  el  omne  virfollaa  dM 
onleyiiara  orirelur  in  territt  onmemfMe  Ù*^ 
bain  regionii  priiuqiiam  gtrimnartl. 

CuLTirioa ,  cuUifioar  :  Labonrtv 
qui    cultive   les   terres  ;   cutàvalv. 

Abri  idrrrrtri  fiiit  piilnr  dnowtlUn.ll 
'Aia  ealtifar.  DiUe.Ccniie,et.i,ttn.t. 

Fuir  auccn    AM  pascor   ovùun  et  Cm 


fm^^r.  liid.elmp.H 

Negolienmr  in  terra  ,  e(  «w 
qua:  ipaiiosa  et  laia  culiunbiu  ladigti. 

CijLTis,  COU/-/// .- Jardin  potager, 

CuLTivice  :  Labourage  ,  cnliiiR 
des  terres. 

CuLTivEMEiiTjCuto'e'ure  ;  B.aWf 
mage  ,  adoraiion,  culte  qu'on 
à  Dieu  ;  cuUiu. 


CUIf 
CnLTomsK  :  Labourer,  cnltlTer  , 
CToir  nùn  ;  culUfore. 

Ctildia  :  Grand  tMt  à  boire  ; 


CuLvKKT  :  Infime  ,  perrers ,  traî- 
tre, perfide.  Fojrea  Ctrivcns. 

CoMiixt  :  Peuples  dont  il  est  beau- 
coiq>  parié  dans  Ville  -  Hardotiin. 

Vojtt  COMAIX. 

CosAULS  :  Ctémaîllire  d'ane  cbe- 
■inée. 

CuiBU.  :  Tallée,  vallon.  Foyez 
Coan. 

CovaiinKMVVT  ,  camandemenz  : 
Commandement, ordre,ordonnaiice; 
de  aon,  et  mandatum, 

1  l'id  pu  tennd  mat  tcict  i  met  eamen- 
immx,  pvftircjnMiMEtdraitDn  tnttm, 
i  <^Ê»  bc  ««  p^va  DiTid.  Ha  pnr^put  BO 
tiUtii  pu  à  )bI  U  regBt. 

iMndtiRoii,  liv.  >,  foL  gS. 

CtrntiL  :  Droit  aîngnlîer  que  les 
kérilien  de  propre*  en  ligne  directe 
noient  dans  certain»  lieui  ;  ce  droit 
couiitoit  a  ajouter  aux  propres  les 
Bmldes  et  acquits  ,  pourva  tonte- 
foiiqu'îli  eicÉdauent  des  trois  quarts 
Il  Talenr  des  propres ,  et  à  exiger 
^'os  leur  en  donnât  le  tiers  ;  cu- 
Kulta. 

Cdmui.*ti»  ,  eumulatimeiU  i  Qui 
M  fait  par  cumul ,  accumulation  ; 
aatulatè ,  eumulatàm. 

CDWjCune,  cans ,  lisez  c'ua:  Que 
ut ,  qu'un  ;  unus. 

L'ST*  BinilciUDI  qacm  *lemrt , 


c  U  n  3î 

CtiNEL  :  Coin  à  fendre  du  bois 
cHneo^. 

CuHC ,  eogn  :  TTn  coing  ;  cMoneumi 
en  ProT.  mod.  cougne. 

Cdhc   :   Coin   de    la 


S'u) 


Mille 


l<  loi-  V 


toman  de  ftrccval,Jol.  Zu. 
CoHABDia    ;    Entreprendre    une 
ho*e  difficile,  s'en  charger,  diviser, 
éparer  ;  cuneare. 

CuKCBiK  ,  euitcué:  Sonillé,  gftté, 
aJi. 
CuvoiEa  :  Salir,  g&ter,  looiller. 
o^ez  Cor  «lia. 


CtrniVKBisoH  :  Conjuration,  com- 
plot ,  conspiration  ;  coiyuratio, 

CtiniiB  :  Commencement,  géné- 
ration. 

CnitTaiT  :  Estropié  ,  contrefait  ; 
contraetut. 

CDKvSBTEm  :  Attirer  à  soi,  con- 
vertir. 


A  U  gcDt  aulirc  p«  oe  doue* 
Kt  mil  pujcDl  piri«r  di  tdi  (tou). 
£iueigntin<ia  tTArùio». 
Cojiï  (saint)  :  Saint  Quirin;  Qui- 

CuFi  :  Accuser,  blâmer;  eulpare. 
CuPB  :  Vase  ,  coupe;  cupa. 
CcFiDB  ,   cupidique  ;  Désireux  , 


CupiniQux  :  Qui  appartient  à  Cn- 
pidoo  ,  à  l'Amour  ;  Cupidineus. 

CupiDoHK  :  Joli ,  mignon  ,  beau  ; 
de  cupido. 

CnQUELiH  :  Certains  poids  et  me- 
sures. 

Ctta  :  Cours  ;  cunus. 

CuAA,  du  verbe  curer;  Avoir  soin, 

CuBACHÏ  :  Cuirasse. 

CnaALiER  :  Bois,  baies,  brous- 
sailles. 

CtrBATBaEtsa;Cnratrice;cttr<i<ej;ti. 

CuBATBaiB  :  Tutelle ,  curatelle  , 
soin  ;  curalura  ;  et  métier  de  cor- 
royeur. 

CuBATiiS ,  curatier  :  Tanneur,  cor- 
royeur;  curaterius. 

CnaiTiEB  ,  curatour  :  Curateur , 
tuteur,  courtier;  curator. 

CuaATUK  :  lien  de  débancbe. 


Cv».i,cmrés,i 
euratus. 

CuaEAL ,  rureanlt,  cureautr  :  Cho- 
ristes, enfans  de  clicetir;  tkoraiiles. 

CvKEBOissciK  ;  Bêche,  hoyaii;  iiia- 
trument  de  fer  pour  dccouTrir  ou 
£  ter  les  racines  d'un  arbre. 

CuBKCTP.,  euret,  cureté  :  Croc  pour 
nellojer  un  puits. 

Cuftizs  :  Ce  mol  se  trouve  sans 
explication  dan>i  le  Gloss.  du  Iti 
de    la   Rose  ;    l'éditeur 
■vers  I  io83 ,  où  il  se  trouve  en  effet; 


•  RmnoH  de  la  Ro<e,  vert  i 

CcnETTE-  Cure-dent,  t:ure-oreiiIf. 
Cl'ukkr  :  Curateur,  celui 
III  des  biens  d'uu  mineur, 
CuBEUBB,  cùrure  .-  Ordure , sait!» 
nettoyant,  iiutiamcat 
nettoyer;  curatura. 

Cloche  qu»  annoncent 

lE  :  Court,  bref;  de  d 
ALITE  :  Courtwiie,  bon  o(£«. 
ALs,  curiauU,  cunaai  :  Ron- 
I  jouissent  de  l'état  d«  citoyen, 
hommes  dont  la  réputation  est  iii' 
taele ,  contre  lesquels  il  n'y  a 
de  jugement  infamant ,  gens  proptM 
à  posséder  les  chargés  pubKrpiFS; 
c.iiriitii.  Ce  mol  n'a  jamais  signifié, 


l'a  dit  Borel. 


fautif;  dans  tous  c 
il  y  »voii  partout  ci 

l'arc,  ou  même  la  c 

CuBRiT   :   Curé  , 

;  paroisse  ; 


I  Mss.  étoit 


3bs.  delà  BiblloïkijatlmpéiiJe, 
a"  ii,OT,JÙ.  [gt 

Cdbiarsi  :  Sollicitade  ,   ÎDqoîé> 
tude  ,  empressejnent  ;  curiosàxu. 

Ci'MttJX  :  Knfans  de  chceur,cl 
ristes  ;  choraules. 

C.\tiiic.w\.T.\ctirule ,  cnruleie  ttiHt, 
chariot ,  petit  char;  earriculut. 

CuBiE  :  Envie ,  deûr. 


CUR 
Ciruxn  :  Ciûr,  pua  d'animal; 

Ymir .  «carînu,  lîemi ,  chiTTïl  81  itngncl 

^  ouieM  cm»  doircut  use  flbal«  de  tonljfu. 

ÈMoU.  Jei  Maàtn  Je  Parii  ,fol.  lui. 

Cousz,  eure,  cuires:  Giar,  cha- 
riot; ewrut, 

CoatROL  :  Pain  destiné  pour  les 
âomestîqiiM. 

Cdkio»,  curious,  euros  ;  Empressé , 
0rin  de  lèle ,  d'affection ,  soigneui  , 
altentif ,  curieax;  eurafus ,  curiosus, 

CoKioÛTin  :  Soin  ,  inquiétude  , 
nhosilé;  eura,  curiositas. 

Cuaoïa,  coron,  carotte:  Instru- 
wntpoarcnrer,  nettoyer,  pour  ôter 
It  terre  qui  s'attache  à  l'oreille  de  la 
cbrme. 

CcROïuiiii  :  Avec  loin,  altenli- 
Vaitnli  comté. 

Cntks  :  Chariot,  sorte devoiture. 

CirtsELiiaE  :  Amas  d'iles. 

Cuar  :  Cour;  cortex,  Voy,  Cokt. 

Ed  mckedcnt  li  puit  il  rtcatrcr 

I  lui  porroii  le  pift  tel  au  durer 

I  Elu  k«  Il  curt  le  re»!  irruKr. 

iaman  det  Ronuuu,  Uropht  i66. 
CoaTESiE,  eurtayiie  .-Droit  de  vi- 
4tilé  dft  an  mari  qui  a  un  enfant  vi- 
'«uit.  En  Angleterre ,  c'est  le  droit 
^laisse  an  mari  la  jouissance,  pen- 
^■nt  sa  vie ,  d'nn  fief  non  noble  que 
ai  femme  lui  avoit  apporté  en  dot. 

CuaTiL,  courtil  :  Verger  ,  jardin 
jottger. 

CoaTiLLUOE  :  Herbes  ou  plantes 
^tagères,  légumes. 

CiiaTiLi.iEB  :  Homme  de  cour, 
courtisait;  curïalis.Voy .  aussi Cotia- 

CcTBTlN,  coartil ,  curtis  ,  curliu  , 
cam'if/.-Verfer,  jardin  potager,  fo/. 

CoaTisE.  f^oyez  Cortikk. 
CnaTiHRa  :  Enfermer,  enclore  un 
jardiu  de  murs  ou  de  haies. 
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CuacLE  :  Char,  chariot. 

CukVATUBE  :  Voûte,  courbure, 
cintre  ;  cvrvatara. 

CuBviTuai  :  Courbé ,  plié,TO&té; 
curvatut. 

CuKVEK  :  Se  courber,  plier,  proi- 


igDor 


£h  de 

nuldït ,  qui  toi  mftldin ,  i 

quin  laii  replen!  d«  ben' 

BMt  kùtanaux.  Genèse,  o^p.  t/j, 

■ventt  19. 

Mtto  DomùtuifratrumeaananfetiBKafTt^ 

tnr  antt  te  filii  mairii  tait  :  gai  ruUeiBxmt 

ûbi,  lit  aie  naledUtui  :  et  qui  btntMxailâK, 

btnediaionibai  repleatw. 

Cvs  :  Le  derrière. 

Entre  deux  lellei  cIiiet(iomli*}cHil  Itne. 
Plui  lire  eus  qbe  corde. 

Ancleni  Prortriei  du  rreUiinu  siieit. 

Cdsihsok  (à  grand)  :  Avec  grand» 
dextérité,  avec  beaucoup  de  sens  et 
d'adresse ,  adroitement. 

CuSEiriEiL  :  Cuisinier;  coquui. 

Custir,  custne  :  Cousin,  cousine, 
parent  ;  cognatus. 

CCSTICE.   Voyez  COSTBOES. 

CusTooE,  ciutoiVii? .'  Rideau,  étofFe; 
étui,  coffre  ,  armoire  ,  fourreau  ; 
prison ,  platine  ;  cusCodia. 

Custode  :  Sacristain  chargé  da 
soin  des  habits  SBcerdotani ,  des  re- 
liques et  autres  effeli  précieux  d'une 
église  ;  custos.  Dans  quelques  collé- 
giales ,  le  custode  étoit  trésorier ,  et 
sa  place  regardée  comme  la  première 
du  chapitre. 

CvsTOTE  :  Hanches  de  robes  sem- 
blafalesà  celles  queportent  les  prêtres. 

CusTUME  :  Habitude  ,  coutume; 
consuetudo. 

Et  TDi  gardern  eeili  jor  ea  n»  ggntrs- 
Loai  pir  perpeiaellc  culume. 

Bible,  Exode,  ckap.  is,  iien.  17. 

Et  cattoSetii  diem  iiltan  ùt  gtntrativnef 
•X€ilrai  rilu  perpétua. 
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Cote:  Cache,  lieu  secret;  cutum;  •■"".  ■"•m  tui  aatncon  •!  eam  ni»» 

d'où  cuM/-,  CDclier.  roô^'l^HTotlrt'ibw'd^i"  """"''''* 

CnvMGK   :   Cellier,  Heu    où   l'on  """  '^*'    ""',   ,     "    'j"^,  =      -, 

,                       j          '  SermoHI  de  S.  Btrnard.JôL  81,  F* 

serre  le»  cuve»  ;  de  cuva  et  ciipa. 

CcTULETTE  ,   cu.'ea«   .-  Terrine,  Cy  :  Oui  ;  et  ici  ;  Aifc. 

cuvette,  petit  cuvicr.  Cveoiuchb:  Ciboire,  vaseiboire,. 

CuvELiEB  :  Tonnelier,  faiseur  de  tabernacle;  ciborium. 

cMse%.  Cykb  vos  ;  Voici ,  voilà  ;  eeee. 

CdvBbT   T   Vassal,   serf;  infâme,  0-fc«uiiiieT;rgin»  conci»er«t«en£uH»-' 

peHtde,  traître,  yoret  Cuivkks.  "'  «"  "  •'  •Pp'^Uerei  wn  dod  EDuasd,. 

'^                                        *'  k'iltrrtaol  Tilt  cum  Diiiu  eotrmblB  oh.        | 

Dn«  ier™  «  m«i»  0  on  .erf  d'une  egUie ,  Stnaom  Jt  S.  Bernard,  fiL  -j. 

TMDHl  caner* ,  ilt  orent  enTiai.  Or  tainmi  ^-"^  '^g°  concepit  et  pariet  fiUiim  .  tt 

Il  cl«re  ■  qni  te  pure  Filait  Éirf,  que  1i  rnfei  vocabùur  nnmen  njiu  Eimtumuel  qaod 0011*^ 

ta  lerf  pour  ce  qui!  le  peie  l'eitoil ,  le  £1  à  preiitur  naiùcum  Dem. 

loi  dcrTfodre  njoiira  U  cbartre  de  frinchiie  „                                .         ,.                      _ 

de  u  mor»;  le   P.pe  dit  que  «s  Ij  clerc  ae  CïMilïK,  cymotse  .-Vase  OU  poll 

di«ni  rien  contre  U  elurlre ,   que  il  ne  de-  d'étain  à  mettre  du   vin   OU  des  U*' 

mindenl  rien  n  l'enfinl ,  corn  Û  d^eot  plu  queurs  ;  cyma. 

deffendreque  tr.^iller.  CTMB»tF,  :  Petite  sonnette,  cloche 

'^         *   "■'  degliseoude  réfectoire,  sonnettede 

Au  fol.  18  du  même  Mi», ,  il  y  a  :  mulet  ;  c/mbatum. 

Que  qnleil  oei  di  franclie  mire,  ne  doit  Ctmballer  T  Sonnerie»  Cymbale!; 

p»  e>ire  mit  en  cavcrcagr.  au  figuré,  décrier  quelqu'un  ;  enbii. 

CuvEiiT*OE:E«clavace,  servitude.  '»*■  '^J""''"''^'"-*'- 

CwvKaTieBF.  :  Le  toit ,  la  couver-  *^^""   "  Nacelle,    petit   bate»u, 

ture  d'une  maison  ;  operlorium  .  co-  chaloupe ,  canot ,  barque  ;  cymba. 

opertura.  Ctmbuliste  :  Faiseur  de  nacellct; 

CDVt/uK  :  But  dans  lequel  on  li-  ^e  cj-niWrt. 

roit  à  l'arquebuse.  Cymk^uli  :  Eilrémités  des  brtB- 

CuxESiBB,  cu.rinier  :   Cuisinier;  ches  d'un  arbre. 

eoqiius.  Voyei  Cueus.  CTiiii(.riE>B  :  Cimetière.  r<^ 

quina.  Et  en  aprèi  Udita  Ponce  porta  ledit  in- 

CuYD*5CF..  Voyez  Cuideb.  P*'  "■  '*  ■'"""'  "  ■""  J""""  ^'  "■■  **"'*' 

CuTDFR  :  Penser ,  croire ,  présu-  *  "'^e''".  "  •=  "i*"' ^""f™- 

..                               .,                  '^  UtracUs  de  S.  Loua ,  f6l.lt. 

mer,  s  imaginer  ;  cogitare.  " 

~oin ,  pièce  de  terre  Ctmekon  :  Le  bout  ou  le  globt 

terminée  en  pointe  ;  de  cuneus.  du  nei. 

CiTTRiEn:Taie,impât  sur  le  cuir;  Cyhette  :  Rejeton»  on  teadroni 

le  eorium,  1"^  'es  troncs  de  chuui  repoiUMBl 

CiivsOL,  cuysot  :   Jambon,   sau-  au  printemps  ;  de  cj-ma. 

cîuon  ;  de  co.ira.  CYti*iioME  :  Cannelle,  ëpîce. 

Cuz*NZOiT,  cuzençon:  Souffrance,  Cïnrlk,  r.enelU-,  cynelle, teaflk, 

douleur  cuisante.  xinelle  :  he  fruit  du  houK  ,  prunell» 

Si  »  «>ii  mie.  B'irf  i  ceo.  kl  «:ge,  .u.,t  "uvage ,  et  le  fruit  de  l'épine  bllB- 

'  Doi  tcoi  kî  mocDi  Mige  cbe  ;  coccinellas ,  okcocciu ,  à  ciaM 


^«e»  I«uiu ,  d^jr^  -"«*  c'est  ]«        ^ 


, .""«»>  «fa».  <*tiZL'^ ''■»«»  iiM«.ir,'™««^io« 


»«»en^?î^„^ato„dÏÏi. 
««^vetenlt.TS;?'  ?«c.  P«^.  2! 


I 
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tm  hommedont  la  fennne  est  galante  : 

il  le  nomme  aniiî  dando ,  et  c'est  de 
là  que  Molière  a  intitulé  une  de  ses 
pièces  Georges  Dandin.  Notede  Bar- 
bazan.  Voyez  Dinotir. 
Dadais  :  Nigaud ,  sot. 
Dadiee  :  Dattier,  sorte  de  pal- 
nùer.' 

Daoafos  :  Hydropiqne ,  enflé. 
UjkCHBK  :  Daigner,  juger  digne  , 
être  cm  digne  ;  dignari. 
Et  li  eofèt  tôt  rdmolt 
J>  daiu  foit  oïT  ne  quciit 
CoM  que  iti  miitlrci  dfiit. 
Aucune  foii  biCD  11  MToit, 
Beqai  el  proie  li  tToil , 
E(  prie  eocore  qa'il  tpnpic , 

Eonuui  de  Dohpatei. 

DtOOME ,  dayrone  :  Certaine  quan- 
tité de  cuir;  en  bas.  lat.  dacrum. 

Dagoerb  :  Vaehe  qui  n'a  plus 
qu'une  corne  ,  à  qui  on  en  a  rompu 
une. 

Dioum  :  Raillerie ,  insulte ,  propos 
piquant ,  paroles  mordantes. 

DiouB,  dai^e  :  Sorte  de  poi- 
gnard ,  de  courle  épée  ,  dont  Toici  la 
description  selon.  Nicod.  Dagne  est 
une  manière  de  courte  épée  ,  d'nn 
tiers  presque  de  la  due  longueur 
d'une  èpée  qu'on  porte  d'ordinaire 
non  avec  pendants  de  ceintures  épée, 
ne  pendant  du  cAté  gauche  pour  les 
droittiers ainsi  qnon  fait  l'épée,  ains 
attachée  droite  à  la  ceinlure  du  càté 
droit  ou  sur  les  reins ,  laqu'elle  ores 
est  large  et  a  poincle  d'espée  ,  ores 
est  façonnée  à  deux  aresles  entre  les 
trenchans  et  à  pointe  plus  aigne.  La 
dague  se  pourruit  aussi  nommer  poi- 
gnard ,  combien  que  le  poignard  est 
plus  court  et  moins  chargé  de  ma- 
tière ,  en  ce  que  celui  qui  la  porte  à 
tons  propos,  l'empoigne,  ores  par 
contenance ,  ores  pour  se  faire  crain- 
dre ,  ores  pour  frapper.  £a  bas.  lat. 


daga,  daguai  en  ItaL  d(7gg 
bas  Bret.  daci  en  Allem.  daget. 
baian  dérive  ce  mot  de  taclur, 
de  tangcre ,  parce  que  celte 
étoit  courte  ,  et  que  l'on  touc 


DicuEtruLLCs,  daguenettet 
res  et  pommes  sëchées  au  solei 
four  que  l'on  mange  au  carèn) 

DAcuEa  :  Poignarder,  f 
avec  la  dague;  e|L  FroT,  et  en 


DiouET ,  lisez  d'aguet  :  & 
ment ,  sans  bruit ,  en  cachette. 

Daocbtte  :  Petite  dague. 

Daiciehant  ,  lisez  d'aid-i 
Dorénavant,  a  l'aTcnir. 

Daie  ,  daile ,  daiUe ,  daye: 
le  fer  d'une  faux  ;  en  Langued 
Prov.  dalio  i  en  Esp.  hadalla. 

Daiknt  :  Doivent  :  debent. 


(kitt.  de  K 
DuBaB  :  Derrière.  Fojtk 

■AIN. 

Signo 

■ui  cum  11   pir  taure  40n    ool  » 

Sermoni  de  S,  Bernard,  Jb. 

Dail  ,  daille  :  Faux  ,  et  pr 
lement  le  fer  de  la  faux. 

DiiLLEB  :  Faucher ,  coupi 
la  faux  ;  dolttre. 

Hits  ,  daine  ;  Animal  sa 
sorte  de  poisson  ;  le  daim  et 
melle  ;  dama. 

Daikt  :  Daigne. 

Qui  irtt  la  Vierge  et  Mtir  et  ma 
Qu'a  l'eu  gieu  Jaùir  owitre  u  m 

Rient  uf  puïl  perdre,  ae  Dcff* 
Li  Mère  Dieu  qui  eil  U  Udh 


har  ÈÊÈ  BJrtclei  biiL 


Iliia  :  Dernier.  ^ofesDiiBiiir. 

DiitB  :  nom  propre  d'homme  ; 
Darùa. 

OuaiBirvBHERT  :  Dernièrement. 

DiLi ,  Jaite ,  dmme ,  deU  :  Tran^ 
(k,  morceau  de  telle  chose  que  ce 
«il,  mane  de  pierre,  d'acier;  dé 
«Irp'mre  sur  lequel  on  pose  des  piè- 
ttt  de  bois  pour  bltir  des  hangars , 
pourétayer;  masse  d'or  ou  d'autres 
>ci3Ui;  tatea,  taleola. 

îiu.U,  ttaln,  délit,  deUt  :  De 
û«é  el  d'aulre ,  auprès,  de  côté ,  çà 
t  là ,  par  delà  ;  de  Uam  ,  lateris. 


t  (picb  li  I 


:%  1«   Princlict  et 

HmicrfrncDt  l'iLi^ 


DiLLB  :  Pierre  dure  qui  sert  à  ai- 
liser  I«  fer  des  faux  ;  talea,  liUeola, 
oyn  D*iB. 

biLLB  ,  dallée  :  Fosse ,  fossé.  En 
ornundie,  la  dalle  est  un  évier,  un 
[aut,trouparoù  les  eaux  s'écoaleDi. 
DïLMATiQDE  :  Lougue  robe  ,  es- 
ice  de  cliasuble  ;  dalmatica. 
DiLPHinos,  delphinos  :  Partisans 
!  Charles  *  ,  lorsqu'il  n'étoit  encore 
le  t\a\i-phia\  delphiaatet. 
Dm  ,  dame  f  damp ,  dan,  dans , 
vu ,  doin ,  domp ,  don ,  dons  :  Sci- 
eur, maître,  chef, homme  élevé  au- 
uu*  des  autres  par  son  mérite ,  ou 
rson  pouvoir  et  ses  richesses  ;  fem- 
i  de  qualité ,  dame  de  haut  parage  ; 
miniu  ;  en  bas.  lat.  doinnus ,  dom- 
Uis  ,  dom/mla;  eaaac.  Prov.  diirn, 
Af  ;  CD  bas  Bret.  dam ,  doin  ;  en 
il.  domi  en  Esp.  don.  Ce  diminu- 
ée duniu  à  quelques  prviats  et  à 
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certains  ordre*  de  rcligienxt  C'étoii  « 
disoil-on ,  pour  se  mellre  au-dessoua 
de  Dieu  ,  à  qui  seul  appartient  le 
titre  de  Dorninus.  Le  mot  dame  a 
formé  beaucoup  de  noms  propres , 
tels  que  Vidame,  VicedainiRui;Dain' 
Martin,  la  Tille  du  seigneur  Martin  ; 
Dam 'Pierre,  la  ville  du  seigneur 
Pierre,  &c. 

Uam  ,  damage ,  damaige  ,  dom- 
mage,  damnage,  darunaigCf  damp- 
mai^  :  Tort ,  dommage  ,  déglt ,  ac~ 
tion  de  nuire,  coRdamnatiou,  perte; 
damnum,  au  plnr.  damna;  en  bas. 
lat.  damagiam,  daineigiutn  ;  ea  bas 
Bret.  doumaich ,  domack. 

£t  il  portait  DD  hiub&rjati  tn  «on  doi  , 
<pic  IL  pjût  n«  lï  fcïakfiit  dainagc. 

Continuai,  de  Cuill.  de  Tyr.fol  3Î8,  V". 

DiMiOE  :  Une  pie;  et  par  ampli- 
fication, unepie  gricche. 

DiKicEinr,  damagent ,  dama- 
jant,  damqjaus  :  Dommageable,  nui- 
sible ,  désavanlageui. 

DiMicEB  ,  damaiger:  Faire  tort , 
causer  du  dommage  ;<^(i//in((m(igere, 
damnum  generare;  en  anc.  Prov. 
dainpnëjha. 

El  pour  chc  ni  doit  nni  »tre  oît  «n  de- 

Couiuma  de  Beauuaiiii ,  chap.  la. 
DiNiJiNT.   Vojrez  Dahaceart. 
DiMiTicLB   :   Vêtement  de  prf- 
tre ,  habillement  d'église,  yojr.  Dal- 

Damk  :  Seigneur  ;  c*£toit  aussi  le 
nom  donné  auifemmeidedlstïnctinn 
jusqu'aux  femmes  des  chevaliers  in- 
clusivement :  celles  des  bacheliers  , 
quoique  nobles  ,  ne  portoient  que 
celui  de  damoiselle.  Ce  mot ,  suivant 
Borel ,  vient  de  l'Hébren  damatt  , 
qui  signiiie  silere,  parce  que,  dit-il, 
les  dames  tiennent  leur  gravité ,  c^_ 
aiTecteut  de  parler  peu.  U  jr  a  appa- 


l 
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rence  qu'il  a  trouvé  celte  origineplus 
•atante  et  plus  bdie  que  ï»  cioininu 
dei  Latiiu.  foya  Dut. 

DakE'DË,  dame'dea ,  dame-der- , 
d&ine-dieu  ,  dnme-dier.  :  Sorte  d'ei- 
clamation  qui  répond  à  celle  de  Sei- 
gneur Dieu  ;  de  Doiiùnui  Deus.  Les 
Italiens  disent  encore  dans  le  même 
»eni  Domino  Dio. 
Cil  dame-dé  qui  fimîr,  ftu ,  ttrre ,  mer, 
UdaintuuiilPiridliquîlaiit  faiIàiiD«r 
AlDuiG<:iu<i»lDrroD[uioiid]IuuiiliiraniFr. 
Rtaxbtuf,  Fabl  de  la  Foie  de  PuilU. 
D^UE-cniNT,  daine-mere :  Grand- 
mère  inalcrnelle,  beLe-mére;  domina 

Dameisei-,  dainisel  ,  darnoijteaa  , 
damoiseauLr ,  damoiscl,  damoisia-T , 
rfoffi(>OHi.' Jeune  gentillioinme,  jeune 
bomnie  de  noble  extraction  qui  n'é- 
loit  pas  encore  reçu  chevalier,  el  qui 
■spiroil  à  l'être.  Ce  nom  se  donnoit 
mémeàrhéritierprêaomptifdela  cou- 
ronne ;  mais  ce  tilre  se  perdoit  lors- 
qu'on ^toit  parvenu  a  la  cbevalerie;  en 
bas.  \aX.  domnulus ,  domieeiltt.i ,  dom- 
niceUui  ,  diminutif»  de  dominai;  en 
Langued.  et  en  Prov.  daumaiièl. 

Damoiitt  et  Eicuccr  lout  uritéi  t  No- 
nndcl  dcDiaiidint  choilcric,  liqncl  l'a^int 
rnfu  a'ta  plui  apprlld  de  Icli  illlrci,  uu>  uu- 
lemcat  du  lîltro  ilr  cliCTiIlBr. 

jimadiiiUi  Gaules,  lïr.  3,  cAap.  3. 


DAM 
damsel ,  itonsel  :  Fille  de  noble 
traclion  ,  cenlilfemme  qui ,  n'av 
pas  tilre  de  dame,  ëloil  i^poased'st 
(laïuoisel  uu  d'un  écuyer  ;  en  bas.  llL 
domiçf/la ,  dominicelia ,  do"LfeUa  ;tB 
bas  Brel  ditmeieti;  en  Angl.  da»- 
sel;  ea  anc.  Prpv.  donsëlla. 


D'acoUr  cri  corioiiri  dunet, 
Lar  dainîseles  f  et  Lur  fanpi . 
Qui  tmi  cnni  t>Lii'>ai  el  bel«, 
Cil  vaUt  de  lur  damaclti. 

Roman  de  Doiopatet. 
Dahes  :  Point ,  peu. 
Oauce  ;  Dommage  ,  tort. 
Daunatioh  ,  damnamenl  :  Just* 
ment ,  condamnation  ;  dainnado;  en 
anc.  Prov.  damnamën, 

Dahhb:  Condamné,  rejeté, ob%é; 
damnas,  damnatui. 

Damnek  ,  damneir  :  Condamafrii 
rejeter ,  blâmer  ;  damnart  ; 
Prov.  darnnar;  en  Langued. 
en  Ital.  dannare  ;  en  Esp.  condenaf, 
et  en  bas  Bret.  damna. 


«tdam. 


;;ÏS 


IX  lùunoiicl,  Jrhâa  Trii 


Délie 


ieMui 


Lti  Rtgreti  au  RojLoejs  (Louii  II) , 
iVH.n' 7118. 

L'auteur  parle  d'un  Ris  de  S.  Louis 
qui  naquit  en  Asie  ,  el  qui  fui  nom- 
mé Triilan  ,  parce  qu'il  vînt  au 
monde  dans  le  temps  que  la  ]teiiie 
étoil  en  grande  afflicliou.  {f'oj.  l'Iiifc- 
toire  de  S.  Louis,  par  JoinviUe,de 
I76i,/>c/o/.  pag.  B4.) 

DâMSIIElz,  dainiseie,damoiseUe, 


Sermons  de  S.  Bernard,  fiL  ilji 

parlantde  tafetnmc  adutikn. 

Nemo  le  condemnivii,  mu/ier?  nemo .  0» 

mine.Ntcegn  re cundcunuba,  tiade,tttMr 

pliai  noli  peccare. 

DAHOiLLea  :  Suivant  Coqnillart, 
apptler ,  traiter  une  femme  du  noa 
de  damoiselle  ,  fréquenter  les  duBd 
et  damoiselles ,  faire  la  dame  -jdt  d^ 

Damoisf.au,  damoirel,  damoitiax  ; 
Jeune  homme,  f-ojez  ï) kvteiiwt., 

Dahoiseler  :  ïaire  la  ilomoîsdle^ 
fréquenter  les  da  moi  selles  ,  mil 
une  personne  de  damoiseU&  lÎMJV 
pérairice,  forcée  de  s'enfuir  par  It 
mi^chanceté  et  la  trabison  du  frrre(K 
l'empeicur ,  fut  obligée  de  servir 


DAN 

qualité  de  gouvernante  clie 
gneui*   dont  le   frère   di^vii 
ijKmz  d'elle ,  il  la  sollicila  en 
Hntntear  di[  à  ce  sujet  - 

K^  Kc  II  purt  viincrB  ue  dontei 

■  «'nioii  t>i>  tiBiplc ,  ne  folei 
W  Au.i  c.™  .  virill,  f«,»« 

■  M>lri;9  hrIlUer  riiiuK  ■  ti; 

■  A  »l  oiict  ■  ri  r«illi . 
r  En.ul»lia.Dili>i>rlfr, 

DuiDoicr,  t(  daiHoiirlcr. 
Gnutûr  de  Coûtai ,  iiv-  a  , 
DiaoHT,  damount,  lisez 
£n  haut,  au.  plus  haut,  au 


DAN  1î(> 

du  son  qu'elle  rend  parltmoaTCmenC 
continuel  t|u'elle  fsic. 

Jcnnin  ejpleuclie  Art  ciufdoni, 
Mai(tre  Pri^.b'H)  k  v>  judier. 
Le  Duadu  Inarht  ia  lirdoai, 
QuiDt  on  va  m  cJi*r  embrocher, 
Coqaîllan,  Monohgue  liet  Permqim, 
Et  plus  bas: 

Le  Dando  t»Wt  buullir  \t  pol. 

DiNcEB ,  ilangicr  :  Dixième  qu'on 
prélevoil  pour  le  Roi  sur  le  prix  de 


faite  :  ad 


D*xp.  r,)jeî  D*™. 

DiuFHtDLE  :  Condamnable. 

DiHPSEiiEnT:  Condamnation. 

DAUPMriitii,  dampnisier  :  Faire 
lorl ,  causer  du  dommage  ,  du  pré- 
jadice;  damnum  factre. 

~  :  Avec  dommage. 


ir  purpIc  poil 


Roman  des  RomoHi ,  itropke  loS. 

Dis    :  Tort,  perte,  dommage, 

ccndamnation  ;  damnum.  Voy.  Dak. 

DkN  ,  dambé ,  lises  itan,  d^ambë : 

Daucbe  :  Danse,  action  de  danser. 

DANcHE«,(^aicAi'cr,  dancier:  Dan- 
ier,  sauter;  tensare,  ou,  selon  Bar- 
buan  ,  de  temus,  partie,  de  tendere  ; 
en  bas.  lat.  dansare.  Les  Latins  se 
•ont  aussi  servi  de  densare ,  pour 
battre ,  fouler. 


le  Roi 
la  vente  d'un  liais. 

Danger  de  «tiKHjvn  (être  en)  ; 
Etre  son  redevable  ou  obligé, 

DiRCERHux  :  Dëdaigneui ,  crain- 
tif, diflicultueui. 

Lori  l>  bi-Ue  Elllnde  n'en  rrlioi  m|-im  art 
troi» ,  Bail  pii  pour  iccomplir  le  vil  pri lié  , 
dam  elle  eitoil  bien  dangertlite ,  maii  poup 
et  enlencian  d'eHre  prejer-ée  et  uiil>«  k 
lonboiiceiir. 

Roman  df  FloridoHl  cl  ^EUÎndt. 
DiNoiEB,  dangiert ,  dongifr:DiC- 
ficullé,  obstacle  ,  crainte,  empêche- 
ment ,  contradiction,  peine,  soupçon, 
délai ,  relard ,  contredit  ,  défense  , 
contestation,  traverses.  Ces  mois  ei- 
prim oient  aussi  les  douceurs  et  les  pei- 
nes de  l'amour.  Faire  dangicr  :  Faire 
difficulté  ,  refuser;  à  dangier ,  iiyec 
embarras.  Ménage  le  dérive  de  dam- 
num gercre,  et  Barbazan  de  tângere, 
faire  une  chose  sans  danger,  sansem- 
pêchement.  Le  Dictionnaire  de  Tré- 
voux dit  que  ce  mot  est  corrompu 
de  dominari,  et  peu  après  il  le  fait 
venir  A'indulgerc. 

p»r  le. 


DiNDiic,  dando  :  Homirie  indolent 
qui  *c  néglige  sur  le  compte  de  sa 
feiBine,  un  complaisant,  un  George 
Datidin  ;  elochelte  qu'on  met  uu  cou 
de»  animaux,  a'     ' 


lablr» 


idepl  Mn>  dangitr'  *  Hit, 
Fabliau  de  Cù^ïudgnt. 


K  Dent  de  Ifoilre-Selgi 


chécnt. 


igan 


■t  dedei 


u  Jangirr  '  d'«ulroi    '  rmpf  «hf  nw 
j4nc.  Coiilume de  Tmye,  art.  16 
Sd4Cue!l  (Doit  hleo  ne  urri , 


Miiii 
Prèi  d'ilecqvici  repoi 
Daii^ero\aam,  ti 
Et  girdc  At  toi  lu  I 
Ea  un  dcitor  tii  H  » 
D'crbei  el  de  railles 


Il  lioi 


_Q»'U  ^, 


»  oip"' 


*  Jhman  Je  la  Soie  ,  ■vers  1839. 

Elei  reuponeul  lani  dangicr,  '  •  riUrd 
If«  iiruut,  STmoni.liiau  frire. 
Loi  SD  loit  DÎEi  Doitr«  père 
<Iiianl  il  nai  Iint  ds>  edàigiu , 
Que  ■  H  fgiK  u»  nnuds  , 
UoulL  eu  ilcvonei  Ucei  (joyriuFi)  «Ire. 
Fabliaa  de  la  Coure  de  Parada. 
DiHCiEft  :  Garde,  prolecLion,  tu- 
telIe,L'auteurparlantdericliesse,dit: 
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Martin,  Dorn-Marlîn  ,•  La  TÎlIe  de 
Daminarlin ,  c'est-à-dire  du  seigneur 
Martin,  fcy  es  Dm. 

UiNNK>iEi(T:Condaniiia(îoD.rD/, 
DiH  el  DmifiTioif. 

DlNKER.    ^O^esDjlJIHEB. 

Danuue  :  Le  DaDube,  grand  fleoTC 
d'Allemagne  ;  Danabius. 

Damjui  :  De  là  ,  d'ici ,  par  delà. 

DinriLe  ;  Là  valeur  d'un  denîtr, 

Dins,  iloni  .-  Seigneur;  itoiruml. 

DitHsATRiCE  :  Danseuse,  saatenMi 
en  bas.  lai.  dansairii,  deteitsm^m 
leridcri:.  Voyez  DincBE». 

DiHSBL  ,  ilamohel  :  Jeune  bomme 
de  qualité ,  jeune  gentil  homme.  Voj, 

DiHSKMENT  ;  Danse,  aclîon  d« 
danser. 

DiHSïs  DE  HtYE ,  autrement  nom ' 
mfes  Crimasoti ,  à  Metz  :  Ancïenati 
danses  romaines,  dont  il  restedes  vn- 
ligesdans  plusieurs  de  nos  provinctt. 
Le  premier  jour  de  mai ,  tes  jeniirs 
■villageoises,  parées  de  leurtnietUi 
s'atiroupoient  ,  et  alloient  chiDlcr 
devant  les  portes  des  personnes  dis- 
tinguées ,  une  chanson  dont  voià 
quelques  mots  qui  servoicnt  de  !•• 

:'osIniaTe,Ia  ml-nure, 
jolr  inoT>  de  to.y« 

Alors  les  personnes  devant  qui  ttin 
avoient  chanté,  leur  dannoîeal  dts 
œufs  ,  des  poulets  ou  de  l'argent ,  rt 
les  falsoient  danser.  C'est  aani  ilonW 
couliime  qu'est  venue  la  cr- 
de  planter  des  arbres  devint 
la  porte  des  magistrats. 

DiMT  :  Seigneur,  maître,  mon- 
ilo/runas.  Voyez  D au.  Lei*- 
naid  ,  s'accusaut  d'avoir  beaaconp 
croque  de  poules,  dit  : 


Une  en  fii-je  pgiler  ta  bien. 


J 


I>eT4al  Daiu  noble  1«  hjoa  , 

Q«  je  fi^  M  tnjmu  t. 

Miit  icde  me  fa  tolue, 

SVd  dut  BU  gante  gitre  fniot. 

Aine  Tsilluit  l'âilfl  d^uB  poucia, 

Tl'oï  Ken  fon  qoe  de  larciD  : 

CepcHM  Doi(  or  m'en  Tfpfoi. 

La  Canfiruion  du  KtnartL 
DiHTB« ,  dénier  :  Dompter,  «mu- 
jtllîr,  ■onmettre,  ràluire;  domitare. 
DuiT-HAaTiti  :  Petite  *ille  à  »ept 
bnn  de  Paris,  sur  la  route  de 
Rànu  ;  c'étoU  on  comté  au  treizième 
liède. 


E    1*111 


t  pirtiai  meÎDt  (ont  la 
l'iDlre  drwoailB  Conie 
Tient  à  la  (oii  que  U  oui 


DiRzzL,  demoisel  :  Ecnyer. 

DiooTBAOnisi,  lises  daoutra-gui- 
4a  :  Anirement,  d'une  autre  ma- 
nière, différemment. 

DiriFEa  :  Le  sénéchal,  et  aupa- 
HTant  le  cellcrier ,  le  charge  des 
proTÎsions  de  bouche  de  nos  Rois  ; 
de  dapt ,  dapis,  mets ,  et  Aejcro,  je 
porte  ;  dapificus,  dapifer. 

DiMrEBiT  :  Charge  ,  office  desé- 
uMuI  ;  de  dapifer;  intendance  gé- 
nérale sur  tous  les  offices  domesti- 
<[iies  de  ta  maison  du  Roi  ;  en  bas. 
lai.  dapiferalus. 

DiQi-JÈN-niT ,  d/aqi  o  en-diit,  o 
itup-en-dreg  :  Puis ,  ensuite ,  après  ; 

Dâk  ,  dari  :  Trait,  flèche,  javelot , 
lince  ;  dardas. 

Diau  :  Je  donnerai ,  je  baillerai. 

DimciooinK  :  La  Dardanie. 

D«Kft4iNR ,  dardaigne  ,  dardène  : 
M onnoie  valant  six  deniers  ;  en  ProT. 
dardeno. 

Dàkdaiek  :  Celui  qaî  lance  des 
lèches ,  soldat  armé  d'un  dard ,  arba- 
Ktrier  ;  tlardiariiis. 

Dakdauou  :  Ardillon  de  boude. 
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DiBnÂKuaa  ,  dardaiùet  :  Usu- 
rier, agioteur,  vilain ,  crasseux ,  «va- 
re  ;  danUiitaiius. 

DiaDÂui  :  Deux  ,  et  d'eux ,  selon 
Bord,  qui  cite  Ville-Uardonin  :  je 
l'ai  toujours  vu  écrit  d'aux,  d'eux. 

DiADE  ;  Flèche,  trait,  javelot, 
pointe ,  Étancement  ;  dardus. 

DiaDBNHE  :  Petite  pièce  de  moa- 
noie  valant  six  deniers. 

Dàboek  :  Piquer ,  poindre ,  lan- 
cer an  dard ,  une  flèche ,  tue  arme 

DiftoiLLB  :  Petit  javelot. 

DiaB,  darrein,  detras  :  Derrière, 
de  l'antre  cAté.  Voyez  DiiBiiir. 

DAaEMEXTrDéciaration de  guerre. 

DiBKa ,  dtiurer  :  Darder,  élancer, 
ftire  quelque  chose  avec  vivacité, 
entrer  ^vec  précipitation. 

DiKBSE  :  Usé ,  vieux ,  passé. 

DiBESOH  :  Faute,  insulte,  vio- 
lence faite  à  quelqu'un  ,  action  con- 
tre la  raison  ;  de  ralia. 

DiaiÉES  :  Denrées  ,  légumes  et 
autres  menues  marchandises  qui  sa 
vendent  en  détail. 

LibeoB  dit  qne  u  bdi  homi  d'aocane  «»- 
(rre  tlonêun  gergent  (  ■pi)r<?Dtif  J  mircluint 
pour  vendre  tel  dariêtt,  ce  que  il  fera  de»e- 
roil  aolretint  Tiioîr  com  le  lOB  Scigoor  le- 
frioit.  Det/ontaiiKt ,  chap.  ig ,  ari.  1. 

Dabienne  :  Demière,qui  est  après 
les  autres.  Dariennes  volonteit  :  Der- 
nières volontés. 

DABi£ni  :  £n  dernier  lieu ,  enfîn. 

Dabiole  :  Sorte  de  gâteau  :  les 
darîoles  d'Amiens  éloicnt  fort  estî- 


DiBNAiBEMBNT  :  Dernièrement, 

DiBNK ,  dane ,  daurne  :  Etourdi , 
sujet  aux  vertiges;  fon,  endormi; 
et  tranche,    portion  ,  morceau  de 

DuaiÉ.  fojraDû:*  et  Daakuk. 
3 


,  daour  :  Deux  ;  iluo, 
Daubeb  :  Bien  baltre. 
Daubech  ;  Médisant,iiiauvaùplan- 
.(!  quiiiVpargnep<;r5onne,railletir. 
,  oatîl  de 

DiiiDEiiF.z  ;  Mauvaise  rencouln; 
DiUMt:n  ;  Fendiint  que. 
Dauhtkb:  Doinpier,  venir  à  bout. 
"  Oésonnaii ,  k 

Sortedc  poisson  ;  il  s'tit 
pour  lancement  de  dard. 


I    w  ^^^  wrttoîl  aMlrvfuis  la  date  à 
|^„„«:  K«mequ.d 

(\»i  ^itmx  *n  Afrique;   en 


L»  loch 

.  qu'.™i  li  vil.™,. 

£[  cum  >^ 

rt  pleû,  de  r.'loniF. 

FMÙ.U  du  -..ilaù,  l&t. 

D*UTEI. 

HseKf/'au/f/.-Deld.de 

pareil,  des 

mbiable.  f'oj  ez  A.VXIIU 

Hpgrniilil 

oo.Um[T;l«T.Re,«a»yJfil. 

de  ce  qui  .psMicn.  i  ,il™.Rë  ,  lu  mwné» 

.0.»  ^«HU/. 

onditiou  .  «.nuu.  m  Q  tri»! 

hoDi  de  pr.ulc 

d»«>idlrequ-dM|-> 

dFiuiffrcItde 

cinq  »ol>.     Oi 

DAVvtr.A 

:  Parement  d'aulel;  d'irf- 

tare.  Vovei 

Acte  ILE. 

D..x:F 

ui.  faucille. 

Dauxe  : 

GouMed-ailîde^-IioBl 

fait  liau.rrr. 

frollera^ecdel-ftil. 

DlVALER 

;  Descen'lre,  aller  en  hw- 

Davint 

Devaot ,  avant  ;  taUicr 

de  femme. 

D  E 
Datiktàics  :  Davantage  ,  en  on- 
tn ,  de  pins. 
DiTiBEEK  :  Prérenir,  devancer. 


S.Crégoirt.J6i.  Ifi. 
igiar  /lÉciem  Daminï  û 

DiTlO  ,  lises  tPavau  :  En  bas ,  là- 
hu,  par  là-bas.  yajet  Atil. 

Oatbst  :  Saisine ,  possession  ,  dé- 
fUiicBoent. 

DiviDOjBS  ji^ooKtoùv .-  DeDavid; 
Datidiea, 

Ti  s  ««le ,  duabra  et  eortioc  ,        * 
lù,  et  (rots*  sa  Rot  de  gloire, 
TiMu  de  }ime  pure  (t  fine. 
Ban  HBen  de  bkac  Ttoiie, 
ImoTTïtre'  <le  naître  ««ïae, 
IliiMHdcpal«,tDri}««6)ûv*,  *■!£■>  Dowc- 

1%ft,  feîglKdtîer,  flor  d^eiploe, 
Crprb  cl  pilme  de  Tictoire. 
lantirf/oitideNatTx-Damt,  Mis.  n°  7118, 
DivitT  :  Vienx ,  décrépit ,  fon  , 
tiinple  -  le  da¥Ui  des  anciens  comi- 

D»  ,  lisez  iFax  :  D'eux  ;  eorvm. 

^ItT  tlDt  corn  l'ATDDn  t%t  plui  grsot, 

QiaBt  U  mu  itax  de  l'untre  «q!e 
Qu'il  ail  dit  qne  celer  doit 

Iji  Chtuteiaine  4^  Ver^, 

DiiBK  :  Veillée ,  assemblée  qu'on 
Ut  le  soir  dans  les  campagnes  pour 
biTailler. 

Du  :  Dé  à  jouer  ;  dîseus  ;  ou  à 
Mndre  ;  dipialù. 

Db  :  Particnle  qni  se  trouve  pres- 
se toujours  supprimée  dans  nos  an~ 
ciens  auteurs.  C'est  ce  qui  a  fait  dire 
i  l'auteur  du  Glossaire  du  Roman 
delà  Rose.quelemot  A'eu  étoit  ad- 
jectif,  et  signifioit  diviu  ,  ilivine  , 
parce  que  dans  ce  roman  il  y  a  au 
vers  41^  : 

C'cM  booe  Tolrat^  rninaor  , 

De  ^D*  entre  eni  tant  ctïicordioce  ^ 

Stiaa  la  Dkahtai^oitaKt, 
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C'est  qtie  U  particule  de  est  suppri- 
mée, et  que  l'aittenr  a  voulu  dire, 
suivant  la  bienveillance  de  Dieu  ,  se- 
lon sa  volonté.  On  trouve  dans  le 
même  Roman  : 

Id  mort  ne  ne  grerereit  mîs. 
Se  je  mcHToi*  il  lini  m'uiîa. 

De  ,  employé  pour  à  ,  ad. 

Une  RoTnr  igenoilUe  qui  loi  diioîl  depto- 
■CT  A  loo  penple. 

JoiimH»,  yieA&Lomk. 


ÙDt  delHarehii  tonte  U  terre  qui  t\t  dtl/io- 
thon  dniqnei  i  Hic»  et  tontei  le*  ippute- 
ntoehet  qui  tant  chi  es  dedeai  et  qni  eitre 
i  doirent.  ViUt-HarJoiiùi, 

Db  :  Que,  pour,  pour  que.  Jie 
moi  :  Pour  moi. 

IVe  quiit  qnll  ei 

ligitoi. 

Dé,  Deaujc ,  Deu,  Dex ,  Diex , 
Diu  ,  Diuu  :  Dieu  ,  le  Tout  -  Puis- 
sant ;  Deiu. 

Le  premier  jor  de  I*  lemelne.  Ta  ti  r^wr- 
retioni  ;  Ion  repeira  li  vein  lolaai ,  U  Gi  Ceti, 
don  fn  grinl  joie  an  ciel  et  ta  (erre. 

Comm.  lar  le  Saiieier.  Ps.  sa, 
•«ri.6,JÎ,/.6,,»". 

Dbi  :  Vrai,  vraiment,  certes,  cer- 
Uineraent ,  espèce  d'affirmation  :  oit 
encore  pour  l'expression 
oui-da.  yiy^ez  D». 

Deiblice  :  Redevance  en  bled , 
lorle  de  dime  ;  de  bladam. 

Dkible  ,  deauble  .•  L'esprit  mal— 
Taisant ,  le  diable  ;  diaholas. 

Dkablie,  deauhlie  :  Diablerie ,  as» 
lemblce  des  sorciers  au  sabbat ,  ce 
qui  provient  du  diable. 

Déils,  lisez  deaU  :  D'e»,  de 
eux ,  entre  eux. 

Deâmbulstion         Promenade  ; 
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Deisbclek  :  Parcourir,  aller  ça 
et  là ,  M  promeiter  ;  deainbuiare. 

Dban,  deien,  dien  :  Ooyen,  di- 
gnité ecdésiastiqne  ;  decanui, 

Hv.k.vi^deanté:  Chapitre, doyenne, 
DiAHMK  :  Espèce  de  cens  ou  rente, 
DBAaiiE  :  Partie,  portion,  brin. 


:  Diviser  les  membres 
dn  corps ,  anatomiser  ,  démembrer  , 
déebirer,  selon  Borel;  deartuare. 
Dbaif  t  deaule  :  Dé  à  coudre  ;  di- 

Dbaublâob  :  Redevance  eu  bled  , 
BOrte  de  dime  ;  de  bladum. 

Dbivblk  :  Le  diable, l'esprit  malin. 

Dbiolt£,  deauté,  diaaié  :  Son- 
lagement ,  ïecret ,  récompense  ,  re- 
mède. 

Atl«n,  et  niHTrc  Ii  dcitrice 

Qd!  or  cadroil  le  niût  et  bliice. 

Car  je  «ai  bien  pirquel  poiMm*  ('palian, 

Irenrtge) 
Tn  leru  nui  ■  gsriwn. 
Se  luie  tieu  «□  loraulé, 

QneleepUjeiiegirr]». 

Samoa  de  la  Base, 

Dans  l'édition  de  ce  Roman  publiée 
par  Lenglet  Dufresnoy,  ce  mol  a  été 
omis,  et  on  l'a  remplacé  par  celui 
ie/éaulté ,  et  l'éditeur  a  mis  : 

Je  te  dennen;  feuiit^. 
Se  ta  le  tieni  i  lajrauté. 
Ce  ([ui  forme  on  pléonasme  ;^rtuArf 
et  loyauté  s'ignSlient  également  fidé~ 
lité.  On  n'a  jamais  pn  dire  :  Si  tu 
tiens  à  la  fidélité ,  si  lu  es  fidèle ,  je 
te  donnerai  la  fidélité. 

Dbaux,  Dejr,  Diex  :  Dien,  le 
Tout-Puissant;  Deus. 

D^HjtcouLER  :  Vomir,  rendre  ce 
(ju'on  a  sur  le  tteur;  au  figuré,  c'est 
dire  indistinctement  toutes  les  itijures 
qui  viennent  à  la  bouclie ,  et  ce  qui 
se  présente  à  l'imagination. 
' i>iisAQovLEuiL  :  Qui  vomit,  qui 


DEB 

débagoule,  qui  parle  tau  luitefqiiî 
dit  des  sottises. 

DaBiooKm  :  Dévaliser  ,  voler, dé- 
trousser les  passans. 

Debiii.  :Ëiat  d'une  femme  quid«- 
vient  libre  par  la  mort  de  ton  mari. 

D£bsii.i.kii  :  Ouvrir ,  découvrir. 
On  ie  dit  encore  en  Bourgogne  pour 
ouvrir  «ne  porte  :  débailler  s'est  dit 
aussi  pour  dégager,  retirer  un  f^agc; 
lancer  un  dard  ,  tirer  une  arbalêtt. 
Pygmalion,  voyant  sa  statue  animée: 

Lon  Toit  qo'fUe  ut  Tin  et  i^iniiw 
Si  11  debaillm  '  u  cliu  aae  .   '  déniiTn 
El  Tctil  lei  beioi  eriot  blaadoTiov 

Roman  de  la  Jtast. 
DésARBATEa  ,  débareier,  débam- 
ter,degbareter;'Déco'iîfcridebareu, 
coiffure  de  femme  ;  mettre  en  de- 
sordre, dissoudre,  vaincre,  tromper 

One  ne*  ne  pot  eitre  mates 
Ht  nincui .  ur  detbarttéi 

Les  Mélamorpbaiei  J-Ofide,  Ma, 

Debatiehe  ;  Homme  qui  conUiia 
la  propriété  d'un  héritage. 

Et  aprèt  >i  purt  le  i&'^arieiT  plediiriha 
■ar  la  proprictâ  ,  mail  >r  lî  deiatim  dit  )■ 
KÎgnenr  ,  Sire  ,  de  tel  lierilige  dont  Pitri» 


Coulume  de  Btaa 


Debj 


ckap-Si- 


iId- 


ger  un  procès.  Koy.  Dèmommemest. 

DÉfiKLLiToïKE  Combattant , 

vainqueur,  triomphant;  debcUatar^ 

D^BRLLCR  :  Combattre  ,  vaincre , 
dompter  ;  ilebeltare. 

Débet  :  m'bat;en  bas.  lat.  deba- 
tuin  ;  l'n  bas  Bret.  dcbat. 

Vt¥.tats,debz  :  Dettes  ;  Aedebitam. 

Débiffeh  :  Gâter  le  tempérament, 
défi{;urer,  rendre  difforme  ;  en  Prov. 
debéfia,  Vo^si  DûBAaBLATKA. 
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Dinuram  :  AiToiblir. 
limt%,4ieiiutnent  :  Imp6t,  dette, 
et  loate  Mpèce  de  redevance  ;  tlebi- 

ITou  ne  itrota  ddIci  JMui 
Zatn  non  de  U  loT  Hajit , 
DicB  aoBi  ■  6oai  U  (nnchÎM. 

Tragidii  Ja  la  Fengeaiux  deJ.C. 

DkiLïxKK,  tUblaer,  déblayer,  des- 
Hâter,  deibieer  :  HoiuonDer  ,  cou- 
per let  bled«  ;  faire  la  récolte  ,  enle- 
nrlei  graina  de  dessut  Im  cbampt , 
dibimuMr  ;  debiadofe. 

ObUiAVID»! 

UMtare  ,  desbleure  :  La 
Uedt,  récolte. 

DiBLoniiBB  :  Couper  les  ntrémi- 
lit  d'nn  arbre. 

DiaoKHBE  :  Changer  les  bornes 
Swi  champ;  en  bas.  lat.  debinare. 

Voyez  BoNHK. 

Dbiokhheneiit  ,  debonnement  : 
Tnité ,  conTCntion  ,  abomiement  ; 
in  Tcrbe  debonner ,  abonner  ,  fixer 
u  droit  qu'on  ne  perceroit  que 
fane  manière  incertaine. 

DEioxoENenr  :  Débordement , 
nnement  d'ean. 

DiiOKZKEMEnT  :  Atcc bonté,  avec 
■bbilitë  ,  gracieusement  ;  de  boné. 

ï'oTTCTCt  qnt  nom  todIoiii  dïrei 

le  l'otrai  bien  uni  contredire, 

Fet  Stiikhu  detontremeat, 

tM,  de  lin  Uaint  et  de  Dam*  Anieuae, 

DEioNitiiKR  :  Doux  ,  bon  ,  affa- 
De;  de  bonttt. 

El  iffiert  ijoc  tnD>  gnni  Prineci ,  <I  pnii- 
1»r  iTecqa»  Icnn  cubjeti  uni  ire  f1  laui 

Utanit  et  ugrmenl  nppeler. 

SKrtU*rArkte*c,fol.^,r'',  n"  706a. 
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DBBODQUEm  :  Sortir  des  bonclies 

ou  des  ninaux  qui  sont  entre  deux 

Iles ,  au  entre  vue  Ile  et  la  terre 

Dkbootxmevt  :  L'action  de  re- 
pousser, de  chasser  ;  du  verbe  d»- 
bouter,  repousser. 

DnBouTBx  :  Chasser,  renvoyer, 
rejeter ,  repousser,  refuser,  pousser, 
jeter,  agiter  ;  repulsart. 

luie  Ie>  eaporli ,  pDnrqaoi  atei  Tom  Tcna 
k  noi ,  un  home  qns  todi  n«  htï  et  i*boa- 
<& de  Tout? 

Genèst ,  chap.  a$ ,  -venet  37. 


leo  Ici  debeteni  pot  et 

d  1a  que  tu  loïf  cooitée  t 

Ezodi,  cil 


DEBBiuAHDiirKii  :  Oterla  cuirasse 
d'un  cavaUer ,  le  désarmer. 

Debbiskb  ,  dcbrisier,  debraser  : 
Rompre ,  briser ,  abattre ,  estropier  1 
plier  le  corps  en  dansant. 


ir  du  pi 


ro  dttm 


'  Xomait  de  la  Sou,  veri  743. 

Debte  :  Dette  ;  debitum. 

Puitqne  le  mort  £it  Hichiut  drpirtîr, 
Kl  que  VitrT  p«j«  di-  mon  II  detle  , 
ne  (ta  TD  corn  .oui  »ni  mentir, 
SI  grini  fu'aeur,  ne  si  nablc  poète. 
Eiulache  Detchampi  ,ful.  aaS,  col.  3. 

Debtevb  ,  debtour  :  Débiteur  , 
créancier,  obligé ,  redevable  ;  debitor. 

Dbbugbeb,  desembucher  ;  Faire 
sortir  un  homme  d'un  lieu  où  il  étoit 
en  embuscade ,  où  il  étoit  pour  sur- 
prendre quelqu'un  ;  de  buxus  ,  boxe- 
tum  ,  et  bttstum. 

Debubhkbt  :  Dûment. 

Dbg,  des,  </e:r  ,- Borne ,  limite, 
butte  de  terre,  rojes  Dbx. 
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Deciîh  ,  dehmr  :  Tomber, 
déclioîr  ;  rariere. 

Ov^.ki-KVGr.  :  Qui  n'est  point  ac- 
cusé,  apprcheiidii.  l'njr.  C;ki.AKat'.it. 

DscâKisBH  :  J'aire  le»  fond  ion»  de 
doyen  ;  decaniim  agere. 

Decahkelkr  :  Tniller  ,  conper  la 
chair  au  vif  ;  de  cam ,  rarnU. 

Dec»upek    :    Dc-coiiper,   briaer  , 
mettre  en  pièce». 

DëctKENBN  : 

DsciÉiiËiiËH 
decepiio. 

DiÉGBBiiiTt   :  Pri 
décevoir  ;  decip^re. 

De  ce  EST  il  :  H  résulte  de  là. 

Dkcbihdbe  :  Oter  une  ceinture  ; 
de  cinctorium. 

DecENUE  :  Sorte  de  vdenient  à 
l'usage  des  hommes. 

Decepte,  (/ccc/îïfon  .-Tromperie  , 
rarprisc  ;  deerptio. 

Et  tUcepàoH  El 
Ae\i\i,  drilolnulc 
lirrtchlu  fL  [oiitc 


Tieillir, 


Ruine  ,  déva»tatiDn. 
:  Illusion ,  surprise  { 

,  souitralre . 


et  dpiluii 
abiirie  rt  ( 

Decepté  ;  Trompé 


■,de- 


ceptus. 

Degeptee  :  Tromper  ,  abuser  ; 
decipere;  enanc.  Prov.  décëhrë. 

Deceptekr,  dcceptlf ,  decepvere  : 
Trompeur ,  fourbe ,  séducteur,  frau- 
duleux, plein  de  fourberie  ;  deceptor. 

Deceptiok  :  Tromperie  ,  fourbe- 
rie, fausseté. 

DscBPTivEMENT  :  Frauduleusc- 
ment ,  avec  tromperie. 

Deceput  :  Trompé,  abusé,  fraudé, 
frustré,  surpris  ;  deceptus. 

Decefvbre».   yoyes.  Deceptevr. 

Oecebclé  :  Qui  est  rompu  ,dont 
le  bord  est  défait;  de  circulus. 

Decercieb  :  Rompre  les  cercles 
qui  soutiennent  quelque  chose. 

Decbus:  Départ. 


DEC 

:«B. lisez (/nrCTV/wr.'Qwl-  j 
,  abdiquer;  deciderr 
LE  ,  decfpvalih  ,  adj.î 
e  trompé  ,  et  Irt 


A  crDt  qu'il  irouicat  daenmUa 
T>n(  qu'iUuCDt  leur  AdH  tau 
Mail  ccni  U  toot  lr>  moiiii  dr^f  û, 
Hoinan  dt  la  Rott ,  ptirianH 

Decetabce:  Tromperie,  su 

DECEViST  :  Fourbe,  tromprnr 

propre  à  attirer  quelqu'un  dans  I 

mauvais  pas.  /'o^es  Dkgeptecs. 

Decevéeubs  ,  dccevèors,  drxeri 

res  :  Fourbe  ,  trompeur  j  du  Lit.» 


njW- 


DFXf 


tSMu. 


tromperie,  yoyez  Decepte.  ' 

Decevois  ,  dtvevrer  :  Trompt^ 

frauder,  séduire,  attirer;  decîptn 

t'ojes  Deceptee. 

Dtucyoir,  hii'bu  rien  deçtu  cttrt. 

Boi'nan  dtlaltu* 

Dechaîr  :  Oter,  retrancher,! 
minuer;  de  rai^ef«;  et  décéder,  nu 
rir  ;  decidere. 

DÊcuiinT  :  Terme  de  musiipi 
c'est  ce  qu'on  appelle  aujonrd'bl 
faux  bounlon  ou  contre-jioiiit.  Fifi 
le  Traité  du  Chaut  ecdcsiasiûiiiec 
par  l'a  ht  lé  Lebeuf. 

Ueciuhmee  :  Oter  un   duirrat^ 

quelqu'un  ;  de  carmen.  V.  CsAin. 

DEnHAKOHcsEE    î     DécWrer  II 

■viande,  la  couper  mat-proprenKOt. 

DECHAnpiit    :  Séparer  deux  pt^ 
sonnes  qui  se  battent. 

Decuaus  ,    dechaux ,   detrhaut 


DEC 
irckv  pieds  ans  i  Mnt  son- 
ûetiiceatitM, 
itiMcx,  :  Perte  d'un  droit  v 

iKMiHSB  :  Perdre  la  voie  ,  le 
,  l'égarer  I  te  troubler. 


■uijoon  plni  ■  pliu  l'iDgrncu 
cop  «  am  Ttobi  prctcntoiC 
Dort  ta  don  rnaoEr. 


iEmQiTKi.xa  :  Faire  le  partage 
re». 

iioiB    ;   Décevoir,  surpreU' 
amper ,  et  aller  en  dëcadence , 
er  ;  decipere ,  decidere. 
lÉs  ,  déchet:  Mort,  di'-cès. 
UEvESTBEB  :  Oter  le  lîcnl,  l'at- 
i'une  bêle  de  somme.  Foyez 

iiEz  :  Tombé  dans  la  misère. 
iifiEK  ,  deciineur  :  Uécima- 
eigneur  à  qui  appartiennent 
.ses  dimes  d'une  paroisse,  et 
ier  qui  les  lèvej  decimanus  ; 
i.  dèimié. 

ptE  :  Disciple,  qui  est  atia- 
Ltelqu'un  ;  discipulus, 
.iiaEa  :  Déclarer,  faire  sa- 
ligniiier  i   declarare  ;   en  bas 

.AKKacE  :  Aveu,  témoignage  , 
ion  ;  declaratio. 
.tTEi   :  Terme  de  musique  ; 
e  clef  pour  eu  substituer  une 

.EKCHEK  :  Ouvrir  une  porte, 
I   clenche  pour  l'onvrir.  Ce 

composé  de  la  piépos.  de  et 

etenche, 
in%\  :  S'éloigner,  quitter. 
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n  If  • 

iclina  ■  Il  tcrrr  cl  iri  ihoun  et  dlit  :  Jeu 
trifutT  rpit  TOI  dttliiuz  ta  la  miitoD  d* 
rs  nranDl  et  dcmorci  illnqa». 

Sit'c,  Ctniie ,  chap.  ig.iieTi.  i. 
Ftntriinli/iitduoAnf^llSodonuimivjBeri, 


vidilsaleo 


jriim 


'iV  oivian  ci 
rarirgae promu  in  temun,etdiziti  Mitcm, 
Domirsi ,  drcLrnatc  ûi  Joaiuin  pu^ri  vcstrï,  tt 

Decliqueh  :  Caqneler,  réciter, 
parler  beaucoup  ;  de  decoqaere. 

Declok&k  :  Aompre  une  clôture, 
ouvrir  ce  qui  est  clo»j  decludere. 

Dbçoivke  :  Tromper  ;  dec^rc. 

Decolace  ,  decoUace  ;  Décolla- 
tion ;  decaUatio. 

Dk<:oi.acé  (S.  Jeban)  ;  Fêle  de  la 
Dt'collalion  de  S.  Jean-Bapliste  ;  de 
decollaiio. 

DEcnwHKE  :  Malheur,  perte,  ruine. 

abattre;  et,  selon  Nicod,  me  lire  à 
délivrance  une  chose  où  empêche- 
ment a  été  donné. 

Uecompoteh  :  Changer  le  temps 
de  l'engrais  des  terres. 

Dbcompt  :  Imputation. 

DECOHrBz  ,  decoi^ét ,  deseonfès  .- 
Mort  sans  confession ,  ou  sans  avoir 
fait  de  testament  ;  disconfessus. 

Dbconfirb  :  Ruiner,  mettre  en 
déroute,  tailler  en  pièces  les  ennemis. 

Di.co»iiitVKT.  f  drscon/ïiure  :  En- 
tière destruction ,  déroute  d'une  ar- 
mée ,  défaite  des  ennemis. 

Dkronpobt  :  Affliction,  état  mal- 
heure ui  d'une  personne  abandonnée 
de  tout  le  monde,  état  approchaul 
du  désespnir. 

Deconfobteb  :  Affliger,  désoler, 
décourager,  abattre  ;  de  coitfortare» 
t\m  M  trouve  dans  la  Bible, 
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Dec  OKSZIL  LIEE  :  Gens  déponrrns 
de  conseils,  non  expérimentéStalMn- 
dcHincs  ;  de  comiliuin. 

Celui  U  pntl  moull  da  bi'rn  ,  ic  il  à  bnne 
foi  conuillc  M  t'iàtlndeiauuelffiet  ciletfat- 
Um.         Attiict  dt  Jènualrm ,  tihap.  375. 

Dbcovtesoe  :  Malheur,  disgrâce, 
■nauTsiie  aventure. 

Dkcopkmeiit  :  Déclûrement ,  dé- 
membrement. 

Dicoprmk  :  Déchirer,  bleuer  »Tec 
ane  arme  tranchante. 

Dbcoke  :  Honneur,  illnstration  , 
célébrité ,  gloire ,  décoration  ;  décor. 

Decorkmeht  :  EmbelliMcment , 
décoration. 

Decoxemekt  :  Ëconlement,  coari 
dei  caus ,  decuriio. 

Decobb»,  decorir,  deconir,  de- 
eottrrir  :  Couler  j  dccuiTere, 


Or  Ht! 


BD  pQUkt  Dl 


irduUp 


dceuri  u  but»  diairi. 

&  Grégoire,  livi,,  eh.  35. 
Et  fceltnttm  fiavium    drcumnlfis  viSt 
faia  ad  ima  dffluic  quotidU  canuUiian  hie 

DECosTi  :  Tout  contre,  auprès, 
de  cAté ,  à  calé;  de  cosia. 

Decouchek  :  Se  lever  du  lit. 

Decodlouiiible  :  Qui  est  sujet  à 
changer  de  couleur ,  dont  la  couleur 
est  gitée  ;  decolor. 

DECOU1.0DKEK  :  Décolorer,  chan- 
ger de  couleur  ;  decolorare. 

DECouppEm  :  Blesscravcc  une  épée 
en  frappant  de  taille. 

DEcouaiBLB  :  Qui  s'écliappe  aisé- 
ment du  lieu  où  il  avoit  été  placé , 
où  il  avoit  été  mis. 

Decoubeme^t  :  Écoulement. 

Decoubs  ;  Temps  de  l'entière  dé- 
croissance d'une  chose  ,  déclin  de  la 
lune  ;  dccrescenùa, 

DKcaAiniEB  :  Renier  une  dette , 


CED 

■e  dispenser  de  la  payer;  et  < 
tre,  diminuer;  decretceiv. 

Dbcbkition  ,  deeréoeion:  I 
dation  ,  diminution  ;  decremei 

DKnHÉts  (maistre  eu)  ;  Docl 
droit  ;  decretalii. 

DetHUPiTE  :  Décrépitude 
blesse,  langueur  ;  decirpiuu. 

Decbetistes  :  Jugeft,  ge 
pratique;  de  decreloriut. 

Qiir  l(u»  Im»  gnoi  pcrar 
DoÎTcni  aTcirtuit  inllrar. 
Fait  plfd»ur,  tuii  deerelùlt, 
Tlill  moctt ,  n  tuit  IcgiilTe  , 
F.1  IKMuil  cil  qqi  pour  «ïoir, 
Da  *oir  laot  bu  et  de  faiu  (ai 
Gaaiier  Je  Coinii,  lit.  3 ,  eka 

Dkcbevk  :  Fatigué  ,  harass 
Decroisié   :   Séculier,  et  I 

qui  n'avoit  point  été  aux  Croi 
DEDAnTBiES  ;  Intérieur,  ( 

en- dedans. 

Sermons  de  S.  Bernard,  f 

ConeeptBi  hie  non  modo  ghrîosii. 

juaii  ejcuriori  iptcle ,  ledeiprrtim 

Deoers:  Dedans, en, dans 
DEoic*fSE,(/<-A'ra(io/j.-Dé 
fêle    de  la  Dédicace  d'une 
dedicafio. 

Drdict  (saint)  :  Saint  Didi 
Dedictateiib  ;  Auteur  qn 
une  l'piire  dédtcatoirc, adule 
sonne  à  laquelle  elle  est  ad 
dans  resjioir  d'en  recevoir  i 
sent  ;  de  dedieare. 

Dr.iiv.it, ,  dedurcr,  deduri 
duirc  ,  aiimsir,  récréer,  d 
se  distr.iire  du  travail  ;  dedw 

Ysruli  et  Mol.ediu  allèrent  m  ri 
jDtt  ïtoir  le  batlcan  que  Tritlan 
faiic  t>our  lOj  dtduûe. 


Didvmtkxht  :  S'amniêrent ,  se 
ricrjènnt  ;  deàuxerunt. 

DiDCiT ,  deduyt  :  Passe  -  temps  , 
phûtr,  rëcrfation,  amusement,  ré- 
CMipense,  joie ,  plaisir  en  général  ; 
et  ta  particulier,  celui  de  l'amour  ; 
itiuctio,  deductiu. 

h  ting  VitfvXi,  la  duîr,  l'imanr 


Abiu 


Adam  li  Boçus, 

DiBL  :  Dé  ■  coudre;  digitalis, 

DisxHB ,  dêerene ,  déerne  :  Fille , 
Hrranle,  femme  de  basse  condition. 

Diaa  :  DeToir  ,  être  redevable  , 
noir  obligation  ;  debere. 

QjimAiHXMaNT  ;  Dernièrement , 
ta  dernier  lictt.  Koye*  Diakaih. 

O*  BT  pnt  «Tolr  B>  requerra  1i  Se  qn'im 
;.  ftqiili  ui't  ndiea,  qna  pir  celui  qui  dée- 

ttVftt  «Iphu  droit  htjr  aparent  dou  pcrr  à 
•iiu  Gi.      jtaiitt  de  Jérmalem ,  ckap.  64- 

^    DfEsroia  :  Dédain  ,  mépris. 
'     DÏEsTiHce  ;  Douleur,  tristesse, 
tribubtion ,  affliciion ,  déplaisir. 

N  :  Mutilation ,  perle  d'un 
;  de  defectio ,  drfccUis. 
lae  ,  dp/ere:  Tuer,  punir  de 
■Mt ,  détruire  ;  dit^acere. 

ïiTtkiz.,dfff'aû,deffbis,  d^tùs: 

Uns  défendus,  où  il  n'est  pas  per- 

■■>  de  pécher  ni  de  cbasser;  empé- 

itment,  défenae;  d^ensiof  en  bas. 

Itt.  deveasiun ,  d^ensa, 

DtrtLAHs  :  Manquant,  priviint. 

OârALHia  :  Finir,  achever,  man- 

er,  tomber  en  foiblesse,  être  ab- 

il ,  s'éteindre ,  se  ruiner  ■,falhre. 

DeraLQOBa  :  Supprimer  ,  6ler , 

Iminaer,  retrancher  ;  dc/aicare. 

Ht-wiMi  :  Infime,  perdu  d'hon- 
Knr,  de  réputation  ;  defamatus, 
,  DarÂHEk  :  Oler  la  réputation. 

Miii  li  u  religion  inlnaeDt 
Swt  *a  apanoM  <le»at  U  giol, 
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Kt  «il  m  coirc  muifeunt. 
De  Dieu  en  rcproTcpar  ilinl, 
El  icrri  en  deipiL  de  gent  _ 
Et  defamtt  en  ert  veniemeot 
Car  ^rl  eil  mtleoieiit  arerrer 
Et  l'oire  ■!  people  dose  celer. 

La  Bnttignemati  dArûto^. 
DBriMiB  :  Infamie ,  perte  de  sa 
réputation. 

DririK   :   Manquer ,    faillir  \   de 
ftMere. 

DEtABUELBa,  </ç^im£ff/er.- Débal- 
ler, dépaqueter. 

Defasoucrbb  :  ApprÏToiier,  ren- 
dre poli  et  familier. 

DarAULTB  :  Urosse  faute  ,  grand 
péché,  imperfection. 

Ia  (cconde  < 


quoi  lï  SIra  n'ett  pn 

hODinti ,   en  qnint  il  lirie  ^r  dejaillf 
luiD».   Coulumtdt  BeaiamisUfChap.i. 


DÉPiCLTÉ  :  Relâchement ,  défaut 
d'ordre ,  ralentissement. 

Df.fal'rhb,  (/^a/Awr .- Manqnpr, 
défaillir;  de /àiiere  ;  en  basse  lai. 
defalcare. 

Défauts:  Interruptîon,cesMIïoB. 

Toi  lei  lime,  toi  lei  enluinii». 
Suit  dtfmue  ,  unt  nule  termine. 

L'Image  du  StOKjlc. 

Defaux  :  Amende  d&e  au  teîgnettr 
censier,  pour  n'avoir  pas  payé  le  cen^ 

Defat  :  Terre,  bois,  garenne, 
étang  où  l'on  ne  peut  chasser  ni  pr- 
cher,  sans  la  permission  du  proprit- 
taire.  ^ojesDEFAii. 

Defeasible:  Qui  peut  Atre  anéanti. 

Dbfkat  :  Déchu ,  anéanti;  de  dii- 

DerEGTir  :  Celui  i  qui  il  manque 
quelque  chose. 

Detectioh  :  Abandonnement  de 
parti ,  de  cause  ;  drfecdo. 

Defbisahce  :  L'action  de  défaire, 
d'annuler  ce  qui  est  fait,  abolition 
ou  abandon  d'an  fait;  de  di^acûa. 
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lïÉrîiiMi  :  T>itt»metifamdpripare. 
DÉFB(iiL(iiioû):Lemoi*dejuillet. 
DsFBKDEKSB*  :  Défenseur,  pro- 

Defë^dob  :  Tuteur  ,  cunieur  ; 
d^ensor. 

Defeits  :  ToTtereMe  ,  citadelle  , 
place  forte  ;  defennio. 

DiFESiiHLK  :  Qui  eit  de  défense. 

DKFEkCBn ,  deffergcr  :  Oter,  rom- 
pre le*   fer»   d'un    prisonnier  i    de 

Deris ,  difee  :  Terre ,  bois ,  ga- 
renne. 

DeFi;s(etre)  :  Etre  puni  de  mort, 
ou  privé  de  quelque' membre. 

Deffacieb  ,  dcffacer  :  Déviuger, 
défigurer  le  Tissge  à  quelqu'un. 

Defvaê  :  Infidèle  ,  Payen ,  sans 
foi,  qui  ne  croit  pas  en  J.  C;  àefîdes. 

OEFFii  :  Gardé,  défe&dn  et  pro- 
hibé ;  drfem 


'       DE* 

DsFFBVOK  (rime)  :  Défeiu 

DEFreBCENEHT  :  A.ctioDd 

d'6ter  les  fen  à  quelqu'un. 

Or.rFEftOBa  :  Tirer  de»  f 
frayer,  récompenser,  mcob 
/are.  Voyes  Dbpekobb. 

Managecit  maaniiliCB, 
Se  ni'aiil  Dieu  cl  uint  Jalini 
Qui  pélcriiu  cmsi  hrbei^e 
tl  ,.mt  l.,™rd  qui  loc  A^ 

Quiat  1«  Toit  à  lui  draenUD 
Somaa  Je  à 
HariaigM  «I  mi  lin», 
Motiae  m'aiil  iiiDi  loli* ni , 
Qui  pcliriDi  ernni  htriKtgt , 
El  uiul  Lienirl  qui  d^JJirgc 
L»  priiaanifn  bien  FTpcnlaut 
Quant  t«>  lait  ■  xu  demaauo 
*  il/iae  Soman ,  iiei 
Deffermb  :  Ouvert. 
DtFFEBMfcB  :  Ouvrir,  me 
hors. 


induit 


■tdeffaée, 
SaUhadÎDi  li  a  li.rée 
Crint  coiDpuiguie  d<  ir  gtat. 

Hua  de  Tahafie, 
ta  tcm  ds  Saladîn  cloit  li  bitn  gardée, 
que   nul  n'j  poutoil   pawer  lau   un   aauf 

Deffailme  ;  Manquer,  avoir  be- 
soin ;  quitter,  délaisser;  de/aJietv. 

Ukffaii,  (/ç^aM:.  VoyeïDBFiY. 

URrriLT  :  Défaut,  maitquement  à 
quelque  cfaoae. 

Ueffassa  :  Il  abolit ,  il  changea. 

Deffauldboit  :  Manquerait;  de 
U  le  mot  dtjfaultt  manque. 

Deffecile  :  Difficile,  mal-aisé. 

Dkffbndembnt  ;  Dùf en  se,  sec  ours, 
protection  ,  appui  ;  defensio, 

Dp.ffehdebe  ,  défenderres  :  Avo- 
cat ,  défenseur,  protecteur  ;  îlefcnsor. 

Par  nn  jar  ipiaat  li  liODOrlblt  pcret  là  1 
rjiDurc  de  vetpre  pmdroit  \t  norîttvmfut 
d'i  con.  à  loi  litoH  nui  moinn  li  Ha  d'uu 
Jrftlidtrrtt ,  ki  à  lu!  tcooit  la  luierne  derant 
la  lalilf.       Trad.  Ja  Dial.  de  S.  Grégaire. 


t  ric  1 
lichit  du  1 


il  drffen, 


de  la  Bote,  partant  d 

IJeffkkke  :  Vieux  fer  de  c. 
Dbfpbssb  :  Défense ,  mo' 
droit;  defensio. 

DEFFIAlLlE,rfç(î7flnCtf.-B 

pel  ;  et  dommage  ,  préjudice 
Depfibub  :  Qui  défie,  qui 

jours  prêt  à  se  battre,  batteur 

de  t^fidart. 

Deffihaillb,  definaiUe  : 

trépas;  defiiùtio. 

Deffihkment,  d^ffinimer 

faillance, langueur,  flétrisau: 

rupiiou ,  pourriture. 


ir  iictuncur  ■< 

.e  durer  UD>  I 

i.  .an.  <&/?&.«. 

Douce  oiu  Areugkf 

àSoUr».Dmme,fi 


DEF 

DitF^ft  :  Dépérir,  lan^ir,  cor- 

Ihf  nviK  :  Ordonner,  dvlerminer, 
ber;  ê^ûàre. 

DimuKK  :  Dfcouler  ,  conler , 
t''épineber,  le  répandre. 

Dvrrois,  d^foix.  Voy.  Defih. 

DEiroftCEM ,  defforcher  :  Prendre 
Dareteoirpar  for(«  et  «omre  justice, 
tcfoier  DU  dénier  en  jtutice. 

DirrOKx  :  Dehors;  drforii. 

DirrokTDHK  ;  Malheur ,  înfor- 
lue ,  éTénemenl  ou  accident  mal' 
kurenx  ;  ir^ortumum. 

DerroMK  ;  Enceinte  environaée 
M  dëTcndae  par  des  fosséa. 

DerFouiB  :  Fouir,  creusert  Aler 
\  fselqne  chose  qni  est  en  terre  -j/o- 
itrt  ;  et  s'enfair,  se  retirer  •,fugere. 

DEFVouLBa   :    Fouler,    marcher 

DerFOUQCiBa  :  S'enfuir,  se  sau- 
Wr,  se  garrer. 

DErFBAiTiBE  :  Défrayer,  payer  la 
lépeii»e  d'un  autre  ;  df/frakere, 

OiirrauiCTBa  :  Perdre   son   fruit. 

a  disait  d'un  arbre  dont  le  fruit 
Miboit ,  qu'il  se  deffruicloit. 

^  '-puBLEK  :  Découvrir,  dter,  se 
r,  dégrafer,  déboutonner,  dé- 
Voder;  de/îbaia. 

DarFUEcas  :  Dehors;  dtforii. 

Dsrrcia  :  S'enfair ,  se  cacher , 
liter  d'être  to  ;  /ugere. 

DErFOLaa  :  Oler  son  chapeau  ou 

o  bonnet  pour  aaloer  quelqu'un. 

DcFFVMé  :    Glorieux,  superbe, 

□rgueilli,  suivant  Froissart. 

Di-ri.  ro^yet  Fi. 

DeriVAiLLB  :  Fin,  mort ,  trépas. 

DeriNi,  deffiné :  Qui  a  pris  fin, 
ai  est  fÏDÎ,  qui  est  mort  ;  de/initus, 

IiiwtMM.»,d^giiier:iltoiiiii,ûmr, 
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achever,  borner,  limiter;  de/imre. 
Bcctor  •>!  mot*  *x  dtfiiKt 
Qoi  IsiilcmrDt  tu  irKu» 
Eotour  là  grcDi  murUi  dr  Troji. 

Oiiidt ,  Mu.  cité  par  Boni 

DRPiHEaA  :  Finira,  manquera. 

Defitek  :  Mépriser,  rejeter,  dé- 
daigner, mésestimer. 

Deflié  :  Agrandi ,  élargi ,  ang- 
menté. 

Encnut  »t  II  usé  Ft  fl  M(  contre  air, 
cocnii^  dcrrna  gniile  cl  dejlai. 

Bibl.  DeuléroïKimt ,  cti.  3i,  -vcn.  iS. 


impingTtaau ,  dîuiatiu, 

Deflis  :  F'atigué  ,  las  ,  harassé  ; 
defetsui, 

DBrLoBiTBDB  :  Celui  qui  6te  la 
virginité  à  une  tille. 

Defluiiom  :  Enflure,  gonflement, 
amas  d'humeurs  ;  de  defluere, 

Defolkb  :  Fouler  aux  pieds,  frap- 
per, briser,  tomber,  traîner;  de- 
fluere i  en  bas.  lat.  defolare.  Voyea 

Defor^ii'  :  Étranger  qui  possède 
néanmoins  des  terres  ou  des  maisons 
dans  une  commune ,  et  qui  participe 
aux  charges  comme  les  habitans  du 
lieu.   Voyez  Fosiin. 

Devoecek  :  Retenir  injustement, 
par  force ,  contraindre  à  rester. 

Dépose TEi  :  Troué ,  déchiré,  naé. 

H'iTOit  pa*  lOBTent  clianiinncnte 


fab.  de  S.  PUm  el  du  Joagkor. 

Defobs  ,  (/ç/b/7  .-  Hors,  dehors, 
autrefois  ,  de  dehors  ;  drf«iit  ;  en 
Prov.  d^oro. 

DEFouLi  ,  defoié  :  Malheurens , 
opprimé,  foulé,  grevé ^Jç^Awr. 

BiCD  »l  cliitif  et  drJhaU 

Hun  ijai  ù  TÎIaistDtnl  ut  bonli, 


Sll  ca'iie  qos  tcDe  taamt  Varna 

Qu'elle  lui  rit  et  lui  bit  ttUt. 

Kamainkla  Bof. 
Bin  ett  cbeiili  et  defiUei 
KoDi  qni  >i  *3ineoi  eil  bolci , 
Qu'il  eaidc  que  (tl  finie  fiims 
Par  et  ifue  wn  ami  le  cUinia , 
El  qn'cl  !î  rit  et  li  fel  fettc. 

'  BUnu  Somait ,  tnri  4099> 
Defodler  ,  drfottUer  :  Mi^prber , 
opprimer ,  fouler  ans  pieds ,  jeter 
par  terre. 

DepouaM^  :  BAtard ,  adultérin  ;  et 
un  homme  laid,  mal  bâti;  d^ormis. 
Dkfots  :  Défense  ,  empêchement. 
Vojez  Deimx. 

Darai  :  Dedans,  et  dessons. 
DarKAi  :  Paiement  de  la  dépense 
d'une  maison. 

DarKAicnia  :  Défricher,  arracher. 
DErnEiTEa  :  Délivrer,  rompre  les 
liens  ;  sortir  du  bon  sens ,  de  la  mo- 
dération. 

DEFaESLBH ,  deifresser  :  Déplier 
une  chose  plissée  ou  pliée ,  ta  rcn- 

DeFBiPEa  :  Tirer  quelque  chose 
pour  le  rendre  uni  comme  le  linge, 
avant  de  le  repasser  au  fer. 

Defroc  Désastre,  désordre ,  mal- 
heur ,  dépouille. 

DEFaoB  ,  défrayé  :  Dépouillé  , 
privé  de  ses  biens. 

DeFaouEB  :  Rompre,  hriaet-J^rart- 
gere. 

Et  leur  plie  li  ingoîu* , 


Gautier  de  Coiiisi,  lir.  i ,  ehap.  •}. 
Dbpbuctu  ;  Terme  usité  pour  si- 
gnilîrr  un  bon  repas.  Cette  expres- 
siiiu  doit  son  origine  à  une  cérémo- 
nie qui  s'obKrvoit  encore  il  A.userre  et 


OEd 

dans  ton  diocèse  au  eam)B«M| 
du  Eviii*  siècle.  L<  5*  pseatUMp 
condes  vêpres  de  ffoel,  qui  oijE 
se  chantoic  et  se  chante  encjpe 
beaucoup  de  diocèses ,  aowt^rtl 
tienne  extraite,  et  qui  Eut  ffifti 
verset  II  de  ce  pseaume  :  Zlli^ 
veatris  tutponam  tapertedatt 
Il  étoit  d'usage  anciennement  ql 
principaux  habîtans  des  villeft4 
magistrats  assistassent  ans  vépn 
jours  de  fêtes  annuelles  ,  et  se 
cassent  dans  Icchœnr.Lechantn 
bouquet  à  la  main ,  alloit  à  l'un 
plus  diilingués  ,  lui  présentoi 
bonquet ,  et  lui  annonçoit  cette 
tienne  De  fructu.  Cette  dislin< 
n'étoit  pas  faite  en  vain;  elle 
suivie  d'une  somme  d'argent  qui 
voit  pour  régaler  l«^s  chantres, 
régal  s'appeloit  le  defructu.  Lor 
la  somme  étoït  considérable,  le  c 
tre  ne  manquoit  pas  d'annont 
ses  confrères  qu'il»  avoient  uu 
defruciu;  de  même  si  la  somme 
modique  ,  il  disoit  :  notre  def. 

Dbfkuictke,  d^ruiter:  Dépôt 
un  arbre  de  ses  fruits  ;  defructifi 

Defkuit  :  Provision ,  chose  < 
née  à  quelqu'usage. 

Defuebs.  Voyez  Dbfo&s. 

Defuceb:  Fuir,éviter,  édu] 
de/agere. 

Défuib  :  S'enfuir  ,  se  retirer 

Defulïb  :  Se  découvrir,  die 
chapeau.  Voyez  Deffublrb. 

Defunube  :  Enfoncer,  faire 
frage. 

Decibemeitt  :  Moquerie, rail 

Decaueb  :  Rire  de  quelqu'u 
tourner  eu  ridicule  ,1e méprise) 
fuser.  Voyfz  Gabeb. 

Décakrie  :  Uflice  de  d^an , 
cice  de  la  charge  de  dégan  ;  de^ 

DioAiiiB  (belle)  ;  Fsf  ou  nuuj 


^^^^hC  ^^ 

1           DEC 

DEC                   3iî 

»  ;  Sergpnt,  mcssler.  oTfi- 

canal  pour  faire  écouler  les  caus  , 

Klde  d'un  lerritciire  ,  nommé 

gouiticre;  àeguUa. 

Kn  paroiMc  pour  survcUW 

Adchm  uHRto  «.ni  ».  Wonï*  lilr.  At  omI. 

Hû  poonoient  s'y  commet- 

toatt,  tt  de  pluriel  ■ulret  cl>UMt  qui  nt  lant 

pï)  e>  riilps  cliaiupvilrct ,  m»  ns  punt  inaê 

^P»a»  !  Qui  ravage,  qui  dé- 

•uDrr  il  prci  dr  tnor  qu'  Il  degaail  du  ma 
miiion  DT  dcmrurc  laul  rnat,  et  4c  je  fui 

H^nri  ,Torate ,  gourmand  ; 

cbioÎT  mon  degoutt  en  le  terre  mon  •oiiln. 

^VK«  ,  dégaser  :  Di^ïhonorer, 

Coummr  de  Btaumitii. 

B^nsntner,  citer ,  détruire  ; 

Dgcovhup.li  :  Habile,  expert,  eiH   ^| 

tendu ,  eipérimenté.                             ^^k 

VMcat   :   MaUde  ,    fatigué 

Dkgovst  :  Jus  de  viande  qui  tombs  ^^H 

Ait  ane  débauche. 

lorsqu'elle  est  à  la  broche  ou  sur  le^^| 

r  :  Dégât ,  ruine ,  ravage;  de- 

gril.  Dans  la  tragédie  de  sainte  BarbCf    ^^ 

en  cinq  journées  {Bibl.  Im/tér.)  ,  un 

rhB  1  degectrr,  drjeOer  :  Re- 

irverier .  renvoyer ,  chasser  ; 

sainte  ;  et  les  donnant  à  un  de  sei 

valets,  lui  dit  ; 

Faille,  rouir.  toiCdifcr, 

Trempe  loo  paio  dan.  le  dcgaini. 

Ce  mot  est  encore  en  usage  dans  le         -Â 

mr,J,.iil^,fi>l.  .75. 

Berri.                                                             ^ 

Ibhks  :  Se  divertir  avec  agita- 

Decoy  :  Chant ,  gazouillement ,  ^H 

Sb   »e  donnant  beaucoup  de 

■  ^H 

Mut. 

DEcai»  (faire  ses)  :  Se  décharger    ^^ 

tzK  i  Tromper  ,  surprendre. 

le  ventre  ;  en  bas.  lat.  degravare. 

iPïre  nc.T<:r>  nunirr,  jtt.  dnule 

DEORtGHEn,    degreigner ,    liegri- 

m  <ni<  }«.  lui  .oidr.i  d^giler  a 

ncr,  degrinier  :  Dédaigner  ,  faire  peu 

de  cas  ,  mépriser,  foy.  Grughedb. 

»fc,  Ûwte.tioi^a:.  ■«"■"■ 

Uecbepie  ,    deguerpie  :   Veuve  , 

femme  dont  le  mari  est  mort;  dii- 

^b»t  me  siti  imluiist  iUudrrc,  n  ia- 

cerpia  ,  dereUcta. 

Decrevince  :  Tort,  dommage. 

Iavti'.k  :  Tirer  l'épée  liors  du 

ainsi  écrit  dans  Borel  ;  mais  il  a  mal 

n  ;  faire  mourir  par  le  glaive  ; 

lu,  et  ce  sont  deuil  mots  dans  les  vera      ^h 

Eùu;  en  anc.  Prov.  tlégoiOiir, 

du  Homan  de  la  Ruse  ;                           ^^Ê 

et. 

Ce  Dot  Due  ne  d'ul    ae  d'ier                       ^^| 

Que  ricli»  geui  ont  gr.ot  puIltuM            ^J 

De  Taire  ajde  et  dtgmaace. 

^                   Acmon  de  la  Hoir. 

Il  faut  lire: 

■(toi  :  Dispos ,  ingambe. 
m^M  :  Décapiter,  couper  la 

De  (aire  oo  aide,  on  gmana. 

belqu'nii  par  ordre  de  la  jus- 

DEcmiitooLiEa ,  dégringoler .-  Des- 

cendre ,   rouler   en   tombant   d'un* 

^a,T  ,  ftegot,  dcgotisl  :  ^.gout. 

échelle  ou  datis  un  escalier  ;  degredi. 

à 


Decuespie  ,  rieguerper,  rin-frpir: 
Ltisser,  quitter  ,  séparer ,  abandoii- 
uer;  discerpere. 

Un  faom  Lrr[t  fitoFI  tiabilaiiDt  rn  b  co>l»r» 
d«l  moDt  dg  EiTralm ,  lequel  prîM  uni^  TFOinie 
de  BftLIfcm  CD  Juib,  Iiqurle  lp  degmrpi , 

père  tn  Bethléem  et  mlncjl  dsvers  li  pur  qu». 
Trad.dt  la  Bible ,  Jiigri ;eh.  ig.vers.i. 
fuit  quidam  vir  Lfvitei  hahitaju  in  lurere 
iKoniis  Fphraim  ,  gui  accrpit  axorrm  de 
BelhUkem  Juda  .-y  uorrellqNii  eam.et  mersa 
tit  in  damampairii  lui  in  Beildehem,  mansit- 

DÉcoEiiPissRMEnT  :  Abandon  de 
la  possession  d'un  bien  immeuble  ; 
le  déguerpir,  l'abandonner. 

DecuEBT  :  Qui  se  contrefait ,  qui 
se  rend  difforme  par  trop  d'afféterie. 

DcGUtEMEDT  :  Bornage  ,  limites 
posées  par  la  justice. 

DRCuiEit  :  Poser  des  bornes. 

Dkcuilbr:  Tromper,  surprendre, 

Decuilbid  :  Sot ,  étonné. 

SËouisiTs:  Divers,  plusieurs. 

DËOUiSEti  :  CL  on  gér  d'habits  ;  de 
diversus. 

DEHACBKft,  âehachitr  :  Couper 
par  morceaux  ,  liacber  ;  à'uteia. 

Dlu&ib  :  Alerte,  adroit,  é-veillé. 

Début,  dahet ,  dahez,  de/ic,  de- 
hel,  dekct ,  dehet ,  deheî ,  deshaes , 
deshait:  Affliction  ,  tristesse  ,  peine, 
et  douleur  d'esprit,  abattement ,  mal- 
heur, dérangetdent  de  santé,  maladie, 
inquiétude  ,  cliagrin.  Mal  dciuiil  : 
Etre  dangereusement  malade.  Du- 
caoge  le  dérive  de  habere ,  cesser 
d'avoir ,  et  Barbaxan  de  hcritare  ; 
mais  je  crois  qu'il  vient  du  mot  hai- 
lié,  haitiei,  qui  vient  de  hîlaritate. 


Dehait,  dehé,  dehez  : 
tion  ,  qui  a  la  même  signifie, 
le  vœ  des  Latins. 

Dehaite  (ïcj  :  Se  fâche. 

Desàitié  ,  dekiûtéjdeh, 
heticr,  deshaitié  :  Triste ,  al 
courage ,  défait ,  malade ,  d 

UcBiLi  :  Maigre, atténua 

Dehillé  ;  Débarrasse,  i 
Bêle  dehalle  :  Heureuse  Aé 

Deromtê  :  Honteux ,  cot 
barrasse. 

Deboes^b  :  Fille  qtii  a 
virginité. 

DEHotisEB  :  Débotter, 
hoiise.f  ;a\i  figuré  ,  dehoute 
mourir.  Voyez  HouiES. 

TcDip>  ïit  qns  l'en  te  deho 
Jnçitn  Pi 

Dehoussteb  ,  dethouitiet 
rir  ,  se  fendre  ;  se  crever  ;  d. 

Dehurteb  ,  dehurteir  :  1 
agiter ,  pousser  rudement, 

heurter, 


Quiir  il  comeaut  ■  eitn  tS»  I 

com   d'uDc  gnni  mullilndiBc  enl 

huii  it  II  ceir  Fitre  dikarteû  ,  « 

fui  apprcHcii  de  In  turbe  du  ta 

Dialoguei  de  S.  a 

Deicieb  :  Ouvrierqoifa 

Deicihehk  :  Dixième,  le 
dix  ;  decem  ,  décimas. 

Qu'il  doive  ;  qu'il 
digie 


:  Les  doi 


C;l  qui  I»  plais  miii  prii 


mie  cDoi  I'mw  Ut  H 


n  Lan- 


çante* hua  daiû*  *t  oltrcia, 
gliM  a'cU  il  Die  ■  irrii  dtie. 
man  Jet  Komaiu  ,  ttrophe  i65. 
,  ttéifique  :  Excellent ,  di- 
lit  en  soD  genre ,  admira- 

,  delme,  deume  :  Dîme, 

Ktma  i  en  Prov.  et  i 

•né ,  dëmë ,  déoain. 

ij^^mer.- Prendre  ledùdè- 

r  ;  decifnare. 

■fi  :  Né  dans  le  pays. 

;  En  bai,  dessons;  deorsùm. 

leîs  :  Dé  à  jouer  ;  disait. 

e  loH  paTra,*iqa«mî(emiDui. 
■spetamtê,  êttlea  etjei  Tavemei, 

iair.  :  Meuble  de  parade  , 

,  dais  ,  la  place  de  la  table 

inorable. 

it;B  ,  ilLniteuT  :  Fermier  qui 

mej  dei^nanus  ;' ta  Prov. 

Plaisir,  joie,  amuieraeiit  ; 

e^e:  Dix,  nombre  ;  âedecies; 
;t.  Juveirh  trois  deij:  ;  Jouer 
1  dés  ;  et  Dieu,  Deas. 
TEB  :  Ecarter,  éloigner,  re- 
renvoyer, chasser,  rebuter, 
;  dfjicere ,  jactare  ;  en  anc. 

TE  ,   dyoustc  :  A  côté  ,   en 
•jectas  ;  et  auprès  ;  Aejurta. 

■a  ta  crilc  nuiiutif  r  dejoice  le  bore 

Diai.  de  S.  Grigoire  ,  \W.  \. 
estîn  monasegrio  jutMi juiXwl  ye- 
ppentomia  voealur. 

OLE^  :  Déconcerler  ,  inter- 
tronbler. 

sTi  ,    dç'ouxte   :  Auprès  , 
àej'itxia. 

:  JeAne,  abstinence  ;  j'çu- 
Prov<  mod.  dq/7iu. 
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DsfUC  :  Temps  oùlei  oiseanx  ju- 
chés se  réveillent  et  quittent  le  ytic, 
le  matin  ;juc  vient  â^joeere. 

Dejucnim,  dejuitcler  :  Déranir* 
dujoindre,  diviser  ;  dty'ungere, 

DsiDHia  :  JeAner,  faire  ablti- 
nence  -fj^'unant.  Notre  mot  d^Sner 
signifie  proprement  rompre  leje&oe. 
Dans  le  haut  Languedoc ,  on  dit  at- 
coredé/Auna  pourjeAner.etealtal. 
disgiunare  ;  en  bas  Bret.  d^'um  ,  dé- 
jeAner. 

DsjDirs  :  Jeune ,  abstisenw  \j^ii- 
niam. 

DiKAîa  ;  Déchoir  ,  tomber  d'ua 
rangélevédansunplusbas;duciular«r 

Del  :  De ,  du ,  des ,  ce ,  &c.  D'im 
et  del  :  De  chose  et  d'antre.  Quand  , 
dans  les  Mss.,  cette  préposition  pré- 
cède une  voyelle,  ta  lettre  L  n'est  ja- 
mais apostrophée,  et  celle  préposi- 
tion et  le  mot  suivant  semblent  sofr- 
vfcnt  ne  faire  qu'on  seul  et  même  mot. 

Delaiemeh T ,  delaianee ,  dtlaier  ; 
Délai,  retardement ,  retard.  Sani  <fe- 
iaier  ;  Sans  différer ,  sans  tarder  ;  da 
diiatare  ,  dilattuio.  Voy.  DKi,syKB. 

Te  mit  Iran  k  nairt  ehe  qoî  ne  ft  preitA 
UDi  Dul  deiaiemmt,  et  ne  ponn^mnt  se  je  b« 
le  tuell  rBDiin,  et  lî  pFcnerrct  le  Tieiil  r'tnûr 
U  le  coaTtcnt  qui  il  me  Ctcbt  ■joraer. 

Coutume  de  Beanvoùâ. 

Dkliik  ,  detajrnr,  delajrr,  devoir 4 
Nom  du  mois  de  décembre.  Liseï  de 
tair,  de  totr  ;  hteret.  On  diioit  air 
et  oir  pour  héritier.  Barbazau  pense, 
avec  raison  ,.que  c'étoJt  le  mois  de  la 
naissance  de  l'héritier.  Jésns-Christ 
étoit  qualifié  de  YOir  de  l'Etemel. 
L'ordonnance  de  S.  Louis  de  ta54 . 
qui  est  à  la  tête  du  Mss.  de  la  Bi- 
bliothèque Impériale,  n'  8407,  con- 
cernant la  manière  dont  s«  doivent 
comporter  les  juge* ,  est  ainsi  datée  à 
la  fin  :  Fmt  en  fan  Nosire  Seignor 
X.  w.  t.int  ant  OH  Moit  de  lajnr. 
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Dbluibki,  dêlêmbra  :  Oublier,  ue 
pas  te  souvenir. 

Delassbk  (se)  :  S'affliger ,  se  déso- 
ler ,  se  toariuenter. 

Dblativs  (ly)  :  Les  di(aSlMti%. 

Dblitek  ,  delaier  :  Abandonner , 
manquer,  faillir,  user  de  délais,  irat- 
tier  en  lon^enr,  différer ,  retarder; 
dcliaquere,  dilatare. 

liii.iu.ii.  :  Déloyauté ,  manqae- 
inent  de  foi  ;  delictum. 

Cil  «toit  plein  de  cmilti, 
K.SAf*.tt<Ulé<atf. 

Oride,  Ma.  àUparBor^. 
DKLzCTlBLSTi,  délectation,  deli' 
tableté  :  Joie  ,  plaisir,  satisfaction, 
contentement  ;    delectado  ;  en  anc. 
Prov.  deleUanea. 

Et  le  ippelil  Tonlaotaire  on  le  deair  cher- 
nel  «Klinc  le  courage  del  bamme  ■  corrop- 
tibililé  et  i  maiiTliie  TouleDlé,  M  par  tellei 
OU  unbUblu  perienei  dtleclalUini. 

hei  Secna  iTAriiatt  ,foL  B ,  n"  ;o6». 

D^LBCiEE,  lisez  de-lep.eTi  Facile- 
ment, aisément  ; /efiter. 

Delzis,  deleiz,  delés,  délai  ;^Té- 
pos.,  lises  de-leii ,  de-lei ,  de-leiz : 
Proche ,  joignant ,  auprès ,  vers ,  de- 
hors;  à  côté,  le  long  ;  de  de,  et  de 
lotus ,  ou  de  latcre  ;  il  s'est  dit  aussi 
pour  délaissement,  cession. 

AiDft>ii*i>t  «ntpilechipilre^&ile  letrls 
OÙ  l'en  lil  U  lefOD  acoiutum^e. 

Fie  de  S.  Louiltpagt  35g. 

Delbit:  Joie,  délice, plaisir  ;  de- 
lectatio. 

Delbitiblz  ,  deleitaules ,  delica- 
ble ,  delictable,  delitabie,  delitaules  : 
Agréable ,  délicieux,  charmant,  plai- 
aanl,  joyeui;  delectabilis. 

ftr/eitaKfcj  lODt  le)  ûT"ei  uoitre  Si'gDor 

deieitau/ei  en  li  dedioiriene  veriult. 

Srnaons  de  S.  Bernard ,f<d.  90. 
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Dblbitikck  :  Volaptéa  âat» 

plaisir,  sensualité. 

Delbitemekt  :  Joie ,  plaiùr  ;  A 
lectatio. 

LI  deleltement  niot  ea  ta  deitre  en  jgi 

■■U  ta.       Sermeiu  de  S.  Benuud,fU.  idJ 

DeleetatioBei    ta  desitnt  tua    waw 

Deletiibb  :  Qui  tne,  qui  détnii 

DiLiBEHiTioH  :  Délai ,  retard. 

Uelicateh  TTraiteraTecmoltesti 
faire ,  causer  du  plaisir.  Se  delicatet 
Vivre  dans  la  mollesse;  de  deb'eaim 

Delicitif  ,  delieettive  :  Délicat 
friand,  foyez  DKLEiTiaLB, 

D^LicATiVETi  :  Délicatesse ,  ami 
biiité;  de  detitatus. 

Delicies  :  Délices ,  plaisirs  ;  dt 

DELtciEvs  :  Difficile,  délicat. 

Delictable,  detieabte  :  A^préaUc 
délicieux. 

Delictek  :  Se  réjouir ,  se  difer 
tir  ;  prendre  plaisir  ;  deieetare. 

Uelihcahchk  :  Abandon,  aluB 
donnement  ;  de  deliquiam. 

DBLiitguE  ,  delinqueineitt  :  FanU 
crime,  forfait,  manque,  dimînntiai 
perte;  deliquium, 

Delinqueb  :  Faillir,  errer,  I 
tromper;  ilelinquere. 

DËLiouHE  ,  désltoaré'  :  Libre 
exempt  ;   liberatus. 

DËLJouHË  i  DWAGBA  :  Eipédi 
tion ,  dépêche, 

Deliquik  :  Foiblesse ,  défaiUiMt 
évanouissement;  delitjuium. 

Déliée,  délirer  :  Choisir;  deVg^^t 

Délit,  delicl,  deliclx  :  îo»  ,'^ 


DEL 

THut  ,deUct  :  Faute  ,  c 


,pé- 


:ixé ,  offense  ;  delicl 

DtLiTÀBLE,  <lelitauie  :  Déteclable, 
Igréable ,  qui  pUil  ;  delectabîlû. 

DxLiTiBLETË  :  Joie  ,  contente- 
nenl ,  (■aielé,  al^gresse;  delcctalio. 

Delitkk  ,  delieur  :  Se  plaire  ,  se 
réjouir ,  se  délecier  ;  delectare. 


Qu'elle  «eut  qu«  l'on  .'I  drllr. 

DELITESCENCE  :  Retraite,  solitu- 
de ;  de  deiitescere. 

Tir.j,iit.v%,deleilaiibles,  deUcleux, 
delitex ,  delitoax  :  Agréable  ,  déli- 
cieux ,  Té\o\à»iaDl  \  delectabilis  ;  en 
bu.  lat.  deliciosas  ,  delicius  ;  en  bas 
Bret.  deùcius  ;  en  Angl.  delieùyus. 


DEL  3!Î7 

DzLiTREVEKT,  adi:  :  Facilement, 


»  pem 


mbarr 


finir 

Comm.im- 

U  Sauti 

r,fU.-,1 

V" 

Ps 

33, -wr 

Dt 

OUI  nu 

Jii ,  E"e 

tUB.pl 

.pl^UD 

For 

mIuq 

M    Cîl  <l 

■.n.«  ; 

M>i 

cil» 

doux 

puliuo 

ti  Mittx 

p«d«r 

El 

bel  o>P 

on». 

Eid 

"g" 

I  birD> 

Q« 

■  -PU  do 

ùlgt^ 

xièmeChaïuonduBo 

JeNa^trre 

pag-l^' 

Deiivve  ,  délivrande  :  Main-levée 
de  la  persoune  qui  avoit  été  emprî- 
«omnée;  et  libre,  affranchi,  débar- 
nué  ,  quitte  \  de  deliberare ,  selon 
nénage. 

Soft  awi  delivrt  ir  lot*  ni»  puneîL  li  ore- 
ton»  Li  «I  [)or  U  Trniu  Uc  l'alrmc. 

&rmoatde  S.  Htrnard ,fal  i38. 


>Et.ivBKiKii ,  delivreres  ;Libërs- 
[fSoiitienj  Uberator, 


péchement,  sans  gêne,  librement. 

Délie  :  Plaisir,  joie  ,  délice,  amu- 
sement; delicia  ,  deleciamentum;ea 
anc.  ProT.  déleit. 

Deliz  :  Crime  ,  faute  ,  mauvaise 
action  ;  delictum. 

Déloer  ,  desloer:  BIAraer,  repren- 
dre ,  faire  des  reproches  ;  dislaudare. 

■iu:aa«  malicr,  maine   coiD|itigDie  sircquca 

ue  leur  dit  pai  chr  qu'il  in  k  Ur»  pour  cha 

que  U  ne  Yuuiitîenl  atcr  au  Tel. 

Cvutume  dt  Btaatxitsis. 

Drloi  ,  desloi  :  Désobéissance  àls 
loi .  infidélité ,  faute  ,  péché. 

Deloi  ,  desloi:  Délai ,  retard  ;  di- 
lataiio. 

Deloiehert  :  Dissolution  ,  action 
dedélier;  de  ligatioBe,a\i\aX.  Aeligaito. 

Deldis  ,  desloir  :  Itetarder ,  diffé- 
rer ,  reculer  une  aflaire  dans  le  des- 
sein de  ne  pas  la  terminer  ;  cherclieE 
à  l'effacer  ;  delere  ,  diUuate. 

Deloia  (mois  de)  :.  Le  mois  de  dé- 
cembre. Voye^UiXÂit..  La  charte  de 
Thiebaus,  comte  Palazin  de  Champa- 
gne et  de  Brie  pour  la  coutume  de 
ces  provinces  ,  Stlilioth.  Imp.  Fonat 
de  SE^se  de  Paris  ta"  i-j  ,  est  ains 
datée: 

Ce  fa  rih  i'ia  ir  gr^ce  natlrc  Slgnor 
1 134  l<  joui  de  U  (ote  ai  Moel  ou  mori  de 
tUloir. 

Delotal;  Perfide,  traître , man- 
quant de  foi. 

Dhloiiutê  :  Perfidie  ,  fausseté  , 
trahison. 

Deloybb.  :  Délier,  détacher,  rom- 
pre le  lien  ;  disligare,  ditilare, 

Dels  ,  lisez  dels  :  D'eux  ;  illorum. 

Dels,  delz,  f/ucifa  :  Deux  ;  de</ua. 
Ces  mots  ont  signifié  aussi  deuil,  cha- 
grin ,  tristesse  y  dohr. 
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Dblt  :  Deuil ,  triitesM ,  elkagria. 

Bien  coïdent  loi  qa'iJ  ioït  mufl, 
Dou  començ*  Il  dtll  doiiI. 

Dbi-txtor  :  Triangle,  qoi  eit  à 
trob  angles ,  deltoton. 

DzLVC.E  (meitre  du)  :  Celoî  qui  K 
loin  dei  e<sx,  de»  éclnsea. 

Dbmjciik  ,  déjuger  :  Juger. 

DzLT  :  Délai,  reurd.  Voyn  Dk- 

IIIBMBHT. 

Denacz  :  Dommage;  de  damniun; 
«n  bai.  lat.  domoffum, 

Dbmaiorb,  demaUne,  demame , 
demaitute,  demtngae,  demoine  :  Do- 
maine, pouToir,  autorité,  puiisance, 
état ,  royaume  ,  terre  ,  ce  qui  est  en 
propre,  qiù  appartient;  dominatio, 
donaniam;  en  bas  Bret.  damanji  en 
Angl.  demdin. 

Cil  D'ciloil  mie  Roi»  de  gu , 
Ba  Roii  de  fierg»  m  d'«cu , 

eu  Bail  ot  unlilel  Cirlcnuiiia 
De  bîeD  gardET  va.  demalnt. 

Plùl.  Mobikei  .fol.  637  >  perUat 
di  PAUippe-jéagmiu. 

Dehiichbveitt  :  Sans  bruit ,  en 
cachette, 

DEMAtCNBifERT  ,  demaînement  : 
Seigneurie, autorité,  pouvoir,  état, 
situation,  condition;  dominatio, 

Demaigiienert  ,  dernainement , 
demertance,  demtnement  :  Conduite, 
affaire ,  circonstances. 
Se  Tixu  «tct  nilliai  cl  de  haute  paiwanee, 
Uuqaei  par  ce  n'aîei  le  poin  en  TÎItaace, 
Ne  por  ce  ne  toie*  de  nuuTHe  bobancc , 
Ke  ja  por  ce  oe  faim  inaiiT«e  dtmeiumte. 
Le  Dottrimal  de  Counoàie. 


Id  Ta  reçu  Bertrand,  et  la  foi  de  faû  preDt, 
Aiuti  qu'il  appartieot  ea  tel  dtntainemenl. 
Fie  dt  Bertrand  du  CuacUn. 

DixiuiZK  >  demdnner,  démener 
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fse)  ;  Traiter,  négocier,  se  co 
ter ,  se  goDTemer,  le  remuer, 
presser,  régir,  goBTcroer,  agir 
menter  ,  s'agiter ,  le  condui 
débattre  ;  de  minore,. 

Od  loi  SB  miine  It  Rois* 
Qui  Bouh  pareil  eortaïac  et  fin 
Par  le  tcm  en  *■  U  nare la  , 
n'ia  •■jM.niaaniiieUe 
Qui  moull  graal  {oie  n'en  deme 
goman  de  Dob. 
Demaihei  :  Seîgnenrs  ,  b 
maîtres  de  domaines,  grand 
taux;  domirti. 

Demiidt  :  Maintenant,  à  Tii 

DENiKnEB  :  Contremander 

ger,  révoquer  l'ordre  donné. 

Demahoer  db  quelqu'un 

former  de  se*  nouvelles ,  de  !'< 

DEMivDiBBaEs  :  Demandei 
lui  qni  forme  une  demande. 

Dehahdise  :  £nquâte,  inl 
lion ,  demande. 

Devadcibe  ,  demattg^er: 
causerdn  dommage  •,damnum 

Demakois  ,  desmanois  :  A 
tant ,  cependant ,  snr-le-cbam] 
dan t  ce  temps,  incontinent. C< 
ont  été  pris  aussi  pour  noble,il 

Dehint  :  Je  demande. 


Quand  je  lerai  bien  eiproQTé^ 

Que  dp  bien  lervir  je  defaiBe, 

£d  aullre  priiod  taiitjoar*  aille. 

Jlomanthia 

DEKiXTAiBE  :  Devant,  â-c 

Dehabcuer  ,  demarchifr  ; 

en  avant ,  passer  outre  ,  comi 

àmarcher,  marchersansétrei 

marcher  sur  quelque  chose, 

Desisiade  ;  Dérangée, fol 
certaine  ;  tle  detnentire. 

Deiuyeiik.  FoQrea  Demaio 


BBH 
u  »  démgUt,  demeit .'  Psnnî, 
iD  mîlintt  à  moitié  ;  <le  medio. 

m  tlat»  et  A  mn  lo  eori  ji  6rlan 

*  gcMb  par  ileoiu  trii  nain  bomt*. 

Sl  O-^fMn,  /iv.  4 .  elwp-  35. 


;iHK,   demeaois,  demoirte  ,- 
r  defief  ,graiMlTastal.  - 
iRiTBx  !  Agir ,  conduir*. 
HCMIRCB  :   Le   restant ,  ce 
enre ,  ce  qui  reate, 
HAT*  :  Ponué  ,  porté. 
scbAz  ,  demenehe ,  demem- 
:rtaine  meinre  de  terre  et  de 
demeutiun. 

ni  :  Conduite ,  traio  de  Tie. 
nA  :  R^lë  ,  arrangé ,  meia- 
eité forain  :  Réglé  par  la  loi 

HEMKNT  :  État,  condition, 


mu  qui  1ïiaiir,DBc  (ah  i 
I.  de  Jehan  de  Meung ,  v 

fE»  :Traiter,arr 
'ir,  se  tourment! 


iger. 


1er,  se  remuer,  se  compor- 
ùnare.  Démener  grant  joie: 
ir.  Démener  dolor  :   Etre 


l^  f engeance  de  Jiim-Ckrilt. 
'Ea  UN  CBBTAL    :    Monter 
: ,  le  conduire. 
ECas  :  Donuine, seigneurie. 
O  :  Drmeure  ,  logis. 
ouEB  :  ftlanger  ,  dcTorer  ; 

iBE  :  Seigneur  domanler , 
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Dexeusembut.  fq^es  D'kokmk- 

MERT  et  ClOISEMIKT. 

Dbmeko».  Foj'es  Dbhziite. 

Da«KNaAS,  démènerai,  demerrai: 
Conduiras  ,  agiras ,  te  comporteras. 

DaMENaiEMBs  (dooi)  :  Nooi  mè- 
nerions ,  nous  condoirioDS. 

Dembntams  ,  demantant  .*  Plai- 
gnant, qui  se  lameuteat. 

Dbmbhtb  ,  dementoùon  :  lAmen-> 
tation ,  cliagrin ,  tourment ,  plainte  , 
pleurs  ;  demenda. 

DiMBKTKB,  demanur  (aa)  :  S* 
tourmenter,  se  livrer  à  la  douleur,! 
la  triiteise ,  se  plaindra  ,  tomber  en 
démence',  gémir,  plenrer,  se  lamen- 
ter,  se  désespérer  ;  dementire.  Ce 
mot  ne  signifie  point  te  prépartr , 
comme  te  dit  l'anteur  du  GloMairs 
du  Roman  de  U  Rose. 

Lon  te  phint  au  Dirai  «t  d/Bunle, 

De  rusoiir  ^  u  le  tonneBla. 

Momaa  Je  la  JtiMA 

Eu!  M  pliùit  et  M  Amanu 

Soman  de  Percerai,  foi,  h$,  F^. 

Déhbrtiebs  ,  endemenûert  :  Ce- 
pendant ,  dans  ces  entre&ites ,  pen- 
dant ,  tandis  que  ,dans  le  temps  ;»t- 
tereh;  en  anc.  Prov.  demëntrë, 

Demesbis  :  Demeureras,  condui- 
ras. Voyez  Demenbas. 

Dbkeshk  :  Propre,  convenable; 
fonds ,  propriété. 

Dbmesiibb  (a)  :  Outre  mesure , 
bien  pins ,  a  outrance ,  avec  escis. 

Demesub^  :  Peu  sage  ,  ïnconsidé^ 
ré ,  excessif,  utitré  ,  qui  passe  les 
bornes ,  dénïglé  ,  prodigue ,  libertin. 

Dbmbubimcb  ;  Domicile,  demeura, 
babitalion  ;  demoratio  i  en  bas 
Bret.  demeuranet. 

,.,....-,--  Poil  la  mer  l'ea  alla 
Adi  dmiert  lieux  u  demeuramce  qvem, 
EDTÎroBUiit  d*  loat  eolà  la  tepc. 

DuiZuaB  t  demeumnee,  demeu~ 

4 
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rt'e  :  ReUnlement ,  attente  ,  HOèî  ; 


OBMEDmCBnT  :  Ds  demenrent. 

Dkmiads  :  Sorte  il«  metore  pour 
le  bled  ;  demeaium, 

Oemi-ceirt,  demi-çaiiU  :TàbUa, 
clôture  d'u^ent  avec  d»  pendins 
que  portaient  les  femme*  du  penple  ; 
feinieiiKtium. 

DKiti-«BiirTiEK  :  Artiaan,oiiTiier 
qui  fauoit  de»  demi-ceintt. 

Dbnicelle  :  Demoiselle  ;  domi- 
eella.  Voyez  Diheiiei.. 

Demi-«hiot.  Foyez  Demi-ciiht. 

Demiditsif  :  Terme  de  muiique  ; 
la  tierce  mineure. 

Demie  :  La  moindre  chose,  rien. 


Et  U  dli  que  tu 
He  denrée  de  tt 

Te  TDrUe  Jcttt  i 
ào  initiii  iVd  - 


Fait,  de  la  Bone  pkine  de  sent. 

Demukeks  :  Mercredi  ;  diet  mer- 

Oeiu-eeiolme  :  La  moitié  d'un 
Léaume;  un  casque. 

Et  SiiDlré  le  Gert  lu  bti  da  tktm-heauhim 

ItMluceclJDiu  entre  Upicceel  la  rondelle. 

Roman  du  petit  Jehan  de  Sainirè. 

Demikeneht  :  Saisie  faite  au  nom 

<lu  seigneur  ou  du  propriétaire  de 

l'objet  saisi. 

Demihe  A  :Mettre  sousla  main  du  sei- 
gneur ou  propriétaire,  réunir  au  fisc. 
DËxiKOi  :  Diminuer ,  amoindrir; 

Dehioh  :  Demi-Mptier,  mesure. 

Deiu  QUAaT  :  Monnoie  d'argent 
frappoe  par  ordre  d'Henri  m  ;  — coi- 
gtiL'C  en  la  pile  à  l'écussonde  France, 
iLjnbrée  de  couronne  fleuronnée  et 
împi'^rialc ,  et  en  l'autre  face  a  la  croix 
florencée  ,  valant  sept  sols  six  de- 
alers touivoûi  q,aifoiit  U  huitième 
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partie  de  loizant*  «oiu  tonraou,  Aï- 
•ant  la  valeur  de  l'écn  sol  de  France, 
pour  laquelle  raîion  il  a  le  nom  de 
demi-quart,  et  porte  enta  pile  le  chiT- 
fre  du  nombre  octonaïre.  —  Nicon. 

DEKiSUoiruaB  (enfant): Orphelin. 

Demi-temfs  :  Partie  du  bréviaire, 
celle  d'hiver  ou  d'été. 

Dbmoebe  :  Retard,  délai,  attnte  ; 
deiTioratio. 

Car  il  Bf  pnîent  eitre  lennéfr,  lei  T^Jp' 
ti«Bi  eux  cADiLrrËun»  de  iuir ,  et  ne  wifFrui 
cm  fere  rtals  de/notre ,  ne  il  ne  pooiou  t 
cccoDTc  de  rien  (ppirciUîer  de  pnlneat. 

TTad.  de  la  Bible,  Exode,  et.  i>  ,  wn.  V 

T/efiie  tnimpoUrainJtrmenlan,  Wfimn; 
but  eriie  ,^gyptiii ,  et  nallam /acere  nuetUt 

rai  préparait. 

Demoichb  ,  detnoyne  :  DomtiiK, 
propriété. 

Demoiselle  :  Fille  de  joie,  etccUt  . 
qni  les  gouverne. 

DENoiicELeB:Oterd'nnmonMiBk 

Demoni^cle  :  Fou  ,  insensée 

DBaoiiiÀB:Etre  possédédn  déiiai> 

Demohie  :  Obstacle  ,  opposiliDa, 
chose  désagréable. 

Dknoumbir  :  Intenter  nn  procè. 

DEMOHHEifETiT  :  Proccs,  difflcvM. 

Demokoih  ;  Ponrsnivreenjustiifc 

Dehohstkince  :  Signe,  démoM- 
tration  ,  «liibilion  ,  indication,  t^ 
présentation;  demonstrantia, 

DEMonsTBÉEcn  (doigt)  :  L'iodOt 
doigt  qui  montre ,  qui  indique. 

Demohstbebe  ,  demomstrerttft  > 
Qui  démontre ,  i|ui'prouve  ,  qui  »■ 
seigne,qut  inilique  ;  detnonilraur- 

Demor,  demoraige ,  demortiMt, 
dcinorée,  di-morcmcnt ,  d^morie,it' 
morisoH ,  demourauon,  demouroHX, 
deinourve  :  Mi\M ,  retardement,  ll>' 
sence,  séjour  ;  (/cmnraaci.  Saiu  dt* 
tiior  :  Sur-le-cliarop  >  sans  délai. 


hreaî  ii  MUtat  tM  de  Toir 
Qb«  hUn  la  pake  dccarwr  , 
H^  fifCBt  plaa  ^lut  demorém 
1a  Tola  ont  eiunnbte  AtoniH. 

Roman  dt  Dohpatol. 

OzMoxAHT  :  Le  restant,  le  résidu. 
Dkmokbk  ,  demourer  :  Retarder  , 
demeurer,  habiter,  l'arrêter,  atten- 
dre, it^er;  demorari;  en  aoc.  Ptot. 
dêmorar;  en  Langned,  déinoura. 
S'cit  os  boa  de  gnnt  hinUmcst, 
S'cit  apdei  Gaiii(D<bre*>l , 
£t  da  TOI  cnacmii  e>l-il| 
GidoT  ni  TÎaiit  phii  Jèmorer 


Dkmokohov  :  Retard  ,  délai ,  de- 
weore ,   attente  j  demorado.  Voyea 

DEHEUa^HCE. 

DsMOSTKidËn  :  Apparence,  mani- 
fntation  ,  apparition  ;  demoiuvatio. 

Dbmouk  ;  C'étoit  le  temps  qui  s'é- 
Couloit  entre  prime  et  tierce  ;  derno- 
ratio.  Sotu  Charles  >i,  depuis  Pâques 
însqn'à  la  mi-aoAt,  on  n'avoit  laper- 
aÛHion  de  vendre  de  la  viande  frai- 
die  que  depuis  les  prières  de  prime 
JHiqn'à  celles  de  tierce. 

DEMocaincE,  demoraigc,  demo- 
nmcf .'  Résidence ,  et  bien  vacant  par 
noTt,  Faire  demourance  :  Séjourner, 
demeurer.  Teiàr  demourance  en  un 
Heu;  c'est  j  fixer  son  domicile. 

ÛEMotiKAnT  (an)  :  An  reste,  après 

tODL 

DaMODk^s:  Absence,  séjour  hors 
de  elles  loi ,  retardement  ;  de  demo- 
'MBo. 

DaKoiFBEa  ;  Repos,  tranquillité, 

Denotselle  :Filledejoie,ou celle 
^i  les  gonvemoit-  Vi^.  DmeisKLX, 

Den^kez  :  Auprès ,  proche. 

DEwna  ,  Dompter,  assujétir, 
•onmettre  ;  domitare. 

DEXilczm  :  Dissimuler ,  éviter  d'a- 
Rraer ,  «  dédire  ;  demutare  ;  ea  htti. 
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Dekfssbk  :  Cacher ,  soustraire  à 
lamnnoissance,  couvrir. 

I>EMT-CÀnoH  ;  Chalumeau  ,  flAte, 
instrument  de  musùjnei  de  canon, 

Dehirt  :  Avant,  auparavant; 
antè. 

DEiriaiiK  :  Ëtalon  dn  poids  de 
l'espèce  de  la  monuoie  que  l'on  fa- 
brique ;  de  denariut. 

Desids  :  Haut-de-chausses  ,  une 
culotte  ;  en  Prov.  denaou. 

Dehckiec  ,  den  ekies  :  De  chez. 

Dettuespey  :  Depuis  le  temps. 

DiHBAKTisE  :  État  vil  >  abject  » 
d'une  eitréme  bassesse. 

DBHËiAarTfettojer,  purifier. 

Derbie  :  Donner,  faire  présent, 
gratifier  ;  dontire. 

DtnÉHiKT  :  Nommément. 

Dbkenee  :  Dénommer ,  nommer , 
donner  un  nom;  denominare. 

Deneh^ks  ,  dcnierées  :  Choses  on 
denrées  de  peu  de  valeur  qui  s'ache- 
loient  à  vil  prix;  de  denariut;  en 
anc.  Prov,  dénëiradas, 
.  Déniée  blàhc  a  la  coubohhe  : 
Honnoie  qui ,  sous  le  roi  Jean  ,  va- 
loit  cinq  deniers  tournois.  Le  nom 
de  denier  étoit  donné  indistinctement 
à  toute*  les  monnoics  françoises.  l'iie 
pièce  d'or  ou  d'argent  éloit  appek'c 
denierd'oTf  denier  d'argent,  l-e  de~ 
nier  paritii  valoit  un  quart  de  plus 
que  le  denier  taurnoit.  Aussi  les  pa- 
risis  étoieot-ils  nommés  monnoic 
royale ,  forte  monnoîe  ;  et  quand  on 
disait  un  denier  à  valeur  d'or,  ou 
un  deniercFor,  il  u'cloit  question  que 
du  parisis  ,  et  non  d'une  monnoie 
d'ca- ,  parce  que  l'évaluation  de  ce 
métal  éloit  alors  plus  forte  que  celle 
de  l'argent.  Il  est  fait  mention  de  plu- 
sieurs sortes  de  deniers  qu'on  nom- 
enoit,  aux  xiii'etxiv*  siècles,  Saroit, 
BlajKt,  Bourdelois,  Doniiiens,  Forts, 
LomtienSfMfmoitf^SoreU,  Pamin, 
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PieUvin  ,  Tournois ,  Fîennoû ,  &c. 
<t  de  derdert  d'or  ,  autrement  ap- 
pelé* yî!onfff,  savoir,  denier  d'or  à 
la  chaise ,  valant  aS  sois  ;  lUmerd'or 
àlamatse,  valant  23  s.  6  d.;  denier 
d'or  à  la  Reine ,  valant  ifi  s.  8  d. 
DsinxK  DiBD  :  Ce  que  l'on  donne 
poor  la  pureté  d'un  marché  ,  de  la 
location  d'une  maison ,  i  présent  on 
dit ,  le  denier  k  Dieu. 

nom  cBtmdoi»  qa»  inuchié  «t  féi,  il  tnit 
pinic*,  enm  gcu  qui  puceni  (pïinei.1}  ter« 


ureW.o 


Dclici  ds  te  d 


t  le  denier  Dieu  ci 

it  (  caafimutïôn  ,  iunté 
DOu  do  nurohià  qui  un 


■niplie,oulfman:hié«ldeBuler«ltiir, 
Coutiinu  de  Beaaroiiit,  chap.  3t. 
DxHiEas  DE  TESTES  :  Cspîution  , 
impAt  pour  subvenir  aux  frais  d'une 
^erre  ;  de  denarium. 

Dkitoi,  dennxe,  dénote,  denoye, 
desni  :  Befus  ,  négative  ,  désaveu  j 


DBHoiEttT  :  Inutilement  ,  qui 
n'existe  pas  ,  de  nihil  ttans. 

Deroieb  :  Refuser,  dénier,  assu- 
rer le  contraire  ;  denegare.    > 

Derols  :  Les  genoux;  genua;en 
Prov.  mod.  denouil. 

Dehombbahce  :  Dénombrement, 
Numération  ,  détail  ;  dinunteratio. 

Dehomhbnkht  :  Dénombrement, 
déclaration  ;  denominatio. 

DEnoNciiTEun  :  Courtier,  agent. 

Dbnqui  :  De-là ,  jusques. 

Dehbiéb,  denerée  :  Revenu dede- 
niers  ;  deitanum.  C'étoit  ce  qui ,  chez 
nos  aîeni  ,  se  donnoit  pour  un  de~ 
nier,  et  qui  était  alors  d'un  pris  bien 
plus  considérable  qu'aujourd'hui. 
Dans  le  temps  où  l'argent  étoit  extrê- 
mement rare  ,  le  taux  des  espèces 
très-bas  rendoit  le  rapport  d«  ter- 


DEO 

ret  trés-foiUe.  On  nommoit  dewé» 
de  terre  un  terrein  qn'on  estimoît  de- 
voir rapporter  un  denier  par  an.  Ct 
terrein  étoit  selon  sa  bonté ,  on  le 
pays  dans  lequel  il  éloit  situé,  dea^o, 
3t3  on  i8o  verges,  de  cbacone  dû 
pieds  de  roi.  Une  deivée  de  vin,  dstii 
le  Fabliau  de  U  Crote ,  éloit  une  m- 
sure  qui  contenoit  pour  un  denier  d« 
vin ,  ainsi  des  autres  '(Aoses  ;  et  de-Is 
on  a  appelé  tontes  les  menues  mir- 
chandises  des  denrées ,  parce  qn'ciln 
se  vendent  a  des  prix  médiocrei. 
Beaamanoir ,  dans  la  Contnme  de 
Beauvoisis  ,  chap.  aS  ,  expliqae  Is 
différence  des  denrée*  menues  mir- 
cfaandises ,  d'avec  les  antres  effets.  Ce 
mot  a  anssi  servi  pour  exprimer  qad- 
que  chose  de  peu  de  valeur.  DnLs- 
tin  denarias ,  l'on  a  fait  denier i  et  ds 
celui-ci,  denrée. 


FatLdelaBantpieiitJneMM. 

DEHnEKEB  :  Trafiquer,  négoder;    ' 
eiereer  le  commerce. 

Dehs  :  Epais,  épaisse  ;  dimfitf. 

«onr  l>  Itrre  de  Ffjiptï,  tiutifruef  qa'ilF*-' 
■eDtpilpîu.  Biile,  Exode,  cA.  jo,nn.ii-  %: 
ExtenJe  maHian  tuant  l'a  emiam,  mM|  ' 
tenebne  iiiper  Urram  /Egjpà,  fm  èim  - 
ut  palpari  queanc^ 

Dehtil  :  Ce  qui  lient  le  contrcdc  '■ 
la  charrue  ,  l'endroit  où  il  est  itti-  ~ 
ché  ;  ifenfafe;  en  Prov.  (&>t/aoii. 

Drittillouh  :  Chicot ,  dent  casMt 
dont  il  ne  reste  qu'un  petit  n 

Dbhumceob  :  Traître,  A 
teur;  denuntiatttr.  ' 

Deodàmdb  :  Accident  m<nicl;ct 
selon  Ducange,  accideatquifoitp^  ' 
dre  U  vie.  .  'ï 


DEP 

DiBouTBtmB,  dëoutëtrën  .'Débiteur, 
obligé,  redevable;  debitor. 

Depaisié  :  Furieux,  qui  est  en  co- 
lère ;  dispacatus, 

Depan^  ,  dépanné  :  Déchiré ,  dé- 
guenillé ,  mal  Têtu  ;  ce  qui  est  en  lam- 
beaux ;  de  pannus;  en  bas.  lat.  de^ 
panrdsy  depanus, 

Depahee  :  Déchirer,  mettre  en 
lambeaux  ;  en  bas.  lat.  depanare, 

DEPAmAGEE ,  deparaiger,  dispara- 
ger  :  Mésallier ,  marier  quelqu'un  à 
une  personne  d'inégale  condition  ; 
disparare.  Voyez  Paeage. 

Depaeolee  :  Médire ,  parler  mal 
de  quelqu'un ,  décrier ,  dÛTamer. 

Depaetemeut  ,  départie,  depar^ 
dr  :  Départ ,  séparation ,  éloigne- 
ment,  distribution, division; £2Êl</?âr- 
Ho;  en  anc.  Prov.  départèmén, 

Depaeteeesse  :  Exécutrice  testa- 
mentaire ,  femme  préposée  pour  faire 
les  partages  d'une  succession. 

Depaetis  :  Départ  ,  séparation  ; 
le  trépas. 

DxPAETXMEN  :  Dénombrement , 
Contestation ,  division  ;  dispartio, 

Depaetie  :  Partir ,  s'en  aller ,  s'é- 
loigner ;  séparer,  diviser,  distribuer, 
faire  part ,  accorder ,  donner ,  com- 
muniquer ;  dîspertire.  Barbazan  le  dé- 
rive de  partiri  ,  impertin  ;  en  ancien 
hoY.  départir  y  se  retirer. 

L*absoliicîoii  Toas  dépars 
Od  nom  d*unourc  le  Dien  yailknt 
St  par  aiiul  de  tous  me  pars , 
Or  ne  aoïca  plus  deifaillant. 

Confession  de  la  bette  Fitte, 

DEPASié  :  Transporté  de  colère , 
Foneux  ;  formé  de  pax. 

DspECAST  :  Il  manqua ,  il  faillit. 

Dépècement  de  xaeiage  :  Sépa- 
ration ,  divorce. 

DspsGHEUE  :  Qui  transgresse  la 
loi ,  infracteur. 


DEP 
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Depechiee  ,  depecier  :  Déchirer  , 
rompre  ,  mettre  en  pièces. 

Depeciee  un  jugement  :  C'est 
l'annuler ,  le  casser. 

Di^pENAiLLi  :  Mal  vêtu,  ^bj-ei 
Depan^. 

Dependeue  :  Prodigue,  qui  dé- 
pense. 

Dependee  ,  despendre: Dépenser, 
payer,  prodiguer,  donner  en  paie- 
ment; dependere  y  dispendere* 

En  c*cst  aatre  fablel  parole 

De  deux  clers  qui  vieimeot  d*eacole. 

Despendu  orent  leur  avoir 

En  folie  plus  qu*en  savoir* 

Fabliau  de  Gomhert  et  des  deux  Clercs. 

DEPENNi  (  S.  Etienne  le  )  :  Le  jour 
de  l'invention  du  corps  de  ce  saint  ; 
depenné  vient  de  àpœnis  Uberatus, 

Dépense  :  Lieu  d'un  couvent  où 
l'on  serre  le  pain ,  le  vin  et  la  vais- 
selle. 

Depeet  :  Perte,  ruine,  dommage; 
de  (Usperdere, 

Depeschement:  Division,partage. 

De  PIE  ,  depié  :  Mutilation ,  rup- 
ture ;  démembrement  de  fief. 

Depieça  ,  lisez  de-piece-a  :  Depnia 
long-temps ,  il  y  a  long-tem])s  ,  il 
s'est  passé  un  long  espace  de  temps. 

Je  toit  de  pieca  disposé 

A  mon  povoir  de  te  respondre 

Sur  ce  qui  sera  proposé. 

Dance  €uuc  Aveugles. 

Depiee,  depecier,  depieçer:  Rom- 
pre ,  diviser,  séparer  ;  démembrer  un 
fief,  désunir,  couper  par  morceaux  , 
abolir ,  subroger  ;  depeciare  et  de^ 
pescare* 

Bone  cause  a  le  femme  de  sol  partir  de  son 
mari,  en  depecitu^t àa  Xoxii  le  mariage,  on  en 
soi  eslongier  de  lui ,  quant  ele  a  mari  qui  la 
veut  faire  pechief  de  son  cors ,  ne  par  loitr , 
ne  en  autre  manière. 

Coutume  de  Beauvoùis,  ehap.  57, 

Dépiquée  :  Calmer }  adoucir  9  ap« 
paiser. 
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Dkpit^mfut,  depiieutemrnt:  Avec 
chagrin ,  avec  peine  et  colère. 

Dépitecs  ,  lUpitos ,  liepitteaire  , 
despiteur  :  Mutin  ,  qui  se  dépite  ùii- 
nent ,  colère  ,  sans  pitié,  cruel  ;  de 
ditpectut.  Se  dépiter  :  S'indigner. 

Dbplaih  :  Sommai remenl. 

Depliikte  ,  déplante  :  Plainte  , 
gémissement,  lamentation  ;  planciui. 

Enii  kc  1»  rît  tsrnct  (□  plor.  I<>  chut  CD 
AplaMt.  SainoBt  dt  S.  Bernard. 

Vt  rùan  in  luctum ,  contant  in  pUoctom , 
gaudium  in  meervrtm  conreruèat. 

Deplaisisce  i  Mélancolie ,  cha- 
grin, tristesse,  déplaisir  ;  dUpUceniia, 

Deplates  :  CouTrir  de  plaies , 
faire  des  plaies ,  en  être  couvert , 
lilesser  ;  en  ba*.  ]«t.  depotlare. 

DepLiiBLE  (temps)  :  La  saison  où 
l'on  retire  des  cliamps  ce  qui  n'y  est 
utile  qu'en  été. 

Depoirter  :  Oler  de  place  ,  pri- 
■ver  d'un  emploi ,  d'un  ofRce,  ou  de 
quelqu'autre  chose  ;  riepunctare. 

Df.PopuLKB  :  Dépeupler,  ravager, 
détruire,  aDéantir. 

Diïpobt;  Rejouit,  s'amuse,  se  dé- 
lasse; du  verbe  déporter. 

Dkpokt  :  Délai ,  retardement ,  fa- 
veur, ménagement ,  dépôt, surséance 
accordée  ;  badinage  ,  raillerie  ,  joie , 
contentement' ,  plaisir  ,  délassemcnL 
A  ff-ant  déport  :  Fort  vite  ,  à  grande 
hâte  ;  formé  de  la  particule  de ,  et  de 
portas,  selon  Borel. 

Depokt  :  Droit  que  le  Seigneur 
prend  sur  un  fief  servant,  lorsqu'il  n'y 
a  point  d'homme  pour  le  desservir. 

DÉPOKTEa  ;  Se  réjouir  ,  se  délas- 
ser ,  se  divertir ,  se  récréer  ,  f  tre  en. 
joie,  cesser  de  travailler  ,  exempter, 
favoriser ,  épargner  ,  donner  du  dé- 
lai ,  porier  ,  supporter. 


DJporKTEK  (se)  :  Se  dûpenser. 

DsPBRBBRDBk  :  Snrprendrc  ,  aU 

traper ,  prendre  sur  le  fait  ;  depn- 

kendere, 

DKPBEKKitsiOR  :  Surpriae  ,  décote 
verte  ;  depreheasio, 
■  DEpaKBBa>    :    Découvrir  ,  >iii^ 

DBPai  fdeprier:  Diminuer  de  piii. 
Ce  mot  étoit  encore  en  usage  lors- 
qu'on vouloit  acquérir  un  hérit(gt> 
On  alloit  trouver  le  seigneur  en  il 
censire  on  dans  le  fief  où  il  étoit  it- 
tné  pour  avoir  diminution  des  droits 
de  relief:  ce  que  ronapi>eloit<fc/«w. 
Déclaration  d'un  héritage acquis;d6- 
lai  accordé  par  le  seigneur  pour  le 
rembounemeut  des  droits  leignen- 
riaux. 

Depriki   :  Prier  avec  însunce,    ^ 
supplier,  invoquer;  deprecan.  1/S    _ 
modernes  se  sont  servi  de  ce  Bot  . 
pour  révoquer  un  engagement ,  DDt 
promesse. 

DtpaiMER  ;  Réprimer,  contewr,  . 
mettre  un  frein  ,  modérer  ,  retcfiir. 

Depbis,  deprisablc  :  Hépriisbki  - 
dont  on  ne  fait  pas  ca*  ;  et  conve»-  _ 
tion  sur  le  prix  de  quelque  chose 

Drpkisexert  :  Mépris,  dédain. 

Dépbisbb  ,  desprisier  :  Méprixit  , 
ravaler,  rendre  vil;  depretiare. 

BUimcr  ynUrii  et  deipriàvr 
Cculï  que  je  Toldni ,  rt  priiin 
En  dii  [lUuni  >uu  Tilonic. 

BUiUCaliit. 

Depbivbk  :  Cesser  de  traiter  q«^ 
qu'un  avecla  familiarité  accoutniaéb 

DÉPBOiiEEBjDéputer,  hiter,pi»-  ^ 
cipiler  :  dcpmperare. 

Depseb  :  Fouler, pétrir;dep«ni 
d'oh  l'on  a  pu  faire  dépecer,  coupct  '' 
en  niorceauB,  Vojei  ÛBPtua. 

Dbpurs:  Depuis. 

Depulibr  :  Publier  ,  annonçai  < 
divulguer ,  leudie  public  j jwWtmm  ' 


BER 
!,  ima»  tet  Dulogaei,  tÎT.  i, 
int  da  moine  Libertinus  : 


e/igioiui  vir  ei  fanûliariuimia 

■  mot  chanter poidlle ,  di- 
nblier,  dt!clflrer  les  fautes 
un ,  lui  reprocher  ses  faa- 
auMÎ  le  mot  poidllé ,  qui 
«ire  de  tous  les  .biens  d'an 
e  proTÎDce,  d'un  diocèse  , 
en  donner  une  juste  cou- 
lis ,  deputere  ,  depiUert , 
.-  Méchant,  cruel ,  traitire , 
^  mauvaises  mœurs ,  bas , 
dcpudere. 

B  ;  Croire ,  penser ,  répu- 
r  une  femme  de  débauche; 

IR  ,  dequearir  :  Découler, 

ler  ;  decurrere. 

HT  :  Il  découle. 

vftiK  :  Découvrir;  i&Vco- 

.  (à  la)  :  En  dernier  lieu. 
.MEiTTiDiscoufs  .harangue. 
EB  ,  deraisner  :  Parler , 
haranguer  ;  prouver  son 
stice  ;  de  ratiorinari, 
IRIS  ,  dertûniere  :  Uaran- 
rieur ,  discoureur. 
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Ubtr  in  quo  Junt  $tnpla  lunt, 
EccIttiatUt  apptUalia  est.  Ecclaiaica  aaleat 
pntpriè  csDcioDuIor  didiat.  In  cnDciang  verfi 
sententia  promiiur  ,  ptr  qrtn 
mrba  taùtào  » ■ 


pcrdacuHiur,  Hic  igitiir 
;oncLon»ior  dicitar,  çEui)  Sb/o- 
ui  rumulauuilù  tarta  luAxpic 
ptr  inqtiûilioa ^' — •    


Dbbahok  :  Malice,  folie,  raille- 
rie ,  mauTaise  action  ;  ce  mot  est 
formé  de  ratio, 

Dbbabiiii  :  Dernière.  Fojdpk^- 
BUir. 

Demas  :  Pean  de  mouton. 

Debaicbe  :  Sillon  plus  profond 
que  les  antres  qni  sé|tare  deux 
champs ,  et  sert  il  les  faire  distinguer  ; 
de  radiut. 

Dkbieigab  :  Déraciner,  arracher  ; 
deradicari ;  en  Ptot.  mod.  dériga, 
dêrëga,  dariga. 

Dk  aECBiEF  :  De  nonveau  ,  uno 
seconde  fois;  A'iterùm  et  de  capul ; 
en  anc.  Langued.  dè'rSco;  en  Prov. 
dërëcap  et  dérée,  de  suite.  Foret 
Ckibf. 

DËHi[BAL,f^r<?r.-Le dernier.  Foy. 

DliBAlN. 

Debeshkb,  dereimer  :  Mériter, 
être  digne.  Foyes  Dbbatiiieb. 

DaBBSifiA  :  Harangué;  et  suivant 
Borel ,  mérité. 

Debeshieb  :  Parler,  haranguer, 
plaider. 


cor»  dignp 


uudiHi,  leiqueti  rilre  le  puct 
in  lut  la  oîïDt  uft«  pcn». 
ideS,  Grrgoirt,  tir.  4 ,  cAof.  4. 


n*  ïOM  D'eD  mirDtirei  por  mAS, 
Til»in. ,  aiM  Dici ,  m  je  Vonti 
l'indu  u  (i  dtntnié. 
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Qm  par  plaldiar  I'm  gugnU, 

Paèl.duFi/ain  jui  eon^uùl  ParaJùforjiltr. 

Dekeks  :  Usé, .vieux  à  force  de 

Debiobb,  derûer  :  Se  rutler,  m 
moqner;  deridere. 

Dent-iÂmB  ;  Eipèce  de  sabloonière, 
lien  on  l'on  lire.de  U  terre. 

Db&ockeb  :  Rouler  d'an  rocher, 
tomber,  écrouler  ;  et  snîvBat  Hooet , 
puiser  de  crasse. 

Dbbodbb  :  CaltÎTer;  derodere. 

Deboi  ,  desrojrt  :  Désordre ,  dé< 
faite  entière  ,  déroute;  disrupiia  ;  en 
BDC.  ProT.  dërocs  ,  minea. 

DeboiA  ;  Déréglé,  sorti  de  U  règle, 
de  la  raie. 

Debomprk  ,  demmpre  :  Bruer  , 
rompre,  fracasser,  casser,  déranger, 
débaucher  ;  disrumpere. 

Dbbovpu,  derot,  deroap,  dervups, 
deroupt ,  deroupU  ,  derouu ,  des- 
rompu, dtsros ,  desroupt,  detrwttt  .* 
Sompa,  brisé,  fracassé,  dérangé, 
débauché  ;  dùrupois. 

Deboric  :  Plante  bonne  pour  Ift 
guérisoa  des  morsures  de  bétes  Tenî- 
meuses  ;  doronicum. 

Dbbovptb  ,  déroute  :  Rompue,  bri- 
sée ,  déchirée  ;  dûrupia  ;  et  inter- 
ruption,  désordre,  confusion  ;  rup- 
ture ,  heroie  ;  dûruptio  ;  en  ancien 
Prov.  dërompëmën. 

JIbboutte  :  De  suite. 

Deboy)£  ,  desroyé  :  Fou,  égaré, 
qui  s'écarte  de  la  voie  du  bon  sens. 

Deboseb  ,  desroyer  :  Dérégler , 
égarer,  déranger,  sortir  de  son  che- 
min ,  du  bon  sens ,  dérouter ,  dé- 
tourner du  bon  chemin,  corrompre. 
Selon  Borel  ce  mot  est  composé  de  la 
préposition  de,  et  de  roj'e ,  qui  veut 
dire ,  ornière ,  sentier;  deinare  ;  mais 
U  vient  de  deruere.  Mettre  en  dé- 
route,  n'est-ce  pat  jeter  en  bas. 


DER 

précipiter ,  abattre ,  renverser  ?  tn 
anc.  ProT.  d^twop  ;  en  Pror.  mod. 
dérouca.  Se  deroyer,  c'est  te  mettre 
en  déroute. 

L<i  Grejoii  qui  trop  H  ibi/ormt 
H (Bcrent  ■  dulruction. 

Ovide  ,  Mu.  eilipar  Bord. 

DsBBiBs  ;  Un  pain  du  prix  de 
deux  deniers. 

Dbbbaih  ,  derraaîne  ,  démine, 
derrains  f  deirenier,  derrien  ,  det- 
rein:  Dernier,  dernière;  et  derriêrti 
au  figuré  ,  les  dernières  années ,  Ii 
vieillesse.  ' 

L'hoir  mUi  de  li  faim  Jerroiat  aiporK 

l'tloceiH 

fiéi  e1  le  chïef  miQoir  et  l'onmige  i 
renis  de  U  tierehe  partie. 

Coatame  de  Beaaiioàii,  ekap.  il> 

DEBBtivETRi,  deirenetet,  derré- 
n^Mi: Extrémité,  fin,  bout, limite. 
Oiei  conuit .  et  pnu  ditcipliiu,  que  !■ 
Tmd.  da  la Bitle ,  Pn>v.et.ig,ven.vi. 
Audi  a 


1  derFaÔKtrt  en  lot»  la  v* 
reignct,  cttn  ne  pcclienu  en  pirdnnUe. 
Trad.de  la  Bibk,Ecclesiait.ck,-],ti€n.lfi'    . 
In  omnitui  optrikui 


Dbrbs>me  :  Serment  fait  en  jof  ^ 
ticc ,  par  lequel  on  s'engage  k  prêt*  \: 
ver  par  témoins  la  vérité  de  ce  qn'ol  ; 
avance.  ' 

Debbuble  ,  derubU  :  Cavité  S»  > 
rocher,  précipice;  deruptum. 
DcHODi  celle  roche  où  3  ert 
BaloilUmereDDD  inobla 
Ea  un  luire  «lui  un  deimUe. 

/loman  de  GmmmM, 
Dbbs  ,  dersclet:  Ciel  ou  dais  qu'os 
mettoit  au-dessus  de  la  table  daHoit- 
dais  a  porter  le  Saint  Sacrement. 
Debtbe  :  Dartre  farineuse. 
DEBTKuyiB  : 
tret»grattell«. 


DES 

eue  ;  in  Grec  druf  ;  d'où 
denui,  et  le  Françoii 

'. ,  derumpeir  :  Bompre , 
ire,  emporter,  mettre  en 

!  et  feii  cotre  ii  plenlé  !«■  fou- 
)>■  nu  d»  pluîci. 
r  k  Saaâtr.fitt.  i5i ,  f». 
Vojez  Deskuvbk. 
ïru^ .-  Impeilineut ,  fou, 
I  de  sens;  devins. 
Lieu  plsntë  de  chdnes , 

'.ervir,detvoier,  devojrer: 
is ,  n'être  plus  dan»  son 
!tre  insensé  ,  extrara- 

:  Folie ,  extravagance. 


;  Un  dais, 
les.  Fo/ez  De. 

,VieiltS.Louis,fol.-ï5a. 

:  Minorité ,  bas  Age. 
1  :  D<!plaire ,  être  désa- 
tbelimentum. 
TUMiKCE  ,    detaeoutU' 
rlc  de  quelque 


•K\,désacûintier:Ceuev 
.e  quelqu'un ,  se  bronïl- 
!r,  rompre  une  liaison , 
er  de  vivre  en  familia^ 
Jqu'un. 

ri£  ;  Qui  est  moins  ami 
ime,  désuni,  disjoint, 
i  société ,  qui  cesse  de 

DE  a  :  Défricher. 

lOKS,  litea  des-a-don~ 


',  secouer,  tirer. 
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quet  :  Dés-Ion ,  dès  ce  tenpi-U ,  de 
ce  moment. 

DcstFmnKB,  desahtrdre:  Se  déta- 
cher, quitter,  abandonner. 
Bom  mien  ia  boatilUrr  joie  , 
Boni  ut  boit  qor  il  d«  l'Aifaio 
Qa  [roii  haoi  Tint  de  quoi  il  mtI, 
Da  premier  *m  notât  Oi»  wToi* 
Gnce  *n  pecbconr  qu'il  r'iToie  , 
Qomt  i»  pechié  le  àÊiaert 
iÀ  hom,  et  à  TertH  l'aeri. 
En  ibeTruI  li  ront  U  toie 


SoB< 


iti  U  nouTÎiiu  jouri  ndoi*. 
Màtrert  dalttcba,umphtlti. 

DKSirEtiTaBB.  vu   csbtil  :  Lui 
6ter  le  caparaçon,  déharnacher. 

DdiArrUBLER    :    Découvris ,  dé- 
pouiller, enlever,  ravir. 

DiisAriza  :  Défier,  faire  un  appel. 

D^aAVDBLi  :  Déshabillé,  dépouillé. 

Desaoié  :  Mineur,  qui  n'a  pas  l'ige. 

DesABBanas  :  Débarrasser,  dé- 
tacher, arracher,  dégager. 

Dbs«ibb  :  Abuser,  tromper. 

DasAiLLKa  :  Desceller,  enlever. 

Desaise  :  Ma)-sûe ,  incommodité , 
infortune  ,  disgrâce.  Fojet  Aiisa. 

DaiAisKa  :  Incommoder,  faire  an. 
nul ,  ruiner,  réduire  à  la  misère. 

DitsiLoi  ,    detaloet  ,   desatoué  : 
BUmé,  repris.  Wojetljoi. 

Desimi  :  Familier,  fort  ami. 

DESAMoticEi.Ba  :  Séparer,  disper- 
ser, désunir.  Voyez  Amoht. 

DuAiTCaBa  :  Lever  l'ancre ,  se  lé- 
parer,  s'éloigner;  Xanchora, 
Li  Roli  K  ion  cooicil  privé  , 

F.i  dïTlieot  i|ue  il  feront 
Quot  il  ■«  detaacreront, 

Cuillaume  Guiart. 

DEsiirrenTBCit  :  Désarçonner, faire 
perdre  les  étriers  i  un  cavalier. 

DasARoea  :  Détruire  t'e*pice,la 
race  de  quelqu'animâl. 


368  DES 

DiMOBifÂ ,  desaoumé  :  Qui  est 
sans  oroement  ;  d'ornameiUum. 

Dbsaobveb  ,  desaoumer  :  Désha- 
biller, priver  d'oruemem  ;  âter  la 
diarge  de  quelqu'un. 

Dbsapktissiucb  :  Défaut  d'appé- 
tit ,  dégoût. 

Desapoibteb  :  Priver,  Aterles  ap- 
pointemens  d'un  employé  ou  d'ua 
bomme  de  guerre;  àter  la  pointe 
d'un  couteau ,  d'une  arme;  it  a  aussi 
signifié  déshabiller. 

Oksakbosbii'  :  Oter,  abattre  une 
chose  «posée  en  public,  abattre  une 
forât  ;  A'arhor, 

Desabeb  :  Errer  ^à  et  la. 

Dessbrik  I  lUshamir  i  Défaire  , 
dégarnir,  «e  déshabiller;  Ater  les  bar- 
nois  d'un  cheval. 

Des^bbiver  :  S*éloigiier  de  la  rive. 

Dksàbkot  ,  désarroi  :  Déroule  , 
dérangement ,  destruction,  désordre, 
confusion,  foj^ez  Abboi. 

Desibboteb  :  Troubler,  décon- 
certer. Vajez  AasiBB. 

Desissamblemeut  :  Déroiite. 

DESÂSSEMBLiB  :  Assemblée. 

DËssssocAB  :  Avorter. 

Desâskitbb  ,  desasoter  :  Rendre 
rsisonuable,  polir,  instruire,  corri-- 
ger,  détruire  un  prestige  ,  mie  illu- 
sion ,  montrer  la  vérité,  faire  revenir 
d'une  erreur.  Voyez  Assotbb. 

Ctr  pomlci  fel  idnirir 

cculi  qui  l'unour  TDclmt  tiiinw. 


OuiDI 


nt«' 


:t  dtsaasii 


jt  présent ,  toujours. 


DES 

DESiTOOBHxa  :  Oter  le*  oi 

défigurer;  detor?uire. 

Et  quant  l'ep  diit  <l*tDtrc  piri 
Qoc  quant  l'imi  ■'(•t  inarti 
A'aui  du  cori  ikuttoume 
S'fl  vratTt  le  ton  b«iIoiinié 
H.,  p.»  .M  „„■!,. 

Romax  dtt 
Désittblkr  :  Dételer. 
Dksittibz  :  Maladie. 
Desattbehpiî  ,  desaiemp. 
tenpré  ;  Excessif ,  immodén 
Suré,  déréglé,  qui  n'est  pas  ei 
^oj'ei  Atevphbr. 

DEsiuBicE  ;  Repas  qu'on 
huit  jours  après  le  baptême 
fant,  et  dans  lequel  les  par 
noientdes  gâteaux  ans  autre 
Desacbbb  :  Oter  l'aube  o 
blanche. 

Dr.SAVABCBB  :  Reculer,  ei 
retarder,  prévenir. 


*  Bomtat  de  la  Rote,  i 

Desâvseit  :  Qui  s'écarte 
min ,  qui  devient  fou.  Dei 
son  sens  :  Qui  est  hors  de  se 

Des&vâbobb  :  Essarter , 
retrancher. 

Desivehsitcb  :  Dîsgract 
grément. 

Desàvbhsrt  :  Inconvénif 
vaise  aventure,  fo/.  Avehj 

DEsAVEirAUT,  desanenan 
cent ,  malhonnête ,  indiscret, 
pas  convenable,  disgracieu 
gr/-ablp.  Forez  Avenâht. 

Desavkst,  devest  :  Dépou 

DESBARATt.E,  desi/ûretlet 

Desaxmmh^jdcsbareter: 
1er,  détruire,  vaincre,  reuv 


DES 

DisBUTOiniBK  :  Désanner. 

Desblâeh  :  DébRirauer^cqnitter. 

DBsiii.i.MKft  :  Diicalpcr,  justifier. 

Db5bi,atek  ,  desblécr  :  Nettoyer  , 
tbiayrr;  d'où  desblaveTnent,  déblai, 
égigement. 

DukLiYBB,rf«f^er  .-Moissonner, 
OQp«r  les  bieds ,  les  engranger. 

DBjBLiK  ,  detbUure  :  Moision ,  le 
mps  de  la  moUson  ;  de  bladum, 

OksBOcHiBB  :  Déraciner. 

Desboubsbb  :  Retirer  un  Lérîtage 
M  mains  d'nn  acquéreur. 

Dbsbusckbb  :  Oter  les  fers  k  un 
irisonnier  ;  en  terme  de  chasse  il 
ipiifioit ,  aortir  du  bois  ;  il  indiqnoit 
ne  le  cerf  on  la  grosse  béte  que  l'on 
hassoit  l'étoit  retiré  ;  et  6ter  les  fers 
>u  liens  dont  est  entravé  un  cheval. 

Desc  :  Un  plat;  discus, 

DusnicniKR  :  Pousser ,  presser  , 
,  chasser,  agiter.  Voyez 


UmcAiGit  :  Couper,  fendre,  scier. 

DfCiiscT,  deseaint ,  desccinct , 
itiçeira  :  Qui  est  sans  ceinture,  à  qui 
on  a  ôté  la  ceinture;  discinctas. 

Desç&irdbk  :  Délier  ,  dénouer  , 
ilrr  une  ceinture  ;  de  dincmgere. 


Sorlefairre*  noninUtn    *UpiiU«. 
Se  août  audai  entrtbala. 

Lt  yUiun  de  BmUuil. 
DisciLiKoi  :  Rétabli  en  son  hun- 
Wnr,  Foy^ez  Decalahob. 

DiscALAKCEB  :  DéchargcF de  l'ac- 
Oialian ,  justifier,  cesser  de  blâmer, 
'accuser,  de  calomnier,  cesser  des 
oarsuitea  contre  quelqu'un,  réta- 
lirla  réputation  de  quelqu'un.  Voy. 

1I.AKOKB. 

DBScax.CBK  :  Déchausser  ;  discal- 
<are, 
Gt  Preste»  par  «n  jor  de  I»  toÏï  relor- 
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neïi  \  nu^Kin,  ■  toa  irrjini  nfflÎBfinmf  nt 
parlant  comiailal ,  àitua  :  Vîca  duibl» ,  dti- 

S.  Grégoire  ,  làr.  3,  ch.  >o,  parlant  iT un 

prcitrc  noininé  Eàenne ,  de  la  pra- 

rince  de  Valetre. 

Qui  fuadam  die  de  itinere  domiim  regres- 

ÊUM ,  maacipiii  iiio  aeçli^nter  loqueiu ,  prjf- 

cepit,  dicem  .-  femAabole,  discilcra  me, 

ADui-tÛi  1(1  cardoDi  de  •«•  boltîoe*  M  dé- 
liirenl ,  le  djable  agit  dau  U  momeiit ,  et  la 
d^hauna. 

Descamteb.  Voyez  Dbscbahtb&. 

Dbscabcbieb  :  Décharger,  déli- 
Trer  ;  descargare. 

ÛEscABsi  :  Maigre,  dédiarné. 

Descabkeb  :  Rendre  maigre ,  dé- 
char ner. 

Db  se  A  D  PE  B  ;  Retrancher , diminuer. 

DsscAirs  :  Déchaussé  j  dïVca/ceariff. 

Or  coaTicDt  doner  à  boire  et  a  mangwr  • 
ehauA  qui  oui  fain  et  wif ,  rerestir  lu  iia> , 
lel  Jetcaut  rrcluncier.  Miroir  du  Chresdea. 

DasciiBLEatKHT  :  Ouvertement , 
sans  précaution. 

DESCRKnEUEitT ,  descketulemenl  ; 
Succession,  héritage  en  ligue  directe  ; 
desceAÙo. 

Descehdubs  :    Adversités  ,    tra- 

DEsCEHiaEKt  ;  Sorte  de  défense. 

Desceus  :  Maladie  de  hernie ,  U 
descente  ;  desccnsio. 

Desceplihe  :  Punition  corporelle, 
discipline. 

Descebhbmeht  ;  Règlement,  divi- 
sion ,  séparation  ;  de  discernere. 

Descebkkb  :  Séparer,  diviser. 

Desceu  :  A  l'inscu. 

DEscHAiKunE  :  bter  la  c 


Fort 


Deschalceb  :  Déchausser;  dis- 
calcearr. 

Uescballeb  :  Défricher,  mettre 
une  terre  en  valeur. 

Deschant  :  Discordant,  qui  n'est 
point  d'accord ,  chant  ou  ramage  des 
oiicaux.  Voyez  D^CBàiCT. 


3G8  DES 

DesioR^É  ,  desaourni- 
sans  ornement;  ^ornarm 

DESAonNER.  lUsaoïiiii. 
biller ,  priver  d'orueui''ii 
charge  de  quelqu'un. 

DESl.l>liTIMAIICIS  ;  Dif" 

DESii-oifiTEH  :  Priver,  m- 
poiiilcmeiis  d'un  employa 
lionime  de  guerre  ;  /•'-•  < 
d'ua  coutpau,d'niiF  m»     . 
signifii:  déshabiller. 

DtstnBONKK'  :  <)U-t 
chose  exposi^e  enpiiljii' 
forêt  ;  A'arhor. 

Desihkb  :  El 

DESinnis.  . 
dL'garnir,  sed-.' 
iioiad-un  cil.-. 

DESlBRlVtl 

Dksieikov  . 
dérangent  put  . 
confusion-  ' 


gcr,  (1. 


'mM  *<■  P°"' 

^_^u-au 


rragéd.  de  ta  r<r^^     . 
>tcuquKB  :  Babil'^'"'^  ^^ 
ii.*ier,  ieloD  Bord  i  ^    ,,  „ 
«riiD,  parler  rapideni^"  \x^^^ 
*  Mii  dire  sans  ordre.  Il  »'<"'' 

jour  déiendre ,  débande''-     ^ 

■        Dmcloek   :  Ouvrir,  ^^°  ^ 

paroltre  ,  sortir,  délivrer  j  i^^ 

lignifié,  di-viser,  parlagcti*^^ 

,   de  diictudere ,  discUiadff. 

j       Desclos  ,  desclot  :  CcevïJBi 

vert ,  découverl  ;  dàclusui. 

Dune  11  l»re  b!ra  dtnint  (iri* 


D£scixviii&  ;  DécouTrir,  app 
'oir  ;  tlixcoopen'rc. 


■.ingratitude,  ignorance; 


DeSC0G1>O1SS«TIT    de    KAtlOV 

ratsO[inable ,  usant  peu  de  ta  ( 

^^_  diction-         Descoik  ,  deioir  :  Inimitié,' 

Descolpk  :  Excase ,  justifia 

,^    Mettre  en    disculpatio. 

^^>r>  Descolpee  :  Excuser,  jntiîf 

^.^^r*  1  plaie  >    charger  de  l'accusation  ;  di%eui 

Uescombhuib  :  Lever, àler 

,^df,  iifclai'    thique  d'un  bien,  débai 

-..rf.flWion'"''.        Descombber  :   Décharger  i 

jjf,  Élire  en-    foyer,  déboucher,  débarrauel 

^^  giier,  délivrer  d'embarras,  de 

^^^  'Ifi  tourment,  snuver  de  Tinfol 

'^j^  Uécouvrirj  dùcumuiare  i 


DES 
amnbrf,  ordnres ,  et  dêteombra  , 
■Mer  le  desios  d'une  carrière  pour 
ttoaver  la  bonne  pierre. 

El  Dicx  Idot  aniiitcBut  i  mont 

Qai  un  ciwr  tlanmirv  et  dcicitafra 

D'orguI ,  et  de  toatc  durté , 

Si  l'avili  tout  d'nmLlilt  , 

£ï  fK«  AÏ  trèi  gT*Bi  loopîn  , 

Qig  che  mibUs  que  if  •  eipïn 

i  cucim  cop  E  uilla  bon. 

Le  DietduBarùgl 

IhKOMPOTza  :  Changer  le  temps 
dei  eograi*  de*  terre». 

DiscoHFia  :  Qui  meurt  san*  con- 
buion.  Voyez  Dbcomfre. 

OEKOiTFiax  :  Roiner,  réduire  i  U 
ptnvreté  ,  défaire,  détruire  entière- 
aent  reonemi;  disconficere. 

Daicuif  FiTDaa  :  Malheur ,  perte , 
lataille  perdue. 

Desconfokt  :  Tristesse ,  douleur, 
ocident  fâcheux. 

D»  peioei  it  lU  U  durt«  , 
Dont  l'omma  ù  »t  tnniUi, 
Qu'eu  luaUlT  de  povrelé  ; 
Perte  de  bleM»  nulenrvté , 
Faim,  (oif,  dnetpoir ,  deiconjortj 
BaHB  .  flagdU ,  (onncnté , 
Et  pvîi  ta  dernier  mîg  à  mort. 
DaÊK»  aux  jiftmf^ ,  pag.  3if  ,  Débat 
de  Fomm»  Kaiulain  tl  du  Keligitax. 

DxacoRFoaTsa  :  Se  désoler,  s'af- 
'\ÇeT,  craindre,  6ter  l'espérance. 
OKScoBFoaTEi  :  Affligé,  malheu- 

!UX. 

EBcaraiTBon  que  Tout  fMiiei  1«  tniTr»  de 
iMricor^,  UHToir,  lei  tîcc*  d'iotrui  ce- 
t,  lei  ioJDro  lupparlrr,  lu  dtccnjôrut 
iHoler  et  pour  toiu  lt>  péehenri  prier, 
Xomaii  du  petit  Jehan  de  Soialré. 

Descohcitoissincs  ,  desconnois- 
mce:  Oubli  des  bienfaits,  ingrati- 
tde ,  méconnoissance. 

«X  bat  iagTBtilude ,  Diex  Le(  cele  et  celi 
iamt  à  tai  «rrir  preoi  et  deigordeli , 

*  Teit,  de  Jehan  de  Uéung,  vers  i65. 
DzaCOXOXOUTBKit/CFrOAlUKCV.'Sc 
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d^tiiiser,M  traveslir,  se  mécmnoitre. 

DascossBiLLii  ,  defconteillé ,  det- 
eoniilUé :  Abandonné,  qui  ne  sait  à 
qui  avoir  recours ,  à  qui  demander 
conseil,  infortuné. 

DkscoH'vKNni  ,  detcoavenanee  .' 
Malheur,  défaîte ,  douleur,  tristesse, 
accident. 

DsscoBn  ,  descor,  deteardanee  . 
deseort,  diieort  :  Débat ,  procès ,  dif- 
ficulté ,  querelle ,  dispute  ;  dùeordia. 
Detaccordé  :  Qui  n'est  pas  d'accord. 

Cur  chucimi  de  uu  hIobc  l'ieort 
De  ion  initrunent  uni  deicort. 

Le  Tempi  Paibmr. 

I>KSCOKnABi,x  :  Qui  est  en  dispute, 
contentieux. 

Dxscoaiii  :  Le  sujet  du  différend  , 
ce  qui  est  disputé. 

DBSCOaoiEMBHT  :  Avec  discorde. 

Dbscobdbb  :  Quereller,  débaltrr, 
n'être  pas  d'accord  ,  désunir  ;  lUi- 

QooDt  li  Atif*  Cl  li  priott  •«  dttoardenlta 
IDConei  choieif  U  covient  par  ce  deiconhrf 

■  perdition.       Règle  de  S.  Benoit ,  fat  1*3. 

Descobs  :  Espèce  de  poésie ,  d* 
chanson  à  refrain. 

D  mpnle  la  »ir  »  kemi»  , 

Et  K*  buiiinei  et  •«  c*rt  : 
Une  ora  dit  lan  et  Jeieen, 


Descoteb  :  Frapper  sur  les  cAlci; 
de  cotla. 

Descoucbeb  ,  descouehier  :  Se  le- 
ver du  lit  ;  le  lever,  l'heure  où  l'on 
sort  du  lit. 

Dbscodlpe  :  Eicuse ,  défense ,  jus- 
tification; disculpalio, 

Descodlpbb  ,  deicouper  :  Absou- 
dre ,  purger,  disculper,  décharger  du 
l'accusation,  justifier;  duculpare, 

n  fu  jn^îr  que  puîifjae  Jehan  tToîl  eitéi^-f- 
eopgit  itc  diclui  pour  qiù  U  >pi«u  Mtoit ,  a 


JeluD 


iipaiu 


■vient  que  l'ud  puduaB  »  miirl  puur  Uici 
panrclie  ne  dctuouriit  pm  qur  li  iiiiiui  i 
tenue.      Comaiiude  BtauraUîi ,  thaji,  63. 

Dbscou?ahlk  :  Eneiiipt  de  criinc 
intègre .  |>ur. 

:£(Jiapi)ii(lepmui; 


Deïcoubpkis  :  Uver,  disculper, 
décliarger,  évilcr  une  réprimande  ; 
ii/sca/pare. 

Descouïtumihckii  :  Droit  auto- 
riié  par  la  coutunii;. 

DescouTiricea  :  Dffrajer ,  payer 
les  frais. 

DtscoUTRincE  :  Action  de  décou- 
vrir, d'appercevoir  ;  discoopcrtura, 
£n  deicouvrance  ,  à  descouvranee  , 
deseouvertement  :  A  découvert ,  ou- 
Tertement  ;  discaopcrtè. 

Descovebs  :  Diicouvert,  en  toc; 
discooperlus. 

Cil  Li  mi)  Eit  u  dispeniiiiani  in  ttnieaet 

Milt»  drl  repuui  eoemif . 

jaorai.  de  &  Grégoire  lur  le  Liv.  de  lot , 

M  4Î. 
Descotreb,  descovrir,  d^tcuevrir: 
Découvrir,  dévoiler  j  dùcooperire. 

Cil  ^i  diront  r>iu  teiniDlu.  ou  nn  ,  ou 
<]D>  1*1  deicavrenC  ■•  parti» ,  le  juge  1»  doit 
punir  li.HL.m.n.. 

£(1.  de  Jostica  ttdePlcc,JhL  gS. 

Descbïe»:  Décrire,  raconler,  faire 
rht&toire  d'une  chose ,  d'un  fait;  de- 


.ke. 


DES 

Deïchipvbai  :  Je  décriraù 

Desckoiï  :  Dcli-oil.  Li  deserfKS& 
Marnic  :  Le  détroit  de  Cibrallir. 

UtscBoiSEKUHT  :  EnibatTas ,  ia- 
convénient ,  déclin  ;  decrementuat. 

DESCBoiiiBit  :  Elre  dans  la  peiitCi 
dans  l'embarras;  et  relever  du  ri 

DËir.tiuËB  :  Découvert,  révélé. 

DËsccBBiMËN  :  Dé(;ouverte,iéTé- 
latiun.  f'oyez  DESCOtivKincB. 

DtsuiiBc  :  Mépris. 

Desd>ipteh  ;  Payer  ses  dettes,  s'u- 
quitter;  de  debitum. 

DEsnmiEK  :  Rejeter,  dêd^roer, 
mépriser,  rebuter;  dedigruui. 

lito  -uirianctia  dcdignuila  juMbî. 


iciibere. 

etet 

te  de 

ilrf«e™wll 

>tii) 

ede 

Pnletlre 

<&(cr»j»lcim 

■nbr 

sd<>> 

mil  li  pil   B  c 

m  ft. 

pl>iu  «  gro. 

br. 

■oit  dd>  kc  il 

1  peu 

doible»  de  les 

Dialagae, 

<h5. 

Oégolre.M 

Fab.  de  lire  Haim  et  de  dame  ^n&M 

Des  doks  es  avàmt  :  Doréoavwt, 
pour  la  suite ,  à  l'avenir, 

Desdouloir  :  Réjouir,  amittCTi 
tirer  de  peine, 

Desobuik  :  Rendre  moins  forli 
moins  robuste,  affoiblir. 

Desuuibe  :  S'amuser,  se  réjoniii 
dedueere.  Voyei  Dmioib. 

Deseicê  :  Mineur,  enfaat,  jeu» 

DËsËia  :  Desir  ;  dfsiderium. 

Ut:SEUPABEB  :  Détruire,  démolit. 

Desempecuse  :  Délivrer,  levtf 
l'empêchement  mis. 

Dùsehpeké,  déset/ipennè :  Flé<4i« 
ou  mairas  dégarni  de  plumes 

Desempesber  ;  Plumer,  arrKkr 
les  plum»  d'un  oiseau,  d'une  voMl«. 


DES. 

MBMR  :  Dégager,  décbar- 

Descombrer. 

SER  :  Justifier,  décharger 

a  lion. 

[;er  :  Saisir,  prendre  gage 

'  pour  surefé  d'une  dette. 

R  :  Faire  périr,  détruire , 

ce ,  l'espèce  d'une  chose , 

»er  de  quelqu'uu. 

URER  ,  dcseneurer  :  Ren- 

:eux  ;  à^hora.  Voyez  Eur 

RTEMENT  :   DissuasîoD , 

ssuader. 

RTER  :  Conseiller  le  con- 

lader. 

:  Sortir  du    bon  sens  ; 

i*;iTient  qne  je  sonrrt 
leut ,  d*ardear  et  d*ire , 
i  à  aucuo  buinart  dire, 
lirades  ne  croit  mie 
iroe  sainte  Marie , 
lis  tous  quant  je  l*ot. 

léophile  dit  : 

forte  que  son  doit 
jus  les  murs  d*enfer, 

a  les  dens  de  fer, 
e  puet  riens  retenir, 
t  tout  desenir 
\.  tout  frémir. 

Toi/ui,  Miracle  de  Théophile. 

^ui-EN-AVA5T   ;   Désor- 

la  suite. 

VI  :  Dérouillé,  décrassé, 

li. 

-LER   :  Jeter    quelqu'un 

elle  de  son  cheval. 

R  :  Ruiner,  dépouiller,  en- 

r  des  biens  ;  exhœredare* 

.homes  déshonore , 
>t  les  caitis  honore  , 
roalvais  <eb  erite, 
9  nobrs  deserite. 

Roman  de  Dolopatos, 

A  :  Mal  vêtu,  déguenillé. 
-LKR  :  Dépouiller,  déro- 
)  ravir. 


DES  373 

Désert  :  Ruiné  9  dépouillé,  frus- 
tré de  se»  biens. 

Desertation  :  Abandonnement  » 
délaissement. 

Déserte  :  Crime,  méfait  ;  il  s'est 
dit  aussi  pour,  mérite ,  récompense  , 
salaire. 

Déserta  (cstre)  :  Etre  privé  ,  être 

ruiné. 

Par  cette  mauTaîse  vente  LtDdolpfae  fat 
presque  déserté  de  a^  biens.  Bwseaee, 

Déserter,  desenir:  Détraire,  rai- 
ner, rompre,  ravager,  gâter;  <fo- 
scrtare. 

Desertihe  :  Désert,  solitude* 
Deservir  ,  dêiservir  :  Mériter,  ga- 
gner, obtenir,  servir,  obliger  ;  deser^ 
vire,  Deservir  lepatuire,  c'est  mériter 
la  corde. 

Dieu  fiât  le  monde  à  ton  volloir 
Pour  ce  qae  il  peost  avoir 
Aucune  rien,  qui  telle  fnlat, 
Que  ses  biens  desservir  peuist. 

Roman  du  second  Renard, /bl.  Sx, 

Désespérance  :  Désespoir,  perte 
d'espoir,  affliction  outrée. 

Plaine  d*angoisse  et  de  pesance 
De  duel  et  de  désespérance, 

Ovide ,  Mss,  cité  par  BoreL 

Désespoir,  desespoire  (je)  :  Je 
désespère. 

Se  je  pert  vostre  bienvelllauce , 
Jamais  n'aurai  ailleurs  fiance  , 
Et  si  Taî  perdue  espoir , 
A  peu  que  ne  mVn  desespoir. 

Roman  de  la  Rose, 

DisESTANS  :  Absent ,  éloigné. 

Desestansa  :  Absence,  éloigne- 
ment. 

Desestimer  :  Mépriser,  faire  peu 
de  cas. 

Deseur  ,  descure  :  Sur ,  dessus , 
par-dessus  ;  super,  supra. 

Si  puet  on  par  cest  dit  aprendre 
Cou  ne  doit  blasmer  ne  reprendre 
Les  amies  ,  ne  les  amans  , 
Qu^Amor  a  pooir  et  conuna 
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DES 

Héii  piiKt  ;  CI  orïllim  , 


Le  Lai  ^ÀristoU. 

Beskdbahcb  :  Déroute,  défaite, 
iltjiordre  ,  désastre. 

DBiBuiiek.  t^'oyes  DEïEYii«m. 

DÉsr.vEB  :  Tromper,  luqi rendre  , 
abuHT;  decipere. 

Desevedibr  :  S'eicuser. 

Desevbullk,  deseuraille,  dcieu- 
ranche  ,  desevranre ,  desfranchc  : 
Séparation  ,  dôsuniou  ,  ]irivation  , 

QuauE  homo  vt  texamt  i*oseinbl«nI  d'ejpu' 


Roman  du  Boiaaia,  itroph.  i6. 

DetevaE ,  lis»  deseive:  Sur,  dcs- 
sns  i  super  ;  et  non  pas  dessous , 
comme  le  dit  Borel. 

Deseybrr,  deseuriT  :  Diviser, 
rompre,  séparer,  discontinuer,  aban- 
donner ;  d'où  vient,  selon  Borel, 
sevrer  un  enfant.  Barhazan  le  dérive 
de  scparare ,  dissipare. 

DssriiTO  :  Aboli ,  non  avenu  ; 
difactu,. 

DEsriciBï;Défailiir,  quitter,  aban- 
donner,manquer;  de/ïccre;en  Prov. 
dë-'ft'ci,  défaillance. 

Desfois  :  Bois,  terres,  étangs  dont 
l'usage  est  interdit. 

DEsrokTUKE  :  Malheur,  infortune, 
accident  ;  disfortuna, 

DKSFoaTUHÉ  :  Malheureux  ,  in- 
fortuné. 

DRsraiPEn  :  Faire  de  folles  dé- 
penses, prodiguer,  dissiper. 


Qu'a  lor  font  lo 


et  ibuuer. 


Guchir,  Ion 
Et  deignter, 
Et  decpolUùi 
Tint  In  pumU-ll  enchunc'cr. 

*  Roatoa  de  hRnie,  ven  iSjS;. 
Df.sfuleb  ,  dcfeulcr  :  DécouvnTj 
du  verbe  afuhlcr,  formé  Ae/ibida  m 
à'infula.  Ce  mot  est  encore  en  i 
en  Pica  rdie;  on  dit  desfulcr,  poni 
son  chapeau  nu  son  bonnet,  se  décoif' 
ferjet  «^ufcrou^eaArr,  pour  nn-ilr( 
son  chapeau, son bonnet,ou se coif&Ti 
Desgicler  dite  frmmk  :  CtA, 
suivant  Borel ,  la  déshabiller. 

Dkkcl4iiikh  :  Couper  un  ^pi;< 
par  métaphore,  couper  la  gorge, tatf 
~  :  Couper,  détmirt, 

,  selon  Borel  :  il  faut  li 
dcsglavifr ,  deglavier.  Il  se  trooi 
dans  le  Roman  de  la  Rose ,  où  fit 
teur  parlant  qu'il  faut  se  rendre  i 
Antéchrist,  dit  : 

ilierdrc 


E'ifrr. 


londr  BT-»D(  n 
«an  de  la  Raie, 


Ou  par  lu 

»  ■rein  dr.i« 

Puisqu'il  D 

Cil  qui  ue 
L.  vi.  W 

«^•naadeUSvt. 
i'i  TDdrouI  aerd». 
coTMdra  prrdr»  ; 

P>r  Ici  l» 
El  Ifli  fera 
Ou  par  lu 

Df.sci.avi 

•  fhid.  -ver,  ..ïgS. 

H  ;  Dégainer,  faire  nioo- 

rir  par  le  gla 

ve  -,  de  gladius. 
iT  :  Qui  fait  sortir  d» 

gonds. 

DEsr.onCF 

H  :  Babiller,  bavuder. 

Dp.sootJGKnEB,r/»guEi'^itner,  (fw 
gniij'onncr  :  Oter  les  clieviltes  ou  go»- 
jons  de  fer  d'un  coffre ,  d'une  porlo 

DES 
>uao(iKDVLia  :  Vigilant ,  elkaB<I  ■ 
•a  dt  feo,  alerte  ,  habile  ;  dont  on 
lit  dégourdi. 

I  hiil  ingntîtiide  ,  Dieu  bail  ctlc  «t  nli , 

MU  ■  1*  Écrvlr  prompU  et  dttgounielU , 
lUdibicDilMgricuqiieBuiu  ■touiiIcIdL 

TatBBttMt  àt  Jtiian  de  Mtung. 
DïscaUR ,  desgren ,  desguerain  : 
:  droit  de  moudre  son  grain  avant 
1  autre»  mu»  pajer  la  monture  ;  ce 
l'on  ippeloil  démener. 
DuoKuiiK((e)  :  Perd  la  conlenr, 
.lent ,  K  diuipe. 

MU  d'odu  emcn  fkoM  n'ut  ai*  Uiotc  «s 

gninc, 
irlmp  poa  le  defiel ,  par  trop  pOD  le  d!r#- 

gram*. 
'  Taïam.  de  Aiaii  dt  Sfeaiig ,  tien  i^T- 
DEtCBAVDma  :  Dégrader ,  priver  , 
Htitaer;  du  composé ^nufio'';d'aa- 
t*  le  dérivent  de  gravare. 
Descdcbeb  ;  Forcer  quelqu'un  à 
littn  une  place  qu'il  occupoit. 
DïicvitÉ  T  detguysé  :  Varié ,  dif- 
inaàk ,  diverûfié  ,  changé  ,  orné  , 
nré ,  ajusté  ;  de  divertus. 

DticuTSKB ,  desguiter  :  Orner ,  en- 
iolàifr,  parer, changer  d'hahillemeni, 
de  manières,  d'humeur. 


DES  3t!> 

DBSOttTiKSiB  ,  detguisfiie  ,  det- 
gttiteute,  defguitare,  detgujrteum 
Parure  ,  ornement  ,  habillement , 
changement;  différena  Latullemens , 
mascarade. 


SI  prni  ponr  Un 
C-eii  d>ni«  Aitioi 

1  acompiigoe. 

Qnl  par»  lUiguâures  nuidlu. 
Si  «m  il  lui  f\m  k  pUiùr, 
Ponr  (conplir  U  >i«i  <l«ir. 

(C. 

Aal 

.rang  par  lirr 
me  tatacc  et 

»t  dan.  Aten 

■■m. 

Hiuoni  roher ,  «oTani  ocire , 

EiçatlUirafoIer. 

T*U««pi«elpoiD.  toUp. 

Si«  «enoeil  d«  char  one  Iraire. 

E<.i»«t«naTr»hr>ire. 

BtlropAj^HÛAnuale™. 

Guillaume  Guiart. 

D'orTmit  ot  an  chap*'  •"'P'ot 

ti'-mae,  diiUc  pucella  d'oC 

;.pU..coi«.a.pli..A^^irf. 

Kc  IWaie  hiù  bien  deiUé. 

San  biadritr  fo  point  d'oîicai. 

Qii  lODt  citoit  à  or  hitP, 

Trii  rîcliFDKDt  euoh  idlii. 

D'naa  robe  idooIl  dtigmsée. 

QdI  ht  ea  Riaiut  lieu  inci.ée. 

Et  ^eeonpce  par  grand  caintiie. 

Boman  Jt  U  Saie. 

*liid.  ven  wifii. 

DkiSAianft  :  Haïr  >  déchirer  ,  dé- 
tester; formé  d'tra. 

Desrut  :  TristeMe ,  abattement. 
yojet  DzBAiT. 

DESHAiTii ,  deihtdties  .-Triste ,  ta- 
citurne ,  abattu ,  incommodé  ,  mal 
disposé  ,  malade  ,  languissant ,  in- 
firme ,  morne ,  qui  se  déplaît  à  lui- 
même.  Voyez  DEHAiTii. 

Oeshaitieb  :  Rendre  triste,  don- 
ner du  chagrin. 

Deshebehce  :  Droit  qu'avoit  un 
aeigneur  de  fief  d'entrer  dans  un  bien 
pour  lequel  il  n'y  evoit  pas  d'héri- 
tier» ;  A'exhœredare. 

Deshebitakce  :  L'action  de  dét- 
faériter,  eihérédation;  à'exhœredatiO' 

SonrinDCe  il  U  Tola  (qoelquefoii)  tonme  fc 
deiheritanct.  Ancien  Pmrtrbt. 

Desuers  :  Dépouillé  de  ses  biens  , 
miné. 

Desbecreb  :  Rompre,  sépare^, 
quitter,  abandonner. 

Desbiketkb,  deskoirer  :  Dishéri' 
ter,  rejeter,  bannir  ;  A'exhœredare' 

ConTïnaoche  qui  eit  fête  contre  drait  ,  lî 
(joint  (cinquiema)  de  mon  hircuge ,  «  le  ja 
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DES 


1A  femae  première  plu  de  li  voitTé 

du  natrt ,  ou  je  donc  pir  CDii?riiiiirlie  m  l'un 
de  inf  ■  rnfkni ,  tial ,  ijtit  li  «olrri  «a  itroirDt 
daiAirtUi  et  h  il  eiiitit  •mfTnt ,  tontei  tei 

Coutume  A  Beaumiiii,  chap.M- 

Deshokester  :  Déshonorer. 

DksHoiisis  ;  Oter  sel  hoDieam, 
K  débotter.  Foycz  Houje». 

Dbshues,  detkus  :  DAes,  dAs. 

Deuc  ;  Jusqoes  ;  desica  ;  lisez 
de-ti~c'à ,  jusqu'à. 

CoDTert  d'an  riche  eîgletOD 
Tratont  de-ii-e'à  r«>peroB. 

Boman  dtPtretrei 

Desichi  :  Depuis  long-temps ,  jus- 
qu'ici ,  jusqu'à  prësent. 

D  E  SI  E  &  :  D  esi  r,T  olon  U;  (JMtWffrorio. 

Desieueib  :  Demande  en  justice. 

DESiMBaincaEft  :  Affranchir,  dé- 
cliarger,  dégager,  libérer  un  bien  de 
toutes  charges.  . 

Desibide  :  Désir,  souhait,  envie; 
dciùleratio. 

Desidâules  :  Désirable  ,  souhai- 
table; desidetabiUs. 


DES 

DesiST  :  Il  dit,  dixù.  De» 
il*  dirent  ;  dixertatt. 

DESiEnNBMBifT  :  DéjeAner 

Desjoclbk  :  Enjoindre,  or 
d'interrompre ,  ou  de  finir  un 
commencée. 

Desjouglbb  :  Se  moquer. 

Desiucieh  :  Mal  juger. 

Desees  :  Depuis ,  dès  q 
jusqu'à. 

SeirrmeDt  Cf»e  data  \t  eoiamt 
de  r»<nl  da>Lei  ■  tendenain  de 
(l'Rpip1>niIe),  et  deiia  l'iUelnie  cl. 
1*  qiiiiiiiiae  de  Ptsko. 

Ui  Comeili  de  Pitm  Des/on 

Deski.tili.ice  :  Impôt ,  ta) 
sur  un  village. 

DKSI.1BBÉ  :  Mal  habitli-,  dé 
sale ,  mal-propre ,  celui  dont 
bits  sont  mal  attachés, 

Desi.avé  :  Qui  n'est  point 

Deslivure  r  Mal-proprelé 

Desleâl  ,  dcili-aut,  deslen 

léel  :  Dirloyal ,  contraire  au 

qui  lie  les  suit  pasj  traître,  ii 


tiublei. 


■t  deUI- 


!■  pinomme  desiraules  h 


loue  II  •oli  de 

Scrmoiude  S,  Bernard,  fol.  9a,  R°. 

Tons  fttofit  eu ,  roliu  lalubrii  est,  lotai 
delecutîlis  ,  a/tui  Jenique  lecundàm  sponste 

ivcem  dcudenbilâ. 

Désirée,  désirer,  destrier,  subst.  : 
Désir, envie  ;  et  adject.  chose  désirée  ; 
dexidenum ;  en  bas  Brel.  désir. 

DESiniBK  :  Désirer  ,  convoiter  , 
avoir  envie;  destderare. 

Desikox  :  Désireux  ,  convoiteui  ; 
dcsidcrans. 

Dksirbkk  :  Déchirer,  mettre  en 
pièees  ;  (fi/accrore ,  ou  du  Grec  •*x<Ç«> 
selon  nicod. 

Desirrieks  :  Prièrei ,  actes  de  re- 


lemblée 

(«irebiuni.). 


aumedO 

Desleiuté,  deslenlié,  desi 

Déloyauté ,  infidélité ,  mauva 

DiisLBNCiEa  :  Injurier  de  | 

Deslié   :   Fin  ,   menu  ,  m 


nquo 


'  fioinan  de  Dolu 
n  :  Refuser,  déni 
ifiHE^tT  ;  Solde,  pa 


acquit  ;  de  di.Klij^t 

Di:5i.iTF,LER  ;  Oter  la  lisii 
Dkslorb.  Foyez  DÉLOEn 
Dtsi.OTEn  ,  desloer  :  Oter  ■ 

cotiseilicr  le  contraire,   dî. 

détourner. 


BES 
Dksloitee  :  Délier,  déplacer,  di»- 
.iqacr  ,  déupproOTer  ;  dùlaudare , 

Disi  DMimu,  ce  didb lettre, 

A  ut  ApoiiTH  dût  jfdîi, 

n  Icrt  la!]«*  f  D  Pindii         ( *  lié  ) 

■",0  P»r»dii  ien  deiloiitz  '      (*  délié) 


Udon: 


Cautirrée  Coùul. 

Dmloticteb  :  Manquer  b  sa  p 
tol«,  à  la  foi  donnée  ;  adtegiare. 
Dr.iaiBLZ  :  Sujet  à  ts  (lime. 
DuaiiLLEK  :  Briser  les  maill 


Diw»L»E  : 
CTÎier,  se  reti: 

Sortir,  » 
rer  de  la 

edébar 
presse. 

Qui  du  an  gciuu  »  desmaleat, 

t™d?«) 

«piTWDH  uget 


Uôic 


it  Hotti, 


tr„„i„.é  ,.,„.,„!„,. 

OiUluiime  Guiart. 

DEJXAVOTEa  :  Déménaper,  quiticr 

Ion  manoir,  sa  demeure  ;  de  manerp. 

Dejwinteleb  :  Oter  le  manteau; 

dépouiller,  détruire  tes  murs, d'une 

lUlf. 

DEixiNTEMBnT  ,  desmentement , 
àttmentistement ,  desmentoison  :  Dé- 
ttfnli,  reproche  de  faux  exposé. 

1)fs¥«bcheb  ,  desmarc/lier  :  S'é- 
«rier,  se  ranger,  marcher  en  arrière. 
DrsMAEBOMEB  :  Aplanir,  mettre 
Af  niveau. 

DKSHENBmANCE:  Démembrement; 
aciioii  de  démembrer,  de  couper. 

Desmeeie  :  La  dime,  on  le  droit 
!e  la  leTer;  de  ilecima. 

DES3tESUEE  :  Outrance,  eicès  ;  for- 
lé  de  meraara.  A  desmesure  :  Hors 
e  rèple,  extraordinairemenl. 
JlRSMESUKÉ.  fojez  Df.hesuek. 
I>E«MEVBLÉ  :  Kuiiié,    appauvri, 
rpo  aillé ,  dénué. 
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DssKORi.»  :  Oter  b  moelle. 

Desnolek 

Hiiitre  fu» 

>i>t  de  Iw»  exole. 

De  l»r  fait 

et  de  lenr  parole 

SuDte  UliK 

tM  eicolée. 

CarMfleUc 

ig.»  o  tie  foie 

So>ld«p>t, 

POGT  chou  . 

»lin<atelinear<>lMr 

D»  uni  fai 

t.cheiteBoartdrroln 

Di.  un.  fail 

1 ,  chett  fao)  d^smoùfr 

Que 


ne  nacJiet 
Ne  poet  h-.r.-  higie  «ol» 
Oiiitai  qnj  ■  ■■□■  rie  tole. 
Miserere  du  Bec/ut  de  JUelieta ,  imphf  M. 

Desmodtoib  :  Détourner,  ébran- 
ler ,    faire    changer  ;    apaiser   une 

Je  ne  te  pomroii  damoaroir  , 
firquai  plui  ne  t'en  purlentTï 


DesMUHEB;  Mettre horsde prison. 

Desnoqubb  :  LAcherla  noix  d'une 
arbalète. 

Desitoueb  ;  Rompre,  disloquer. 

Desocikeb  :  Couper  les  veines, 
an'oiblir. 

Desooieb  :  Finir,  terminer,  juger 
un  procès. 

Desoiciteb  :  Tirer  d'embarras  , 
décharger  d'incpiiérude,  de  soins. 

DES-oiBS,rfw-AoH-j,(iuf-o/'v  .■  Des 
béritiers,  aux  béritiers. 

Desoitrb  ,  desoivrer  :  Tromper , 
surprendre ,  détoarner,  abuser  ;  de- 

DesoB,  desore,  lisez  des-or,  dcs- 
ore  :  Dorénavant,  aussitôt  ;  de  Aie 

Dssob,  desore,  détour,  detoure : 
Dessus ,   par-dessus  ,  ci-dessus  ;  de 
super;  al  desor,  au-dessus. 
'   DESOBnEKANCB  ,  desordoitnance  : 
Combustion ,  désordre. 

Desobs,  fJM-oi/v .-  Alors,  dès-lors. 

DziouBiTEa  :  IiTlter,piqaerauTif. 
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DcïoncKK  :  l'iller,  dépouiller. 
Desovvde  :  fiornagp. 
Desob  :  Oevant,  dessous ,  ea.  des- 
sous. 


DE  S 

eier  :  Dissoudre  ,  séparer ,  romprei 
détruire,  briser,  débarrasser;  et  dé« 
pêlrer  un  cheval. 

CompaigDif   doit  «tre  dcspttiie 


C'naa  dmcant 
dtmtUi,  dïiiiilrli 
plu.ioar,e..  S.rm. 


■  i->l.» 


Despaieb,  déparer  :  Payer,  rem- 
est  transporté  d( 


boi 

DESFi.[siÉ  :  Qui 
colère,  furieux. 

Despiîsier  :  Aller  hors  de  son 
pays ,  se  dépayser  ;  lUspatriate. 

Despaissie  :  Rendre  une  chose 
moins  épaisse,  la  rendre  fluide. 

Despihprk,  de-tpentlre  :  Dépen- 
ser, prodiguer;  dcpendere. 

DKsrinEH  :  Dérhirer,  dépouiller, 
mettre  en  pièces,  détruire,  disjoindre; 
At  pannus. 


Gautier  de  Colnii. 
UtifAvi^Ctii ,  deparagier  :  Miiii-   ' 
lier;  disparagare. 

DsspiiKKiLLE  ;  Dépareillé,  diffé- 
rend ,  dissemblable  ;  dispar, 
Aprii  la  iHiatrrp  Tcrnmil» 
y  tan  lue  nntrc  driparcUle, 
Qui  Kra  toule  Sde  ualre. 
Tragédie  de  la  Vengeance  dt  J.C 
Despàhtie  :  Séparation,  division, 
partage  j  de  dispcrtio. 

DKSrAHTin  :  Séparer,  partager  , 
diviser,  donner  ;  liixperlire  ;  en  anc, 
ProT,  desparlir ,  chasser,  séparer, 

DaspARTtn ,  subst.  :  Dons  ,  lar-- 
gcsseï ,  et  séparation.  Au  despartir  : 
Au  départ. 

Dksp^chixr  ,    despecher ,  deupe- 


.HlLgion. 
Coutume  de  Beauroiiù ,  ehap.  11. 

DRspvxiÉrs  :  Quiestdélmit,coup4 

Despecier    :    Couper,  détruire 

mettre  en  pièces.  Despecier  un  iiiar 

cké ,  c'est  le  rompre  ;  despecier  k 

noise  :  apaiser  la  querelle. 


lutici 


.  (rtf  Pri.p, 


O^Urt'ienTdledei 
jure  dei  Boii ,  liv.i,fi>/.  lo^ 

ICHEHEKT      :       Expédit 

OHE  :  Dépenser,  prodiguerj 
9  :  Roinpn,  brisé, 
s  :  Dépense,  paiement 

SE  :  Boisson ,  petit  li 
ne  à  boire  aux  valets  ;  il  a 
le  l'eau  qu'on  laisse  cui« 
c  pressuré. 

SE   :  Buffet,  office  oiil'ol 
anger.  foret  Dkpeiisi. 
sied:  Maitre-d'bitel;*' 

,  detperx:  Dé*espéré,d 
inhumain  ,   cruel.  fofU 


Desperance  :  Désespoir,  ehagrâ 

violent  ;  desperatio. 

Desfkbteuir  :  Appartenir, 

cerner,  toucher;  Ak periinere. 
Dkspeschier  :  Décliarf;er,libéM 
Df.spBssA  ;  Charge,  ministère, £f 

pensation  ;  dispennatio, 

Dkspesse  :  Dépî-clic  ,  messagt 
Despestsek  :  Débarrasser, 

vrer,  débrouiller,  dégager. 


DES 

Demi  :  Dénumbrement,  dmsion. 

Desnbca  on  depieça  :  Depuis  fort 
long-Wmp*. 

Deipikcb  :  Dépit ,  colère ,  dédain  i 
tlespicaiio  ;  en  ProT.  dèspié. 

Despihoi  :  Allons,  courage,  alêne; 
ciprestionponr  exciter  un  paresseux 
à  traTailler. 

Dtsrims  ,  detpeiter,  desptrtr,  des- 
pier ,  detprUier  :  Braiier ,  mépriser, 
dédaigner  ,  *défier  ;  despicere  ou  det- 
fitari;  en  Prov.  dëspita. 

I  Se  ToUvi  DMr  de  i^iTOir, 


dutteand Renard ,  fol.  a5,  F"". 
Cl  lu  mon  fit ,  dttptiat  aui  bicD  Ici  •neyt 
du«  it  ctM  oiindc  en»  In  uprti. 

Sermom  de  S.  Bernant ,  fil.  3ii. 
SEsnTAïKC ,  despile,  despité,  des- 
pàeur,  dejp/teu-x ,  despitiercs  :  Cour- 
nmé,  mécliant,  cruel,  de  mauvaise 
huntar,  dédaigneux ,  rebutant  ;  deS' 
pàcru  et  despicattu  ;  en  bas  Bret. 
àtipelus  ,   despitus. 
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pour  avoir  le  droit  d'étaler  dans  les 
foires  et  marchés  de  son  domaine  ; 
^erplicatio. 

Desploiek  :  Délier,  étaler. 

Despoilik  ,  despoille  :  Dépouille  ; 
v^temens  dont  on  est  vélu  ;  de  spo- 

DESPOincTiKa  ,  despointer,  des- 
pointier  :  Destituer,  effacer,  priver 

Despciisk  .'  Désespère. 

Despoiieh  ;  Désespérer  ;  Atspes. 

Df.spoise  :  De  différens  poids  :  il 
signifie  aussi  poids  ,  mélange  d'ar- 
gent et  d'étain  qu'on  met  dans  les 
monnoies  pour  en  altérer  la  bonl^. 

Ul  irconde  nunlare  da  (va.  moDoi«n ,  chg 
«ont  cbilqui  I*  foal  de  booe  despoia ,  Pktïs 

Coutume  de  Beaaroiiis,  tkap.  3o. 

Despohdbk  :  Expliquer,  exposer, 
ratilîer  ;  et  se  décourager  ,  se  laissée 
abattre  ;  despondere. 

L'Egrpliene  li  rrtpoot. 
Que  dirai  or  ,  h  te  ietpont 


^        Cir  qMlci>Dqiiei  Roj  qui  Hmhrniet   loa 

ItxîfiKiir  «t  digne  de  régner  et  d'avoir  aei- 
pnrie  hoaDonralile  ,  malt  le  Prince  i|i>1  met 
«  Mmge  I*  loy  di'inï  «l  Iranignocur  de 
ItriMfl  dtipitevrit  u  loi  mclimei. 

leiSecrtuiAnstol€,fil.  S,n"  ;o6a. 

,        DtspiTincE  ,    despision  ,  despit: 

\    kérbanceté  ,  mauvaise  humeur ,  dé~ 

tliin,  mépris;  despicienda ;  en  bas 

ïtrtt.  despei ,  despet. 

DsspiiiMENT  :  Avec  colère  ,  d'un 
air  fiché. 

Despitib  :  Dédaigner  ,  faire  peu 
de  cas ,  mépriser  ;  de  despectam,  par- 
liripe  de  deipicere. 
ÛESPiTxnsBMETiT  ;  Avec  mépris  , 

Dbspi.1i  s  a  H  CE  :  Ennui ,  dégoàt. 
Despushce  :Elalagede marchan- 
dise î  droit  qu'on  pai«  au  seigneur 


x  detcDatre, 
»e  li  air»  leroil  ordoiti. 
Se  Ira  )Toie  dnploiei. 


ie  de  Ste.  Marie  Sgypoeniu 
u  tant  rmrnble  qne  li  Cou 


rw>(  canuDuneDenl  (publiqnen 

yilIe-Bardonia. 

Despohtbii  :  S'amuser,  cesser  de 
travailler.  '''y«  Déport. 

Dbspoudëri  :  Estropié  ,  paralyti- 
que ,  impotent,  privé  de  l'usage  d'un 
ou  de  plusieurs  membres. 

DKSPOUBVEUHKnT  !  Inopinément, 
témérairement  ,  à  l'imprévu,  sans  ré- 

DEsPBEnniE  (se)  ;  Se  tromper , 
être  dans  l'errear. 
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Dksfms,  /icirpms  :  MÉpriié ,  l'îl , 
abject ,  digne  de  nii'pri»;  déguenillé, 
panTre  ,  iufortané  ,  bafTotié  ;  de  det' 

DEtPKKiEB.    Voyez  DF.PmiEK. 

Deiphoibb  :  Prier,  snpplief. 

Despucblice  :  Perte  de  la  l'îrgi- 
nité;  défloraiioM,  action  par  laquelle 
on  ôte  la  Tirginité  à  une  tille.  Voyez 

Et  Ici  fil»  de  J«cob  rripondirmi  1  Siclirm 
d  ■  ion  pirrc  fn  boixlic , 
par  le  ÂipMeelage  de  lour  irruur. 

BiH  hiil.  Gtniie,  chap.  34,  ven.  i3. 


DES 
pir,  mtïlnfT.   O  root  e*t  aûté  an 
Coutumier  de  Normandie  ,  comme 
au  titre  de  haro  t 


DKSKitsiBtiK  ,  desraiembre 
cheter,  retirer.  Voyez  Ri 


iroBC«nnt     j'io(,r 


Despdcellembkt   ;  ancien  droit 


despumarc, 

Desputoisoh  :  Dispnte  ,  contesta- 
tion, chicane;  diipiitatio. 

Desquikt  :  Depuis  quand  ,  en 
quel  temps  ;  de  tjuaadù. 

DssQuiRQUMCK  :  Droit  pour  la 
décharge  des  vins  ;  en  bas.  lat.  dis- 


DesQutsJtEB  :  Rompre,  briser,  fou- 
ler, abattre,  renverser. 

L«  deitricri  abaieul  et  den/iutsienl, 

Desqvebquikii  :  Di^charger,  dimi- 
nuer, alléger,  soulager. 

Desquet  :  Banier  pour  vendanger. 

Desqui  eh  *v»iit  :  Dorénavant, 
par  la  suite  ,  à  l'avenir. 

DKSQtiiEi ,  deiquieii- ,  desquich:: 
Desquels. - 

Dy.snkicHRB  ,  desraignier,  desrai- 
ner ,  dexriûnier ,  deireigner ,  desre.t- 
ner  :  Juûler ,  disputer  ,  conlrarier  ; 
■e  purger  ,  se  justifier  dun  crime 
dont  on  est  accusé ,  nier  avec  «er~ 
ment;  déranger,  renverser ^dégner- 


Desbiik,  dcsraint.  Voy.  DiiBiin. 

Dfsbiihible  :  Déraisonnable. 

DtcsKjkiKER  ,  desraimer,  deim- 
gnier  :  Défendre  en  justice ,  plaider, 
et  choisir,  prendre  par  raison. 

Desraisu:!  :  Tort ,  ioaulte  ,  injni- 
ticc.    Voyez  Ur.nitïuN. 

Desbahhp.  :  Serment  fait  en  jiu-    - 
tice  ,  par  lequel  on  s'engagea  pron- 
ver  jiar  témoins  la  vérité  de  ce  qt'oa 

Desbisxé  :  Usé, vieux  àforctdl   ' 
servir  ,  déchiré  ,  séjiaré ,  éloigné, 

Df.sbavrb  :  Arracher,  enlever. 

Uf.sb^e  :  Kgaré,  perdu. 

Dkshei  ;  Dérèglement,  égarement. 
Voyez  Di^sRoi. 

Desbe^k  ,  detraigne ,  detrmM: 
Plaidoyer  ,   discussion  ,   dénégsliilB 
d'unecUosequ'onassureparserEBtal  ^ 
n'èlre  pas  ;  d'où  desrener,  plaider, 
défrndre  eu  justice. 

Desbenesieht  :  Déplacemeni  de 
quelques  os ,  entorse î  de  disiocart. 

Uhsbeiïg  :  Si'paralion  de  t«rt 
faite  par  un  sillon  ou  u 


.  fa 


z  Dr-i 


Desbkhkkmknt  ,  denrenemeKt  t 
Colloque,  jniurparler  ,  eonfi-reuce, 
plaidoyer,  dispute,  contestation,  div 

A>u  dît,  puisse  pir  ti 
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Tmdn  faire  Jeirtntment 

Ijet  Mêmatarfhiati  il'Ot-iJt,  Xu. 

Dkmeskiek  :  Expliquer  quelque 
iioM  ,  en  rendre  raUun. 

Deskésoh  ,  desroison  :  Tort ,  in— 
jorc,  injustice  ;  mauvaise  action. 

DE»ix«inia  :  Défricher. 

DiïiiKK  :  Derricre  ;  retrà. 

DuBiKCCLÂVCR  :  Déré[;lement. 

ÛESBiEDGLji  ,  desrieu^e,  :  Déré- 
|U ,  déréglée  ;  de  régula, 

OzimisEH'  :  Se  moquer ,  railler. 

Dutivea  :  Détourner,  déborder, 
miir  di;  se>  limites  ;  derivare  et  dc~ 

Dkskobxo*  ;  Voleur  ,  pirate. 

D£5toBKiL  :  Se  âéshabiÛer,  àter  *a 
nbc. 

DEiaocBEm  :  Abattre  ,  détruire. 

ÛESROi ,  desrois ,  desroy  :  Dé»a»- 
tre ,  infortune,  désordre ,  confusion, 
niprise  ,  dégât ,  ruine  ,  dommage , 
dérèglement,  discorde,  trouble,  faute, 
égarement ,  dérangement  ,  renverse- 
ment ,  mauvaue  aciion.  Barbazan  le 
dérive  du  composé  de  régula  ,  ou  de 
'vdius,  Lonis  i",  roi  de  France,  prêt 
à  être  fait  prisonnier  à  Meullan  : 

tfnl  de  McuUnil  qnolil  le  Koi 
Vu  le  (nia,  le  pritt  à  Jeiroi 
Kl  dût  le  KoI,  Roi  lu  i  ci  l>rii; 
Tau  BvAtet ,  djit  le  Aaîs ,  âe  prli 
Cooqnn  Bot  le  u'eil  mi»  g» 
Ht  fu  mil  ju,  il  ijiD  d'eicu, 
9  le  bna  di*en 


rumpere. 

IJeïboijiier  :  Jelerd'en  haut, pré- 
cipiter du  haut  (l'un  rocher,        • 


Sil'ei 


urfcadu  U, 


Puvi  Ici  flinr 

Que  l'une  molticre  Ui  II 

Et  l'sDtre  rrmeil  cl  ceiil. 

Philippe  Mousies,fol.  485. 


^K 


DeskoiEK  :  Composer  pour  avoir 
dimïntitiDn  dti  prix  demandé. 
Okï&omteS;  dùroinpre ,  disrum- 


deroup  ,  deraupi,  der- 
roux ,  desrupt,  diiroupt  :  Rompu  , 
brisé  ,  mis  en  pièces  ^  disrupiat. 

DKsaoYÀtJTiik  :  Oter  la  couronne 
à  un  Roi. 

Dbsboteh  :  Chan^erl'nMge  d'une 
terre  destinée  au  labour ,  la  destiner 
à  autre  chose  qu'à  avoir  des'royes  , 
comme  il  y  a  entre  les  sillons  ;  de  r^ 
gala  ou  radias  ;  et  tromper ,  subtili- 
ser ,  dérouter ,  dérégler,  égarer ,  dé- 
ranger, sortir  de  son  chemin ,  du  bon 
sens.    Fnjez  DEBOreH. 

Deskots,  ilesarroy  ;  Désordre, 
confusion ,  désastre  ,  infortune  j  dit- 

UssBui,  derué.  Voyes  DeRt^. 

Deskuneb,  :  Défaire  ,  déranger* 
renverser  ce  qui  est  bien  srrangé. 
Voyez  DEsaoMPHK. 

Dksbiveb  :  Sortir  des  limites. 
Vojei  De«oye«. 

Diàssi  è  ilëssfi  :  Des  deux  côtés. 

DessicBEK  :  Rendre  profane,  pro- 
faner, suivant  Pomey. 

DEssiiGitiER  :  Oter  un  signe, une 
marque  ;  de  signom. 

DESSAisoniiEa  Faire  qnelque 
chose  hors  de  la  saison ,  et  le  temps 
convenable  et  ordinaire. 

Dessixbleb,  dessembler  :  Dégui- 
ser, changer  la  ressemblance;  sépa- 

DESSitni'EK  ,  dessenarder  :  Essar- 
ter ,  défricher. 

EB  :  Lever  le  siéfpe  de  de- 
ville,  délivrer. 

Prescrire ,  limiter, 
former  one  idée,. donner  Ou  iaireuii 
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DEMEtcHEVK  :  Dessinateur,  in- 
génieur; detignator. 

DEMKMBLEik  !  Séparer }  de  dis  et 
de  *imul. 

Or  m'cM-il  mml,  lute  chcliTO, 

Poilue  de  mui  tcuu  deisenMeZt 

Le  rîlain  de  Bailluel. 

Dessert»  :  Pressentir,  se  douter, 

Desskkpilleuk:  Volearde  grand 
chemin. 

DBSsfKTB  :  Hctif,  sujet  de  ré- 
compense on  de  cb&timent ,  mérite , 
^rvice,  paiement,  punition;  retraite. 


Qat  foie  ribiade  m'ipelei. 
Et  MBi  deuerte  tiie  Uidcugci. 

Bomaji  de  la  Suie,  lien  711». 

DcMEHTE  :  Mérite ,  récompense  , 
salaire. 

Dkubbvihcb  :  Mérite  ,  récom- 
pense ,  service  que  l'on  rend  à  quel- 
qu'un ;  de  dcserfîre. 

Dessertis  ;  Mériter ,  obtenir. 
Voyet  Desebvir. 

Desseue  :  Dessus,  en  haut.  Fbjr, 
Dbseub  et  Dksetbk. 

Tit.iSt.vAKiicK  fdesseurattche,  des- 
seurement ,  desseuvrance ,  dessevran- 
che  :  Éloignemeiit,  distance  ;  sépara- 
tion ,  rupture ,  abandon  ;  desertio. 

Desseueek  ,  desseuvrer ,  desse- 
vrtr  :  Détacher,  délier,  séparer,  quit- 
ter, débarrasser,  Snir,  achever;  dc~ 
rerere.  Voyez  Desetkek. 

Porifooi,  Sir«,  il  ft-lu  deiieurez  loiog  de 
t»  aiDuP  Co  Kmble  à  tai»  qui  >imt  eu  an- 
^iiH  que  Dex  «t  moll  loing  d'au!  ,  parce 
qu'il  net  01  taataiT  de  leur  proEere,  mè*  tt 


Dbsseus  :  Trompé  ;  deceptus. 
Pessetbahob  ,  der*evraille,  dcr- 
rtvrcc,  deuevnmeKt  :  Séparation  j 


DES 

duverbe  dessevrer,  séparer, rompre, 
casser  un  mariage. 

Dessetbbe  :  Séparer,  éloigner; 
d'où  est  venu  le  mot  sevrer,  parce 
qu'on  sépare  ordinairement  Tenant 


La  belle  F.urliut  deraenoit  gnnt  denll  pour 
■op  UBJ  Gérard  ,  dont  eiaijr  eMoit  dtuà-rti, 
Gérard  Je  tiertrt. 

Demici,  dessicau,  dettiqua,  des- 
sùjuau,  lises  des-ti-e'à,  det-st-c'au  ^ 
des-si-qu'à ,  det-si-qu'au  :  Jusqu'à  , 
jusqu'au. 

n'eD  fa  onrpei  parolei  oie* 


Dei-ii-e'au  taui  le 
Quant  le*  Kagloli  ei  la  roiioue 
Par  Toree  et  par  btuitle  prlit. 
But  de  rEtailiiiem.  de  ta  fille  Ji  li 
Cenceplioa  de  la  Vierge,  par  Ifaa. 

Dessicembnt  :  Déchirement, 
Dessib  ,  decirer,  dessi,  detVtSt 
dessirier  ;  Lever ,  diviser,  am^, 
démolir,  déchirer;  discerpere. 

Dbssibeb    ;    Déchirer,   rompKi    ; 
mettre  en  lambeaux  ;  dUcerpere.         ) 
AUoatUutoitlouK&o^r 
£t  mprudre  l'eocre  deini»- 
Tragédie  de  la  yengtaitet  Je  J.C 

Dessikie  :  Déchirement ,  accroc, 
trou  ;  action  de  déchirer. 

DEssoiGHEa,  dessom'er  :  A.ap'lt' 
ter,  remplir  ses  obligations,  pavtt 
ses  dettes ,  se  décharger ,  se  libéier. 

Dessoivbe  :  Bornage,  limite,  «  - 
qui  sépare  ;  en  bas.  lat.  dissire. 

Dessoivher  ;  Séparer ,  éloignn;  > 
et  suivant  Bore!,  désaltérer,  modé- 
rer, élanclier  la  soif. 

Portée  pojie  cum  griei  calp«  et  MÎtU' 
denoivret  dri  regoe  de  .le. 

Dial.de  S.  Grégoire,  lir.%,ehap.ii.     ■ 

Penia  Uaque  i/iiàm  gravil  cidpa  tst,  !•«> 
Kparai  à  regao  ■virer. 

DstsoKOKB  :  SeréTeiUer;deM«i-' 
mare.  Voyez  H'wimjmobv*. 


DES 

DuiovMixK,  dtstouaûer  :  Déchar- 

fer,  libérer;  de  la  baa.  lat.  etsonium. 

Dessos,  detiot  :  Dessous  ;  sub, 

Desmiiu  (à  ton).  A  lan  dessoubz  : 

A  son  avaDiage. 

Dbssoui  (mettre  à  son)  ;  Accabler, 
opprimer. 

Dbuodt  ,  detsouu  ;  DUsoui ,  dù- 
HOte. 
DiMouTS  ;  DeMoa*,  sons,  snr. 
DissooE  :  La  partie  inférieure  da 
,     dot,  le  derrière. 

DetsoTaE ,  desevre  :  Aa-dessus. 


S.  Grégoirt,  Uv.  i  ,cliap.  S. 
bi  to  bKO  per  aimot  mulloi  ta  lanceit  ac- 
tiu  luiaj))  dtait ,  eiqat  monaiterio  lalerei 
fuJia  prir/aii,  giio  videlicet  la  loco  ingtni 
iatifet  rupa  eminte,  er  juv/uadum  luiter 
pnifitiuia  patel. 

Ûesses  (à  son)  :  A  son  avantage. 
Dessu*  (^mettre  au)  :  Donner  la 
EUin  droite.  Mettre  au  dessous ,  c'est 
dooner  la  main  ou  le  côté  gauche  ; 
H  qui,  autrefois,  étoit  la  place  la 
plus  honorable  ;  de  super }  en  ProT, 
àeiiubrë. 

Obstubk  :  Oter  les  taies ,  enlever 
les  taches. 
De*taibdkb  :  Éteindre,  calmer. 
Destuktks  :  Piles,  décolorées. 
Destautost  :  Aussit&i. 
Desteihctsisdh  ;  Distance ,  dtff^ 
Kace ,  distinction  ;  dixtinctio. 
Destelbk  :  Détacher,  disjoindre. 
DïsTiÉirBifiLX  ;   Eitinguible  ,  ou 
qn'on  peut  éteindre;  de  ejitingiiere, 
DjÛTEHnËa  ;  Teindre  ;  de  tingere. 
Destevcik   :  Diviser ,    partager , 
aeltoyer ,  essuyer  ;  detergere. 

Destesee  :  Abaisser  unearme  dont 
oa  meiiaçoit  queltju'un  pour  l'ea 
frapper.  , 
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Dbstilfbe  ,  desttiper  :  Vendre  t 
débiter;  dUtrahere. 

Dbstistee  ,  detistrer  :  Défiler,  dé- 
faire de  la  toile,  du  drap  et  autre» 
étoffes.  C'est  le  contraire  de  tirtre  ; 
distexere. 

Dbstok  :  Obstacle ,  empêchement 
qui  oblige  à  se  détourner.  fo^.Dus- 

TODBBAKCE. 

Destobbeib,  i^mtoréer  .■  Détour- 
ner, empêcher;  disturbare  ;  d'où  des- 
torbier  etdesloarbier ,  empêchemeiil, 
dérangement;  disturbium.  Voy.  Des- 

TOtlBBEB    et    DbsTOURBIEB. 

Destobcbbb  :  Tordre, plier, bri- 
ser; distorquerK. 

QiuiQt  prti  d'euli  h  trogiret  cl  qiu  il  iiV 
TOit  «pue  de  I»  ferir ,  il  leur  Jtûorclioà  et 
ïttnuait  I(t  heiumei  bon  du  tenu. 

Bomaa  dt  Gérard  de  Iterert. 

Destobcbbbe  :  Mouchoir,  mani- 
pule des  prêtres  et  diacres. 

Destobba  :  Détournera. 

Dbstobsbs  :  Détours  ,  cbemÛM 
écartés  ,  coin  ,  cachette. 

Destobteb  :  S'agiter,  se  déme* 
ner,  mouver, 

DESTotiLPBB,  destouper:  Débou- 
cher, ouvrir  ;  fRf^o/ie. 

DESTOUBBitiCB  ,  desioarbanchr  , 
destouràement ,  desioarbien  Obsta- 
cle, embarras,  empêchement,  dé- 
rangement ,  trouble  ,  ruine ,  des- 
traction;  disturbado,  disturbium. 

Des-roDBBECBB ,  subj.  du  verbe 
destourber  :  Détourner,   troubler. 

Fiii  qoe  tu  suinticiuDO  detour^tihe  eheiu 
qui  Le  Tuieot .  oa  te  faie  miu  «igardier  ,  ne 
aatrui  de  ti  aiuparler.  . 

Le  Miroir  du  ChrettUn. 

Destourbeb  ,  destorber,  destour- 
hier  :  Troubler,  changer  ,  égarer  , 
traverser  ,  déranger,  détourner,  in- 
quiéter, embarrasser,  empêcher; 
disturbare. 

Par  ^n  le  doit  U  Rnii  paner 
Utl  duc  Wi"-  '    -    ' 
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DES 

0-11  B.I» 

dmRoM.foLiio,r 

4>M  uai  ftirc  pa 

aum  de  Gtrani  de  Ntren. 

DMTnURRKl 

K  :  Pcriurlalcur 

fBC 

lieux,  htirigai 

;  Histnrliator. 

Dxi-rouiiiiiEM  :  Etnpéclipment  , 
«mbtmis  ,  iuqiiiéiude  ;  du  Lalîui/ù- 
turbium ,  trouble ,  obstacle. 


aiioie  dcipKilmtdeigriiu, 


Boman  de  Gérard  de  yertn,fage  »g. 
UnsToVAttit.   ;   Égout,  canal  fai 


1  de  $ 


onlinaire ,  écuuletiit^iit. 

DEtTOUHni  :  Détournera ,  embar- 

Dk»tiiioe  :  Maison,  demeure. 

Drsïiiiir.HÀfiT  :  Fait  par  con- 
trninle,  tounnenlL, affligé, niprimé. 

Okithucnemekt  ,  deilrenzon  .- 
Touruimt ,  cuntraînte,  cha^^in  ,  in- 
quiûtnde,  iieioe,  punition,  afiiictiou. 

uciin  fre»  plusinrt  folkcluiiî^ 


tnki" 


s  por 


c  Astre, 


Ini'i'lre  |nr  iuirurcu. 

ï><n/.  ./»  ta  Risie  de  S.  BtnoU,  lA.  aS. 
Ur.miuiiniiE  ,  destraigner,  des- 
trtiniirr  ,  dettrtutiftre  :  Presser,  con- 
tiaiiiOfe.  arrêter,  tourmenter,  vexer, 
Ifuir,  *rrr»r  ;  »e  dmgriner,  périr  d'iii- 
<|iii^ln(le,  riSpiimer,  punir  siîvèrc- 
lUMil  >  ^ire  furcv  d'agir  contre  ann 
((T^  ,  aflliflTr,  ble»»er;  deitringere  , 
tUxiriHgerci  en  aiic.  Prov.  dèsvainèr. 
.o\. 


Ilnoi  «1  «lrfni«l.clii»rfr«ir<:,li  t 

DUmmi  mil  11  briKi  io»  no.  <&>trri'flt  kc  l 

•hntiHi  ««IT.  «fOlOIl. 
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DES 

DEsTBitvs  ;  En  erandc  I 

DKSTaAiHS  :  l^s  (JifFéreiitci  pi 
d'un  procès. 

Destrii  NT  :  AiSigé  ,  preMê  pit  b 
douleur;  i/ùm'ctui ;  tit  r«licut,umv 
délient. 

DiiiTEtiHB  :  Mi-dire,cUcrier,a- 
lomnier;  dctractam. 

Destbiitrb  ,  dexlraiuer  ;  OÉbti- 
rasser  un  cheval  de  son  harnflis.ds 
traits  avec  Irsciueh  il  tire  la 
ou  lii  cliarrue. 

UESTRi.LE  ,  destral ,  destrauiVi^ 
che ,  cognée  ;  en  Prov.  liéstraoM. 

DESTftiscuBK  ,  dextrawhier,  1 
0"P/ii'A(fr:  Couper,  trancber  paru 
ccaux  ;  distruncure. 


Trugid.  Je  U  fengranct  de  J.  C 

DËSTHÀPiT  :  RelJrhé,  délendg. 

XitsTineEK,  dtfilrapper  ;  lUftfB 
dc-pt^lrer,  débarrasser. 

D'ÈirK\R,dëitmir:  Mesurerai 
peu  1er. 

Dë^Tkassouka  :  Éveiller  en  m 
saut  ,  rompre  le  sommeil  ;  d'eit 
somnium,en  sous^entendant^ 

Okstre,  dcxùv  :  A  droite,  du  ri 
droit  ;  dcxtra  ;  en  anc.  Prov.  d&Ca 

Gtrtrd  l'eiptc  on  porng  rrigardi  m 
*t  cLoiiitt  le  Coûta  d'AuTFTgne  ■  [• 
roBle,  M  le  Sâgenr  dr  Carlunde,  ni  la 
iDient  ferui  eu  b  baume  du  Comte  diNM 
forl.  Romande  Gérard dtSfUt. 

DesTnECUE  :  Con  train  le,eiactiMi 
angoisse,  peiue,  affliction  ,  d«trru'; 
en  anc.  Prov,  dàstrëcha ,  a 
Voyez  Desteàicheheiit. 

Destrkchkkie  ;  Défricbemm j 
de  siriga. 

DrsTKEcHEB  j  Djsounlîr,  s^rtTi 
dé  tresser. 

UetTsKtcniBLB  :  SatMsiable,  fd'^ 
par  coutraiule;  dûtrictiti. 


&£T 
DuroECs  :  S^rée. 

Et  Ma  «péril  m  Dien  fonde 
Tul  qiK  d>  MU  corpi  mit  denorca 
L'tBC  k  ^Bî  doniu  li  grant  bund* 
Clnritg  qui  ta  lui  hibcmle. 
*CtJ!ciltAJ€luiideMaiag,versii6o. 

DiivocTOVESE  :  Dëvidoir. 

UitTOTAMT  :  Détournant,  évitant. 

DmoTM*  :  Dévider. 

DEtvoTii  :  Écarté,  éloigné  de  tout 
Uca  poblic  ;  de  deviare. 

DisvtriDiEB  :  Expliquer. 
Tir|iiici>aIr««ilxEiefiaHdFtoDTenïiiT1iii]îrr, 

ruiMer. 
'  Tacam.  Je  Jehan  de  Meomg,  tien  8S. 

DiiwiioiEB  T  D<^gager  ,  prendre 
dniHiiratices,  dei  nantisMinena. 

Dit  :  Le  doigt  ;  digitus. 

Urt*ceh  :  Oter  une  rouverlnre  , 
m»  en\do;ipe, découvrir  i*/t(C|Ç<rrc. 

Di.Tiii.LkmiK  :  Droit  levé  sur  les 
■urchandises  vendnes  en  détail. 

DETtiLLiHK  :  Détailleur,  qui  vend 
n  délaîl. 

httiM  ,  dété  :  Débiteur,  qui  a  dei 
itwn;  dehiior;  il  s'e»tdii  aussi  pour 
tauiion  ,  répondant: 

DïTiiYEa  :  Décoavrir,  dévoiler; 
idtgere. 

DiTst.»  :  Détacher,  quitter,  &ter 
Ib  rberanx  d'une  voiture  ;  du  mot 
■*&,  et  celui-ci  d'hatta,  morceau 
^bois. 

DÉTEinz ,  detinée  :  Arrêt ,  obsta- 
cle, empêchement. 

Ûetehiii  !  Retenir,  arrêter,  retar- 
der, empêcher  ;  tietinerc. 

D/.nnrr.ua  :  Possesseur,  qui  oc- 
Wpe  nue  chose  ;  de  detinerè. 

Detebcik  :  Nettoyer  ,  inondificr, 
pnrifier  ;  detergere. 

DïTïBioazK  :  Dégrader,  miner, 
gâter;  de  delerior. 
DiTEiiK.  FojrcK  DztTxsBa. 


D  F.  T  3S? 

t>ETKiTiBi.ETKe  :  Iu*tabU!lé ,  iu- 
iconsunce ,  bizarrerie. 

qurii  •oant  à  toi  dune»  loalb  la  lolail  lui  la 

TraiL  de  la  Bible,  Eceleiiait.,eh.^iKri.^ 

Perfraere  v\la  «un  mort ,  qiiam  diligii , 

cuneâi  dirbiii  vita  iauihiliittii  tair,ÇHidari 

SUMI  liU  mi  to/e  onmi  lemporc  iiiuùtaiù  Our, 

DETiEBaES  :  Caution  »  répondant. 

Detiv^k  :  PemiiMion,  voie  licite, 
•elon  Borel.  D  me  semble  qu'il  tigoiGe 
plutàt ,  amusement^  ré<:réBtion. 

DkTiNnB  :  Retenue  ,  détention  i 
emprisonnement  ;  dttentio. 

Dktoe  :  Détour,  tergiverMlion  , 

Detoh  :  Débiteur,  qui  a  desdettes; 
debitor. 


Lâre  de  Jou!ct  tt  A Pkt ,/ol.  iM. 

Detokt  (être)  ;  Tourmenté  ,  per- 
sécuté, chagriné,  affligé. 

Dktortàht  ;  Se  détournant, 

Detoktemkmt  ,  detournetnent  .- 
Action  de  détourner ,  contorsion  ; 
dettu-iio. 

Detokteb  :  Se  détourner,  se  dan- 
diner en  marchant  ;  de  distortum  , 
participe  de  detorquere. 

De-tot-eit-tot   :   Absolument  , 
entièrement. 
Detourbeh  :  Détourncr,eTc  pêcher. 

Dktoukbikb  :  Obstacle,  foy.  D«»- 

DKTKtcTÉifEnT  :  En  blâmant,  ea 
médisant. 

DÉTRACTiîoii  ;  Détracteur,  médi- 
tant ,  calomniateur  ;  detraetor. 

DETiticTioH  :  Médisance  ,  calom- 
nie ;  ilelractio;  en  Prov.  destroMëmen. 

Deteibkrt  (paroles)  :  Parolai , 
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discours  qui  tendent  à  détroire  la 
TÛpu talion  de  quelqu'un. 

Detbaicher  :  Se  relirerdc  la  com- 
pagnie de  quelqu'un,  ne  le  plut  fré- 
^nenteri  Ater,  retrancher, diminuer; 
detrahere  ;  en  Lang.  destragna, 

Détbaihk  :  Médire ,  détracter,  ca- 
lomnier, décrier  ;  detrahere. 

Kt  tôt  enii  ol  ccoi  k'd  local ,  nm  ecot 
k'tl  laidoDgent ,  toi  cdii  ot  ceoi  k'd  lotm- 

Im  bdi,  oc  l«i  ultrci ,  ur  il  cil  mon. 

Strmoia  de  S.  Bernard,  fij.  IM. 
Sic  vituperanrei  et  laadautu ,  lie  adulaii- 
tti  audit  ut  ietrilitatei, iiamb  verb  lue  au- 
dit guia  mortuas  eti, 

Dktbaiie  :  Obligation ,  nécesùtj. 
roj'e^  Destroh. 

Dktbait,  detraict  :  Fatigué,  eilé- 
nné  ;  detractus. 

D£tkai<i:beb  ,  déO-attchier,détrea- 
rAer;  Trancher,  couper,  diminuer, 
fendre  en  deux ,  découper  par  mor- 
ceaux ;  ileiruncare  i  en  anc.  ProT. 
detrcncar. 

D#,TBAif  cHÉs  :  Souliers  d'une  ton- 
deur extraordinaire ,  qui  furent 
long-temps  de  mode ,  sur-tout  dans 
le  xiv"  siècle.  Plus  la  qualité  de  celui 
qui  les  portoit  ëtoit  émincnle ,  et  plus 
les  souliers  étoient  longs.  Ceux  d'un 
prince  avoient  deux  pieds ,  et  ceux 
d'un  chevalier  un  pied  et  demi  ;  c'est 
MUS  doute  de  là  qu'est  Tenu  le  pro- 
verbe :  Il  est  sur  un  grand  pied  dans 
le  monde,  pour  dire,  considéré ,  d'un 
grand  état ,  d'une  grande  fortune. 

DÉTBAPER  ,  détrabvr ,  déùvoer  : 
Dégager,  débarrasser,  àler  des  chaî- 
nes ,  délivrer  de  quclcju'embarras 
que  en  soit  ;  et  suivant  Monet ,  dé- 
ménager, tirer  les  meubles  d'une  mai- 
son ;  du  Latin  trahs  ou  irabes,  pou- 
tre ,  solive.  On  ineltoit  anciennement 
les  coupables  dans  îles  solives ,  c'est- 
à-tlire,  que  leurs  pieds  étaient  en- 
fermés ^ians  une  solive  coupée  en 


CET 

deux  et  échancrée,  que  l'on  rejoi^or 
après  y  avoir  mb  les  pieds  ;  on  les  t 
faites  ensuite  de  fer. 

DËTHAs,  liiftrai  :  Derrière,  par- 
derrière  ;  de  retrà. 

Uetbeitiht  :  Médisant,  calom- 
niateur; àe  deiraetam  ,  participe  de 
detrahere. 

Remue  de  toi  malc  bouchs,  et  lerra  dr- 

Trad.  de  la  Bible,  Pror.  «A.  4,  ven.  U. 
Jtemoi*  à  te  m  pnuram ,  et  deir^ieolia  tt- 
bia  $intpncul  à  le. 

Dbtbeitcat  :  Déchiré ,  coupé ,  mil 
en  pièces  ;  de  dctruncart. 

Détbet,  f/e^Avf  .-Ëlau  de  serru- 
rier ;  de  stringerc. 

Detbi  ;  Retard  ,  délai. 

DbtriadamÊ»  :  Différence,  chiB- 
gement. 

Detriahce  ,  detrianchc  :  Délii, 
retardement ,  prolongation. 

DËTBiia  :  Discerner,  choisir. 

Detbienekt  :  Délai,  retard, dc- 
tour,  empêchement ,  obstacle ,  iroo- 
ble  ,  assignation  ;  don  d'une  portiw 
légitime  et  convenable;  en  basse  Ut- 


Dnakei  di$t  li  uni  J'«i  kc  por  !•  cJp* 
cul  ■.oleul  fuit  <à  Ktt  Ueo  «i  U  nie  ,  «^ 
froicat-il  eel  Jetriemenl  àe  lor  loie. 

S.  Grfffoire,  lir.  i ,  et^i. 

Unia  forum  inInUt,  qtùa  rxadfol'^ 
lervo  Pei  in  viafeeereni,  iHa  «u  iBmrt 
(Uipendi*  loleraiaitt. 

Dethier  :  Retarder,  différer, pro- 
longer, retenir,  refuser,  arréter;di»- 
ner,  assigner  aux  pninés  une  portion 
légitime  et  convenable  ;  en  basse  Ul. 
detriare.  Voj'ei  Destrier. 

Detriez  :  Par-derrière  ;  et  ilani 
la  Coutume  de  Beauvoisis,chap.3i 
reculez;  en  anc.  Prov.  dt'strat. 

Detroi,  //«/ry  ;  Tribiii ,  impoti- 
tion  ,  amende  ou  peine  pécnniiiit 
imposée  par  le  jujje  ;  de  tribaOun. 


DEU 
DETmorLoiK* ,  lisez  de  trop  loitig  : 
Stpab  trèt-long.- temps. 

Ke  qawt  kdks  Katcriu  ol  fiit  M  nn, 
rie  dortti  nici  datnpiàng  qne  «le  n^TOït 
d«Bt  dl  tovM  U  quanatiidr. 

Mimchi  de  X  louù.  chap.  55. 

DsTkT ,  deiril  :  Bommage ,  délri- 


DiTdksEK.  yoj^ez  Desiovkbbk. 
DKTUBrsB  :  GÎlter,  taiir,  défigu- 
itt;  deturpare. 
Dbttebtek  :  Hemofr,  tourner; 


Dbo  ,  Dé,  Dex,  Dt,  Dié ,  Diex, 
Ua  ;  Diea ,  l'Elfe  Suprême  ;  Deiu  ; 
aine.  Prov>  Dèu,  Dëou. 

DiuDONBi  \  Deudoneit,  Theodat  : 
Dicudonné ,  nom  d'homme  j  à  deo 

liquii  SoouiD*  TÎToil  «n  un  BMDMicr  de- 
in  U  reile  dcl  pcH  Dtadoneit. 

&  Grigmrt ,  lin.  i,  chap.  a. 

Qui  Bomania  m  moruvterio  sub  Th«oditi 
fUnt  rtguttt  degtiat. 

DiOEft ,  duels  ;  Deux  ;  duo. 

Deugies  :  Joue* ,  gencives  ;  et  ma- 
niblrs  ,  saivant  Borel ,  qui  cite  ce* 
dtux  vers  d'un  BDcien  poète  : 
Amei  legiMT»  tl  dtugiti. 

Je  ne  l'ai  jamais  trouvé  que  pont  fin* 
■CDU,  délicat,  délié,  mince. 

L'EiiDgile  méiime  iGehc , 

Pliu  gricr  clioïc  »t  d'DB  hnmt  riche, 

Fji  la  gloire  Deu  fers  enlrrr , 

Que  de  fera  un  chunel  paner 

Parti  oliaHe  d'un*  algulllrllfl 

Qui  loil  ^ugée  et  petiietr. 

U  Beilialre  parlanl  dt  la  Belkllt. 

Deul  ,  dfoil,  deuil,  deuls ,  doel  : 
Peiue ,  cliBgrin  ;  dolor. 

Uelle»,  douloir{st-)  :  Scbmenler, 
l'affliger  ,  $e  désoler  ,  se  plaindre  ; 
liotere. 

OiëuiiAB ,  dëoutnar  :  Dimcr  j  de- 
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Dbvmiem»  :  Devrions,  anrion» 
d&  ;  debuùsemut. 

Dbdt  :  Se  plaint ,  fait  mal  ;  dol^, 

Deuvbe,  i/rire.- Devoir,  avoir  de» 
dettes  ;  debere, 

DeviEiG  :  Descente  ;  de  vaiUs  f 
en  bas  bret.  det-al, 

Dbvâlbb  :  Descendre  ;  in  vaUem 
ire;  en  baf.  Ut,  devalare t  en  bas 
Bret.  devalein. 

ItaUen,  droit  à  l'afianl  alb, 

Tmâ  foia  nair^,  aoii  bon  aen*  ne  l'eanr*  , 

Troia  fsia  remoate ,  et  tntî*  foia  devMa. 

Marot. 
DEViiTCBiBBS,(/epitnct>Rf  .'Les an- 
cêtres,prédécessenrs,  auteurs;  à'an- 
tecessor  ;  en  Prov.   dèvanciés. 
Dbvihbbit  :  Il  deriendroit. 
Detikt  :  Snr-toni ,  principale- 
ment ,  au-dessus ,  par-dessus, 

Haî>  paMant  k'ele  uaait  ufw  TemB»  tainM 

■Itrea.  3.  Grégoire  ,  Hr.  4 ,  cAap,  1 1. 

Sed^uia  quamdam  lanctinmiiiUmfirm;- 


pr»c 
geiat. 

Devant  que  :  Auparavant  ;fMU«- 
qaàm;  en  bas.  Ut.  dea/Uea. 

Devinteiu,  devante,  denantel , 
dei'onlier,  devantiere,  dcvanVin  :  Ta- 
blier de  femme, 

DEViiTTaiEB  :  Avant-hier. 

Devàhtieb  :  Orjiement  qu'on  met 
devant  l'autel. 

DBviMTtias  ;  Jupe  fendue  par- 
derrière  ,  que  les  femmes  portoient 
quand  elles  montoieni  à  cheval, 

Devihtissib  :  Sortir  devant ,  pré- 
céder, prévenir,  aller  avant;  arUè 

Pirrea  ,.  l'saTre  «t  del  don ,  nient  U  dona 
del  auTre  .  se  ce  non  U  graice,  ja  n'en  plua 
gruce  ,  quar  lï  duo  dteantisunl  EoM  auirei. 
S.  Griguirt,  liu.  1 ,  chap.  4. 
Opta ,  Pelre ,  tx  donu  eu ,  non  doaum  ex 
opère  I  aJïoquin  gralia  jam  mm  ttt  gratia  : 
oinne  9"ipet  ofoi  dona  prJtTeBiunt. 
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DEV 

DEvinT»juif,(&t^R/nc/»,  deven- 

Kl  pull  inimFi  gai^gnicr  , 

Li  kta  furent  lout  nm*TTi , 

]iR-mier,  aneérre  ,  prtdéceMeur,  aa- 

Cau  clilï  qjî  nr'l w'nr  d^'in  , 

tûrieur,  au|>«rieiir. 

Nout  f«r«ii  TD  Tal«i>  Sirr. 

11*  dotCDl  nue  il  ci  ne  moinat  1«  fraii 

X«  at  du  Bar, 

d«  lur  InTdi ,  iU  dotfal  ke  la  i\-iat  joilicc 

DEVKnTtii.  :  Tablier  de  boi 

lu  vuict  en  c»  «IcuDC  aU|iitMDl  t'Iaiv  ,«1  que 
île  net  oMtt  dïi  devtuli-irni  bi<  d>. 

Voyez  Devastfau. 

Ijtt  Morale!  Je  S.  Crégoire  sur  Job , 
Iw.S,feLit. 

DEVinTaiRHHEMEiiT  :  Andenne- 
weiil ,  pi^cédemment. 

Dkvates  :  Débala ,  querelles. 

Dkvk  ,  defveyt  ,  dévoyé  :  Fou, 
linri  de  MRS,  chagrin:  dwius. 

DivËOAMiN  :  DûfrnM. 

1)k\suik  :  Défendre,  empêcher. 

DËvjÊuZH  ,  dévëzir;  Divbcf ,  par- 
la^ier,  dîslriboer;  divideiv. 

DÉv^E  ,  dcifée  :  toile ,  iniensée  ; 
dctiit.  Voyet.  Dtsvi. 

Pnii  (junl  rllc  te  fai  leiêe 
KUe  courult  cumme  deure. 

Komaa  de  la  Aur. 

DcTixa  I  dcvtier ,  dever  ,  véer  : 
Dûfendre ,  prohiber,  refuser,  emp£- 
tluT;  vetare  ;  en  bas.  Ist.  Jeeetare. 
\ovezDEsvE>. 

Quant  aueuni  f«il  ion  jtrdjti  ou  ton  pracl. 


Violrr 

riionneur  d'une  lillu  ou  d'uAc 
me  ;  de  devereciiHila, 

Dkykbuumieie  :  Dcvei^oi 
liberlino;  ilc  deverecumla;  en 
dèi-érgoiigiia  ;  en  bas  Bret.  dit-er^ 

Uevkis  :  Prépuùtion  relali' 
temps  et  an  lieu  dont  un  parle  ; 

Detkrt  :  Transport  de  la 
priélé  d'uu  liérilagc  à  une  autri 
sonne  ;  de  devcrlcri'. 

>  ;  Défi^iise  de  faire  une  ( 


j.rjin 


!■  priielei  dou  pr*cl 


Coutume  dt  Bttuiroiui ,  riap.  %i. 

D£TÉ!*Ea  :  Diïviderdu  HI  ou  de  la 
laine  sur  un  dévidoir;  devrnire ;  en 
Lan{;niMl.  dehtma. 

])i:t£»iuOK  :  Fnlur,  à  venir. 

l)KvENBEs:Vendredii(J<'(V  venrm. 


Dkw 


;  PÛIui 


certaines  piTsoniies ,  telle  que  li 
priétaire ,  de  faii'e  paitre  les  besl 
en  bas.  iai.  iltfenxum,  dt/eduii. 
vesiiim  ;  du  Latin  diviiuin  ;  en 
gucd.  et  Prov.  (/riv-;»,'enK«p.</( 
Uevest  :  X>eBsaisiTie,abandi: 
Devestib  :  Olcr  ses  vètenieii 
pouilliT,  primer  quelqu'un  île  c< 

Devestisu.n    :   Uruït    v;ign< 
duos  le,  miilallons. 


1.  :  0,v, 

.rer  ;  ./<■ 

.>.;ll,m„„e,,„ 
ii'i-e  gloutonne;  i 

dedat  :   Il   mou 

]  I 


a  li  Unt 


Dkvick 

^liesses ,  al 
Lip.î. 


DKT 

t  •ml  toBtM  kt  BiiMM  doua, 
Li  ebamM  i  «sM  d'utiuvou , 
L«  ooncitn»  dt  huo». 
Et  1m hM ml 4»  MBtieu, 
Usait  a  ai  fût  i»  Jlnicn. 
MaU.  dt  Oifamgm,  Mu.  *•  -fiiS. 
Dbviubk  :  DivUer,  partager,  dù- 
Iriboer,  faire  part;  dividert, 

DsTiB  :Trépai  .mort,  fia,  mar- 
que, ligne ,  eascigne. 
DiTiia  :  Folle  ,  forcenée. 
Dbtirk  :  Mourir,   périr,  égarer 
du  chemin';  de  vAa  egrrtlîet  deviare. 
:  m  grtat  mlagg  ,  n  uni  le  h- 
n  n  Mroll  d»yU  ud>  bille. 
flerarJ  A /ftren. 

DiTiGiiAiLLK  :  L'action  de  deri- 
MT;  et  duxe  i  deviner,  énigme,  pré- 
tction  ;  dipîmUio, 

Zb  II  Bible  oOTifBt  mont  dire 

Ptroln  dum  M  à  uni,  (■■■u^ei] 

Qat  M  plëraqt  1  tDiet  geai; 

Mil  jà  UïDçaDge  o'ia  iert  dita  , 


Oaitetl'i 


3yl 


«r.i 


n  cocr  ,  et  la  vertj; 


I  Q|-e>  1*  Bible  »ine  ,  ne  ftlUei 

;  Smi  »ideT  et  uDi  dtrigiiaiUe, 

l  l'n  dini  réuni  tôt  d<-fainit , 

I  Et  droit*  Teriie  pir  tout. 

I  La  BiUe  Gaiel.fol.  gS. 

I        Hvnakit.  ,iUvirtaiUe  :  Devin,  sor- 

I     *Kr',  en  Prot.  devigmdre.   Mënage 

HfÎTe  ce  mot  de  divinui. 
1        OiyimzBB  :Etpccede  moucheron 
I    >ppflée  cousin.  C'étoit  aussi  le  noia 
F    it  la  petite  maiton  de  campagne  de 
f     Xabdais. 

DÉTiaiLiiiBa   ;  Faire  l'opératioa 
de  la  castration. 
DivH  :  Plaîûr,  joie.  A  devis  :  K. 

Dkvii  (avoir  son)  :  Avoir  tout  ce 
fael'on  *ouhaite,quiatoutàsongré. 
Dbvis  (Rime)  ,  pour  devise  :  Esr 
plique. 

ModIi  1  bone  cloiion  et  fort 
£b  jHcicucc  ct«u  cwifeit. 


Lm  BHh  (Mat, fil.  ^ 
Division,  dittrîbl^ 
tion ,  aéparation ,  partage  ;  dipitio. 
Dbvisb  :  Il  parle  ;  du  verbe  dtvis<r, 
Dbvisb  :  Devis ,  diteonra ,  espli- 
catîon  ,  propos  familier  ,  entretien  t 
converaation  ,  conférence  ;  action  d« 
parler ,  de  causer ,  volonté,  gré,  con- 
vention ,  avis ,  plaisir,  service.  Btreh 
ta  devise  de  quelqu'un,  c'est  être  à  >eft 
ordres,  à  son  gré;_/â(>w/ai^evùe,  fairs 
son  testament,  la  division  de  seabieos  ; 
de  diifiderei  en  bas  Bret,  devis,  divit, 

Lon  fem  DUx  k.  u  Amise. 

OriA.Xts. 
Dbvisb  (i)  :  A  peindre,  i  décrire^ 
à  eipli^ner,  qui  mérite  de  l'ttre, 

AiH  li  liid*  Trea  à  dtriia, 
n*  fdt  D^  dedani  enfer. 

Malta»  dt  Peretral. 

Drvisx:  Division  de  son  bien, par- 
tage, testament ,  dernières  volontés, 
acte  devant  notaire,  clause  de  testa- 
ment ,  explication ,  ordonnance  de  Ift 
dernière  volonté;  divitio. 

Dkviseoh  ,  devisor,  devîttir  :  Tes- 
tateur, qui  déclare  ses  dernière*  yo- 
loutés. 

Dbvisboob  :  Jnge ,  arbitre  ,  no- 
taire ,  expert. 

Dévisbb  ,  dévisier  ;  Stipuler,  coU'* 
venir  par  écrit,  disposer  par  testa- 
ment ;  causer ,  jaser,  parler,  discou- 
rir, s'entretenir,  converser,  expli- 
quer, partager,  séjiarer,  dissiper,  ra- 
conter, réciter,  dire  ,  exprimer,  ex- 
poser, redire;  dividfrt, 

JhflD  Sine  diil  Boult  bieo. 


Boman  duuwitJ  JtenanI,foL  4$. 
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DeviuXBE  :  Narrateur,  conieur. 

Devoiï  :  Pfilorage  réservé,  dii- 
[   feiulii. 

DiÉvoL  :  Folbte ,  eitropié  ;  debîUt. 

Dkvouckh  :  Dévorer,  eonjumer. 

DBVOTiKgsEMi'.nT  :  Avec  dëvolion. 

Bbvotibu*  ;  Dévol ,  dévomî,  con- 
ucré  ;  dévolus, 

Dkvouloib  :  Cesser  de  vouloir; 
formé  de  la  préposition  lie  el  du  verbe 
vola.  Ce  mot  fort  si(;iiiiicatif  est  de 
Viiivention  de  Malberbe. 

UKvoYEh  :  S«  réjouir,  écarter  la 
tristesse  ;  ileviare. 

Dex  :  Ueui  ;  duo  :  dix  ;  deeem, 

Dki  ,  Diej- ,  DieL  ;  Dieu  ;  Deui. 

U.tx  :  Amende  pour  dommage  sur 
l«ï  fruits  de  U  lerre  ;  limites  ,  éteo- 


I  Dej-- 


.-  Dieu 


SetiruMi  lie  S.  Btmard,J6l.  \i. 
Vidts  yu^fiigitHda  tjiuedam  ,  fitim  ui 
giiadam  oilii-ia  eapirndo ,  nequeemm  nou 
JUaitiiiseï  Jordenem  iraaiiii  ,  led  ntc  !rui 
clin  iiii  eirgii  laanilonem. 

DëziMPABAn  :  Abaudonuer ,  dii- 
laisser. 

DËziAT  :  Désiré  ,  attendu, 

Dezouk  ,  desoar  lUl  :   Dit ,  cîlt , 
uanimé  plus  liaui. 

Dee-tridictious  :  Le  mercrediJc 
la  troisième  semaine  de  Carême  ^lalt 
ainsi  nomme  de  l'évangile  qui  ( 
des  fauuea  traditions  des  Juif>  i]w 
les  Ap6lres  n'obsrrvoient  pas  dus 
leurs  repas.  On  trouve  des  litrcj 
tés  de  ce  jour-là. 

Di  :  Jour  ;  diei. 


lands. 


lide  I  cri  de  guerre  de»  Noi 

Dexciht  :  Quinze;  foin 
çics  et  de  quinque. 

Dkxihe  :  Dixième;  décima. 

DEiTKitT:  Eitléaué,  affligé,  tour- 
i]ii>iité.  Voyez  DEsTaiiniiNE. 

Dkxtrk  :  La  maiu  droite  ;  dejctra, 
L'iuire  nnaen  aprèi  PetuBie 


U  I 


Qur  Oif. 


^di  paa  qocluiioiumcalci, 
>u  de  ara  Dctcddtdi, 
je  tofl  «lOir  qoe  (a  senUi, 

[  ijuE  D<»  bal  CB.CUIJ  d!, 
ut  rebaU.diemedi, 
•uni  cliil  eaferm  ,  cliJl  Idfud) 
'mblc  di  diFi  gFDt  dulauiet 


Roman  de  la  Boit. 
DjtXTaeuEtiT  :  Adroitement,  avei 
adresse,  avec  prudence;  dexcerê,   ■ 
Det  :  Deux;(/uo. 
Dr.vcieH  :  Faiseur  de  dés. 
Deyme  :  Dime  ;  deàma. 
Devtriu  ,  deixtrau ,  destrau:  Ha- 
cliP  ,    cognée, 

Dki  :  Diï  ;  decies ,  decem. 
DËzAi)otiii£»iH£n    :    Eiorbitam- 
meut,  exlraordinairement. 
Drzàt  7  Au-delà,  au-deeà. 


Orp» 


.  ohllif  rr 


[•  ki  h\ 


u 


D«  quti  aiurcJiic  pjicra  •cm». 

Bomaa  de  Chariti ,  itrepit  iwv 
Di  :  Dieu  ,  rEteruel  ;  Deus. 
DiA  :  A  eauche. 

Du  FILA  JE  «EST,  dialilettnent ,  d», 
Wo!Wne/i(.- Action  de jiirer.dedéc 

DtiBntv.n, diableier,  diabler,  d 
bloier  :  Jurer,  tempêter ,  faire  le  dît^f 
ble  ,  décrier  quelqu'un. 

DlAOLAIEUH  ,     dialitàti 
Ô/o/ci//-.-  Jureur,  qui  jure,  qui  dJcrîCf 

Diablerie,  r/iat/i'e:  AlaléJice,s 
lilége  ;  de  diaholui. 

UtAHLETElu,   diabloteaa    ; 
diabfe. 

DiAconiE  :  Sacristie,  et  le  trésoif  ' 
des  aumônes  qu'on  distrîbuoit  SUS 
pauvres  ;  du  Grec  3iax.ni*. 


J 


En  ;  Faire  les  fonctions  de 
ivani  Henri  Elienne. 
Il  :  Joar-d'hu\  iiiîeihoilip. 
:  LiÎTite,  diacre  ;  iliaconus. 


I,  livre  de  ('( 


de  diarium ,  dii 

Diiii,  itiah ,  Hsei  diaiz,  d'ials  : 
D'enire  cui.   Zj-  uiig  d'iaU  :  L'un 


:   Faite ,   ÉTasion  , 
d^lai  ,  retardement  ,  fcbappatoire. 

OiiLoçistn  :  Discourir,  parler, 
faire  drs  dialogues  ;  de  dialogui. 

Diisis  :  Le  son  du  tambour  a  la 
pointe  du  jour  pour  éveiller  les  sol- 
dais. Borel  le  tiie  Avilies.  Ne  vieii- 
droit-il  pas  \Axi\6t  Ae dianœa  ,  ç,ranA 
bruit  de  chasse  ?  Pomey  le  dérive  de 
l'Espagnol  diana ,  qui  a  été  fait  de 
tUa  ou  de  dies. 

Dii:iTRB  (au):  Sorte  d'imprécation, 
diable  ,  au  diable. 

Di  kPKÎ. ,  diaspré  :  Ornement  d'ê- 
■offeprédeuse,  qui  est  varié  de  plu- 
»ieur»  couleurs  ;  tUasprus,  diasprum. 

DiiPnÉEB  ,  diasprer  :  Orner ,  dé- 
corer, ajuster. 

DijtVHUHB  :  Variété  dans  les  cou- 
leurs 


D  lE 

3gi 

DIBF.I.D 

HE:Vcridredi;rf/w»Je 

acri.'. 

Dll>l.E> 

:    Plul    pour 

serv 

r  des 

viandes. 

DiCAïE 

:   Dédicace,  ce 

nséc 

atiou 

d'une  égii 

e;  dedkatio. 

Maû  ru  e 

rie  luii'.iu»  nuit  quant  cl 

deroil 

d  ip.  «  il™ 

cote  dtl  de. 

m  (Ul  Onroirr. 

S.  Gr^gt'O^c 

.w 

10. 

Nocle  vtri  cadciaqair  si-lic 

</<<>  «d 

dcdiolloDCIE 

praJicli  Oialori 

fi« 

T"- 

UlM 


:  Cri  des  cbarretiers  pour 


•   aller   leu 

DitTOHiB  ,   dialonr   :   Deux   tons 
qui  ie  suivent  ;  de  diiitortus. 

Ditci  ;  Tristesse  ,  deuil ,  chagrin  , 
■battement  ;  dolor. 

DfiuL,  diauk ,  lises  diaele  :  Le 
diable ,  le  malin  esprit  ,   le   démon  -, 
miiaboliu  i  du  Grec  diabolos. 
CjPticjLX  :  Deux  ;  de  duo. 
^Lpiix  ,  lises  d'iax  :  D'eux ,  de  euT. 

y"      Diox  te  £uil-OB  hlra  Irair*  nrriere 
Cr  Ditx  ««.me  .'(a  dt.lournt. 
ÇWiifffr  ife  Coimi,  parlant  dci  Ifypocriits. 


Pux ,  ditx  :  Deuil ,  chagrin. 


DiccEK  ;  Fa  ire  u  ne  lev^, une  digne. 

DicnÈBs  :  Digne,  capable,  qui 
mérite  ;  dignus ;  en  bas  Brei.  dign. 

DicorniT  :  Sorte  de  corvée  en 
usage  dans  la  Bretagne  ,  espère  de 
travail  qu'on  devoit  au  seigneur. 

DicT,  dicté,  diclirr,  dictiez,  dicton, 
dit ,  di'tier ,  ditlé  :  Récit  d'une  aven- 
ture, discours,  tmité,  harangue, 
proverbe,  poème,  vers,  livre,  conle^ 
fabliau,  satire,  maxime,  sentence, 
ouvrage  d'esprit  ;  dicterium ,  dictuin. 

Dicton  ,  diciuin  :  Original ,  mi- 
nute, prononcé  d'un  jugement  j  tlic- 
tum.  Voyez  Dict. 

DicwkLLincBE  :  L'action  de  rom- 
pre une  digue. 

DtuAL  ;  Dé  à  coudre;  drgitalix. 

DinEAu  :  Grand  lllet  pour  la  pO-* 
elie  ,  qui  sert  à  bari-er  une  rivicrij 
pour  arrêter  tout  ce  qui  passe. 

Die  ,  pour  dit  :  Dise  ;  dicat. 


Q«  qui 


Fabliau  du  Scgreia'in  [Soeritlain) 

DtrctiEH  ;  Faire  une  digue;  d'où 
diégiicrie ,  l'action  de  la  construire. 

DiBLx  :  Chagrin  ,  deuil,  Iriitesse  , 
ennui,  affliction,  abattement;  dolor, 

J«  ■  b  f»^>  ail  plTcillaiu  tendu. 


3(^ 

Dc'dai 


û  I  E 


M«iiHpeliïonih"Biio.eDfu  ronipiu, 
Slilu  crenchieitlchrnidnrapipal. 
Ht  Tutiu  ^'aU  us  oit ,  ne  •«>i 
Com  le  jor  fu  «n  Omngt  «Bclm. 

Roman  de  Cuillauine  au  court  net. 
D1BI.S ,  lise»  it'ieLT  :  D'eux. 
DiEXiRCK,  eiiemaine ,  dteman^ , 
diemence ,    diemeitctip ,    diemeiige  , 
dimune  ,  diinencc ,   riiiiunc/w  :  Di- 
uumcbe,  dominica  dies  i  c»  aaciea 
Prov.  et  en  Langutd.  dimérgut. 
Tb«aphitiii  u  «livtrs  ■  prîia 


DiEKvt  :  Batlra^agont ,  inicaic. 

DiKi,  diei  :  Deux;  duo. 

UiKSUEi  :  Nouï  disioiii;  dicAa- 
ntiis  ;  il  s'est  dit  aussi  pour  dîme; 
deciiita. 

DtF.u  :  L'autel  où  l'on  coBMrrt 
rHucIiarislie  et  où  l'on  cûlèbrt  la 


Dit 


:D0« 


j  " —  r 


Miracle  de  rbéapkite. 


Image  du  Mande. 

DiAmb  :  Diinp.iedeïaiicej  décima. 

Die»  :On  dit,  il  eti  dit. 

DiEN,  dîenz  :  Doyen;  deramis. 

Dii«Eii,rfifWe/-.- Valel,servileur, 
bomme  ga^i',  aux  deniers  d'un  maî- 
tre; de  denariut;  en  ancien  Prov. 

DiBirtTMÂtr  :  Sergent  ,  yalet  de 
ville, dont  l'office  se  MmmiM diea.<l- 
mansckfpe  ,    niols   luUcsqucs   fran- 

DtENT  :  Ils  disent. 
DiEOsDT  mjoLU  :  Le  Jeudi  Saini , 
auquel  jour  on  fait  une  absouto  pu- 

oil  lo  icrriclic  L'on  ■piclc  icorbrri. 

ndaS.  Gfoal. 


VAtdieu^uetnKBt'raa 

Uc  tiul  le  chlef  [iiiur  ilrganes. 

le  Tournoiemeni  J'Anlecmit. 
DiEULF.R  :  Se  plaindre,  marquer 

DiKUThLET  :  Dieu  subalterne  dt 
la  Mylhologie. 

DiVï,  lispi  d'ie^r  :  D'eux,  rojr.  lui 

DiEX  :  Dieu  ;  Oeus.  Ce  m'ait  A"!- 
Dieu  m'aide;  serment  venn  de»  U 
tins ,  qui  disoient  -.Sic  me  Deut 
jiitet;  de  là  sont  venus  le»  jnroni 
inadia,  madiene,  marditne,  Mior£K| 
morguié ,  morgitenc. 

DiriMAU  :  Corrompre  ,   sédnîre: 
suborner,  di^bancber;  dij/amart. 

DcFFiLaEUGNT  :  Diffamation, 
jure  ;  diffamaùo. 

DiFr  AMii  :  Ilonie ,  opprobre,  Ul- 
me,  difïamalion,  déshonneur 
vaise  répulalion;  (/i^u/nflAo. 

~  Diffamai 

DiFFF.KiKce  :  Dispute,  conteSU 
lion  ,  iliff^icnd  ;  dij/ciattia. 


DIG 

IhFFiDATioR  :  Petite  guerre  que 

tn  tcignenn  parliculieri  se  Taisoient 

tntr'eus  ;  dtfftdatio  ;  eo  ba»se  lat. 

diffidentia. 

Dif  piHistBMEiiT  :  Extr  limité,  mort, 
1d,  déGnîtioD,  explication  ;  ile/initio. 
DiPFOSOT ,  difosot  :  Nom  d'nne 
torvi-e  dfte  au  seigneur  par  les  vas- 
Mui  en  Bretaigne. 

DiFrucR  :  Cliicane,  subterfuge, 
maavaisc  dîffîcultii  ;  diffugium. 
UirpuYK  :  Faite,  retraite. 
DiuME  :  Bigame,  mari  qui  a  deux 
femmes  en  même  temps  ;  digamas. 
DiciwE  :  Bigamie  ;  bi^mia. 
DiGAKT  ;  Eperon. 
DiGEHOis  :  Honnoie  frappée  sous 
In  duc*  de  Bourgogne ,  dans  la  ville 
^  Dijon;  de  Divionum. 
UiuEnKa  :  Béflécliir,  méditer. 

AmT ,  qiunt  htfa  di^rtras 

Qu'aiEflult  onr  Ta;,  mourir, 
Cn  IMti  tu  abliïr». 

Dlalogiit  du  Mondnm. 

ÛiCRA  :  Daigner  ;  dignari. 
DicHiHDiER  ,   dinandier   :    Mar- 
cluDd  de  cuivre  jaune, chaudronnier. 
UiGBR  :  Roue,  de  haute  nais- 
HDce  ;  dignus. 

IlicnEB  ,  eUsgner,  dispner  ;  Le  dt- 
*tt,  repas ,  ainsi  uommé  de  la  prière 
^i  le  faiaoit  avant ,  et  qui  commeu- 
(dii  par  ces  mots,  dignare ,  domine  ; 
m  bas.  lat.  digneriain  ,  disnerium  , 
àinnrittin.  Henri  Etienne  fait  venir 
le  \tT\it  dîner,  du  Grec  (fiTsiifi;  Mé- 
M^e ,  de-  desinarc  pour  desinere , 
comme  le  disent  encore  les  Italiens  ; 
et  l)[icange,  de  la  bas.  lat.  disnare. 
UicNKTÉ  :  Noblesse ,  haute  naîs- 
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DicnBR  :  Éperonner,  donner  de 
l'éperon  à  un  cheval. 

DticcACE  :  Digue.      . 

DiiccEK  ;  Faire  une  digue. 

DiicwELLitfCBE  :  L'actioQ  de  rom- 
pre une  digue. 

DiiAU ,  dijou  :  Jeudi  ;  '//m  jovisi 
en  bas  Brel.  dii-j'ou.  Voye»  Jou, 

DiKi(iK;C:Dnitn]Olir)(i  d'une  digup. 

DiLicioif ,  dilaieincnt,  dilais,  di- 
lation,  dilay  :  Délai,  relard,  remise, 
fuite ,  chicane  ;  diUitio. 

DiLAiANT  :  Qui  diffère ,  qui  re- 
Urde. 

LewinrUn  peÏDei,  et  chiicDn*.  iTCe  Ick 
«ntm  caoti ,  donugra  et  intcréti ,  l»di»ri 
{■«rii»  ODi  promii  parrr,  c'ul  iiuToir  li 
p*rllg  dllaiant»  et  dcfltillimc,  i  t*  partis 
obcluiuti. 

Onioniuiact  iTAUtin  lire  ^jUtrti, 

DiLAiER  ,  dila/er:  Différer,  retar- 
der ;  dilalare. 

DiLipiDKR  :  Dissiper,  prodiguer 
mal  à  propos,  <lé|>enser  ;  dilapidare. 

Dilater  ,  diUiyer  :  Différer ,  re- 
tarder, user  de  remise;  de  dilatai, 
participe  de  défera. 

DiLsTOïKE  :  Ce  qui  tend  à  suspen- 
dre ou  relarder  une  aflaire  pendante 
an  palais  ;  dilaloriut. 

DiitTOiRBMKVT  !  Avec  Ics  déUis 

DiLiTAirs  :  Ëiant  en  retard  ,  qui 
est  en  retard  ;  de  dilatât, 

DiLiCAUMERT,  diUantrement,  dili' 
gentement ,  dilijantrement ,  dilijaa- 
inent  :  Vivement,  promptemeul,  avec 
diligence  ;  diiigeater. 

Et  cfiti  TDTB  duTCM  Doi  molt  diliaiurt' 


Qui  n'Mi  digort  d«  ptiîte  lEgneié,  n'rn 
1»  'ji^-Mi  df  II  ^riDt .  .  .  .  >e  famc  »l  digiic 
ur  ti(:(.»g*  onpir  nuriagi- ,  et  tr  ele  •«  niacis 
u*m  dî^fu ,  cic  pvrt  u  dif(neté. 


Scrmoia  de  S.  Btmard,  fol.  5. 

fflim,  reiiatvia,  icilleti  ptr  quant -vrailx 
t  hat  quoqae   dJUgrulcr  requireada ,  at 

O1UGE&  :  Aimer,  chérir. 
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DiLOCtE  '.  Dmibip  sens,  smhiguïté, 
vqiiivoquc  ;  ildn^a. 

UiLOîf ,  (i/c ,  dilte ,  diUan  :  Faua- 
L  (t^t ,  petite  broi'Iie  de  bois  pour  bou- 
I  chéries  trottsilFïInnneBUii  au  figuré, 
\  \c  membre  viril. 

DiLooi,  ilHimg,  fîihins  ,  dUus  : 
k  Lundi  ;  diet  lunœ  ;  en  auc.  Prov.  et 
T  en  Langued.  ililiis, 

DiLucioE  :  Clair,  évitlent ,  eiiili- 
I  ^iii,  démonlré. 

UiLvciDGR  :  Eipliquer ,  rendre 
\  .clair,  démontrer. 

ÛiLvciDiTÉ  :  Clarté,  démonstra- 
I  tion ,  explication. 

Du-UVK  :  Déluge  ;  diluvium, 

., TinipMh» 

Limondciet  foU*. 


Foel.  Franf,  avant  i3oo,  toiii.%,/61.  874. 

DivACoEBFs  ;  Soldais  à  pied  et  à 
cliuTal  qui  combattoient  avec  deux 
armes  j  diniachœ ,  tlimac/iaruin. 

DtHUKE  ;  Dinianclie. 

DmincHEK ,  dimencher  :  Se  i)arer 
de  ses  plus  bcaui  habits  ,  de  ses  ha- 
I    bîls  des  dimancIiFS. 

DiaiiiCHEHEz,(/;-menc/*ffè.(;  Paré 
de  ses  beaux  habits. 


D  I  N 

DiuBCKE,  dimercre  :  Menrtdî; 
rf/e.v  iHercurii. 

DuiiE  :  Le  droit  d«  dîme ,  «t  U 
dime  méuiu. 

DiMRKCB,  dtmeniehe ,  dimoàtge, 
dinet  tlloj  des)  :  Le  jour  de  !•  Tn- 
nilé.  l'oyez  UlKWlltCK. 


n*. 


Ijnd 


,dimt 


Den. 


•PI"' 


Il  Jua 


Çoqaillurc,  Uuaologut  du  Puits. 

DiHAniiBtiiE  ;  Vaisselle  de  cuivre  g 
ustensiles  de  cuisine, 

DivAHOiER,  magnan,  maignen  , 
mefgnen  :  Cljaudriiniiier,  hnmmc  qui 
'  ' .  et  raccommode  la  vaisselle  de 

liiM^^idimaisi  "laidij  tUes  marUs. 


Roman  da  Sept  Sagts  lir  1 

Les  anciens  arles  ^toieni  Miuvraffl 
da té»  du  dimanche  a  vecnniuolLalin,! 
qui  étott  le  premier  de  VÎMroa  de  tal 
messe.  —  Dimanche   Int-ocabû,  I4 
premier  de  carême  ,    ou    dimao 
beourdicli ,  de»  bramions.   Voyc 
mot.  —  Dimanche  Reminisrert , 
second.  —  Ociiti ,   le  troisième.  — 
Lœtare  Jérusalem ,  le  qualrièmc.  — 
Judica  ,  le  einquicine  de  la  Passioa. 

—  Des  Pal/ne.',  ou  Ozane,  ou  Ptukt 
_/7eu/ï>j,  le  dimanche  des   llameauL 

—  Qaaaiatodo,  le  premier.  —  Mùt- 
ricoriUa,  le  deuxième.  —  Jabilatt,  le 
troisième  après  Pasqiies.  —  Circaar 
deilKniiit ,  KL-pluagésime  ;  et  ces  actes 
sont  iliilcs  ainsi  :  Le  tel  jour  avant 
on  après  le  dimanche  ,  qua  cantalur, 

Dans  les  actes  de  Limoges,  Mss.  de  b 
Bibl.  Impér.,  on  vait  un  eontral.pii 
lequel  Anger  Bernard  ,  Comte  de  P^ 
rigord,  promet  d'etécuter  lea  condi- 
tions de  la  donation  à  lui  faîte  par 
Pierre  de  PautJers ,  de  la  terre  de 
Maurenes  ,  qui  est  daté  ainst  :  Cpit- 
feclo  sub  data  diei  cratûnœ  feé. 
Annunciationis  bcatie  Mariée  FirffMI 
antè  jjuicha  ,  vîdeiJeet 
anté  doiiùnicam  qua  canlatam  J 
judica  me,  anao  i34o. 

DiitiNtiiiBRiDiminner;^ 

Détourner;  dimot 

DinAiii/t&iK    ;    Slarchajid 


D  I  Q 

rnlvrc  jaanequî  se  fabrîquoient  dans 
la  ville  de  Dinan  ;  de  Dinantium. 

DiiTANDfen,  dinantier  :  Fahricant 
ou  marchand  de  ces  sortes  d'en- 
vrages. 

DiNK  :  Repas  que  Ton  prend  à 
midi.  F^oyrz  Digner. 

DiNEH  :  L'n  denier  ;  denariiis, 

DiNiTÉ  :  Rang,  dignité  ;  dignitas. 

Et  dist ,  Signor ,  ça  en  arrière 
Kstoit  11  tans  d^altrr  manière, 
A  Aome  It  noble  cités , 
Ii*ere  pas  de  tex  dlnités. 

Roman  de  Dolopatos. 

Durs  :  Dans. 

DioLs  :  Affliction ,  deuil,  douleur, 
chagrin;  dolor. 

DioMS  :  Pfous  avions  dit  ,  nous 
disons. 

lions  Tcismes  N.  S.  od  toi  et  por  ceo  ore , 
le  TOUS  dioms.     Genèse,  chap,^6,  own.aS. 

Fidimus  tecum  esse  Doininum,  9t  idcircb 
mas  diximus. 

DiONS  :  Disions  ;  dicamus. 

Bien  est  que  nos  le  diom 
Car  mallrs  coUocatious 
Blesse  et  corrnnt  les  bones  meura 
Et  monlt  empire  lex  piukeurs. 

Cautier  dtCoinsi,  àlir,  du  Moine  Pouacre, 

DiORÉ  :  Doré. 

Dios ,  €lius  :  Chagrin ,  deuil ,  tris- 
tesse ;  doior, 

Loiaus  Prince  fa  Hanris 

£t  boins  et  biaus ,  et  dos  et  fins , 

Et  cortois ,  ne  fu  pe  dios  grains,  (grand) 

Quant  tes  Prince  aitost  uioru 

Corne  U  bons  Ous  Henrîs  fu 

De  sa  mort  fut  dius  et  pitiez  , 

Biais  ne  pot  estre  respitiez 

De  la  mort,  car  avoir  le  Tolt, 

Cil  ki  bien  pooir  de  fere  ot , 

A  s<^D  oués  pnr  ce  tost  le  prist. 

Poifs.  dAdnes ,  ménestrel  du  duc  Henry 
de  Flandres  qui  étoii  son  protecteur 

DiQUES  :  Digue  ,  ouvrage  de  ma- 
çonnerie ,  et  charpente  pour  arrêter 
«•l  retenir  les  eaux  ;  du  Grec  Tiix,«5 , 
selon  Aléiiage  et  Saumaise. 
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DiQUi ,  lisez  iTiqui  :  D'ici ,  de-Ià  ; 
lue  ;  en  Langued.  daqui. 

Directoire  :  Règle,  conduite; 
dircctiq. 

Dire  d*une  fleutte  :  Jouer  de  la 
flûte. 

Dire  fèves  :  Badiner,  railler,  se 
moquer;  dicere fahas. 

DiRRUER  :  Abattre,  renverser,  di^- 
truire ,  démolir  ;  diruere. 

Dis,  diz  :  Le  jour,  la  journée  ;  diry;. 
en  bas  Bret.  r/cV  ,  dez,  <ieiz  ;  le  nom- 
bre dix ,  decern.  Dieu  ,  le  Toul-Pnis- 
sant  ;  Deus. 

Dis  ,  ilit ,  tUts  :  Discours  ,  pro- 
verbe ,  sentence  ,  vers  ,  poésie. 

C***sr  nn  proverbe  et  commun  dis 
Qu*à  la  coutume  de  Lorris , 
Quoyqnc  on  ait  juste  demandé. 
Le  batn  paye  raniende. 

Traité  du  Franc-ohn. 
Dis  :  Dé  à  jouer  ;  discus. 

Défendons  que  nue  jene  aux  ^s  en  nnle  ma- 
nière, se  ce  n'eiit  es  tables  et  es  escfaas,  et 
défendons  les  escolrs  de  dis,  et  volons  qu Viles 
socnt  deffendues  en  toutes  manières»  IbrKe 
de  dis  soit  défendue  par  tout. 

Ordonn.  de  S.  Louis  de  i^S^. 

Dis  (tos)  :  Tous  les  jours  ;  totù 
diebus. 

Tant  a  li  mal  plos  d*oaciiité , 
Et  de  doleur,  de  vileté  ^ 

En  enfer  ou  il  ert  tosiUs 
Tant  com  Diex  iert  en  paradis. 

Vlmage  du  Monde, 

DisAGRiÊER  :  Refuser. 

DiscENT  :  Succession  ,  héritage  ; 
de  discedens, 

DiscENTiR  ^discepter:  Contredire, 
s'opposer,  disputer,  débattre  »  con- 
tester ;  disceptare. 

DiscEPTATEUR  :  Qui  conteste,  qui 
dispute  ,  qui  contredît. 

DiscERzvAL  :  Qui  est  à  juger. 

Discerner  :  Décerner,  ordonner. 

DisciNCT  :  Qui  n'a  point  de  cein- 
ture ;  diacirtctus* 


Disciple  :  Celui  qui  prête  secours 

DiiciPDLtCE  :  Ecole ,  noviciat. 
U  Uit  p«iaiiibl«  BFin  Libmini ,  ki  tl  Irbi 
lu  rorTolTlr  fui  l'rorui  de  ct\t  mcimioEiibpic 
fnndeoK,  il  toTtrrrai  ri  diicipiilage  dt  cdu\ , 
1  Diirru,  s.  Orégoirt ,  liv.  i ,  ckap,  3. 
ir  revertntiHima  Idhtrânui,  fui  icmpore 
Totilet  regà  Cotkarum  ejtadem/undeniâ  ma- 
^asteriiprtjBpoiittuJitit,  ïn  ditcipulatu  Utius 
MnytrtatUi  Vit  ai^ue  erudUus^ 

DitcLAinKii  :  Renoncer,  Tnécon- 
noilre  ;  île  la  préposition  dis  et  cla- 


:  Juger  ,  espédier  un 
Iirocës, 

DiicoMMoniin  :  I ne o mm odeç, trou- 
bler, ruiner,  cliagriuet, 

Di»conTiHii»Noii  ;  Interruption, 
action  de  diicontinuer  \  diseonù- 
nuatio, 

DiscoaD  :  Différend,  défnélë,  con- 
trariété de  lenlimen». 

DtâCOnD  :  Qui  est  toujours  d'avis 
contraire,  (|ui  n'est  jamais  d'accord  , 
différent,  opposé;  lUicors. 

DiscoHOK  ,   lUxcors  :  Colère ,  rm- 
porlement;  dispute  ,  querelle,  désu- 
lîon  ,  mésÏRtelligence  ;  lUscordia. 
DocquM  .X  p»«runt 

BrpfUl  lOT  plouranl 

A.,  El  il»  diiror,. 

flalheur  de  la  France. 

DuconneK  :  Détoner,  n'être  pas 
l'uceord  ;  disputer ,  quereller  ;  dij- 
cordare. 

DucouBiB.  ro^eiDiscvinB. 

DiscoitKTots  ;  Incivil  ,  malhon- 
lèleenver»  les  dames.  roj'.CouKTOi*. 

Disgouhtoisie  :  Grossièreté  ,  ïn- 
civilité ,  imiiolitesse. 

DiscovEKvDécouvrir  \discooperire. 

DiscovEBv  :  Découverte  ;  dùca- 
ppertura. 

DucaipiKCK  :  Différence. 


Ï)isgb:étoiiir  :  Lien  d'assemliUt 
des  mères  discrètes  dans  les  couTfDt 
de  femmes  ;  dhcretorium'. 

DiicnEx  :  Prudent,  clrcontpecli 
discret, 

DiscftiuE  ,  dUcrimen  :  Danger, p^ 
ril ,  diffiirence  ,  disiîtiction  ,  sépari- 
tion,  intervalle,  éloignement ,  ni- 
que ,  combat ,  rencontre  ;  (jEûfnWrr. 

DiscuBtB  ,  lEtcourir  ,  discurnr 
Parcourir ,  vnguer ,  aller  çà  et  là. 

L«juitfimplaid:roDnl 


ciouniei  rnirlgDurruntpitrpleel  lourSdfur 
rcgnera  toni  fin. 

Trad.  de  la  BHk,  Sagesie ,  eh.  î,  ven.  :- 

Ful^ebiinl  jiuli,  et  lamifuàin  seiitribm 

arundinelo  iiicarmt  .jiaJia^unt  naùono.t 

daminabiintHr  popuIU  ,  et  regnatit .~   ~ 

illorum  in  perpemmti. 

DtSBAD ,  dùain ,  disein 
de  di:( ,  dixaine  ;  de  deciet. 

DisKLRB  ;  Mettre  par  dîxaine. 

DiseTEUx,rii«ete/,(/(>tVriU7.-Qi 
privé ,  à  qui  il  manque  quelque ch< 
qui  en  est  éloigné  ;  pauvre 
qui  m  dans  la  disette  ;  dis 

Diseur  :  Arbitre,  juge  choisi jnf 
les  parties  pour  prononcer  sur  ta 
différend. 

DtscFKB  ,  dipxner  :  Prendre  le  rf- 
pas  a  midi,  diner.  Borel  le  dérive di 
J'ùwnn.  Voyea  Dichkb. 

De  quatre  ehoipi  Dïeti  me  fforde, 
C'ett  de  peiii  disgner  qoL  iirdc, 


D.  tuui 

femme  qui  >e  ftrie , 

Et  de -F 

rlel  qui  >e  regarde. 

Prtq  co 

kZ^ÎoITuIT^ 

Lelird 

£t  DUlf 

Les  Diti  de  TiffKmr<-ae. 

DisaBEc 

ATioH  :  Séparation ,  i'.V 

persion. 

Disgrec 

EB  :  Séparer,  dispenfr; 

de  la  pré|)0 

silion<ii'.(,etdeco/TgTt'^rr- 

Disui;ci 

KB  LA  vuK  1  La  fatt^iKt 

DIS 
Mrnne  trop  grande  application;  dif- 


DiMEMZi ,  diiimet  :  Nous  diiioiit  ; 
ir,  du  yerbe  dUlrtr. 


Hdbi  balllircnl  or  cl  ar^mt, 
A  celle  fin  qna  non*  ditUsmet , 
Sm  d(c:pl«  HcrrtcnK;!)! 

Trmg^dir  A  la  /'engeance  de  J.  C 

DiaurBltiTAMCE  :  L'action  de  dé»- 
bériter;  erhœredatio. 

Diix>T  ,  dismage  ,  dùmarie  :  lie 
drui  de  dime ,  «t  l'éti^ndne  de  terri- 
tôrt  tnj«t  à  ce  droit  ;  decimagiuin. 

DiiKTEK  :  Le  dimeur ,  celui  qoi 
Inc  ta  dîme  ;  deeimanur. 

DitKRjiiB  :  Dîner ,  repas. 

DiioLui  :  Débauché,  débordé,  que 
nm  ne  retient, 

Diio«,  disour  i  Juge,  arbitre  choisi 
ptr  1(1  partiel  ponr  prononcer  sur 
une  contettation  ;  dùcufsor, 

Dtsrin4ccjiENT  ;  Mésalliance. 

DisrisAOKH.  ''□/es  UÉpiaAOER. 

Disrtus  :  Dispersé ,  éparpillé,  jeté 
à  «là;  dispenui, 

DiiMTKiEB  ,  dùpatuer  :  Bannir  , 
dtHer,  etiler,  eipulser  ,  expatrier. 

DiiPRXstcinà  :  Dispense, permis- 
■ion,  licence  accordée. 

DiirEHsioTi  :  Dissipation ,  sépara- 
wn  i  dispersus. 

DispiaB*  :  Mépriser,  diviser,  sé- 
pirer;  d'ispararc. 

DisvDTOisOH,  dûputison  :  Dispute, 
nntestaiion ,  débat  ,  controverse  ; 

DiiQvBS ,  dùiques  :  Jusqnes. 

UlSBVUPRE.    f^/CE  DESnOMPRE. 

DisSitBTE  :  Samedi  ;  dies  sabbali. 
UissEcTUVR  ,    dimrctor  :    Ecor- 
âenr,  dépéceur;  de  dhfecare. 
DitsiRSE  :  Dissension,  débat. 
DissiKTEBE  :  Dyssentcrie. 
DissizE  :  Décize ,  peiiie  -ville  dn 
département  de  la  Nièvre,  nluéedant 
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une  Ile  de  ta  Loire  ,  â  l'embondiur* 
de  la  rivière  d'Airon  ;  Deeeda, 

lolt  =p,,rl  e  Di..„f  ,   ' 
Ht  ilct  ca  uue  UU  dp  Loire. 

faiL  Je  Za  Bonn»  phint  de  iOtt. 

DissoLOTEXBST  :  Sans  règle,  ni 
mesure  ;  dittoluié. 

DissoHiirr,  dti.tonent  :  Qui  n'nt 
point  d'accord.  Dans  le  Roman  «le 
la  Rose,  il  est  employé  pour  rendra 
un  son ,  Taire  da  bruit ,  et  inanaun 
d'un  ruisseau  ;  de  diiionant. 

DissoKBB  :  N'être  point  d'accord. 

DiisoT  ,  diisute  :  Trompé ,  déchu, 
tombé  ,  rompu  ;  dtxsolatus. 

Uis-TÂWT  :  Dix  fois. 

DisTKi«D«K  :  Étendre, élai^;  t£^ 

DisTENTto:!  :  RelAcbr ,  cessation. 

DiSTEB  :  £tre  élo^jné ,  distant,  sé- 
paré; disterminare. 

DisTiMCTBHti&VaAAT-.-  Distingner* 
Tarier ,  démêler  ;  tlistinguere. 

ITnl  ae  icel  <ii  hir.o  disiÎHettr 

Bomati  de  /■  Keet. 

DisTiBFER  :  Vendre,  débiter. 

DisTBÀtnF.a  :  Saisir ,  enlever  par 
force ,  arrarlier  ;  distrahere. 

DisTBEMT  :  Ils  dirent;  duxrvait. 

Kl  »*  Bamm  lui  dàtrtnt  que  trop  lenit 
graol  péril  l'il  j  aluit  et  loeriut  qo"»  7  en- 

Prclai  :  li  l'accordai)' Royiiee  que  leiSiraM 
lai  cDDseilloienl.  Mare  Paid.fii.  go. 


DisTBBB  :  Dire,  parler,  1 
der  ;  dicere, 

Di  STB  ESSE  :  La  chose  saisie. 

DisTBivRH  ,  distriuer  .-  S'éloigner, 
s'écarter,  se  débarrasser  ;  dittmere, 

DisTBoi  :  Détroit,  bosphore,  pat- 
sage  élroil  ;  dittrietut. 

DiiTBoiT  :  District,  étendne  de 
juridictiou,  domaine,  territoire  ;  <£#- 
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Dit,  (Ji'tr  ,  (iitic  ,  f/i/irr ,  âîttcc  y 
dittcU'l  :  "Maxime,  s<M»t('n<^p,  ou\  rago, 
traité  ,  discours  d'un  auteur  j  dic- 
teriiun  ,  il ic  tu  tu. 

Et  ccsti  dittée  soit  à  mol  pour  t«smo!- 
gnauncc  entre  Ic-s  fils  de  Israël. 

Tr€ui.  de  la  Bible,  Deuter.  cA.  3 1 ,  nyers,  19. 

Etsit  miki  carmen  istud  pro  iestimonio  in- 
UrfiUoi  Israël, 

U  glorieuse  Trinité 

Qui  vivre  et  entendement  donet, 
£t  tous  lest  biens  nous  abandonea 
Aide  moi  en  ce  cUué. 

Les  sept  Articles  de  Foi, 

Dit  :  Enchère ,  offre.  Mettre  en 
dit  :  Mettre  à  Tenchère. 

DiTANT  :  Pendant  le  temps,  pen- 
dant que ,  du  temps  que. 

DiTELKT  ,  ditercl^  dittelct  :  Opus- 
cules y  petit  discours  d*un  auteur. 

DiTEa  «  tiitier  :  Dicter ,  écrire  , 
composer  un  ouvrage  ;  dictare. 

Dite  Y  :  Ouvrage  en  vers ,  poème. 

DiTiE  :  Pièce  de  poésie ,  qui  étoit 
composée  de  dix  vers  ;  dictum* 

DiTiÉ.  Voyez  Dit  et  Digt. 

Diu ,  Dius^  Dious,  Diw,  Voy.  Deu. 

Diva  :  Dame  ,  exclamation  \  diua. 

Diva,  fet-elle,  renoie* , 
Coniert  ies  tu  si  faunoier. 
Que  tu  le  haut  Seigneur  appelle 
Que  j*alletai  de  mes  mamelles  ; 
Pie  moi ,  ne  lui  pourquoi  reclaimes 
Quant  tu  ne  Tun  ne  l'autre  n'aimes  7 
<    Ja  puant  bouche ,  orde  et  glneu&e , 
Cornent  est  si  présomptueuse 
Que  moi  ne  lui  apeler  Toses. 

Miracle  de  Théophile,  la  Vierge 
parlant  à  Théophile. 

Divaguer  :  Aller  de  côté  et  d'au- 
tre ;  divagari, 

DivE  :  Saint, divin;  «//Vwj ;  déesse, 
sainte,  divine  ;  di%>a, 

DivENDRF.  :  Vendredi;  diesvene- 
ris  ;  en  bas  Bret.  dergivener. 

Divers  :  Rude  ,  cruel ,  dur,  mé- 
chant ,  contraire ,  fâcheux ,   incon- 
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slant ,  hîz.irrc  ,  d('vsaf;^ri'ablé ,  încom- 
niodr,  insupportable  i  flh'cr.sus. 

Contre  fortune  la  diverse  , 

IVVst  »i  bous  charticrs  qui  ne  Terse. 

jincien  Proverbe. 

Le  Roy  est  s!  diiHsrs  que  il  ne  me  lerroît 
jamès  alfr  contrariant. 

Joinville,  Vie  de  S,  Louis ^  fil,  329. 

DivERSER  :  Injurier  ,  maltraiter, 
contrarier;  di\*ersitare. 

Diversifier  :  Séparer ,  partager, 
diviser,  distribuer  ;  ilividere. 

DivERsoiRE  :  Auberge ,  ii6te11enf« 
maison,  lieu  pour  loger;  diversorium. 

Ou  est  le  dtversoire  oA  jeo  mangoe  Pi^^« 
ouec  (arec)  mes  Ui&ciples  ,  il  tous  mofeterrat 
un  grant  cenaille  covert  et  lUeqnes  li  aj^ 
railliez.  S.  Luc,  chap.  ^%,'ven.  11. 

C/i^/^fifdîvcrsoriam  ubi  Pascha  cum  Disà* 
pulis  meis  manducem. ,  et  îpse  ostendet  n/oké 
cœnaculum  magnum  stratum,  et  ibi  paratt. 

Divertir  :  Détourner,  soustraire^ 

DivEssA  :  Déesse,  femme  divine  » 
diva* 

DivESTER  :  Dénaturer. 

Divinateur  ,  deviniere  :  Prétendu, 
sorcier,  devin  ;  divinator. 

Divise  :  Devis ,  énumératioD,lrs* 
tament  ,  donation;  borne,  limile^ 
divisio. 

Divisement  :  Séparément ,  are^ 
division  ;  divisim. 

Diviser  :  Faire  un  devis. 

Division  :  Folie,  frénésie;  rôti— 
pure ,  séparation  ;  divisura.  Ancien^ 
nement  on  célébroit,  le  1 4  ouïe  1 S 
juillet ,  la  fête  de  la  division  des  Ap^ 
très. 

DivoNA  (mot  celtique  de  la  meil- 
leure qualité ,  suivant  les  amatenn 
du  Celto- Breton  ,  autrement  dit  jar* 
gon  bas  Breton)  :  Fontaine  desDîeax. 
Ausone ,  dans  ses  vers  sur  Bordeaux, 
fait  mention  d'une  fontaine  près  cette 
ville  qui  porloit  le  nom  de  Divoiia, 
et  dit  : 
Divona  Celtarum  lingua,/bns  addite  «/lW^ 
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Ctprétenda  mot  celtique  «st  fomé 
ie  dnix  mots  Uiiui  diva-Jontana , 
iaqael*,  par  abréviatioD ,  on  a  fait 
iÔHiaa.  fiocbart  l'eipliqae  par/ôif 
énKBf,  taetr. 

DiwoK&KT  :  Sorte  de  corvée  dAe 
■i  seigneur  par  ms  vaisaax ,  et  en 
iHge  dan*  la  Bretagne. 

Du  :  Dieu  ;  Heui. 

Diumk  :  Le  dixième ,  la  dlme. 

DiiMiEK  :  Décima tear, celui  qui 
Ine  ta  dlme  ;  deeimariiu. 

DnoMt  :  Diionj.  En  enti  le  dixont 
Wf .'  Et  ainsi  le  dÎAoni-noas. 

D»  :  Parole ,  ditcour*  ;  diclum. 

DuuxitK ,  diaatier  ;  Officier  qui 
mot  le  commandement  de  dis  bom- 

Do  :  De ,  dn. 

Do  :  Le  nombre  deux;  duo.  V.  Doc 
Do,  au  plur.  dot  :  Un  don ,  un 
prêtent  i  donum. 

Ddiibe,  doale  :  Récorapenae,  dot, 
dotition ,  don  ;  dolarium ,  de  doture, 
Bcriwn  le  Tclt  CD  roain  Irtir* , 
El  de  ramaiu  do  liTte  faire  , 
El  non  ei  en  U  rcTCrcucc 
Dd  a  Felipe  al  Rot  de  Pranca 
l«i  c'on  doU  tant  loer , 
CirlefilOcBlcnldoer, 
Dtl  doairt  &t  TaaaeUge. 

Kaman  dt  Dolopaloi. 
Doua  :  Battre ,  frapper. 
DoBLBTiNrDa  ubIe,do  uh\é;dupkx. 
■I  haoberc  dobledn  j 

Boman  de  Gari». 
OoBLIti  f  dobtos ,  doiloiu  :  Chose 
:Jnhle;  et  espèce  de  chandelle  à  deux 
ibiBÎgnona  ;  duplai. 

DoaTAa  ,  doptar  :  Craindre  ,  dou- 
ifer,  redouter  ;  dubitare. 

DoBTE  :  Doute,  crainte,  incerti~ 
lade  ;  dabitatio. 

Doc,  doce,  dole,  doue,  dox : 
Igréable,  doux  ,  suave  ;  dulcU. 
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Doce  :  Le  nombre  donse;  {luo~ 

DocBT  :  Paquet,  liallot  de  mar- 
chandise. 

Dof  ODR ,  douçoar  :  Douceur. 

DocTiai  :  Docteur ,  savant ,  éra- 
dit  ;  doctor. 

DocToaiK  f  Qualité  de  docteur. 

DocToairtia  ;  Conférer  le  grade 
de  docteur. 

DocTaiHiBVK  :  Docteur,  celui  qui 
instmit. 

DacTRiifBK  :  Instmtre,  enseigner  ^ 
chiiier,  corriger;  doctrinare. 

DoDAK  :  Doter ,  Dure  on  donner- 
une  dot  ;  dotare. 

DoDASVB  :  Rivage ,  terre  qui  est 
an  bord  d'une  rivière. 

DoDK  :  SoufiQet  donné  «vec  le  dos 

DoDKLiHBB  ;  Bercer  potir  endor- 
mir ,  remuer  doucement,  branler, 
s'agiter;  de  dorrnîre ,  dont  on  a  fait- 
dodo  et  dodeliner. 

DoDin  :  Nom  propre,  diminutif 
de  Claude. 

DoDtif  ;  Indolent,  négligent. 

DoB  1  Douve,  fossé,  canal;  ballot , 
paquet. 

DoÉ  :  Doté  ,  fondé ,  avantagé  ; 
dotatas. 

DoBL, duel:  Deuil,  tristesse.  Fair* 
doel:  Gémir,  s'attrister. 

DoELLK  ;  Douve  de  tonneau. 

DoEB  :  Doter,  dooner,  remplir, 
combler  de  biens,  assigner  un  douai- 
re; dotare. 

DoEK  :  Douaire,  avantage  Hait  i 
la  femme  par  contrat  de  mariage  } 
en  bas.  lat.  doarium. 

DoEssE  :  Ballot  de  marchandise. 

DoEUL  :  Trbtesse,  deuil,  chagria; 

DoiicqiKi  ^Mii/portar 
Dnibi,  et  Umeiiler, 
D'*rairf>ltU  lUbta, 


Qmnt  tD  todIi  I«Imc( 
Li  liiibaQdoDuer 
Si  uubli  Soui-rllg. 

Xjc  Malkcar  de  lu  Fraate. 

DooHoizR ,  dognnj-er  :  S'ébattre  , 
prendre  %ti  aises,  s'amuser,  sedisti- 
per,  K  réjouir. 

DoCKOïKB  ,  subsL  :  Plaiùr,  amuse- 
ment ,  dissi|>aiion, 

DoouEE  :  Se  dit  in  animaux  por- 
tant des  cornes  lorsqu'ils  se  battent. 

Docviti  :  Brutal,  hargneux. 

Doi  :  Doit  ;  débet;  duîgt  ;  digilui; 
deux;  duo;  et  non  pas  diu ,  dicti , 
comme  le  dit  PlucLe. 

DoiiNT,  iloian  :  Sergent,  huissier. 

DoicKnt  :  Doivept  ;  debent. 

DoiCTÉE  :  Autant  qu'on  peut  pren- 
dre avec  lea  doigts  ;  de  digitale. 

DoiD  ;  Doigt  ;  digitui. 

DolB  :  Doive ,  doit. 

DoiBNT,  daignent  ;  doing ,  doins , 
doùut ,  doînt ,  dont  :  Us  donnent, 
Kccordent  ;  il  donne ,  accorde. 

DotGKER  ,  doiner  :  Donner,  faire 
présent ,  gralificr;  donare, 

Enil  ke  tu  >  Ait  \o  iifiiioignei  i  meillort 
choiFi  par  ton  HUnplï,  et  li  doignti  caïaa'A 
ne  mi»  par  pirulc  et  par  Ungae,  uuiii  psr 

Sermons  de  S.  Bernard,  3°  Sermon 
i,a-VAvent,f<d.ii,y': 

DoiLLE  :  Douillet,  moui  efféminé, 
délicat  ;  dcticatus. 

DoiHT,  doinst  :  Il  donne  ;  du  verbe 
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Doisii.  ,  douet ,  dauU ,  doiaâ^  ' 
dore,tlmt,  duisil:  Canal,  conduit,  J 
fiintainr  ;  ductux  ;  en  bas.  lat,  doioai  \ 
en  bas  Bret.  douet. 

DoiTE  :  Dette,  chose  due. 

Doiz-NinB  :  Doigt  médecin  ,  U  I 
doigt  annulaire. 

DoL  ,  dolon  :  Fraude  ,  tromperie; 
du  Grec  dolot  ;  en  Lat.  dolut;  n 
Arabe  datas  ;  en  bas  Bret.  dol. 

DoL  :  Deuil ,  donleur. 

DoL,  dole  :  Plainte  ,  gémîssemcat. 
cliagrin;  de  dalor;  en  bas  Btet,  et 
on  Gall.  dol,  dolur  et  dout. 

DoLCE  ,    dolî ,   doulce  :   B 
suave  ,  douce  ;  dulcts  ;  en  bat  Bni. 

Dolcemf.ht  :  Doucement;  dulcHa. 

Ctnr  l'icolfl  dokemeat 

M  moult  li  prie  de  u  niec«, 

Mel  rrrr»  oi«i«,  «  qnide  ,  à  piccc. 

fioman  de  Dolopai»,  ' 
DoLEiERB  :  Doloire;  dolabra 
Doi.EHTEz;DouleuTS,soufTrance>i 

CuiicFU  ni  de  millt  grut  doltniex. 

De  dolnr  vieni ,  deiil  greignenr  «[  ci 

Roman  dei  Bornant ,  parlantdt  fhomm, 
itmpheZt. 

DoLEQtiiK  ,  dolleijuin  ;  CoBill 
épée  à  deui  trancliani ,  sorte  de  poi- 
gnard; dolabra,  doton. 

DoLER  :  Polir  avec  une  doloin. 
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Dois,  doys  ;  Siège,  dais,  ciel  de  lit  ; 
a  Las.  lat.  dagus ;  de  lectum,  toit. 

Sire  léaDt  >!ïd  k  ccl  doit 
Sorls  cliicf  du  doii  •'apoîi. 

Roman  de  Percerai. 

Ce  root  est  encore  pris  pour  dé  à 
jouer;  (/ùcuj-;  canal, coiHiuit;  duetus. 
I  font  Torfl  <[  doh 
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Dolekex  ,    dolereus  ,    dol^ft 
loliirot ,   dolourous   :    DoulourrnsJ 
it  de  la  douleur  ;  dolonmi. 


Homax  du  Mou  ,fol.  319. 
ioloser,  douloir,  doalou- 
oiJrf  ,  loulTrir,  sentir  de 
dolen.  Voyei  Druloir. 

■MnD:>UTuk  cbiD- 

ir  qui  TJeDl  de  lio  de  coofu- 
[o  KD  perdre  et  Id  chïtf  dn- 
;aa  qui  Tieol  don  lia  de  Leece 

■le  Soulier,  Pt.ji,  fil.  i5ï  , 

:  Douleur,  souffrance, 
ûtoiiàgrosse  léle,bour- 

Suuffroni  ;    du  verbe 

is  :  Héros  du  ronwn  de 
f  le  poète  Hebers ,  Her- 

t  que  Borel  a  pris 
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Billet  hoD 


ilolour,  dolur ,  doulor  : 
«ion  ,  douleur  ,   souf- 

e  (iDgolHe)  et  de  h  4oiar 
l.'u  «  le  Ti  Kuir 
dtPtrct»al.foL\l,t,r: 

r  :  Souffrant. 

ioulouse  :  Il  loulTre ,  il  se 

,  doulomer  :  Se  plaintlre, 
i^er,  lamenter,  sentir  de 

attrister;  doleir. 

est  à  nous)  :  11  s'est  plaint 
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gnenr  :  ce  titre  s'est  donné  à  certains 
ordres  religieux  ;  i)  étoit  en  usage 
parmi  les  membret  de  la  uvanle 
Coagrégation  de  S.  Hanr,  L«s  Es- 
pagnols ^criveul  <fon ,  et  -y  attachent 
un  sens  plus  rclcTë.  fojn  D4M. 

DoMtix  >  doutait  :  Surtout  4f 
loile,  souquenille  de  charretier. 

D  0  >  u  c  E ,  domqje,  dommaige .-  Dom- 
■nagc  1  perte  ,  préjudice  ;  damnum, 

DoBuov*  :  Dommageable ,  qui 
est  susceptible  de  dommage. 

DoMAifCEK  :  GeotiUiomine  ;  det/o- 

DoMAFiiK  :  Homme  qui  possède 
des  donuines,  des  fonds  de  1er», 
seigneur  justicier  ;  de  domimum. 

UoKÀS ,  dommas  :  Semainier,  beb- 
domadier ,  qui  est  k  la  semaine  ;  cha- 
noine qui,  dans  les  collégiales  et  les 
cathédrales  ,  officie  ou  pn'^side  à  IW- 
fice  pendant  une  semaine. 

DoEiniQOK,  dominique:  Diman- 
che ;  domimca. 

DoMEH  lia  :  Qui  habite  sur  le  do- 
maine d'un  seigneur,  qui  y  posséda 
de*  biens;  de  domînium. 

DoMEKTB^ ,  dormenire  1  Tandis 
que,  pendant  que;  durn  inlenà, 

DoaÉBiE  :  %lise  ,  bénéfice  parti- 
culier qui  donne  le  titre  de  doia  à  ce- 
lui qui  en  est  pourvu  \  de  doniinatio. 

DioMBSCBE  :  Domestique  privé,  qoj 
est  de  la  maison  ;  dometticus ,  de  dtf 
mai  ;  en  anc.  Prov.  domëjkés  et  4o- 

Oiiiii  priiei,  belle* 
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•S£ 

duaée<| 

z 

•al< 
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■1er  et  reTFDir 
Kende  que  fl« 

ont  carng*  d* 

Te. 

'f 

r,el  K 

elnlr: 

"" 

«. 

oir  ce  congé , 

f  rcncst.  L'oB  tatMid  tp 
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DoHiHBK ,  subtt.  '.  Domîiutioii. 
'  Daxiificii.  :  Voile  blanc  tana  le- 
quel les  femmes  ne  ponvoïent  appro- 
àier  de  Ja  sainte  Table  ;  dominicale. 

DoaiiriEiis  (sainct)  :  S.  Damien. 

DoMixo  1  Coiffure  des  prêtres  pea- 
âànt  l'hiver,  pièce  de  drap  qui  lear 
couvre  la  lèle  ,  leur  terre  le  visage, 
et  descend  jusqu'au-dessous  des 
épaules ,  ou  jusqu'aux  talons. 

DoxJNo  ;  Sorte  de  papier  marbré 
00  veiné  de  diverses  coalenrs. 

DoMiNOTxaiK  :  Ouvrage  de  doml- 
nolier ,  l'art  de  faire  du  papier  mar- 
bré ,  colon^ ,  et  des  images. 

DoMinoTiEB  :  Ouvrier  qui  fait  du 
papier  marbré  et  autres  papiers  de 

DoMixouL  ;  Damobeau  ,  titre 
d'honneur  accordé  aux  enfani  des 
grands  seigneurs  dans  les  xii°,  xiii' 
et  XIV*  siècles  ;  en  bas.  lat.  domnulas, 
donùceUus.  On  leur  dannoit,  ainsi 
qn'aux  saints ,  celui  de  domnut,  par 
syncope  de  dominât,  qui  était  réservé 
Il  Dieu  seul  ;  par  grâce  spéciale  et 
unique,  il  fut  accordé  à  Monsieur  le 
trét-noble  baron  Saint  Martin,  fojr. 
Dam  et  Dambisel. 

DomiiiiB  :  Domestique. 

DoNKB  :  Titre  d'honneur  accordé 
aux  femmes  ;  dame ,  femme  noble  ; 
de  domina  ;  en  bas.  lat.  damna  ,  da- 
ma ;  en  auc.  Prov.,  en  Basque,  en 
Ital.  et  en  Esp.  doTia.  Voyez  Dui, 

Don  :  Doncques;  donec. 

Don ,  lisez  ^on  :  D'où  ;  undè. 

Dow  :Pri^seni,et  impôt  exigé  sons 
ce  nom  \  donutn. 

DoHADoa  :  Qui  donne,  et  à  qui 
l'on  donne  ;  donatariut,  de  datv. 
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DoNitaz  :  Secrétaire ,  ntfUire 
écrivain  public  ;  de  donatanuf. 

DoHsTiF  :  Ce  qui  se  donne ,  ou  ! 
peut  donner  ;  présent,  libéralité  ;  di 


DoxiEOti  :  Donation  ,  cession  fdl 
par  libéralité  ;  donatio. 

Donc  ,  donkc  :  Donc  ;  donec  ;  e 
anc.  Prov.  doncat ,  doncs. 

Donc ,  donkc  :  Alors  ;  (une. 

DoNDAinE  ,  dondàne  ;  Machine.' 
jeter  des  grosses  pierres  ;  de-Ii  in 
noms  de  Doadon  et  bedaine  pooroa 
gros  ventre,  et  une  grosse  femme,  [ta 
appelle  dansie  Gfttinois  dondaineaue 
espèce  de  bouteille  qui  est  d'un  vtrre 
très-mince  et  très-délié  que  l'on  &it 
dans  les  verreriei  ;  le  cul  est  pllt  rt 
troué  ;  on  la  tient  par  le  goulot ,  rt 
en  chaniani,  l'air  entre  dans  centiioit- 
dainc ,  et  forme  un  écho.  Ou  l'sp- 
pelle  dans  le  Perche  une  chantrrine' 
Oudin  dit  que  c'est  Jirumen/o  i/o  W^ 
(o,  conflauto  apiva.  Il  n'avoit point 
connu  cette  espèce  d'instrument. 
(iVo(c  de  Barboian.) 

DoHiiAK  :  Dompter,  assn}etlir,iJ9- 

DoHoi  :  Gras ,  replet ,  engraitii- 
DoMUBLLB ,  donzcUe  :  Dcmoiiclkt 
maîtresse  ;  doiniceUa. 


La  Fab.  de  la  Borse  pleôie  dt  ten. 

DaimoitnE  (une)  ;  Une  fillederitn 
une  donzelle ,  une  coureuse,  unefilb 
de  joie. 

Dose  :  Demoiselle.  Voyei  Dâb  < 
Daheisele. 

Dore,  dantiret,  doiteor,  doMoai 
donor,dûnour:  Doaatettr,  qniikit  ui 
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doottion,  qui  fait  des  présens  ;  do-  ProT.  doao.  Donne  s'est  dit  aussi 

•aumiu.  pour,  don ,  conccMion  ;  donum. 
Kd.  >■«  «t  qm  ».I>lu«  Mit  i  .1 .  tri.        DoNHi  :  Seryiteur  perpétuel  d'un 

lufs  JJMurcf,  tici  droiioriari  rcwgrjopc-  COnvent;  datlU ,  (Autatax;  et  bàtud  , 

>u,citiù  pu  dclimirci.  illégitime;  valet. 

Semoiu dt  3.  Btraard,  fol.  i38.  DosniK  t  Largesse ,  gratification  , 

Sua  atqai  dniîlù  lit  dèt ,  niucnUr  co-  distribution  ;  doitum. 
j™i.™,  r,m-«urMl«^mjuiuime,pm»mc  ^  ,„„  j^„  ^^  „„  nIlUnlhomne. 

""^-  lit  jugeât  Empcnon  de  Ramma 

Sacfaio  que  dmu  t«  gviu  ifToleot ,  Ud  clietif ,  pwi  ijall  l«ur  donm  ^ 


Se  ■■!  u  JiHMcHin 


'ilïfiu  le*  jftDglrft  toLeat ,  Et  paîi  qoe  leu 

I  domotirt  lUToieBi ,  Lieu  de  bTeo  et 


Toot  te  bren  don  rnoode  en  diroJent*  A  ceule  qnî  hnr  feot  la  daitrUe , 

£i*a  doa  (omieaeot  nnint  baiUi,  Siqipaij  qn'ili  se  TiUlrnt  rien. 

Qui  fiuMui  orei  mal  biUU ,  Eiataciit  Daehampi ,  parlimt  det 

lou  doBi  de  tIu  et  de  TÎudei,  PoiUidtiontemja,fil5S3,eol.i. 

Oat  bit  doorr  mainte!  proTeodei  i 

lîu  doa  >i  fait ,  na  doatei  mie,  DoHiiisaB  :  Homme  ubeTBl ,  géné- 

Porter  MiaUNag  de  bans  Tic.  leux.  VoytZ  DoNC. 

Roman  dt  la  Ban.  Doif MISONS  :  Droit  de  conférer  ua 

DoKHK  ,  danger  :  Donner  ,  faire  bénéfice ,  collation  ;  de  donatia. 

péKnt  ;  donare.  Dohoisk  ^  Caresser  une  femme  , 

Ooa  aa ,  *«*«(.  ;  Don  ,  présent ,  ca-  '«■'■^  l'amour. 

ia^;  donum.  Doiroisoii  :  Don,  donation,  pré- 

-.                   ,                  .^  sent;  donado. 

Pir  iW-  faire  ki  amit.  ï**"*»  »  "^'""  ■'  Alors.   Dedans  , 

howum  de  DolopMu.  d'adont  :  D'alors  ,  de  ce  tempfU  ; 

_                        „                     ,  tune. 

DoBomssEOï  :  Dangereux,  desa-  Doht  ,  lisez  (Ponf  ;  D'où  ;  wiA. 
Tintigeux. 

DoHoisa  ;  Domination  ,  gouvet-  'j^.  "*"'••  ■*•,»•  "'  *'™'' 

■    **  .       ,  Sfi  a  luerci  ma  dame  ae  i  apaot. 

Dénient  .pDJssance,  pouvoir;  de  rfo-  ,     ,                                     „  ■ 

.™i..  To,..  d;,o....  f^«./»».»««.î»„»»..,yH6.,. 

Dovaox  ,  dongeon ,  donion,  lisez  DomiLLÀ  :  Demoiselle;  ce  root 

itmjon  :  Forteresse  ,  tour,  l'endroit  est  dit  pour  domzëUa  ,  diminutif  de 

leplns  ëlevéd'unevîlle  oud'une  mai-  domicella.  Voyez  Dâmeisele. 

WD  ;  en  ba*.  lat.  domaionus ,  dunga,  Douzelli  :  Anse  de  fer  pour  sn»- 

don/o,  dunjo  ,  donjonnus.  Fauchet  le  pendre  une  niarmite  ou  un  chau- 

tlériré  de  domicilium  ;  d'antres  de  dron.  Voyez  Dohdeli.e. 

dùmuÊ  Juin  Cœsaris  ;  et  enfin  de  «/o-  Doques  :  Sorte  de  dragues. 

mai/ugl.  Sg„  HCliekl  et  ,tt  waioifau 

Od  ceai  lor  baiBe  on  eogenieiu  mafOD  Oingnemml  avoil  fait  de  dofott 

Xt  l'en  apprUe  uiati  canfeuion,  De  Tif  argent  et  de  TÎeui  orDgt. 

Ka  poi  d  ure  ad  refermé  un  dongon  Fabtl  de  la  vielle  Emaade. 

1  e    cim  D           ',"'_'  DoRiBLETiT  ;  Durée,  éternité; 

Ronum  de,  Romans.  ahratio. 

DoHVA  ,  donne  :  Une  dame ,  une  DoaiiCR  :  Celui  qui  lève  un  pénge 

DultreMe ^  i/onu/UJ  ;i  en  Langucd.  et  établi  sur  le  poisson  de  rivière. 


OBWIM»  oetiht  luit,  n 

■  Or,  Riainlpitanl. 

:  Sonim«>îJ.  Entre  en  14a 

rc  pndorini  ;  de  donturt. 


l>oman  de  la  Sot. 

Do»«««TE««;  Ancien  oflîct  « 
clcsiastiqnpqu,  a  subsisté  Ions 
dans  I  église  de  Iteims. 

DoRnBUToinE  .-  Dortoir,  li 
I  on  coucht  ;  dnnmtoHum. 

•••,  AnrfiMiMT;  Ouvrier    *'^  ''*  dormir,  sommeil  ;  tiortitàk. 

j_t-_:--     ,,.__.._    ,  D""'«'>.ioNs  :  Poisson  .  torpiu^ 

OosMiB  *u  MioMi-i/a  :  Etre  nu 

DonmroiBK:  Qui  fait  donnir. 

r    „  D''"|'i"«i0K  :  gui  v.t  de  p: 

Rabel.-iisaniieJli.  a....:  1  j"      ^ 

is.  du  Grec   J.,„  ,  présent ,  el^ 


■TA />«,■,. 

;  Métier  de  ruba- 


inier,  faiseur  de 

,  liw  ^ares-en- 
anuit,  ou  a  nais 
■«i*.  dans  la  suite, 
ofw  in  antè 


'don-    ''"Ï'V" 


SNnMtk;  HT»*!»  de  e 


le  grains. 
,__-_  ^   ..._f  d'injure    qui 
«^«dk^iwAt  hAriil  n'est  en  usnge 

fc.__  <^  "^-ijifciB».  Ménage  rap- 

jT  ^Arrtt  97.  J  a  dit 
^it  «v>mI  m  pria  en  ceire 

,  ftliK*   <]u'uii   iiainnté         """■' 
'  ■  -,  ïi«-eliâtelaiu    "^•' ^^an 
iMt  ainu  une  \ieilie 
t.  Crtleiiijurr.diie 
«  un  procès  dê- 
rnt  de  Gre- 
1  1 585. 
■.'DiM-inir,  se  livrer 


mge. 
■-  f<.yez  Do„ 

Dons:  Le  dos.  le  derrière  de  on* 
que  chose  ;  danuw. 

DonsAL  ;TapiMerie  ou  antre  éloA 
suspendue  à  un  mur;  de  rfor,«fii, 

UoRSKB  :  Rompre  le  dus,  eai 
'm  reins. 

DoBTK 


A  la  MM ,  Pnreriet, 


i:n  ;  Clerc  qui  devait  cou- 
ancien  dortoir  des  clia- 
.  pour  éire  à  portée  de-reilfcr 
a  la  garde  de  Titgjise. 

DoRTOH  ,  doneair,  d<irtnier,  dof- 
IV-'a^"  dortoir;  d.r,^,ton«^ ; 
fi-nlcne  dans  le*  couvens,  divirf,  a 
l'Ius.eurs  rdl.ile,,   „,■,  J^,   ^jj^^ 

h.>b,io.eui  et  dormoient.  Le,       " 
(^'.riûirs  n  etoicni  pas  divisés 
.Isirloient  avant  notre  ré  vol 
celoienl  de  grandes  salies  o 
avoil  plusieurs  lits. 


DOS 

■mit  Hmt  lie  aoblr  codlhbucc» 
Hh  n  H  tiHUMM  pu  •ilcneii 
11  piroleni  bien  tflpimgïar, 
£l  n  iJartv  *l  n  aoiutîer. 

.KNf  GuîMifoL  loo. 

Dim,<£m.- Dieux;  i'u;  drnx;  lAia; 
sréMDt  ,  cadeaD  ;  donum  ;  doux  , 
nt»te-,tluleù;irmuredvidoa;tie>rtum. 

DosuHK  ;  Donzcine,  paiement  de 
loDie  denien  ;  duodecim. 

Dof  DE  CBU  :  Garniture  de*  babils 
Ih  gêna  de  palaîa  et  des  chanoines. 

DouL,  doutil ,  didtet ,  daiiit,  da~ 
il:  Petit  moreean  de  boii,  ordinai- 
rement en  coudrier ,  taillé  en  pointe 
>a  en  cAne ,  dont  on  »e  sert  pour 
énncr  on  boucher  nn  tonneaa.faas- 
M  que  l'on  met  i  nn  tonneau ,  ro- 
binet ,  fontaine  de  tonneau  ,  cheville 
in  robinet  ;  en  ba».  lat.  dueiculus. 

DoMiT  :  Heinre  de  bled  éqnÎTalant 
U  boiuean  de  Parii  ;  de  duodecim, 

Doikoik'mbft:  Amusement, plaiitr. 

Dosnoiaa  ,  dosnoyer  :  Se  réjonir, 
poser ,  tner  le  temps ,  se  dissiper , 
M  HToir  à  quoi  s'occuper  ,  faire 
TsKonr ,   cajoler    une    fenune  ,   se 

TTd  jor  li  bon)  Roli  l'ariu , 
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prendre ,  balancer,  hésiter  ;  duhUare, 

DoTABLB  :Redon(able,àcrtdndre. 

DoT&HCB.  Fojret  Dodtamcb. 

DoTB  :  Doute ,  crainte  ,  soupçon  ; 
dubilatio;  en  anc.  ProT.  dooe, 

DoTSB  :  Douter,  craiodre ,  redoiip 
ter  ;  dubùare, 

Hoitn*  Sim  Ih  ilMtn  d(  Mw  wu  pin  et 

Trad.d»,MacluMei,lw.t,JiJ.iSg. 

DoTBB  :  Orner,  combler  de  biens^ 
de  grâces  ;  il  s'est  dît  aussi  pour  ^ 
dompter,  vaincre. 

Dots  :  Canal ,  ouTertni* ,  tu J>n  , 
conduit  ;  ductu». 

Dots  ,  datte  :  Donxe  ;  duodecim. 

DoTTBVB  :  Fondateur  d'une  égliift 
ou  d'un  couvent  ;  de  dotare. 

Dott  :  De,  du  ;  et  deuil;  de  dolere. 


I>.b«nl 

Ura  M  porpcuu , 

Cu-bio 

»t  que  cil  Chenlier 

DeMÎon 

Annan- A  Dolopaïai. 

ÛosnoiEB ,  lubtt.  :  Galanterie ,  dis- 
iipation ,  amusement. 

OoutcB  :  Droit  que  dévoient  les 
Birthands  de  fourrures  de  petits  gris. 

DossAL  :  Manteau  très-riche  d'or- 
Mmens  qui  n'étoit  porté  que  par  les 
{cns  de  haute  condition  ;  douait. 

DossB  :  Hache ,  co|;née  ;  doua. 

DosSBL  ,  dotsal  :  Dossier. 
DossEBBT  :  Dais ,  dossier  ;  de  dos- 

DosTA,  dostar^  dousta  ;  Oter,  re- 


DouÀiBB,  dovaire  :  Domained'une 
paroisse,  fixe ,  revenu  ;  dotaiùun,  de 
dotare. 

DoniiLK  ;  Conduit  de  latrioe. 

Double  :  Petite  monnoie  de  cui- 
vre qui  Tsloit  deux  deuiers. 

DouBLBis  :  Chose  double ,  pliée  en 
deux  ;  duplex. 

DouBLBB  :  Sac,  besace;  et  dou- 
bler, jeter  par  terre. 

Doublet:  Sorte  de  vêtement,  houp- 
pelande ;  il  s'est  dit  aussi  d'une  espèce 
de  filet. 

DotJBLBTiBB  :  Tailleur  ou  ouvrier 
«1  doublet. 

DoUBLETTK ,  doublier  :  Filet ,  tac , 
besace ,  T^tement ,  houppelande  ;  de 
dupUcatio  ;  et  sorte  de  poésie,  sui- 
vant l'art  de  rhétorique  de  Fabri. 


Ke  pain,  ne  «1  «n  dhib  doublitr 

LiDitiU  Baiiid. 
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DonsLiKH  ,  âouhliere  :  Linge  oit- 
vré,  double  nappe  on  lervielte  qui  le 
met  sur  la  table  à  manger;  de  da- 
plarit  ;  ea  bas.  lat.  doublerium,  »a~ 
y'ieixt  ;  en  bas  Bref,  doubler,  nappe. 

Doubliez  :  Bonne,  petit  Mc;  en 
lias.  lat.  doblerias ;  et  plat,  BMÎelte; 
il  *'e*t  dit  atusi  d'une  sorte  de  solive 
et  de  tonneau. 

DouBLiisE  :  Bétequî  porte  deux 
petits  B-la-fois;  diq>larù  ;  en  Prov. 
doublit ,  cbarme  traînée  par  detiz 

DoDBTABLB  ,doabté  :  Puissant ,  re- 
doutable ;  dabitabilù. 

DouBTAHCE  :  Crainte,  incertitude, 
irrésolution ,  peur  ;  dubitada. 

DouBTBH  :  Craindre  ,  redouter  , 
douter;  dubitare. 

Loieï^cnrHirquliTOTaDt^^lâToîlprrda 
b  |>lu>  htWt  .  U  memeare,  U  pli»  uigs  ,  b 

plu.  hoDucits cl  I*  riemau  monde  que 

.pliii  il  ■moit,  n*at  k  douiur  l'il  fut 'fort 
■inict,  doirpt  et  enarrouuc. 

Fie  de  Cation  If,  Comle  de  Foix  , 
par  Arnaud  Sqvemr. 

"DowiivHidoubteuse :  Qui  doute, 
qui  craint ,  timide  ;  dubius. 

DouBTip  T  Timide  ,  craintif. 

DouçAtiTE  ,  doaceinne ,  doucette  , 
doucine ,  doulcirte  :  Flûte  douce. 
Symphonie  doucette  :  Petite  corne- 
muse à  long  pavillon  ;  c'ëtoît  aussi  la 
vielle;  dulcisonui. 

DoucouR  ,  doçor,  doçour,  doazor: 
Douceur  ,  bonté  ,  calme  ,  modéra- 
tion ;  dulcor. 

O  (e  la  cette  dbunir  poïei  par  «Tentnra 
«uaioTCr  el  tiaarr  ceite  glore. 

Serinant  de  S.  Bernard,  fi>L  i  S. 

DouELLe,//aEuY/e.'  Fer  creui  qu'on 
met  au  bas  d'une  pique  ;  tubidasfer^ 
rciis ;  douve,  petit  ais  dont  on  fait 
le*  tonneaux  ;  de  doli'um. 

DouEB  ;  Douter, craindre,  refuser; 
diiditnre. 

iiavii  :  Denzj  duo. 


DOtr 

DotrrsiEits  :  Monnoie  frappée  i 
Douai  en  ■  3ao  ;  de  ditaeeiuù. 

DoDBT,  douil  :  Canal ,  égomt ,  cod- 
rant  d'eau  ;  duetut. 

Qovai  :  Délié,  fin  ;  an  figuré, 
msé,  subtil, snifautBorel  eiMénaee. 


Sol  ptiu  bel  con  de  fio»  qoem. 

*  Boman  de  la  Rote ,  ven  SSt. 

DouiOH.  Vojez  DoHCOR. 

DoDisiL ,  doasil  ;  Fontaine  de  ton- 
neau, robinet,  cheville  de  robincL 

DouiT  ,  douis  :  Caoal  ,  condiùt 
d'eau ,  égout  ;  àuctut. 

DouLAKT,  doutent ,  doulattiQjù 
sent  du  mal,  de  la  douleur,  qu 
souffre  ,  triste  ,  fâcbé  ,  affligé;  di 
Tcrbe  douleir;  dolent. 

Le  eoqi*  qui  «t  corruptïbift  ea  tu  Rîde  ^ 
douiant .  et  pour  ce  doit  Id  i^âTOir  qn*  I'H' 
forceinent  de  miuvaite  délectation  engtata 

Let  Secreii  ^ArittoU.foL  B,b"7o6«- 

DouLceMKK  :  luilrument  de  nn- 
sique  ;  de  dulciter, 

Dôtii.B,  douille,  dovule,  liseï  àudt: 
Double,  épais;  duplex. 

11  porlairoat  en  lor  terre  domule  bicBtei- 
teit  por  U  dotide  couruvon  ei  li  Jvtk  ti»i* 
k'il  àoffrinat.  &rni.  de  S.  Bernard,  fil  i>l> 

Pn>  eonfiitmne  enim  ma  dupllei  el  m*»»» 

DovLxHiyDaulans,  DouUens  ;  Door- 
lens ,  ville  de  Picardie  ;  DorlaniaKt 
Dulcndium ,  Donengiu/n, 

D0111.EK  :  Unir,  polir;  dolare. 
DouLEsis  :  Chagrin  ,    doulnui 
abimé  de  douleur  et  de  peines. 
Doui.LE  ;  Ivre,  plein  de  vin. 
DOTJLOIR ,  doluir,  doloier,  doalom' 
ser  :  Se  plaindre,  souffrir,  s'attrister, 
être  triste,  gémir,  s'afRiger,5e  lamen- 
ter ;  dolcre  ;  en  anc.  ProT.  dorri. 
Femme  te  pliint,  femme  M  Jaalt, 
Fflmuie  pleiut  qouit  elle  vaok. 


Cm  jtn  poniToinit  être  nn«  imita- 
tian  de»  latratii.  Un  jenne  clerc  est 
tné  par  nn  Jnif ,  parce  qu'il  chanloit 
Im  lonange*  de  Notre  Dame  ,  et  la 
mère  l'adrcMe  i  la  Vierge  : 


•t  anl  jor  o\t»  tuiet 
It  te  compIaiDt ,  moall 


DOU 
Dons  :  Deui  ;  duo. 
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Gamiitrdk  Coiiui,  lûi.  a,  cAd/i.  S. 
Do(ii,OT  :  Donillet ,  délicat  ;  de~ 
teaiu.  \ 

DoDi.OD>BB.  Voye%  DoDLOia. 

DouLDST  :  Se  fichoit ,  se  chagri- 
wnt ,  souffroiL 

BouLi  ;  Dos  de  la  main  ;  dortai, 

DoDHiii  :  Plut ,  davantage. 

DaDMXnicA  :  Dominer,  maîtriser, 
t'oiruR  empire  absolu;  ilominari. 

DouMKHiQtiE  :  Nom  projire  ,  Do- 
"unique  ;  Dominicas  ;  en  Langued. 
HmProT.  Doumén/Aë,  Doumcrghè ; 
m  Tjpag.  Domingo. 

DocaiiacADuao  ,  doininïcature  : 
^vaxat  d'un  curé  de  campagne  ai- 
»clié  à  la  cure;  en  L^ngued.  et  en 
Ïmt.  doumimeaturo, 

DoDKii  :  Maison ,  demeure ,  habî- 
>)tkia  ;  da   Grec  doma  ;  en  Latin 

OouRT  ,  lises  ^ounl  ;  D'où ,  lor»- 
fM.qtuuid;  de  u&iet  dun\. 

DoDR  :  La  quatrième  partie  d'un 
fini  géomëtriqne. 

^vt.co,daurgue i  Cruche  de  terre 
on  de  grès  ;  orca ,  doul  on  a  fait 
iota    et    dourco ,-    en    bas    Breton 

DocHOEKE)  dourderet,  dourdret: 
Vonnoie  d'or  frappée  à  Dordrecht , 
tt  râlant  14  ou  >6  soli- 


d'ooor,  li  itlre  li  rit  de  npoi. 

Strmolu  de  5.  BernarJ,  fil.  i  iS. 
Ddo  manipali  tant  quoi  jaarii ,  honoru 
leUictt  et  quieiii. 

DoDsiL.  yoyez  Dosit. 

DousiHK  :  DauEÎème  ;  duodecim. 

DoussELET ,  douiîier  :  Dais  ,  ciel 
de  lit.  yojez  Dois. 

DoUT ,  lisez  i^aut  :  D'on  ;  oAi. 

DouT  :I1  redoute,  il  craint; «/u^Air. 

DouT.i'/oufeiu:  .-Homme  qui  iloa  te 
de  tout ,  homme  craintif  et  à  crain- 
dre ;  dubiotus. 

DoUTANcE ,  dotanet,  douteii,  doit- 
tis ,  dubitance :  DonU,  crainte,  in- 
certitude ;  dubieias ,  dubitalio ,  du- 
Uum  i  en  bas  Bret.  dout.  Sans  dou- 
tance  :  Saus  doute,  certainement. 

Doute  ;  Crainte,  peur. 

DouTK  :  Craint ,  redonté. 

\iavnv^  ydoateir :  Craindre,  re- 
douter ,  avoir  peur ,  soupçonner  \ 
dubitare. 


Le  Teilamtnl  de  Pj4ine,ptv  Ruiebtiif. 

Olicrci  tl  Ufn  Ml  MU  dauU , 
Qoi  bien  eriCDl  Dien  etbMè  le doalt. 
Gautier  de  Coùai. 

DpDTsa  ,  dottteir  :  Se  plaindre  , 
souffrir  ,  avoir  du  chagrin  ,  de  la 
douleur  ;  dolere. 

DouTOiT  :  Plaignott  ;  dolebal. 

DouTBiHEMENT  :  Préccplc,  ensei- 
gnement, scieiice,savuir  ;  doclrina. 

DouTBiHEB  :  Instruire,  enseigner, 
montrer,  apprendre. 

Tu  qui  le  Tcoi  doittriner  de  droit  «t  de  terre 
tenir.  Deifantainei ,  càap.  2. 

DocTS  :  Source  d'eau;  ductus. 
Oouvx ,  dcavre  ;  Fossé ,  canal , 


<(;out ,  creut  ,  mare  ,  lifti   où  Teau 
si-journe  ;  dotiva ,  dai-a  ;  de  ductus. 

DoDTLeis  :  Double,  doubli-,  ployé 
an  dcni  ;  sorte  de  monnoic  ancîenae  ; 

Dotii  :  Deux  ;  duo. 

DouYM E  :  Dixième  ;  dcfinms. 

DouYRK  :  Unir,  aplanir,  adoucir  ; 

DouzRMACKR  :  Droîl  de  dnuiième 
denier  qui  se  pri;le»nit  sur  les  vins 
tju'on  Yen<loit  ;  damlecimus.  On  ap- 
]ir-loit  douEemier,  daadenarins,  l'offi- 
cier préposa  pour  la  levée  de  re  droit. 
Paquet    de    doiue 


DooiiL  :  Fausset  d'un  tonneau  , 
robinet ,  cheville  Uu  robiiicl  ;  duclus. 

DouitN  :  Mesure  de  bled,  ainsi 
nommée  pnrce  qu'elle  est  la  dou- 
ïième  partie  d'une  plus  grande. 

DovE  :  Bord  d'un  fossé  sur  lequel 
on  a  jeté  la  terre  qu'on  a  lirée  eu 
creusant. 

DovELLE,  donelle  :  Douve  de  ton- 
neau ;   dava. 

Dot  :  Taille  due  au  seigneur  ; 
doigt  ;  digiliis;  eanal ,  fossé  ;  dueliis. 

Dote»  ,  doyenné  :  Titre»  de  di- 
gnités dg^hapilres  ,  abbayes  ,  &c.  ; 
decantUntlhoyen  étoit  un  litre  d'of- 
fice à  AletXi  lorsque  erlt£  ville  étoit 
répubIique,etc'éloientlps  I  rois  maires 
de  la  cité  qui  élisoient  tous  les  ans 
chacun  leur  doyen.  Li"s  charges  de 
ces  doj-ens  ressembloient  à  celles  des 
lieutenans-crïmlnels ;  en  général,  te 
dnyen  étoit  un  préposé  sur  dix  per- 
sonnes :  c'est  ce  que  prouve  son 
étymologie  decanm,  de  decem.  Rar- 
baian  le  dérive  de  duceni ,  participe 
de  ducer^.  Voyex  DiEiiKLEH. 

DoTEH  NKssE  :  Doycnne,  la  seconde 
ou  la  troi.sième  dignité  dans  lesmo' 
nastères  de  filles  j  dccana. 


huissiers  i  derani. 
DoTTN  :  Grand  vase  à  boire,  crudkfl 
DoYOHs  :  Devoiu.  Not  tj  dotaa  I 
rkec   un  payer  nu  deujr  Knrnntu 
Nous  Ips  devons  payer  chaque  umc  J 


douze  deniers  tournois  ; 
dote.nut.  Il  y  avoit,  sous  FrsnçoU  f^ 
une  espèce  de  douzain  qu'o 
loit  grand  biunc;  il  avoU  d'iui 
pour  légende ,  sit  nome     ~~ 
nedirtuin ,  avec  nne  cri 
de  l'épée  ;  et  de  l'autre  ,  Fraaatat 


couronné, dans  lequel  ilyavoillr 
fleurs  de  lys.  Il  y  avoît  aussi  saïub 
mi^ine  régne  ,  des  €iouzaiiu  à  la  Si  ' 
mandre,  qui  furent  frappas  en  t$39 
ily  avoitencoredesrf,  ■  ' 
valant  la  moitié  d'un  doutain. 

DoxtiHE  :Dou£icnie^  duoi 

DozE  :  Douze  ,  le  second  noi 
de  la  seconde  dixaine;  duoeietim,^ 

Du*,  drac,  dnican,  dragr,  t 
Fi'e,  lulin,  esprit  follet  .  lorc 
àc  driica  ;  en   bas.   Ut.  jJraciur;  < 
est  Grec  d'origine. 

Dr»c  :  Dragon  ;  d'où  le  mot  La» 
gued./ii  /(■  drac,  pour  faire  le  diafalt 

DnxcAH ,  ilrahan  :  Ancienne  IM» 
noiediiLcvaat,qui  peut  être  évaM 
à  i5  ou  il>  sols  d'à  présent,  i 
espèce  de  monnoîe  est  anjonfdtl 
inconnue  dans  le  Levant 
nom  et  son  évaluation  portn 
croire  que  le  dragan  n'éloil  I 
chose  que  la  draclirae  aiicienne. 


n  (Louii  I 

draitn  rie  U  i 

àragiau.  don 


)f-., 


arJoùmUe.foLili^ 

ic  à  mettre  des  da- 
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gfn,  petite  boite  en  forme  de  montre, 
que  les  daracs  portoieat  par  orne- 
ncDt  à  la  ceinlnre ,  et  dans  laqnelle 
(Uct  metioient  de*  drag^i  ;  en  b»i. 
kl.  dragerimm. 

DaicKos  :  Bourgeon  de  vigne  ; 
urcotle  d'œillet. 

DiAOBOM  ;  Dragon,  soldat  qui  fait 
le  Mnice  à  pied  et  i  cheval  ;  de  (/roco  ; 
ta  bu  Brel.  dragoii». 

DtAOKT»  :  Dragée  ,  petite  confi- 
luc  de  mcre  dnrd  ;  en  baiie  tat. 
iragejr**  t  ^  tragea ,  que  Nicod  dit 
noir  été  fait  de  rpayt^ia. 

DiicoaKS»  :  Interprètes  de  lan- 
|iMéirangèret.  ^of.  Dbucubmbnt. 
DatooB  :  Sorte  d'oitean  de  proie. 
Dtiix  :  Grand  chemin  ,  sentier , 
Atsin  de  Inverte  ;  du  Grec  dremâ, 
jt  marche  ;  en  Prov.  draiio. 

Dl4ivi>a  :  Drapier,  marchand  de 
faps;  aaiiguré,  railleur,  manvais 
flwant. 
DiiHCDaLLs:  Filet  pour  la  p^che. 
Ditr*itXB ,  dr^ais ,  drapeau  , 
inpetuu,  drapet,  drappeaulx .-  Chif- 
Im  , baillons,  habits,  hardes,  ntor- 
.  (tnude  linge  servant  à  etnmaillnller 
:Ineafvu;deOafrea,-enb.  lat.fnrptff, 
'  éaput ,  drappui;ta  Prov.  drapel. 
\-  Icik  T«Hi,i(IU«ttn, 
\       IcBi  TeîQicn,  icili  pisun, 

*  LU  AnuDi  iou*  In  d/-apeaux , 

H  Jt  la  àoia ,  parlatu  ilet  Anuau. 

DiiHi^B  :  lambeaux  ,  chiffons  , 
[hahmi. 

[    A...kr«l«uil<iBW>>t'?iiRDlàl<i;ii1l>ail 

lads  ^aftlm  li  que  il  icniblsTtDl  iDiiici 

L       Dial.  de  S.  Grégoirr,  tir.  3,  cA.  i4' 

L  Jlk  qaofue  Itmport  acctutruiu  ad  ram 

'  '  m  miiericordiam  postulantes. 
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:  Qui  est  drapé,  per- 
NBne  de  laqnelle  on  se  moque. 
Dba^kb  :  Se  moquer,  tromper, 


railler,  piquer  quelqu'un ,  lui  Tepri>> 
cher  des  défauts ,  le  htàmer. 

\i%kvXMt,,drapperie :  Garde-robe, 
magasin  d'habits  ,  habits  que  l'on  a 
sur  le  corps.  On  dit  à  présent  fri- 
perie. Ah  I  si  je  tombe  sur  ta  friperie. 

Kl  «  diuol ,  *T(o  un  pr»  Iwilnn  et  Ji  Inur 
itiantoBimtai;*  a  mer  inr  •■  irapiMria{iM 
M  feiDDir)  ifuand  le  bon  Ttpra  t'j  oppoie  f  I  a« 
B«t  rtAn  drni.      DeiptrrUri ,  nourelleS'. 

DairiEB  :  Moqueur,  mauvais  plai- 
sant,  railleur;  et  celui  quifrapiie, 
bat  quelqu'un ,  qui  tombe  sur  la  dra- 
perie ,  la  friperie  de  quelqu'un. 

Dbafpblaice  :  Linge  de  lessive  > 
mena  linge. 

DsAPPBB  :  Faire  du  drap  ;  il  a'est 
dit  aussi  pour,  chiffon,  morceau  dn 
drap  on  de  linge. 

DatPPEBiB  :  IropAt  sur  les  draps. 

Dbafs  ub  QDELQu'tin  (être ans  oa 
des)  :  Etre  à  son  service ,  porter  sa 

Dais,  draat,  draps,  <Zrvu  :  Ha- 
bits, hardes,  vétemens. 


EUiHtoiClKllr.Iai 


Ait,  l«  bni 
irspclitiToH 


toubtltrc  titt  drapi,  [Mirijai 
■ptretToIr  xin  petit  pird. 

Grmrd  de  Ntvtri. 
'Dw,iAcat,drache  ,  drague,  dra»- 
che  ,dréehe ,  dreiiche  :  Marc  de  bivre, 
gon*se,coquequienveloppe  le  grain; 
en  bas.  lat.  drascus  ,  dratqua  ;  en 
Prov.  draco  ,  marc  de  vendange. 


a  vrntri!  dtl  i^icht  que  In 

'qC,  tt  mil  hoinr  ne  doua  à  lir 

Trad.de  la  Biile,  S.  Luc, 


thap.  i5. 


El  poiljaam  omnla  ctHuammatiel ,  facta 

pilegere itcapltbatimf^reitn- 

trtm  iBUfli  (fa  liliqnii ,  f  liai  porci  Bumduea- 
toM,  et  meato  illi  dabat. 

Dbàt  :  Crible ,  tamii  ;  en  Prov. 
drajhà. 
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DuATE  :  Grand  chemin.  Kojrez. 
Du  lie. 

Diti  ,  drech  ,  dreirhé  ,  dreehic  , 
difx  ,  difi  ;  Droit ,  qui  est  droit , 
divsté ,  redressé  ;  direccm. 

Dbechek  :  Rendre  droit ,  dreMcr, 
redresser;   dirigei-e  ;   en    Las    Brcl. 

DitiÊCBrni ,  dréitiira  :  Dcoilure  , 
justice  ;  dircrlura. 

DniÉCRiiHEiniMiÉx  :  Droitement , 
cqiiilablenient  ;  directe. 

Dnennii  ;  OnomalapËe  da  claqne- 
ineui  des  dents. 

DaxiTDHtBK,  dreit:  Juste,  droit, 
ïnlègre,  légitime;  en  ancien  Prov. 
dtf'ituréiro. 

Orx  «(  dniturirn ,  comme  cil  qui  reat  « 
Comm.iarleSaaUer,Fi^-j,-vert.  la. 

DaÉs  :  Dès ,  à  l'itislani,  de  ce  mo- 
incnt'Ià  ;  directe. 

Dnes&E  :  Dressoir,  armoire,  bnffet 
de  cuisine;  en  bas.  lat.  dressorcum. 

Drkssf.mkht  des  ciiiiNcrEBs:Or^ 
di'e,état  d'affuii'es  d'une  personne 
en  failtile. 

Dressouel  :  Buffet,  dressoir  où 
l'on  élale  ce  qui  doit  servir  à  table. 

laliU'i.  Le  petit  Jthaii  de  Salulré. 

DaESSOCOiE    :    Grande    cuiller   à 

Dbet,  dreit  :  Droit  ;  établi.  Dret  à 
dret  :  Vis-à-vis;   de   direclus  et  de 

Dhcture  :  Ce  qui  est  dfl  ;  droit  et 
droiture;  deiteritat,  directiira. 

Dreues,  Dreuez  :  La  vUle  deDreui 
dans  le  diocèse  de  Chartres,  sur  la 
riviùre  de  Biaise  ;  Drocurn. 

Dbexbr.    f'ajrez  Drecheb. 

DaiuRiLLiNT  :  Onomatopée  du 
bruit  des  sonuclics  que  portent  les 
mulets. 


vterET,  dringutt  :  Sorti 
-essemble  au  trictrac.        I 
ul:  Brillant,  lueur,  cUffi 
\iLi.&»T  :  Etineelant.  Il 

driiic  .-  Chifftiiu  S^ 
le  lia ,  qui  mB 


faire  le  papier. 

DdiLLBH  :  Luire,  étinecler.i; 

Drilleux  ;  Homuie  mal  t^lj 
n'est  couverlque  de  lambeau^ 
Poroey.  | 

Drillier  :  Celui  qni  imati^ 
Tieux  chiffons,  ou  quienftitil 

Dritat  ,  dritura  :  Droitnrfl 

tice  ;  dirtctara.  \ 

DRtToBËiHutjiir  :  Trcs-bie^ 

Dritorer  ,  driturer  :  Jnsietl 

r-y-«DRI!lTKBlEB.  | 

Dao  :  Directemeat,posilJvd 
directe.  \ 

Dkoe  :  Drague,  marc  A'otf^ 
dratqaa.  i 

DBOiLi,lisex</nK*-t-Ai.-Pràj 
vis-à-vis,  directement  en  cet  eri 

Drois  :  Justice,  équité.  DrÛ 
Il  est  Juste;  de  f^u^ecTAo.dtû^ 

Droit  :  Juste,  équitable  ;  jA 
A  mon  droit:  A  ma  volont&i    j 


noiT  iiB  VILLE  (vente  i]^ 
autorité  de  justice.  Par\ 
ordre  de  justice  ;  ce  p«m 
;  sinon  par  ordre  delà ji| 
droits-hoirs  ,  héritiers  nalnrelf 

Dhoitoibb  :  Comparai 
tice,  poursuivre  son  droi 

Droit  fbis  ,  droite  prà, 
prix  :  Le  juste  prix  d'une  cboM 
ifatres  ,  droit  d'atours  :  oblti 
que  des  personnes  engagées  m 
rement  sont  tenues  de  rcmplâ 
Droiture  ,  droieture ;¥iipÀ 
tice,  proportion,  Kévérilé;i^ 
A  sa  droicture  .'  A  sa  hautMl 
proporiiou,  au  niveau.  Adrei 


Um  prapertionné ,  bien  piii  ; 'de  tf/- 
rigere. 

Q&aiTVKEt,  d>ioù:A(nr/ ;  Légitime , 
conforme  an  droit.  - 

DioiTDmim  :  ËgBrdjCousidératîon. 

DioiTOBxs,  droictures  :  Droits  sei- 
gnrarianx,  redevances  aeigneurkies. 
On  éleudoit  abniivement  ce  mot  aux 
ndcTflnces  foacières.  F.  QniaTiras. 

DioiTVKiKB,  droitariere  .-Ëquita- 
lile, juste,  droit,  sincère,  raiionna- 
Ue^  de  directura, 

l«nu  uBon  n  fine  et  ifroiftirTcr* 
Vi  li  à  MB  TOloir 
Qae  je  n'«i  paîi  partir. 

Ckastdain  de  Couci. 

DioLis  :  Reaerre  faîte  dans  un 
ko  on  dans  an  contrat. 

DiOMov,  (/ramoM;  Gondole,  Tais- 
icta  de  gnerre  ;  dromon. 

El  cdc  Da*ie  itoit  laiiiiilc  dix  gdi»  >t 
Mm  dnmotu  chirgiei  el  ganùri  de  qa»' 
fM  BcUier  «lait  à  b  •■!«  étSttraite. 

Gai/I.  de  Tr,fi>l.  aiS,  V. 

DaoHos  :  Motindéclinable;  coups, 
tapet.  Rabelais  l'a  employé  souvent , 
tt  il  nt  encore  en  nsagedans  l'Anjou 
ilIeLangnedoc.  Le  Duchat  croit  que 
Rmotpourroit  bien  être  une  onoma- 
topée Temissée  de  latin  par  des  éco- 
wrs  qni  auront  appelé  de  la  sorte  les 
ttnpsde  férules  qu'on  leur  dounoit 
^iiu  le*  classes.  i)ro/i,  continae-t-il , 
M>  CD  quelque  sorte  le  son  que  rend 
ne houssine  pendant  qu'on  en  frappe 
^V;  et  comme  on  a  dit  au  collège 
*»ir  campot,  il  se  peut  qn'on  y  aura 
npelé  dronos  des  coupa  de  baguet- 
lti,et  vert  dronfs,  de  ces  mêmes 
wtps    assenés   vertement    sur    les 

Diott  î  Alerte,  vif ,  prompt. 
'  Ihio(iit.t.e  :   Présent,   pol-de-\în 
hn  marcbéqu'on  donne  au-delà  du 
«il  d'à  ne  rente. 

Oau ,  drudf  drue,  druhe,  drui , 
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druU  iGtot,  épais,  fort,  robuste,  gai, 
gaillard,  formé,  nubile;  ami,  amant, 
farori,  galant,  amoureux,  élevé,  for- 
mé, serviteur,  fidèle  ami,  compagnon; 
en  bas.  lai.  drudus.  M.  de  ù  Mon- 
noye,  dans  ses  notes  sur  Desperrïers, 
lom.  I,p.  149, ledérive de rfarar, fer- 
me, dur,  solide;  enProv.mod.d>-u</(-, 
drujho ,  vigoureux;  en  anc.  Prov. 
drvz  et  drudarië,  amitié  ;  en  bas.  bt, 
tlrudaria,  et  en  bas  Bret.  dreau , 
dreu  ,  drew ,  drud. 


Boman  de  Flarimnaâ. 
S'iTom  prrdDi,  «je  «  rou  mm. 

Li  lut»  dir.  ugFoenI . 
Qai  prier  „r.d«ac™«t, 
Or  m  otroiei  ma  douce  ■mia 
Un  biiùé  par  to  coortoitie. 


T^nd.  dei  Dut.  de  Caun,  parda  ArC 

Decb  :  Amie  ,  amante  ,  cbère  , 
fidèle,  maîtresse. 


Moman  de  la  Boie,  parlant  dei fituma. 
DaneiiEiiT  :  Fortement,  souvent. 
Aimer  druement  :  Aimer  de  grand 
amour,  aimer  tendrement. 

DKnÉKiii ,  drurie  :  Fidélité ,  «mi- 
tié,  amour,  attachement,  galanterie, 
vie  joyeuse;  en  bas.  lat.  dnittaria; 
en  anc.  Prov.  dradarié ,  drudana. 
Par  druérie  et  par  lol» 
Li  ot  »  mie  fait  nn  cbapel 
De  niin  qs!  mcnlt  li  fa  beL 

Roman  di  la  Bm». 
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Et  tul  Tou  ilei  deurlud 
Jtt  t>i  camfDl  c«  m ,  fan  uat 
Qu«  bien  lai  j«  qu*  ma  dratrU  , 
n<  Bon  Mul»  ne  tou  (diiu  nia. 
KoHum  4e  la  Bom. 

e  dn  Romin 
de  la  Rose  dit  que  ce  mot  lignifie  une 
souris  ou  une  maîtresse  :  il  me  sem- 
l>le  pluiât  être  emplâtre  pour  bruit  > 
vacarme ,  fuite,  retraite. 


Et  utt  «0  anal  pcril  u  drage 
QuIo'*qu(uip«nnùàrrrugf. 

BoBum  de  U  Best. 
Moût  m  KnH*  pom  lecopn , 
&t  fût  CD  gnnt  p«rrl  u  dn^ 
Qu  »•■  qu'uu  pertnii  ■  refauv. 

AanuA  de  la  Bote,  MU. 

Kt  ht  ta  grant  {leril  it  lùtigB 
Qui  a'a  cW  perluij  à  refuse. 

'Aontofl^-fa  AoM,  tvn  i35g6. 
LenngTipttri»,  leur  Jjorriblei^n^ 
Semble  le  metcliief  du  deloga 
Qaa  Diei      '    " 
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buBiTiTtoK  :  Doute,  incothudï; 
■dubitalio, 

Ddcaub  :  Fête  du  patron  d'un 
lien  ;  de  dux ,  chef> 

DuciT,  dutAée  :  Duché,  terre  do- 
i^e;  ducatut.  Ce  mot  est  tiré  AtU, 
basse  latinîië,  et  l'on  s'en  est  toujonn 
servi.  Taule  d'en  avoir  d'antre;  m  t^- 
rilàble  source  est  dai. 

DucATion  ;  Dédicace  d'une  i^&te\ 


Cilqi 


:  adeulé. 


Si  ccMD  li  detcrier  le*  deifouUai , 
Tonuiwenl  Ion  eilrei  k  >*ple>. 
GudJ.  Guiart,  pariani  d'une  tataille. 

Hwvovznear ,  drogemart,  drogue- 
man  :  Interprète  ,  truchement.  Mé- 
nage le  dérive  du  Chaldéen  ta/ge- 
tnan,  <]ui  signifie  expositeiir;  un  es- 
posileur  est  un  interprèle. 

Dkdi, (/rua .-Galant  ,ami  ,  iJiéri, 
£déte ,  amant.  Voyez  Okd. 

Dboyves  ,  drujrndes  :  Prêtres  ou 
devins  des  anciens  Gaulois;  druidœ} 
du  Grec  drus,  chêne ,  arbre  consacré 
&  leurs  cérémonies;  leurs  prophé- 
tessea  s'appeloient  dryades, 

Dbvllb  :  Chêne  femelle ,  et  le 
gland  d'une  espèce  de  chêne. 

Du! Eh! 

DuKKkT  :  Ouvert ,  fendu  ;  apertus. 

DuBJÈRTo  :  TraochéB ,  ouverture  ; 
n^erUtra, 


DocBAMB  ,  dueàeaume  t  Dodié. 
DncHoisx  ,  ducetie  :  DscIksM) 
femme  d'un  duc  ;  duàisa. 

Et  ce  jour  quant  TÏut  au  ma&sïcrt 
Hooitn  i;  Do.  au  CeTalierT^ 
Plut  biau  aaniblaut  que  u^afoii  fah| 
Kl  tel  courouc  et  tri  dehait 
Eu  ol  la  Duceue  uui>  fabk. 
Qu'ele  leleia  de  U  table. 
Et  a  fait  umblaot  par  faiatiao 
Que  maladie  K  lolt  prû*. 

La  ChailelatKe  de  Verfi, 
DnBiLLBK  :  Etre  triste,  chagrin^ 
■'affliger  ;  dolere. 
DiiBL  :  Chagrine. 
DvEL,  doel,  dueil,  subit.  :  Dnd, 
combat  de  deux  personnes  jJue/biM; 
et  peine,  ennui,  tristesse,  chagrâ; 
deuil;  de  dolere.  Faire  duel  :  Sti- 
trister,  gémir. 

Là  ot  graat  duelàt  Irriioui  aetamiat 


1 ,  Guillau 


Ddëlihii,  :  Emulation  ,  ardeur  t. 
et  Irislesse  ,  deuil  ;  de  dolere. 

DuELLK  ;  Triste,  chagrin, affligé), 
de  dolendus. 

Duc,  dugiic  :  Chef,  condnctenr; 
</(u;  en  bas  Bret.  dug. 

DuciKEL  ;  Le  grand-duc,  oisMU 
de  proie. 

DucEauL  :  Tranquille, mûéi Con- 
duire; duetiiù. 


DITI 
Sn  :  Deux;  dua, 
Li  Jui  frarc*  •'«>  Mnt  tDHaibta 
Eb  11  nn«o«it  tî  com  moi  iupbl« 
Oà  la  troii  poeclw  «toirnt. 

AMûa  dh  Jmgtmtu  dtt  C^. 
Diri,lûes^Hi'.*AnjO(inl'hQi;Ao<ié^. 
Dm  :  J'xi  d&  ;  drfrw. 
Ob  qo*  a  dM,  Sire,  j'ai  «  le  cbml,  M 
U  kl  Tint  fin**,  r'"  ■' — ""      '"■ '" 
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Dditkx    :   Guide  ,    condnctenr  ; 

DoLciriEX  :  Adoucir,  rendre  plus 
doux;  duleorare. 
DuK,   Voyes  Doit. 
DoKAi,  doumas  :  Id  dîme;  dea'ma. 
Ddxati  :  Dimé ,  imposé  à  U  diiue  ; 


Dui  A  DDi  :  Deux  à  deux. 
Si  M*  ililTiiili  iiMi  iif  MwardoDi  «l  b  si- 
tet  tt  l'ord*!»  d>  Il  proccuioB ,  sot  dojcu 
bir^'^  Wiu  asla  procauioii. 

Serwoiu  it  S.  Btrnard,  Joi.  loS. 
AoemBi  Moaaf  bi&i  ei  bini. 
Ddiks   :   Dreuer ,    accoutumer  , 
«nidre  plainr ,  être  propre  à  quei- 
|u  chose  ,  apparteDir,  conduire,  e«- 
JBCT,  peoter,  couTCuir,  être  i  la 
liou^nce;  plaire  ;  instruire,  éleTcr  ; 
bcerv,  docere,  ducerc.  Se  duire  :  Se 
aier ,  s'orner.  Cela  me  didt  :  Cela 
sï  convient;   Aoc  me  deceL  Se  lui 
iù  :  S'il  lui  convient, 
Ea* ïe  chctc  hit*  Anwrv , 
Dut  <|u*(l«  Toloit  ntn  nure, 
El  metra  au  monde  de  ma  fruit. 
Pir  pecbli  plu  bit  c'a.auorc, 
AIi  ondiler  aTotc  loa  p«r«. 


B'™  lït»  pu  à  Ttntre  T»îr. 
Dï  ton  pcn  conduit  sa  frera, 
Qae  on  nmat  Hudit  maudit; 

Kl  a  ratiml  bien  x  nuUrc. 

Uoerm  du  Rttlut',  ttrophe  i  il. 

ScisaH'r ,  dttitiàle  :  Propre  ,  con- 
(auble  ;  capable;  de  ductui. 

Doit  :  Appris ,  montré ,  expéri- 
■nté ,  habile  ,  instruit ,  conduit, 

CaKoiuIabaiHelKiiKuit 

Ad  geu  d'aman  (I  à  dïduil. 

Ma»  ne  l'ont  pa>  IroTé  bien  duU, 

Ife  d'acoler,  na  de  baïiiir, 

Ha  d«  belle  dune  aiiiieri 

DaTanC  bii  daoeiDi  ri  cnioitrnt. 

De  joie  flirt  ne  le  coimi. 


DnxET  :  Duvet  ;  dumetttm. 

DintKTius  ;  Endroit  rempli  d* 
buisson» ,  de  halliers  ;  dumoxux. 

Ddm  ,  dum  ,  duHum  ,  Oim,  (un  : 
Honlagne ,  colline,  dune ,  élévation, 
éminence,  tertre,  lieu  élevé,  sépul- 
cre ,  tombeau ,  monument  ;  tumulu». 

Cette  étymologie  déjà  donnée  par 
Barbazan  ,  avoit  été  vivement  criti- 
quée ,  quoique  dans  les  nombreuses 
discutions  qu'elle  fit  naitre  ,  per- 
sonne n'en  présentit  de  meilleure,  ni 
nepût  prouver  que  celle-ci  étoitmau- 
vaîse. 

Les  auteurs  des  Dîctiotuiaires  et' 
les  amateurs  de  la  prétendue  langua 
Celtique(qnidevroit  à  plus  juste  tîtr« 
s'appeler  ramas  de  tous  les  jai^ons], 
sont  aussi  peu  d'accord  sur  l'accep- 
tion de  ce  mot  et  sur  son  étymolo- 
gie, qu'ils  le  sont  sur  celles  des  mots^ 
/ifin,  al,  ar,aiven,  awin,  bal,  bar,  bri, 
et  d'une  infinité  d'antres,  desquels  ils 
n'ont  pu  donner  la  véritable  définr- 
tioil!  Pour  parer  leurs  rêveries  d'un 
air  de  vérité  ,  ils  ont  recours  à  des 
détours  que  le  goftt  et  le  bon  sens 
réprouvent  également.  Lisez  la  pre- 
mière partie  de  Bullet ,  vous  trouve- 
rez  trois  à  quatre  cents  mots  (dont  la 
plupart  sont  forgés]  pour  signifier 
eau  ,  aqua.  II  n'y  a  pas  de  raison  , 
avec  cette  facilité  ,  pour  que  chaque 
mot  Celtique  ,  ou  prétendu  tel  ,  ne 
signifie  tout  ce  que  l'on  voudra. 

Les  auteurs  celtiques  n'ont  pas  en- 
core bien  expliqué  le  mot  dont  il  est 
ici  quesLiou  \  mais  en  attendant,  ils 


I 


D  U  N 

le  présentent  à  leurs  fidètet  comme 
une  relique,  comme  du  Celtique  iirî- 
mordïal ,  du  Celtique  de  la  meilleure 
qualiti-  ;  ils  lut  donuent  la  lignifica- 
tion de  liant ,  ba»  ,  élevt; ,  profond  , 
laoQlagne,  vaille,  large,  étroit,  grand, 
P^tit  1  jugement  ,  décision  ,  union , 
tnnison,  habilaiion  ,  enlin  plusieurs 
autres  applications  qui,  d'après  eet 
extrait,  ne  doivent  pas  manquer  d'a- 

lout  de  rassurer  infiniment  sou  opi- 
nion sur  la  véritable  aecepiiun  de  ce 
mut.  Au  reste  ,  je  renvoie  aux  oii- 
vra^jes  de  Bullet ,  Lebrif^ant,  Pezron, 
Daviei ,  Uoslreoeu ,  dom  Lepellelier, 
I-atour  d'Auvergne ,  M.  de  Kéralio. 

Tant  de  signifit/alions  différentes 
n'ont  été  données  par  les  amateurs  de 
Cellique,  au  mot  ^unu/71,  que  pour 
parera  rinconTénienI  des  villes  qui 
ont  cette  finale  ,  et  qui  sont  situées 
dans  dei  plaines.  Telles  sont  celles 
d'Autuu  ,  Jtigustodunam  ;  Tours  , 
Cœiarodunuin  ;  Melun,  Mclodamim; 
Leyde,  Lugdunum  batai'orum  ;\ex- 
duu,  Verodiamm;  et  plusieurs  autres. 
Si  les  dissertations  de  MM.  Falco- 
nel,  Feuel  el  Frerel  (Mém.  de  l'Aead. 
des  Inscript.)  ne  donnent  pas  l'exacte 
définition  de  cemot  .elles  servent  à 
faire  voir  lavariété  de  senlimens  des 
auteurs  qui  en  ont  écrit.  Par  exemple, 
Saumaise  ne  vouloit  pas  que  ce  mot 
fût  d'origine  celtique  ;  il  le  liroit  du 
Grec&ncpar  le  changement  du  Cen 
3:  SelonScaliger,  ce  motnesignifioit 
qu'une  ville.  Bocbart  le  dérivoit  de 
l'Arabe  thun.  Dom  Pezron  vouloit 
que  le  Grec  Comtr  ftlt  le  même  que  le 
Celtique  dunum,  M.  Falconet ,  d'a- 
près Guicliard ,  eroyoit  qu'il  étoit  le 
#11  ou  i\s  des  Grecs,  qui  signifie  bord, 
rivage,  élévation.  Dom  Toussaint 
du  Plessis  soutenoit  que  le  root  dun 
se  se  trouvoit  dans  le  bas  Breton  que 


pour  signifier  profond,  baSiÎQlérirrt 
et  qu'il  n'avoit  jamais  été  eropiflf 
pour  lieu  élevé.  De  ,S.  Julien  dit  f 
(/un  veut  dire  ville,  etlepIusMuit 


Coquille  croyoil  qu'il  étoit  prîsjM 
mont  de  terre  relevé,  et  fait  de  tt 
d'homme. 

Je  me  résume,  el  je  dis,  que  le  i 
dunum  a  eu  deui   signification  s  . 
première,  de  montagne  ,  lertre,ài^ 
nenee ,  élévation  ,  et  la  seconde, <k 
tombeau,  sépulcre,  monumentiqw 
ce  mot  n'a  jamais  été  employé  pool 
profond,  ni  pour  vallée  ;  que  i' 
première  signillcation ,  il  a  é\k\ 
aux  lieux  hauts  et  élevés  ,  anx  doMl 
ou  montagnes  sur  le  borti  de  la  nur) 
enfin, a  tous  les  lieux  t^miuens.Dt» 
le  Roman  du  Brut  ou  des  Rois  d'i» 
gteterre  ,  qui  fut  composé  en  i|S! 
par  Vace  IVace  .  Witace  (Ëuslaclwlt 
il  est  dit  qu'un  géant  enleva  une  jcuM 
fille  d'Angleterre  ,  qu'il  la  transporta 
sur  une  montagne  située  sur  le  boni 
de  la  mer,  entre  la  Nurmandie 
Bretagne  ;  qu'après  la  mort  de 
lïjle ,  le  géant  nomma  et 
le  tum  Hélène  (^tumuius  HeUiKe), 
est   aujourd'hui  le   mont   Saiot- 
chel  ;  dans  la  seconde  signiljcatii 
il  convient  à  tous  les  m 
gés,  soit  dans  des  lieux  élevés,  i> 
dans  des  lieux  profonds  et  bas.  C 
par  celte  raison  qa'^aguitOi 
est  V^iiigusti  tumutus,   le  mon 
d'Auguste  ;  JaUo  -  dunum  ,  le  J 
lumulus  \  enfin  Cœtarodunum ,  S 
lannodumiin ,  CasteUodunum,C 
dunum,  ferudanum ,  ne  sont  i 
que  les  monumens  ou  villes  de  CàVil 
des  Bretons, du  château,  de  VenU'   | 
Dun   ET   OEL  ,  lisez  (funet^ti:\ 
De  chose  i-t  d'autre ,  d'un  et  d'anlrr.  | 

DuNLE,i)a/iouc.-LeDanube,grti<'l 
fleuve  d'Allemagne;  DanuUut. 
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b{riine).  I^tyra  Doit» 

M,  devait:  Boiteux,  iD6nne; 

Qnnt  •!  \ifittr  l'eu  ttatin. 
Gautier  d»  Coùui.  là:  i,  ciap.  11. 

cuk  :  Trompeur  ;</^farvV.  On 
c  anui  de  decrptor. 
.iqhxi  :  Augmenter,  accrol- 
duj  er,  lruin)>ee  ;  tluplicttre, 
l'A  ,  daqu'au ,  ditque' ,  dus- 
usques  ■,juu|ur«  au. 
:Bude,  ficheux,  mauTaii, 

^»LAtii^,  dorablament :  Éier- 
ut ,  Iniijours  ;  de  durabUix. 
.1.  :  Tenue  de  musiqur;  le 
'lirai  éloit  le  chant  marqué 
f(uarre.  et  nppixé  a  celui  du 
arqué  d'un  bé-mol. 
snii. ,  durandart,  durendal : 
•  ré()ée  de  Chiileinx^tie  et 
df  Itotand.  Tur|>iii  nomme 
'  (.'tiarleiiiagne  et  de  llolaud, 

ffiii'  doreadal  rt  ciytiiDl 

Pk.  MoHiiet ,  pas.  igi. 


Ibid.  chap.  10. 

DnftKB  :  Soutenir,  être  en  repu» 
supporter,  résilier,  vivre,  «ubsiiter, 
avoir  encore  ;  dararc, 

DusMCE  :  Dureté ,  insentibilité  i 
duritifi ,  durioa. 

Miii  cr  diit  UoTHi.  par  11  <&miei  àm 

SermoBt  de  S.  Bernard ,  fol.  ijg. 
Std ad àaiitïtm  lapidei corda  ixioi,  iUm 

Ddkfkûs,  diirfrù  :  Mailieurens, 
abandonné  ;  iuijiudent  ,  effronté  p 
paretieai,  raîi)éanl ,  lâche. 


oartie  iAmoar,Jol.  943,  co/.  1. 
khe,  durtlrcl:  Aluiinnîe  d'or 
pur  de  i/|  à  i(>  sols,  frappi}e 
rehl  ;  de  Dorderacum. 
iitST  :  A^et  cxci's,  bien  fort, 
p,  considérabienicTit ,  cons- 
,  abondamment,  Iritlenieiil, 
t  ,  attenlitenient  ,  vinlcm- 
;raiideineiit  ,  respectueuse- 


Aidrt  jwiil,  rtaluuri 
Mai.  li  in  li  laruii  lp  doi. 

Gaulier  de  Coiasi,  Av.  9 ,  ch.  14. 

DuRiLLoKBR  :  Ueveuir  dur,  eudur- 
cir  ;  damcere. 

DvKTii:Uurelc,  rudesM,  cmaotc ; 
durities  ,  duriiia. 

Ui  duriez  qup  In  Roth*  Blanriie  But  ■  la 
Baïuc  Mariiurritr  (rirent  lifi.qurU  »o\a* 
Llauclie  oc  iciiilu;i  .Liirrir  4  Hiii  poc.Tr  qoc  lOD 


rder  l'ordre  tt  If  codtcdI. 


Dviyduc:  Co M d licteur,  f.  Dvx. 
lJus-(.i  :  Jusqu'à  ;  un  dîsoil  aussi 

Di;si  RNs  :  l'rOiendus  démons  qu'on 
nojnmoil  iocubt»  ;  incubi.  On  *up- 
B  d 
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poiott  ipi'ilï  afoienl  commerce  av« 
les  femmes  qu'Us  conduisaicDl  au 
sabbat ,  et  duns  le  t'ait  ,  ce  u'éiuit 
autre  chose  que  le  cauclieraar  ;  de 
dux  ,  conducteur,  guide.  S.  Aii(;us- 
tin,  Cité  de  Dieu,  liv.  i5,chap.  q3, 
Im  appelle  dusii  ;  dans  S.  Isidore  , 
dusiui  ;  «1  bas  Bret.  item;  en  Fcaii- 
cbe-Comu  dese. 

DOSK.BS,  dusque ,  ditsques  :  Jus- 
que* ,  jusque*  à  ce  que  ;  Uif/ue. 

Rampaï  fuit  u  nihe  bHil* , 
CoDtnial  dmju'ù  U  paiiriiiF , 
Duiquc  Joui  lt>  Ra^UK  !>•» 
Aul  cum  -'clii  fu.t  bii».. 

Boir.uH  de  Dato/mtoi. 

Ddshe  :  Dune,  lieudlcYé.  Jf.  DcN. 

SusTOBBz  :  Maintenaut. 

Hv-tot, du-touC;  liudoutea  tout: 
Entièrement.  De  Coio  in  totam  :  Se 
mettre  du  tout  en  quelqu'un  :  S'ea 
rapporter  entièrement  à  lui. 


)'«  des  Srmila. 
Dux ,  duxaire  :  Conducteur ,  gui- 
de ,  berger ,   gardeur  de   bestiaux  ; 
dux;  en  bas  Bret.  dug. 
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DuTKX  :  Apprendre,  diuMs  fc 
quelque  cimse. 

Du\-T  :  Propre,  enclin  ,  bïenscuti 
convenable. 

Dyarlie:  Malignité,  sc^U'ratoii; 
de  diabolas.    Voyez  Di 

DviNiHi  :  Nom  propre ,  Déjioinf 

Diaprés  ,  diaprez  :  Etoffe  de  di< 
féreiites  couleurs  et  de  diffi-reiu  in 
tins.  Voy.  DiiPfiÉ. 

Sindlni,  moUquIl»,  DtaliLniu, 
ludci  ifrnuuli ,  ïiiuoe*  cl  bnuu. 

Roman  de  la  Hoir  ,  partant  d'iz^g 

Dyëes  :  Certaine  prière  par  U- 
qiielle  on  terminait  le»  diflémlB 
heures  des  offices  les  jours  de  jeAift 

DiKB  :  Dire,  raconter  ,  putay 

DïBAK  ,  dynandier  :  Chô- 
mer.   ro/fïDtN*MUtE». 

DYMANcEaiK  :  Marchandises 

DvscoLE  ;  Qui  est  d'u 
différent  de  celui  des  au 
tière  de  doctrine  ;  et  ruile ,  ficbniij 
de  mauvaise  faumeur  ,  diflicilciM» 
tenter,  selon  Cotgrave  ;  ilyscotKi,k 

Grec  ^u'ntAsJ. 

Dystiîiue  :  Anxiété  ,  crainta,B 
aise,  abattement;  dysthûnia;  duOl 
iit  et  tv/tct. 


£i  :  En ,  dans  ;  i, 
et ,  et. 

fliRaiUrarfDtT 


;  ad; 


Si  COI 

Loril 


EÏ  nconié  Toni  t. 


pui'i  nUr'etpoué. 


le  Rendu-  '  HoMim  de  la  «oa,  vtn^ 

il,  t  pUic  E*GE,  aige,  eiu'gc  :  l.'ige,  bi 
m  c  n'oie-    rée  de  la  vie.  Barbazan  dît  que  mi 

est  forme  par  in  1er  version  d'<rt*fj 
>'■*"■       changeant  U  g 

de  l'ablatif 

Eau. 


EAU 
Sictz  :  Aigle,  oiieau  de  proie  ; 

Trad.  de'ta  Bible,  Elode,  eh.  ig,-ivri.  j. 
yoi  ÎBii  fidiuii ,  qaa  fiaerim  Mgxptiâ , 


E*»rEa  :  Eslimer ,  faire 
l>ODne  opinion, apprécier; 


•iu  qu'il. 

.),  <(  IVb  b«  psot  defTendn 

*it»UlgOt(>-KIIUl),U|H»l 

5  delaBM.Imp.H'-Hoi. 

.l»r  dj 
.  ,n.pli. 

ranteai 

1 1  emp]«  Ira  poli  il*  e^v; 

«ni  laut  que  ■!  iiimiMI. 
.-  implelti  ArJriiuaqiiâj  «t 

am  Airhi 

rirlin  cuti  goaili  Is  «^  fiit 
il  dont  ceo  fuit,  it  In  nii- 

«voient 

qut  ..oicD 

.  «pud»  «ife. 

Tnul.  Je  Ib  Bii/e,  S.JtoM.ch.  *,v.-]et^. 

Ut autem  gyittavit  Archiaiclmui  trfam-iiû 

s*HTorFr ,  ei  eiuraer  cr»!*  glore^  (^-  ^^jf^,  jcietant  gui  Auuierani  aquim^ 

SermoBi  de  S.  Bernard, fol.  iS.  „     .         .  ,.     „  .,    , 

O   »  fini  gmiare  du/cedmem   hanc ,  n  f,;,  ,^   miltm  d«  «h«i,   et  dqnrl.  eaiM» 

/orrà  ^or,a.n  u(a/«  îW™  ^.itiiaare.  j„  ^,„^  qui  „,„;,„,  „„,  j,  |l™rt,„t  „ 

E*u  :  Eau  ;  aqua.   Pour  répondre  diMcieri  1»  caiva  que  c.iaieDi  (sai  le  fir- 

atii  obseivalioLs  que  plusieurs  per-  ™J^^.  ,fci,B,afc,Geni«,cAa;...,T«».6. 

...  .1  r  M    -.  j-       j  I       1  Ctiiï  quoaue  Deus  :  fiât  firmameHtlun  ôt 

melloii  qu  il  falloit  dire  de  quelqu  un  „^-„  ,^^iZm  -.  et  diviL,  .qu>.  oA  .qui,,  et 

eu  sueur  ,  il  est  tout  fa  âge  ,  et  non  fecit  Deui  firmamemum  ,   divisiique  a^u 

pas  comme  on  le  dit  et  l'écrit  com-  guaertwt  iHbfirmanuiiia. 
munément,  tout  en  nage  ;  pour  ré-         Moaieiguenr  JfKih    de  Cfiatlenar  chen- 

pondre,  dia-je  ,  à  cette  objection,  je  litr.  fu«  en  1i  (omt  do  BeUe-OHnne  ea  U 

rapporte  iâ  les  ditférenles  orl)ii>gra-  *"'"""  ^'.  ««--"ù  '■  »»»  d-  F"nc.  cb»- 

,rr  ,  .    O  çoii.CilmeeiiBe  ClievaLeneoriul  ui  chiesi, 

ment ,   et   qui    toute»   dérivent    d'à-  «ni  lenut  es  une  jane  en  bd  marét  oà  il  y 

yutJ,    étymologie  reconnue,  et  qui  «rolldïn»  «oB'^""«'*CT'i"lO'«'i;"''>o" 

convient  parfailement  a  l'expreiiion  "of)  q"  »  Bu»  •'"'i  'm;  imIui  méetniB 

....',  .  ...  Clie>»li«r  qui  «TOit  heuJiti ,  mèi  non  pai  bien 

«loe  j'ai  citKe  comme  étant  la  venta-  f„„  •„  pj^,  „„„  „  ^i^  ,;  „„„  ti  K«U  m 

ble  ;  car  sans  cela ,  il  faudra  cliercher  li  lutm  hioleai  pour  irire  le>  uaffiurt  d* 

celle  de  natuUo,  qui  n'a  pas  la  même  l>aoe-     Mimclei  de  S.  Lbuù ,  Mti.  eh.Go. 
justesse ,  puisqu'elle  ne  sieoifie  autre        jr^  j^oaie  avoil  ilé  fort  rigulier  , 

»:hoseque  l'action  de  nager.  Voici  les  ^t  ^^^\i^  toujours  vécu  d'une  mfaiiér» 


différentes  leçons  ; 

■^age,  aaige,  aau ,  agc ,  aie ,  tiife 
^liffc,  aige ,  aigne,  aïque,  aivc,  aiive 
4uve ,  eoge ,  eagues  ,  eaige  ,  eaave 
„»„,,„„,  tffr,tff,e,m,im 
iauvee ,  ia\-e ,  jaue,  yavi:,yawc. 
I>e  ces  mots  se  sont  formés  les  sui- 
vans  ;  a^l,   agaou ,  agoual,  agos 


isnifier 


cgoul 


évier,  aiguière,  et  conduit,  canal;  d'i:t 
qua.  Voy.  AtiOtiST. 


•  dTibl«  qui  eD'ieni 

de  toi  cilDi  que  biru  foit  ftira 

Tr 
T. 

p  graut  duel  M  de  cel  eiuM, 
ll'uiuilli,  tiatleteuu. 

C'u 
Eu 

S." 

Kpfn> 

nTeÔgr 

me  dam 

<  II  euti. 

ge  qui  tînt  crut 

gDI  Cl  dcCBlj 

tant  renSacunl, 

e  .i  d» 
dducctu 

"™p^'™PouCP«.I, 

atiue' 

r  •■  Tolmié 

420  £  B  A 

Le  diable  lut  fait  donc  fairs  ont  mai- 
iTFUe  qu'il  alloït  visiter  toult^s  les 
nuit».  Pour  y  aller.  Il  falloit  i)3sser 
une  rivière  sur  la^nellc  il  y  avoit  uti 
bac.  Un  soir  ,  après  avoir  [iiinii  <[ue 
dit  l'auteur)  assouvi  sa  volunlé  ; 

AlUit  «'on  p""  uni  deliiir, 
L'iuepaueumaUriiier, 

Ca  qui  U  cunr  a'aïah  put  mge. 


£B  E 

<1ans  quelcpi'aulre  Mu.  ,  U  t»  ■■g>h 
Keroit  point  Iiardicsse  comme  Icd 
sent  Borel  à  ce  mot ,  et  Fanchet  a 
chap.  lâ  de»  Poètes  François ,  pai 
131  de  l'aDC.  édilioD  ,  «t  565  ât  ) 
nouvelle;  mai»  joie  ,  gaiclë.  Thibao^ 
par  la  strophe  suivante  ,  vent  di 
que  l'on  gagne  souvent  les  bona 
grâces  de  sa  Dame  par  la  joie  et  I 
gaieté  ;  mais  que  pour  lui ,  Si 
sait  que  diri'  quand  U  est  devant  cUt 
tant  il  est  Iroublé  par  la  pi~ 
l'ennui.  (Note  deBarhasan.) 


» 


Eir  iinBSTK  :  Potion  faite  avec 
de  U  me. 

Eiu  caASSK  :  Potage  ,  brouet, 

EitiLS  ;  Eux  ;  Uti. 

Eacve  ,  cape ,  emve.  Voyez  Eiu. 

Eaux,  caus .-  Ail ,  aulx  ;  allium. 

£babi,«(ii/u,  ethoit  :  £lonQé,sur- 
pris,  dans  l'admiration. 

CiU  dcannl  h'itn  fitrc  cibahî, 
Qunl  malcur  In  iDial. 

Keman  du  lecond  Renard,  Jol.  5i). 
Ebahib,   eshahir  :   Etre   surpris, 
s'étonner,  être  dans  l'adraï ration. 

£ftA.BIssc)■E^T  ,  ebahislcment  : 
Etonnement ,  surprise. 

Ebalaçok  :  Ruade  de  cheval  ;  il 
s'est  dit  aussi  pour  estrapade. 

Tel.  11  s'est  trompé  :  il  devoit  lire 
tbautlir,  qui  a  en  effet  cette  signifi- 

CaUon.  rojfzEBAUDEIB. 

Ebàsdissb  :  Mot  cité  par  Borel, 
pour  signifier  hardiesse.  11  a  fait  la 
même  faute  que  Fauchct  :  ils  citent 
tous  deux  les  Poiisies  du  Roi  de  Na- 
Tarre  ;  mais  dans  trois  Mss.  de  la  Bi- 
blioth.  Imp. ,  et  à  la  33'  Chanson  di; 
l'ëillLion  de  M.  Leveijue  de  la  Bava- 
lière ,  celte  faute  n'eiiste  pas  ;  il  y  a 
eibaudir,  au  lieu  ù'cbandiae.  Si  par 
hasard  le  mot  ebanditse  subsistoit 


dr  pain*  H  it  mal ,  et  d'an^: 

Chaiaom  du  Eojr  dt  tft 
lEn  ,  ebanoier,  esbanêer 
e  réjouir,  se  divertir,  m 


,  ebanoie  .-,Joie,  pTaîd 
Raser,  tondre  d«  pii 


aea^l 

leiit,! 

1  =  4 


Ebihbkb 
de  barba. 

Ebat  ,  ebatemeat ,  efiaUemeiit ,  M 
batemeni  :  Passe-temps,  amusenea^  I 
divertissement,  ébat,  tléiassement,  I 

KaxTtF. ,  ebalOv  ,   esbatre  (^t"):! 
réjouir  ,  se  divertir  sans  C' 

Ebaubi  :  Etonné,  surpris.  Fajt 

Ebavbib  ,  ahaiibir,  ebaubyr:S\ 
prendre ,  épouvanter,  étonner. 

EBitrnEiii ,  ehaudir:  Tressaillira 
joie  ,  s'amuser,  se  réjouir, se diveriil 

Ebauoebie  :  Joie.  Voyez  Bad. 

Ebàudisk  ,  ebaudifseinent  :  H»* 
meur  gaie,  amusement ,  joie,  r^'onil- 


EBR 
kmr^  bftisK,  on  que  ta  mer  re- 
bnlc  ;  en  bas.  lat.  ebba. 

Ebbk  :  Vanne  qui  retient  on  qui 
Ûite  écouler  l'eau  d'un  canal. 

Ebetdde  :  Pesanteur ,  lourdeur 
l'esprit jétourderie,  sottise,  bêtise; 
itoordiiiement  ;  hebetada. 

EaoiLEa,  ebouailter  :  ETcnlrer, 
lier  les  bojans,  arracher  les  entraïl- 
».  Voyez  BosL. 


Qui  ('(nir'iffolcnt  et  ocicDt, 
Laidement  iVmrceanirilîciit. 

Roman  dt  Tnjre ,  par  Chreiiien. 
Eboitveb  :Bsnger,  ordonner, met- 
tre en  ordre  ;  de  bonna,  borne,  fojr, 

Ebobek.  Je  n'ai  tu  ce  mot  que 
iiDS  Borel.  frayez  Eliboiireb. 

Ebod  AILLE  :  Épouvanta  il. 

EtoncK  ,  rbover  :  Effrayer. 

EBoupfE»:Creïer  de  rire, étouffer. 

Ebousikeb  ,  eBoaziner  :  Tailler  , 
TOnper,  rompre,  fouiller,  remuer  la 
erre,  essarter,  défricher;  en  anc. 
*rov.  ëbouzigar,  ebozigar. 

Ebbeuillf.  ,  Ebreule  :  Nom  d'un 
Ih  quatre  principaux  châteaux  de 
^luis-le-Dë  bonna  ire  lorsi^n'il  ëtoit 
i>i  d'Aquitaine  ;  Eborolacum ,  Evro- 

Ebbiit,  cbrieu  ,  ebrirux,  ebria  : 
»rr ,  plein  de  vin  ;  ebrius. 

EsKiETri  :  Ivresse  ,  ivrognerie  ; 
hriositas;  en   anc.   Pror,  cbriaria  , 

EnniEi  ;  Hébreux ,  Juifs. 


«ûi 


I   il  ■ 


!tle  j 


Il  l«  r»  Bhrifx  drid 
Kt  met>ni|ili  Iri  prophclîri, 
Que  di  lui  furnit  rrplanifi 
F.t  de  C»l*  Viri!*  tmcclc 
Jjl»  viol  crU  joiï  nOTrlE. 


ECH  liai 

Ebvakd  :  Gros  coin  de  bot*  dur  , 

qni  sert  à  fendre  le  bois. 
Ebcdes  :  Terrein s  incultes^ 
EcACHEKRMT  :  Brîsure ,  rupture  > 

contusion. 

Ecicnsa,  eseaeer-,  escacher,  esia- 

cher,  esquacher  .-Aplatir,  froUseTt 

écraser,  briser,  casser,  presser  ;  de 

EcirKB  :  Fendre  l'osier  «n  denx 
pour  le  disposer  à  être  employé. 

Ecaillons  :  Les  quatre  dénis  da 
cheval ,  on  les  nomme  crocs. 

EriLLATErCouleur  rouge  ,écarlate. 

Eciiro:  Morceau  de  boisdont  on s« 
sert  pour  faire  tomber  iapailledulin» 

EcARBocii.i.Ea.  Voyez  EcicBEa. 

EcÀBQUtLLEUEUT  :  Aclion  d'élar- 
gir ,  de  séparer. 

EcABQUiLLBB,  ecartit/fr :  ÉcMlet, 
diviser,  élargir,  agrandir. 

ECIBT  DD  CLOCHER  ,  OU  DU  XILIBO 

no  viLLicB  r  Alignement  qui  sert  de 
limite  au  parcours. 

EcBOLiQL'E  :  Remède  qui  hlte  Vae~ 
conchement  ;    du    Grec    iVCsAAi»  , 

EccLisiAiSTBF    !  Ecclésîastc,  ec- 
clésiastique; ccclesiattieus. 
EccLisE  :  Eglise;  ecclesia. 


:  Clôture  de  champs 
faite  de  branches  d'arbres  pour  en 
fermer  l'enlrée  aux  bestiaux.  Uecha- 
lier  diffère  de  la  haie ,  en  ce  que  celle- 
ci  est  faite  d'arbres  vifs ,  et  l'autre  de 
bois  sec.  NicoJ  dérive  le  mot  échalax 
du  Grec  x»i*\  \  mais  il  vient  de  tcala. 

Kchaitciste  :  Qui  fait  un  échange; 
de  cainbiiirn ,  change. 

EcuANTiLLEB  Confrontet  un 
poids  avec  le  poids  original  ;  de  enn- 
tilio ,  dimin  atif  de  ca/tiuf ,  aetou  Mé- 


r  «2» 


ECI[ 


EcBAltTROia  :  InstriUD^ut  qui  sert 
.  il  sëparer  le»  chevenolle»  du  clianvri! 
I    de  ce  qiiiiloit  être  lili'. 

EcHjimD,  echiirt  :  Aïare,  qui  re- 
tranche, qui  épargncj  homme  mal 
babillé.  Ménage  le  ilérive  de  scarsui, 
dérivé  à'r.rjmrear.  Suivant  fiorel  ,  il 
vieat  de  l'ancien  Français  charci,  qui 
ïignifie OTO^c; enfin  Barbazan  le  tire 
du  Latin  eicidere ,  retrancher ,  d'oi'i 
les  Italiens  ont  pris  scarso ,  dans  la 
nijniesigoilîcaiion,  suivant  Onilin  , 
ou ,  si  l'on  TCul ,  tic  icarîficare,  d'oÙ 
Von  a  fait  équarrir  du  bois  ,  en  re- 
trancher; et  <'r/ia.fwr,  boiteux, qui  a 
une  jambe  de  moins,  et  qui  va  sur 
de*  échasses. 


Boittan  de  Gérard  de  Heters. 

Ecaiane  :  Petit  éclat  de  bois. 

KcBtacDET  ,  pefiauguel  :  Qui 
Teille,  qui  fait  le  guet  pendant  la 
nuit ,  et  qui  veille  à  la  conservation 
des  autres  habitans  d'une  ville. 

EcBianiB ,  echcrnir:  Railler,  plai- 

EcBiMS  :  Raillerie,  plaisanterie. 
foyez  EcBiRD. 

EcsABSEUEitT,  ec/iasserfieat:D'ant 
manière  avare,  vilaine. 

EcRARSETK  :  Défaut  de  poids  dans 
lesmonnoies;  et  avarice ,  vilenie. 

EcBÀSSKS  :  Béquilles. 

EcntssiF.n  :  Boiteux,  qui  marche 
avec  (les  béquilles. 

EcaAUFFouaÉE  :  Emotion,  trou- 
ble, engagement  déraiionnsble. 

EcBtocVETTF. ,  echaiguHte  :  Lieu 
couvert  et  élevé  pour  placer  une  sen- 
tinelle ;  à'ej^cubiœ. 

EcHAut  :  Rigoles,  petits  fossés  qui 
longent  et  qui  traversent  une  prairie 
pour  l'arroser. 


E  C  H 
:  Amorce  pour  le 


ËcBZBS  :  Amendes  qui  font 
des  droits  d'aubaine  dea  seigaeui 
hauts-jus  liciers. 

EcHELiCE   :    Droit  de   poser 
échelle surla  propriété d'autmii 


a  bàtin 


éloit  droit  dVcAeZa^  d'un  côté,  ét( 
servitude  de  l'autre;  en  bas.  lat,  jo 
lurium. 

EcHei.KB  ,  eckcUer  :  Escalades 
sauter  par-dessus;  exposer  quelqu'] 
sur  une  échelle  pour  lepunir  de qo 
que  crime  ;  scalis  invadere. 

EcHELiEh  :  Râtelier  ;  de  icala. 

EcuEMtn,  ccAurner .' Faire  un  dc 
vcl  essaim  d'abeilles,  suivant 

EcBKKAL  ,  echcncau  ,  e 
echenci  :  Conduit  pour  faire  coi 
l'eau  ;  gouttière  de  bois  ou  de  plo 
pour  recevoir  l'eau  qui  découle 
toit)  ;  de  canaliî. 

EcBEQuiHK ,  échiquier,  escJiiqia 
Modérer  les  amendes  ;  ancienne  c( 
souveraine,  ou   chambre  du  tréior 
établir  en  Normandie  par  Guillatuct 
le  Conquérant, 

EcBEKPiLLMi  :  Voler  ,  dérober^ 
piller,  ravager. 

EcHKiiPiLLEBiE  :  Vol,  brigaiulaff 
sur  les  grands  chemins.  . 

¥.cBkTt. ,  échelle ,  ecàoiie  :Uim 
ge ,  succession  ;  dn  verbe  échoir^ 

EcBKuxïNT  :  Us  échurent. 

Er.BBViBE  :  Echoir;  e.icidcrt,  » 

EcHEVER  ,  erMver  :  Fuir,  ^hap- 
per, éviter.  l,e  Dieu  d'amour  partait 
a  Faux-semblant ,  c'esl-a-dire ,  l'hj- 
pncriiie  : 

J)nni  nt  troii  tu  pu  Dieu  ?  san  errtr). 


£l  qui  «loa  DicD  u  n 


T 
Lï  marguilliers  ;  du 
tfabintis. 

EcHiNEH  ,  eehigner  .-  Rompre  Ips 
t>i ,  l'écliine ,  tuer,  as&ommer,  massa- 
crer; de  .rpina. 

EcHippK  ;  Espèce  d'eMrapade,  de 
laquelle  on  jetoit  les  coupables  dans 
on^eauboiieu5e,d'oùleliourreau  ne 
les  tiroit  que  pour  les  fuslif'er ,  et  les 
rliasser  ignomïnicusementde  la  fille; 

EcHiqiiiEBi:Porlioii»il'iinem^me 
Irrre ,  d'une  m^me  pai 


tium  ,  e.r-lociur 

EcoBDBR  :  C'est  le  nom  d'une  cnl- 
lure  fort  usitée  dans  les  Ardenne*. 
Elle  consiste  n  remuer  avec  la  houe 
un  terrein  en  friche  ,  en  faite  sëcber 
les  gazons,  les  brûler  sur  place  avec 
les  bruyères  et  les  genf  Is,  puis  en  ré- 
pandre le»  cendre*  sur  le  terrein  nou- 
vellement défriché ,  le  labourer  avec 
une  espèce  d'araire  qui  s'appelle  Croc, 
et  enfin  l'ensemencer. 

Ëcor.r.  :  Ecosse ,  l'un  des  trou 
royaumes  de  l'A-nglcIerre  ;  Scotia, 


•    lie 


qui 


:   différ 


URoh 


m  oïl; 


ctiuturaes  ,   et  qui  apparlenoient  à 

difrërens  sonverains  ;  scacariiim, 

EcHii ,  ec/iiasi  :  II  échut,  il  tomba, 

du  verbe  ec/ifii.rre. 

ts:ÉcheUe,échalas;  de  scala. 

.  /'oj-ei  EcBiTE. 

.    FojCsEsCIEUT. 

ciHKK  ,  eeùnier,  eco/rr  :  Couper 
n  arbre,  d'une  plante  ;  dc- 

:ouïrir  de  bone  : 

selon  Borel ,  de  la  qu'est  venti 

e,  formé  des  deux  ino\i  e'c/at 


1  :  Eclater,  fendre. 

;  Dénombrement  de  fief. 

ICLitsen  :  Diviser,  partager. 
' --.s^Éclairs. 


I  4  «■#■•»■■  |f..>  ■^*rdeïr,  Dfl  |>orcDt  pavao 
It  f'r^ad'ci^  de  lu  plogc- 

DiaJ.  dt  S.  Grégoire ,  lir.  î.eL  i 

Camqiie ivr  Dei inii^f  nimia  lestnarfi 

tiiJcm  Codtâ  tircaiiuiatHi ,  et  daignai 


Fail.  du  Toumoiemmc  des  Dames. 

EcoFBAi  ;  Grosse  table  ou  madrier 
qui  sert  aux  artisans  pour  travailler. 

Ecoissoir.  f'oj'&z  Ehcoissok. 

EconcK  ,  cscollage  :  Ecole;  seho- 
In  ;  et  paiement  d'une  pension. 

Ecoi.iTiiERiE  :  Dignité  d'écolâtre  ; 
de  scbolasteriiim.  Voy,  Escolithbs. 

EcoLEB  :  Instruire,  enseigner. 

£conDT;isEMBiiT:  L'action  d'écon- 
duire ,  de  renvoyer ,  de  se  défaire  de 
quelqu'un  ;  de  conduciio ,  eductio, 

EcopE  :  Pelle  creuse  ;  ascopa. 

EcoHMOVELLE  :  Salîgots,  chàlaî- 
gnes  d'étang»;  fruit  qui  vient  dans 
les  étangs  du  Itnurbonnois  ,  du  Ni- 
vcrnois  et  dans  la  Pujsaie.  La  coque 
eu  est  fort  dure  et  armée  de  qua- 
tre pointes  très-piquantes,  et  ren- 
ferme une  amande  fort  blanche  qui 
est  bonne  à  manger.  Il  s'en  mange 
beaucoup  dans  les  provinces  que  je 
viens  de  citer.  Ce  fruit  est  en  matu- 
rité à  la  fin  du  mois  d'août  ,  et  on  le 
fait  vuLre  daus  l'eau. 
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(34                 ECU  E  É  S 

EcnnitK  ;  AITront ,  perte  ,donuna-  no» ,  et  alors  on  y  faiioit  pemdrcdH 

ge;  detpemo.  devises  elKsarmoiriea;fc«ne<n.¥o]r, 

Ilcutkk  ;  Ei4t<>r  nn  arbre.  Eicd. 

EcoTiF.n  :  Nom  de  certains  dian-  Ecuice  :  Droit  qu'on  payait  pour 

tre.t  dVgliie.  s'enempler  du  serricei  oa  pour  faire 

ËcoDE>EirT  :  Action  de  couper  la  terrir  ua  autre  â  sa  place  ;  terviiiaii 

ErnoKK  :  Couper  la  queue  à  quel-  Eciiiicb  :  Ktat,  condition,  srrrice 

que  animal  ;  de  cauda,  d'^uycr;  en  bas.  )at.  leulagium.  Yo;. 

EcuuacÉE:  Fouet  ;icu(iini;ei) bas.  £.m-itifii. 

ht.  neoriata.  Ec-v(>>i  :  Voila,  le  voila,  toiuioi- 

KcoUTEUB  :  Espion  ;  auicultator,  là  ;  erce  fo  . 

EcoovETTE  :  Vci^etie  à  «pousse-  Eued  :  Age;  Mat, 
ter  :  tirosse  de  crin  de  sanelier  :  de 

-  Premier  Ijv.  dts  Boa,  ci.  i,  ■viti.il. 


h<:RircirB  ,  fcmgnes , 
Slatsonnetle  ou  huile  faite  avec  des        if'H  aiuem  trat  tcncx  valdi. 
perches  firh.^es  eu  ron.i ,  et  recour-        EuFFiEMKNTiK.liliealion.eiemplt 
becs  ])3r  en  haut ,  qui  uloieiil  recDU- 

Terles  de  paille ,  de  caïon  ,  et  où  les  Q"'  ""'  "  b""»»»  fiu  .1-  1>nn  rumniriiniii'iii 

fermes  et  les  filles  de  village  alloienl  " ''''"  '^l;';' '""'  ''""'■'■'■' *  *"" '^ 

faire  la  veillée  ;  de  xcrinium.  a  la  ^U.rr  îr  dîid ,  «i  à  «on  oM^rma, 

EcREHnEB  :  Ecorner,  le»  villageois  El  »  tlumipr  piriout  lion  fi/ffrinrui. 
proiiuticent  Ci'comer  et  irorner.  '  Tett.de  Jehan  de  /acua/j ,  tien  ti. 

EnHF.viCES  :  Cuirasse  de  lames  de         _  ,      .  ,,■,../ 

kr,  mi»,  l„  un«rar  l«.u.r«.i,™-        '•""■  '  *::'""•  ""'''''•  ■""""•'- 
ralmtca ,  de  scaraba-m:  ' 

Ecrit»  D'i,Rc»Es:  Ecrits,  acies  au-        tuirirES  abloquim  tt  soLimt. 

tlie.itiques    rems    par   les    iiolaircs.  Sei..i.  Dumoulin.Cmitumed- Amiens 

for.  ABCitr.  ci  AiHt.nK.  "*"'■  ''■"'•**  sonldesédiliceidotinti» 

ÈcRiv*u.LF.(.  :  Ecrire  beaucoup  et  «"'"■  -^W.jyu/r-^  vient  A-<tl,locare;\a 

inaI,eomniefoiiHesmauiaîsaut.urs.  <^'l'/"-<-'' 'oimez  sont  la  même  chuw. 

EcRiviiLLKR.B    :    I>,-mangeaiso.i  B^W-iu   d.nve  ce   ieco.id  mot  As 

A^ivrira  sntiiliiin  ,  et  avec   raison  ;  il  rMuM 

Méchant  auteur.  Raf;"'-au  et  sou  langage Teulm.iqi', 

taignc. 


Ces  trois  mots  sont  de  l'inveutioii  de    ']"'  "*  1"'"^  "*""■  rapport 
de  cfiie  CDUtunie. 


:  Oti-r  la  croûte;  de        EiitFicif.it  :  kdilîrr,  bâtir  ànfuT. 
erusiarc.  Etiififitr   ki   mkifbs  ;   Exrmiiltt 

KraovvK  :  Ecroiié  ,  enregtilré  sur  modèle  de  vrrtu. 
le  Ii\re  d'un  peiilirr  ;  i/ixcripliix.  EiiiT!:n  :  l'rncbiner ,  publier  uM 

Kcu  :  Anne  di'-fi-nsiveque  la  gen-  ordonnance,  uite   lui,   un  nilndf 

dannerie  ,  en    conibiitia..l   avec    la  meut  ;  dV,/<-)<-. 

lance,  porloit  au  brns   LV'cuavnil  la         Ei>i;i.i:oni:ft  ;  Rendre  doul,  sdon- 

forme  d'un  bouclier  léger  :  on  s'en  cir;  diilcarare. 
tervoit  ontinaireiueiit  dans  les  tour-       EiSj».- Abeilles,  monclKtiDid, 


trw 

I*  d*abeïllcs;  apet.  Toj.Esiiw. 


b«B  pliin  qnVIIn  foBl;  nul>  uturc  ■  or- 
iai  qw  liRaiidn*âD*(paiaiil'igiii11oiir1« 

twlrrnl  plu  k  donlcr  ki  l'irr  dou  Boi  dri 

(Bi^rt  qM  II  utm.    Proreréei  di  SeaefMe. 

Er  :  «nf  ;  opum. 

ErAKTKt.  :  Jpnnç  rnfant  ;  jeun« 
garçon;  ùt/aMulut;  en  Prov.  ëfaiu, 

ErEBNi.  Voje»  Emfskne. 

Ef  rAHma  :  Oter  aux  grains  la  trop 
forte  poasie  qu'ils  font  avant  l'hiver 
on  in  priulemp*  ;  Atfcenum ,  foin. 

£mnT  ;  Enfant  ;  infant. 

Erra  :  Eau,dtang  , marais ;af un, 

ErracTi  :  Affecté,  liypotbéqué; 

EmcTDiL*  :  Exécuté,  elTeclué  ; 

EiPBoiiaa  :  Inféoder ,  donner  en 
fcf;  infrodare. 

Effbstukr  ;Quilter, abandonner, 
déguerpir  ;  efTecluer  ;  effïcere. 

ErTEDiLLEua  :  Celui  ({ulcueille  ou 
Aie  les  feuilles. 

ErririisR  :  Pouvoir,  capacité.  Pe~ 
tilt  fffïcaùe  :  P.clit  pouvoir,  pelile 
ûcnlté  ;  cfficaciias. 

Efficbe^,  rffichicr  :  Penser,  in- 
>ï»ler,  imaginer  ;  efflcere'. 

ErtiHp.a  :  Ajiurer  un  compte;  le 
iHttre  au  clair ,  le  lerminer  ;  en  bas. 
lat.  affînare  eompotum. 

ErFisAKCe  :  Effet ,  cause. 


E  F  P  tfl% 

Effoiick  :  Chauffage;  Atfoeus. 

Effobl  ,  fffbueit,  effouel,  tffouil: 
Augmentation  du  bétail  dans  la  ber- 
gerie ;  A'efftrta ,  et  non  pas  à'ex  fo- 
liuin  ,  coT^me  le  dit  Borel. 

Effondejcent  :  Largement  ;  avec 
abondance,  profusion  ;  effiisè. 

EFFonnaia  ,  effbnder,  i^ondre, 
en/ondrtr  :  Couler  à  fond ,  enfoncer, 
submerger,  rompre  ;  effundert,  er- 
/unilarf,  injtgere  ,  iifandert.  Vojea 
ArronnaEn. 
Et  pi<>  et  puiD<  li  ont  «troil  \ik, 

La  barge  tffàiuirtai ,  Biiqt  ■'«>  tant  Iotdh. 
itoAu»  d»  Garin.Jol.  i53. 
ErFOHDBEa    :    Évenlrer,  ouvrir 

înEt rumen t   tranchant. 

EFromiBiLLF.siRviines.d.'combres. 

Effoudure  (vilaine)  :  Construc- 
tion quelconque  qu'on  n'est  pas  tenu 

ErroBcr.MEiiT  ;  Dérèglement, ex- 
cès ,  violence ,  viol. 

Alciiniln ,  brn  £b  inpilln  fuir  ft  >kIm- 


impiblri, 


a-p*lL» 


Eff 

augmenter. 
Effoecié 
grand. 

De  glot, 


dràuttin"  -,a6i,/ôt.i. 
:    Devenir   plus  fort  , 

lâjeel,  :  Extrême,  trcs- 


1  fot  r»nif neii  il  cor»,  et  St*- 
ki  drl<ii  lur  miDOit  en  «le 
.tul  et   .-Mi  fui  prf.u<rii  kc 


ATuglémrnt  <lc  curr,  tfforeiie  rcblric*  : 
dotuiiiiir  m  uu*   licri  qui  trop  duremnil 
blpic^. 
*  Ttit.  de  Jehan  de  Mtnltg,  veri  17(1. 

Il  signiRe  aussi  surmonté,  vaincu. 


QwitlalSm  reductni  i«  cnrpore  en,  et  Sre-  Fi  (|inDt 

ikeBBi  jtrrariiit  qui  jaila  eiim  habitabat,  Drabli  o'i 

^dim  iora  dffunclm  cit,  sicqnc  probalim  Se  glboiri 

tt  liera  Juiue  -ueria  qiia  audierat,  dain  Car  crori 
wc  crfectu  ntcrà  Sttpha.ii  demoaiirarit, 


44(>  E  F  F 

KrrOKCiLXEKT  :  En  foret. 

F.rFOBciEk  HM:Rompre  un  traité 
de  paii. 

ErroBNism  :  Fourmiller,  être  en 
grande  quantité. 

Kf  routai ,  effnuaif-e  :  Somme  que 
chaque  feu  ou  chaque  famille  devoit 
payer  an    seigneur  ;  cliauffage  ;  de 

ErpocciL,  fffbuel ,  ^oail  :  Le 
prolïl  qni  revieut  du  bétail ,  la  por- 
tée, la  crue  du  bétail,  yoj.  Effoei.. 

ËproDitBB  :  Éclaîr,d'où  effuudrer, 
éclairer. 

ErraciH  ;  Fouir,  cren<er;çÇWr/'e. 

TLitXi.Y.^^tff rayer,  effréer:  Epou- 
vanter, courroucer,  irriter,  fâcher; 
effringerc  ,f rangers. 


£G  A, 

fmnt  comme  les  béliers  lorsqu'iU  te 
battent  ;  At/roiu. 

Quf  »rf>.  ar  burf,  nr  aaicnne^. 


K»tier,  1(1  pi 
efjrraait  ir  t 

•IDÇOil  «MAit 

loi»  ie  l'iutrl. 

Roman  d»  S.  Graat. 

ErrEiSf 

•.nr.  :  Ridelle,  pièce  de  bois 

fjui  régne  le  lonp  des  côté»  d'un  cha- 
riot ou  d'une  charrette. 

ErrniTi 

seau  de  nul 

it  que  l'on  croyoil  être  de 

mauvais  augure;  Uri-r. 

EriKKKMr.nT  :  Avec  frayeur. 

Klli  IroHTi  ]e  Dur  i  ij.ii  rilr  .I:i  maalt  r/- 
/rretntnr  nat  iim  Tcpiti  rn  la  diamlirf  de  M 
txtar.  Roman  ife  lieront  de  A'nvn. 

ErFKKBH  ,  rffpcr  :  Parler,  dire,  ra- 
eonter;  rffiin'.  Voyez  Kffbaer. 

ErFBEHitMKHTi'VioIemment,  d'une 
manière  effrénée  ;  fffrirnati: 

EFFBEotrB.ç^/^-OJ-.- Frayeur  ,pe«r, 

ErrKZSLFR  ,  f/frnuer  :  Froisser, 
rompre,  briser,  mettre  en  pièces  ;  ej- 
Jiingere. 

ErFKONnBK  :  Coulera  fond;  ^^ 
funiicre. 

ErraoHTEa    :   Attaquer    front  i 


vHidela  Roit,  fen  i3;t3. 

R  :  Froisser,  rédairt  m 
I  poudre  ,   égruger;  de 

Effdot  :  Emeute  ,  sédition. 

Effi'meb  ;  Esqnisser,  peindre  liji- 
rement,  selon  Pomey. 

Effustl-xeut  :  Charpente ,  toit  if 
maison  ;  Atfuitiim. 

F.FFCTiicE  :  Bien-Tenue  qnepiir 
ungarçoncharpentierà  ses nontesni 
camarades  ;  de  la  bas.  iat.  ^etuttart, 
mettre  en  poHession. 

Efldxh.  Ce  mot  se  trouve  la 
Glossaire  du  Roman  delà  Ro9e,poar 
signifier,  faire  paroilrr  ,  expliquer:  il 
n'a,jecri)ii,jamaiseii\li'dansceseni, 
pas  mémp  au  vers  67  r  5  de  ce  roman , 
oûrauleur  renvoie ,et  oii  il  y  a  etpo/tl: 
Ml!»  lui  nf  tnipt  à  ce  mpond 
El  ta  ODie  nnut  ea  n/mid. 

En  effet ,  e.\pontire  veut  dire  eijili- 
quer. 

ErnArRH  :  Dérhinr,  briser,  mf- 


Infirmc.  /^.Erfeui. 
FuctTios  :    Effusion ,  épan^ 


F.CiiiL  :  Rosée , humidité . moiletf 
qui  se  forme  sur  les  feuillet  et  itf 
riierbe  le  malin  ,  selon  Monet. 

KciiNKNT  :  Gaieté,  joie;p)a>fisM. 

EoALinLF  :  Comparable,  qui  pnt 
être  égalé  i  A'n-quahs. 

KoALATion,  rgtilixatian  ,  eg<^if- 
meat  :  Action  de  rendre  égal ,  d'ég»- 
liser,  égalité,  uniformité,  suppié* 
ment  de  partage  ;  à'iwijuitlt'tat,  \ 

F^Ai.Kim ,  rgaùteur  ;  Hom  de  lie-  "i 
lieux  i  œquutor. 


J                       EGI 

E  G  U                   U-^l 

■  ^xmé:PaTité,é^u\\ti;wqunSrm. 

Er.TTisir.HS  :   Egyptien  ,  habilant 

[     EciKDiLLEB  :  Étalonner, marquer 

de  lEgypte. 

hfs  poids  cl  le»  mesures  sur  l'i-Ialon 

de  la  ville;  confronter  ceux  des  mar- 

ToBl.[.o.Toirlui.pAoiis, 

chands  jiupecl^s. 

VE^ti-iem  Cn  ta  .Ici. 

EotRn  (prendre)  :  Faire  attention, 

Pob.  dei  deux  bon.  Ami,  loiax. 

prendre  garde;  A'advetteie. 

EcLBCiE  :  Eglise, clergé. 

Ec«RUKR  :  Considérer,  avoir  des 

Egliïer  :  Glisser,  couler. 

égards  ,  regarder. 

EcLocAiRE  ,  eclogaire  :  Savant  qui 

Ëc*RDKum,  eganlror,  esgarriear. 

fait  des  ^logues  ;  eclogarius. 

ttgardraur  :  Juge  ,  arbiire. 

EcTiKULE»,  egiieuler  :  Casser  le 

EcABDisr.  :  lilgard  ,  eonsidérstion  ; 

goulot  d'une  bouteille ,  le  bant  d'uue 

■eatencc  de  juge  rendue  en  conoois- 

cruelle ,  d'un  pot  ;  de  gulo. 

lance  de  rausej   en  bas.  lat,  esgar- 

EcoHiBE  :  Petite  scie  à  main. 

dium ,  scardiiim. 

EcovssEn  :  Écosser,  ôler  la  cosse. 

Egards  ;  Maîtres  et  gardes  juri^s. 

EcBAFicuEm  ,  (graffigner  :  Égra- 

EcAS  ,  egm  :  D.-cision ,  jugemeni. 

tigner,  décliirer,  écorclier,  écrire  mal 

Egac,  rgaue:  Ëgal,^ga)e;  ifjuaUs. 

KctcuiM   :  Réjouir;  garidire  ;  et 

Er.BAiKOiRE   :  Petite  cage  de  bois 

rliasser.  aller  dans  une  fnrét.  t'ajes 

où  quelques  bâtons  qu'on  lève  ser-          ■ 
vent  de  portes. 

GitItT. 

EciLHïNT  :  Egalement:  iFijualiler. 

Kcreheitt:  Fortement, vivement, 

Si  poii^i  por  b  prf ure  rntrndfe 

avec  violence  ;  acriter. 

De  mvi  drui  djJMii  niimpk  preodre. 

EoBEssK  :  Issue,  sortie;  egneww/. 

DoDI  li  Da  Ticnl  paarmai  àcltoiàtt, 

Etliiulr«n-iTtur[rM.ir. 

EoBUH  ,  egran  :  Nom  qu'on  don- 

noit  à  toutes  sortes  d'herbes  ,  de  lé- 

S.^ lc>  lird>  n.  le  iciit 

gumes  ou  de  fruits  acides  ;  d'acer. 

Et  liriit  pour  et  cju'Jl  t»  tVn  Ut , 

£cDEii.LE  ,  egueuillc  ,    et^utrille  : 

Aiguille  ;   aculea. 

Teslamenl  de  Jehan  de  Meang. 

EcuKiLLES  :  Pilols  ou  pïeus  ter- 

Taavt, c'gaitdét:,gaiil  :^nii,{aTit. 

minés  par  une  pointe  de  fer.  Ils  ser- 

EcivEims  DE  HiTiF.ni^  :  Pralidens, 

rbicaneurs  quicfaerclienl,  autant  que 

sur  aoe  rivière  ,  ou  sur  un  endroit 

possible,  à   faire   perdre   de   vue  le 

marécageux  ;  A'acideus. 

*rai  point  du  pro«s  par  l'eiposition 

EouEii  ,    aiguaier   :    Tremper   Ir 

d'unefoulede  faits  inutiles. 

linge  dans  de  l'eau  claire  ,  lorsqu'il 

EccisER  :  Tromper ,  frauder  ;  ap- 

a clé  savonné  ;  d'aqua. 

pauvrir,  diminuer. 

EonEs  mortes:  La  ville  d'Aipies- 

Egidius  :  Monnoie  frappi-'e  par 

mortes  en  Languedoc  ,  à  deux  lieues 

les  comtes  de  Toulouse,  à  S.   Cilles 

de  la  mer.  Elle  prend  son  nom  des 

eaui  mortes  d  un  lac  qui  arrose  se» 

murailles,  et  non  dc/own  inanaaa  , 

Ce  root  se  dit  principalement  de  cer- 

qui est  le  canal  du  llliônc  plus  pri.i 

tains' gneut  errans  et  vagabonds  qui 

de   Marseille.     Dans    Monet  ,  rg>Ti 

vivent  de  lareins. 

EoiTB  :  L'Egypte  ;  MgxP^'*'' 

mante  ,  qui  ne  coule  point. 

4»S 


EID 


Eguilir.  Foyez  Acuilahreit. 

EuviLLiEB  :  Etui,  pelote  à  ficher 
des  aiguilles. 

Ehekbkr:  Sarcli^r,  séparer  la  mau- 
vaise herbe  de  la  bonne  ;  A'kerba. 
Voyn  ExBEaRF.ii. 

Erloiohe  :  M&ai;  elongatin. 

EHLoiTGHEa  :  UifTcrer,  relarder, 
prolonger,  éloif^er;  elongare. 

Va  relui  qu'il  Touldroîl  If  plot  ehlongner 
drauiuleroil  un  mpli  i)luilnid|>ii!n. 

^uiiti  de  Mnualem ,  ehap.  i6. 

Ehonté  :  Déshonoré,  infAine,  sans 
pudeur ,  couvert  de  honte. 

Eboupbb  :<'.ouper  la  tête  d'uu  ar- 
bre; d'apupa.  Voyez  EctuKs. 

Eue  :  Eu;  du  verbe  avoir. 

Fa  :  J'ai;  habeo. 

EiAHs  :  Cens  ;  gcntes ,  suivant  Bo- 
rel.  Je  ne  l'ai  'Jamais  vu  nulle  part  ; 
il  tignilieroit  pluiot ,  ayant. 

EicËLLOs  ;  Les  aisselles  ;  à'a.rilla. 

EiCETTE  :  Petite  liarhe  ;  A'iucia. 

EiciEx  :  Essieu  de  voilure  ;  a^is. 

ËiDB  :  Aide  ,  secours;  atljutoriam. 


El  S 

fni nduiirir  ÎH  Domiao.'  leumm  m 
glaJiui  gloriit  nur. 

EiEa»  :  Jamais. 

EiEE  :  Ayez  ,  possédez  ;  h, 

Tii  boioiRiifi  et  II  eiel. 

Tra'f.dclaBiUe.Gr«hf, 

Terra  in  palfitatc  ivura  eit, 
negoliamini ,  et  pnmdtU  eam. 

Eir.  luif'.HE  :  Aiguière, pot 
aquariuiii ,  aqualix. 

EiOAM  :  Roïêe  ;  d'aqim. 
EtOASsot's  ;  A<;iieux  ;  u'ju 
Eic:<E  :  Aint's aînée,  fhy. 
Kig:<ks  ,  egrtcs ,  ipni'-e  ,  ig 


1  doit. 


n'/cdcifuitt>  I 

vmilut.  Bible,  Nomb.ck.iS,vers. II. 

Dreemiie  qurr  urées  esse  debeantin  prxii 

A'a  ^Hgirimrum,  gui  no/eiiiei  umguinemjï 

EiDER  ,  eidier,  cidicrcs  :  Qui  aide 
qui  secourt  ;  adjutor, 

Adjitior  in  np|>t>rtunililibii<,ct  eidiern,  t 


l'alambic 

pour  1 

;n  (aire  de  i 

vie,  ou 

au    feu 

1  pour  en  a 

cendi-es; 

d'ignù 

Eicrii 

Kii:Évi, 

fr,ésout;«,, 

Ecle: 

Aile  d 

Eisro 

is,  nV,, 

mais  ,  plulùl 

AlMÇOIS. 

:  Inrirmilé, 

EiNCL 

issK  :  1' 

■.h'iisc  ;  ercU-s 

EiKK  : 

:  L'aine 

Ei:»s, 

1  conir; 

lire.Vorc^ 

KlU 

ir  .oit  fr, 
\.-m  qui 

làiit'"''aWurî'"' 

A  dJr 

rn.»i,.i, 

ii'ilatouiluin*. 

JWr,.«iord,i.,i.r. 

Cimm.  lur  le  Soutier, Pi.  g, 

letlri',pHl« 

Itnman  de  Pi'reiva/,/ol.  îo 
E  (  »  «  \ ,  cru  ri,  ri  mi  m- ,  cin  «'. 

EinïR,  subst.  ;  Aide,  sec( 

)urs;  ad- 

ensif  ciising  :  Ainsi  >  en  ci-tt 

ni-ni-rt  ri  tii ,  Iinrl  :  qu!  F^t  acmhbMsà  loi, 
).n^-l.le,qu;«l  h;il.rirùPi,.iilroSi;iBi...r?l« 
rtcni  ilf  tno  eider  n  V^ipi-,-  .W  >■  gloriv. 
Bibif ,  DeuteroH.  ehap.  3Î ,  -vert.  a.j. 

dFll  clin.ruiis  u)n'r:r  l't  iivnr  )<.1r 
bou.      Cimm.  surir  Saiitier./ol. 
ler^es  8. 

Eis  ,   impératif   du  verl 

BfOtasetat,  liraehqulislmilii 

tul.ff.juh. 

sortir. 

E I  s  Z  K  E                 4tf 

EuUEODf  Itabeau,  .Isabelle  .'£1!-  nVûfow  fani  tcu  jor,  ji  dnnÎD  B'tmcnn* 

xtb,  nom  de  femme;  £ùVo&rrà«,  >«>•'»'«■    iW.  A  &Oif;jo<™,ff....,fi.  4, 

ini  de  deux  mots  }iObreux  ,  qui  tliieo  voearit /mtm ,  pnrtrpir  Am«M- 

ultnt  dire  tUcu  du  serment.    De  ce  d^m  jamcnta  prrparari .  ajue  cxir»n»« 

-0  «.nt  ..nu.Baùc».,  Bubet,  Ba^  '/^  Z£:L::!:'^"Z:^^72r  "'1^'/^ 

t ,  £f /on  ,   ^l!ûa  ,   £iise ,  Elisse  ,  nuUaienùt  poteti ,  yni'u  Itutaau  u  ùuieim 

t ,  Lisan,  hôdie  aoniialea  riir*.  Tanc  i/ft  mpoaJU^ 

Ei»E  :  Ai« ,  contentement ,  repo»,  "«"■'''«  «f  '^'''  î™"  "  A"'^™  <*<  -»• 

t                                 'SA            ■   '  rBredimur.  idM  cnuttM  aoM  eiiliiaiiUk, 

uagement  ;  (V/atfta;  uu  GrecouicM'.  ' 

,       .                          ■    I'    ■  EiMoxs  ;  Sortons. 

dt«  «uiii,  a'ii  p*m!  ït  qoi'u  hct  «  E"TRi  :  Sortira. 

;ù«l..««l,iiBili«>.trtl«.eù«por  p,ntt  ra  rtH  tnint  d'une  leiM  Iodc,  •! 

iw  Dm  ,  .1  U  ginlg  il  huyc  »  1  lulrr.  „„,  ,,  f,„  ,  ^i  j.ui,  ,;  p„„,^  ,j  j„,  ^„j^,^ 

Comm.  mr  le  Soutier,  Pt.  si,  iwri.Ji.  trs  liortam  duin  diiir.ct  li  kve  dcuoicr. 

£....„,  :  F.cuW,  pouvoir.  ^.ïl^j'^^l-^Ztyr^^TJ'.^ 

Chapi»  de  Son»  en  cieUcotu,  pamii  nu  dnp  ,  (i  melei  ni  l'oreille  (iiunt  il 

AauDoùeKiancreipwlei,  «cunch*,  driqn'il  >ai(|;ucr!. 

Ob  BBirH  jotlri  pïtii,  ^„.  j^  /a  oiblalh.  Imp.  Fonds  Ai  rEaCm 

Cohnt»  et  IiiK  nhita  ttta,  et  Par!,,  n    .j,  parlant  d'an  reiaèJà 

Se  TOI  n  «lei  l'eùemrnt ,  pg^  if,  p^iiu  J'ui  rillei. 

Siui  «M  mrlre  ■  dettrulemenl. 

•  HomoBdtla  «oie,  itn  :6ï5.  Eitre  :  Aire,  aitres,place,grange  j 

Eiiins    :   Ustensiles ,  )>atterie  de 

i^ne  "  '^>'  illequci  emprèi  le  lombel  jniqn'ni 

tjHM ,  «V«  .-  Voici ,  vous  voici  ;  fi^""  ^'q^nfr"!"!!!  ^"1"'.!*^'  \t^ 

EiiliLF.T  :  Vent  du  sud-est.  Vricre  euiprè.  le  piine  Ar  \'r%Mtt  k  drco^ 

EemàxËS  :  DemSme ,  (lareil liment.  ">■'■            Miracla  de  S.  Louii,  chap.  61. 

Ei»i-oii:Sur-le-cLamp,aum£-  Ejectios    des  meublbs  :  Ordre 

t  nMaat  ;  ip>a  horii.  porté  par  le  parlement  lie  Mets  es 

ErwiussiB.  :  Etre  transpurté,  très-  ,  334  ,  de  vider  une  maison ,  ou  d'en 

illirdejoie;  hausser, élever  ;  cjrui-  sorlir.souspeinede  voir  se*  menble» 

t ,  exsullare.  jetés  dehors;  ejectio. 

ï.ii%Ky ,  e;tsanl  :  Sortant;  partie.  Ejetée  :  ^cU'i;  hors  overu  .- Dé- 

1  ïerbe  eissir.  jetée ,  rentrant  en  dedans  ;  ejeeia. 

EissEROKS  :  Sortirons.  Ejouih  :  Réjouir  ;  de  gaudere.St- 

Eiïsille»  :  Exiler,  bannir;  dé-  /oui>  :  S'amuser, 

lire,  ravager.  Eke  :  Voici,  voilà  ;  ecce. 

EissiB,  issir  :  Sortir,  s'en  aller  ;  EtEviif  :  t^clievin;  jra&'/iur. 

'■'*•  Ekevos  :  Voilà ,  voici  ;  ecce. 

"  k'm,Z*U"/™.'|,;,'.rXH"     ■■ "  "  •"'  ""  "■'"  ''r-  '"l"'  ■.""  ■ 

a  cuï  diit  Jnlient ,  c 


nf  pari 
sxi.dcl 

"«^"'  fâ 

ni         Si  nilill  pniler  caraem  noril  audirr ,  ma 

^r.  Duuk. 

e.  r.si«.. 

.-      Ter*™  cuTO  /Mttun  tu  :  aidiac  Olud  ■«/ 

(?o  £  L  E 

El  :  Le ,  In ,  elle,  Ini ,  en,  dans,  il , 

au,  au  contraire, dedans, auHÎ;  en 
llal,,Prov.L-tLaiig.a/,e^  Parler, dire 
dun  et  il'el:  Parhr  derhoscs  t'I  d'au- 
tres ,  de  l'on  et  de  l'autrt. 

Eliboukkr  ,  élaborer  :  Travailler 
aytc  conslaiicc  ,  avec  application, 
avec  assiduité ,  avec  soin  ;  elaborare. 

ËI.1IBE  :  Hitaii'e,  nom  d'homme  ; 
Hilarius. 

£i.*ifES  :  I^indes  de  terre. 

ECatik  ,  elacion  ,  dation  ;  Hau- 
teur, lierti^,  amour-propre;  etaùo. 


orguiil 


la/Ugle  deS.Benoît,chap.6ï. 
Ei-ivissE  :  Crue  subite  d'eau  i: 
torrent ,  ou  de  pluie  ;  aUuiiio, 


EU,  a  plun.»  pulour  %ai 
A,  Cl  laulei  voktcDier 
Hepoel  CD  l'air  .ni  [rrer. 

Guititville  .  Pé/erinage  de  fa  Vie 
humaiiK.Cat  tHjr^riiiequi 
perle  en  cet  endroU. 
Ele  :  Aieul.  f'oyez  Ael. 
Elef  ,  clrfc  iTeait  :  Le  Hux  de  la 
mer  ;  ^'eitvatio. 

Ei.KriSTiE  :  Maladie;  elephaïUta. 
Dans  Celse,  elephantîasL- ,  gale,  lè- 
pre ,  maladie  qui  engendre  des  poux. 


Diai.  de  S.  Oégoim ,  /iV.  a .  chap.  iC. 

lUastri  vira   Antonio  narranle  cognori, 

fui  aieiar  patrïi  sui  pueruai  inorbo  clcpliac- 

tiao  fitiut  eorrepUim  ,  ica  utjam  pilis  cadin- 

Br*)  Janiem  04xuliar«  non  p«iit(. 


E  LL 

ELERn&E  :  Titre  d'un  litre  i^i 

nonce   les   Tails  les   plus  intéreui 

rB)ipc>rléidedatis,  iomiiiaire;dnGt 

Kles.    rojfs  Elk. 

£le9  :  Pas ,  point,  à  l'instant, 

A  ceit  ipcl  tIcdcbi  pacdlri. 
Virgfi.DiniH.  elDanaltcnH. 

5=  j.voic  Ungn*.  cinq  enu. 

Ne  va.  parruin  e/ei  Un 

Le  graut  bïaulê  qu'itoii  li  pirt. 

Lu  Court  JeParaJii. 

Eles  :  Flûte  du  geni^  du  fresid, 
sorte  de  syrin;i  j  d'aùi ,  à  catise  dtl 

Elessek  ,  eltstier  :  S'èlcvcZ|i 
hausser;  exaliare. 

Q«n<iu-.it>n.  Tel  «.  o.i  Jomh:.. 
Quant  aprudium»  de  t^Umcc 
Qu]  hiaaclii'l  et  Doiu  Tri  aoiir. 
Bien  drvoiu  m  ticdc  marir. 

Aiirr.  Dieii  tôt»  duu.  «//-«ob,  * 
Qui  bicu  »  •eult  J»>it  ekaier. 
Tout  li  coo.ieBt  pour  li  leuier. 

Gautier  de  Coiao. 

Eleu  :  Sus,  ici ,  vite,  allaiu  dou 
ËLETBHBiiT  :  Orgucd ,  fierté  ;  tk- 

Elioeh  :  Cacher,  éluder, briiffj 
casser;  eludere,  eiidere. 

Elicié  :  Estimé  ,  apprécié. 

Ema  :  Gentilliomme  ;  du  mot 
choisi  ;  etectus.  ^ 

Eliou  :  Éclair,  étincelle  ;  du  Gt^ 
helias ,  soled  ;  en  bas  Brct,  r-Af, 
bas  Langued.  liaus ,  Ueus  et  lit 
éclairer,  faire  des  éclairs. 

Eluek  uke  pièce  dk  obap;  i 
la  tirer  par  ses  lisières  ;  eUdtrt, 

Eliseuhs  :  Électeurm. 

Eliteii  ;  Prendre  la   Qeur,  l'élitt 
d'une  chose  ;  i'elcctus. 

Elleie  :  Choisi,  élu;  eUaut. 

Bucba»  eut  cucri  Art  tUeit  b  nm 


Sermoiu  de  S.  S*marJ,fiL  uS. 


J 


Elan  ,  quadrupède  de 
Irc  de»  teiTs ,  et  que  l'on  regarde 
e  l'alcée  dci  anciens;  iilce. 
'-'Elles  :  Aile»  ;  rideaux  dont  on 
jiare  les  ailes  ou  les  côtés  d'un  au- 
tel ;   A'aUt. 

Ellievkt;  Élevé,  haussé  ;efri'nWj. 
Ili  ie>«Dl  kl  U  ftmi  at  >o>  cllieytt  oia  ai 

tooflt  conlidBiloiïnl  H  rrmle.ii»  nousï* 

Morales  A  S.  Grégoire  lur  Jot, fol.  361,  f°. 

Elme  ,  elinelc  :  Heaume ,  casque  , 

■rme  défensive  qui  couvroit  la  Icle. 

ËLOCKn  ,  elocher,   eloscher,   eito- 

<her,  eslokhier,  estoic/iier  :  Ébranler, 

dvp lacer,  remu 
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Elugib   :  Être  troublé,  avoir  la 
têtu  troublée. 

ELUsioir ,  elasioun  :  Tromperie  , 
illusion  ;  itlusio. 

Esi  ;  Nous  sommes  ;  sumus. 

Emi  :  Trouble  ,  élonuement ,  in- 
quiétude ,  tourment. 

PrÎDcr  ,  je  luii  un  granl  rnud 


£1  •:  a 


Baladti  de  Bourgogne. 


EMiiEB,  eiiniùer:  S'élouner,  élon- 
er,  troubler,  surprendre;  mirari. 


Qui  picn 


m  dr  Percerai, /..l.  ij,  F". 

Elooiste  :  Homme  qui  doruie  des 
lottanges  ;  d'clo/^ium ,  selon  Pomey. 

Eloise  ,  e/ue/e  :  Éclair  ,  clarté  ; 
A'elueere  ;  en  Langued.  liaus,  lieux. 

Ets  :  Eu»  ,  elfes  ;  ilù'. 

El4  :  Yeui  ;  oculi, 

£ls  :  Abeilles;  apes. 

Elsikens  ;  Ensemble;  Insijnul. 

Els*s:  L'Alsace  ,  province  d'Alle- 
magne joignant  à  la  Lorraine  et  au 
Rhin,  selon  Monet. 

ELtJcin«T:oi<  :  Examcu,  éclaircis- 
Mineul  ;  cluctdalio. 

£1.1;  K,a  :  Paraître,  éclairer  j  elucere. 


La  doues  aun 


.  R«L  Jb  gl.,1, 


Roman  Je  la  Koie. 

EujkiBi  :  Idoles  ;  de  simalacra. 

EHiscvLEa  :  ChJtrer,  rendre  eu- 
nuque ;  tinaicutare. 

Euavoleu  :  Uoniier  un  mai,  un 
bouquet  à  quelqu'un  le  jour  de  sa 
fête  ;  de  ,naius. 

Embabouinea  :  Amuser,  tromper 
par  de  vains  discours  ,  par  des  rai- 
sons frivoles  ,  jouer  quelqu'un  ,  lui 
en  imposer,  selon  Monet. 

EuBÀCiirÉ  :  Armé  d'un  bassinet. 
Foyez  Baciret  et  Bassi^vet. 

Êmbuscab  (s')  :  Prendre  du  souci, 
s'inquiéter,  s'embarrasser. 

EuBAissi.  :  Lassé ,  fatigué. 

Ehbiissir  (s')  :  Se  lasser,  se  fa- 
tiguer. 

£»BAissEUK  :  Ambassadeur. 

Embalas  :  Une  civière  j  du  Grec 
embatlo. 

.  E.uBAniE  :  Réserve  de  terres  su- 
jettes à  la  vaine  pâture,  sur  lesquelles 
on  la  défend  pour  un  certain  temps; 
ic  bannum. 

ExuïnRiR  :  Proclamer  aa  ban  a 
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dëfente  ;  de  bannum.  Vojei  Ckoi- 

£NBtiiBF.i.ÉK  (aagrtte)  :  Flèche  au 
bont  de  la(|uWle  il  y  a  dei  )ilumes. 

EHHiKNt-LKn  :  Rendre  barbu  ,  de- 
venir  barbu  ,  (garnir  une  flèche  de 
plume»;  iinbtirbcscfre. 

ËHRABNiK  :  Croilre,forlificr, gros- 
sir. Richard  i*'',  roi  d'Angleterre , 
voulant  faire  assassiner  PIiilîppe-Au- 
guste 


£HB 

précipiter,  rafler,  avancer,  pIoiig«t 
courir-sus,  entrer  à  force,  fondre  su 
l'ennemi,  engager  une  bataille;  imaiù 
tere.  Je  crois  queccinot  n'a  pas  eu  le 
sigiiiliratioiis  que  lui  donne  l'autem 
du  Glossaire  du  Ramaii  de  la  Rose, 
qui  l'eiplitjue  ))ar,  se  diiertir,  le  j)lni 
souvent  dans  la  vie  joyeuse ,  el  quel- 
quefois d'une  manière  très-vive,  se 
réjouir,  se  délecter,  s'attacher,  t'ar- 
râler,  survenir,  venir,  et  rendre. 

Li  Dui  Winaumr  it-  combat. 


ChïB.  Giàart,/ol.  îg  .  il". 

EiiBiKBEn  :  Ficher,  ponisrr,  en- 
foncer. Motiel  le  dérive  A'iinpuUare; 
eu  Prov.  ciiibai-a  ,  embaragiia. 

EvHÂsnÉ  ,  einbasmant  :  Qui  ré- 
pand une  odeur  a)>réable. 

Embismeb  ,  e'iiOuMiifir  :  Einbau- 
Bier,  rendre  une  odeur  agréable;  de 
babamaiii. 

Embisssde:  Ambassade. 

EHBàssiuEUB  :  Ambassadeur,  Ces 
mots  sont  ainsi  écrits  dans  Monet  ; 
Barbazan  les  croit  mieuT  écrits  ainsi, 
que  par  un  a,  parer  qu'il  les  dérive 
du  verbe  iin/nitlcrc,  envoyer,  inspi- 
rer, apDSter,  lâclier  la  bride ,  c'est-i- 
dire,  donner  plein  pouvoir. 

ExBiSTKH  :  Garnir  de  bât»;  au 
figuré ,  engager  dans  une  affaire  eiu- 
barrassanle  et  onéreuse,  selonMouet. 

EsBÂTAHT  :  Combattant. 

EMRATF.Mr.NT  :  Acttiin  de  pousser, 
d'enfoncer,  de  plonger, 

E]iBiTiiNNKB,CM&iM'fon/ie/'.-  Four- 
nir d'armes  oflunsiveï,  armer,  don- 
ner des  coups  de  bAton,  selon  Monet  ; 
en  Prov.  etitùtnlouna. 

Emratbe,  embattre,  rnbatre:'E.tir~ 
foncer ,  pousser  ,  entrer  ,  fourrer  , 


llitu  pcrt  que  b  bcHugnc  rU  hst, 
itoniAfl  Jn  Boa. 

"!.7iI'.V™"',mÏÏjS1"iÔII°".'!,"'«Z 

Villt-HarJoum ,  lUu.fol.îa. 

Ce  sont  le»  Barons  qui  parlent  aiiui 
a  l'Empereur  Henri ,  qui  s'éloit  trop 
avancé  dans  un  combat. 


.  JluCT,  Biruiii  ou  CoBtMl 


guaut  UNI  cmi|>i  dt  Burl.t  ttiir, 

âiDt  Irtir,  luiriilrr,  uc  bnitre. 

Boman  dtla  Ibtie  ,  «ert  »n^^t- 


KHB 
EMiiiryivi  :  De  bonne  répnta- 
don  ;  At/ama. 

ExBAvrFUKi  :  Fiché  ,  étourdi , 
ttMuié. 

Emb2,  ambi,  amS ,  ëmë  :  Atpc, 
«uemble  ;  dn  Latùi  &mbo,  Voycs  A.M- 

£«aEi.iH  ,  embellir  :  FUire ,  être 
tfréible ,  être  «Tenant.  Ce  verbe  est 
{raqae  toHJoan  neutre  :  il  eit  rare- 
«nt  actif  oa  paHÏf. 

Et  If  TOBiûwa  toujaDn  mitrr) 
S11  foiiUt,  b!m  l'alUike  quirrc 
luqnu  k  Londre  ta  Rn^lfirrre, 
TnDi  n<  {ilruiL  tt  iini  iDCmhtlU, 

Kenuut  tk  la  Rote. 
EaiEncuBA  :  Couvrir,  meltre  k 
l'ibri  ;  apricari. 
EMBeki.uroiiaeK  ;  Couvrir  la  téie  ; 

ivnlvrre.  Voyez  EHniittKLiqunQDEB. 
Emsesoighk,  embesnngnc  .'Tra  v  3  il . 
EnDsoncHEK  ,  embet-ngner ,  em- 
inoigmer  ;  Travailler,  fmbarraisrr, 
Ocru|<er,  •'intriguer,  charger  d'af- 
birei. 

Ebbeo  :  Imbibé  ,  imbu,  ivre;  im- 
intui;  en  Prov.  eutbi-gurat. 

£viiLADI.H  :  Terre  en  état  d'être 
bisrmencée- 

Ehbmdei  ,  emhiapr ,  einblaerr, 
tabùi/er,  embléer  ;  Frisrraciicer  un 
dtm|i  en  bled  ;  en  lias.  lat.  imbla- 
iâre ,  de  bladam. 

£v«r.ixT  :  Allant  l'amble,  le  pâ* 
roi)  ctteval  ;  d'ambiiiare. 
LtziiTt  qui  dn  lianiirim  mundaina  MToit 

iKrndit  kr  ma  niulri rm^/aM,  aihisî  GrtDl 

Sointut  de  Cerarddf  Ifeirn. 
£nsl*!*t  :  Volant,  •enlevant. 
EiiBLAVEtJRii*  ,  ewiWai'H/ï'.r ,   em- 
•urrt ,  einblures  :  Bled  pendant  par 
.  racinei ,  qui  est  sur  pied  ;  de 
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EnBi.iT  :  Initrument  pour  faire 
tourner  la  vii  d'un  preisoîr. 

~  Empêcher ,  embar- 


:  Le  pai,  la  marcbe; 


_ Foyn  A»iLE». 

"E^tiLt.t,  ambler,  cahier  :  Prendre» 
ôter,  enlever,  voler,  dérober,  sous- 
traire ,  ravir,  fuir,  éviter  ;  s'embler, 
sVsquîver,  se  soustraire,  s'enfuir,  se 
dérober ,  se  sauver  ;  dérivé  ,  selon 
Tficod,du  Grec  i^CuMiit;  el  Ménage 
d'involare  ,  qui  a  été  fait ,  selon  Ser- 
vius ,  de  vola,  qui  signifie ,  paume 
de  la  main  ,  et  voler  comme  les  oi- 
seaux. Bore)  est  de  l'avis  de  Ménage; 
Ducange  le  fait  venir  de  la  bas.  lat. 
imbtadare.  (Vojez  EifBLÀnKH.  )  Je 
ne  vois  pas  beaucoup  le  rapport  qu'ils 
peuvent  avoir  ensemble;  Ragueao. 
le  tire  li'invadare ,  qui  a  été  fait  du 
Grec  einballo  ;  d'autres  le  dérivent 
encore  d'eueliere  ;  en  ancien  Prov. 
ainblur. 

DeUciti  l'pn  rit  cnM», 


Qui  fn  ro»aéF  I 
De  MidimF  St\ 


Quant  y.  chtvax  (i 


B  Prorerit. 


ExBLRYKB.  ^o/ez  Embladkk. 
Ewni.Ez  (en)  :  En  cacbelte ,  en 

ExHLOTEB,  anrblarer,  emblaicr  : 
Enipéi:ber,arri:lerles  progrès  de  quel- 
que chose;  ablacliare. 

s  • 


Ehbobelinkk  :  Allécher,  altropcr, 
•éduirc  par  ilei  nienïuiij>ei ,  suhaut 
Cotgrave. 

ËMfiociiF.ii  LF.s  PORCS  :  C'est  ks 
mettre  à  la  glaiidée  ;  de  bascus  ou 

Ehbdeilkr  :  Arraclipr  les  boyaux. 

Ehboer  :  Couvrir  de  boue,  en- 
duire de  boue,  suivant  Pomey. 

EMBOïKfi  :  Percer  de  pan  en  part. 

EMBoitTÉ  :  Ivre,  trop  plein. 

EMHOisEit  :  Atniisrr,  tromper; sur- 
prendre. l'ojCZ  ËMIILCUKII. 

EuBoi&iKun  :  Cliarlatan  ,  fourbe, 
t   ;   Animer  ,    exciter  , 


émau 

Em 
bas.  lat.  emhoUsn 


Kaman  lie  Gérard  dpi 
Embracib:  Empêcher,  metl 

Ekbdescher  ;  Mettre  des  t 

Embkkshembrt  :  Action  d' 
ncr,  suivant  Pomev. 

EuBBESKBK  ,  embrettier  : 
souiller;  en  Prov.  t'rnbrêHa. 

Ehbreveb  :  Faire  entrer  ni 
de  bois  dons  une  autre,scloii| 

EnnnKVDBK  ;  Regislries,xn 
Chartres ,  ca|iilulaires. 

Ehbbezer  :  Allumer,  enfli 


Inlc 


alatic 


;de  la 


:  Environner,  bordci 


■ipl-.; 


Si  la  tu  plut  furi 

Ehroteb  :  Emboiter  ,  enchâsser 
une  chose  dans  une  autre. 

Khboucler  :  Ailacher,  serrer  avec 
une  boucle,  suivant  Pome}'. 

Emboueb.  l'ofez  ËnnoER. 

EiiBourïissEME3T;  Orgueil, fierté. 

E1IBOUCI.B  :  Mettre  des  poches  à 

EMBOBQMii  :  Corrompu  ,  gâté. 

Emhouskr  :  Gâter,  salir,  souiller, 
couvrir  de  boue;  enduire,  rrépir. 

Ehbbich^f,  ,  cmhrasxée  :  Embrus- 
sement  ;  A'imbriicfiiare,  foriuù  de  bra- 
chium  ;  en  bas  Bret.  ciiibrcga. 

Eudràcber  ,  embracicr  :  Embras- 
■er,  serrer  entre  ses  bras. 

Embkichkk,  cnhrone/ùez  ;  Baïssû  , 
couvert ,  en  bas. 


nftt  ■  ptuileocp ,  el  rnitresrtfow^ 
drsitr.  Serinoas  dt  S.  Btrnard,^ 
Animât  itaqa*  ad panlteHltam ,  r(i 
vthcmtnùui  deiiderium  ijtti  coRO^ 

Eubricoxeb  ,  embricQnno' t 
rompre  ,  séduire  ;  et  non  pc»' 
prr,  décevoir,  abnicr.  f'oytM 


Lr  plui  mptumblr  paTTv, 
Kl  le  plui  Hi;«  tmiriconr.  i 

llaoïddd  ferriirei ,  eitépvl 

Ehbri 

Embbiiiver  ;  Ëlcindre, 

EuBBivAHxn  ;  Violence,  ÎBd 
site ,  véhémence.  1 

E»briveb(8')  :  Fatrequelqnr 
avec  empressement ,  s'emprM^ 

EnBRocni  :  Couvert,  aflnl 
Mett  on  dit ,  cmbrarrè.  I 

EMBRonmÈ  :  Embamssë,  i 
tain,  indécis. 

£3iftRoii.oiR  :  Bâton  ([n'oni 
duit  dans  une  corde  qui  entooj 


ballot , 


:  qu  on  tourne  jnsql 


que  la  corde  soit  assex  Sprré«.' 
EniBBon,  embroncbi,  embr 


£MB 

inaeii,  eriArunt  :  Triste  ,  mome  , 
blwnir,  cacbé  ,  dïuimuië  ,  inqatrt , 
chigrifl  ,  colère  «  soucieux  ,  silen- 
veax,  pensif. 

li  eoTtoii  eaer  rt  lî  Bentiii 
E(t  au  biro  nteadrr  cpttplli. 
Et  li  W  m.ienx  tnbiilrci 
Si  <>l  imjoiin  tmiroiu  cl  trUl» , 
QuDt  a  SI  le  hitB  rteotdtr, 
Qlmi  il  Bt  *'i  put  icordcr. 

LrDitAiBiijgit. 

EnaoRcvZK ,  embmnehier,  en' 
inmch^,  embrunehier,  embrunger  : 
CoBTrir,  cacher ,  affubler ,  serrer  ; 

Ad«  (]Ditmt-iU  II  Hpurrn 


Gautier  de  Coinsi ,  Ut.  i ,  chap.  3 , 
parlant  des  Papelardi. 

Embsvirkb  :  r.àtcr,  brûler  paï-  la 
Iniine ,  soric  de  bronilhril  aa  (te 
(^blanche  qui  noircii  et  gale  le 
«ri;  Atpruintt,  suivant  Pomey. 

EaBstiiR  :  Se  mellre  en  colère, 
s'approcher  de  quelqu'un  pour  l'ai- 
tiquer. 

ExBimssBiii'.i'T:  Assaut,  attaque. 

EsniavMFB  :  Obscurcir;  de  bruma. 

ExBKi'NCHit  :  Enibtisrade. 

Enbbdxcbkb,  emhrunchirr  :  Era- 
Inrasser,  eutoriiller,  couirir  ;  d'où 
VHtra/tc/ifmrnt ,  enlortilemerit. 

Ekbu  .  emlioat ,  embus ,  einbiit  : 
SMounoir  pour  Ifs  liqueurs;  dVwi- 
4uuj,-  en  Prov.  èinhii  ;  en  Espagnol 
^mbuf/o  ;  en  Ital.  emboiuo. 

EaauBBB  :  liifnsi-r,  péni^trer,  Har- 
4er,  faire  couler,  faire  passer  ;  iin 
Itkrc. 

EMBUCREHr.îiT,  rinbnsche,  embiis- 
dUment  :  Embuscade;  aclîon  de  se 
Bcber  pour  surprenilre  ;  et  abou- 
ibenvnt ,  rendfE-vous  ,  entrernc  ; 
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de  bucea;  en  anc.  Prov.  èmboira. 
Il  vient ,  dit  Borel ,  de  bote ,  forêt  où 
se  cachent  les  soldats. 

ExRDcuKB  :  Tendre  des  embAches, 
mettre  en  embuscade,  se  cacher  pour 
surprendre  ,  défruîser  sa  peasée  ,  se 
contrefaire  ;  entraver,  mettre  des  fer» 
ou  des  liens  aui  pieds  ;  ea  ancien 
Prov,  cmboscar. 

EMBUFrLEK  :  Tromper. 

ENBUBBi.iQuoqueB,e)n6«re/a^uo- 
qaer:  Occuper  de  fadaises  et  de  clio- 
ses  ridicules  ,  amuser  de  paroles  et 
de  discours  pour  tromper.  H.LeDu- 
chat  dit  que  ce  verbe  signifie  propre- 
ment ,  s'emplir  la  tête  de  chimères 
semblables  à  celles  des  moines ,  qu'ils 
ont  accoutumé  de  loger  sous  leurs 
capuchons.  Le  Fauvel  demandant 
Fortune  en  mariage  ,  dit  : 


Pour. 

Ou»  ".«ri 


Ç.rp.r, 

Et  ir    TO, 

Dt  •OUI 


i  t-i  n 


fiKtr. 


«  Mupin 


EaiburfliqBoqver  Farluti« 

Rantan  du  faoncl ,  foL  33. 
Embot  :  Entonnoir;  iinbutus. 
EwcHAPEMKNT   :  Ce  qui  couvre 
quelque  chose. 

Exe  ,  eimne:  Respiration,  haleine, 

^MiT ,  lesme ,  aesme,  rime  ;  Prii , 
taux,  estimation;  tvitimatio. 

KifÉ  ,  embé  :  Avec ,  ensemble  ;  da 


Latii 


EsiiÉ-^ ,  emëd ,  emrg:  kny  milieu. 

Emkbihtioti,  emainde ,  emande, 
emcnile:  Amande,  fruil,  et  amende, 
correction ,  reforme;  emendaiio. 
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Ekbkdkk  ,  emendeiir  :  Réforma- 
teur, médiateur,  correcleur;  emen- 
dtUor;  en  anc.  Prov.  éméirmsér. 

EsBHneK  :  Corriger ,  reformer  , 
régler  ;  emxndarc  ;  en  ancien  Frov. 


Aprii  qBB  1«  I 
Goddni  et  lit  f 
Bhuieort  foi.,   c 


nfuTC 


jiisisa  de  Jérvtakm ,  chap.  3. 

EifxncEins  :  Concernaut ,  prove- 
nant ;  émergeas. 

EMBiiceti  :  S'ichapper,  se  reiirer, 
se  débarrasser,  se  délivrer  ;  emcrgere. 

£hkkii.i.on1  :  Gai ,  éveille  ,  vif  ; 
de  meriUui. 

EHEKVF.iLLitBLE  :  Digne   d'admi- 
ration \  admirilbitis, 

Emïskr  :  Bander,  tendre,  tirer  un 
arc  ;  diriger,  envoyer;  emitlere. 

ENKSSune  :  Charge 

£vErss*:rc 
voilassent ,  s'émussent. 

nui  liomc  nr  dnli  aiirfrir  pùot  de  u  pi 


jtitcieniM  Coutume  d'Orléans. 

Ehevt  ;  Fiente  ,  excrément  d'oi- 
seaux et  d'autres  bétes. 

Ehbcteb,  emeucir:  Ëtemuer,  cra- 
cher, especlorer,  rendre  les  excré- 
nens  ;  à'emittere. 

£i(i ,  emmi  :  À  moitié,  au  milieu  ; 
in  medio. 

EmcTERjPMj'er;  Réduire  en  miet- 
tes ■  en  parcelles  ,  écraser  ,   piler , 

eminée  ;  Mesure  de  terre ,  de  gi 
et  de  liqtiides  ;  A'hemina. 
Ehincbez  :  EunuqQe. 
!•  Mwi>A«x,lci  coil, ,,,  ddoUi,oi 


atii  usiiculis  et  abicUio  iwietru ,  tcei 

-kimiBÙ 

EuiouÉRe  ;  Honltn  ou  mac 
propre  à  broyer,  à  réduire  et  à  i 
Ire  en  poudre. 

'Eii>iMO-t.\^,ammaigrtr,tmegjrm 
Maigrir,  dessécher,  devenir  maigR 


Emhiike  :  Ijé  Alaine ,  province  4 
France  ;  Cmnomama. 


Et  Lulitrïme  M  tout  Auuii 
Par  mut  ipiti  ion  cor<  m  «iii. 

U  Dit  du  BaruL 

E  H  H II N  E  B  :  Emme  D  er  ;/^i(mu  (/iKm 

EhmjIjbbna  ;  Réfléchir,  nimiiKt. 

E«a*L»MK  :  Devenir  plus  wf 
lade.  Fojeztliki.k.-Dt.vx. 

EMBiLAJHAT  ,  cniiiatagat  :  Eort- 
nimé,  devenu  plus  malade. 

Emmileb  :  Faire  des  paquets. 

Emii*né  :  Rempli  de  mannes  sel* 

Nicod. 

Emhaitteler,  emmenteUr :'ï»\ 
lopper,  couvrir  d'un  manteau. 

EuMAiitR  :  Tomber  ou  enfow 
dans  un  marais. 

ExMAftcieK  :  Plonger,  enfoscCTt 
faire  rentrer  ;  immergere. 

ExMiTBicvLEB  :  Enregistrer. 

Enkébhknt  ;  Par  amour,  de  toit 
mon  ccsur,  avec  tendresse. 
S:»,fel-ir.p<>urterci)om 


Et  pIlillDUOCDl  TDIU  Htriroit. 

GiMitr  dr  Goinii,  lir.  %  ,  thmf.  tj»- 


EMU 
EniKXMXNT  :  Kâpt,  viol,  enlè- 

>  EMaHHHOaB  i  Altération, dépé- 


Kkmbk  :  Aimer,  chérir  ;  amart, 

EMNESLi  :  Confni ,  brouillé. 

EMMBui  :  Qui  a  ouï  la  meise  ; 
di  muta. 

EviHur&x  :  Charge ,  accaialion. 

Emhi  :  Entre,  parmi,  à  moitié ,  au 
Bilieu  ;  in  metUo. 

Mmmi  k  chuUl  (b  mubi 
Zm  pbc  tor  M  fort  tl  gnnl  ; 
Dm  bariunaa  unil  fort 
AtoSi  Mmi  «r*  le  ngort 

Qwt  b  mcn  u  yiï  It  batoil. 

Momm  de  P»rttval,foL  lo,  f. 

EamiiBa  :  Emmener. 

EaKiTOFLBa ,  emmitarfler  :  Se  ca- 
(lier,  «'envelopper  d'habits  ou  d'antre 
duue,  dans  la  crainte  qu'on  ait  froid, 
*n  pour  n'âtre  pas  reconnu. 

Ebxitbbb  ;  Mettre  la  mitre  à  un 
ifét^iu ,  le  sacrer. 

EaHiDDaBXZHT  :  Amélioration  , 
•D^entatiou. 

ExMiuDBBB  :  Améliorer ,  rendre 
Hcilteur,  augmenter. 

;li;;cai«  trapir^,  cmnuaJrf  ut- 
iDCbB  emmitiJn  le  xnt  «t  b 
Miroir  da  ChreitUn, 

£itHOEi.Eii,  f/nop/^e/-.'Oter  ou  tirer 
la  moelle ,  selon  Honet  ;  emedullare. 
ExaOLiEB  ,  amotioccr  f  emolUer, 
*mioitr  :  Amollir,  rendre  doux  et 
"àWe  ;  emoUire. 
ExHoRBB  :  Emmener. 
EnouBBK  ,  emmurer  :  Entourer 
«mntijenceindre,  renfermer,  met- 
tre en  prijoB  ;  de  murus. 

Ebmodbecsbmebt  :  Amoureuse- 
*Mi,  «T(c  grand  amour. 

"»  Abeiie  Tu  jidii 
^  U  Dimc  de  pindli 


(ï<j  qnî  m 
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ScD  FDFr  et  >ea  eatCBdcmnit 

Gautier  dt  Ceiiui. 
Emmitxxx  r  Henfermer,  mettre  «o 

Enndiklzx  um  rovLtiH  :  Lui  met- 
tre une  muselière  pour  t'empédieE. 
de  téter,  selon  Monet. 

Emhusquex  :  Parfumer  de  mnsc. 

Emoi  :  Crainte,  surprise, admira- 
tion ;  émotion  ,  souci ,  inquiétude. 

Emoieb  ,  emayei  {1')  :  S'inqniéter» 
»e  mettre  en  peine;  emovere. 

EvoieiiUB  :  Mutiler,  ne  laisser 
que  les  moignons ,  estropier, 

Emolooation  :  Homologation  ;  da 
Grec  •/»A*yirr. 

Eholocujik  :  Homologuer ,  ap- 
prouver, ratifier,  confirmer  un  acte 
passé  ;  Aomologatv;  du  Grec  iftt>t*yiîi. 

ExoRCTOiRZ  :  Chair  spangieusa 
derrière  les  oreilles  ,  aux  aisselles  , 
anxaines,par  où  se  vident  quelques 
parties  vitales  des  malignes  humeurs, 
selon  Honet. 

Emobcb  ,  emorche  :  Charmes  , 
amorce. 

ËNOusTiLLKa  ,  emoueher  :  Rendre 
gai,  de  bonne  humeur,  chasser  les 
mouches. 

Emotkk  :  Émouvoir,  remuer,  se- 
couer ;  emof^re;  ea  Prov. 


Empach^s  ,  empagemrnt  :  Embar- 
ras ,  empêchement  ;  hnpediinentum  , 
irry/editio  ;  en  anc.  Prov.  empait }  en 
Prov.  vioà^empack,  empachët, 

Empachugak  ,  empargar  :  Empê- 
cher, embarrasser ,  mettre  obstade 

Empaihdke  :  Transporter,  heur- 
ter, pousser,  entrer ,  précipiter ,  en- 
foncer, se  mettre;  impiiigere\ 

Si  me  faltri  porter  dedtni  le  nîuïl  itlnt 
mon  U( ,  Ion  •!.  me  empaihdrtc  en  la  m« 

3 


-  -      ■■-:i  .i..n,arij_ 
^---    "--.^.^n-.  .«p^„ 


Ï.W  ,17.1  A   v.-i-;.._        ■ 

/i.f- :.*r-  ..:ï- 


E  MP 


» ,  empalronner  ;  Met- 
1 ,  rendre  mai)  re  d'une 
ir,  donner  l'investiLure  et 
Hk    propriété  d'une  ville  ou  autres 

Empàïâhob  :  Foisi5,  tro 

moralement  toute  espèce  de 

ËHPivENTtK  :  Paver. 

£mpeiu,  aiiipeoii  :  Fente, 

,  déraut , 


,  et  fi- 


qualité 

;  A'impedicula  ,   ou 
vant  ÎWonet. 

d' 

mpul- 

Êmp 

cae  :  Emp^clienicn 

,e 

mbar- 

raa  ;  impedimenlum. 

Emp 

aïs 

rféo- 

daletne 

it. 

£»P 

cÉ  ,  empemé.Prh 

lacs. 

tonibc  dans  le  piège ,  poissi 

.e 

uant  ; 

impicalus. 

0,g»i 

o.  fist  ..  ADgelr.  yr»! 

pki 

El  or 

a  l>aint>  rt^plaie 

Etcli] 

lM.««.i,«,.Bi*i 

Orgul 

ui  pirat  uni  qur  ptu  c 

u 

QuiU 

purpls  ■  Tort  Ditu  pleg 

é. 

To.1. 

«li.,.tr«d«logJé. 

O^oi. 

u>  let  miei  »IlLia>  »ui 

Prim. 

UcvrurBkcW^ir. 

illienre  du  Reclui  de  ilolleiu. 
'E.xrt.fSDKT..,e>npaiiidre  :  Jeter  vio- 
lemment,  laneer,   heurter,  frapper 
■vec  force,  enfoncer  ;  impingere  ;  ea 
■ne  Prov.  empènhèr,  eniprënlièr. 


Et  en  laci  >F  Hicol  riapaiHdrf. 

Raïaan  du  Brut. 

EîtpmiTODï  :  ïmpdtueux  ,  violent, 
emporté  j  impetuosas, 

Êmpellemkht  ;  Machine  à  lancer , 
palle  ou  buiide  qui  se  lc*e  et  se  baisse 
pour  fairesortirou  retenir  l'eau  d'un 
éiaiig. 

EuPENÊ  ,  empennez  ,  enipennon  -• 
Caxai  de  plumes  ,  ailé  ;  l'eudroil  de 


la  flèche  où  sont  iichéi 
d'une  flèche  ;  depe/ina. 
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EHPEnnER  ,  einpener  :  Garnir  de 
plumes ,  mettre  des  ailes;  d^i^nfla; 
en  bas.  lat.  impennare. 


U  (luI  •  uoi  tet  rmptné. 

'  Ibid.  vers  ijao, 

Empehheii  :  Condamner  à  une 
peioe,  punir,  cbâtier  en  frappant j 
de  pteiia, 

ÊupERNon  :  L'endroit  de  la  flèche 
ou  sont  fichées  les  plumes. 

Empekbz  :  Entreprendre ,  em^- 
ployer  ;  impendere,  Voy,  EnPiiinE. 

Ewpr.Bsit  :  Réfléchi ,  pensé  mûre- 
ment ;  impensatus. 

Emphnsek  :  Voir  ,  regarder,  exa- 
miner, observer;  inspicere. 

Ehpekb  :  Empire,  juridiction. 

Empsbkavs  :  Impériaui. 

Empeubiis  :  Impératrice. 

Empekeub  des  boxais  :  Titre  du 
chef  qu'on  élisoil  tous  les  ans  à  Neale 
pour  gouverner  la  jeunesse, 

EjKpr.RiER  ,  emperaor ,  empereur, 
emperere  ,  einpery,  iiiipercor  :  Clief, 
commandant ,  empereur  ;  imperator. 

Malodifl  prihi  ■  YErapwraor ,  parquî  U  iM 
tf  pot  Hiiin  en  mer  1  il  miiadn  pour  la  Pi- 
Iriirclie  Cirart ,  et  li  diil  que  il  ue  pooil  pu- 


GuUiaume  de  lyr.Jol.  3i)i. 

Empkiiiebk  :  Qui  eicelle  en  toutes 
choses  i  6.' Imperator. 

4 


hio 

EMP 

Ehpkkikbk  t  empereis,  empererû. 

So»qui'dai 
Me  diignait 
Et  f*«  mol 

»i.t»tre  iDÎlhoBC, 
vololr  prendre  ■  fane , 
doti  monde  Diioe. 

Si  .odroif-ic  mif»  .  fn 
(Kt  Dlti  è  l»nii>i>>||  ei 

Que  Empereni  curons 
•  Komaa  <U  la  tic 

-ele, 

Se  l-F-Diptr. 

k:;;:, 

mKome, 
re  loul  liMM 

He  dai|pioît  pr«id( 


bi|pioît  pr«idrepaiir  u  lu 
I..  ftir.^  du  muodc  Dime, 


Qu'»trr  £m^dV™ »|>p.U«. 

Jtoman  de  la  Koie. 
F.MPBiCBE   :   Obïlacle  ,  empécUe- 
mcut  ;  itnpeilimentum.  Il  se  dit  avui 
pour  ])i3clie ,  fruit. 

Khfr9C&k&,  empctckier ,  empes- 
kier ,  empenquier  :  MfUre  obstacle, 
arrfler ,  empêcher,  embarrasser  ;  cm' 

£npeseh  :  Fâeher,mettre en  colère. 

JùiPESTREK  :  Se  laisser  prendre  , 
s'embarrasser  dans  quelque  obstacle 
au  pii'ge,  ^£ner;  iinpfdire. 

Kmpetiek  ,  empetrcer  :  Obtenir  à 
force  lie  prières,  Linpct  rer;  impttrmr, 
Cir  poor  piii  tmpetnrVi  imli  dire  nn  dit, 

Qu'il  doil  de  tout»  gml  Toiontliri  i-klrr  oji. 
f  i«  de  •/«  Guricliu. 

EMi-HiTEOSE  :  Bail  d'hiJniageà per- 
pétuité ;  du  Grec  emphyleusin. 

ËMPir.nr.B  :  Obliger  quelqu'un  a 
marcher  à  pied 

Empien^ie  ,  empien^t  :'Lx  cuir  du 
dpssus  du  soulier,  l'empriffne. 


EHP 

Empietemxrt  :  Invasion  *  osvf 
pation. 

En  PIE  TE  NE  HT,  empaiemtM  :  Pied, 
base  d'Ane  colonne. 

£HPirFBEa,rnr^ij/>v«>r.-FaîrenaD> 
ger  à  l'eicès,  eaaser  une  grande  n- 
plélion. 

Enpicer  :  Graisser  ,  eadnire  dt 
poil  ;  impicare. 

ENriHRHTF.H  :  Parfumer,  rradte 
une  odeur  agn^able. 

ËMPiQtKH  :  Empaler;  impalan, 
de  palut. 

Enpi  r»hce  ,  empirement :  Corrup- 
tion qui  ougincnte,  déiériontion , 
prrle  ,  dommage  ,  mal  qui  acrroit 
toujours;  «uAjfanT'/' d'empirer ,  dt 
pejor. 


m*nd>i.  je  poi.  dKmiudrrr'' 
f  be  ilnr  pai  duDAge  de  VtJ^^- 
dt  Beauvoii'u,p-  ^^'.tch-V.. 


Eufirkr  :Di'crier,  déctéditer. 

Expiai  :  Endommagé  ,  snitiit 
Boni. 

Enpiriee  :  Nuire,  endommager] 
empirer,  devenir  plus  mauvais. 

Expitiver  :  Avoir  pitié,  nwi 
compassion. 


Trad.  dt  U  BHIe ,  Dcvl, 


rlfi-c. 


ro .  ticul  nitnJavït  itoHi. 

Emploi ,  proportion 
ENPiKaer-B  :  Remplir  de  pierres,     ralepart,  raie  parlie ;  etremplissap 
changer  en  pierre,  pétrifier,  selon    addition  ;  d(//'/.tfr«re. 

EapiEHRiEa  :  Empirer,  devenir    ttl'auca  tu hatiemplagt,  oatpt^»niv 
plus  mauvais  ,  suivant  Borel  ;  iap^  Monet. 

jusruerf,inpejoremstatumire.  En  plaide  a  ,  emptaidier ,  eaipi 


EHP 

ibr  .*  Intenter  no  proeh,  plaider  , 
Kltre  en  raiite  ,  appeler  en  juttice. 
foyet  Pl*». 

EMPLAisTBB,#/n^£u(re  .-  Eropla- 
ttmeDt ,  place  vi<1e. 

Ehfliit  :  Procureur ,  charge  de 
procnration  ;  implicatus. 

Em*ls,  empli  :  Grand, large ;i»n- 
pba  ;  et  plein  ,  rempli  ;  impletus. 


ÏMP 

De  erlni  qui  l'ta  ol  poirfe. 


Il  1  Ol  gur»  t.  .il  gurroa 
KiDciuwnutFnBCO'tp' 
EtblimdntrifRucÏDq, 
Elu»l-wtreiHniul»rm 
R'oi  durtn  «D  louit  Kor 
Xi  de.  Fnnroii  m  ha  en 

o  trofl 
Dr'udii 

Jtc 

«ua  du  Jtoi 

l./o!. 

ExTLZiB  ,  emplcr  :  Doubler,  ang- 
Sentrr,  étendre,  emplir,  remplir; 
iaplere. 


EarLET,  enplei,  Vmz  em  ptet ,  en 
^t  :  Dans  le  procès ,  dans  la  conles' 
talion. 

Eh»liEtê  :  Commis,  employé  ;  im- 
fScaOu, 

Emploe  :  Petite  caratCe ,  burette 
dont  on  se  sert  à  IVglise. 

EapLoiTE  :  Acliat  de  marchan- 
4iM,  emplette  j  i'implerc  ,  suivant 

Ehploitbb  :  Adicierdcsmarchan- 
liieSiachetersesprovisîons,  vendre, 
lébiler;  impUcare. 

£>pi.ORKii ,  ftnplourer  ;  Plpurer, 
e  désoler,  se  cliagriner  ,  im|ilorer, 
n»eler  à  son  iecour^;  i„^ptor^re. 


Soauiil  ée  Parctval,JbL  3So. 

Emploukes  :  Triste,  éploré,  lar- 
moyant,. pleurant ,  fondant  en  lar- 
mes ;  ùnpiorans. 

ËvpLovoiK  :  Pleuvoir  sur  quelque 
chose;  mouiller;  j'm^/uere. 

EitPLDHEK  :  Plaisanterie  dont  on 
punissoit  un  homme  surprit  en  adul- 
tère. 

£>pi.vs  :  Mouillé. 

En  poiRT  ;  Ëiat ,  disposition,  situa- 
lion,  point  d'une  chose. 

Empoiht  (bien)  :  Bien  armé  ,  de 
bonne  contenance ,  bien  portant ,  en 


boni 


santé. 


Ehpobt  (rime)  :  Emporte,  enlève. 
Emport    ;   L'action  d'emporter, 
d'enlever  par  force. 

Et  pour  cf  qnc  je  n'euMe  point  i'emport. 


.tti' 


■t  irhtt. 


■I  rapport. 

Jmiwille,  Itu.fol.St. 

£]iPOTioH:(BMBaT  :  Potion  médi- 
cinale ;  depolio. 

EnpoviLLEB  :  Garnir,  ensemencer 

ExpBAiNTiiRB  :  Tableau, peinture, 
empreinte,  rrprésentation. 

EjMPBEiciiAnT  :  Fertile,  vert ,  qui 
pousse  bien  ;  de  prœgnans, 

Lj  lorJrr  quj  Tvrt  d«iiti  vitre  ; 


Qui  iluit  rsirc  empreifpiaiit  e' 

l  vIy». 

'  Baïaaa  dt  lu  Ruu ,  it 

!/»  OlOI. 

Empbkhant,   enprenant 

.■   Enlre- 

prenant,  cuurageuT. 

EupBKnnRE,   enprendre 

.-  Entre* 

prendre.  Barbazaii  le  dérive 

;  d'impri- 

mère.  Voy«  Lhpakbe. 

Otdiidoncei>l)pn».ned,..>; 

Dte  E^lM, 

col  prcJlin  il  loroE  trur  ii;i  tt  dil 

1  qu'il  *uut 

l*  gniBt  (kihIc  ci  le  dm 


1,  utr  le  Soulier,  Pi.3i,ven.  i 


4^9                   EMP  IMP 

i.t»Bt  pus*  «ffl/^Mf  la'  I™»   ■■  F""  ■  '*'■>'■«  ttih^mtmi  ih  fclc  (atr«|>riirt 

j.t^,.                                  Aacxn  Prooertt.  I*  B"o'l  'J»"  •*<  *  pomo»  ta  •mtû'. 

,.                      Il       .                 I  Kl  Sir» ,  «  d;>i  Cmril ,  ir  nw  lapli* 

LuFB  KST  :  11  entKpre.iJ.  buiuLl,«-M  qs*  c*^-r  .b™  ™  .-«a™^ 

lu  jut  d»  ti  l'.'ir  d-.ïl»" ,    '  "'".  *"-^  "^"''  •  .T«  "»"'  <!«»««  *W 

De  c«  que  l-\'  »m.«ir  .«ywrn/.  "•"'"  '■■■  AII'Hi»"^-". 

,    ,     _  KoHUut  tir  (jeraré  dt  HtKTj. 
Ruman  de  la  Hou. 

EMPBis,^/)/>r//iï  .- Entrepris  ,  «m- 

EMrki«,  enprèi,  en  après  :  En-  barrasse,  oi-i-rimé  ,  *ccablc,  saisi, 

luiU; ,  aprûi , aiipri-t,  pn>clie  ; pm//c.  juquij, 

U  M  dit  aUMi  iiour,  r»i,rM  ,  précis.  y„„,  „  po„r!o«  tr«p  1,««ur,r 

S.  «.»«  r«  mi»  a  I>..m-  .  M  ,«/>rt,  .i«t  î;™'  "■'•  '"t  «Irur^  «  Wprili 

Im.  Je  Joiuit  ti  Je  Plcl  ,/il.  ZS.  De  1»  icrrir  ilc  mi'p'"'»'"'. 

_                          ,,                                  .  t'uit-CF  pour  cuoiLiII»  a  oultnnn. 

ExriKSiK*  :  Mctfrt- .;n  prMS«,im-  Le  Mroir  dei  DamÊU 

primer.  BsrlMzaii  le  «i/rive  Aimpri-  £.„.  q«,  «ng,  «r  hararm.ut 

M<-/r,ainMqii(:  noire  tant  empresser,  >'am  eu  avk  jr^ituarri 

pour  se  liller,  S'eirifiri-uer  w'eit  au-  Aiu>  a  riir  -lui  iié.',i  muer  , 

tre  clioto,  «fit-il ,  qut^  de  vouloir  Ira-  Jf'^  llilii,'""'^"'  "  ""''"' 

>crwrui.efoul.Mleiiioi.<lnp.mrarri-  q'Û" 'ÛV-«*tJ'r"'ll.''!.p^,'w. 

vrr  â  son  liut ,  franciiir  les  obstacles.  Muman  Je  la  Boie. 

Emphbu  :  Kn  iiremirr  lieu.  Ewpaisi:.  f  7y  «  EiiPRisse. 

Eiii'EEui-:JJMLïri.ieiil.enpeude  E»i|.roïo:»i.iB   :  Creuser,  appro- 

Bioi».  fomlir. 

EjiPiiF.oi,.-/«/*rrw.-  Le  premier,  KaPTios   :  .\chat  ,    acquisition; 

en  prcmii-r;  tin  i'.Ti-c  i.  trfitrt».  emplin. 

KMntiHF.,   iipruiiie    :    Seulement.  Empvcteb  ,  einpxtrteir ,  rmpultr. 

Foret  Opriiuk.  empiih-ir:  ItiipiUcr  ,  accuser,  t-aluH- 

Kmphimihk  ,  rmprieadie :'?xt'.ni\re  uier;  impiilaie, 

feu  ,  exciter,  opprimer  ,  fouler;  iin-  KwpinoNFn  ;  Saisir  avec  le  poing, 

primere.  empoigner  ;  de  pugniis. 

r.t  qiuDl  ili  fitoicut  em/irifai ,  tant  plut  Car  nu,  ut  mr  puet  empiiigner ,  BrjaBÛ 

Triid.Je  la  mille,  RioJe.ek.  i,vtrs.it.  Koman  de  S.  Oaal,/el.  i-:,paHiM 
d'une  poifpiét  d'è/ièe. 

'  Emi'ULI.kntkb  ,  einpuUentir  i  .Sm- 

.                 .  tir  mauvais  ,   rendre  une   manviiu 

I..MMiNSF,r7/;y>m.-.r«/-me.hu-  odeur;  erap>.!„.tir;  Au»puritia. 

trrprise ,  projet  ;  d  iiiipresuo  ;  eu  bas.  j .      ^   .            , 

lat.  em/msiii;  en  liai,  imprcse;  en  Qu*  hi  ir«'f..'rt  i.o""ilcVt  al»î«. 

]'i«I)ag.  empresa.  c.iur  iri>pi;r.int  liûlt  i-tx  du  louir, 

l'uc  Mir  r>i  t«U  rm/in'ic  ,  ))uur  mi-ur  li  irôs  pi.ll.utp    ' 

1&IÙ,  d-»u  ùiip,  =  (.1  la  u,a«.ri«.  -j,,.,.  [,  .uon.iiïr  ,n  e.np«lki,le.               î 

AoMiiui  ./<:  lu  AuH-.  UiMiltr  Je  Cuiiiû,  lu:  a,  cAtip.  iS.      I 


EITA 

EHTTRkuiKK  :  Corrompre. 
Ekvdtki»  :  AcGiué ,  calomnié  ;  ùn- 

EMFOni  :  Accuser,  dénoncer,  iro- 
poter  ;  d'où  einputemeat ,  dénoncia- 
tion ,  aceuiation. 

Envotbiib  .'Calomniateur,  dëla- 
tcnr;  imputator. 
Emuchik*  :  Rendu  mince. 
EiiucMiEx ,    émouché   ;    Évincé  , 
Knvoyé ,  cltaué. 

EHnLÂTKOK  :  Émule,  rival,  en- 
neu,  inécliant  ;  temulator;  dn  Grec 

Emdikui  :  Houcbettes. 


EN  A 

Esufouai  , 
âmoureui,  éprb  d' 


Ronu 


4S3 
-■  Devrim 
;  d'amor. 


rnM  ùi  liât  emutem , 


Trad.  dt  ht  Bible,  EjoJ.,ch.  3;,ivn.a3. 


païuur ,  de  mm  1 

£x:PrL'pusL[ii 

,nen>,>lo. 

it^epn 

tn,eui,dan>; 

(«.  Bord 

ilil  ijl 

pliçoit  jouvenl 

drvaiit  le 

prn  d'hommes 

:  il  se|)eui 

KlUC. 

i«.,.rfoc,ro 

■n  l'en  soi 

l  tf  rv 

luuii  dan*  noi 

:re  ancien 

IVOD 

£>  cf •  eitrie 

or.  >Bli.^< 

Fa»uli«pr 

Mri.»lc«T«t 

Qu'en  lr>  duûil  hiHK-tf 

•niïnl , 

Ici  A  vIUin«  liarjil 


Bible  Guiot.fol.  96. 

,  enaagicr  :  Déiilarer  m: 


jnir;  d'à 

£n-AiMA  :  Comme ,  selon  Borel. 

Emiiiii  :  A  savoir,  mIoh  Bord. 

Ehaius,  erians ,  enani,  ilenaat  : 
Avant,  auparavant  ;  anlé. 

E:<AVEa  ;  énamourer,  t'enamou- 
nr  :  Aimer  Icndremenl  ,  avfC  pa»- 
tion  ,  prendrede l'amour;  d'amare. 

E.fAMKKKB  :  Rendre  amer;  ina- 
man'care,  iVamarar,  Ce  mot  se  trouve 
laiit  fiousard. 


^niouiut,  enajhar:  Ennuyer. 
lukruti  :  Ensuite  ,  après. 
^xiicHiEZ  :   Voùtc,  courbé  en 
,  arqué  ;  d'arcui. 


m  rrone. 


nSSo. 


Enaihk  :  Anse  ou  courroie  d'un 
bouclier  ;  ce  qui  sirrvoit  a  le  suspen- 
dre ;  d'ar/ria.  Selon  Borel ,  c'eat  une 
gnige,  espèce  d'armes. 

Ktikt-^VKur-HT,  arrAemeiil:  Acltoa 
de  donner  des  arrhes  ,  engagement, 
arbai  dt-  grains  sur  pied  et  avant  la 
recolle  ;  d'arrAa.  " 

EniBaBEa  ,  arrkvr,  enerer  :  Don- 
ner di-s  arrhes  ,  arheler  des  graini 
sur  pieii ,  uiaut  la  n-colle  ;  arz-Aam 
tiare.  Barbazan  dùrivc  le  mot  arrhet 
de  kart,  lien ,  ramus ,  parce  que  les 
branches  d'arbres  servent  a  lier  les 
faguls  et  autres  objets  ,  et  principa- 
kment  les  gages  qu'on  rcmeltoit  au- 
trefois auK  juges  ;  en  bas.  lai.  arrha, 
gage  ,  lien.   Voyez  H*bcelie. 

ÊmaT  :  Écliafaud  de  maçon. 

.-  Couper  le  nez  ; 


Enia 


:  Aigries,  piquantes. 


I  rt  li'>  |iliiîi;k  Fi  duuigrl  kl  eHaiprict 
Serinomde  £  Bernard,  J^.  113. 


EitsviFT  :  Dorénavant  ;  in 
Kniviao  ;  Vers,  cnviruD, 
prêt. 


44t  K  S  » 

ËKBiîF  ,  envahie,  enoeùe  t  Tofite, 
combat ,  lutte ,  attaqae  ;  d'invadere; 
tu  Langned,  entait,  ëtourâL 

Pillct  Gtrt ,  qai  «01  (rop  da  nug, 
Lor  II  nodit  prgiqua  toolnt , 
Haùidont  »l  tiddi  OtVit, 
SIix  Bichrlfr.  tf ur  toi  silJt , 
en  fiit  k  floDit  une  «(iai^, 
EipH  iToit  <]e  pliiuDl  tIf  , 
Eicu  d'i]ie,  doat  puïat  n'avai* 
OrU  de  ulai  et  de  joie. 

Roman  Je  la  itiue. 

Ehbildik  :  Publier,  praclanier, 
promulguer,  signLTier. 

EnBAKirik  :  Grnuir,  devenir  grot , 
prendre  de  l'embonpoûit. 

Enstsifi  :  Embaumé. 

Ehbitbb  :  Abattre,  jeter  à  bas. 

ExBAUCBUKB  :  Travée. 

ExBEGDiHK  :  Ivre,  plein  de  vin  ; 
coiffé. 

EnBESONcnEH  ;  Faire  travailler, 
mettre  en  bewgne, 

ExBKuaEa  ,  i-nbeureir,  liseï  enbe- 
vrer,  enbewir  ;  Munir ,  remplir , 
garnir,  instruire. 

Ccrtei  una  moinr]  Jiutct  par  «on  fu  rn- 
iearelz  de  l'art  de  meilicine ,  li  queia  à  no! 
HtaLlit  en   ccl  nieignie  monilier  wDioiiie* 


£vBL»cHU  :  Vêtir,  habiltei 
chir ,  rendre  blanc,  couvrir  de 

Tel  le  fait  Bosll  rogirdrr , 
Par  t'enéJancItir,  fur  «'cafarder 
Qui  plua  eu  iaidi  cl  pliu  ttl  ptl 
Que  jirchiea  morMli  tn  quamm 
Gaalitr  Je  Coùui,  i 

£hbl*:*chis  :  Habillé,  vêla 
vert  de  blanc. 

Or  treipaueït  lo  pont,  atloîfDt  1j 
h\n  prrit  Cl  Ttrdaiau  aorneil  de  bi 
raatcs    Aura  dei    herbei  ,  eaqueîi   i 

Dial.  de  S.  Grégoire  .Itt.!,,  cl 

Ti-aasacto  aulan  ponte  ,    amana 

prala  alque  virenlia  ,  oJoriferit  he 

Jloriiai  exornata ,  in  qmbui  nlbalnrai 


a  :  Salir,  tacher,  COU' 
inplir  de  pus ,  aposiui 


Dial.  de  S.  Crêgoirr ,  lit:  4,  chap.  55. 
QmJam  namgae  laonachut,  Jmlut  nomiae, 
pudUinali  arfe  furrat  ïnibuliii ,  qui  miki  in 
eod/m  monailrrio  coniliium  sedali  oètrqai , 

Enbbus  :  Garni,  rempli,  orné, 
savant  ;  imbutus. 

Enblâdee,  cnblaer,  cnblaier  :  En- 
semencer les  terres,  y  semer  du  bled  ; 
en  bas.  lat.  imhlndare ,  de  bladum. 
Vovei  ExBLihEii. 

EnsLiEa  :  Embarrasser. 

Si»,fet-tl«,  jcTDiii  dpnuodecODgiid'a- 


Erbourcer  :  Amasser  ,  rec 
ËNBaiciB  :  Enipécber,  mett 


Tii^baut  l'ol. 


Il   fu>l 


AOIRIU  Jl 


sire 

*  dmoircn»  (et  noi 

comme  l'écrit  B(n«l)  :  Caciier,  bai»- 

Mr,  couvrir  ;  tAumbrare. 

QiuDt  Ccnrd  et  U  Cbfnlirn  Tirrnt  Ici 
siUgH  entrer  od  cluittl,  il  ae  eilonglerent 
feur  prandrt  lor  caOTM*,  puit  relororrtnt  lu 
hK«  bf  Mïén ,  lei  hnuniri  mbronckîtz ,  \tt 


EN  G 

Li  Binfa  l'oBt  «a  <o  garde 


4iS 


t.jeci 


ïïr  venir  lemblDil  fondre. 

Jloman  de  Gérard  de  Neven, 

Un.  n'  4107. 

Si  «ncontn  n  CheTAEier  et  Daine*  toDlri 

mànmtluéi  ta  lor  «bipri  qui  pmesnce  Te- 

Minl.  koma»  de  Merlin, 

Ehvboiii  ,  enhrunché  ,  enbrurvt  : 
TrUte,  obscur,  caché,  convcrt.  foy, 
Emiioh. 

EnBDLLBTBH  ;  Doiincr  un  billet , 
KD  certificat  ;  de  huila. 
EsBDVEft  :  I[nbtber,mouiller,abrcil- 
Ttr;  imbibere.  Voyez  Arevher. 

ExciCBEa  :  CLawer ,  expulser, 
Kjeler. 

Li  pionr  eit  pourlililile ,  il  encaekt  \n  pf- 
Vo».  Miroir  du  CAresrien. 

E.1C1L,  pour  scnOclial. 


du  BariteL 

EnrAous  ,  encnausxement  :  Persé- 
cution, accusation  ;  incutatio. 

£NC*oussAiioii,cncAoaj'ja»v;  Per- 
sécuteur, accusateur;  incutator. 

EncAovM*ft  :Pcrsécuter;  iaciuare. 

Encâpzh  :  Couvrir  d'une  cape , 
donner  une  cape. 

Eue kiik,  enteras;  Encore;  m  Aiuie 
horam.  Voyez  Ercoukes. 

Encakiteb  ,  e/Korauder:  Eacban- 
ter,  ensorceler. 

EsctacHiea  :  Châtier,  recom* 
mander.  Voyez  Cargek. 

EncAftiEk  :  Charrier,  Toilnrer. 

ExcAnifER  :  Prendre  chair,  s'in- 
carner ;  de  caro ,  carnis.  C'est  aussi 
l'action  de  l'oiseau  de  proie  ,  quand 
i!  met  ses  griffes  dans  la  cbatr  du 

ExcAiiTEn  .-  Itédiger ,  passer  va 
contrat  ;  de  charta. 

ENi:ASSiLLEn  ;  Enchftsser. 
Ettcavcek  :  Poursuivre:  d'où  en- 


EncAncHES  :  Embarrasser. 

canr/iier  et 

encans,  potirsuite. 

EscAifT  :  Aulaut  que. 

Encribt 

UBEB  :  Concevoir,  deve- 

E.^CAHTAiRm,  encanlador:  Magi- 

nir grosse 

;  en  Latin  et  en  Italien 

cien  ,  enchanteur  ;  inainiaior. 

ENCAKTr.  :  Ensorcelé ,  charmé,  cn- 

Escehki 

.E  :  Ensemble  ;  in  simul. 

dianlé  ;  incamnim. 

EïtChHCI 

EH  :  Encensoir, 

EnCAKTEHEnT   :   Charme,    sorti- 

Encehoi 

îMENT  :  Incendie,  ernbra- 

l%e ,  eiichantemenl  ;  incanlalio. 

sèment. 

Vcll  fiire  X 


ËNCENCE   :   Certaine    mesure    1 
terre  ,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 


Tiille  . 


Odle  tinli  reit  f.Irr  buire. 

Roman  de  DolopaU». 
Es<^AifTBR  :  Charmer,  endiantcr, 
ni*arce1er  ; . 

C«r  je  .m 


étoil   enceinte   de  haies 
clàli 

K; 


\T  cheit  diflbie  1 


Donner  à  cens. 

EscEitTHRH  :  Enier  un  arbre;  dVjt. 

rcj-c,  ou  plutôt  du  Grec  ivxtirfi^ui. 

EfCMjLE  :  Pendant  que. 

E.tcE(}i;ETii ,  cncenqueia  :  Aveu- 
file.ju:,lidec^c/ï«.. 

EncKBCHAULES,  cacerchcuT :  Qui 
épie,  qui  écoule,  qui  approfoudil  , 


ArwNuAA  Bamanl,fiLiao,l 
tnfkmdwm  nmmjmÊ  tu  car  tomSmi 


i,  ^  MM  MnnU  «ri  pm  I 

i  qai  WBt  iMwtor  i  friwM 

tmeAaitomaf  k  ^t  rsBkr  ém  mIi 

Avr.  A  Snlnmm,  dky.  «3 

Ou  va.)  a^mâ  ^Mri  ^tmf  em 


bcXkVim  :  Endiâuer,  entourer, 
environner)  ceindre  ;  ùtàn^re. 
ZKCSftQUXK  :  Redmclûr,  ponr- 
■'ïnformer  ;   inqtiirert  ;  en 


SacuTvuT  :  Ha  effet,  i  eet  effet. 
'  Ekoacih  ;  ChiMer,  Mnvojer, 
bsnnir,  ponnoÏTre. 

E(Iaîdût;iiaU*  Koi ,  lids  voM  rf^n 
Contra  Pictr*  U  M  qui  me  filt  tnehuâr, 
Da  MiiBBa  nitUot  qu*  |«  doû  jatilcier. 
^^4*  A  CaéreSM. 
EvcKÂivDRK  :  EnTiraimer;  devc- 
ur  grouc  ;  ùuingere. 


mlier.  Pi.  114,  «an;  3. 
M  daltnâ  mardi .-  rlpi- 


EltcnUTiTKB  i  Hendrc 
Au ,  être  nulade.  ^_f«s  i 

EscBAMBADKK  :  Bord  dit 
ii|iiiiliir,  comme  qni  diroil 
bâda-i'etr  aanie  en  Ijingae 
jkmbe;  d'où  eat  venn  le  mot  e 
lot,  qu'on  donnoit, mu  lem) 
guerres  civiles,  i  ceux  qui  éti 
tie  pour  let  nni ,  et  partie 
aatrei,  c'est-t-dire,  ajant  u 
d'un  côié  et  l'autre  de  l'ai 
ce  mot  lignifie  proprement 
quimé.  Je  ne  lais  »i  Borel  a 
■on  explication  ,  pour  moi 
comprend  s  pas.  Ce  ront  seiro 
dans  le  Glossaire  du  Rom 
Aose ,  pour  démener,  remn 
leur  renvoie  a»  Codicile  < 
de  Meung,  vers  8ig,  où 
stropbe  : 


■t  d'uD7>  (tin  et  gr 


EircXAiitoB  :  Échange,  troc;  de 


EvouKTx  :  EoTironnëe;  enceinte, 
fttnme  grosse  d'enfant. 

EncaAiXTVKKa  :  Devenir  grosse 
d'enfui ,  £tre  enceinte. 

Et  TOl  u  enutw  EUnbctli .  cDa  Mt  «Kolwf 
turir  M  ad  coofca  on  £U  cb  n  TÏ^Uncc. 
AiMr,  Ziic,  cJbyM.wfn.  36. 


■'  EvcnUa ,  emkeoir,  eitkeoir:  Tom- 
ber, M  prosterner  ;  ùmderm, 
:  BlSBanoM ,  «mAmtomn  .■ 


Barbaian  dit  n'aToir  jama 
mut,  non  p'ns  que  H.  H 
s'occupe  depuis  quuise  ai 
édition  dn  Roman  de  la  Roi 
tionnée  sur  trente  BIss,  les 
ciens  qu'il  a  pu  se  procure! 
Voici  û  stropbe  telle  qu'elle 
dans  les  Manuscrits  : 

GnnI  KDi  rtt  d'mmU  ttrt  ,M  rn 

Mslsp«acafMM(se4tvikatMl 


EHC 

Dira  D*  wkM  Prrln  tmjom- 


Qi*  cik  fint  qni  Uim  «itt»  toc-IcdI  bien 
*  Ttit.  dt  Jehan  dt  Hfriing ,  vtri  8 1 7. 

EncBAirDr.LiiiRR  ,  escknndeltsier  : 
Répandre  de  mauvaii  bruit»  sar 
qoelqu'nn. 

Ehchaittblkk  :  I>>Ter  snries  clian- 
lîer»,  ranger  an  pièce»  Ar  \iii  sur 
in  morcciDi  de  bail ,  sur  des  pou- 
tre*, rauf^  du  bois, l'empiler,  sdon 
VoDet  ;  incanterire. 

Ehckmtbmekt  :  Encan  ;  et  ert- 
Aaaiear,  celui  qnl  vend  à  l'encan. 

ËHCKARTEKE  :  Sorcier,  majjicien  ; 
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Escir*iiT<,r/(cArtrt/:rf.' Prisonnier, 
incarceratuê.  Voyei  Cibtrk 


dëti 


ë^chartheh  ;  Mettre  en  prison, 
ËncBAssê  ,  rnchanciez  :  Cliassé  , 
exilé,  banni,  poursuivi  ;  Atquatsatus, 
Ehchaucee,  Fttcauchier ,  eacha- 
cei'r,  eiichacer,  enckacier,  enehalceir, 
enchalcer ,  enchalcher,  enchaheir, 
enchalzer,  enchasseir,  enchâsser,  en- 
chiusicr,  crichauchier ,  enchtmcier  : 
Poursuivre ,  diauer,  bannir,  exiler, 
presser,  lerrer,  fouler  avec  les  pieds , 
se  hAter;  qiins.tar^^^ 

Hait  il  ne  pnrcBi  piiTH>ircni  aiiliitnf >  rt- 
nin,  kiqucik  îfil  mchaUaHt  ■  u><  tofTruit 


EHCBAMTitBif:  :  Effet  provenant 
d'nne  science  ina^r[ue  ;  incantatia. 

ETicBtPELEB  :  Mettre  im  cliapcau 
4e  flears  sur  la  tëie  ,  selon  Monet. 
Forez  Crapel. 

EBCHÂPEtEUftE  :  Action  de  mettre 
m  eliapean  de  fleuri  sur  la  ifie. 

EncHtPPF.B    :    Couvrir  ,    revêlir 
d'une  chnpe. 
Enca&siVD^a  :  Ensorceler. 
EncHAftOEH  ,  encharier ,  lisez  en- 
thofjer  :  Engager,  cliarger  quelqu'un 
de  faire  une  chose  ,  recommander, 
ordonner,  commander  ;  angariare. 
Or  orr  et  que  m'cnchafy'a 
Ha  Dan»  qui  m'tuii>l«  ta. 

Rutebtuf,  D'udt  VErberie, 
EncBtKffë  ,  encharneie  :  Incarné, 
qaî  a  pria  chair  ;  incarnaïus, 

pitac«  *™i«nïnt  tnekarnfie  »i  coifrt». 

Scrmoiu  dt  S.  Bernard ,  fed.  â't. 
O  lapirntîa ,  ijurr  de  occukis  Iraheris!  6 
^tri  îDcariiau  et  vtlata  sapitmia. 

ExCHAHi'EB  :  Prendre  cboir,  s'in- 
carner, tic  venir  homme. 


Dial.  dt  S.  (irégoirt,  lir.  4,  chap.  3S. 
Eoi  auUm,  qani  illt  imiitrnlct  sibi gmriier 
tulrrabni ,  ipii  malignoi  ipirlius  vider*  nom 

liant ,  et  palhre ,  ac  tremore  iHiui  gui  trâhe- 
ia/iir,  vidtbant. 

Excue  :  Conduit  ,  canal  ,  gout- 
tière, tout  ce  qui  sert  à  i'(,'i>ulter  ds 
l'eau  ;  do.  Grec  enc/ico. 

ExciiEiTfTE  ;  Femme  grosse  d'en- 
t<iiM;irtcirKta. 

Enciikib  ,  enckeoir: Torahti,  faire 


:!iuic  ; 


Lci  Enieignemeiit  d'jirùtatt. 

ExcHEPEK  :  Mettre  aux  fer».  Foy. 
Ckp. 

EHcnEncHyiiR  :  Espion  ;  inqaisitar. 
Rarbaz^n  le  dérive  de  scrutalor;  il  a 
été  pris  nussi  pour  querelleur  ,  qui 
cherche  dispute. 

\\.ttcat.tL.iL%t.,eitchcrier,  endierser: 
Rccbercber,  enquériri  inquirere  ;  ta. 


Mimîr  du  ChnsôtH, 
EircHKBr.ssENEK-r  :  Action  d'en- 
rliérîr  ;  et  enchérit,  enchierement , 


d'unfnfnntdansie  ventr«deH 
de  muliercm  incieru,  aiiiNdit> 
qu'on  tue  avec  l'^piSe ,  cam  e» 
lui.  \al.  incUium. 

EittU  »t  .i  i^it  qunt  l'en  B«t  fd 


Ehcheue  :  .SnCFFssion  ,  lifrîtage. 

Jneienlu  Contant  ^à 

Et^cKKV^»T«Ell  :  Meitre  un  licou , 

Er(CBiiEH,r/ic/jrr.-Inci>er,o 

une  biidc  à  un  cheval ,  à  une  b«re  de 

taiUei',  hacher,  Iraiicberi  ÙKià 

«omme;  aulieur<^,eniliarrasser,  met- 

Origeoeiqui  ki  coU.... 

lie  obstacle.  fo/«CHf:*K»TBi!. 

Se  copa  .  moull  pou  me  priu. 

ENCHEisoB^meriile,  ImpAt. 
EflCBi  :  Ai^iff  onc,  là ,  ici  ;  rormd 

Qmul  ■  iTi  miius  lei  titciia 
Lri  OiniH  iIe  rrlîglOB, 

de  in  et  hic. 

Si  que  nui  moupr^on  n'riirt 

Et  clicTiDclii  taal  qu*  il  vint  ■  MmSiiih 

Que  grtir  ««e  am  piuii. 

plr  .or  1^  âuTD  «t  nchi  •«   [lerbcrji  «  Dit 

JlDUMfl  dtlalU 

'Evcsoiiovrt.  y  encheisoner.t 

FiUe-Hardeiùa. 

tt)nne/-.Gri>tider,blàraer,  repp 

E»CKiEF,liïeE  en  rA<V/*,-  incapile: 

accuser.  Itarbaian  le  dérive  d 

D'abord ,  en  premier  lieu. 

sari.  Voyez  Aca«ison:(E«. 

Va  tout  cia.iDC  •!  !«•  paet  l'en  mcire  on 

Quint  je  lutratirée  bien  ^*l»iw 

ebiraip .  fl .  il  qui  «pprlf  •]  doit  lier  ■  l'xitre. 

■inr  ptrdri  ji  nr  vip,  df  minhrrpar  cr qu'il 

VDi>  p»  biea  flit  qu.ul  je  ■>«>  M« 

M  iVnlnpclfuL  pu  de  murire ,  ne  ds  Iraiion 

,li.«ir..,,ec»..ud...irhie,ço» 

«cA,V/;™«cilqai„r.T,c™.ip.i«r. 

i  r.u.r>.  «u  ch«up .  M  qu,nc,«  il  .tfr.  c„„.* 

et  .um.iuiu.n«i.«  <»tqBeil*M\ 

(fi  c*«/,   ri  lu»  coQUngw  don  jour  que  U 

uou.  feriOD. ,  ou  d'.l.  r  <■»  Fmne,  .  « 

LliiUe  I 

ElahUssfmtns  de  France ,  liv.  t,ck.S^ 
EncBiFEHnrB,  encki/rener  :  Obi- 
truer,  embarrasser,  boucher,  emiii- 
cher.  Barbazan  le  dérive  du  mot 
enche ,  qu'il  fait  venir  mal  à  propos 
du  Grec  syphon,  conduit,  canal;  et 
Aifrœnare,  empêcher.  Borel  dit  que 
ce  mol  signifie  barbouiller,  venant 
^:em^rané;  il  auroit  au  moins  dû 
établir  le  rapport  qu'il  pouvoit  trou- 
Tcr  entre  safran  et  barbouiller. 

Nulle  d'I  gardul  condilion  , 


Juinvilh ,  Ha.  fib 
EncHOMBK  :  Frapper,  bl«MI 
Ekcbutb  :  Ce  qui  échoit  pu 

EnntKn  :  Vieux,  ancien  ;aNi^ 
Enciek  (  raon  )   :   Mon  eaj 


EnciBAiLLEm  :  Couper  par  1 

EncinER  :  Enduire,  coûte 
cire,  selon  Moiiel. 

EnciSEB.  t'ayez  Ekchum.  ' 

Encitek  :  Provoquer ,  eiO 
excilare. 

Enciteub  :  Qui  provoque. 

EitcLisTBE  :  Lies  fermé, gtt 


£  K  C  E  If  C  4^9 

Sniuvia  ;  Ceqniot  mfrrmé  «n  w  cacli«r,  s'enfennn-,  selon  Monet. 

dtdnu,  et  non  pu  limites  t  fron-        Erclovfmeitt  :  Action  d«  se  ble^ 

tièni,  eontme  le  dit  Borel.  srr  avec  àe»  clous  ,  d'attacher  avec 

ENCLiT«tf KK  :  ClAture,  fermeture,  des  clous. 
lulMiaR  dérive  les  mots ,  enclaver,        Ekglovbr  :  Attacher,  fermer  avec 

miUa<éi ,  enctaveure,  de  claostrum ,  des  cluus,  se  blesser  avec  des  clout; 

iollre,  barrière  ;  d*autres  les  déri-  de  clavai. 
^ent  de  clavut,  ou  de  in  et  de  elaudo.        Evci-vaT.  :  Enclume, 
(c  vîendruicnt'ilt  pas  pluldt  d'ia-        EN  c  i.rs  :  £n(rr  m  ^, renfermé;  moine, 

Udere?  cloilré,  solilairej  iitcliuut, 
Esci.1!»':  Salnlation  en  se  baiwaDt,  ,,,  „v.p.rgooit  «  «Iw..  «t  moi.e.,      • 

tiérence  ;  iiiclinatio.  Ene/ui,  hcrmii»,  oe  crnuiDH, 


EncLiH ,  adj.  :  Baissé ,  prosterné. 


Kt  I 

Qoi  plui  ercul  ■  lai  sluri. 
ik/»  ■fasnn:  Boitrr  S.!gBor  b*-  j_^  Cturyalicran  Baritt/. 


Inhun.  Ehcochemekt:  Action  d'encocberi 

BiUe.  Ctititt,  ckap.  ai,  «rt.  48-  de  meltre  dans  uue  coche. 
Vnttmqvt  aJorari Dominum  ,  keiudiani  EncocHKR  ,  encoicAer,-  Mettre  une 

loa^  Dea  Domini inci ^bralmm.  nêchedans  l«  CDclied'un  arc,  tendre 

EncLinm  ;  Saluer  en  se  baissant ,  la  corde  d'un  arc  pour  le  tirer 
idiner,  faire  la  révérence  ; //icÀ'nare.        EitcoBwaia,  eacirvrir  :  Renfer- 

D,™tl,Roi.-.g"<'iil«.  mer,  couvrir  ;  roope»>p. 
El  mmli  hnnfalcineiii  tenclina  EncolSo»  ,  ecoison  :  Pièce  de  boi* 

Kb  u  loi  Ir  mJm  :  OU  pierre  qui  fait  saiJiie,  et  sur  la* 

U«nKingweJ>a,«li  Jiti  quelle  porte  une  poutre. 

Iri  Ho»  drnundi  rt  tnnoiil  *   r>  >■  t  1  • 

Qd*  U  Pi.«le  li  Ji.<.ii.  EscoLPiDo  :  Coupable  ;  rulpata*. 

Car  MDbngagc  D«»iaii;  EncoLPAa  :  Etre  coupable,  con- 

Scli  drioii  un  Laiinlrn  damner;   cul/tare. 
itvl^J^^t'^né*"""'"'  Ehcolpé  :  Accusé ,  coupable  ;  en- 

Ei  St'^1!^  Ro".".i>fl*.  eolfier,  accuseï-,  déclarer  coupable. 
SomaA  da  Brut.  EscoLUBE  :  Isthme, languedc  terre 

_  t      A  .  .V  l"'  jo'"*  »"«  prestiu'ile  ou  une  ile 

E^CLOECaE:Empéthemeut,obs-  ;îu,i„,i„enl,elquiestbaignéed'eaui 

de,  opposLtiou.  j     j^^^  cités,  détroit  ;  de  coUu 


,         „   .  de*  deux  c&tés,  détroit  :  de  eollum  , 

enclore  :  Enfermer,  ren-        1        ■.        . 
selon  Monet. 

EifCOM&KCEXEHT ,    encommence- 

ntent:  Principe,  origine,  comroeuce- 


u  Chrvilicr  hircir!  dirt 


nier  ;  incladere.  Barbazan  le  dér 
!  elansO-um. 

EacLoiSTBE ,  endottrc  :  Barrièi 

«,  frein;  et  enclos  d'un  couvent 

BU  monastère  ;  inclaaxtrum. 

UtI  mrdc  à  l«  booclH- ,  .wl»  rr*  Ihtpi  ,  rorm*n[  Vea  a  lu  cuer  foi, 

ihiitndt  .îlrMt ,  Ht  p=™te  mir  wu.onl  w  9"  ''  "  "  \"'  '"  '"  """'i'*™ 

■t  ic  paruli.  Miroir  du  Chrétien.  Aïrïr|u.i.  I«  miir^.  uii>  f..llf, 

EXCLOI,  enclout  :   Enfermé;   in~  1^  ba  tt  Veacontaacemtnt. 

iruf.  Faii.  itunt  FemmrpourctntBommri. 

£Fct.OTiB  '  Se  jeter  dans  un  Iron ,        Ekcombkb  :  Uifllculté ,  embarras , 


45o 

obslacli 

dent.   Barfaazan 

latin,  et  d'aulrpi  de  combrus. 


E  N  C 

fAt-heuse ,  acci- 


•l  bniic 


ctquM 


De  Ici  1 


Roman  dr  in  Bvie. 

Ehcohrbï,  :  Combli:,  einbarrassv; 

Encowbbrb  :  Nnirc,  faire  du  mal , 
obstruer,  couvrir,  combipr,  embar- 
rasser j  en  bas,  lat,  eiicombrare. 

EircoMnntus,  cscomhic :  Malheu- 
reux, (àclieui,  ennuyeux. 

Encombiiies  ,  encoriàrier  :  Encom- 
brement, dominage,  perte,  malbeitr  ; 
de  eomhnis. 

Dans  qniirp  jnri  \f  tf  ni  ■  Il  fuDUioe ,  ti 
Din  ue  drrrcad  dV»ivnW<r. 

iComan  da  Tristan. 
ËNroMiiiTE    ;    Panfgyriate ,   qui 
(aiirékiBedequeiiiu'mijdVncomfHwi. 
Ehcohmskcek  :  Commencer,  met- 
tre en  train. 


Ehçok . f 


Je  Cerard  de  Neveri. 
:  En  liaul  ;  in  sui. 


:  Équiper,  arranger, 

EncoirTiREKT  :  Avec  excès,  in- 
CODlinenl  ;  inconlini-nier. 

EscoBTUK.enKonftY-'fiSubst.  :  Ren- 
-  contre,  aventure  ,  combat;  dVwcon- 
trc ,  ailv.,  conlie, vis-à-vis,  qui  vient 
de  conira. 

Encontrehont  ;  En  remontant. 

Voj'lZ   CoBTIlïMOHT. 

EMroNTNKPLF-Of.»  :  Douncr  cau- 
tion, fojez  Plice. 

EiccoKTnKti  :  Rencontrer  quel- 
qu'un ,  se  trouver  face  à  face  ;  in 
eaiura  ire.  Encontre  lui  ;  Au-devant 


0"=o 


à  l'abord. 


Il  hiiDic. 

iloflxui  de  Ptrxeral  ,/ul.  log,  J 

EvcottvEiiinccn  :  Proincttr«,o 
'cnir,  être  tl'nccord. 


Toi». 


lc>  W„ 


n  donmi  tlix  Uvr 


:l]ni 


indre,aKO»-  I 


ENCORnvLKK  ,  encorder  z  Anrlff,J 
engaj^r,  embarrasser  dan! 
garnir  de  cordes,  selon  Manel.£ 
corder  un  arc  ,   c'est    li 
cordes  ;  de  charda. 

ExcoKKEB  ;  Garnir  di 
corner  un  arc  ;  Le  gari 
an\  deni  bouts;  de  cori 

ËiTroHNr.TKfi   :  Mettre  dan*  ■! 


Monet.  La  Fonlaine  : 
mot  pour,  prendre  i 
f^^mine, 

EncOBPEs  :  Accuser, déclai 
pable.;  culparei  et  eitcorpetr, 
en  prison,  charger  d  un  fa 
iccorporer  ;  incorporari. 


■ndu  Renard, fait-'' 


EscoRTiBBii.  Voy. 
EbcosTB  :  A  côté. 


Eue 

ïlcovLnK ,  eneaaper  :  Déclarer 
conpible  ,    accoter  ,  ïncnlper  ;  in- 


Moauut  Je  (itrard  dt  Nevt) 

EacocRADCE  :  L'action  d' 


EircouKEMEHT  :  Peine  où  l'on 
(ambe  par  ta  faute;  A'irtcuria, 

EifcouBKi, encor;  Kncore;  quand 
il  y  a  ni'gative ,  il  vient  A'antè  hanc 
kirant  ;  et  sani  nt'gative  ,  de  Me 
horil.  On  disoit  ore ,  paur  heure. 

Ijtc.aunoKifz^, encnronner ;  Cou- 


ENB  «5i 

ExMOZK  ,  encmuer  :  Pendre  au 
croc,  accrocher,  atlaclier. 

E.iciouâ  (arbre)  :  Arlire  qui ,  en 
l'abattant ,  ett  tombé  sur  un  autre, 
et  s'est  engagii  ou  embarrassé  dans 
SCS  brancbes. 


n  Ital. 

EiicoukTiirEK  :  Fernierle»  rideauK 
dalit,  tapisser,  environner,  couvrir 
de  tapis,  l'ojei  Cobtitikr. 

■Mi  toit  K  pfDOiriil  dr  r^irr  ti.  1  atnar. 
iiuill.  dt  Tjrjol.  i;o,  y°. 

EsciiiRÉ  (cheval)  :  Blessé  sur  le 
prot ,  ^aroté. 

EacisvAUTF.B.  f^oj.  Achivirtei. 

Encbsvkh  ;  Augmenter. 

Ekcibi:  Ancre  de  -vaisseau;  an- 
duta;  et  encre  à  écrire,  à'incaas- 
tmi ,  qui  se  tr()UTe  écrit  cnraiittrum 
dini  un  vieui  Mss.  lie  .S.  C.erniain, 
éii  par  Ducan^^e  ;  de  là  inchiottro  en 
Italien  ,  et  encri-  en  Fraïu-ois. 

EicaKSSKB  ;  Engraisser,  croître, 
H^cnicr  ;  incrcxcrre. 

Eiterrae  rai  docirint  ciimine  li  pluir,  de- 


BÎUe  ,  Dealerait.  chap.  33 ,  vm.  9. 
Concrrtcii  n^  pimia  doctiiaa  mra,  filial 
t  roi  rhqtiiiun   mrnm ,  f/iiiai  iiabtr  tuper 


EnCKKVKk 

Esc KO ë  , 
neijixus. 


■  Crucilié  ;  de 


*  Raman  dt  la  Rote,  vers  1S90]. 

EîicviT  :  Qui  n'est  pas  cuit  ;  m- 
cociai  ;  et  trop  cuit ,  selon  Monct. 
Kncubek  :  Tomber,  encourir  ;  l'n- 

EvccsiTECa  :  Accusateur  ;  incu- 

Encusiement  :  Indice,  accusation; 
înciLtaiio. 

KscrsEii  :  Accuser;  incuxare. 

)''scuTE  :  Occulte ,  secret ,  caché. 

K:<CYaER  :  Inciser,  suivant  Uorcl. 
Si  ce  mot  a  existé,  il  n'a  pu  signifier 
que,  f>amir,  frotter,  enduire  de  cire. 

E^rziiHTTE  ;  Ënceiute  ,  crosse 
detifant. 

£ifiUBLB  ,  endaibte  ,  en/!ajhle  , 
cndeble ,  cndcsble  :  Qui  s'en  va  ,  ()UÎ 
se  meurt ,  se  corrompt ,  débile ,  foî- 
ble,  abattu  ;  de  dcbitis:  et  praticable, 
A'iinilare.  Oué  cndable  :  Gué  prati- 
cable ,  par  lequel  on  peut  passer. 

ErrnAiH  ,  ene/i/in ,  eni/iin  ,  cntlrn , 
endcat  :  Enjamliée,  mesure  ,  rang  , 
rangée  ;  du  verbe  anilare  ;  en  bas. 
lat.  andcna.  Vojez  Ducange  au  iriot 

A^RELtUS. 

F.M>iE  :  l'arbieu  ,  morbleu. 
E:fDKiiLR  :  Affciibli,  abattu,  dé- 
bile ,  foible  ;  de  ilebiUt. 

Ko  d-Tons  mnje  m  OKAAitutt 

l.o.lit,acl.i»iu:l]luce 
D.lc.rf.|..ir,l.-»ug,jn«tOT„, 


ï                   EN  E 

C>  dit  l>D.  quant  il 

Pu»  nt  IDi  —iai,  cl  r< 

Quant  ricil  cl  tnJM 

cdoii. 

Qai  muult  l«  ericut  e 

hclili-oiorl. 

i>  Besiiairt. 

EnnEiN  ;  Mosure  pour  lei  pn-s  , 
«i  usa^e  àa  côté  de  Toul. 

Ehdemehé  ,  endcniné  :  Volup- 
tueux ,  lascif,  impuilique. 

EnDEMEKTiEKS  ,  cndcmenliere.f , 
endeinentrc  :  Cependant  ,  ilans  cet 
intervalle,  tandii  que,  à  présent ,  à 
ce  momenl  ,  pendant  que  ,  pendant 
ce  tempï-là  ;  formé  de  inde  et  inté- 
rim :  c'est  ïiiiterea  des  Latins  \  en 
Ital.  mentre ,  et  en  lianp.  de  inentré , 
dementrcque;  en  Picard  enirclan. 

in  BslcctienciuiFnrcnglï.pri»  eilcltot  iipar- 
rit.  m  drffaillù  min.  ne  ne  Uiuei  mi»  ; 
qnirczlo  endeminlrt  g'ob  le  poct  «troTeir, 
■ptlcii  la  endtateinre  qu'il  eit  pria. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  Z-j. 

Propi  at Domiam ,  fratres  met,  niAH tol- 
iteiti  'îlï'  -■  11  proximo  m ,  ei  ciliui  appare- 
tit.  IVatite  drfinrt,  na/ice  lasiari  :  ^lurrïle 

propi  est. 

LtltoT  pour  toi  rctraire,  drmanila  1»  ei- 
pîcr»    »i   •in    de  congié  tndemrnliers  qu'ili 

Roman  du  petit  Jehan  de  Saintré. 

ENDËitBAssi,  endcnhamcn  :  Indi- 
gnation ,  colère  ;  indignatio. 

ËRiiERHÂBSi  :  S'iudigner,  être  in- 
digné; indtgtiari. 

EnDENT  :  Authentique;  veut  dire 
aussi ,  l'espace  que  parcourt  la  faux 

Endentek:  Garnir  de  dénis,  faire 
des  dents  à  une  scie;  il  s'est  dit  aussi 
pour  a|>puyer  le  visage  contre  quel- 
que chose  ,  renverser  quelqu'un  te 
visage  contre  terre. 


END 

Temps  de  !■ 

Kmuf.stvkes  :  Actes  autimil 

doubles  ;  chante  indentatœ, 

Eni>EKOi  :  Dartre  farineuse 

ExtiKSvEH  ,   endever  :    En* 

ôlre  hors  de  sot ,  étr«  fàch^f 

viare ,  de  deviare,  élre  ^ar^, 


End 


X  :  Tous  denx  ;  antb&i 


EnoEE  :  En  dépit  de. 

EnDEKEHFi&iH  :  Abandol 
quitter;  formé  A'indiscedere. 

Ekdh:t  r  Jugé,  convaincu t 
damné  ;  indictus.  | 

Endicteksht  :  Délation,  Î4 
laie  ;  indicdo.  t 


Ehdi 


ordd 


indicre. 

Emdicteub  :  Celui  qui  in^ 
dénonciateur  ;  îmlictor. 

EnDXTi  ,  endidé  :  lustrn'it,! 
me  ;  indïctus.  '• 

EnniTEE ,  enditîer  :  Indique! 
traire ,  faire  connoltre  ,  accuMj 
férer  en  jugement;  ineùcert.     : 

iroTiHti,  m 
mourer  ■  l'ini.         Jainrtile ,  Msl.jM 

Endive  :  Espèce  de  chicorèej 
tubum  ;  en  bai.  lat.  indivia.        ' 

EifDtzELER  :  Ranger  ,  mellra 
dixaiiie,  selon  Nicod.  [ 

Enhoàihem,  c/tr/o«airrr,e'NM 
Assigner  un  douaire. 

Ehuocthiker  :  [nslrnire,iiioal 
donner  des  préceplei;  de  dfMti 

Ennoi ,  endui  :  Tous  deoi  ;  M 
Voy.  Andeils  et  Aubededs, 

EiiDoiittt  ,  cndoyer  :  Montra 
doigt;  de  indigiiarv,  suÏYUltBti 


END 

EiDOïKK  :  BaptÏMr  un  enfuit , 
Tondojer;  iitundare, 

EanoLOMsa,  endouloumer  :  Tuer, 
UMnimer  par  trabisoii. 

£xDomABLKTAT  :  Éternilé  ;  de  da- 
tabiUtas. 

EvDOKci  :  FjidoMé,  employé  sur 
an  ào^  de  papier. 

KnnokMiMEMEirT ,  endormisson  : 
AuonpuMment ,  engourdÎMement  , 
1)  fatigue ,  la  charge ,  l'ineoininodité 
^quelque  affaire;  indonnitio. 

EjtDoaRBK:  Recouvrir  d'or,dorer; 
ûamare. 

ivaa  tmJorréti ti  cil  ni llli  d'argent, qna 
punit  tn  WB  c«r  (ijouicr ,  teinpoire). 

BiUt ,  Pronrb,  tiap.  aS ,  ■vrri.  ii. 

Halauirtt  in  Uctit  argenuU,  qulhquîtur 
Wriwn  M  lempon  luo. 

ExDOKSSEK  :  Mettre  sur  le  do». 
EsDoi:  Citation, auignatioQ<!crite 

ExDOisuRE  :  Dos  d'un  toit,  cou- 
Ttrtnrede  telle  chose  que  ce  soil  ; 
i'induere, 

£:iDoui.>RTi  :  Douloureux  ,  pé- 
aible. 

EnDOTEa  ;  Montrer  au  doigt  ;  l'n- 
HpUire;  et  baptiser  un  enfant ,  l'on- 
doyer ;  inurtdare. 

E:(DKt  :  Endroit  d'une  oliose,  son 
Itau  c&té,  celui  par  lequel  elle  doit 
itre  vue  ;  in  dirccium. 

ExonoiT  ,  endret ,  cndrouet  ;  En- 
firoQ,  envers,  contre  ,  égard,  jus- 
tement ;  in  directum.  Endroit  soy  : 
Selon  sa  charge,  son  ofiice.  En  voslre 
entlrait  :  Envers  vous ,  à  votre  égard.  , 
£a  Cfst  endroit  :  A  cet  égard.  Ilestoit 
\ii  endroit  :  Il  éto 
Endroit  de  moi  ;  A. 
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Dm  kîeni  nx  geu  i  et  dei  uiuJ« 
QuiT  lu  plujun  songent  de  unU, 
Hiioiee  chaice  e^mirertemciit, 
Qu  l'on  TOit  poit  ipertmieDl. 

SoHtan  de  la  Rose. 

EnoamB:  Devenir  fort  et  robuste. 

Exnui  ,  enduis,  enduit,  enduit:. 
Tous  les  deux;  ainho.  Voyez  Ëniiat. 

EnniiiBE  ;  Avaler,  introduire, 
faire  entrer,  mettre  drtians,  couvrir, 
revêlir  ;  induere f  et  exciter,  induirej 
engager;  inducere. 


Car  par  caile  gcol  fareat  mi.à  glaire  et  noiei. 
Codiàlt  dt  JtkoH  de  Mcuag. 

Eirnvn  :  HevCtu ,  couvert  ;  indu- 
tus;  excité  ,  engagé  ;  inductus. 

EnouisBMKKT  ,  enduison  :  Action 
d'enduire  ;i/jJuc&b,  selon  Monet. 

Endulcib  :  Adoucir,  rendre  plus 
doux  ;  cdulcorare. 

Le  que»  le  délite  en  uygnemmi  et  de  divtr- 
■»  adourt,  l'ilme  e>t  tadalcifn  boDt  eon- 
laiU  d'aisii.     Bible,  Pro<tri.ch.  37,iwn.g. 

et  toiiii  amici  coiui 

EirnvHiitT  :  Souffrant,  patient, 
selon  Monet. 

E^fDUKRVKEfT  :  Action  de  souffrir, 
suivant  Monet;  et  tolérance,  pa- 
tience, suivant  D.  Carpcntier. 

EifnuaiK,  endureir  ■  Rendre  dur, 
durcir,  endurcir  ;  indurare. 


le  la  loiute  o 


.lume  d»  clia- 


DiaLdeS.  Grêguire ,  Hr.  \  ,Jol.  147. 
laii  jfo  eadurùieroi  ma  qner  rt  mnlli 


Biilt,  Exode,  chap.  7,  iwrt.  3. 
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EsEiwe»  ;AbreaTer,mener boire, 
fail't!  hoirie  ;  A'aqua. 

Ik  tonr  plitun,  liiquriu  r»j>anilireDI  :  Ktu 

aitcnblr».  el  donl  rriaurrooi  U  perre  de  la 
boaclM  4tl  puti  qoe  n»  tiKiM'omin  IctrouLi. 
Geuiie,  thop.  »g,  veri.  7. 

iïfifr  Bnti  potujn  ofiùtUt  if  sïc  cas  ad  pas- 
tum  rtdaciir  ;  qui  rciponJtrunt  :  Kon  pus- 
tuatas,  donrc  omniu  pecara  congreganiur , 
tl amnveamui  lapiuem  du  ore  patti,  iiraïU- 
^iicRiu>  s-^get. 

Ehbgrir  :  Aigrir,  toorners  l'aigre. 

Es  t.  L  ,  enneax  ,  ennel ,  enniar  , 
efnau ,  es/uau  :  \naeau,  bague.  F'ojr. 
Ahel. 

EnEMisTiKSi   :   Haine  ,   inimitié  ; 

Env.nKEn  ;  Arrher ,  arr^ler  un 
marché  en  donnant  des  arrhes. 

Eit£t-tE-pti,  enes-leure  :  Sur-le- 
champ,  à  l'instant,  tout-à-l'heure , 
incontinent  ;  de  hora. 

Enesque  :  Vaisseau  de  charge. 

EitKssF.n  ;  Exposer  en  vente. 

EnFAEH  ;  Ensorceler, jeter  un  sort. 

E»r*iîtoi»,  enfanteau ,  enfechùii , 
tr^eion  :  Petit  enfant  ;  in/antulus. 

Qui  nioull  ptloit  di^  bille  IbIIIe, 

(JlnMirr  lie  Coîiui,  liv.  i ,  fAd^.  3  , 
juiffaiit  Je  la  Fierge. 

EitrAiTCEH  ;  Embourber,  plonger 
dans  la  fange, 

EnciifCEME  :  Bourbier  ,  fange,, 
limon ,  vase. 

Enfastemeut  :  Ensorcellement, 
maléfice  ,  sortilège ,  suivant  D.  Car- 

EirFtKTF.aESSE  :  Accouchée,  fem- 
me en  couche. 

EsFAMTizE  ;  Enfantillage; iVj/a««*a. 
£jttÀ«JOXt.&  ,,c'ifaniosmcr  :  Eu- 


sorceJer,enchanter,  Irooblerlei.- 
faire  perdre  la  mémoire  ,  l'espril 

Ctlnà  Diiinc  Diiu  mrrci'. 


Uroi.ec 


iD  dire 


Pa6L  de  la  Rohe  t. 
EifFtSTOKEZ  :  Ensorcelé,  atU 

EvFiKTOMHEnES  ,  e/r/cfttonuk 
Enchanicnr,  s—'-  ™ 


:Nais 


,  ten 


cH/an. 
Enf, 


l'enfance;  et  non  pas  grossesse, 
me  le  dil  Borel  j  A'iufitniaria. 

n,,,-  Jr  n,rl,ii  qu,  jVum.e  hit   drpail' 
Joinnllr,  Mit. fil  il 

ea  ;  Lier,  empaqn 
envelopper,  faire  un  ballot. 

ENFiTBOOILLER      :      Eoibai 

poursurprendrc.lroraperjôi/i 
EnFAirHTEE  :  Enfanter. 

R(Cl<cl   pt  orrri  laii   C.  laqu'aïc  c 

Bibir,  Grniie,  chap,  3o,  vtn.  \ 

Rrcatdatui    quoqur  Domiaui    ibcj 

traadîiii  faia ,  ti  aptruii  vubiam  fjm 

ExFixcicnEK.  fp_rez  Rsriu 
Enféchoh  ,  eiifeçon  :  Petit  es 


B>  adr  vilmal* 

<nuMf  ft  nb  mi. 
:Onkm*  de  ChroaUrie ,  par  lluti 
Je  Tatarie. 

A,  e^etr:  Enclianter,  cn- 

>itiiE»,f^i-/o»n/>-;  S'irriter, 
te  mettre  en  colère. 
TETE  :  Enfance  ;  d'où  en/i-a- 
en  enfant  ;  et  en/enlure,  eu- 
t  accouchement ,  enfante- 

3E  :  (Jhaine,  fen ,  menottes. 
Qif.a ,  tafergfr  :  Mettre  aux 

ni  trop  tu  chriif  <i  nic<>, 

,  ,..l  r„  a  ,„/rrsr. 

Jtaman  de  la  Rote. 

ME ,  enffrin  :  MalaUe^  in- 
i/ïrmus  ;  en  «iicien  Prov, 

«iKii  En  l'tâve  :  Affermir 
1 ,  consolider. 
tii.niE  :  Infirmerie. 
«KTÉ  ,    eafcrlé  :   Maladie  , 

..Pluorluion.  ,I,q„,, 


i:\t 


Fabl.  dt  (liHlûr  itAupait. 

MiF.n  :  Infirmier,  qui  a  soin 
s,  enfert ,  enfer:.:  Infect, 
,  cufct,  ,  inj'cz  :  Enfant  ; 
t  &f.  dnix  manirm ,  rir  li  hnmt 
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Etifedcbieil  :  Enfoncer,  coclier, 
couler  à  fond ,  plonger. 
-  Enffkbih  ,  ci^reir:  Effrayer,  iaire 

Er(FiiBLBTÉ:Badinage, familiarité. 

£hf)ei.i.kr  :  Devenir  amer  Gomm« 
du  fiel,  lelon  Ronwrd. 

EifFiEaiK  ;  Devenir  fier,  avoir  da 
la  hauteur.  Le  fameux  poêle  Ron- 
sard s'eit  servi  d'une  inruiité  de  moiK 
qu'il  avoit  compostas  ,  et  qui  l'ont 
suivi  dans  la  tombe.  Selon  lui,  en- 
fleurir  les  plaines ,  c'ëtoit  les  remplie, 
de  fleurs  ;  t'eafeiùUer,  se  cacher  dans 
lei  feuilles  ;  i'en^ccr,  se  morfondre. 
■  Ehfleuub  ,  eT^iime  :  Enflnref 
inftatio,  suivant  Borel. 

E:«roiK  :  S'enfuir, prcnârcUfuite; 
effugere. 

L'cD  demande  à  Profuhii  de  «li  (dt  !'«•- 
clairr]  qui  «'((■pt  rn  b  mnon  par  t'tn/oïrt 
et  U  dit  qu'a  r>t  fuilîi. 

li,'.  Je  Jviiict  et  de  Plet,fol.  %g. 

Enfoik  :  Enfouir,  enterrer;  in- 

Exfoisseleh  :  Mettre  le  fromage 
dans  le  vase  qui  lui  donne  sa  forme 
et  qui  sert  à  le  condenser. 

Enfolezis  :  Ensorceler,  charmer. 

Enfolleb  :Iiifatuer,  troubler l'ev 

EsroHni)  :  Mouillé,  trempé,  percé. 

EnFfTHiiuKB  :  Ëboulement,  dé- 
gradation, desirnction  ;  A'effringere. 

EiiFOKCEMBiiT  :  ForlificalioN, 

E^FoacEa,  en/order  :  Fortifier, 
augmenter. 


Par  difori  Ira  m 


t  do  cttutel 


Por  ton  c\iM%lt\  min  rnforeîer. 

Semait  dit  Renard,  fil.  laJ. 

E:iFOKESTÉ    :   Enfoncé  dans  une 
Ehfobestek  :  Etre  dansa 


I  il  fui 


™/„r. 


e  forêt. 


teau  pour  la  sépulture  des 


Seman  de  Perceval, 

4 
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ERroRjnm  :  Injtroire,  apprendre 
EnFoiiER  :  Enterrer. 
E\Pot!ll.l.K  :   Entonnoir^  in/ÀAi/i 
buliim  ;  en  Priiv,  rn/aurfil. 


EsfODSDB 

■er,  briïer,  ri 


:  Dctrt 


^c  effort  el 


£:(FOiinDBEB,ju&th.'Desirnclion, 


EsFKKn  ,  liiei  en/a»  :  Pow, 
ieu ,  en  place ,  pour  1«  prix. 

Qui  J>  |>I  nardiié  l'upin. 

Lui,  •»  Oor*  ,  »\  li'lIDn  tODHBtt 

Mnfver  J*  ri(n  qui  pourin , 
Sol  gflï  pirr.  »t  puM  \n. 


F  Abri. 


Came  Nmik  .ViRnnr  oui  fn/ôi/n 

hjun  cl  drille»  Loth  dcl  enfoundter  dct  ci- 
Iti  (><|urllrii  il  vint  lij.b:(.^r. 

Ji'blf,f!<niie,cAap.ig,  -vert.  ag. 
Cliin  *Him  •nhirrtrrM  Oeui  firiuin  rr/fi'a- 
nii  Uliui ,  rtcorJalui  JiraAar ,  lî^raril  Lotk 

EnrounniAU  :  Uiwaii  brancliier. 

EnFBiiircBtB  :  Heailre  libre,  af- 
francliir, 

E^FRESEs  :  Mettre  un  frein,  bri- 
der, retenir,  arrêter;  infrenart. 

ExFEoiDtinEH  ;  Iiicoiiimodrr  de 
froid;  infii\ff-st-ere ,  selon  Monel. 

EsFBoijuEB  :  prendre  le  froc,   se 

EïiFKtiCTUKB  ,  enfndtter  :  Semer, 
ensemencer  ;  de/'racirfîcare. 

EsFBUM,  enfrume,  enfrun,  e^ 
ffune,  tnfruiu  .■  Dé»agréable  ,  ren- 
frogné ,  d'un  abord  rude  ,  qui  refuse 
durement,  disgracieuiemenl, avare, 
cbiche,  gourmand,  fiarbuxan  croit 
«pl'il  pourroit  venir  du  latin  iiifrnni- 
tus ,  qui ,  dans  Senèque ,  signifie  fou, 
insensé  ,  qui  a  penlu  le  sent. 


Si-i-il 

LilTTI 


T"  f 


Mm  rert  du  Krrliu ,  strofiie  tii. 
£?(FUMEB  ;  Couvrir,  oublier, d 
guiser,  cacber,  aveuj;lcr.  Centoti 
prit  ail  fîguri^i  il  avnit  ancîenneni 
la  m^me  aeception  d*aujoBrd'biU' 
simple;  d-,V/«,n«;yf. 


,.  f«rK. 


I-  il  dni 


Cwii  qui  ti  Inin  perhirt  ^n/amé. 
Put  Ipur  orgarll  qui  1(i  d«t<lie. 

Du  champ  irè»  bel  et  plaaicHreiB, 
F.t  ïoni  com»  fol  milrureu  , 
int  ta  11  icire  detnt. 

Xoman  de  ta  JIM 

EMFrs  .-  Couteau  d'jfTAt ,  oolîlde 
relieur  de  livres. 

Enfuseleb  :  Mettre  du  Kl  laru 

EifbiCBi    :    Guet  ,  3f;tiet.   Ti^ 

EnciCRiH  :  Faire  le   guet,   forF- 

ACIITEB  et  GlITEA. 

E^CIOEMEHT  FOCn  TOUT  FlIBI  tt 


:  Celui 


lidniu 


I  pvdii«x  trop  >ï 


droit  de  jouir  des  fruits  d'i 
ble  engagt',  sans  en  faire  état  nir  b 
créance,  seulement  à  char^  de  &■)* 
les  réparations  nécessaires.  Engi^ 
ment  vient  de  vatfiinonîutn  ,  CWUM 
engager  A'inyaginarr. 

EnciGF.E  :  Créaticier,  prêteur. 

Lr  po*irc»  M  If  enf;agéi  l«  rneantm**. 


Bibk ,  Pfore/irt ,  cAo/i.  sg  ,  i 


J 
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ecrtttarotrMMruiitiibi.-iuriiu-        EnciiiiiTiK  :  Caution,  gars&tie. 


vt. , engoMitgne , engaigne ,        Eucabbikiik  :  Taché,  louillé. 
Tromperie ,  ruse ,  fireMe,    ScptrliIAdcluinrc  oVitdc  iropprrigirdn. 
Ia]«Dt,  industrie,  subtilité  ;     L>aparlpartaDlcriEr;vouiIrdci,n>iuv<V>i 
.  TovezEBCIEH.  P««|ii«tr«.<.ulliinnDd«™«Im/pu*»frf«. 

nul>  ne  M  (wri  iriuit  par  lablpi ,  nr  p-ir  <l*i. 
}c  n'ii  pu  le  pouir  *  Ttit,  de  Jehan  de  Meung,  vert  l^&^^ 

c  «Hnierie  Teoir  _  ^^  EscABBEB  :  Emplir  de  gerbes  de 

1  put  ...  ronE  etpiùi  ;  iÀeà  ;  au  figuré,  amasser,  accumuler. 

■  Yoni  nmirmt  et  .olenl,  Aièi,  Sitl.in»  point  oe  hit. 

p»r  cei  rori  lOut  conio-eot:  Se  II  grange  rit  L:™  rngarU» 

pelei  TDDi  tclei  clHlilgne»,  Que  il  [»  girbri.  fori  ru  rrmit, 

e  pnet  ploi  ftire  i'engaignes.  Me  <pe  p>r  lui  àuit  drsgarbét, 

Bonum  da  la  Soie.  Me  il  1  cliou  pat  ue  rubrâ 

Qdï  il  l«  vike*  te  rclniri. 

isKiE  :  Engagement ,  allé-  Sifui«c»i«>  der  bi», 

.te  pour  un  temps.  *"•■  eom  11  tïm  Iri  buliin , 

-.ne»,  Mtfnwr:  Tromper,  Se  u  .luiMch.  «t  de.tur«. 

„  ,,    "  •  Che  ne  tieni-il  pii  ■  Bniu  puiai 

f^oyei  Ehcicneb.  jj^  il i,j,  i  rj.^u  qu"|  „  ,„i, 

iiloni  «■  Jr^rtnlioé  Àiman  die  Charité,  itrophe  loS. 

loi  neilreclinet  pbne».  EhcEIOWKB,  fnjBi^/ff;  TrompCF. 

•.Oman  de Ciarité ,  strophe  lU.         foreî  E:(cicneii. 

„,«,  ,  Ficher,  irrller,  ai-    ^  'ï'"'"-"  '    "*''  "  ,"'^'"  '  *^'"  ' 
au  drec  anfelos ;  en  l.atin  angelux. 

EaCBRcE  :  Race,  semence,  ori- 

gin. 


)LER,  engajoler  :  Emprison- 


:  Instruire  ,  apprendre, 
encore  en  usage  dans  la 


Encekdbui 

RB  :  Génération , 

production. 

t.i  )eo  te  fero 

■i  Br.nl^mn.1  cre.trr 

'.  Voyez  Engioneb. 


loi  ri  enire  lan  irmuil  ■prci.en  lourm^h- 
druretrinr.  jrit  %ohton  Diru  eo  ton  (eiBoil  par- 
iluriblc iprii loi.  BOle,  Geniit,  ch.i-},  v. G. 
Fa^iamqut  te  creteere  nthementùtimi ,  et 
ponam  te  in  gentiias ,  Begetijue  ex  te  <grt~ 
dientur.  Et  ilaluam  pactuia  meam  inltr  me 
et  te ,  et  inter  itmen  Iuuhi  poit  le  in  geiif  ri- 
iioaiiiai  §uù,Jirdfre  lempilerno  ;  lUtimDeut 


,    enganner  :  Séduire ,    orner  celui  cju'on  a  par  la  lecture  ; 


uiËsTS  :  Réjuuî;  naiiilcnt.  Enckh  ,  engenerer,  engenrtr,  et- 
i:Y.ig.  :  fie  Téjnuir;  gaurleic.  gcricr  :  Créer,  iiroduire,  former, 
*iBE  :  Sujetùeorvée,  à  uu    remplir, engendreri/A^7 


Ptiiatr  ti  erediior  otvîaurtniil  liùî  :  urri 

EncACTiE  ,  engaaingne ,  engaignt 
engaînc  :  Tromperie ,  ruse ,  finessi 
adresse,  talent,  industrie,  subUlili 
iageitium.  Vojri  Edcish. 


EHCtRitMTiE  :  Caution 
leiiier  à-Dieu. 
ËKCARnA&iié  :  Tui-hé, 


nuDdo' 


tropprfigirJïi. 
j  rit  engarbariîfXt 


y  la  Hoir. 

£lTGticEii)s  ;   Engagement ,  aiië- 
nation  faite  pour  un  tenijis. 

E7<ci:cnK(i,   e/igtiner  :  Tromper , 
■buser.    yoyn  Enoickeii. 


Hulk  ne  I 

'Tca,  je  Jehan  dèMeang,  veri'i^S-;. 

ExciBBEK  :  Emplir  de  gerbes  de 

bled;  au  figuré, attiasser, accumuler. 

Ab^i,  Sillun»  peml  de  bit, 
Sp  II  enogr  ru  blrn  ingarbie 
Que  iUe.  g«,b«  rom  ".  tr»ir. 
Ht  i]ac  par  lui  tult  dcigurb^s. 


c  il  le 


Si  bit. 


Qai  b^lod. 


=t  p].»« 


Aoinan  dt  Ckariii,  itrophe  toS. 
Ehceicbf.r,  engcignier:  Ti-ompi'f. 


Itoinan  de  Charili ,  strophe  ii*. 

f'nyez  ENcicnEii. 

EkoaiC!iiee  ;  Fâcher,  irriter,  ai- 

ENctLE,    cngle  ,   englet  :  K.v^e  ; 

p-ir,  animer. 
Ercaioler,  engi'joler  ;  Emprison- 

du Grec  angélus;  en  Latin  atigelut. 

Encehck  :  Race,  semence,  ori- 
gine ;  à'ingenerare. 

EscEHnaURE  :  Génération  ,  rac<-, 
production. 

ner.  Voyez  CitOLE. 

Et<ciiiEK  :  Instruire,  apprendre. 
Ce  root  e&i  encore  en  tisage  dans  la 

Champagne,  el  on  dit  engammer , 

pour  instruire.  Voyei  li^NcicnEM. 

Tlrrgr .  Irri  prcrifuu!  Dame, 

loi  rt  rntre  Ion  ii-moil  aprt'(.«ii  \om  cHgeH- 

dnretrfir  \fu  ioi>  ton  Dira  en  ton  .emoil  par- 

Brl«  tt  lioanc  d«  cort  cl  d'imc: 

ilurable  aprèi  <ai.  Bîbte,  Cenite,  ch.  ^^,1■.  6. 

Tu  ei  i  droil  nomit  Dame, 

ponam  le  in  geiUibus,  SegfVfue  «  tmgre- 

ditnlur.  Et  ilatuam  pactum  maim  inler  me 

Aloiloueràluufïganir*,    'loin. 

eiie.ei iaur  lemen  tuiuit  post  te  in  gon*r»- 

Sfloac  te  qup  Di»ii  l«  tngame. 

Qui  ce  fail  n'cit  pat  aprrnli». 

(uiu ,  et  irlainù  lai  paît  le. 

Teii.  de  Jthan  de  lUrung. 

Engf.nibb  :  Acquérir  de  l'eiprit. 

ENOinEn  ,    enganner  ;  Si^duiic  , 

orner  celui  qu'on  a  par  la  lecture  ; 

*^otIlpe^,  abuser. 

à'ingenium. 

£itcioGX£!4Ts  :  Ri'juui;  gandem. 

ExcAouxin  :  .Se  réjouir;  gauileie. 

gerii'K  :  Créer ,  produire ,  former  , 

E.tctBLiBE  ;  Sujet  à  toryée  ,  à  un 

remplir,  engendrer;  Agfnerare.  Vov. 

«f-vice  maiiuel. 

EKOiCMKa. 

458  K  ^  G 

l".\orT  :  Contrat ,  obligation,  fn- 
eagoinont. 

KiiGETEK,  pngrrcr:  Chasjer,  met- 
Ire  dehors,  dclivrei-  ;  ingerere, 

ËncsvKLEis  :  Knjaveler. 

Ehckës  :  Les  aines  ;  ingaina. 

Ehoikh  ,  engein ,  enffg,  tngtgnf- 
ment,  engignoison,  engin,  engueïgne  : 
Esprit ,  volonté,  gùnîi-,  invention, 
découverte ,  art ,  indu&trie  ;  machine 
de  guerre,  instrument  ;  ruse ,  finesse, 
subtilité,  détour,  fourberie,  trom- 
perie ;  ingeniutn  ;  en  anc.  Prov.  en- 
gan,  cnj/iëns ;  en  Ital.  inganno  ;  eu 
Kspag.  engano.  Mal  engin  :  I\usc, 
méchant  projet  ;  malum  ingeniuni. 

lÀ  PiuïB  GrpBi  DD  eagitH  »  quatre  roiict , 


Gaillmme  de  Trr.fiil.  3;5. 
Fmnnw  d'udI  rorp  itirliaili, 
AÎDt  ont  hi  Itnr  enijin  luttî, 

D'cilre  ipiitri  ix  lur  mcitivr. 


Pir  quFl  irt  tfi  par  ijuf*l  engin 
J«péiu>cra(»ro>ii:>r<l:ù. 

Roman  de  la  Soie. 

Enoicitr  :  Amuse, invente ,irompe. 

EitBicMÉ-:  Trompé,  subtilise. 

EnciciiF.MEKT,  eitgignoiion  ,  ea- 
gaeignc  :  Ruse,  adresse,  fourberie, 
fint^^se,  action  de  tromper  ;/«^cn/ï««. 

EncicntoK, eng:giicour,engrf;/ieri', 
cngigneitr  ,  engigncii.r  ,  engigniero , 
engignour  :  Subtil  ,  adroit  ,  indus- 
trieux ,  ingénieur  ,  irigi-tiieu»  ,  trom- 
peur; en  anc.  Pniv.  engiinador,  en- 
g'inairr ;  en  I.angued.  enjkiiicoiis. 
Cltarlemagiie  montrant  a  A^^iiTunt  , 
roi  sarrazin ,  ceux  (|ui  étoicnt  à  table 
autour  de  lui,  dit  : 


E  WG 

ont  eagigmour 


Kt  Irt  biaiu  in: 


•llouu 


am  <lii'i 


EHCIG5ER  ,  ciig/if^icr,  ei 
enganner ,  engcigner ,  engt 
gvner,  cngigiiier,  engingnicr 
eng'nifi;  engueiier,  cnf^nîiu 
nier  :  Tromper,  surprendre 
duper  ;  créer,  inventer,  itiiu 
gendrer,  produire  ;  intrigu 
ser;  ingigmre,  ingriMare 
\at.enganiirc  fen  liai,  i/igai 
Esp.  i-rigannr;  en  Langued. 
M.di-laMonnove.dansser 
Dc^-periiers  ,  nouvelle  18 
beaucoup  <|ue  ce  mot  soit  li 
et  iju'oii  ne  ]iui»e  eu  faire 

n'avons  aujourd'hui  en  nol 
aucun  uiotcjui  puisse  le  r. 
et  qui  soit  aussi  énVrgii|iie, 
liv.<l,xi^fab!e,dela( 


blei 


1  Itat 


i.  Il 


nii>u-  <iui,.. 


E  îf  G  F.  N  r,                 ^5? 

.  Qi'«3tor*  jt  an  m'en  eliBicrai,  A'ii'i^omfrare,  ramasser,  rvutiir,  m- 

Ctrt«î»».«™™™^^^^  sern-r,  m.ttre  en  masse.  Batlri-  sur 

uÛrti^i  «ti  ■nn'uiâuaai™'-  l'ehttumc ,  nVsl  aulre  clios«  ,  dil-il , 

Qui  Todre  atrr  n  voui  croiroil ,  <loe.  de  resserrer  la  fonte  ,  et  en  faire 

juaû  par uio»  u'aowroit.  i]u  fer  en  masse  ,  n-unir,  joindre. 

Roman  de  la  Rotti  EncMusRLEK  :  Km  museler,  mtltre 

une  muselière  ,  et  cacher  le  ^i.sH{;e 
sous  son  manieaii ,  selon  Borel.  Bar- 
bazan  le  dcrive  de  ntusculus. 

Esunis  :  Agnès  ,  nom  de  femme; 

EnovnissiDCE  :  Désir  amoureux  * 
flamme ,  passion  amoureuse. 

Kmcoiseusemk^it  ,  engoitseuse- 
inent  ;  Avec  douleur,  violemment  ; 
angustè. 

Knuoisskii,  engouer  :  Serrer  de 
près,  opprimer,  tourmenter,  causer 
de  ta  peine  ,  du  chagrin  ,  affliger  ; 


E.iGi!iBDSEVKKT  :  Avec  esprit ,  în- 
gniicasement  ;  iagemiuè. 

EsciHiEX  :  Trompjî ,  surpris. 

E^cift  :  Agrandir,  grandir;  '"gi- 
prre. 

LiciRONES,  engironner  :  Envi- 
ronner, mettre  dans  le  centre  ,  duns 
le  milieu  ;^>ore.  Barbaian  le  dérive 
i*iii gremium ponerc.  Eagironer  une 
J<mt,  [a  rendre  enceinte,  l'engrosser. 

EiGLE  :  Coin ,  angle  ;  nagulus, 

£scLE  ,  cnglci  :  Ange  ;  angélus. 

L  bffa  KDHrFDl  qniDl  ili  cilurcol  >1 
tnladinaeDI  qae  L  altrci  fihvnt. 

SermoaideS.  Bernard, fol.  n8. 

Anff^lï  quoqae  seminaverurtt ,  ^uando  ca- 
ituibaj  aiîu  ipii  tteterunC. 

ETifii.t,i  y  ji/tglri- ,  Englc ,  Engtès  : 
Lnglo»  ;  Jnglus. 

l'n  poi  iprci  pn  cri  niriiiiDC  an,  (  133S) 
ItMirr  Pifmi  Halrl.n  Cui-iiii  i<.  triliiyii.' , 
■r  le  coiucil  ri  par  t'aiilf  do  drvaui  dix  Da- 
HU.priil  *!  gninl  Ori-iH-l ,  qu'il  ,r  rrl.'va 
mdn  II-  Rot  «pcricintut ,  et  liil  vruirle  But 
Icarr  à  moût  irèi  graiii  |ilruiï  iVHiigUa  en 
ijiL-  coiilri!  1<-  Rur  Ur  Krani.-  u.ii  SiT)iui'iir. 
Guiiluume  <It  Xa«!;ll .  lie  dr  S.  L-mii, 
Mu.fJ.  a  etpag.  A-  de  Cimpriati. 


Roman  de  la  Ksnt. 

EwcoissEtix  ,«ngo/,Mc.r  -■  Qui  souf- 
fre, Iriitp,  cliagrin  ;  angusUtn. 

Ehoolé  ,  eiigiiulé  :  Orné  d'une 
goule  ou  collet  de  couleur  rinj;e. 
Hermine  engolé  :  Fourrure  teiule  i-n 


■ouge.  . 


•iGut 


EscLEicnf.  ;  Angloise  ;  Ângla, 
Ekoliscelf.b  ,  engUceler ,  englo 
tr, etij^oumer  :  Entasser,  accumu 
r  ,  pelotonner  j  d'inglomerare  ,  se 
n  Barbazan. 

Etcui.ise  :  Eglise  ;  erclesia. 
Esci-ovTEMENT   :    L'cniLoucliTiri 
une  rivière  ;rl  gourmandise,  glou 
iincrie  ;  ingluvies. 
Ekcluk  :  Atiaclie  ,  attire. 
T.T!(ii.\:itt.  :  Enclume  ;  dV/irK.i,  se 
a  3Iûiiage.  Barbazan  le  fait  vent 


EncoxHREE  :  Succomber ,  sVro~ 
barrasscr  ;  en  liai,  ingombrare.  Voy. 
Encoubreii. 

E.vcoHcr.E  ;  Caclier,  couvrir  ;  abt- 
canilere.  Voy.  lUcoNrEii. 

Enuohoié  :  Homme  (juifait  le  glo- 
rieux, (jui  aime  à  se  parer,  à  paroilre 
beau. 

LibonclTc^otunelirricirat. 
gui  plui  vrrruNi  cmirnir  Iraumriit. 

Boiiuia  lies  Rumans,  strophe  iu8. 

Engossr  ,  enguUîC  :  Elreinlp ,  oji- 

pression,  doukur;  angnstia;  eu  at.c. 

Prov.  ( 


ExcoucKCNT  :  Olwiruclion,  suf- 
forution  ;  de.  giitcur. 

Ëitooma  (i')  :  Si^  sulïoquer  ta 
maiJgciinl,  bouclier  le  conduit  du 
gosier  en  mangeant  ou  en  buvant  Irup 
avidement.  M.  Iluel  le  d<ïrive  d'««- 
^ere;ma,\i  ne  viendroil-Uiiasplutiit 
deguttur? 

ÈNOODI.ElIEV'r.  ^'o/fî  ESCLOETE- 
MXKT. 

LxcouLEn  ,  engoiileîr  ;  Manger  , 
avaler  avec  avidité,  engloutir  )  inyii- 
iare ,  de  giUa. 

CarU  danccar  •■  Son  U  boalc. 
Qu'il  D'«.t  nul  nvi  Uni  ro  tngoule , 
Qu'il  d'cd  ■iirlti:  pliu  engouler 
Tant  Ici  ■{■il  la  doiicrur  liaukr. 

Roman  de  la  Rose. 
E:lCODssEk  :  Enfl*T  ,  grosiir.  Juin- 
1er  engousfies  :  Jambes  enS^es- 


gnifient  pat  i;,i>..i< 
comme  le  dit 'Borel 


coiiuiicie uiL'Durcjï  mais  accroître, 
augmenter  ;  de  gramtire. 


S«  l'ir»  jJoUJ'ir  rngraJglu  , 
£lla  «I  luault  Gr-rc  cl  moult  fçriftignK. 
VI  lie  la  Rot. 


leur  de  Xtle. 

KncKAis  :  Bëtes 
pour  engraisser  .-c'i 
l'on  met  les  bêles  po 

EncBtts  :  Promp 
lient. 


:  Accablement ,  pesan' 


EncaiRS  :  Empreuemcnt,  boaii 
volonté.  Voyez  aussi  Eucki^d. 

EscsiKT  [esire)  :  Erre  porté  a  hiif 
(]uelf|ue  cboBe,  prendre  m  gré([urt 
qu'un  ,  le  trouver  aimable. 

K^Gn*s^.    ^oj  ri  EncuKi. 

Encuxvt  :  Gravé,  imprimé. 


EscsÉ  (e»lre)  ;  Etre  fort  empn 
EncHKoeit  ,   engrrgier        ~ 
plui  coupable ,  agraver,  i 

munier  >  suivant  Borel; 

i/tgrai-are. 

EncitEOieK   t   Désirer   ] 

EscinKi»llEft,r/f^»^m>r,  < 

ner  :  E'iloiirer,  eiiviroiiBfr. 

E»cRKHOis,  engrengier  : 

EKcnEPEsin.-ETigourd  ir,can 
Ekcbés  ,  engrartt  ,   engréet,, 
grexie  :   Knlflé,  opiuîitlre,  t' 
acharn>'  ,    impie  ,   mi-eliant  , 
lueui,  cruel,  jaloux, désireux, 


irles  engraisser. 
,  empressa  ,  ar- 


Bitle ,  Exadc ,  rkap.  a] ,  i 


F.itCRAissES   :   Amendemenï  ;   eji- 

II')  clirmlu)  dei  eHgrii  ae  loi  agnol. 

grais. 

Bibh ,  Frorerbes ,  chap.  « ,  *ff»-  it' 

Encbird  ,  engrande ,  engrais,  cn- 

Li  Iu.te,  m»gu«  el  reptcui.!  u  ilMIlll 

grant: Prompt,  vif, empressé, ardent. 

Q.UTtl  li  Roi.  cnWndi  dou  Mou  U  drmaqdr  . 

Bible ,  Prorerbei ,  vhap.  i  î .  «n,  d 

Jiiuai  ooinedil.  c(  >epUl  aiiimmm  iu*i 

U  aJu>D«  quicn  U  Icrn  deut  U  .^it  moull  tit- 

^,uerauum;^f,<..«./ù.uuurut,lù. 

grande 

EncKESSRMeiiT  ,  lubtt.  :  EnqK» 

f«Bde 

EstEEiSEilEBT.ot/f.   ;  Av«i» 

EïiGBiRCiEH,  cngrangier:  A^fran^ir, 

porluiiilé  ,  fervemmenl.     • 

croître,  augmenter  ;  iiigraiideiaii: 

J 

EMI 

4< 

E 

mtT< 

Itnit  »Bt  MUI  llll 

K 

dr 

ria  beiir*  ont  grt 
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Icmangrr  ort  Tin 

hru 

E 

t 

ciuu  f.t,  ftnitni 

1. 

li,vr 

n  «nRïnJre  ti.u-m 

KKG 

-violer,  ai^llir,  prMMr,BÎgniIlon- 
ner;  iitgmere;  eDgraUser  ,  Bugnipii- 
ter;  inrretcere. 

EsoKUTii.  Voyet  Ei*«aii<TÉ' 
EncKiseEMBNT  :  Perle,  torl,doiii- 

EwaaiKTi,  «■n^^mV  .- Mécli.iuce-  EncuEitEii,  fti^uai/irr,  engignier, 

té.  malice  ,  injuslice.  Suivant  Borel,  engueigner,  enguigner:  Tromper,  ru- 

tra  mou  «ignifipnt ,  envie  ,  jalotiiie;  »er.  Forez  KzibiCNKR. 

agrettù;  eu  bas  Bret.  encrer.  EBcûenitiLE»  :  Couvrir  de  liail- 

CI ■oJt  Wé  qni  If  (Irurrt,  lons,  vciir  de  gurnillrs. 

a»i.câl_quid«mlbifnotMrt,  EscctttïCEss  ;  Eiiiecontristnnt, 

Tàl22A?i«^/«          "'  '"  ""  plaiRnaiir,   qui  se  plaint,  sui- 

RumoH  de  la  Rnst.  vanl  Borel.  Ji- cioi»  (ju'il  deToit  lire 

ERCmiOE*  :  AugraeDier.  Foj.  Es-  «'  S"'^'^""-  Vovei  G>;E.«t8DFB. 

M»cER.  Esou.csiEiiiiEi,  eflg.«f«x.  \  oy, 

t       EaoaiRi  ■  GangnWié.  Escioseo». 

EHcaoïs:  Eâché,  courrouce.  Esou.l    e/ï^«/c  .-  Une  angiiilk  ; 

EsGKMUBH  ,  engroiiiicr   :  Cro»-  ""g""'"  >  u  ""guix- 

lojff,  expédier  un  acte  engroi»e;  EN<iv.:tHi.i.K  :  Aine;  ».fuw. 

mdre  «ceinte,  le  Jt^venir  ;  f t  .!.«-  EsoiJ'"»  =  la'lle,  tribut,  impôt; 

Bcnier,  élever ,  grossir,  croître  ;  i«-  i"igu.\tia. 

I'.>n*cHRK  :  Enriavcr,  rentrer  1  un 


.  ptirtjcere. 

},t  faiMTnt  rail  irai  looi^nt  tmrtnbU  la 
k«ï  1  dïol  liai  ji 


laclic  ;  inharerc ,  inherrescrre, 
mgnilua  A'auf,  brau  Gb  ,  E^HAEK  :  CliasiiT  ,    vexer,  t 


.    «le  porta  JD>qD'>  •  ruùtifme  mnii.  meutiT 

Jbihlaù./i<:i,chup.3.  E:»iiiitÉ:iii   :  Encliarné   :  je  croia 

EscROiTEB  .  engrrifrr,   engniiilcr,  qu'il  y  a  faute,  et  qu'où  doit  lire  e/i- 

•^aigrvter:  Tomber  malade,  etitoncrri  kaènê. 

.ttferaaer,  cacher;  œgrolare.   Let  pjc  EniiAiitEB  ,   enhaneir  :  Ensemen- 

,.Uouchiefengroutet:l^eije\x\euttn.  ccr,  semer,  l'oyez  AnitnEB. 

.  htjte  enfoncé».  Enhaîii  :  Haïr  fortement. 

Ehcborheb,  engrouner  :  Entou-  Enhilen  ,  ahalvr  :  Embarrasser. 

jrer,  environner,  mettre  dan»  le  cen-  E.iniLT  :  Eu  haut  ;  d' allas.  Parler 

■  Ire;  girar*.  en/iail  ;  Parler  à  haute  vutx. 

V  EnoRuxEE.EE  :  Mettre  en  petite»  Euh^skr  ,  rn/itmcir ,   enkannen 

'■ottea,  en  grumeaux.  I.abaurer,  cultiver;  hrrser;  d'oi'ie/i- 

E:(CBD!(  :  On  nommoit  ainsi   tout  hannabte ,  labourable.  V.  Abihek. 

ce  qui  .yoit  un  goùl  aigre  ;  d-«m-  ^  ^  ,,  ^^„  j,,  g^^,,,^  p,^^,            . 

«*"-  <li«nt  ,  >|CM>.  .ri  Tnir-mml  w  «i-gt  »i.. 

'    '     EkcRUSiTORS  ,  engriigniltrx  .-  Re-  mii>  blrn  •■!  rnhenrîr  tm  cortil. 

devances  qu'on  payoil  en  fève».  DM.  lU  S.  Gi-rgoùr,  lir.  5,  chap.  i. 

EsCRUTEMEur  :  Maladie.  Cui-,'irDcip,„,linu,re.p«ndU.Ji«ns:  ar- 

Mat  i;rD(  wiut,  Atm.  htct  tem  qiiidtm  aliquam  nticîo,  leJ  kortum  twM 
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ExBiMSKK,  eahamser  :  Endiûs- 

Ehhji!<!itkb.  Vnyez  Ehhister. 


enfia. 


<••'?"" 


En) la mâcher,  metireles  hariiuU 

EsRAïKii  :  Embcsogner,  embarras- 
wr,  selon  Borel. 

ï,:*tt MTKK,  c/ifiaiitir ,  enfiatir  :  Em- 
Ijrochcr,  pprccr  'd'une  broclie ,  d'une 
lance  ;  de  /i/isM. 


Kiicoi 

riafl<- 

r  jtiRcmrnt 

g>ii> 

i.r(>  .il 

ent  d'.i 

urreiclict», 

fiiA-iw*  U'. 

at'oD 

laii>  tIi  , 

ï>lf. 

imet-u 

Btutt 

Ktlii 
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1»  nirnEir 
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euil  foi 

>:d<.  .b. 

L>Frré, 

Et  lit 

lulmi 

■lllé 

Sterk 

.»4i 

r^iariUtu, 

£e  Purgatoire  de  S.  Patrice. 
Enhaster,  e.ithasiir  :  Presser,  ei- 
ciler  ;  île  /i/ix/u. 

Vt  fulcr  (ur  CcuK  J<  difon.. 

Awna»  i/e  irrrlin. 
EiTBFKHER  ,  cnierlier  :  Empoison- 
ner ;  A'inlierliare,  cjui  vient  à'hcrha; 
en  E$j>agn.  enerbnlar. 

Fnbnt  quicmlWlrtBurett», 

Kt  In  fr^i»-.  rn.icliF.  M  uell». 
Miiulii  (-ikl  If  frrt  •cmint  en  l'Iierbe 


E?rr 

gnit  pt  tôle  l'ilnoelp  nlnil  tout  ■Dirai  T«r- 
me[U«  corne  nt  aa  n]i  de  fu  «obn». 

Roman  du  S.  GraaI. 

Enhkhkiik  :  Atlaché  par  le*  piedf. 

E^iikhitrix  :  UéritiL-re, 

Ekhehs   :  Tonte  espèce  de  friiiu 

que  priiduit  une  terre  labourée.  Entrr 

enhrrs,  c'est  consentir  ou  adhcrrr 

à  quelque  chose. 

ENREUDt.  :  Qu!  est  atlaché  par  de* 
heudes.  Bc'ics  rnkeiulées  i  Bêles  rr\t- 
nues  par  des  heudes  ,  qui  sont  in 
liens  qu'elles  ont  aux  pieds  de  derant. 
E.tHOKT  :  Ame,  courajfe  ,  valeur; 
honor;  et  conseil ,  suggestion. 

EiinoBTKMF^T  :  Exhoi'lalion,  iw- 
lance  ,  insiigntion  ,  inciialion  ;  tr- 
/lortalio. 

Comrui  inut  parlVH/inncntent 
Dr]i.viriJ!o.j„!viis.'mrDt 
B,.l-Afuf[|  rft.ul  le  chip.1 
Pour  ïrw.  de  veuJ™  .■  p,-!.  , 

B-maa  de  la  Kut. 
Enhorteh  :  Exhorter,  escitcr.ett- 
gager  ;  exliorlitri. 


jrU( 


I ehhor 


iîarol,  Etrenae  à  /eanne  Ftyi, 

Enhuii.lxh,  enhiiilier,  ennuiUrr, 
enoUer:  Admiulsirer  t'Extrime-Oi» 


Roman  de  la  Rote. 

C'est  l'imitalion  de  Virgile ,  églog.  3. 

Ke  hin  comineuditioB . 

S»u!ii-.[ule,n'tno/iVi- 
F.iifrnnr. 
Le  Reclus  de  Molietu.faL  ■%. 

ENHtv  :  Aujourd'hui;  hodif. 
K;.is**OK  :  Le  droit  d'ainewe. 
KsiNS:Bien  avant, profondèoifÉl 
EsHii-AB  :  Violer. 
]:;sioT,  liscï  cH-i-ot  :  U  y  en  enl. 

Q«i  le^-ilii  floret ,  et  Aumi  «alcemi»  fraga . 
trigidui,S pueri ,Jugiie  hinc,  laiei  auguii  iit 

EMiKRDiscE  :  Adhcrence,  atta- 
chemfint. 

Ekhebdure  :  Poignée  d'qHje  ,  an- 
neau, cl  tout  ce  qui  sert  à  acrrotiier. 

Vint  un  luire  Ai>g«  qui  portoii  nne  rt|>é<> 
doui  1.  i.oini  oloU  d'or ,  et  1  tnhtrdurt  d'ar- 

Il  ol  „■  l^Bipl-  j«]i. 
U.„Bu:ti.l»m„ja^-idi.. 

.  nul  drKurl. 
Mu.  lU  ia  Bibl.  Imp.  Fondt  de 
Sarbonne,  cod.  G;. 
EniALLis  :  Gelcs. 
Erjilouïek  :  Renilre  jaloux,  don- 
net  de  la  jalousie.  S'enjaiouser  ;  De- 
tenir  jaloux,  lelqn  CutgraTe. 
EnicncLÉ   :  Babillard  ,   railleur. 

f^n  JORCLEOB. 

EaraeLCA  ,    enj'oeller ,    enjoiler  : 
Bonner de*  joyaux,  de*  bijoui. 

ËiJOMBiaDE^  :  Tromper,  amu- 
Kr,(abliliser. 

EiJODkif  BK  :  Le  point  du  jour;  de 
Ett. 

&rjonTEK  ;  Tromper,  duper,  sé- 
iûn. 

F,:iioi]TS  ,  enjhos  :  En  bas  ,  là-bas. 

EviupES  :  Donner  ou  mettre  une 
i"pe- 

£siDSBAi  ;  Depuis  tel  endroit  jus- 
^'à  tel  autre. 

£hi.âeheb:  Enchaîner; //icitreJi'Trf. 

K:iKEi(BELEB  :  Joùter ,  Combattre 
'  dans  nn  tournoi. 

EiiSEOis  :  Tomber  ;  inctilere. 

B.iEEBBEz  .'  Vous  tuinberez. 
Aclwn  dolïwt  garder  «»(«  ocl. 
Si  a'tnierrti  pm  rn  orgui  1 , 
C»r  orgDFUi  pr  Aois  p»  rrguc 
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EifLiCEk  :  Surpmidre,  engager , 
obséder. 

Ë.tLjkKCAcé,  enlangagiez  :  Beau 
parleur  ,  éloquent ,  qui  parle  avec 
iacililé  ;  de  Ungaa. 

EnLiNGicEB  :  Dire  des  choMi  ob- 
scène! ,  baiser  Je  la  langue. 

EnLinooUBÉ,  vUangouré  :  Lan- 
guissant ,  langourpiii  ;  de  langucns. 

Ei(i.iBDEB  :  Embrocher. 

EtiLABGEB  :  Élendre,  augmenter. 

Ehlateb  ,  cnln/er  :  Déférer  le 
serment;  lier,  engager,  obliger j  il- 

EifLEVEH  :  Relever,  redresser. 

E^LF.vLUBF.  :  Uajit,  enlèvement; 
relief  en  sculpture ,  en  menuiserie  ; 
pustules  qui  se  ronnent  sur  la  peau 
par  la  brûlure,  bosse  ,  abcès. 

ExLi ,  e/ileu ,  enliftt ,  lisez  tu  U, 
en  Icu,  en  lieu  :  Au  lieu ,  à  la  place. 

l>.infl«rT,...;„r,-nA.M 
Vibiiic  boiirbr  enlieu  J<-  lilet , 
U  driblr:  le  f*il  liirD  .i  Uit. 

Marot,  Epigrammt  du  laid  Tetia.     . 


OrJcnc  de  Chefalerlr. 

E:tki  ,  enfteis  :  Ces  mois  n'ont  ja- 
[Biis  signifié  ou ,  ainsi ,  comme  le  tli 
ISorel,qui  cite  Ville-llanlouin  :  il 
[■Bt  été  employés  pour,  là ,  ici  ;  hic. 
[    Ha  com   grant    d) 

Lu  ,HAi,  bien  m  1 

mtt,  Don  tnic  abaubie. 

f  VUle-Hardoain ,  S/n.  fol.  S. 

f    ît  •inl  à  uo^  portB  Lue  l'un  cbrin-  porte 

pirrr,  par  eaÀi  t'rotui  tt  giierpi  la  i  ' 


it  i:  I 


lUarol ,  Epigramme  dei  deojc  Htmùttt. 

EiiLiÉoEK    ;   Défier  ,  appeler  en 

EsLtG:ficEn  ;  Pronver  sa  descen- 
dance ,  sa  piirenié;  de  lignare. 

E:«LiciiAici:  :  Allié  ,  apparenté. 

EsLonojiÉ  :  Eloquent,  Hen  em- 
bouché, beau  parli-ur. 

EsLoiEMAKT  :  Obligation,  faypo- 

Eni.oieh  :  Lier  ,  environner  ,  ob- 
séder ;  ligare. 


filh-Sardouiii,  Hii./ol.  iG.  ■      >c  ce  nini  t>i 


tf.nblr,  «-«'«tk-T. 

f-.iDKk'iifr.*?      :     Afii'-ii'lx    [H^; 

NUirK  j>r '•!>'.( C'.nti'^K  au  'Mit.  Blf-MurT,  <!ou.<-i:r.  : 

h^NJ ,   rn    iH'it,   riiHij  :  Kn  tra-  '»l«'a(:îç  ,  incomia:- 

T*r»,  au  iiiili'u  ;  in  mnlio,  i/in-Hii  ;  ta  buBr^t. 


Ah!l>>-rrll»«,iln'*T.(.l  un>|Wt,  iT  nr  T"  >.r<.U  •.«>  ..Tr  (-jtr.t  . 

F-<W'ia*':Hi'.  :  Ipttlrumciit  di;  mu-    "■"•'l".  MirmeltidrS. 


:    Mi-llrr  rti   ri 
i,  :  l'asiiuniii':  ,    i 


¥.nsn:x  ,  MiVnf  ,  ena: 
tniiii-r,  cniUnx  ;  Nuiiiblf. 
tant,  importun,  incomiuod 
Asoi. 

KMNHotsBft  :  Tu«r,  nuiut 


EN  IV. 

muuj'Mtr,  enwjitf  ;  fin- 
ta%,  piquant. 

:  DépendaoK. 
nm'oH  .-  Helard,  délai 
rdé  i  on  Uébtteur  par 
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cher,  enterrer,  couvrir  de  terre) 


rcr  :  Nuire,  loufTrir, 
;  ;  dt  nocere ,  innoiare  i 
inwtrtè;  en  bas.  Bret. 

:    Oindre  ,    frotter  ; 

;aT,  ennortemeni  :  Ei- 

iiseil  ;  atUtortatio. 

'.HT  :  Lei  aaiiites  huiles , 

Voye^'^fBVW.v.t.x, 

;  A'honor. 

:  Honorer,  respecter; 


Lu  hi^t  de  S.  BeaoUr. 
,   enorter  :   Exhorter  , 
Criiubului  avant  Gnrâ  ou  i\t- 


*  Bomaii  de  ta  Hoie  ,  tien 

Ekhobli:  Fâché, 
cnrci;  de  ncbuUt,  nuée. 

E:*iii]i*u>EHT,  ennuiement,  at% 
nujaument  :  D'une  manière  en- 
nuyeuse, ennuyeusement. 

EnHuicT,  enhui ,  enhuy,  eimiitt, 
fnniiit,  emuiytt,  ennu/l  :  Aujour- 
d'hui, en  ce  jour;  in  hodiè. 

Pudique  Dcdnii  le  bel  et  |rat 


lonun  de  la  Kiue, 


fruc9,Hlxj*irtdelaCoitt*pliam. 
EvHijiLiRB.  fvjrn  Ekhoillkb.    ' 
ExHuiTiiB.  Fajei  AnuiTira.        , 
ENiiUYit;iiKHT ,  ennujreraent  :  En- 
nuyeuscmenl. 

£:foiHi>ai:  Oindre  .froltcrd'haile, 
conli  rmer,  donner  l'ezlréme-onclion  ; 
inun^rC' 

Bom  Crritiini  de  CriM  m^iim 


R  :  Mettre  la  AOche  dans 
rbalcic;  tle  nii.r. 
,enoster:  Mourir,  tUM, 
iîer  les  os;  enlever,  rm- 
ne  .maladie  ;  serrer,  ca- 


MUtf 


de  roD  outrage, 

■E  da  Btclai,  lOvphm  ti;. 


Ehoiteb.  y'ojrei'E.noYfs.x. 
EnoLiKK  :  Administrer  le*  laiotet 
huiles,  l'exlrÉme-onclioB. 

Ehoptk  :  Celui  qui  veilloit  k  tt» 
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que  ton*  te*  codvîvu  d'un  fntia  IWi* 

•ent  également  birn  servit. 
Ehob  :  Honneur;  AoKor. 
Da  toti  PrlDCe  la  Cil  vonfiDouer, 


JliHi  Jt  Ctmtrmy. 

îvoiDii  : 

Salir,  noirnr,  rendre 

i.lonilW; 

;  à'horriduM. 

B<»>.or«i 

».tBd«i*mr 

Qutua.» 

,tedoi.ioir. 

Qui  »  tu  douer  »•  i.biDi  de  S«>, 

^l*T.»< 

■«««.journ-plir. 

lit  poil  ïtlidi 

«..Lp»;.r«.ptr, 

Q»»t  ».  ». 

Kt  iinBI  lu  < 

r.tit.ppti;„.is«... 

AwiMleii 

.nul!]».. 

!■  D«  M  nn 

*..Mp«Lr. 

A  toi ,  <[ue  ne  Aichn  (oîlllr. 

llïicrvrxiH  Kttlia,  $lropln  19. 
EtioaDiTioN  ;  Désordre,  confusion. 
Enossi  ,  emiayoïLx  :  £nau;eus  , 
petanL 

EMfissaa  :  Perdre JavJe,tner,n)ou- 
TÎr,  s'ëlrangier  avrcuD  o*  daoi  la 
(orge  ;  de  rtocere. 

Ai»!  rhcflreot  da  l«r  a«l(. 
Ha  l'ont  aatrcmcnt  moui  , 
Pnït  U  lu&ibeBt  ta  uiig  itiu^, 
Smi  dcfTcuiei  li  porte  cuirat , 
Cua^l'oal,  oullre  l'eDpauenl. 

BomaH  dt  U  Êm*. 

EirovzK  :  Êpludier  une  étgOc ,  en 
Ater  les  noeuds  ;  eno/^re. 

£i(OTSXLLK>e](T  :  Action  d'ins- 
truire et  6lever  les  oiseaut  de  proie. 

EKoTTam,  enoiter:  Accroître,  aug- 


Bii/f,  Ctniit,  cJtmp.  17, 
Siprr  linuul  quoqut  «j 
ttmrtUeam  ti,  tt  >Bfcka ,  tt  1 


sur 

brinrnas  t  Eofenoir,  fin] 

ponuer,  culbaler  ;  impimgir*i\ 

penser,  employer;  impemtv». 

ËHFAPasa  :  Effeniller  va  arl 

EvrEtiiTE  :  Empràutc,  accv 

Eh  PiaxxiriRT  ;  Étemellen 

F.t  li  Ttritfîn  IToEtr*  Sigaor  nalol  ( 
mtmuit.  SermeMi  A  S,  Brrmtr^.j 

E^fesbm  1  Chagriner,  fïclu 
tn'eapese  :  Cela  me  ftche. 

Enpksquk  :  Empêchement,  a 
cle  ;  impedùnentum. 

Êvneunehteb:  Rendre  nnei 
kle  odeur,  parfumer. 

ËnriPivDKK  :  Piailler,  criei 
mot  vient  de  pipt ,  ancien  in 
meut  de  musique,  qui  à  son  ti 
élé  formé  de  p'pa ,  comme  offi 
■  été  fait  Aeftstula. 

EnpiTiiEa  :  Avoir  pitié,  étn 
àié  de  compassion. 

Cl  prritrt  à  Hoitrc  Si'gnon ,  ^ot  « 
ilpowra,  cl  il  li  rrnilera  h>d  liKr. 

Biilt,  Prt>iftrhi,  tkof.  ig,  vtri 
m  gui  taittntui  fM 


EiffLoBi  :  Affligé ,  qui  répao 
larmes  ;  erploratut. 

Eh  POE  T  :  Emporte, 

EnpoBTEH  :  Obtenir  par  pii 
tramporter,  Toitnrcr;  imponm 

EfiPOsTA  :  Fourbe  ,  menwt 
împoitenr.  Ud  de  nos  anciens  pc 
gurlant  des  médccifis  qu'on  ma 
Plijsicicns,  dit  : 


xitk 


««r 


e  la  pouMÏère. 
o»  :  Entreprendre. 


lui  duint  U  fric* 
I  eboM  l»ea 

m  deU  TVmdÊÊcti»*  ACatoa. 
:  Apre* ,  ensuite. 
;  Âuprà;  propé.  Voyei 

,  liiez  en-pure  :  N'ayant 
i  senlcment.  Ilaii»  le  Joîn- 

ful.  60 ,  enpure  chemise  >' 
ue  sa  chemise. 

Encre  ;  d'imcauslum, 
AKCKa  :  Commencer. 
EU»  :  Qui  cherche,  qui 
imjuireHit ,  inqoisitnr. 
BKB,  enquierer:  Informer, 
nierroger,  demander;  iit- 
■quœrere. 

m'faqiuen  k  qui  je  inl, 
■  dirrqucj-eniul 
:dfliiKuiDiar>ci*iili. 

TatamtHtdi  t/euo». 
Joil'OD  bicD  gardM, 
IDC  louruft  croire. 

rzDR,    enqueUear  :    Qui 
ui  s'informe  ;  inqiUnlor.  ' 
E   :  Raison ,  moyen ,  re- 
iformaiiun  ;  iaqimiùo. 
las  -,  Occasion  ,  fraude  , 
'ojet  AcBoisE. 
ra  :  En  qurstion. 
isKua  ;  Fou  ,  furieos,  îm- 
e  rabiwus  i  en  Provençal 

lea  :  Arracher;  eraïUcare. 


EsBicLBa  :  Se  dit  d'nne  Toiture 
enfoncée  dans  une  ornière,  «t  d'oi 
Ton  a  peine  «  la  retirer  ;  en  Picardie 
ou  dit   ettraquer. 

EaaioB»iiT  ;  Arec  nige  ;  de 
rabioté,  selon  Hicod  et  Honer. 

KsiAcsa  :  Arracher; 

!■  hnpe  Ml  BB  oûciBi  Tibiu, 
S«  bU  B*nt  pH  cartoii  or  uîbi 
Aio*  «M  bii  J*  ui  r(  d'ardani 
Mail  moBlI  Hut  de  bow  oann 
li  oilciKuB  qBÏ  de  Ji  IhcdI  , 
Car  ipuDt  iar  p«r«  VBTierlliiMfll 
Qu'il  oBt  ptrdà  IobMb  pooir 
Kt  i»  mUr  «I  i»  Ttoir , 
DsBt  In  fCBCODfBitau  lar  fla 

61  lor  tHrageHl  toi  adi* , 


Eniacebic  :  Tracasterie;  ra|É» 
fureur  ;  de  raineê, 

£nb»illbb  :  OuTiir. 

Embavieitib  :  Remettre  en  po^ 
•esiion  ;  de  veitirt. 

EhbA,  eit-ràrt  :  En  arrière;  d« 
r^rà. 

Eh--«ecoi  :  En  cachetts,  en  aeccet^ 
à  pan,  particulièrement. 

Ehbkhkkis,  emmdie  :  Etttomttitf 
impudcDce. 

KxBBrAtTBaf<ti£ff.  .-Concubinage. 


TnuL  et  U  MMm,  £«nt  ,ct.  il,* 


Ehbelibb  :  Piquer  lea  b 
la  pointe  du  loc;  en  Ltn^.  t 

ËRBEa  :  Cliercher,  quérir. 

Eif  hbsuib  :  BegeiTiolencerilnretè,- 
fureur,  cruauté:  denatÀ».—  Un  Svj 
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c»t  furieux  d'entendre  un  jeune  clerc 
chanter  un  répon»  de  la  Vierge  dan» 
les  rue*  ,  en  présence  du  peu]ilc 
UMinbl^  ;  il  forme  le  de»iein  de  le 
%utt  ;  il  réfléchit,  il  pense  ,  et  : 

Monll  >'<a  •■  prci  que  d'un  butoo 
Hc  l'a  fini  parmi  W  cliîcf , 
Vili  il  TOU  birn  qu'à  graiil  muchicf 
De  l'enrruù't  loit  Tcnroir , 

Sa  ttnr  I'ioTipI  mrloit  la  miTo 
]«  M  Terroit  BUri  IrndrmiÎD. 
Gautitrdt  Coïnii,  Stiracl.  J*  Noln-Dame, 
liv.  a ,  chap,  S. 

Ehkbsvé  :  Riïeor,  soucieux  ,  in- 
quiet, fou,  évaporé. 

ErrmBvi  :  OpiniMre,  enlété. 

EnRicKiMiBRaEsiQuidonne  beau- 
coup, qui  eiiricliil, 

EiraicnoiEa  :  Enrichir,  rendre 
riche. 


Dm,  j«>  twic-Aoi  AbniD. 

Bihle,ntnhf,chap.tk.-vtn  i 

Quhd  à  filo  luhtfgminis  uiqat  ad  coi 

pam  caligw .  non  ateîpiam  rx  omniàvi  q 

tua  tHn[,  ne  dicas  :  Egù  dîliTÎ  Abrvm- 

Çhkinamt  :  Enrliumant ,  qui  c 


BerbtTt,  PntlogutduBoB 
ll.™ilK«.mM 


M  le  S 


ie;duGr. 


rheu 


£Hai>K>  ;  Ëiirliuiuer  ;  ce  mot  pris 
Itgurément ,  signifie  ennuyer. 

llHKisi  :  Fou,  évpporé,  qni  rit 
de  tout  sans  savoir  pourquoi. 

ERaofBB  :  Se  mettre  dans  le  droit 

ExitoiSEa  :  Mettre  le  chanvre  dans 
l'eau  pour  l'ail  end  rir. 
■  EnaoLLF.a  :    liouler   autour    de 
quelifue  chose. 

Ehkomiiiicrr  f  eitmmaaeicr,  en- 
rnumitnccr  :  Traduire  tel  langage  que 
«eaoit  en  François,  f>n  langue  Ro- 
-  n^nfoit  RomanM!,dc  romana,  sous- 
«n tendu  lingua. 

U  Bda  et  CB  I*  rcrcnncf 
:  .  .    Vd  Cl  f  iMlip*  ■!  II07  d«  Fnac* 


iitnt  le  Samiinots 
rrou  de  Breuiogoe. 

Uiwillt,  Ma.) 
Cil  qui  • 


Hoir. 
Cil  ni 


p  qui  I 


Prvlogue  du  lap 

Erkohaut,  se  trouve  da 
pour  subitement  ou  enscmhl 
le  Roman  de  Perceval.  Il  ; 
d'estimer  (]ue  c'est  une  en 
qu'on  dtiit  lire  erraumant. 
enromant  vient  du  verbe  enro 
et, n'a  jamais  existé  que  dani 

F.iiKussiHEH    :     Piquer    a 


,  enroulirr  :  I 
n prendre  dan! 
Rouler  uue  ch 


£nb( 


EsnoDSsi  :  Endurci,  selo 

EriBOTr.n ,  arayer:  Entre] 
commencer  b  labourer. 

EnnuB  ;  Sillon  très-large 
raies  sont  relevées  par  la  cbi 

EnhuilliA  :  Rouillé,  et 

EKatiacEB  :  Rouiller,  se 

Se  on  tarungt .  ijikIi  erC  U 
Qni  gUKnrn,  te  lape», 

RoiOAit  de  C 
Ei4S  ;  Dedans  ,  inicrieu 
intùs  ;  en  Laiigued.  ata:in. 
dans.  Borel  esllme  avec  ra 
ce  mot  a  dû  s'écrire  ents 
venant  du  Lalin  intùs  ,  que  1 
gcnaeni  d'orthographe  outû 


'IN  s 

lott.etqH'oa  ne  recon- 
origine.  S*»  autres  ré- 
Tort  sagei;  à  force  de 
r  le  langage,  d'j  ad- 

Inciens,  la  lanj^ue  des 
Boileau,  des  Racine, 
celle  de  nos  pc-rcs  ; 
•a  un  Glossaire  pour 
>le.  On  trouve  déjà 
le  suranné,  et  l'inimi- 
taioe  lie  sera  bienlAt 


noiirel  acquéreur  d'uD  fiîen  de  sea 
domaines  pour  son  tenancier, 

Ensaisineb  ;  Fa'ire  l'acte  dont 'fl 
eit  park-  dans  l'article  précédent. 

EitstisiB  :  Se  mettre  en  posMuion. 

E^SALK  :  Ensemble  ;  iiuimut. 

EnsÀUPLit    :.    Modèle,  exen^Iej 


tnff  bainf;  iprctirr , 
lier,  ce  ilialla  Icllre. 


irhn»lii|i 
jchdctLii, 


laignei , 


e  ITottr*  Ssir 


ufUcl 


ici  ,  qM  cû  K 
BiUe,  kath,  ehap.  4  ,  iwn.  ti. 

Noi  le$tt$  mmta  .-  fitciàt  Dominut  htma 
midiertm ,  qutc  iHgrtdilar  lAiiniun  laam ,  11- 
cat  Jiachei  tt  Liam,  tjva  adijieaverunt  d^ 

Epkraïa. 

Ehsimck  :  Certaine  mesure  à» 
terre  entourée  de  baies. 

EnsAXLE  :  Ensemble;  insimul. 


[  auc.  l'rov.  exsackar. 
niangaes  :  Enseignes , 
mites ,  droits  scigneu- 

:  Mt'-daille. 
Pelite  pièce  de  mon- 

:  Répandre  de  la  graîs' 

:  Devenir  fou ,  extra- 

:    Devenir  saint  ;  de 


■•elori. 


jidtlaBoa.ver, 


yineUardoain,  Wss.fal.  8,  /". 

EtfSABCBBMKirT  ;  Examen,  reclier» 
cUe  ,  enquête;  de  qumrert. 

EnsAKis,  attsaries  ;  Paniers  qu'on 
met  à  un  Ane;  en  Lang.  eniarios. 

E.is*&BEa.  Foyez  EsiSBasea, 

Ensiv:  Essai, épreuve.  En  ensayi 
Pour  essai. 

EssAYKBR  ,  ensaymmtr.  Voyea 
EnstiHKEa. 

Eksk  :  Envie,  jalousie. 

Erséeleb  :  Donner,  imposer  ua 


«EKT  :  Acte  par  lequel 
^osiet  reconnoisïoit  le 


Enïsgnador  ,  entëgnaire ,  ensei- 
gneur  :  Qui  montre ,  qui  instruit. 

EnsEurtiB  :  Montrer,  apprendre  ) 
signaler,  illustrer  ;  insignire. 

E:(SECNe  .'  Billet  par  lequel  on  in- 
dique celai  qu'on  choisit  pour  rem- 
plir une  charge  ;  insigne. 

EnsEï  :  fi«qiict,  tonneaa  ponr  la 
vendange.  
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Ehikicnk  t  entende  :  Petite  bod- 
noie  qu'on  noinmoit  iDaille  ;  signal, 
montre,  enieigne;  d'iruigae,iiuigais. 

ExsEiosÉ  :  Docte ,  savant. 

EniBicHEK  :  Heitre-,  appowr  >e» 
armes  ;  lasîgmre.  Saumaite  le  dérive 
à'ùuiiuuire  ,  tl  Ménage  d'iiuigaare_, 
fait  de  fignum. 

EniBioiiEva  ,  stAtt.  mate.  :  Qui 
tnielgne ,  qui  fait  coixaoit»  ;  in- 
tignior. 

Et  d  B*  caidnit  poial  qn*!!  foit  pouiU*  it 
iroaTtr  honun*  A  Èdrla  tnteigmemr  il  ^  lu 
tt««M  *1  biru  mouilnr. 

CoHÊti  A  Daptntrt.  Saivelk  j. 
EituiONiB   :   Instruite ,   qui   eat 

EttsiLiK  :  Seller  nn  cheval  i  mon* 
ter  i  cbeval ,  chaîner  un  clieval  ; 
buidere. 

I«  Dame  Toit  qi»  m  defcau 
Ht  U  puct  nuki  TÎni*  iilolr. 
Si  ■  toul  loi.  à  UDU  eh.loir 
ÏÏDl  que  ce  Tint  à  lenileiDain 
Que  II  burgoii  Gît  €iuebr 
Et  Kl  ttamtrt  tItUt. 

Ai^  Al»  Boru  fUm  A  mut. 
Ersemhleneiit  ,  eiuemeni:  Tou- 
jaara ,  insai ,  ensemble  ,  conjointt- 
inent ,  continuellement,  pareillement, 
seinblabl«ment ,  en  mèrue  temps  ;  irh- 
aémuli  en  liai,  iiuteme,  sûrement. 

Se>  pcm  premier  le  congé* , 
Tou»  •■  lerr*  li  ifit , 
Et  en  aprn  tuil  u  pimit 

Eoman  dAàt  tl  Profiliai. 

EiOBHCHKVEHT  :  Jugement,  indv- 
cation, déaignation, sentence;  (Atf^gfie. 

Oi  quant  nub  Rrint  ondeie  (liait  hite  de- 
nnt  cel  Mue^nrineJit  dti  cercle  nli  honDeu 
^lUgieni  FMtiul  ,  ne  detoeadi  loircutnt  iica 
une  goûte  de  pkiTe. 

DUUog.  A  3.  O/goin,  lin.  i,  ckap.  is. 

El  dam  magna  mima  inuadatio  fitrti ,  iit- 

tra  tamdtn  detignUiouem  circiJi  la  tua  vir 

~    "  n  FilgntimytctU,  w  aiM  jmideinflii- 


EN  j 
Evnmi  :  Instnùt,  icBié,  uMUt; 

EiitB»onLTonaxB  ,  emtp^r,  ea- 

itpaUrir,  eittepuUuter  r  Met  lie  la 
sépulcre,  inhumer,  ensevelir,  enter- 
rer; de  lepuUara  et  de  trpuknum. 
Et» 


Su  tiutpiJlmrtr  eo  l'cgliee  de  l'oipinl  d'Aot. 

Ensoqdert  :  Ensniianl  ;  i/ue^aev, 
ExsBB  :  Ente,  grefiTe,  oinertan, 
fente. 

EnsKaRHiKa  :  Chercher,  rtàat- 
cher  soigneusement,  l'infonncTii»- 
icruturi.  Voyec  EirQUEBaxa. 

En  «iHiitnrBrni  fnnTÎent  «chiTer  lloB 
choiri,  b  preaiirre,  li  c>t  que  ccu  ceiita 

■  cnrde  folrmrnl.  K.  qui  fs  Tcnl  nchint.il 
met  tua  iinipi  c  m.  peut»  li  dmwi  a^fiitt 
c  truMrchUr, 

Lh.  Je  Mora/iirt.i'ii.  KM.  lmp.fiL  là, 
Fonds  de  t^lite  A  Paru. 

Ehsebiï  :  F&cfaé,  qui  est  dsnl  k 
peine  ;  qui  F»t  égaré  de  son  cheiais. 

ENSEaNsiiTKH  :  Ramasser  du  ur 
ment ,  en  faire  des  fagots. 

Ehsbbbek.  emener,  ensMînSif 
rer,  renfermer,  mettre  sODS  dcf, 
plonger;  insrrere,  insertare. 

De  Is  lune  qnj  tint  e*i  licle. 


■rs  irmbliBi  à 


MaUm. 
Caurani 
DediDi 


T  le  j 


Ersebver  :  Assujélir  ,  mettre  S 
servitude  ;  imervare 

Ehseu  ,  en/eu  .'  'ombeau,  é" 
pnlcre. 

Eksbult  :  n  s'ensuit. 


SNS 
il  Frolur»  enduire  de 
lin-doni. 

:  Injecter,  jeter  dedans 
i^f'eetare. 

i,  enwime ,  ùuiitg:  JLinsït 
ojei  EiPHN, 

foyes  E*Ri«nT. 
B,  Foyez  Akir^t». 

:  Imiter,  *nivre. 
T  :  Sui\aut,  aprê*i  telon. 

t  «D(  «aftat 
l'an  eaiievam, 
qo-ou  r«ile. 

Lt  Malhtur  de  la  Framtt. 

,  Foyez  Exsueviz. 
:  Borne  qui  lépare  deux 
bjpothèque.  Èstre  fnii- 
d'un  prébendîer  auquel , 
nt ,  on  accorde  les  rétri- 
luelles  ;  insigne. 
:  Humecter. 
Mine.  Voyei  EiKïiir. 
:  Fumiers  qu'on  répand 
■ei  pour  les  eiigraiitef. 
liiiiiie ,  c'est  coniluire  les 

orlir;  ej-ire.  Ensir  fan  : 

: ,  eiisoine  :  £tcuse  ,  rai- 
llcgue  pour  s'excuser  de 
comparu  en  justice. 
.MTE  :  Concubine,  femme 
du  Grec  Aii;*f  «iruan». 
■.ffasoigneinent :  Qualité, 
iation,  marque,  enseigne, 
,  preuve;  (/i.Hg«. 

liulrt  Duc  df  BaiirKoigni 
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Evsoivo  :  Vers ,  de  tiilé. 

Evso».  Voyez  Eivçoii. 

Ehsolb»  ;  Couvrir  le  aol  de  ptT^itt  ' 
d«  carreani ,  d'une  manier*  quel- 
conque. 

Eh-so«xc  :  Enfin ,  k  la  fia. 

Eksoncvei 
Embarrasser,  soigner,  avoir  » 
être  occupé  ,  occuper,  eicnscr. 

QuU  rarKB»! 


!H  en  k'iprèi  Vnwn 

r  M  nMlcDt  oa  omm  U 

■fturc,  ■■  Jave- 


UUlolTt  dtt  Duct  Jt  Barri, 
i  :  Qui  est  dans  l'embar- 


roirst  il  dsa*  %i*i  dot  mcMn  laU*  ihw» 
diDiM,  cl  «Btcadrc  tolennl  i  Ma  lanlM. 

S.  BimarJ,  3'  Smmm  é,  FAtmt.fiL  ». 

QaoKta  tttim  ii 
Megù  mAenrm» ,  tf 
mùm -ptllia .  tu  .  .       . 

magitiOmiuii  ommitia,  wA'  fjia  culad  vaetutt 

Eksob  :  Depitu,  en  outre. 

EMsoa<|UBTUT  :  De  façon  que,  de 
sorte  que,  aussi, en  outre, de plnsi 
sur-tout ,  «uparavaiil  ;  iiuuper. 

Eiuoi^m-mt  Bo>  «snTsilinC  ehutbr  1m 
CDBpIriitn  iki  dwHi  qui  lani  luiiHwacBt . 

U  can  ,  BM  HOU  Mirimi  In  Bail!  i  par  Mr*- 
■uml ,  1»  V  ùcuDin  ,  Ut  Uton  an  Tiln ,  In 
PitTMIItn .  ttiftft  HrfMcat .  h  il  trctpwMBi, 
il  ta  icMTrsKI  psiaii  4*  lur  bieo*. 

Ordanmanee  de  S  Louii  du  Msil 
de  dicemirt  ixSi,. 

EnsouDBBB  :  Assaisonner,  wa- 
poudrer. 

Ehiouplb  :  Rouleau  autour  du- 
quel 1rs  tisseran*  roulent  leur*  étof- 
fes ;  iniubulum. 

ËNsouBuiB  :  Rendre   sourd;  d« 

Emsuteb  :  Faire  une  ligne  pour 
picher  avec  de  la  siiîe  de  porc. 
Eksoys  :  Aussi-tAt.  Voy.  Amçoi*. 
Ensrai'.RiiaB  ;  Exciter,  allumer, 
itlammer,  embraser. 


:   Jugement  contre   on 
ilti  «a  juklke. 


Lcqiiril  (It  moine  Qwmiiliuiic]  A  Ini  lo 
Boi  Tulrla  lTOr«r«DI  liOcthi,  ti  toi  pnMmiC 
de  lui  citipfVn^v  KM  *t  cils.  Carte*  ili  laiirst 
la  Ami  mkii  mih  cboH*  sncut  «oiin» ,  biù 
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»  crl«  ■•  pot  pat  mrr  limllfîc  dri  fan  ;  li- 
qutlU  cboM  (ODE  li  Culhc,  «I  m!»  fori.- 
niut ,  d  Ibï  iruut  rtir>  de  tua  hibiiiclr  ,  il 
virent  nient  luui  dd  for  tiaprù  cui  ban  ifip*- 
"  ""        ""     "  '  «  |wi» ,  rt  en  criui  h)  gtiie- 


■t  lu  fur 


nient  toIriDcnl  M 
cl»r.drlfoii.ii.ii.»carHiduninn>tin»nl 
B'ulwmt  pjii  brullril. 

Dial.  d€  S.  Crigoirf,  Ur.  3,  chap.  iS. 
QBtia  Totiitt  Rtgâ  Itmporv  cùm  tlolAi  repe- 
nuent ,  hanc  inci  udirr  cum ma  etUa  moliti 
liau,  Igntm  munçHe  tuppoiufranl ,  ted  ia 
circuStu  anenuit  omaia  ,  etlla  veri  ilUia 
iptê  tomianHoa  potaiL  ÇaoJ viJeBlet  Go- 


tt  iraMraret ,  non  hngi  asptxtnait 
MceeMam  ehbanum ,  f  ni  eogaeiuùipamtui 
paraiatar ,  eunf/iir  in  Ule  projectriuu ,  eti- 
Mninnyiir  cbnueranl.  &d  ait  aluro  un 
Hùriat  inventât  eit ,  ut  non  taiùm  ejus  caro 
at  Ignitoi ,  trd  of/iu  t-xtnma  uSa  modo 


■nerre,  eru:r,  rnsiiir,  fntiiire,  enxut- 
grv,  ensuivre  :  .Suivre ,  sortir,  imiter, 
ressemblifr,  obtenir;  inxet/aor. 

Si  not  tuloi»  rtlrr  mrnbrr  di  Crin ,  il  noi 
EDilcni  •cm  flmir  tnirrre  nottrr  cliief. 

Scimoniiie  5.  Bernard,  fii.  i6. 

EssuiviKT  :  Sorlani,  mstmliIaDi, 

iniîlatit,obletiaiil,  siiitatit  \sfquens. 

Lr  jiiur  entaivant,  qui  fuii  le  dernier  jnur 
diligriiC''.  Jehan  de  Suintrè. 

ËnsDS  :  Enceinte,  femmes  ensux 
de  leurs  maris  :  Feiiimos  iépirùti  de 
leurs  maris  |iour  cause  de  liber liiiage. 

Kss-y  :  A  fux. 

£»T  ;  Plutôt,  avant ,  auparavant  ; 

ËaTioLKi  :  Exposer  sur  une  table. 

EHXAHi.i%ir.M£nT  :  Eniablement , 

cliaperuiid'uii  joar; ùttabuiaineiitum, 

Ent4i:mkh,  enUiflùvi-  :   Infecter, 

tarber,  salir,  ri'iidri'  impur,  ternir  la 

TÔpulalioti  ;  de  liirigere. 

Aprii  luut  ce  d'orgueil  le  garde , 
ùt  K  l'aqucilkui  te  icgaida , 


EST 

Orgneit  tt  Mit  el  pechié , 
£l  qui  d'or(;u(il  eil  rmlutUé, 
Uoep«»«<,™«eiiploier 

Boman  Je  la  Kiai 

EsTiiLK  :  Qui  a  la  faculté  di 
cédera  un  fief  conditionnel. 

EvrAiLt-B»  ,  enlaillier  :  Gr 
sctilpler,  former  en  taillant; 

E:(tiill£kes,  entailtiere  :  .S 

Pigoulino  futt  enUttlltrrt 


Roman  dtlalk 
Emtiillkijke  ,  enlailiure  :  S 

lure,   gravure,   ciselure,    ou 

d'orfcvrerie. 

Ebtii»  (rime)  :  Attentif. 
ExTiiLiNTKn  :  Désirer  arden 

de  faire  uix;  chose. 

EsTiLKSTt ,  ertlalentis  :  Dis 

empresM^,  résolu,  qui  a  buiii 

lonté  ;  de  talentum.    Borel  le  < 

du  Grec  itiMtrtit. 

EsTtLBSTKHtNT  :  Desir,  vo 
EsTiLLEB  :  Tailler,  d,^cou(.. 
E>tâk  ,  entant ,  enten  :  Atil 

reraenl ,  préci'dem  nient  \(iMè  a, 
T.l.  ».d.in.-nte.lr  .uu.i.rriuu 
guiiiV-rue-  ..eirpuerr.  d,.»!.,,,. 


Ramaa  dei  Romani ,  ttroph. 

¥,vM.nDt»,  e/ila/iterin  ,  enh 
Cependant  ,  pendant  ce  tempi 

Este  ;  Cireffe  ;  enier  un  a 
c'i'St  le  greffiT;  ensUiim. 

ENTi'<:iif.H  ,  endevlùrr ,  entt 
Elre  plein  de  laclies,  salir,  t. 
de  ttiiigrre. 

Mait  .a  Ti>i»  plaitt.  Toni  ne  dli 


h  toil  <-< 


IiaChtvalkraHMantel,_ 
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'.ii,tiidee/uV,enlfehié,  en-  plication  ,  enteii(l«inent ,  Tolonté» 

Qui  a  d«  bonnri  ou  mau-  i  n  ier|)rétation, in  Idligence,  indu  strie, 

■alités ,  sali ,  euiaché.  afTcciion  ,  |icn»i:e  ;  espi'rance  ;  iWca- 


GmaeBrukt. 


li  loncouroit  pir  toute  F|;ïpie. 
iFUJeiSS.  Pirei  .fol.  ii,  *". 

i  :  Maladie  de  )aii);ueur. 

.Kr.HiE  :  Perfection,  enlen- 

intellectus.  E^tenteb  :  Intenter;  inUndcn. 

«ciKUi  :  Altenlif,  applique,         Ententif  ,  enterttieux ,  enieittîej:, 

intentuf.  ententis :  Attaché,  attentif, qui ^ou- 

lutBLE  :  Facile  à  entendre  ,  te  ,  quî  entend;  attentas ,  intfntuM. 

[rcnt,  doué  d'un  griiiid  en-        Entevtio:*  :  Espérance,  dcMcii!* 

lit  ;    inteliigitulit ,   intcilecti-  intenlinn  ;  inte/Uio. 

En  TEHTivE  :  Appliquée,  aitcative; 

1D1ST  (faire)  :  Faire  enten-  aumta. 

imer  à  entendre.  E^itehtivkhert:  Avec  attenttou  , 

«DEOUB  ,   entendcor ,   eittrn-  soi{;neuseinenl  ;  aUcatè. 

tenthnr  :  Auditeur,  qui  icou-         EaiEa  :  Entrer ,  eiire(fistrer,  s'in- 

■nteiid;  A'intenitfre.  sinuer;  inirare ,  interlnre. 

NniBi.E  :  IiitelJi^iLIc  ,  qu'où         ExTuaEin  ,  enterin  ;  Enlicr  ,  par- 

endre  ;  d'où  enicndthlcinent,  fait ,  complet  ;  d'inleger. 

)lFmenl.  Esterickehest  ,   enierinemftit  ; 

VDiKs:  P^iitrndM-vous.  Parfaitement,  enlicremeiit ;  integi^. 

SUIS,  r/i/cWi':.-  Cependant  ,  „     „       \  l    ■, 

'..       1  '  Si  Dio»Lrar»iil.il  birn  {lr«  M»g«)  \r.  Inr 

■j  (luc    icUu!    llibniill  i-nti-nHoIt  i  rlia-ici-,  li  or»  m -otr.- !..  nrli-uT.  .I.i  ■.i-la 

îmarr  lt,ilûlr>  fïnt^lr.t ,  b  l'u  ■  1"  P'"'  ^'•*"  'itli'Kf  ■  eu  .  uo>  ■  .*l».ur  u(ir..i.. 

■•■iiit  la  Tlctriin-  ilï  Hs  luiirnili  ri  tii;i  ilrioUniïnl  par.»  Kr'C'.'lu"'"  "">'■''«- 

itomaa  de  fhridaH.  Scrmoia  de  S.  Bernard  ,fid.  8*. 

NDiVEBEMT        eillcnili'iitent  :  ^"^  '^^  ipiriiaalU  oilatûmii  gtaoi  «t- 


ivec  attention  ;  i/t- 

,i,(d,„.)«,p.„i,.,™,  i"i,£ir;S,".,.ï"'"  ""* 


(/Hoil  per  ejia  graliam 


:Ai,Ut,deJi,u,ulem.fi,!.!,i.  EsTEBiS  :  Iiilcgre.  irréprochable, 

IRE  :   Espérer ,  demeurer,  sinci-re;  enlii-r,  $aus  partaj^e. 
i/iU-ndere.  KsTKaiHANiiK  :  Oiuliun  ,  sarelé. 

:bbek  :  Obscurcir,  rendre         Ektebihk  :  Entière,  parfaite;!»* 

'r  de  ti'nèbres;  de  tcgra. 

F.l  mal  •oit  gmor  bonne  cl  Gue 
,  enlention: 
n  ,  dessein  ,  aUentiou  ,  ap- 
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EnTBKiHKiuirT  :  ËnUèremeat.  prend»  ponr   tondre  rar  r«nia 

Ertzkihbb  :  EnrcgUtreri  «pprau-  Entêter  un  are  ,  l'entier,  le  bande 
ver,  admettre  nnerequ^teelenâdju-  le  courber  en  le  bandant.  £wom 
ger  lei  conclaùoni,  ez£culeri  accom-  une  apée,  la  lever  ponr  en  ïrappe 
plîr  ;  cautionner,  garantir;  integrare;  Ba  unttutprianBcflHcbr, 

«t ,  suivant  Ménage ,  A'integrinare  ,  '■"  ^  <*'*'  •■    " 

formé  d'integer.  Ce  mot  a  encore  ai- 
piifit  acbever ,  rendre  parfait ,  com- 
pléter, mettre  la  dernière  main.  Lt 
Roman  de  la  Rom  pariant  det  planè- 
te* qoi  tournent  par  mouvement  oon- 
traire ,  dit  : 

Sa>  le  ciil,  ebuciiBJnr  idjalanal 
*  H  portioai  qu!  li         ~ 


«  JB*qa'i  l'on 


Ftillt, 


.1  trait  à  noi  par  ttOt  drr 

\U€  pinniriuJl  m'a  on  cucraÛM 

«  uj«tlB  par  graDt  roidiar. 

BamaMAhXm. 


E^TtviR  ,  enUnn.  Vojex  Eani 
Enibi  :  Conduit. 
Ekticcmeitt  :  ImpuUion  ,  iotti 

A  Itîlr  ecrcin  aitinaer,  galion. 

Fiua  ncomeiiccBt  un*  iatt,  Ehtickk  :  Exciter,  provoquer. 

EKTBaïKBTri  ,  enterieté  :  Intégrî-  Ektieht  :  Mol  cité  dam  le  Gb 

té ,  pureté ,  perfection ,  achèvement  ;  uire  det  Poésies  du  Roi  de  Navam 

inugritas.  et  qui ,  je  crois  ,   n*a  jamais  eiit 

EirTEaiKiABia  :  Trame  qne  l'on  pour  désigner  avis  ,  entendemcs 

patte  k  travers  d'une  étoffe ,  d'une  M.  de  la  Ravaliière  a  mal  lu  le  m 

toile.  nascril  ;  il  a  pris  le  e  pour  un  (. 

EnTBapaETBK  :  Interpréter,  expli-  devoit  lire  mon  rnciriit,  mon  n 

qner  ;  inkrprelari.  dent;  sciemer.  Ce  qui  fonde  mon  ii| 

ExTzaQUER  :  Enduire  degondron.  nion  ,  c'est  que  dans  la  différcpcc  A 

EnTEBaiCK  ,  enterrtifge  .-  Enterre-  leçons ,  il  y  s  au  mien  quidier.  Voj 

ment,  sépulture;  de  terra.  Esciàht  et   Esciiht, 

EhtEBS  I  aittirt  :  Entier,  accompli  ;  Aman  m'a  fiit  grant  birn  rn  juiqa'ici, 

ilUeger,  EU  ni'n  fiil  inirr  un«  Tj'lanic  , 

Eutbbvbb:  Mot  cité  parBorel  sans  [^  pl"'  "■"  btUe  et  la  mfiiiur  auiai 

explication,  et  qui  se   trouve  dan*  1^0"°?"™»""*"™  DanK"!!!™»^ 

Coquillart ,  pour  soustraire ,  enlever  qu,  m'e„  pirt'c .  <n  je  muut  I'^d  nrr«i, 
adroitemerit.  Barbaian  pense ,  avec 
raison,  qu'il  peut  être  furmé d'iVifer- 


MalUor  n-^a  i 
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Dni  oui»  à  elia.eua  rnUnn. 
CojniUart,  Monohgtit  tki  Ptrrujmtt , 


il*  ma  pania.  (d^ 

'Ae  JalaGo'  CIimk 

L  33  du  Mu.,  timt 

iUSardim,  BUL  Imf. 

Ektieb:  Intègre,franc,judicin 

E:iTieBCEB  ,  entierchier  :  Mm 
en  main-tierce,  léquesirer,  tùli 
enlever  un  gage  à  ton  créancierit 


Ertierchb  ,    eiuîercemtnt  :  f 
Erteseb,  entêter,  entoUer  :  Ap-    queslre. 
prêter  une  arme  ;  i'mtetuut ,  part.         Ebtibbcbeub  :  Celui  tjaîAoiK 
i'inlemdere.  Entêter  me  'wice,  U    positaire  du  léqueaure. 


in  T 

Arrinaim  :  &iurrer ,  porter  fn 
Um  )  im  lerra  eotidere. 

EmiEmTis  ;  Totalité,  na  tout  |  m- 
Hgritas. 

Emtilatdek  ,  ei^laUim  ;  Titre  ; 
de  liÊmItu. 

EHTiKii(BVT:£ntièrement;  intégré. 

EvTiVB*  :  Pendant  ce  tempt-là. 

£«TOiB|«aA)r.- A  l'eutonr, autour, 
proche,  auprè«,enTirun. 

ExToiszB  :  Apprêter ,  ajuiter  une 
■me.  Fo^es  EiiTBM a. 

Un  m'Ht  T«v  huit  nconia, 
lia  wobk  h«(  (ourmii. 
L'arc  MM  et  le  bnadoD  tncochc , 
El  qnanl  cb  ot  bien  oiii  tu  coche , 

Qirf  B*ïvt  p»  jika  long  d'une  toka 
PaiiaiïM  canw  boac  ardùtrc. 
Par  m*  pctil*  «rcbicru 
Qo'dla  vit  es  U  tour  rrpoite. 
Par  daranl,  non  p»  par  ancaita 
Qsa  HaiBH  al  par  grant  maiitriM 
Eolra  deux  pilcreU  luiac, 

Eoatatt  Je  la  Kett. 

Erto M Bi: Etonna,  surprit,  étourdi. 

BnioMBia  :  Mot  encore  en  usage 
en  Normandie.  Voyez  le  suivant. 

ENTOMia  ;  Engourdir  ,  endormir, 
étourdir  ,  élonner  ,  rcteutir. 

Aiui  corn  11  paiiuDi ,  cou  li  richei  ncm 
thoBin..),«B»«.<U,ii.. 

Ci>mm.Ha-USautUr,fi,l.  164,  V, 
P,.  77,  ver>.  6S. 
Zl  •iloit   aiii  ladiic  Jchtiinc   qaa  IchIîi 


ExTo*  :  Tortu  ;  intortui.  Vvjez 
Sktoir. 

Enroai) ,  entordé ,  emordi  :  Lié  , 
Mrrulté,  obligé,  contraint,  lié  de 
tmr  el  d'intérêt  à  faire  une  chose. 
•  H»Tn»naa,  eiMon^;  Tordre ,  en- 
artiller*  ^«ir,  garrotter  }  iHtorrjutre, 
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ERToaXEK  :  Hetonmer,  reretiir* 
■'«n  aller. 

Qnaat  il  •alircat  de  U  brarO*  mniie  ; 

Somait  (&  GaHUifil.  >3;. 
EifToaiBa  :  Mettre  autour,  entoo* 
rer,  environner  ;  faire  un  trousseau, 
mettre  en  paquet  ;  se  douner  one  en- 
torse ,  faire  un  faux  j)ai  ;  intorquere. 


Ud( 


Driploic . 
Qui  .-- 


lalin 


Tcn  ctlui  H  la 
II  pot  p 


l^acv  Ut^  por  hii  puiedrc. 

BoiMut  dt  Ptretvai,/U.  )35. 

ERTOVa  :  Environ.  F<^.  Earoia. 

EiiTouaBaa  :  Entourer, environ* 
ner ,  mettre  autour  ;  intormare. 

E:(Toussi  :  Eurburoé,  qui  toussa 
beau<:oup. 

EnTOYKk  :  Envelopper  d'une  toi- 
le ;  d'où  est  venu  taye  ,  nom  qu'où 
donne  au  tac  dans  lequel  on  met 
l'oreiller. 

Eut  H  te  ou  LE  a  :  S'entre^rapper 
avec  det  lances. 

Ei<TRAroi.EB,  entraffbier  ;  Percer 
de  coups;  blesser,  te  bietser  ;  iMfl/o- 
dere.  S'tntrajfoter  :  Se  blettar  ré- 
ciproquement. 

L«  TÎf  dïnor  I»  mon  rseltaiit 
Qui  %'tiitrafohKt  ft  occicnt 
LtidnDCDt  ('cDlricoBtnlitnt. 

CluiaiiM  im  Tnyrt, 

EnTatcE  :  Droit  qu'on  paie  en  en- 
trant en  jMssession  d'un  fief  on  d'ua 
bail  à  cent  ;  d'iatrart. 

EHTBtcUE  :  Terrrui  situé  enir» 
deux  rivières  et  au-destu*  de  l'en- 
droit où  elles  te  joignent;  tVUer  aquiuj 
en  ancien  Prov.  traînés  -  aigu  ;  en 
Langued.  éiUraigo. 

EnTBtiL.  :  L'espafv  qui  te  trouve 
entre  les  yeux.  ^07-ea  Emtkdil. 

EaTft&ii.  :   CoefCe  1  coaiCriutet 
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cliose  qni  couvre ,  ce  qnî  eoTctoppe  EitTKzcBitrsceiBLZMEiiT  :  Nn- 

lei  inlestioa ,  le  foie ,  crêpe.  tnellement ,  al ternati veinent,  rapco- 

L>i  deux  niu  dont  iFiillciountcoatmi  tÎTemcnt ,  «n  iroc ,  «n  échange. 

et  Vtiimùlin  gf.tr,  od  lo.  pcti.  r^ini  .1  dH-t-  i,,„^  Cb*ruhint  en  chiMua  in  biitactt 

troDi  11  .ur  le  ilLicr  ru  «cnficf  le  fpu  luiouK  ^i  ^r^nuxailt  In  «tki  »l  gOMroiM  hfn. 

M  1 0LI.U0UI.  d<  Ir*.  ,ouef  odûur  *  H«.r.  _iii^,o?i,     „  „B„d.nt  uiA»I>«i<»«»> 

Duot  renri  cum  adipt  f  uo  leganlur  ilia,  et  Eilendeatel  alai ,  et  legentet  prapiài^ 

wtLculuin  jVcorà  eum  rennnculii  ;  aJoleiimt-  rium,  leqae  matai,  et  illmi  mpUieitUi. 
^ue  ta  luptr  eliare  la  hulaeaatrum ,  ligna 

tgne lupposîio ,  in  oUaùoneminaiiiiHMi  odo-  ""'  "  '"■  ''''  •'""l"' l"  lio»»»  «  » 

ro  Domino.  mutrolMt  enlrrckaun^eaMfmfni. 

_                     „          ,                .       .    ,  '*"'■  Bulh ,  chap.  3 ,  ftn.  14. 

ËNTBAiT  :  Extrait,  sorti,  tiré; M>        . ..  .     .      ■        

tractuf.  HoicercHt  muiuù. 

E«T«*iTTEa    CO  ■    S-empélrer  ,  EsT.EcnEv.ucwEa  :  Fonl«  lu 

.embarr«.ierdans«,tM,...  j^^  ^.^^  ^^^^,^,     ^j,^^   .  ^^^^^ 

.™"L"LLÎ'^^«"-*^"'**"'"  «">"'"  à  «cheval.  Fcj.  CHaviucn. 

MoliqÛ 


composer  une  médecin 


raver.  ,  ,^     „,     .  ,         ou  du  malin  ,auiiiiel  il  ne  faiioitiiu 

E|.T,.»..«  (.  )  :  S  animer  ,  a  ei-    ,„,^  ^^-^  |,^„^  |,„„,^l,  ^1^^,,^^ 

ratrfansainbler: 


entraver. 

En 
citer. 


S'assembler,  se  [.reiiilre  l'un  «  Tau-  , '",i ,™' *-™i'  .Ûd  ÎCron     .*  iTÛJr 

tre  pour  »«  hutiro.   7q>«  la  citation  ^oi.^u\'""ii'.?qû""  Rl7om.u. l/pou.^ 

du  mot  ETCtnï.CouniTaF..  firr;  n  Uiirdi>l  '|ufI1  v<ui»rut<'UKP(M  I 

EsTRAvKB   :   Mellre  le»  fers   aux  <■"'"•  ''"'"  "  '""i- ,  ■■<  il  irnuv,™iri.t  f-  . 

pied»  ;  au  tiguré  ,  f  mlwrrasser.  ''*„Ll",ou1''..'oiÙrr'  'n'w  tîb'Ùl  kî!» 

EUTBIVEKIEB  :Fàirepencher,ren-  'rir,„t  ,ntrir  manierr. 

TCrser  un  |>ra.  Bfauinam.ir,  Cautmne  df  SeamMià, 

Es-TBivr.sTissi>^tnT   ;   Don  entre  cAap.Cxj.page  itij. 


mari  et  femme. 


Lert,  pHj 


Entbix  :   Eiilr'eni  ,  dedans,   ea  lout-à-fait  fiTmé  ,  a  demi-fermé,» 

dedans  ;  iiiHfr,  tnliii.  tre-bâlllé.  ,  i 

Ehtbkhikdk  ,  entreliende  :  l'icce         E>tbkco]ihatbe  :  Se  batlre,c<M'  I 

de  bois  qui  en  soutient  deux  autres.  battre  ;  de  batucrv. 

EKTaiiBfcK  :  Bondie ,  ouverture.  q„„,  „,,,,  g,„^  ,^j,  „,^i^,^ 

EnTBEBIE  ;  Iraise  de  porc.  Qu!  K.cucr  gadiT  roloifat , 

EHTaecAHBiABi.&  :  Mutuel,  a«a-  Tout  ii  »;j;lf '""■■""■■W"!»", 

K;iTBECB«NiER    !     Eutrccouper  ,  l,ti eiàntr-mhajiv  •        '"""t"" 

parler.  Cr  rrt  >>f;iiili('atiiia 

ËKTBKCHiPi^icniEB  ;  Sc  tirer,  se  Encoulrt  graut  drtirnctMB. 

prendre  jiar  lescheieuT.  Soman  iatSns. 

EaTBECHAFLEK  rScbattreàrépée.        Extbecu:vtku.izr  :  Contnriat 

.  Vti^fts,  Chafloiee.  se  disputer. 


ïîfT 
•'  CraccoKTKiK  :  Rencontrer. 
'  ExTKKcoKi  :  Entre  cour  et  jardin, 

Ertbkcdiibs  :  Société, couveniion 
fitite  ou  contractée  entre  deux  scl- 
(Dcan ,  en  vertu  de  laquelle  les  vas- 
MUi  de  chacun  d'eux  pouvoient  li- 
iKement  et  md»  danger. de  perdre 
lear  franchise ,  aller  demeurer  et  s'é- 
tibiir  (tir  lei  terre»  de  l'autre  tei- 
gnenr;  de  caria  et  carter.  Voy.  auMt 
Coït. 

EsTKEConai  :  Commerce,  mutuel. 

£liTBKCVit.i.ia  :  Cueillir  avant  la 
■liion,  cueillir  trop  tAt  ;àecoUigere. 

ERTBE-DEtix  :  Fente  ,  ouverture , 
altae  ;  ùtter-rtao. 

EsTBx-DtiiB  :  Interdire,  défendre  ; 
tmerdieere. 

Eutkbxl  :  Entre-deux  des  sour- 
cil». Fttyet  E^THDiL. 

Enrax  bk»  {$')  :  Entre  dedani. 

EHTBXEiBa  (>'}  :  Se  récréer,  se  ré- 
jouir ensemble. 

EnTBEFtiBB  coMPiCNiK  :Fré(]uen- 
ter  quelqu'un. 

EÎiTBBPâiT  :  Cependant.  Fox-  Es- 

ESTBEVËBiB  :  Blesser.  Sentrcfêrir, 
Se  blesser  l'un  l'autre,  se  frapper  mu- 
taellement ,  respect ivement.  n'entre- 
fièrent,  s'entre- blessent  ;  formé  A'inter 
KlAeferirc. 

EaTBEriEL  -."Le  troisième  ventri- 
cule des  animaux  ruminani ,  appelé 
le  millet  ou  le  livre. 

EllTHKFI.jlEa.  fo;-ez£ifTiiEFKBti>. 

Ektrb  fusée':  Le  fil  dévidé  au- 
tour d'un  fuseau  ,  fusée. 

E.vT«ECïT ,  rntrcgict  :  Adressejeu 
de  passe-passe ,  tour  d'adresse  entre 
%eni  ,  entente ,  compréhension. 

EîtTaEOUETTEUft  ,  entregueteiir  : 
Kipion  ,  homme  qui  épie  ,  qui  cher- 
^  à  SHrprendre  ;  intfrjector. 


EUT  »,, 

Et  boBi  pUiicImi ,  ti  trèiboBieOTurniin», 
El  puDrru  ■cciwr  «•  f^ui  tntrrgattean 
Dooi  courront  el  reprochn  le  TÏFimïDl  et 
paenn. 

Codicik  de  Jehait  de  Meimg. 

EKTBZGDiciria:  S'entre- re^rder. 

Vojft  GlTIOITÉB. 

Entbkikche  ;  Aine,  jointore  du 
Tentre  et  de  la  cnisse;  A'inguen. 

Ektbzjettehie.  Vojr.  Ertbboet. 

E)fTBEJOiHTE:Jointure;  iitUrjectia. 

Earis-LA  :  Cependant,  pendant 
ce  temps-là. 

EttraELimiB  :  Dire  des  injures, 
ro/ea  Lhdib. 

Emtbeliimies  ,  sabst.  :  Inter- 
ruption. 

EifTEELts  :  Entortillement,  entre- 
lacement ,  entremise,  intrigue  ,  em^- 

EitTHELEssiER  :  Se  charger  rl'un» 
affaire,  d'un  service,  ne  s'en  rappor- 
tera personne  pour  le  rendre.  Foycs 
la  citation  du  mot  Emmeh. 

ERTRELiOKfcuSB  :  Interligne. 

Ebtrei-oiiiii  ,  c/rtreiarre  :  Luire  k 
demi,  luireau  milieu  ;  lAfer/uce/vJ 

ËKTBr.KtELKwoT  ,  entremelUe- 
menl  :  Péle-méle ,  avec  confasion , 
sans  ordre;  d'i/irermineere, 

EnTEKMENTiEHE  :  Fourniture. 

ENT!iE.MEHTiEBs:Peodantcetemps( 
intereà,  inierdùm. 


Vd 

,.pn.ua»o,qu 

;  sToii 

tDUgtl 

eBnnpréA 

FiiirkaudiK , 

et   bi< 

m  dlIDI 

>ur>  dli  tDi 

upl. 

«.  Wrkrdcnt , 

Diun'iiMeii 

lOD  de  l'uuRe 

k'u; 

voil  où 

pr«t  U  Pnt- 

"K*. 

elKqn 

i'-n  uuil  «»■ 

•'""  V"   P' 

lé  ke 

»•     UgBàgU 

m  »D<Iut,il 

'■'t  P' 

an 

icte  3. 

ExTBEMETRCB  :  Mélsyer  qui  fait 
valoir  un  tcrrein  sous  la  condition 
d'avoir  la  moitié  du  rapport. 

Ehtbkhxtke  ,  eiurtm^tO-Q .-  Entre- 


»**« ,  jeier  p»r  tvrrt 
Ka«EsrE>BVT   ;   Priae  de  postM- 

KBït.  loyci  En»i». 

E»Ti  :  SIolgrL'. 

£siiI4  :  Zèic,  bonne  Tolonté  ;  l'n- 

ËHTiiiL  :  Voyapp  ,  selon  Borel  , 
quicilc  le  Iloman  de  Perceval.  Bar- 
batin  n'a  pas  Irouvé  ce  mot  dam 
ce  Komaii  ;  je  o'ti  pas  été  plus  heii- 
Rnsij'ai  eu  la  patience  d'en  par- 
courir Iroit  exemplairei. 

Kkïieii,l»;r  ,  em-iciUir,  envieUer, 
eHvttUir,  envietir  :  Paroltre  vieux, 
(Irveuir  vieux ,  vieillir  ;  invelereueere. 

Cn  ta  ttft  «S»  «1  frli  coii-  qui  plm  ta- 
litiffùl,  tt  pour  li>i  duinlfiiir journc)  cl  puiir 
Urfiir  l>  <icllii:c,  daïl  on  gar4trdi  triiptri- 
«UiU  et  lie  cuuraut  et  de  pciiirct. 

itV™  de  FAjrii/ue,  ekap.  ao. 
'        Li  première  r-^eiou  d'Ai.e  (A.;*) 
K»l  l'iridlt  li  licai  plaint  d'iltt, 
Si  plaia  à»  \mt  Cl  de  »>l>(. 

De  rifeiei/cr  de  nulr  rUm. 

L'Image  du  UanJe. 

Erviuh  :  Terme  du  jeu  de  dés,  qui 
■Ignifir  I  migmeiiter,  mettre  au-des- 
fui)ench<^rir  sur  quelqu'un,  meUre 
un  prix  plus  haut  ;  invidere. 

V)  i|b1  boa  r> .  ''il  cril  d'une 

II»  mVb  chuiil  ipiVU»,  on  blauche ,  au  brane, 

IKtl^U  Jiittalcre.i«rDiri, 

%\  *M  S.  Plrtn-  JP  l>B.x'. 

rM.  A  *  Piernr  et  du  Jonglear. 

FttviMm  :  S'naer,  pt-rir  par  le 
lempa  ;  d'où  envivsissare  et  crtviesu. 

KMtlbl-'KKK  !  DLSÎii'nfiitr. 
K^viiVI'H»  :  Blesser  grièvemci 


E  S  V 
Plein  de  vie,  vir,«i: 

Esïis  :   Désir  ,  envie  ,  jalo^ 

E:ivis.  eafiteu-r  :   Désireux,  » 
presse  .   qui   force  ,    qui   e»C  fol 


iloman  du  second  Senant,  /U.^ 
Eîiïis  :  Asec   |>cine,  nal^ 
avec  répugnance,  à  cunir«-«CM 
regret  ;  ùivUé. 

Mouli  rcgrMoIt  U  mort  a»  CoMt  Si 

"àliCnàtV,  t'""  '  ^"°  "'"'''  " 
Puiticriqugituelc  tcuimuKHH 

Joim-ille,fii.to9.^ 

L'or  disoit  aussi ,  à  fnvis,  à  e. 

Â  tnyis  iert  ja  de  griDI  pria 
Pdtiint  de  loRUiii  pitiluo 
Bonne  t'mriice  fïTl  buB  gnAi, 


Annt  Dm 


En 


Desiretu,  empR 


Aomati  dtlatKt. 


MMâM 


Ewvoisi,  cnvoiiié  :  Rdjout.nl 
joyeui  ;  gaudenx. 

Fiblfins  loiii  or  lonuli  en  eoane, 
Mt.ul  dtuirn  ru  mit  .'»  bu.n.     '      * 
C.lq 
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I  ctn  qui  Êont  |ilil>t  d'Ire. 
Jtu. a"  7<(i 5, JW.  MO,  JT.  crài. 
SE»  ,  envoitUr  (»')  :  Se  ré- 
rnuM>r,  se  drManujrer  ;  com- 
verbe  gauitere. 


TToe  kcBTv  Mt  ds  giyner,  ose  mtnncraatmi*. 
Et  m  droite  ««nhira,  je  II  Toni  trrilfit, 

Suu  Tcoir  Ici poucini, porte  qn'aDpntltTÎM 
La  Fil  Je  Jm  GUMeOi. 

£00,  ra  .'Lui,  il;  et  je;  ego. 

ËpiHnsB,  tponer,  ejtarfir  :  ÉpMr- 
piller  ,  répuidre  ,  dispener  ;  ex- 
pandere. 


ui  iCDoit  A'timoùitr, 
coUr,  a*  de  biiiicr. 

Keman  Je  ht  Rôle. 

voiiie  :  Joie ,  plaîiir,  dÎTei^ 

r  bini  nM  anii  altr 


Roman  Je  la  Soie. 
i.EliTir  :  Résolu,  dëlermùié, 
.K'cidé ,  fixé  ;  iavolens. 
iTtitr.VT,envouteiitriu:Sor- 
lorcellemenC ,  maléfice. 
iTtr,en'-ou1ter;  Encbanter, 
■  ;  de  vuùas. 
i  :  M»  en  Toie ,  en  cliemm  ; 

rK*  :  Faire  lire  effigie  en 
s'en  servir  à  des  soniléges. 
EMBUT  :  Eogageinent,  hy- 

HEB  ,  emvagier:  Engager, 
pift  .'  Mettre  en  possession. 
îB  :  Droit  d'ainesse. 


'liui  piriLn  Xvt  ntinbri'i 


Guillaitma  Guint. 

ErtHiK  :  ÉpaDonir. 

Ëpartbau  :  EpooTantail. 

EpiHTEm  :  ÉpoB«aDter,  eflraTer  ; 
txpavere ,  expaotteere  ;  en  £*pag. 
espanlar. 

E?*ftSRS  :  Rentes  primordiales  et 
seignenrialei  qui  étoieiit  en  usage  ea 
différeni  lieux  ;  de  tparraf. 

Epïuukb  :  Économe ,  Fecevcnr  d« 
l'église  de  Tonl  ;  de  leapalare, 

Epiulikis  :  Partie  de  l'armure  qui 
couvre  et  défend  répaule;de  tabula, 

EpitiTBA ,  fpaïuéer  :  Elaguer,  tail- 
ler les  arbres. 

Epave  ,  etpavet  :  Chose  perdue, 
et  qui ,  étant  trouvée ,  soii  dans  le» 
cbampsf  ou  sur  un  grand  chemin  , 
appartient  au  Roi  on  aa  Seigneur 
haut- justicier,  lorsqu'elle  n'est  point 
rédamée  par  le  propriéiaire.  Barba- 
zan  le  dérive  d.'ej-pavere ,  expavei' 
cere,  erpavidui ,  épouvanté ,  dans  It 
crainte,  agité  par  la  frajretir,  perdu, 
égaré.  On  n'adaploit ,  dit-il ,  ce  root, 
qu'aux  bétes  qui  s'écartoient  du 
troupeau,  qui  ne  pouvant  retrou- 
ver l'éiable  ,  l'écurie  ,  la  bergerie , 
dtoient  perdaes  ,  égarées  ,  et  par 
conséquent  effrayées  ;  de  U  ,  par 
extension  ,  on  a  appelé  fapave  tout 
ce  qui  étoit  perdu ,  comme  aident 
monnoyé ,  TatsseUe ,  bijout,  armes  , 


^^^^^^^S9 
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Wjk 

Oain.ritii, 

Equipirsk  :  Comparer,   reoclra 

^^^^^^^^H 

égal  ;  teqit'pararr. 

M-diace. 

)Lq\nr tni  :  Pioche  ,  inslmmeat  de 

^^^^^^^^^^H 

Kre-i  aux 

fer  i>our  culiivcr  ou  remuer  la  rerr». 
EguiPOLENCB   :   Egalité;   d'wçw- 

^^^^H 

epitùme  ; 

poUentia  ,  d'aquivatens. 

ijecoape. 

Equipolrht:  Équivalent,  ëg.1. 
ËguiFPE  :  Matelot ,  iiautonnier. 
E«  :  Air,  mine,  lourniir». 

^^H 

wwrre. 

Eii4CHiKft  :  Arracher. 

^^^^^^^^^^H 

,  «citer. 

Ebïvlhb  .   eraufler  :   Ef^tigner 
avec  let  griffes,  les  ongles,  des  ruoe» 

^^^^H 

ocer  ;  ex- 

ou  des  éi'ines. 

t.tnanii ,  eraigne ,  eraine,  erane  : 

^^^^H 

;d<^Upcc. 

^ta\^néK;aranra. 

^^^^^^^^H 

,  dl'gMf. 

Eril,  erald,  em/ï .- Héranl  d'ar- 
mes; en  bas.  lat.  eraUIus: 

^^^^H 

rpr/n^nr. 

ËKirioié  :  Estropié, manchot, boi- 

^^^^^^^^H 

teux. 

Ebihcteh  :  Blesser,  estropier, 
Ehkhf.  :  Défaut  decomparDicrel 

^^H 

le.' 

l'oasigiialioti. 

^^^^^^^^^^H 

1^  <Ies  anw 
menue  et 

EniL-HENT  ,  errammcnt,   errant, 
continent ,  iiromptenient  ,  iinement , 

^^^1 

iccomber. 

liel  ;  apis, 
•urgatio, 
u  clocber 
qui  réelle 


grand   train  ,    â   l'tnstant  , 
champ. 


Fa/.d 


Ehiikcieii  ,  fhnjer,  erhctjier  :  !.(*• 
,  g«r,  héberger.  Vojn  Hidskceb. 

D"  noi  Birom  fui  m.  i:  qoiuiui  k'n  ie  cr'- 
btTjitrtnfMW  leport  devint  la  t<n.r  de  Oil>< 
lliai ,  DU  li  cliuiD*  irfnsit  ki  *na<t  dt  Oin.* 
iiutiaoble.        fUlfUardoaùt ,  Ui:/iil.  w. 

EaBiCB  ,  crioie,  erftoM  .■  Pré,  pâ- 
turage ,  lieu  couvert  d'herbe. 

Ehcf.  :  Herse ,  machine  de  boit  qit[ 
a  des  chevilles  de  même  ou  de  fer,  et 
dont  on  se  sert  pour  recouvrir  le 
grnin  ijui  vient  d'être  setné,  et  écra- 
ser les  mottes  de  terre  qui  pour- 
raient *tre  restées  ;  porte  de  TiUe  qui 
s'abaisse  ;  rn  bas.  lat.  erieiat,  ena. 

£&CED£s.!(i  :  Âtchid'acrc 


meubles,  marchandises,  Sec. 
spptloic  espave  mobilialie; 
parWfioit,dans|)lusirui-»  coiiiiiiiii'ï, 
aa  Seigneur,  haut,  moyen  el  bas- 
jnsticicr.  L'espa^i'  imniubiliiTe  el  fon- 
cière étoit  un  champ  abandonné  par 
le  propriélaire,  qui  n'élaiil  poinl  rt- 
claraé ,  le  seigneur  s'en  entparoil 
par  droit  d'cpave.  Bfsics  espavcs  et 
beslet  espavit^s  ,  ïuivan'  la  Coul. 
d'Uesdiu  ,  art.  16 ,  sont  celles  qui  ont 
quitté  leur  troupeau  ou  leur  éiable , 
et  courent  ^à  et  là  suiiï  pouvoir  la 
retrouver.  Etpaves  d'iiveitlei,  iVavet- 
tes,  tfeps,  d'es ,  abeilles;  c'est  quand 
un  essaim  sort  d'une  rurhe  et  va 
dans  une  terre  (irangère  :  cet  essaim 
«pparlient  au  seigneur,  «'il  n'est 
point  réclam*  par  le  piopriéiaire. 
i-'epaee  du  faucon  apparlenoit  au 
teigneur-baran  ,  suivant  les  Cou- 
tnm»  d'Anjou,  art.  47,  et  do  Maine, 
art,  &5. 

EpiviTÉ,  w/iOrtM'.'  Droit  d'épave, 
qui  appartient  au  seigneur,  snivanl 
la  coutume.  Selon  Ragueau,  ce  droit 
est  la  même  chose ,  el  suit  le»  mêmes 
règles  que  le  droit  d'aabaine- 

EpETEm  :  Empiéter ,  prendre  sur 
le  lerrein  d'antrui  ;  àe  pes ,  pedis. 

Epeuteb  :  Faire  peur,  frapper, 
étonner,  éiiouvanler  ;  erpavescerr. 

Ephèee  :  Jeune  homme  parvenu  à 
Tige  de  puberté;  ephtbus;  du  Grec 
iÇkCsc,  pubère. 

Ei-iTACK  ,  épicaie  :  Équité  ,  adou- 
cissement à  une  loi  rigoureuse  ;  tffi- 
eacia  ;   du   Grec    itiikiik  ,   suivant 

Epicaisek  :  Statuer,  prendre  en 
considération  ;  efficcre. 

Epiciustebes  :  Cheminées. 

Epidimie  :  Épidémie,  maladie  con- 
tagieuse; rpidcinia;  du  Grec  l'sri^^*;. 

Epie  :  Espion,  homme  qui  observe 
les  actions  lï'autrui. 


ce  qu'on        Epiek  :  RedcTaiice  donai 
elle  ap-    grains  ou  en  volaillet;  de  tpi 


,    epîment 
d'épier;  de  speçulamen. 

ÊFiETïk  :  Empiéter ,  gag 
terrcin  ;  de  pts  ,  pettis. 

EpiKua  uE  cBBMiiift  ;  Vol 
grands  chemins  ;  ipecuùttor. 

EpiriiKE  :  La  fête  de  l'Epi] 
Epiphamai  du  Grec  is-ifcig 
parition.  1 

Epilehse  ;  Ëpilepsie  ,  ma)  ( 

EptLouicion  :  Abrégé,  râ 
\ii\uti ;  eiHlogutio i  dw  Grec  i» 
du  verbe  isiAiv"  ,  je  dis  aprà 

ËPiLocuiEti  ■  ÉpUoguer,  e«% 
conci ure ;  epHogare;  du  Grec fj 

Epinal,  epinoi  ,  espinoï  , 
pl«in  de  buissons',  de  baliieci 

ËPinoEa  ,  espinguer ,  eipri* 
espringaiier,  esprîtiguer  :  Trép 
frapper  des  pieds.  Voyez  Esrit 

Epiuocbe  :  Épinard  ,  plant! 
gère  ;  splnadûum.  Epinoebe 
aussi  le  nom  d'un  petit  poissa 
a  des  épines  sur  le  dos  ,  et  1 
appelle  savetier;  \c  pUcis  ncaj 

EpinocBKB  :  Manger  aveciU 

Epiphucke  :  Epiphanie,  fli 
Rois  qui  arrive  le  6  jauvier;â 
nia,da  Grec  t9-if«>tia,appaifl 

EpiSTLE  :  Lettre  ,  épUre  ;  tft 

Arùteile  mul  epàda  tittit         | 
I>«»  muriulFi,  kir  il  iluucîl 
Ke  ilir«uB  bon  fiui  oidrail  êtlji 


Alruut 


EiiiIriU  de  ïtv  •'  lui  oMHbii      I 
iJa  Eiutigntmeiu  itJi^ 

EiisTocBAtE  :  Portefeuille.  ' 

EpisToLiEft  :  Ecrivain  puhlici 

olaris.  Uaduanoit  aiusi  ociHoit 


i  b  meue  ,  chaatoit  l'épitre ,  et  au 
livre  dout  •«•cnrent  les  loiu-diacres 
|iour  aller  chanter  les  éjillrea  aui 
gcaaâ'metaei. 

Epitomkb  :  Abréger;  à'fpiiome  ; 
da  Grec  tvî.rariet  (le  tî^«,  je  coupe. 

Eplue  :  Etiaeelle. 

EroiORi  :  GAtean. 

EpoicirKa  :  Exposer;  erponere. 

EroiHçoiriiBB  :  PooMcr,  «citer, 
ugaillonner. 

Eroivoma  :  Piquer,  élancer-,  ex~ 
pangere. 

EroiBUx ,  fparroa  :  Sorte  de  lance. 

EroitcK  :  Fuite ,  évasion  ,  dégaer- 
yiuement  ;  ejy>anûtio. 

EfOHcaa  •.Tenir tiuittv,erpuitgere, 

EroHctEK  :  Marchand  d'épongés; 
de  tpongia, 

EforFrEB  (s")  :  SVsquÎTer  ,  s'en- 
ftirsecrélrment,  en  cachette. 

ErouTis  .  eputilï  :  Litit-re  îles  anî- 
aiai  qui  est  hachée  très  menue  et 
^iruqu'en  poussière;  spurciiiei. 

ErouvKHTBMENT  :  Fruycurjcnroi; 

ErrAKoM  :  Lance,  épieu. 
ErKEinnaE   :    Presser   une  chose 
(Mnir  en  faire  sortir  le  contenu;  f^v 


ErasiKT  :  Serré,  pressé; er/wTïjitr. 

EpBKKnaB  (s")  :  Se  laisser  sur- 
tWeodre  par  une  pasûon,  succomber. 

EramçoH  :  Maladie  contagieuse  et 
populaire. 

£m  :  Abeille,  mou  elle  à  miel  ;  apis. 

EruacKMKHT  :  %xCMie  •jpurgatio. 

ËQUAas  :  Alignenietil  du  cloclier 
*n  du  milieu  d'un  \iltage  qui  règle 
e  parcours  des  voisins  pour  leurs 
kcaliaus  ;  de  qiiadra. 

Xqitb  :  Cavale  ,  jument;  «fiut. 
-  EQDirAaaTiOR    :     Comparaison  ; 
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EQVirAaxa  :  Comparer ,  rendre 
égal  ;  cequiparare. 

EquirtuT  :  Pioche ,  instrument  de 
fer  pour  cultiver  ou  remuer  b  tcrr*. 

Equipolercb  :  Egalité  ;  d'ar^w- 
pollenda ,  d'tequivaiens. 

Eqvipolhht:  Équivalent, égal. 

ËQUippE  :  Matelot ,  iiautoanier. 

Ea  :  Air ,  mine ,  tournure. 

£b  te  H  Isa  :  Arracher. 

EairLBB  .  erat^ler  :  Égratif^ner 
avec  les  grifles,  les  ongles,  des  roucea 
ou  des  éi'ines. 

EaAoRB  ,  eraigme,  eraime,  erane  ; 
Araignée;  aranea. 

Ebal  ,  eraid ,  eralt  :  Rérant  d'ar- 
mes ;  en  bas.  lat.  eratdur. 

EaAHOii  :  Estropié,  manchot,  boi- 
teux. 

EaaKciEB  :  Blesser,  estropier. 

EaisME  :  Défaut  decomparottret 
l'aasig  nation, 

Eraumbht  ,  en-ammenl,   errant, 

continent ,  promptement ,  finemeitt , 
grand  train  ,  à  Tinstant  ,  snr*le- 
champ. 

Aitonc  ■'«■  Tlndreni  tiriuinteiit. 
Si  t'»>i««al  l'un  dcin  l'iutrr. 
F4M.  detùv  Baint  et  lie  Damé  Anieai: 
Erbkcibr  ,  fb^er,  ei  beijier  :  Lo- 
ger, héberger,  foyet  Habbbobb. 

De  nai  RaniD*  fut  cu>  li  eouwiii  k'il  k  tr- 
tèrjitrtiu  Mor  le  port  derint  la  toar  de  ûali- 
tbu,  ou  li  cluaiH  fmsil  ki  mioil  de  Cou- 
luiinoble.       Filie-Hvdami,Jiu.foL  11. 

Erbier  ,  erhaie ,  erhoit  :  Pré,  pâ- 
turage, lieu  couTert  d'herbe. 

Est:E  :  Herse ,  machine  de  bois  qnt. 
a  des  chevilles  de  même  ou  de  fer,  et 
dont  on  se  sert  pour  recouvrir  le 
grain  qui  vient  d'être  semé,  et  écra- 
ser les  mottes  de  terre  qui  poor- 
roient  être  restées  ;  porte  de  ville  qui 
s'abaisse  ;  en  bat.  lat.  encimt ,  0x1t. 

EacEBBBHB  :  Aicfaid'ac». 


d-. 


EacBiE  :  Trait,  portée  d'un  >rc; 
jonclion,  atu- 


rr,  aller,  rAder^d 


chemeni. 

EiDOicz  :  Ardoisr. 
EnDBE  :  Etre  attaché ,  joint. 
Ea»:  JYlois;era™. 


E»R  :  Éloil  ;  erat. 


Fabliau  Je  la  Âott  vermeilU. 

EftK  :  Sera  ;  erii. 


ir  aorT 


,e  t>pi« 


La  Danct  aux  Âi-ca^es. 

£mX|A«'r,  hère,  hoir  :  Hcritier; 
EftB  :  Place  ;  area,  VoycE  Aï&e. 

sne  bordr  par  artloir  (  joiadre  adkœrmn  )  à 
h  (thaïe  qui  ctt  prixlie. 

Ma.  delaBM.  Imp.n'i^oj./al.  <|(),  f". 

Ekehe  :  Désert,  solitude,  liermi- 
tage  ;  ercmus;  du  Grec  eremos  ,  seul , 
désert. 

Erehodice,  creinodlcie  :  Désert, 
■lûrant  Borel.  Je  n'ai  trouTÉ  ce  mot 
nulle  pari  i  s'il  exUle,  il  vient  sans 
doute  du  Grec  ifnftti'umt ,  et  doit 
■ignitier,  péremptîoD  d'ingioace. 

E&saT  :  Etoient;  erant. 
Cil  qui  dcTUt  ertn. 
Avui>.nt  ja  Ir  crrr  I. 

Li  cbïeu  iprc»  ti  crrf  bnii^ut. 

Boman  tfJùci  et  ^Enide. 

EiikHT  :  Seront;  erunt. 

£ftsk ,  errer  ;  Maiclier ,  agir,  tit- 


l>;ir  Huii  crroâ  i  grant  nploH  , 
Boman  du Rou  , /bl.  iio, 

Eass  .-  Hérisson  ;  hères, 

Ebëtït  :  Héritage  ;  kœrediuu. 

Ekevx  :  Querelleur  ,  colêri 
disgracieux  ,  désagréable  ,  son 
fâcheux,  de  mauvaise  humeur  ;i 
lus  et  à'hora.  Ce  terme  est  ei 
usité  dons  quelques  déparlemen 
le  petit  peuple,  lequel,  eu  parlai 
temps  lorsqu'il  est  couvert  et  vi' 
dit  :  Voilà  un  temps  bien  ereitx,' 
HnREB  et  Uhé. 

Ergilice  ,    erguctice 
racine  à  faire  des  tisanes 

EncoTis  :  Disputes  théoIogiqMt 

Eri  :  Je  serai  ;  ero. 

EnicE.  foj'ez  HeasE, 

Ebik  ;  L'Irlande;  Hibemia. 

Emire  :  Terre  aride  et  iocnbj 
suivant  Borel-  Il  s'est  trompé  .-Si 
voit  lire  erine.  Voyez  ce  mot. 

EniTAiGE  :  Bien  de  socceMiOD,) 
ritage  ;  hcereditas. 


•ill« 


Trn«n™i  propremni 
iïC  «t  dr|MirL  Vmfarge 
t  leiDioignc  couibiFri  c 
Comm.  lur  leSautier,  Pi.  83,/iil.  ipil 
ttrt.  6. 

EftiTE  :  BétËtique;  Aecretieat. 


luuiFii  crenieB  qui  pur  Icnr  snniH 
at  ocitnt  l«  Imei  <1»  limplï*  gtm- 
Qjmm.  tur  le  Soutier,  i'f.g,'**»! 
SfigDor,  diil-11,  jp  ai  IruTS 


BRU 

,  lico  oa  meuble  à  ft 


«; 


EkMK  ,  trmet ,  iuremt ,  herme  : 
TffTcs  ea  friche  qai  ne  sont  oi  culti- 
Tiet,  ni  Ubonrëes ,  ni  eoMmeocéei , 
Ucm  abandon  néei;  eremur;  du  Grec 
tmnot  i  en  Prov.  et  en  Langued. 
tfmofj  «/m;  en  bat.  lat.  ermut, 

ZkHSK»  :  L'Arménie  ;  Armema. 

£aw«,£nnù>e.- Arménien-,  Ar- 
■énienne  ;  Armetma ,  Anneiûa, 

Eikooi'lb  ,  amoi^fU  :  Hypocrite, 
lux  iévot ,  et  hermite,  telon  D.  Car- 
peaâer.  Un  moine  Cduqnel  j'ai  parlé 
ai  mot  Eait  )  avoit  une  mattreue 
^  detnevroit  de  l'autre  c6té  de  la 
nricrc;  nn  aoir,  en  re*enaut ,  le» 
Adiei  le  noyèrent,  emportèrent  ton 
^,  et  dirent  : 

Util  qnott  Mnou  pcr  )h  jUicrt 


it  l'icn  loxara  noitrc  unie, 

Ganûer  da  Caiiui  ,lif.i,  elûp.  33. 
ElBlLt.  ^o/ezEsME. 
£i»a  :  Disloquer  le»  reini,  ren- 
*w»er,  jeter  par  terre;  de  /renet , 

EiaiOBS  ,  ergitouf  .•  Cha^n. 

EiHODL ,  Ernoult  :  Arnould  ,  nom 
Aulinine  et  île  »aint. 

ïioi ,  erojr,  erroj.  Voyei  Aaaoï. 

EiONOB  :  Hirondelle;  hiruRdo, 

Crsiobb,  e/n^er,  errai^er,  erra- 
ff,  esrager,  esragier,  etraiger  :  En- 
>ager,  devenir  enragé ,  emporter  par 
force ,  arracher. 


EasinDoiiEB ,  errandonner;  Hai^ 
cher,  courir  avec  force,  faire  nn« 
course  violente,  marcher  sans  ordre, 
avec  confusion. 

EaaiitT  :  Sur-le-champ ,  à  l'ina. 
tant ,  promplement ,  i  grand*  pas  , 
très-vite ,  grand  train ,  avec  violence. 

Eaas  ,  errti  :  Arrhes ,  gage ,  can- 
tion  qu'on  donne  lorsqu'un  nurchi 
est  consommé. 

Se  ■DCB»  «Toil  M  n  qsi  fart  en  do». 

Toot  (TU  ima  Elle  qai  (tt  loqui  dt  l'uga  d« 
mon  Gl ,  •■  TOI  TOlsi  que  de  nit  i  moa  fil 
quoi  El(  icn  CB  ugc ,  je  laa  Tondroû  bjes  , 
■B  lella  muicn  qnc  ton.  m,  bjiUiuiei  nue 
pièce  de  nxire  terre  ,  et  je  roiu  biaienl 
lo  lit.  par  BOB  d'ciTiu,  ea  tele  mauere  que 
lei  trret  me  itemorroBt  qatot  il  (craol  cB 
ttft  de  mirier  ,  .'ele  ne  lololt  le  aeriiEe 

Etabliti.  dt  France ,  >t*^t3-j,ehap.tM. 

Eaaa  ,  errée  :  Boute  ,  chemin  , 
'*<if<tge,  marche,  hâte,  diligence; 


U) 


t  bas  Bret. 

■Ini  meroheuu  apele 
Ftmae  dit) 

,  fet^l,  U 

BDI  TOIOBI 


belai 


nent  :  Promplement,  tout  de  suite, 
(rand  train  ,  incontinent ,  aussiiAt. 

Mail  or  psrlOBi  dei  bdlea  ehOKi 
Qw  MPI  «B  ««  beiB  parc  cbcIom*. 


Ab  plBiIot  qa'el  pot  le  ti  qoen* 
Quaaque*  il  Trot  ddiTrcmeat 
Monl  baoh  la  denorenrnt. 

It  Dict  Al  Omtr. 
Eaaz  (grant)  :  Prompteraent ,  ta 
diligence,  grand  train, 

Ainii  i;asw  en  ce  peoHrenoIt ,  mrrint  oog 
Kiouier  qui  lenoit  Trn  lui  biduIe  grant  trrm 
roOBlé  ur  oog  cticTal  de  cliai*e. 

Rcman  dt  Gérard  dt  Kertn. 

Eaae  (aller  grant)  :  Fairs  diligence, 
accourir. 

£aRB  :  Ordre,  manière  de  vivre  , 
d'agi»,  conduite  ,  iraio  de  vie  ;  de  là , 
dit  Barbazan ,  est  venua  l'expraasioa 
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de  gitmt  erre  ,  dont  non»  noi»  srr- 
Toiis  aujourdliaî  poar  exprimer 
qu'uno  pertonne  a  un  ^and  rrain  , 
un  grand  équipage ,  qu'elle  est  somp- 
tueuse en  babils,  et  que  l'on  écrit 
fbrt  mal  aujourd'hui  lur;  j'observe- 
rai que  ce  mot  ne  s'est  aûisi  écrit  que 
dans  le  xviii'  siècle ,  et  dans  les  nou- 
TeauxDiclionnaires;  car  lorsque  nous 
disons  que  quelqu'un  a  l'erré  d'an 
autre,  nous  voulons  dire  qu'il  a  les 
mêmes  manières,  qu'il  agit  de  même, 
qu'il  M  conduit  de  même  ,  et  vient 
paiement  dn  mot  errare  ,  ou  de 
l'Italien  aria ,  il  marche,  il  agit ,  il  se 
eonduU  comme  un  tel  ;  de  là  encore 
ifi  mot  erremeiU. 

BoulJcrt  cl  TibiDi  ti  gtrçom 
OoDl  l'vTV  n«  r'att  pit  terie 
Padt  tcta  noiK  a  trlie  crirrip. 

Cui/laumr  Qûarl. 

'V.titLtni.  :  Fou,  déraisonnable,  opi- 
niâtre ,  extravagant. 

EaBÉe.  Voyez  Ekbe. 

Ekbenettt  1  Manière,  ordre ,  con- 
duite. 


ERT 

EamoTTa i  Erreur,  raéprûe,  égare- 


Q«i 


I ,  fet-i1 ,  par  clirle  foi  , 

"ieuditaloî, 

,t    j^i  1.1,BI 


Ob  ^i  n'ir 


rctpoDilrc  Mluabii: 
■t  tMT«  gncraU  : 
CD  cctoi  mal  «apItiM 


Car  iL  ditt  qu'il  ■  tîgnoBT 
£t  tl  ne  1*  cousoUt  mi*. 

Adaiu  H  Boçm ,  Poitti  Françeà  omx 
i3oii ,  tout.  k,pag.  lâtJ. 

Eis  ;  Porens ,  héritiers  ;  heereéa. 

EnsE.  rajei  Uebsb. 

Easoia  ;  Hier  au  ioir.  Un  jennt 
clerc  avoit  une  affection  pariinilim 
pour  la  Vierge  ;  il  chantoit  ton*  In 
toiri  dans  la  rue  un  répons  en  ms 
honneur  ;  cela  déplut  à  un  Jnil',qii 
l'emmi-na  chti  lu» ,  et  le  tua.  Lekn- 
dcmain  la  mère  du  jeune  clerc  b't 
des  démarches  pnnr  le  trouver  ](> 
l'en  enquerrant,  on  lui  dit  : 


h  ctiania  bri ,  moull  chinli  V*t 


»(•  U  «dI  li  fckia  ehi« 


Kt  jfl'  uruir  Tolnticn  , 
Co-maal  ou  fiit  ]r<  CheTilitn. 
/fnw  Je  Tebarit ,  Ordmt  de  Oteraltrie. 
Ebhbmbhtkk  :  Former  en  justice 
une  demande  contre  quelqu'un. 

Esbenek  :  Rompre ,  casser  les 
reins  ;  de  renés, 

Eebeb  ,  esrer,  oirrer  :  Aller,  mar- 
cher, agir,  travailler,  voyager,  navi- 
guer; conduire,  ntener,  accompa- 
gner ;  arare ,  errare. 

E  je  tû  Hrf*  lui  eli^  ,  i  ne  pni  ■  pSi  er- 
rer. Lit.  dti  Roù ,  /iV.  *  ,fii.  «6.  y. 

EaKEDs,  ereui,  eraes,  V.  Ekkrx. 
Eamiia ,  erreâ ,  errxere  :  Derrière , 
«a  arrière  i  de  retriu 


Lihi 

,.V,i„g. 

lOQ.lifdootltBln. 

coiDr  liMtn. 

Dite 

ul«  pan 

Il  p.» 

»fai»»l 

Il*  .jmM  IVmblrtat 

A  l'..i 

lOitiiT  qui 

ut  .>D  .!„;>. 

Gautier  de  Comii,  ht,,  i.ci^l 

EaT: 

J'étois , 

erami  étoil,««t; 

it,  sera 

1 ,  erit  ;  • 

m ,  esL 

EnBi 

TtlgDf  Ot 

nn  Bieelia, 

Kjrti< 

.  r..(.a  0 

Hovltfrfblrdri 

1  «  «upimiat 

Etdc 

•oa  ton 

cri  moull  Tiilln^ 

XomamdfSlA 

Il  Difi 


it  «Urtvi. 


gutebeu/,  Diifmledm  OnM.     ' 

Ebtaybs  ;  Terres  incallet ,  MrM  i" 
•ji.  friche  et  abandonDtfes.  V.  Eau. 
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EfttTQUB  ;  L»  ro([a«ite ,   «p«ce 

\f.  dirertir,  m  dissiper.  Barbuân  la 

l'herbe ,  de  pUnte  ;  eruea. 

dériTe  de  puidere. 

Es,  n  :  La  prépoiition  en  ,  dans  . 

"Lan  m'en  ilii  pinni  Ii  vtit. 

■n;  voici .  etxt.  Elle  est  encore  usitée 

m  paUis. 

Tout  le  ringe  CWaluil. 

JlMU»  <&  £>  Jtwr. 

SacSéi  <tM  «  IW  M(  «ntov  l>  trm  «ne 

«  qutr*  nml  priocipll  o  qiialn  pirtin  du 

Nom»  milM».  dFtl-n,  e'tU  Midimc  m 

•>»a*.«aKiKUlu  ulurect  »■!  ofE**. 

■nrre  imi  d'k  rnTSÎr  àt  l'ii^tat  ponr  mai  r»- 

QiuBI  1i  ltoI>  nt  mcngi^  l'ippclb  BriiDlDt 

Et,  e^,  etpe,  etpes,  espîet,  etpsz 
UieiUe* ,  moncbes  à  miel  ;  apet. 
Es  :  Ais ,  petite  planche  ;  aru. 

Hou  >Dt«idaiu  de  eerlcin ,  qa<  Ici  ti  ix 
•aitr*  maf  loM  olochiei. 

/«Wilfa,  jru./>/.3i. 

EsasaoTxxB  :  Tromper  en  amn- 
•ut ,  en  dire  accroire. 

EsaiBi,  etbat ,  etbaU  :  Étonné, 
anrpris ,  dans  l'admiration.    Voyez 

EtiARiK  ,  etèaier,  esbaïr  :  S'éton- 
ntr.étre  snrprii,  être  dan»  l'adint- 
Mtion.  roj-ea  Ebsbir. 

nniienrcTccU: 


Car  loa  ombre 

Qi'a  cuida  TFoir  II  I 

D'<u  enfb  bel  i  deu 


et  u  b.>i< 
abahUi, 


Xamait  Je  la  Jlmt. 

E(*iLBPBz  :  Kufoncement  des  lè- 
*ï»>  (  de  labrum. 

EtBiHOi ,  ethanie,  enbanoùment , 
'ibanoiment  ,  etbanois  ,  esbanojr  : 
'oie  ,  plaisir  ,  dissipation  ,  amuse- 
iwnt ,  jeu  ,  réjouissance. 

EsBinoiEa  ,  eshandier,  etbaneir, 
ttaaier,  esbanir,  esbanoxc,  esbau- 
T:  S'amuser,  se  recréer,  se  réjouir, 


Ponr  loi  tibaneàr  ci 


On  Toilparceieitatioosquelesmotf 
e-ibanier,  etbandier ,  n'ont  jamais 
signifié  ,  s'attrouper  ,  se  mettre  en 
baiides,  comme  l'indique  le  Gtosiaire 
des  Chansons  du  roi  de  VaTarrw 

Es8iB8BB;Tondre  ,r  Dgner,couper . 

EsBis ,  eshat,  etbatt  :  Joie ,  plaisir, 
divertissement ,  dissipation. 

Binl  chut  deliuble  et  pUiwat 
Chucnn  oîie t  «toit  cAiatiitt , 
l«it  d'uooir,  al  H>u  Iropecwtoî* 

Lri  nni  n  bii.  Ici  inlret  en  haut, 
Pir  anfre  •*■>*  ■««■  defTaut 
liu^  butt.M  Im  Mtmbu, 
Aiaù  menoiat  tU  lenn  H&u. 

Roman  de  la  Hoir, 
EsBATsuT  :  Gai,  gaillard. 
EsBATBiiRir-r,  atbaltemtia  :  È.ravr' 
sèment.  Hôtel  ifetiaUmeMl  ;  Belle  et 
agréable  maison. 

EsBiTicaa  :  Se  promener  de  cAté 
et  d'autre ,  allet  ci  et  là. 

EsaiTMB.  f^o/es  EsaiHOtBK. 
EsBATTBiiKiiT,Mfrii.r.-PasK- temps, 
délassement ,  joie ,  plaisir. 

EsniT7BEL[a  :  Snrprendre,étnnner. 
EsBAUBis ,   esbaabeh  .'    Surpris, 
étonné  ;  mot  encore  en  usage  dans 
quelques  provinces. 


EsRAunia  :  Amuser,  dissiper,  dî- 
verlir,  tressaillir  de  joie,  se  réjouir, 

4 


«e  récréer  i  de  ^audere ,  selon  Bar- 
bara n. 

QoiDl  a  forçat  bien  aiaiidi 
El  p»r  11  MinpignF  ripiriî, 

El  de  paroitt  laidrDgial. 

AomoA  4u  Soa  ,foi.  334  >  '"- 

EsBtoDisE  :  Joie ,  plaUir,  gaieté- 

EiBtDLEuai  ;  Qui  a  les  lèvre»  en- 
foncées. 

EsntYea  :  Écouter  avec  atlentioa. 
Forez  AeiiEa  et  Ababieb. 

EsBBAKT ,  envart;  Jugemeol,  sen- 
tence. 

£ïBEti,rJ'&«ufre.' Ivre,  plein  devin. 

EssLOCBKK  :  Uol<'r.  unir. 

EiBoELEB.  Voyez  £bO£LEB. 
EiBois  (rime),  pour  esbais  :  Éton- 
nd ,  surpris. 

Dunoliiau  drliooalr* .  ne  loiri  paioi  eiboU. 
Hoiruui  de  Florence  Je  Bame. 

EsBonEH,  esbon/ier  .-Planter  des 
bornes,  borner,  affranchi!'  sous  cer- 
taines conditiuiis  dont  on  convient  ; 
d'où  ctbonnemrat ,  affrancliissifment. 
Ce  mol  veut  dire  auMi ,  au  figure  , 
limiter,  gouverner,  ranger,  ordon- 
ner, régir;  de  bonna  ,  borne  ;  il  n'a 
jamais  signifié  bon  nifler,  comme  ledit 
Lenglet  Dufresnoy.dans  le  Glossaire 
du  Aoroan  de  la  Rose. 

d  glorimc  At'ait 
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EsBocrFEm  :  Rejaillir,  écUbe 
£iBoL*i.i.issAKT   :    BouiUïnt, 

£sBODTrEE5  ;  %  rouscailles. 

EsBBiHDiB  :  AUuiner, 
meUre  le  fea, 

EsBBiDKEB  :  Éventrer,  n 
pièces  ,  couper  par  morceaui.  L,, 
mariniers  voalanl  violer  ur«  Infhl 
ratrice  fugitive  ,  elle  leur  dit  :         1 


VOUIHO 

■m  couquiu  à  p!cc(, 

n  ch*^ai»  M  pircc 

Et   .  ,.  ..t 

«.ne  «»naa«cV 

Q«j.T«l 

Gautier 

dtCohtsi.  lir.i.clief. 

EsBnoVER 

:Oter  d'un  drap  les 

paUles   et   a 

très    ordnrea    qui 

trouvent. 

EsBBOUia 

etbriucr  (s*)  :  Se  W 

El  lu 


i&  babaadoDDei 


Testante  de  Jehan  de  S/eaag. 
EsBOOP.LEB  ,  rc6ou/er  .-  Éventrer, 
Arracher  tes  entrailles. 

EsnuuFEB  :  Rire  avec  convulsion  ; 
ce  mot  vient  de  bouffe,  joues  enflées. 

e  boûffét:  lie 
pour  OD  tumbillou. 


EiBusoriea.  f'oy«z  Esi 

EsciincE  :  Succession,  héril 
échéance,  échange,  troc. 

EsciBOKT,  escabousseur  :  Ti 
penr,  coquin  ,  fripon  ;  icaber, 

EscxBotiE,  escudoue  :  Troupe^ 
de  moulons. 

EscicHE,  esta<he  :  Droit  d' 
rage. 

EsciiiirFiDLT,  escqfadout :ià^ 
faud ,  ibéâtre  ;  de  scaphus. 

EscAtTE  :  Héritage  ou   rente 
n'est  pas  noble ,  et  qui  vient  de  ! 


7phe  :  Escarpin  I  I 
légère  ;  de  seap/tium ,  M»  I 
pha,  pïrce  que  les  souliers  avoioM 
la  forme  d'un  petit  vaisseau  ,  et  B|fl 
pointe  qui  s'avançoii  for!  aD-ddi^| 
pied  ;  cette  poiiile  s'appeloil  p<w9 
laine,  peut-être  à  rimilalion  de  U 
poulaine  des  navires  ,  ou  parce  qi« 
la  mode  en   vint  du   rojaume  dt 


ESC 
Pologn«.  /V«  DBTBAHca£>  et  Et- 
es An  a. 
.   EacATVi  :  Oienet  de  cbeminée. 

EicioNB  :  Dévidoir. 

Escu  :  Gauche,  c6té  gauche  ;  du 
Grec  *caio*' 

EiciiKXS  :  Echelle  ;<ca^. 

£m:ai»  ;  Gaucher ,  qui  le  sert  de 
la  main  gauche;  tcœva. 

Ekaichb  :  Echeveau  de  fil. 

EtciiLLXB,  «fciit'&iu-.- Couvreur 
de  maiions. 

EscAitLOH,  ecaiUon ,  eseaiUe  :  Ar- 
iaite ,  toile ,  écaille  ;  tquamula, 

Ekube  :  Eqnerre,  règle,  niveau, 
conpaa;  de  çiMufrï).  OndonnoitauMt 
ce  nom  au  cAlé  gauche ,  et  à  celui  qui 
^t  gaucher. 

Ekiit  :  Sorte  de  mesure  aervani 
1  l'arpenlage. 

EiciLAVOBGBaBaT  :  Déir^glement; 
d'où  etcaiavorgans ,  liberùn. 

Ekalbokdbb  ;  Monter,  parvenir , 
toivant  BorrI ,  qui  cite  ces  deux  veri 
de  l'Ovide  Mss. ,  ou  ile^t  Méiamor' 
pboiec  d'Ovide,  par  PliilippedeVitri. 
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EscJLBTTK,  eicheUle  :  Crécelle, 
•onnelte;  petite  échelle  ;fCafa. 

EscALiROB ,  eieaiiboume  :  Nom  de 
l'épéedu  roi  Artus,qui,suiiaiitiioa 
Bomaiiciers,  éloit  {>as$ëe  i  Charles 
magne.  Ce  mot  esc  tiré  de  l'Uébicu, 
et  veut  dire  tranche-fer. 


EscALLE  :  Etcalier,  degré. 

EscALociTE,  eseaioigne  :  Ëchalotte, 
sorte  de  plante  ,  roquette.  Les  etca- 
iognes  d'Etampes  éloieut  autant  et- 
liméei  que  les  oignons  de  Corbeil, 

1À  fiaroo  l'rtoicrfeiUiïttnt  moût  de  «nt 


L'ime  rtcalborde  di 


lirf 


linrrot  lor  pUil  tant  qog  il  ortBt 
ipe   l'F.mp.irtr»   l'en  apcrcliot 
Roman  de  Sfark  Cf^oa. 


Suhazan  n'avoit  pu  trouver  ce  mol 
3ii  ce*  deux  vers  dans  le  Mss.de  Saint- 
Victor ,  a  présent  a  la  Dîblioth.  Irap. 
Je  o'ai  pas  été  plus  heureux  dans  ce- 
lui de  l'ancien  fonds  du  Itoi  «t  dans 
cdai  de  la  Biblioth.  de  l'Arsenal. 

Escale  :  Ameude  qu'on  exigeoit 
d'an  prisonnier. 

EscALB ,  escalie  :  Coque  ,  enve- 
loppe, écaille  ;  sqaama  ,  tquamula. 


,  troquer  ; 


EscAMBiBB  :  Échange 

EtcAme ,  escamel :  Siège  de  bois, 
escabeau  ,  escabelle ,  tabouret ,  prie- 
Dieu  ;  tcamnum,  scametlum  ;  en  anc, 
Prov,  escanottël;  en  b.  firet.  efcaioeU 

Qiunl  txn  *er>  na  Scîgnot  •'cnfluD* 


rt  duRtcltadabloUem,  strofiie  i65. 
■uirpor  mri  prcliist  kî  c«  ftjteltnl. 


Diai.  4eS.Grifoin,Uii.  i,c<t.a. 


igo  ESC 

AéiteriM  dit  teri  petcalii  mail  «xigÊlUAla 


EscAMPsm  ,  escanper  :  Fuir ,  dé- 
camper,9ortiT  précipitamment, échap- 
litT;e.reipere,  ouA'eretde  campu*, 
comme  le  dit  Borrl,  nu  dVx  et  d« 
tepire,  sutTftnt  Barbaun  ;  en  >Dcien 
Prov.  escampa. 

Quuiil  romt  difonb  porte,  ololetliù 
me  rgit  aultlin,ci  ar  fa  m^e  |^Dt  mcFTiiDi, 
^M  il  ervBt  mail  de  gnnt  péril  eKompé- 
FilU-Uanloidn  ,  Uii.Jhl.  -jS. 
EsciNPiE  ,  exeampe ,  escampette  : 
Fuite  ,  échappée ,  évasion  ;  en  bas. 
bt.  eKapittm, 

Rompre  bimiui ,  crier  et  briîre 
Saillir  en  bii  pour  Vticanipu- 

CoquUlart. 

£sciiTDii.e,  eseamle ,  eseandele , 
escandle  ,  excandrc  ,  eschande ,  «- 
thandeU,  etclandre  :  Eclat,  dispute, 
dîssenllon  ,  scandale ,  mauvais  exem- 
ple ;  scandalum.  Ces  roots  se  pre- 
noient  aussi  en  bonne  part,  suivant 
la  citation  suivanle  : 

Roman  de  FIsHdan. 

EsCAVDz  :  Bateau,  nacelle;  rca- 
pha  ;  et  petit  ail  de  planche  propre  à 
couvrir  les  toits  ;  .icnndula. 

EiCAiiDELia  ,  eicaitiUù'ser ,  esean- 
detiner  :  Offenser,  scandaliser  ,  pu- 
blier ,  divulguer,  sur-tout  lorsqu'il 
■'agit  du  mai  )  leandalizare. 

EscinnELisAEVK  :  Qui  scandalise, 
qui  donne  mauvais  exemple. 

K'afiertpd.rediill'en.i  nul  frrrrprriHiéear, 
He  I  frère  mrttmr  que  il  loieut  pIrdéFitr 
l«BCUoair  wintmoilrp  krmple  eonteraptéenr. 
Il  ne  paiiMnl  il  ri'rr  ricandeiii/eiir. 

CoJicile  de  Jehan  da  Meung. 

Etc&MDKLisscMRUT  :  Reproche  , 
crime  dont  on  est  accuse. 


ESC 
EieivoiK  :  HonlcTt  grimper,  gn- 

vir  ;  seattdere, 

EsctitDiLLEm  ,  eteaitdUltir,  ete*n- 
diUifr  :  Echantillonner,  comparer 
les  mesures  des  marchands  larrëta- 
loo  de  la  ville ,  pour  vérifier  si  ellei 
j  sont  conformes  ;  de  teala. 

EscAitcE  :  Troc ,  échange  ;  en  bu. 
lat.  etchangiut 


«rien 


>  loiil  e 


Cloi 
nel  :i  d' 


;•  UD.  bir 


EscincRK  :  Changer,  échanger, 
troquer  ;  en  bas.  lat.  esc/tai»giare,àn 
cantbire. 

EsciHPiERBi!  ;  Escalier. 

EsctKTAiLLOH  :  Modèle,  édiu- 
tillon. 

E^RANTELK  ;  Mis  en  pièces ,  parti' 
gé,  arraché  :  se  dit  aussi  d'une  Mt- 
suc  armée  de  iioruds ,  ou  pointes. 

EscAKTiK  ,    iscantir   :  ÊtcmdKi   ' 


Échappa  Inire. 

EscAFiDE  :  Ëtuunlerie. 

EscAPKH  ,Fscapcir,  etcapifr:Sn- 
Tcr,  échapper,  sortir,  soustraire;  ser- 
tir de  peine,  dVnibori-as,  de  eaptt 
vite ,  d'esclavage.  Voyez  £sc*mh>. 

El  de  tiei  cm  ifont  anin  »rn  neaptr  fto- 


K  de  Beaimoùiit  ek^  1^ 


WftcapaiseJlt  pjir  nul  pooir , 

Trop  m*  iiUiiic:i<ieui  baïaè, 
K*  car  et  Dii  rub>!  rompue. 
Vin  lirii,  ri  uiod  Tia  r(  maa  ron, 
T«nl  que  U  une  rn  perl  drlian. 

Bornait  de  Ihlofmtm 
EscAi ,  efcart  :  Chiche ,  avut  i 


tonmt  qnï  u  retranche  sur  le  néces- 
■lire,  qnî  n'ett  point  donnant ,  qni 
icfait  point  de  dépenses  ;  «t  mépris, 
inanhe ,  raillerie  piqnante  ;  de  tcari- 
flcart,  OH  A'txeida*. 


i»«(d«S.g..)' 

iroh  d»ax  Gnu  M  in 

■  quil  TMtoit  boqU  aoblf» 

»t.  Il  ■«■» 

«n  chin.  et  li 

■Urro  ï 

1  rt  eitmn ,  iDoni 

fo  rie»  1 

E  rini  ■ 

dr.p«iidre. 

AunoïK&i 

»,>tSv< 

1  (f(  Jtom4. 

Ion  (Ii.(.HuN< 

»»dIM 

la. 

Sm,  i»r  tnei  è 

Chai  df»  qui  »E 

it  prii  it 

Torhir. 

T«l  hkae  TOI» 

doanPDt  i 

i  <ot»drc 

Ou*  C[»T«l»n  d. 

Dit  «dh  ., 

r^n 

Al.  chv  «tnn. 

OrJtne  de  Chevalerie. 

Eicii  A»,  etcarvhon:  Ëchalas,  pieu. 

EsciBBiLLiaT  ,  cscarabiUat,  et- 
aoiillal  :  Gai,  enjoué,  plaisant,  ba- 
din,  fin  ,  rnsé. 

EKiacELLE  :  Petit  sac  on  (^ande 
bonne  dana  laquelle  or  serroit  son 
■rgcnt. 

EscsKUB  :  Carde ,  peigne  de  car- 
àear  ;  d'où  tscan/er ,  carder,  et  ei- 
tardtar,  ctrdeur. 

ËsciBDOiLK  :  Maladie  des  yeux. 

EicAKFtT  :  Fendu,  éclaié,  ouvert. 

Ekiboutkk  ,  esgargaiiicr  ,  et- 
^mguetter  ,-  Guetter  ,  être  en  sen- 
Itulle,  examiner,  écouter.  f.G*iTEB. 

EicAKiEa  ,  escarié :  Gaucher,  qui 
Ktert  de  la  main  franche  ;  cnltal.  et- 
flùerdo.  Voyez  £sc*iEa. 

£dCAsioT  :  Inhumain,  traître,  par- 
jare,  déloyal  ;  de  Judas  Iscariolh. 

EsciEiK  :  Dicter,  sug^g^rer. 

EtCAtLSMBia  :  Sauter,  franchir. 

EsCAKHiK  ;  Escrime  ,  suivant  BO' 
ici ,  qui  cite  le  Roman  de  la  Rose. 
Je  n'ai  vu  ce  mot  ainsi  écrit  qnedana 
"édiliou  de  Lenglet  Dufresnoi;  car 
lans  les  manuscrits,  j'ai  toujours -vu 
scnrawr.  Il  n'y  a  guères  que  les  édi- 
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fions  fothiques  qui  l'aient  employé. 
foyez  ElscasMiE.  Au  surplus,  Toici 
le  passage  tel  qu'il  derroit  6tre.  soit 
dans  Borel,  soit  dans  l'édition  de 
1735,  aurers  i636j: 

HsrdrnieDt  fu  [irrui  tl  hirdii. 
Ht  ipm  pir  fn  ri  par  dri  : 
Kiprc  ol  IwiH  et  kiro  forbi* 
De  l-acier  de  forornerie  1 
SrtncuiimnollreDoniei;. 

Bordp  Fa  d'abundoDrinrat 


■    Or^uToll  iHe^  de  l'urtn 
Qui  (Gert  ■  cuie  eterenûe. 
BieDi'ell  dï>oac<>pfU'V«ur,(dÉfeDilDr) 


Qu'rl  l'ibit 


«l'g 


'  Homax  Je  la  Haie,  vtTt  iS^Sl. 
EsfiABiliR.  rojesEscsBinB. 
EscABifELL^  :  Crénelé,  fait  à  cré- 
neaux comme  les  fortifications. 

In  tnnrneDn  etcamet/a 
De  marbre  bi'i  fait  Uni  |Hiatnre. 
Boman  de  la  Deitruetiaa  de  Trt^n. 
EscsBiri  :  Raillé,  moqué,  intolté, 
calomnié ,  querellé  ;  er ,  selon  D.  Car- 
penlier ,  caché  ,  secret ,  inconnu. 

EscsBHiB  ;  Se  moquer,  raillar,  in- 
sulter, blâmer,  rire  au  nei  d«  quel- 
qu'un, quereller,  calomnier  ,  et  non 
pas  montrer  en  dehors,  comme  1« 
dit  Borel.  Voye^  ëscsabkeb,  et  U 
citation  du  mot  Escalochk. 


Pii>  et  aniour  entre  gcnt  purt» 
Dal.  de  Colon ,  par  j4daM  de  Guietiei, 

EscABPiH  :  Sonlier  à  une  semetlei 
de  carpitculut ,  dans  Topiscns. 

EscABvoiSB  :  Sortedebalean.^or. 
EscAMiix, 


tçts  ESC 

t.iCAr,»iBiLkr, ci'fiirbîllanl,esear' 
biliat,  escarbilUiit  :  Gai,  réjoui,  en- 
joué, geniil,de  bonne  humeur. 

EscAnni  ;  Dispersé,  écarlé.  Ce  mot 
n'a  jaraaiï  signifié  jierdii,  comme  le 
dit  Borel ,  qui  cite  ce«  deux  vers  du 
Loyer  des  fausses  Amours  : 

TeLLrt  cboxrii  De  loul  p"  rri 

VoiU  me»  amour'  «ivjr™. 

d'autent  plus  qu'il  dit  plus  bas  au 
mot  esearrir,  disperser  çà  et  là.  De 
ce  mot  nous  aïonsfail  essarter,  écar- 
ter, qu'on  a  écrit  escorter,  éehancrer 
et  éqaarrir, 

EsCAtBiik  :  DUperser,  écarter,  di- 
minuer, relrancher  ;  jcnr(/ïcfl/-e. 

Eicins:  Avare,  ménager,  écono- 
me ,  mesquin ,  qui  ne  donne  qu'avec 
peine,  fo^cs  Escin. 

EsciKSKMERT  ,  echarchement ,  es- 
earseiat ,  escharcement  :  Mesquine- 
ment, au  plus  bas  prix,  d'une  ma- 
nière avare,  tant  soit  peu  ;  en  Ital. 
tcarsamenie ;  en  Langued.  escasso- 
mën;  en  Angl.  sraniiy, 

ËscinssE  :  Qui  ne  paie  pas  volon- 
tiers ce  qu'il  doil. 

£sCAaTELiiaE.:Ce  qui  est  divisé  en 

ËscAKTS,  escat  :  Droit  dû  au  sei- 
gneur Bur  lous  les  biens  meubles  et 
à  feux  qu'un  bourgeois  laissoil  à  quel- 
qu'un qui  n'avoit  pas  le  droit  de 
bourgeoisie. 

EscÂS  ,  esrkas  :  A  peine ,  tant  soit 
peu, 

EscAl  ,  eschat ,  esehat,  eittat  ;  Le 
jeu  d'échecs  ;  en  bas.  lat.  scacatus  , 
scacci ,  icaçi,  scacfii. 

EictSÀBLE  :  Bien-meuble  sujet  au 
droit  A'etcarts  ou  à'e.scat. 

EscASSiDOtia  :  lléservoir,  abreu- 
to\t. 

EscAT  :  Partie,  parcelle. 

EscAUDB  :  Petite  barque,  petit  ba- 
teauj  A-'cjccatata,  suivant  M.  UucC. 


ESC 

EscACOTS  :  Biscnit ,  éduudj,  Mit) 


de  p  i  lis  série  ;d'o 
qui  les  fait. 


1  eicaitdiâteliTtt 


.  Voyez  EscAOFHE». 
ras  :  Malheur,  ac6d(B| 


de  inilir  nul  irnp  gr»nl  calor,  a*  powa 
caafjfvinenl .  u'f  luufcra  trop  ,  aintoii  Ml 
une  mrHirilblïW  de  calar. 

EscAtiFFiER ,  escaufer  :  ÉchauflcM 
rendre  chaud.                                     ■ 

F.Ue  ne  Uni  pu  U  miio  cale,               , 

a«Ç«rl 


l  gnnl  nlBÛlt. 
fiieÏH  i[u«  Il  miii)  ci  la  boce 

Jloiaan  de  Dohpauu, 

EscAuPB  :  Baraqae ,  écho]ipE  ;  t. 

Escaute  ;  Ecaille  de  poissouj  ^a 
ma  ,  sqaamultt. 

EscAUVAUs  :  Êgout ,  évier,  on 
par  lequel  l'eau  s'écoule. 

EscATiE,  eschavie  :  VaTÎa.).\K ,  » 
compile  ,  achtsviie;  de  capuC.  Toji 
AcBiuEa. 


■  qqrIquB  paatc , 

■  ime  feuUiDe, 

oriimeic  clbcl*. 

>  ru  I.  griiril.. 


„.  bueiOOl  UDC  têt 
lulc  I 


De  bru. 


de  ccn  CI  de  vit. 
Hoiiuut  lie  DoJepÊtl. 
EscAT  r  Échantillon,  modèle;  nft 
de  mai'cliandise. 

EsiTAYRB    :    Rencontrer,  ëcbin] 
tomber,  arriver  ;  ej-eidere. 
Esc£tT  :  Èlé.  Ait  esceit  :  A  ité. 


ESC 

£sccKPE  ,  escrrppe  :  Écliarpe. 

EscERfEa  ;  Couper,  relranclier  ; 
txcipere. 

EâcHjiRLETEK  :  Meurirîr ,  blesser. 

EsCHiBOTHK  :  Éclabousser,  faire 
rejaillir  àe  l'eau  ou  de  la  boue  sur 
quelqu'un  ou  sur  quelque  chose. 

EicBACE';  Bùquillc ,  potence,  bâ- 
ton pour  souicnir  un  infirme. 


ESC  /ii)S 

Encnjitis  :  Bots  de  Ht ,  cnuehelte. 

EscHtLLEH  T  Monier  à  l'échelle , 
mettre  au  pilori  ;  <le  trala. 

EjcniLLEUK  :  Qui  esraladp. 

EscHiLLiHB,  e^chalier,  eschelUer; 
Haie  ,  clôture  d'un  rliamp  ,  papce 
qu'elle  est  faîte  d'éclialas,  inivant 
AI.  de  In  Munnoie,  xkik*  Nouvelle  dei 
Contes  de  I>eïp<!riers  : 


ib;ilc , 


'.  fut 


p  la  Mon- 


Cli.i.e  DT 

£<  cote  > 

Kt  hrji». 

£,1  mouUe 

po 

ur  1.1  b 

£[  <n  ma 

ci 

rf  di« 

DdHim 

I^ 

b«r,l 

S'iTOll  un  p 

i  cliai 

Ftl'iul» 

Si  *k>it  > 

hace. 

Que  DiH 

Di,  li 

Le  Dit  de  rEjckacier, 
EscBiciEm  :  Boiteux ,  estropi<5,  qui 
a  un  pied  coupé,  qui  ^a  sur  des  éclias' 
te»,  qui  marche  avec  des  échassei. 
ÉscHAFEitRE  ,  escAq^eure, esc/uiu- 
_/curt  :  Colère  ,  emportement ,  mou- 
Tcmetit  violent. 

Esca»CE:  aedevancesurle» terres. 
EsCHiiLLhB  :  Écailler. 
EscQiiLLioN  :  C'est,  suivant  D. 
Carpentier,  une    grosse  et  grande 
échelle. 

EsCHAin  :  Échoir. 
EscHALActea  :  Garnir  nne  vigne 
d'^lialas-  de  siala. 
EïciiALE  :  Écaille  de  poisson  ;  de 

Cto  aat  liretTttt  dc  ad  penD»  ne  eichalfi. 


Trad.  de  la  BiUr,  Uvitiguc, 


Barbazan  croit  que  M. 
noie  s'est  trompé ,  et  que  ce  mot  st- 
gnîGe  nne  espèce  d' échelle  double  qui 
se  pose  sur  une  haie  d'épines ,  par  le 
moyen  de  laquelle  on  peut  passer 
dans  un  champ  ou  dans  un  pré  ;  ce» 
sortes  A' Cichalliers  ne  se  posent  ordi- 
nairement que  dans  le  prinlempi , 
lorsqu'il  y  a  un  chemin  ou  sentier  de 
souffrance  dans  un  pré  ou  dans  un 
champ,  pour  donner  la  facilité  aux 
gens  de  pied  d'user  de  ce  sentier,  et 
en  même  lempj  pour  èter  aux  bes- 
liaui  la  fai'ililé  d'entrer  dans  ce 
champ  ou  pré  ;  car  dans  l'hiver  il  n'y 
a  rien  â  craindre  pour  les  bestiaux  ; 
ce  mol  vient  de  scala,  dont  on  a  fait, 
échelle  ,  escalier,  escadron  ,  échalas, 
escalader, -échelon ,  Sec. 

Esc^it-oienB  :  Ecfaalotte.  fo/et 

ESCALOCKE. 

EscaiLPRE  :  Instrument  propre  à 
inciser,  à  couper  cl  à  gratter,  ra- 
cloir,  grattoir;  scalptorium. 

EiCHAite  ,  cschainel ,  esckemeti 
Marchepied  ,  escabetle  ,  tabouret  ; 
icabellum  ,  tcamcllum.  Un  vilain  en 
labourant  SCS  terres,  empiètent  sur 
celles  de  ses  voisin»;  à  sa  mort  il  fut 
sauvé,  parce  qu'il  ne  travailloit  point 
le  vendredi  ni  le  samedi  après  none, 
et  qu'il  hinoroit  la  Sainte  Vierge. 

Et  TulcDlicri  le  diïmiiiic  (dlminchc} 


Cao  tier  dt  Ca-nil. 

Escsiites  ,  chamei  ,  esckeiHen  : 
M^noM  planches  lie  huit,  lutin  qui 
lerveni  à  couvrir  le»  maisons  ,  à  eii 
garnir  le»  côlé»,ei  a  recevoir  le  iilllrc 
dont  on  le  svrt  pour  les  recliantpir. 
yoyez  EsCABUE. 

EsruiuptE  ;  SubEerfuge,  échap- 
patoire. 

EscniMPELBRiBlcsserk^gèrement, 
ejïleurer  ;  ica/pei-e. 

EsrtmtmncBii  :  Claie,  cloison, 
palissade. 

EscBiMPiit ,  eschamfier  :  Fuir  , 
échapper,  luellrt:  Ju  délai  dans  uue 
procédure. 

El  «DCi  ■uruirol  trop  gruot  uvaDlig*  \n 

poara  pel> 
k  urlsKr 
Atrit  ■  l'ipelB  ît 
tâw  lMMiU< 


I^iciiiirTKLKT  ;  Angle, saillir, 
£s(  HiPELKiiK  :  Vol,  pillage 

EscBjpi»  :  PaiiIouffI<r ,  petit 
lier,esearpin;ycfy3A/tt//i,  carpistalMt 

KiCHii-i't.k  :  Brat>r)ie  d'jirbre 
arbre  abattu ,  renversé  |>ar  le  Tenfc 

KicBiijUEk  :  Répartir  égalem* 

ËiClliQUBTi  .-  Écfaitjuelé. 

EscHin,  eschanl,  ocJiart,  eirha 
Moi|uerie ,  dérision,  raiilrric; 
avare  ,  ménager,  qui  «*épargue, 
retranche  ;  eiasar;  c'éloit  aauî  n 
sorte  d'iiabillement ,  une  casaqiu. 


Tragédie  de  ia  fengt, 


celui,  on  «le  qui  i 


«t  pcofaii  coure  droit  et  rjuMu,  n  moût  de 
Juktidc  Jiriiialem,  ekap.  7g. 

EscHAHçoM  :  Ofliciar  cliargé  de 
présenter  a  boire  au  Roi ,  et  de  gnâ- 
ter  le>  vins.  M.  de  la  Moimuie  le  dé- 
rive  de  la  basse  laL  tcancio ,  qui  , 
(cloa  lui,  vient  de  rAllem.  sckenck, 
oflicier  qui  fait  l'essai  du  vin. 

L«  BSpM  otlent  «erKcn»  ti  tse/uuij«m 
Jm  fucUK  CuiUiuiiie  mix  U  Har  ■  niioo. 
Bttraan  de  Gtiii/uu/ne  au  Cûwl  ngz. 

ElCKiMÇOHHtH  ,  eschfuaoïmer  : 
Goûter  comme  font  les  échantons. 
Dans  la  première  Nouvelle  de  Des- 
périers ,  ît  est  emplojré  pour,  etsa^er, 
éprouver. 

LiiFi  hardinïat  D*ai*i  «1  Dimoy^irll».  il 


L  Iri  roni]>rc  »•  cofTr»  où  itid'itgnih^ 

fie  de  du  Ikta^i». 
£icifiBCEiiiMT   :   Avec  rpdr^i 
l'une  matiière  avare,  mesquine. 
ËscHiBCER  :  Diminuer,  alToibliT. 
EscBsBCKTÉ  :  Épargne,  éconoaifi 

:  ËchtI»! 
piea. 

Etciii&DEH,  etcJianlfir:  M^ipA 
épargner ,  être  STare  ;  se  moqM 
railler,  avilir,  tonmer  en  ridicult 


Eotiin ,  pir  quoi  il  df  toii  rtelùmki, 

f.a  par  tFTTÎr  cfIî  ilunl  rcw«rdea 

Soi  laeult  >i>uv<Dl,  i<  lait  que  Uur  na      Wim 

£le  UF  Ji>  M  iouà,t  iriraw,  ^ 


Servanloii ,  Mu.  dt  la  Bit/inlÀ.!^ 
FondtdelE^U^dePvii 

EscuiECiiTe  ,  cschargttoiu. 


i 


ESC 
'targueu ,  eiehargaetle,  esrhargun  : 
entinelle  ,  ïeiicllc;  et  lour  ou  petit 
Itiment  construit  ïur  le  sommet  Jes 
liteau t  el  forleres*es,oùse  |ilaceiil 
s  senlineliei  pour  observer  ce  qui 
:  passe  eu  dehors. 

Strjmiu  [  mlil  el  ClunWm, 
£l  eichargaMt  et  |iarlirri. 

Runuiit  du  Mou. 
EtcRiBCjiTTiK  ,  eschargaitier,  et- 
largaeter,  escharguetter,  etchaugue- 
r  :  Épier,  observer,  découvrir,  être 
>    faction,  faire  icutinelle,  faire  le 

Cur  In  cKhargalies  U  Toieut 

Qui  lux  ttchargaitcr  dxuirDi. 

\    '  Roman  ifjiiberi. 

tSor  cluiniar  lonr  une  galle 
lût  mitre  iwur  tichargaJter. 

Ruman  du  Renard. 
AiUan  deofl-OD  l.rbtrgirr 
ht  faire  loui  achargailier. 

Bornai,  du  Rou. 

EscBincE  :  Redevances  sur  le 


ESC 


,  d^j-i 


T  :  Riiillei'it!,  mo- 


£«CHii 


:  Assurer,  affirr 


irnissor,  cscharnis- 
sour  :  Railleur,  moqueur,  mauvail 
plaisant,  mMisant,  calomniateur. 
Paroiles  esckarrùssantei  :  Miklisance. 
Jug(meD>>aatap|»raJUFi  uaehamùtouri: 

BibU ,  Frortrba ,  ehup.  ig,  iwn.  9g. 
Parataïuni  iei'itat'iinii judicia:  elmaila 
penuticiius  jialturum  corperiiai. 

EscHAapiLLEB  ,  Cscàoiper,  ejiJier- 
piller  :  Ravager  ,  voler ,  dépouiller, 
arraclier,  piller,  casser,  briser,  estro- 
pier, mutiler,  couper  brus  et  jambcsî 

EsciiinPii.i.ERiB,  escharpeiie,  es- 
ckarpillie ,  eschcrpellerie ,  e^^cherpe- 
rte  :  Vol,  dévastation, ruine,  pillage, 
enlevemeut  à  main  arini^e  ,  brigan- 
dage, massacre,  dévaslalion. 


•harnir,  eschariûisicr ,  escJterinir,  es~ 
■hernir,  e.charnir:  Médire,  parler  mal, 
w  moquer,  railler,  insulter,  oiTenser, 
bllmer,  calomnier,  injurier,  mépris 
ler,  attaquer  la  réputation;  et  dis- 
ptMer  ,  élendre  ,  éparpiller,  jeter  çâ 
et  là  ;  leari/îcare  ;  en  Ital.  icherwr. 
Eichemtirt  cil  quint  t'en  gabi  home  tcole- 


"Oici  i      Sctinoni  de  S.  Bernard,  fol.  SQ 
^dhuc  fw  luduin ,   et  dpluJana  lacrjm 


jjB  por  lui  i  elchamirf  tt  U  tcus  yecm-t- 
.t  .p,-rilli«  I  lui. 
Seriaaiu  tk  S.  Bernard ,  fol.  13^ 


Mlabliuemrns  de  S.  Lauii ,  cAap.  ■>■;,  Ma. 
de  la  Bibl.  Imp.,  Faadsde  Colirrt. 

EscHÀBPiLLEua  :  Voleur  de  grand 
cbemin. 

EicDiBBER  :  Mener,  conduire  une 

EscHiRBOGKEDS  ,  escharogœux  ; 
Calomniateur,  querelleur,  mauvai» 
gar  dénient. 

EscHÂBs  :  Cbicbe,  avare,  reiserré, 
mesquin ,  économe,  f^oyez  EsciB. 

EscBABsoïT  ,  eichalassoa  :  Pieu , 
perche ,  latte  ,  éclialas  ;  de  scala. 

E5CH1.BTE  :  Petit  nombre  ;  chose 
mesquine. 

EscBtaviB,  Fojrn  Escbxbhkk. 

EscHis  :  A  peine,  Uni  soit  peti. 
Foyei  Escjbs. 


4q8  esc 

EicHAt  :  Homme  df  néant ,  qnl  ne 

EtcsMPiLLÉ:  Eprpillé,  cpar»  çii 
et  là. 

EscBtMr,  :  Éloignem*nt ,  absence. 

EiCHiM^  :  Aboenl ,  «luignô. 

EscBaT  ET   «IT   :  Terme  an  jen 
d'éclieci   ;   eipresiiiiii   Cgrurée   pour 
avantage  rcmporlé  sur  que]({u'un. 
Cr  Run»  prin»  Imiltoiii  ta  ont  gerMigc, 
iJrAo/  it  mat  ■  ce  jour  lui  diront  ; 
tUudil  wit-U  «  btnnlit  noH  clunuilg». 

Eiatecht  Drichamps  .fil.  it6,rol.  î. 

EicH4u  :  L'endroU  d*une  cuitiue 
oit  l'on  lave  la  vaisselle. 

EscRjivcBft  :  Éteindre  une  chan- 
dclle  ou  un  cierge  en  soufflant. 

Escnàucrit,  «cAnuc/cr .■  Cliasser, 
«spolier  ;  de  quansare. 

£sr:ntUDE&  :  ËchaarTer,  aigrir, 
irriter  quelqu'un. 

EscHADFKTE  ,  eschauffoijon  :  Co- 
lère ,  emportement ,  ardeur,  écLauf- 
fement. 

EscBiUFFiUDRR  :  Ecliafauder  , 
itB jer  ;  d'où  eschaiiffaudemefa  et  es- 
thatiffaadis ,  fcliafaudage. 

E«CH4UFPRTP ,  etchauffeture  :  Co- 
lère, emportement  ;  d'où  esehatiffé- 
menl,  avec  colère  ,  avec  chaleur. 

EscHii'G-ie,  echnule  .-  Aîs ,  bar- 
deau, latte,  éclialas. 

Escii4WCOETTK  ,  eschaiigaïte ,  es- 
efi«i/g7«e(c.- Sentinelle,  garde  ;  ei  gué- 
rite, petite  loge  pour  abrileruneseu- 

Rotn  ilrlTfDdaiii  i  nos  Giili:i> ijiif  :i 

ne  Jrmauil'iii  eichaaguUte  i>i>r  c;>utr  de  lullr 

k  on  lorjcli ei  lonijuiut  il  ;boi  iu>' 

1,1.)  U  TO..I...1  (.™  ..  W  p......   q.,   il 

■w   IMDt   furcri    de   doui-r  Jrnîrn  por   U 
(■inbre.         Le  Unre  de  Jouta  et  dt  PUc. 

EscHADcnKTTRB  ,  escliaiif^ieter  : 
Observer ,  épier  ,  guetter ,  faire  ou 
«trcantcnlinellc.  /Vif-EsctacuTsa. 
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EscBiTi  :  Pirfait ,  «ecortpK.i 
yi  i  de  caput.  Voyrc  AcMosa. 


n  :  Eelievin  ;  itahinl. 
K  ,  e4che%fr  ,  esrArrir  : 
r ,  pai-Tcnir  an  tenMi 

it  :  Bouet ,  di'v^pir. 

K.CHix:  lâchées. 

EscRuTTsa  :  Kchoir,  ar7Î»«T, 

EscBK  :  Applt  ,  amorce;  en», 

Esr.BE  :  Cbarnicre  ,   gamïtarti 
derrière  d'urf  coJTre^ 

Escke4>m«t:  Par  hasard, inof 
nëment,  lout-â-coup. 

EscHECS.  yojret  Escu. 

Escn^ÈTE,    etehrale , 
etcheison ,   esckfite  ,   rtchcaite , 
ehoite  :  Succesiinn.  héritage, 
ce  ;  biens  qui  arrivent   an 
par  ëpave,  saisie,  cotiliscalioii 
'  è  de  justice  ;  «> 
,  escaanchia  ,  eidiad»  ; 
cadcre. 


Sta.  de  U  BAIiotk.  Imp. , . 

Escvetnftit  ,  eteheller  ; 
accrocher,  monter  à  l'^ehelft. 

EscREin ,  rsclùrr,  ftltirr  :  Tomt** 
arriver,  échoir;  de  cadere. 


F.n  bnillii  de  Rot 


ISC 

1  tM*  fm  et  rcgDt  DiieUd  , 
Qol  M  U  ■mdenl  garent. 
Vôcnrw  ^  AmAu  A  Jrâwiu,  lAv^ik  1 1 1 . 
EscBKim  :  Essayer,  suivant BoreL 
EscHzliOV  :  Succession,  héritage. 
EscBBLATaB  :  Mot  qui  se  trouve 
lans  Boni  sans  explication.  Il  pa- 
rait sî^ifierpIanteT,iDettredes£chB- 
lu  (Un*  ane  vigne. 

L'nag  Mt  tofldn ,  Tiutre  ■  li  liioe  f 
L'mig  œhtlatrt  ,1'iDtre  Ii  loniw, 
L^mig  nt  cdoj  qoî  tciiie  «voïnB, 
Et  l'iBln  nt  ccluy  qni  moitMinu. 
Poùiti  da  CoquUlan,  éJit.  de  CoiauUtr, 

EicHELva,  etckellier  :  Montera 
Vielle,  «scalader,  mettre  au  pilori  ; 
de  scala. 

EicBELKTK,  pjcAeilea?.- Petite  son- 
nette, petite  cloche,  crécelle,  ina- 
ttiine  de  bois  dont  on  se  servoit  dans 
In  cloîtres  pour  réveiller  les  reli- 
|i(ax,  le*  séminuristcs  et  les  reli- 
gieuses. Il  a  encore  été  pris  pour 
Arier.  J.  C.  voulant  tenir  une  cour 
pléniére  le  Jour  de  la  fétc  de  tous  les 
jlints,  envoie  S.  Simon  pour  jiar- 
courir  tous  les  dortoirs  du  Paradis , 
et  conviM^aer  les  Anges ,  Ardiaiiges , 
Saints,  Saintes  ,  Vierges,  Martyrs, 
Confesseurs,  Innocens^  en  an  mot , 
bote  la  compagnie  célcstîette  : 
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(■▼ott      (lu 


i*5in< 


I  Un 


Saint  Mithrui  *tcc  W  fttoit 

Et  TOnt  joiunt  pir  cet  biau 
Kl  ■■ist  Sliannili  di>uz,  i\ 


t  ta  compiigDK 


Puil  diit,  (oonni  qn  ]«  toi  ■&«, 
DanoÏMlin,  la  Dico  plaiaïr 
Dont  j«  n.  me  T«il  pat  Miair 

Par  moi  toi  minds  noitn  Sin, 

Qn'àli  Teneià  Ue  chien. 

Cl  leoir  nicll  u  conn  pleaterc. 

ta  Cotrt  it  PartUUl. 

Ce  fabliau  est  un  de  ceux  qui  pei- 
gnent davantage  les  mœurs  et  l'igno- 
rance de  nos  ancêtres.  Quand  la 
fête  est  ouverte,  J.  C.  prend  sa  mère  , 
et  danse  avec  elle  \  le  fablier  ne 
manque  pas  d'avertir  que  la  Viet^ 
retrousse  sa  cotte  pour  ne  pas  être 
gênée.  Voyei  les  notes  de  Legraad 
sur  ce  Fabliau ,  t.  iv,  in-8°.  p.  3g-53, 
et  Barbaun,  tom.  i,p.  300. 

EscKELLi  :  Escadron,  bataillon  * 
corps  de  troupes ,  armée  et  rangée 
en  bataille.  Voyez  Eschible. 

EscHELLE  :  Petite  cloche. 

Escbellemeut,  eschelemeM:  Et- 
calade. 

Escselleb  ,  escheleir,  etcheUer  ? 
Esi?a1ader,inoiiteràrëeheIlr;de«crii&r. 

KscHELLETu  :  Petite  échelle ,  étrier 
de  cheval  ;   scamile,  V.  Eschelbts. 

ESCSEMEB.  Fojet  EsSBHES. 

EscHEHiu  ,  cjcA^neau,  eseheito  f 
Canal  pour  conduire  l'eau  d'une 
fontaine ,  gouttière  ;  canaUs. 

EscHETttd  :  Petit  et  jeune  chêne. 
Voyez  Cri 01  ME. 

EscHEQUÉ   :  Ecartelé  ,  terme  de 

EscHKQuxii  :  Disséminer  ,  jeter  de 

EscHKQURH,  eschequirr ,  etseKer: 
Echiquier,  cour  souveraine  en  Nor- 
maniïie  et  en  Angleterre  ;  et  tableau 
pour  jouer  aux  échecs. 

EscHKijL'ECBR  r Fente,  ouverture, 
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EscsKABOTB  :  Escarbot ,  lorte  d'in- 
secte ailé  ;  sctiralKTiif. 

SlCBERCAITEH.    y.    ElCABRAltEB. 

EtCHRRiK  :  Ménagiîe,  cLoîïie. 

EscEKBNia  :  M^riser,  railkr.pi- 
qaer,  insulter,  se  moquer,  rire  an 
nez  de  quelqu'un.  Fo/eiEtcmtiit.ii, 
"Un  jeune  homme  ,  nommé  HonoK; , 
étoit  dans  iitt  repas,  et  parnbsiinenee, 
ne  Touloit  toucher  à  aucune  viande  : 


•D  l«l  lia  •ololfnt  li  ptiu 


!..:»«  drfali  ,. 
DiaL  de  S-Cfigoirt,  liv.  i,ck.  i. 
.  Cteptnmt  eum  panniet  ejiu  irridire  ,  ae 
'^etrv  :  comrdc  j  nu/iqiiùijMsceiH  l'n  kù  moti- 
tibat  tiii  allalari  lamai  ?  IHo  iwrù  in  hto 
fiteti  mudiri  comaertroHl ,  non  vidtri;  led 
cùm  hii  lermoaiiui  Uanoratas  itTiàFTtiar,  nr< 
ftnti  in  convUiio  a^ua  ad  mînUtenumdefiàt. 
EscHEBPE  ,  escherpette :  Baudrier, 
l)aiidoulière ,  écharpe.  Les  Chevaliers 
Français  purloieut  autrefois  l'iicharpe 
blanche  pour  marque  de  leur  fidélité 
â  riionncur.de  leurcandeur,  de  leur 
ftinour  pour  la  justice,  pour  letir 
Aoi  et  pour  leur  Dame. 

Eui  rntrc  cm  tout  tur  Iran  aiann 
El  lït  grini  grai  «t  lu  mrqiiït , 
EtcherpcOci  bliucli»  roiunri. 

Guil/aumr  Oïlart. 
EscHEKPEn  :  Mettre  çn  écharpe, 
sospeiidrc  en  écbarpe. 

ÊscHEEFEM  ,  fscfierpilier  :  Voler  , 
piller,  ravager ,  détruire,  fojrei  E»- 

CH* H  PILLER. 

EïcHBii  PI  LLF.ua  :  Voleur  de  grand 
chemin  ,  assassin ,  bri((and  ;  d'cjrcer- 
j'crr-,  et  non  pas,  comme  dit  fiorci, 
parce  qu'ils  portoiciit  une  écliarpe. 

KtCHRKSO.t.    Voje^  KSCH  tRSON. 

KsciiLEvELia    :   Casser  la   tête, 
faire  sauter  la  cervelle. 
p3CHESi>iE  :  Ciseau. 
EscuiissK  :  Bàlou  ,  échalas. 
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EscHKiTC,  etehet,  ettAeiUe  :  Vi- 

rîlage  ,  tucceisioo  ,  rederance  an- 
nuelle. Fojet  £scBiiTB. 

EscHET  :  Peloton,  échevean  de  £1. 

EscHETsa  :  Acheter;  aeeeptart. 

EscHEtiK  :  Canal  par  lequel  s'é- 
coule l'eau  d'un  moulin. 

EscBP.uHi  :  Cri  qu'un  faisait  di» 
les  querelles  publiques  pour  deman- 
der du  secours. 

EscBEÎJs  :Tambi-;  du  verlM  t$Air. 

EiCHBUS  ;  Querelleur. 

EscHEVELL*CE  ,  esdievagt  :  Chu 
capital  qu'on  appeloît  cheùage. 

EscHEVER,  efchier,  etehiever,  n- 
ehir,  eschivrer,  exchiver,  tschirier, 
esckivir,  esrhuir  ;  Fuir,  craindre ,  o- 
quiver,  éviter,  exempter  ;et  abonatr, 
faire  une  convention  ,  selun  D.  Cji* 

Li  hom  angn  tichiemt  le  délit  por  ^ 
que  il  eacombrc  et  tmpcccc  le  ïntrlnt  (I U 
l'omuc  Dubllfr  ion  kbi. 

Branea»  Latiiii,  lYtior,  tir.  t. 


Je  .ou, 


KomoH  du  peik  Jehan  de  Sàùiti, 

EscasTEs ,  echeutts  :  Épaves,  f'af. 
Escb^Ate. 

EsGBBviTE  :  Pelotpn ,  écliintn 
de  fil. 

EscBHvtR  :  Procarenr,  JHge,<M- 
servateur,  homme  chaîné  des  ini^ 
réis  de  qnelqu''un  ;  tcabinut. 

EscBEViKACB  :  KUavaîs  Uen,Bti- 
■on  de  prostitution,  suivant  BurrI, 
qui  cite  ces  deux  vers  des  Reboon 
de  Malhiolus  : 

Ffnnri  licannil  etrkermagt 
Me  puidci  dr  c«DCubiu>gc. 

EscKiÉE  :  Redevance  conTAM 
dans  un  bail  ou  dans  un  marché. 

EtcHiEF  :  Écheveau  ,  peloton  è^ 
fil  ;  et  aubaine ,  succession.  Fora 
Esr.uÉiTK. 

EsGBizLE,eJcAe0e,  tschtetU^ 
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ÎBmI*  .-  Somietu  ;  pieux  nng^l  en 


qa  on  pajoit  pour  ea  arotr  la  per- 
mÎMÏoD  ;  et  pilori,  échelle,  gibet  pour 
let  bU^phémateurs  et  ceux  qui  fai- 
toicnt  des  fans  serment  ;  de  ictUa, 

n  Mt  atibli  qnc  chil  ([ui  jurent  lihiafBieBt 
bDicm  M  de  Ilaiir*  Don»  ,  doiiEOi  eitrcmit 
•■  VmcÂitH»  aa»  tarr  de  jnar  cb  la  prcKiie* 
et  qaaHiui,  piKir  che  que  il  tit  lu>iiU> 

CoatMma dt B^aaiHii$à ,  eÂoji.  t^pag.tli. 

Qst  port*  fiDi  lennoiiUiCl  3  mi  MéId*,  il 
drit  louuBKDt  tenir  prî«on,et  flitre  puiimii 
a  Yacktlm  àtimm  le  pucple  el  li  «t  l'uiwDde 
à  k  ml^tê  do>  SvïgneiiT. 

Coittiune  de  DeaoKtUù. 

le  Ti  qoe  H  fin  meire  un  atttttt  en  Yii- 
riiefc  ■  Ccuire  ,  ta  brtiei  el  en  chemi»  , 
In  bniui  et  11  [reHure  d'un  pore  enlour  le 
nli*t  tifnnt  foitoa  ,  que  rllel  li  ■Tenoienl 
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EicHim  ;  Ce  mot  a  bien  pn  tîgni- 
fier  euieu  de  voiture-,  axU ,  aintî 
que  le  dit  Borel  ;  il  renvoie  au  mot 
GuevcHB  ,  oii  ce  mot  se  trouve  en 
effet ,  mai»  dam  la  même  accepiioft 
qn'escAù.  Borel  ii'avnit  pas  réfléchi , 
car  il  ponvoit  bien  juger  qu'un  e»ien. 
ne  pouvoit  vivre  de  vol  et  de  rapine. 

Ll  aaiiFinc  qoi  plut  iATOit, 
De  pitarJiei  et  de  treitcoDri, 
D'uuui  de  KBerre,  et  d'nuwrt. 


Ket  BOnll  d'uDJ' 


Cette  punition  n'est  que  plaisante, 
tn  comparaison  de  celle  que  S.  Louis 
iaMitua  par  la  suite,  ^oj:  Bl^ÉvRES 
etlHist.  de  S.  Louis,  de  Joinville, 
it  1761 ,  Impr.  Boyale,  pages  i44  > 
aî3,a34,3o6et3t(fi. 

EiGBiELK,  esekele,  ete/ûelle ,  ei- 
title  :  Corps  de  troupes  ,  escadron 
Bi^  en  bataille ,  armée. 


K^ 


tua  Taire  tiÂltlg  et  uoi  cooroi , 
il  «utd  Tindreot  ■  detroi. 

Jtomtm  du  Brut,^-  186. 
IteolH  de  MiiUi  et  Pierrr  de  Bnieicae) 
ihudoimcrent  ven  U  bilailie  de  Birïlle  qoi 
■  roittnUuieeKAle/ir. 
Vaie-Haniouin. 

EscBiea  :  Séparer,  bannir,  proi- 
,  éloigner,  retrancher,  dlmi- 
',  priver  ;  erddere, 
EscBtis  :  Bonde,  tron  par  lequel 
m  conlenne  dans  un  réservoir 
dans  ou  lounenu  s'écoule. 


EsGSiEvzH  :  Éviter,  esquiver,  fut», 
exempter  .  écha|iper  ,  craindre  ;  et 
selon  D.  Carpentier,  abonner,  faire 
une  convention  ;  d'où  ei-chiévement, 
abonnement ,  convention,  fùjn  E^ 

CBETEX. 

EscxiF,«(eAj^.-  Guérite, ëdiope, 
petite  maison  ;  de  tcapha. 

EscHir ,  efcÂù.-  Exilé,  banni,  Uche, 
poltron, déshonoré. 

Sin-otroEepirtipitiJ, 
Par  ta  doDÇor  ,  par  1  amiatM, 
Par  coTeni  qne  m'enfoia  tithif. 
Se  cluil^  d^  or  n'eaehif  (ae  ftaii). 
*lbimaitdala  Ibat ,  t>tr%  aiSgS. 

EscHiFFLxs  :  Espèce  d«   fortifi- 

ESCBII.I.KS,  eschUleties ,  erquitletf 
Petites  cloches.  Fojrez  Escbzlets. 

£scBiM.oir  :  Ridelle  de  cbarrette  , 
échelle  ;  de  icala. 

Eschipaut  :  lustrument ,  engin 
pour  la  pécbe  ;  de  scapka. 

EscBiQiiiKB  :  Lieu  oii  •'•SMni- 
bioient  les  commissaires  que  le  Roi , 
les  Princes  souverains  ou  grands  vas- 
saux envoynient  dans  leurs  doraai- 
ues.  Dans  ht  province  de  Normandie, 


£00 
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eetu  cour  <SiaU  pemunenle ,  et.  en 
laSoony  portoil  tppcldei»eDtene« 
dca  baîlllfi  ;  en  bas.  lat.  teaearium. 

EiCHis  :  Pro&crit ,  banni^  retran- 
ébi  delà  société,  vagabond,  erraiit , 
déserteur  ;  excitas}  et  non  pas  guer- 
rier, aoldat ,  comme  le  dit  l'auteur 
du  Glossaire  des  Poésies  du  Roi  de 
Navarre ,  qui  fait  -venir  ce  mot  d'«- 
ehelte.  Il  est  bien  vrai  que  nos  pères 
CDtendoient  par  etchelle ,  un  corps 
de  troupes ,  un  escadron ,  mais  eschit 
ne  «ignifloit  pas  un  aigrefin ,  un  pil- 
lard. Laravatlière  n'a  pas  compris  le 
sens  de  la  citation  du  Roman  dn  Brut 
par  lui  rapportée ,  non  plus  que  Is 
ignalnème  strophe  de  la  chanson 
d'Auboin  de  Sezane  ,  qu'il  cite  page 
a84>  '<^'>'-  "- 

L«t  dcMTtJt  et  In  fuit»  , 

La  robéoun  tl  Ici  tschii , 

Qui  de  riutruT  vivre  vonluicjit , 

Ihadi  toui ,  etc. 

JtDDUA  du  Bml  cité  an  (Hetiatrt  dei 
Poiiia  du  Roi  lit  Namm, 
Sire,  rMci  n»  dit  etchii, 
Ki  l'iigc  (riTïire]  out  pMtée  , 
Qui  de  r4atre  part  le  Lit 
Font  leur  ■(•emblre  , 
Tiielitottt  f ai-mentii^et  dod/di,  mmlii) 
Kt  geat  pprjor^ , 
Dorcnlut  ■  >  é  . 
Tout  trroBt  driircti 

Chamon  J'Auhiiii  Je  Setant. 

£sCBiS9EB:GliMer,couler,tomber. 

EscBius  :  Eiil,  lieu  séparé,  di'sert, 

■bandonnd  ;  et  banni,  ei il é, proscrit. 

Aprti  qnaiil  ri  peniF  où  il  cil  (Adiip),  et 


Ditiii.        Ltt  Demandri  de  Dieu  à.ldam. 

EscBiTK  :  Triste ,  snivaut  Borcl , 
q^i  cite  le  Roman  de  Perceval  ;  ce 
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BOt  ne  snbsbte  pas  dans  cette  tignà' 
fication ,  c'est  l'impératif  da  verbe 
etchiver,  évite,  échappe. 

EscatvBB,  eschivier.y.  ËscsEvia. 

£sc  ai  VISSE  HE  HT  :  Action  de  fuir, 
d'éviter,  de  se  soustraire  ;  et  négli- 
gence,  manqnc  de  *oin. 

ËscsoAiTB  ,  etehoaùte  ,  eschoeu, 
exchoitt:  Succession,  héritage,  bitot 
qu'on  attend ,  échéance. 

«t  tpt\t  parlii  chucun  doit  itoït  ifl»c 
noitrc  coiutums  il  ttt  dit  et  chapitre  de  dn- 
ceademeal  et  i'etchoelel. 


Coutum. 

EscHoi:  £squif,cbaloupe,biicsu; 

EscHoisoH  :  Occasion  ,  hasard. 

EscHoiTE  ;CIiùie, accident; et fiK- 
cession  collatérale. 

F.9CHOPEB  :  Choppcr,  heurter. 

ïlscHOPrs  :  Petites  boutiques  sdi» 
sées  à  des  maisons ,  loges  sans  fon- 
dement ,  baraques  des  revendeon, 

EscuopiRB  :  Petit  marchand, dé- 
taillant qui  vend  dans  une  écbopt. 

EscHOPLE  :  Poinçon  d'orfèvre,*)» 
tîl  servant  à  repercer  ,  à  répara) 
tcalprum  ,  suivant  Monet. 

EscBUEB  :  Celui  qui ,  dans  lo 
grandes  maisons  ,  avoit  soin  àt  !■ 
vaisselle. 

EsCHuia  :  Eviter,  prendre  giidf- 

Mili  le  ID  ur  altrul  ti  detera.  «t  >« 
doue  de  |du>  grant  CUKDIOD  ;  ur  cU  kiln" 


di 

cl. 

Dr«uker*«kM. 
Sermons  de  S.  Birn 

ebie.«.> 
«■uignroO 

du 
dis 

Porrati 

bio  leiter 

"B 

tèpnr/anar,,  tue  li» 
or  lol/icUudinù  amfbik 
cutiodiam  «  dimflii-ai- 

«ÏHorf««.«ctH.-r 

EscKuis  :  Excuse  j  snbteifogc. 


B ,  eichoute  :  Chfite  ,  acci- 
ucceMion  collatérale. 

lis ,  MM  ,  raison  ,  volon- 
sMitce;  tciens.  A  escient: 
de  cause; 


â(r  1  lor  pooir  «t  à  lor  eicUiit 
'e  liriualtm ,  chap.i,pag.  i5. 


M  fibinnuii^inefu  àc  Dieu, 


tannissement ,  exil ,  prine , 
diagrin,  rava);e,  dfstrac- 
pmcnl ,  douleur,  accable- 


£Sfî  Sof 

ZsciifT  :  Caffiv,  écria;  terimunu 

Pour  In  Dimci  eofte  iod  adnl 
VaoT  Icon  brnngD»  hibcrgicr. 
Miroir,  pîjue  i  p'gner  leur  eoln. 
EuttacMe  Desckamps  ,Joi.  (49  ,  est  3. 

EscLiBOTsa,  esclaboço":  Couvrir 
de  bouc ,  éclabousser  ;  d'où  «Klab»- 
tcure  ,  éclabonisure. 

EscLiF  :  SerTÎtenr,  escI<Te. 

EscLATFEK  :  R'iTt  de  toute  la  force* 
éclater  de  rire. 

ESCI.AIDAOE  :  Impât  lur  les  BUT' 
chandisea  qui  étoient  transportéet 
sur  des  charrettes  ou  det  traîneaux. 

EsctjkiKB ,  escUàrier  :  I^ieur,  clar- 
té, fenêtre,  soupirail  d*uae  cave;  l* 
point  du  jour,  le  matin. 
Sirt ,  c(  <li(l  BntriDd,  je  tant  mcOcoDielDn', 
Voiu  buiu  (Uimblcr  dnniia  à  Vettlairier 
DdIiCobIci,  Ciienliin.àToeoHulpleiiiicr, 

La  Kù  de  JuGuvelm. 
EscLÀiaiBK  :  Êclaircîr,  expliquer, 
eumiaer,  démontrer,  dévoiler,  ex-< 
poser  ;  exclarare. 

AiDii,  (et-n,  tscUiiUmjA 
Um  prcipbetin  Li  dit  couTcrtf 


Fabliau  dAloid,  lien  (i, 
a ,  cscilUer  :  Kniler,  pros- 
inir,  reléguer;  e^xilio  a^i- 
(vager,  détruire ,  blesser, 

,i,To.f«.UTOîr 


E^ire  de  la  CîrconcUian, 
EscLi)ii.ssE  :  AccDiation ,  plaintfl 

publique;  e-xclamatio. 

EsctÀNB ,  esclamine.  :  Hanteaa  dn 

pèlerin ,  manteau  de  voyage  ;  ckla- 

mys,  suivant  Monet. 

EscLAHK  :  Terme  de  manège,  qui 

se  disoit  d'uu  cheval  grêle  ,  maigre  , 

Escr.tvK  ,  eiclamée  :  Plainte ,  ex- 
clamation, gémissement  ;  exclamaiio. 

EscLAN  :  Sorte  de  petite  voitnr* 
pour  transporter  les  jnarcbandiM» , 
traîneau. 

EscLiNCHB  :  Le  bras  gauche. 

EsccANDE,  eselandé€,  erclanilre  : 
Insulte,  déshonneur,  honte,  scait- 

i 


t 


t 
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dxje  ,  accident    fà(')ieux  ,  Mat   qui 

peut  oiTcnseri  scandalum. 

L'uDg  «l  que  par  Tdbbui,  dont  rparcDcle- 

Cluull  dci  tSCÙUuirtJ  qu'ili  tant  m  |>i'nlilr. 
Daiicc  auj!  Avtagici. 

Esci.miiM  :  Scandalisé,  fAché. 

EscLanDKH,  esrUtndeir,  earlarulir ; 
Offenier,  irandaliwr,  afficher,  pu- 
blier, dÎTiiIgncr,  faire  du  bruit  par 
M»  aciions  ;  scamlalisare ,  de  scan- 
dalurn. 

EscLipiR  :  Pendre  du  bois. 

EscMPas  :  Petite  arquebuse,  ea~ 
cojielte. 

Ebcl^h  :  Éclair,  sillon  delà  foudre. 

Esci.iKCHmn,  «sctardir:  Éclaïrcir, 
expliquer. 

EscLABtMEMKRT  :  Éclaircissement. 

EKCLàS,eïc^(iu.- Serviteur,  esclave, 
valet,  serf;  sciavuj. 

£sci.ÀS  :  Fossé  ,  fosse  creusée  en 
long, sait  pour  l'écoulement  des  eaui, 
•oit  pour  la  défense  d'une  place. 

EscLiT  :  Brin,  morceau  ,  éclat. 

ËscLATBs  :  Rejetons,  petits  enfans. 

Dnokd  eoneiiMrcnt  ■Iiimeui  à  lui  (S.  B<^ 
noii)  cnrreli  nobte.  d  lî  rcliKioDi  dfl  bore 
de  Binni ,  et  doneir  lur  Gli  à  lui  por  norrir 
•1  Ipl  paiwint  iMBior  ;  dookct  •UimcDt  de 
IinDc  Eperancf  lur  aclaui.  Eutîiiiu  dnuat 
?ILiuruDi,Tcriullu>1>P^(nce><lDt»tl-lic:c!uui. 
Dial.  dt  X  Grégaire ,  liv.  a ,  chap.  3. 
CoBftre  etiani  tune  ad  eum  Bomanai  urtù 
mil/il  et  riligioii  coacurrtre ,  tuotqiie  ei 
fiiot  omnipolemli  Deo  nulriendai  dure.  Tune 
qmKiue  toHiTipei suas  lohiiien,  Eqaitiai  lilaii- 
rum ,  TtraSia  verb  Patriciui  Plucidum  Ira- 
didii. 

EsCLiviVE ,  esclat'ie  :  Robe  ,  man- 
teau de  pdierin  ,  selon  Monel.  Bar- 
baian  pense  que  c'est  une  faute,  et 
qu'il  faut  lire  esctamine. 

KscLivi.'«B  :  Espèce  de  dard  ou 
javeJot. 

EscttvoKCEHZiiT  :  Dérèglement ,' 
libertiiuigc. 


EsCLsfiifJ  ,  txelesehé ,  acBâdHi 

Sépan^ ,  désuni ,  démembré. 

EscLEcaEH ,  esclencAer,  etelùdeft-^ 
Démembrer,  séparer,  dissémiiMT. 

EscLEHcBE,  ^sciaucAe  :  Lcbrti, 
l'épauk  gauclie. 

EscLEHs  :  Nom  de  peuple,  E(d>- 
vons ,  suivant  D,  C>rp«nttcr. 


Il  (i,  for. 


«  Il  ftri 


uiilier*  . 
S»rr.»iii.  Ptrusi  et  Etetert. 

C'une  diê  pré*  d'aDifi  ot 

Où  aïoii  Clireniieoi  en  irmige 

Du  Strmiu  ,  et  «-       - 

Qu'aireni  dira  la  d 

(JHS  de>  Cbnitieni 

Aluil  a  Hraul  perai 


Faitiau  d'une  Fem  me  pour  cent  Be^t 

Esclescbe:  Portion  ou  partie  d'' 
tout ,  séparation  ,  désujtiiun ,  déma 
bremenl. 

Esci.KvE  T  Serviteur  ,  esclave; 
Grec  inAim',  je  renferme,  ^onBol 

EtcLicKB  ,  eicUcher  : 
séparer,  disséminer,  divii 

EicLicES  ,  esctitxttes 
escUseUei  :  Tronçon  de  1, 
cfaux  de  boisdoiit  on  se  s 
remettre  les  fracturei ,  brins  de  bon, 
et  petits  bâtons  qui  «ervoient  ■  fût 
des  couronnes  de  fleurs  ,  qui ,  dau 
le  kiii°  siècle,  étoieut  appelées  di^ 
pel,  chapeau. 

Aprèi  auiii  tddi  conlenilrei 
Quant  au  aiilr»  paniera  va 


Tflg  doDi  com  cl  dire  m'oei. 
Chjpciult  de  fleura  en  eiclitxntâ, 

Ci'utrli  et  bciui  et  hitateH^, 


\ 


ScDi  TOUi  tBcttre  à  dettruiieinriil. 

KomoK  de  la  Itut- 

EscLiircHEa,  eteUncer  :  Gliïstc. 
couler;  glaciare. 
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i  :  Tain  ▼tnle ,  owtm  «n 

iKMUit,  tMeàttemeM:  Vax- 
ion,  portioa  déUchée. 
K  :  Divùer,  téparer. 
:  Tratoean  ;  d'où  ticlUUr 


ESC- 


Sofr 


:  Eqiliqiier,  *eIoD  Bord, 
I  rien;  il  ponrroît  auui 
livrer  ;  exeluden. 
:£«aHle,mrine. 
t ,  etdaiiuu  :  Diipnte ,  co- 
rtement ,  qnerclle. 
eteU)pé:'Koafai^  Claudia, 

Sorti ,  mi*  debon  ;  e^^- 
lifie  anui ,  eK!av« ,  Tilet , 

«Mclyt,  etelou  ;  Saboti , 
le  bois  qni ,  dm  les  paa- 
remplacent  le»  soulien. 


f.  3 ,  ciap.  49. 

B   un   MouLiK  :  Le  fptre 

oudre  enbaiiaant  la  pale; 

excludere, 

DKE,  eteiotouert ,  etelo- 

'Xtt. 

Bi,  eielugnier,etelaigner : 
r^arder  attentÎTemcDt , 

DE  rACQVB*  :  Le  Dimui- 
luuimodo. 

■  :  Faire  nne  Muie  ,  nn 
;  terrer,  boucbrr,  enfer- 
ir,  fermer  ;  excludere. 


a  iDi  Tit  pcrlruidi 


1  •>  *BjpaK  UOB*  tMBt, 

Bomm»  dit  Omnli,  «fr^pJb  iSt. 
EtcLnaïaa  ;  Edabonuar. 
EKOiaa  :  Otcrl'^eorced'nBartn;, 
EacoaiT  :  Fooftté,  lutta  tTCe  dei 
vergei  ;  de  tcopere. 

£K:o>oi.iaa  :  Ordnrea,  balsTana} 


EscoEiL ,  eteoet,  eteuâli  efoef , 
erJea/ .■  Accueil ,  abri ,  retraita  ;  élan, 
enTÎa  ,  effort ,  daair,  pnMpéiité,  â^ 

Etcosa»,  efcoAam  :  Cvir  apprêté, 

et  l'art  de  le  traTailier  ;  de  eerùam.  • 

Escorriôa  :   Sorte  de  coiffa  âa 

EacoFFLi  :  Tttement  on  onwmcBt 
de  cuir  on  de  pcan> 

Eicofuta  :  Marchand  de  mira  ou 
de  peaux,  tannenr,  ntégÏMier. 

ËtcOFLX,  efcq^lec  Idani  tûaentt 
de  proie. 

EiCatmAi  :  Table,  établi  d'ooTiieTf 
(elon  Honet. 

Etcosian  :  Olni  qni  travaille  W 
coin  on  qni  1^  vend. 

EtcoiLLii  :  Knitnqne;  de  eoteut, 

Etcoim  :  IMarcIiandiM  de  coîra  on 
de  peauB ,  et  le  lien  on  on  la  vend. 

Etcoiaxa  :  Dédûrer,  'écordwrs 
eïTcareaK;  en  anc  Prov  k  AvotwrilNiM. 

EicoLAOB  ,  etcoZe  .-  Action  d'in»* 
traire  «t  d'aller  l'inatmire,  de  fiùm 
ion  conra  d'ëtnde  ;  et  laa  prfriMaa 
accordé*  au  écoliers  de  l*tJmvect[lé: 

EscoLiT  :  ScolaiiiqQe  «  ibattri 
d'école  ;  êchoiaOieiu. 

EscoLATBE ,  eteolilre  .-  Celni  qui 
étoit  cltai^des  inatructiooa.  It'œo- 
iatre  éloit  obligé  d'eineipier  Ini- 
niéme,  et  il  avoit  nn  revenu  pour 
cela  ;  de  teholtuta:  ' 

£tcoi.i:  8a^,inatrait,  bien  appris, 

EicotiiTaB  :  DéeDleter>  décou- 
vrir le  col  i  de  eoUkm. 

•4' 
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EacoLKB  :  Instruire,  enseigner, 
former  quelqu'un  à  quelque  chose. 

Là  01  DD<  Dîme,  de  Cbenllcn  fu  nie. 
ThiephaÎQï*  Tu  la  Dîme  pirion  oddi  ■ppdlÊe, 
Et  fu  de  l>«ilc  gtat  ïitnilt'  rt  engendrée , 
El  citoil  11  plui  boBDi  ri  U  plui  doclrmce  , 
De  lent  d'o.traDoiDic  «tait  bien  tieoL-e , 
Et  de  pfaitiuplile  (iloU  une  e>prouvée , 

Paii  ol'eUe  Dertrùd.  et  fa  tan  etpouiée. 
Uuigrj  miiot  «Krralier  dont  elle  fu  toa^it. 
rà  de  BtrCnmddv  Qieic/in. 
*  BertMad  du  Goetclio  épouH  Thiéptiiine , 
Tblplioe  de  Heioel. 

ËscoLETÉ  :  Qui  a  la  poitrine  et  le 
cou  à  découveri ,  décolleté. 

EscoLOHimt' ,  lisez  escolorfant  : 
Changeant  ,  vacillant  ,  qui  retient 
difticÛemeni ,  qui  n'a  pas  la  mémoire 
heureuse, 

EïCOLOBiT  :  Pâle,  décoloré. 

EscoLTER  :  Eco  II  te  r  ,  ettterdre  i 
aascaUare ;  en  liai,  ascollar. 

Esr.oi-viicr.AMT  :  Liquide,  fluide, 
coulant ,  fondant. 

nele ,  et  chetcDBe  eieoiurgeanr  que  bea  <it . 
CD  efaeioane  Teuel  en  ert  urde, 

£iNc,  Léiiilijae ,  chap.  ii,  ven.  34. 

Oaaiâ  eièiu  ijuem  comedeiii ,  lifmafuerit 
luptr  tam  agua  ,  immimdai  erit  :  et  omne 
liqneiu  qaod  iibimr  de  uniiteno  voie ,  iin- 
manditm  erit- 

EscoMtncEiBLF, ,  escoïKangeablf^     ] 
tn,  escomengeabte,  escoinengeableté  : 
Chose  souillée  ,  sale  ,  abominable  , 
excommuniée ,  analliémaiisée. 
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Car  tctlei  eu  enro. 
euUifiour.  de  U  terre 

naagtahleiei  ëit 

Bible ,  Uvitiqu 

.-*-/-■»«.«" 

accZt^œ^JfL 

imt  imlè  TOI,  ri 

ESCOMITTCRNF. 

Excommunicatio 

»T,  etcomengen 
n,  anathéme. 

Lei  Cil    ideeenrt 

de  l4nel  f.«R 

Qmnundement  ,    priilreni    ilel    rtrai 

Bible  ,  Jotuê  ,  chiip.  7 ,  ivn 
FiUi  tuitem  Iiraël prtrvarititti  tttxrm 
IcAan  luiil  aUquid  de  anatheiDalc. 
EscoNANcSB  ,  escoiTiangier,  < 


taap.  7,  vert, 
t  idoioùi  da. 

cutttUludrsi 


matfb/e. 

aiblt,  UriiijHe ,  ch^f.  it,iiert.  to. 


Sexiiml,  guteodie  Dominuj ,tt 

EscoHBHiiii  ,  excotnbreir  : 
rasscr,  nettoyer,  rendre  propre. 
EscouRBCÂT  :  Abominable. 
EscoMBV  :  Ecume  de  la  mo'. 
EscoMiRCHEK,  ej>ct»7fnuc4er:< 

ËSCOUllEIdEKeXT   , 

Excommunication. 

EscomiEi'  ;  Emu,  hors  d«  w 
épris  ,  enflammé  d'amour;  en  ai 
Prov.  esconiogut. 

EscoMovalB,  etcommai-c 
mer,  exciîer,  émouvoir;  en  anc.  Pftn.l 


EsconcEiiiE  :  L'action  de  cadiai| 
de  détourner. 

Eicoscai. ,  eîcojttc  ,  ^itvmiti  :Ct- g 
dié  ,  couvert,  voilé;  abtcotuat. 


CSC 
EMOHcnm,  tncoiuer ,  engoncer , 
teoadre,  eteonser,  escomier,  eseoter, 
tcoucer  :  Conrrir,  toiIff,  disparoi- 
"e ,  coucher ,  excuser ,  cacher  ;  abs~ 


A'aui  É  doloT  dmcoé 
TuU  que  (olcil  fui  ticoiai. 

r^l.  du  yilala  lUin. 
onnue  bm  booi  uni*,  paaMidc  labourer, 
oai  liclici  TOiu  ferai  aini  loltîl  escmuer. 
Fie  Je  du  Gueselin. 

EscORDBK  (*')  :  S'excuser ,  se  reti- 

EscoxntBR,  eicondre,  es^onduire: 
jupécher,'  défendre ,  arrêter  ;  ikon- 
uire ,  repousser,  congédier,  suspen- 
re,  refuser,  retirer,  contredire,  ex- 
user, rebuter,  renvoyer,  se  pur- 
er  d'une  accusation  ,  se  défendre 
'avoir  comiuix  une  action  ,  d'avoir 
lit  ane  chose  ;  de  ex  et  de  coa- 


KnlDf 


Joim-iUe,  Xlii.  fol.  3i5. 
Si  que  ma  Dame  le  irnt  primci, 

Bé  Ukl ,  ilûl  il ,  qnel  leat  a  ci , 
Par  fol  notu  lomtt  luit  lioni. 
Fi ,  dix  li  aatna ,  trahi  «jo»* , 
Ce  b'mI  pa>  Tint  que  nom  buToinri , 
Pour  le  curr  bleu ,  qui  dodi  hooiil  7 
Adonc  chucuni  l'in  aconJiit. 
Kulebeuf,  Febl.  de  tÂnt  et  du  Chien. 
EïcO!f  DIS ,  escondit,  estonditi ,  e.v- 
1RS  :  Refus  ;  opposition ,   excuse 
congédié,  renvoyé ,  refusé. 
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Iiori  qaaot  la  bcle  EimUatlne  oa!  la  cbin- 
{OD,  tie  cnide  que  dicte  l'eiui  favi ncandit. 
Jloinan  de  Gérard  de  Ifeeen. 

EscoNDiE  :  Excuser,  cacher;  et  se- 
lonO.  Carpentier,  se  montrer,  étaler. 
Voyez  Eacoirr.sK». 

EscoNDiiisEMEMT  :  Actiou  de  ren- 
voyer,  de  refuser. 

EscosHuiT  :  Opposition  qu'on 
mettait  au  conduit  et  an  ban  de  très- 
Tond.  Voyez  ce»  niots. 

EscoNitviT  (en)  :  A  découvert, 

EscoHs  :  Caché  ,  voilé ,  obscurci  ; 
ahiconstis. 

ËscoKsiii.  :  Abri,  refuge,  cachette; 
ahfconsio. 

EscoHsiiiT  :  Couchant ,  cachant. 

Se  li  adjonmemeDi  en  fait  à  relrr^e  ,  oa 

jiuquri  ■  luteil  eieonsanr. 

Beaamanoir ,  Cùui.  de Beamoâù,  ch.  9. 

EscoH»  :  Lanterne  sourde  ;  altt- 

EscDNSER  ,  escoser,  etcoaier  i  Ca- 
cher, couvrir,  voiler;  abseondere. 
Et  dViidemenlre 


Deiioubt  la  forme  de  Tenfaiit. 
Keitùn,  enioa  Tesiainen[,jKirlaiitdeJ.  C. 

EscosTEBERCE  :  Conveutlon  ,  ac- 
cord. 

ËscoNTEHiB  :  Convenir,  être  à 
propos. 

^CONVENUE  :  Provision  nécessaire 
et  sufli5ai>te. 

EscopissE  :  Souquenille,  ca»aque, 

Esr.oPé  :  Poltron  ,  lâche  ,  sans 
cceur,  insolent,  mauvais  plaisant; 

EscoPEL  ,  escoberge,  cicoperehe  : 
Long  bâton ,  perche. 

EscoPBTTK  ,  escoupette:  Espèce  de 
petite  arquebuse  qu'on  porte  avec 
une  bandoulière  \  sclopeta. 


Sori 


t  s  r. 


Eicor£TTKBlii  :  Décharge  de  moos- 
quettrrie. 

EscoPiK  ;  losutter,  battre  ,  flagel- 
ler ;jcop(t/«,- et  cracher,  cïpwlorer  ; 
à^cxpuere. 

"  :  Secoarable  ;  de  suc- 


EscoKABLE  :  Co uran!. Selon  Borel, 
il  aura  sans  Joule  voulu  inellre  esco- 
riable.  Voyez  ce  mol. 

EscoKCÈK  :  Corée ,  fressure  d'ani- 

EïCORCEH  :  Piller,  ravager. 

EscORCHEaiE  :  Filet  pour  pécher 
à  la  mer. 

EscoBCHiEH.  foyei  EsconciEa. 

EscoBCHouss,  etcorcheurs  :  Sol- 
dais débandés  qui  ravagéreut  les 
Pays-Bas  en  1457,  et  les  Trois-Evè- 
chés  ¥(!rs  1444  i  à'fjncorarius. 

EscoBciEB ,  cscorckci-,  escorchier  : 
Ëcorcher,  fusljger,  ballre  de  verges  ; 
relever,  découvrir;  e.Tcariare,   cor' 


Bibl»,  Geniii,cliap. io.  vers.  37. 
Tolleia  ergo  Jacob  vitgas  pnpuUas  viridfi. 
et  OKiygdaiiaoi ,  et  ej  plaUvui ,  ejparlr  de 

EscoKB  :  Accord,  consentement, 
convention. 

EscoKUKEMENT  :  Du  fond  du 
cœur;  e^ixordatè. 

EscoKOEiH  ;  Faire  un  accord,  con- 
venir entre  soi  ;  de  cliorda. 

EicoRÉE  :  Fressure,  Corée. 

EsconëcuT  :  Encouru,  confisqué. 

EsconcKK  :  Pilier,  ravager  ;  e.r.co- 

EscDEiiBLE  :  Courant, fluant,  va- 
cillant ,  qui  n'est  point  stable. 

EicoKHG  :  Honte,  mépris ,  affront, 
eccusa'tion  fausse  qui  peut  ternir  la 
réputation  de  quelqu'un;  perle, dum- 
mage  eu  ses  btenj. 


EscoHSE*  :  Mépriser;  dejtfxmnr,  1 
en  eliangeani  le  p  eo  r. 

Escospion  :  Espèce  de  filet  et  dl  I 

EscoHs  :  Le  sein  ,  le  g)Con> 
K'iparuil  (1  cor»  de!'  cobnl  cuj  E  ••ôi 

icit  iioD  de  II  clur  kc  rfçruc  eitoil? 

Scrmonide  S.  Bernard .  fol.  K. 

In  infantili  corfart  ,  quad  firgaiet  ma> 

firrebat  in  %rrtaiti,  guid  nùi  IKTlttu  UUafÊ 

EscoBT ,  escori  :  Prudent ,  dite», 
sage,  avisé,  pénétrant.  Ctmai,St 
Barbazan  ,  n'est  pas  très-ancirn  ijt 
ne  l'ai  vu  dans  aucun  des  ouvrira 
qui  ont  précédé  Rabelais,  q 
l'avoir  formé  de  l'Ital.  icont 
dent ,  d'aulant  que  le  traducteur^ 
SIeidan  a  dit  vigilant  et  escart  naiiya 
20'  de  la  réponse'du  Pa]ie  à  U  pr» 
lesiaiion  de  l'ambassadeur  SlendoïK- 
EscoHTK  ,  etcortelle ,  etcortuin  ; 
Baguette,  lien  d'osier  ou  d'éeorre. 

KscouitHE,  ecoriere  ;  Partie  d'u 
moulin  ,  et  les  dents  molaires. 

EscoT  ;  Ecossoii  ;  Scotttt;  cens,  it- 
devauce  ,  dédommagemeiil.   Domur 
escot ,   c'est  écouler  attcnlivenrat, 
épier.  Conter  escat,  c'est  fripoDuAl 
.£icoIest  aussi  ce  que^ 
I  paie  pour  sa  part  dans  uiirqUi 
is  une  partie  de  plaisir  (d'exCMM 
Au»!  mnl  tom  Kurcliooû 
Kl  li  £<«.M!l  II  Daauii, 
Fi  FrrioD  et  diil  d«  UaUndc. 
Tioli,  BrcbiDI  FI  A.aluji, 
Tieunrnt  dei  Eilcrliu  If>  Ion, 
y.t  PluD«D(,  et  U  geui  KoiBUl 


Koman  de  Oarieé,  Kruphai 

:  Délivré,  rois  en  liberté; 


ESC 

ift  :S«eoaer,ébranIer;e2- 

:t  écouler  ,  entendre  ;  aus- 

'oyez  EscoLTKB. 

lEK  :  Celui  qui  doit  payer  m 

[nelqne  choM. 

i  :  Part,  partie,  portion. 

■B,  eteoûbie  :  Balai  j  tcopa. 

aamETTE   :  Jeune  aervante 

e  ;  de  seoparias. 

aETB ,  eieouvèle  :  Petit  ba- 

Bi.a  ,  eicoufie  :  Le  milan  , 
!  proie.  Un  de  nos  aneiens 
it  rënnmération  de  tous  le* 

qu'il  attemble  dans  ion  ro- 
leur  donne  à  chacun  des  io- 

Uubersestle  nomdu Milan, 

Mi/lri  i  la  Hulxrt 


Roman  du  Kenard,  n"  761S. 
CHiÉB  :  Accouchée. 
DiBE  ;  Écouler  ,  entendre  ; 

DBE  :  Battre  le  bled;  e.rcu- 
bas.  lat.  escodare  bladuin. 
ea  :  Oter  l'dcorce  de  l'arbre  ; 

riLii  :  Bassinoire. 

rESTBE  :  Malheur,  querelle 

t  toul-à-coup. 

rrLE:Milan,  oiseau  deproie. 

FIT  :  Déconfit ,  à  sec. 

rLE  ,    escouffîe  :  Monnaie 

•,  foyei  ËscouBLE. 

jtLOHS  ,   escoueiUom ,  esco- 

>ros  torchon  qui  se  met  au 

.ne  perche  pour  nettoyer  le» 

(boulangers et  des  pâtissiers. 

rt>  eit  cntrct  en  wd  moiiicr , . 

p»lît  •tdî  tout  le  phii  cliicr , 

>  biro  Kuakloil  roîi  i  pucliicr , 
miait  pu  pUJD  pié  d'entier, 
ettuil  leaui  du  lavendlcr, 

•smieOioiu  k  un  firnier. 

BoHUM  tAaiIigier,  n'  iSSo. 


ES  C  5oT 

E*coatB:Seconer,agiter;  ereatere. 

EscouLBBCEMBHT  :  L'écotUement 
du  temps. 

EsconLiBB ,  «jca<//er,  eneouiller, 
escouUer:  Faire  l'opération  de  la  cas- 
tration ,  rendre  ennoque  ;  de  coleut. 

Ëscoui.oDBCER  ,  efcouliourper  : 
Passer,  s'éconler. 

EscouLoUBiiBLE,  etcoulorioble , 
escoulouriant  :  Chanfjeant  ,  muable, 
courant ,  fiuaat ,  coulant ,  vacillant , 
glissant. 


jugemcDi.      Coutume  dt  Beauraiiii  ,jiag.  3g. 

EscouLouaiEK  :  Gliïser  ,  vaciller, 
changer. 

ËscouLsoHs  :  La  partiedes  tenail- 
les avec  laquelle  on  serre, 

ËscotrpELEB  :  Couper  rextrémîté 
des  branches  d'un  arbre. 

ILicouriEBS  :  Houppiers,  faiseurs 
de  houppes. 

EscouBCBii  -.  Betroossé  avec  une 
ceinture  ,  qui  est  retenu  ,  lié  par  une 
ceinture  ;  e^coriaceus ,  ou  plutôt  ex- 
eonigiatut ,  de  corrigia ,  courroie. 

EscouaDEB  ;  Accorder,  consentir. 

EscoDBK  :  Aide ,  secours  ;  de  lao- 

EscouBOBLLBs  :  Fmit  rouge  qnî 
croit  dans  les  bois,  qui  est  de  la  forme 
d'une  olive:  il  est  très-aigre;  cependant 
il  peut  >e  manger  quand  il  eKDoir. 

EscouBBAU  ;  Térébenthine. 

Escovbbe:  Aller  et  venir,  sedtssH 
per,  secouer,  agiter;  excuttere. 

EscouBSAcsE,  ticounetue  ;  Ronet, 
dévidoir. 

EscouBSBiL.  Vojet  EtCAaCELLB. 

Escovs  :  Secoua;  luceuMiavUi  '^ 
secoué}  Eemoé:  tueaunu. 


Car  le  uneler  le  re«nch» , 
Cdid  6eie  cl  arguiillriuc  bcitc, 
Contre  AdooFt  eicoia  U  t»»  , 
S»  dcDi  en  r>Ti"  II  Bill . 
Sou  groiug  utorl,  mort  l'ihili. 

Baman  de  la  Rose. 
EscocssE,  esqueiissf!  :  Rébellion, 
refus  de  faire  une  cliose ,  reinontran- 
,rcm.m>.  Le  laMul 
n  seigneur  lorsqu'il 
persiste  â  Touloir  l'expolier  de  ce 
qu'il  a  injustement  usurpé  sur  lui. 
Ordonnance  de  S.  Louis  de  1270. 
LicI  escouisé  :  Lit  (;arni  de 

ËscoussEB  ,   pscoav 
Secouer, agiter,  brandir; juccuware. 


Qiuat  L  goule  d'ïaue  roi 
Auil  diiri  U  fa  Abraham 
Car  11  Ladrri  en  •«•  alui 

H>lu  com  U  non  Vf,w 
Ou  granl  dctit  où  il  cou< 
Touijoun  mail  un  lim. 


Miserere  rfn  «rc/uj  i/e  .Wo/«« 
parlant  de  Latare  et  du  ma 

ElCÛVSSIKIltOS   , 

Bemparti  d'une  ville 
se  promène. 

EïcoiissouR  :  Fil 

EscouT  (  faire  ) 
vement ,  ëpier. 


ESCOOTKMKBT     :     D'u 

claire  et  intelligible  ;  A'auscullatio. 
EscouTER  :  Écouler  ;  atucultare. 


r  lesquels  on 

tiâbattrelebled. 


E  S  ( 

aussi  pour  sentinelle ,  c«Igî  1 

EscotTroTCA  ;  Écouter,  tt 
au-rcallare. 

Escovvt, reoiibrt,  «couette- 
ecoavelte ,  etcoube  ,  eseouiâ 
coiivcste,  escomttu  :  Bron 
gette  ,  balai  ;  de  scopa,  fctj 
Langued..  etcoiibo. 

EscouviKs:  Roffnitr«s,n 
blur<-s. 

EsconvETTEs  :  Grand*  fDI 
balais,  avec  lesquels  on  su] 
dans  les  temps  il'îgnorance, 
sorciers  ,  ou  prùlendus  tell, 
auis^ibbats,  en  se  mettant i 
dessus  ;  de  fcopa. 

Escouïi  f  Engourdi. 

EscouviBHT  :  Il  con-Tient;* 

Escouvii.LES  ,  e.rcoaiye-1  f 
«•if/fv:  Ordures,  balayures  d'4 
son  ;  de  xcohillœ. 

Escoiivitt-on  :  BoDchon,  t 
de  paille  ;  de  scnpa. 

EscouvoiA,  selon  le  GloSH 
Roman  de  la  Rose;  mais  U  î 
eitoui-otr.  V.  EsTivotn  et  Rt| 

Escovs  :  C'est  l'aire  ou  k 
sur  laquelle  on  bat  le  bled. 

EscakBouLER  :  Écraser,  it 

EscRACHE  :  Gale,  rogne,  | 

To!  Serge  Hoilrt  SripiaT  de  b  | 
Egiptt,  tt  la  pariie  de  ton  candW 

iiilui  que  Iii  ne  poei  eilro  earri. 

Biôie  ,  DeiUfranoaig ,  ch.  *%,■* 

Fcrcnriat  te  Dominai  •ikert.Egjri 
Km  corporis,  perqaam  lUrconi  egi 
'•fitoque  et  prurigint .-  Ma  ri 


Bonaa  de  Percerai  ,/ôL  3i8,  f". 

EscoDTKS,  exrouletr':  Ani  aguets, 
auxécoulei.quiécoiile.iltenliiemenl. 

EscouTKTE  :  Sorlp  de  juge  dans  le 
fêji  Wallon  }  uunu^fiUor.  U  s'est  dît 


EscRAssiiDUBE  :  Ëconioire.  < 
EscR^vENTER  :  Étoufîer,  M 


lien  où  s'assemUent  hl 
t  les  filles  pour  U  TCtlB 


ËSCBEKIB,  etcremjre  .-  EM 


ESC 

»  et  à  l'épée  qu'on  faï- 
du  tournoi ,  art  de  com- 
défendre.  Dans  la  cita- 
'c  est  pris  pour 


ESC  5d9 

EtcKiEX  (■'}  :  S'écrier,  crier,  ap- 


DtiehaJBpi ,  fol,  ^'i^,eaL  i. 
:  Estrapade  ou  corde  k 


a  loi  d'il 


>i  î  on  n'ippcllp  Bardi , 
lil?j'cD>i  quitté  ma  part 
ili.  0,'tnf*it  lï  eODârt, 
.it  un  tour  i'eicrtmit. 
Deschamiit ,fot.  4Ëi,  col.  i. 
:  Escrimer,  combattre , 
fendre,  réiisler.  —  TJn 
I  à  ion  heure  dernière, 
(liorte  et  voit  les  diable* 
^nt  et  s'apprêtent  à  re- 


•  lui  K 

Qn'à  lui  Tth  uemliler  «I  joindre. 
Itoman  de  Percerai,  fil.  I69 ,  F*. 

EscaicHET ,  escrinée  :  Petit  écrin; 
terimuitt. 

EscBtcniB»  :  Faiseur  d'ëcrins  et 
de  petits  colTres. 

ÊscftiLLBK ,  escrikr  :  Glisser,  cou- 
ler, fuir,  échapper. 

EscaiNouft  :  Qui  fait  bien  de>  ar- 
mes, bon  tireur. 

V*c%is,escriaée,  etat'net  :  CoRie , 
cassette ,  écrin  ,  petite  maison ,  cliam> 
brc  ,  cabinet ,  étude  ;  scrimum. 

Liqnfii  deiinni  tniciKlra  ■■  Mol  Dca, 
laitut  Veierin,  il  cllial  une  «bie. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  lu.  1,  eki^.  R, 
pariant  iAaaiiaie  q  ui  itoltIf«tain 
de  FEgliie  de  Borne. 


ait ,  moaaiitrium  thgit, 
iCKiPtLE,escrire:Ècnie;senbercH 


Il  ublci 


por  I 


de  Coimi,  liv.  I ,  ehap.  ta. 

escerpe  :  Écliarpe ,  cein- 

iF.HT  :  Accroissement. 

:  Accroître,  augmenter, 
parlant  du  mal. 
B  :  Sorte  d'armure,  cui- 
I  façon  d'écaillps. 
(clamation  ,  cri. 

:  Publier,  écrire,  faire 

(t ,  escregne  :  Petite  maî- 


'RomoB  de  la  Raie,  ven  30007. 
Es  cm  FSE  HT  :  Écrivent. 

Ili  lont  qui  eicripient  le  fait 
Que  Jhïiut  I*  prophtie  ■  f*it 
Ed  toftt  tl  ra  paradit , 
Encore  eierijricnl  il  Ion*  dit, 
Huan  il  ma  font  farttncr. 

Tfagédie  de  la  Vengcaiice  de  I.C. 
EscKiPseuK,  escribe  ,  escripteia-, 
escrii/ain  :  Homme  savant ,  instruit , 
bisturien,  notaire,  secrétaire,  dans 
les  II ,  xti  et  xiit'  siècles;  scriptor  i 
en  anc.  Prov.  escriptoré. 

Si  (oquiiE  Utradri  par  Iti  eiciifaïni ,  la 

Serraont  de  S.  Siniard,  fol.  Il4- 


EscKiPTEL  ,  escriul  :  Enseigne  , 
i-rrileau. 

Esc8iPTOiRS,wc/ï)jft>Here.' Greffe, 
cabÎDet  d'écrilnre,  étode. 

EscniPTiiBB  ;  Oflici^de  notaire,  et 
canclère  d'imprimerie. 

Eïcmor.  :  E^jH-ce  fie  drap  ;  lien  , 
bande  de  parchemin,  laret,  cordon. 

EscBOE   :    Rôle    d'écritures  ;    de 

K^icHOis,  escrriissemenl  ,  rscroi.r: 
Fmcas,  bruit  ai^u  ,  éclatant  et  su- 
bit .  éclair,  éclat,  bruit  du  ton- 
nerre, explosion,  sillon  de  la  foudre  ; 
j>rincement  ,  craquement  ,  bruit  de 
rouei  de  chariots  ,  de  rbarrettes ,  de 
voilures.  Bord  l'explique  par  instru- 
ment à  fendre  les  pierres;  mais  je 
cruis  qu'il  s'est  trompé. 


U  II 


Mfia  purpte. 


Teslam.  Je  Jehan  Je  Meui 
Ctle  noït  o'uBt  %'im  dormi , 


Aiiui  CCI  j.  pon. 


Roinan  du  S.  Graal. 


EscBOissiK  :  Tomber  avec  bruit, 
avec  fracas ,  faire  du  bruit ,  craquer, 
p^tillrr.  fnire  explosion. 


tre  ,  grossir,  renforcer  ;  de  a 
Esc«ori*KT  :  Angmentalia 


EscaonHUKR  :  .Sorte  de  CM 
EsrnowE  :  Pièce  de  di 
EscNouET  :  Ronleaa  *  cji 
EscHOUSBB  :  Creu»er,  fa 
ouverture,  an  fossé. 

Escn  Vf  la:  Cracher,  salÎTeq 

EscntissEBiE  :   Façon  qti' 

noit  BU  lin  pour  en  âler  les 

voites;  c'étoit  aussi  le  noi 

ou  l'on  faiioit  celte  opéraii 

EscnuistR  :  Écraser;   grini 

EscD  :  Arme  anctennt 
ïative ,  bouclier  ;  sciilun 
«ors»,  cuir,  comme  1«  dit  fm 
Corel,  qui  ajoute  qne  r 
rondacbes  de  bois  couvertes  J 
ou  de  fer. 


Li  Chctiil»! 


QuQt 


' ,  dnu  briDC  df  color 
■t  J'a  fiDdn. 


d.filA 

EïciucB  ,  escuîage  :  Serrire 
laire  que  dévoient  certains  fief 
vitium  leuli  ;  quelquefois  on  t 
permission  de  le  remplacer  enl 
Tenir  une  terre  en  esciiagr ,  c' 
dire,  que  le  vassal  .  en  ten 
guerre  ,  âtoit  tenu  et  obligé  de 
son  seigneur  suzerain  à  rarm^ 
cheval  et  armes,  ou  de  pa  jereu  ti 
en  armes  ou  en  argent.  Terrn 
euiage ,  au  Traité  des  tenrtU 
Fiefs,  chap.  3,  est  celle  dont  l< 
priéiaire  est  soumis  i  la  mfi 
que  le  vassal. 

EsciiALB  :  Écnelle ,  échelle 
tella,  scala;  en  anc.  Prov.  erei 
plat ,  écuelle. 

£scuBEBM£i(  :  Rëvélatioii<      1 


ESC 
Ekuckl  :  Éca ,  bonclicr  ;  teulum. 


lot  heu 


H'uB  ■rpnnnit  dlnlqBÏtï, 
knlamtticHcelWaé 

A  na  lottïer  de  lymonie 
GncrdAnaé  de  duapneaieot. 
TQMniaiement^Anteeri»t,fol-  ïvx 

EiGiicKKi  ,  eicuehené  :  Écusson- 
<i,  couTert ,  chargé  d'écuMoai  ;  de 
artwn. 

Ekucstols:  Excusable!, anmnt 
knO. 

Ekvchx  :  Ë)K)uwetoîr ,  baUî  à 
iponueter  ;  teopa. 

EicucHiJiK  :  Faiteur  de  boucliers 
ttd'fens;  de  jcatariui,  scuûfer, 

EscDciÀD  :  ËcuMOn  ;  petit  «kn, 
nonnoie  de  France  j  scutum  ;  et  ha- 
atant  de  la  province  du  Perche. 

Escn  DB  ciETiEa  :  Ëcu  poti  (ur 
t  côté  ;  tcatum. 

EscDDELLK  :  ËcucUe  ;  scutula  , 
Oiulia.  Estre  à  l'escuelU  de  quel- 
>^un  :  Etre  à  la  charge ,  à  U  loite 
>  qnelqa'DD, 

£tcuBii.LiE  :  Invitation. 

EtctiKiLLiER  :  Vaitsellier,  lieu  où 
hi  serre  la  vaiuelle;  de  scatella, 
^^mUa  ;  en  Langncd,  etcudelië, 

EfcCELi-K  :  Sorte  de  mesure  ;  on 
>peloit  «nui  escaeilet  de  poUion, 
i  petit  réservoir  ou  baquet  rempli 
e«ii ,  et  dan*  lesquels  on  conser- 
rit  le  poisson;  Attcuielia,  scuÂula, 
£scuELLiEa:Marchandd'écuelleS| 
■  pot«rie. 

&CUEK  :  Garnir  d'une  espèce  d'au- 
bt  qu'on  notmnoii.  escu;à.e  icuttttn. 
RscTTEiissEB  :  Avolr  mal  au  cœnrt 
trouver  awl> 


ESC  Su 

Etciru  à  Jouer  à  lapaime  :  Ballet 
du  jeu  de  panlme. 

Ekoirb  :  Titre  que  les  jeunes  gen- 
tilshommes pren  oient  à  l'Age  de  qua- 
torze ans ,  et  qui  leur  accordoit  le 
port  de  l'ëpée  ;  ils  ne  pouvoient  l'ob- 
tenir qu'après  avoir  été  pages  ou 
▼arlets;  icutarius ,  scuùfer.  Le»  fils 
de  grands  seigneurs  ne  recevoientpaa 
en  naissant  le  titre  de  chevalier  com- 
me on  leur  accorda  depuis  ,  et  ila 
n'étaient  qualifiés  milites  (que  nous 
traduisons  par  chevaliers)  que  lors- 
qu'ils avoicnt  roi-rité  ce  grade  par 
Ifun  brillanlrs  nctioni  ;  mais  il* 
étoient  appelés  scutiferi ,  ejcurers  ; 
aussi  dans  beaucoup  d'actes  et  de 
titres  anciens ,  un  grand  seigneur 
est-il  nommé  miles ,  tandis  que  se* 
enfans  sont  simplement  désignés  par 
scuttferi:  tous  les  anciens  actes  prou- 
vent  ce  que  j'avance.  Les  etcuiers  se 
divisoientenpIusieuTSclasses.suivant 
les  différens  emplois  auxquels  ils 
étoirnt  destinés.  La  première  class« 
étoit  un  grade  militaire  ,  par  lequel 
il  fallait  passer  pour  être  chevalier  : 
c'était  une  espèce  de  baccalauréat. 
Fbjrez  BACHK).Ea.  Le*  fonctions  de 
ces  fscuiers  étoient  d'apprendre  l'art 
de  la  chevalerie,  de  servir  sous  un 
chevalier,  de  porter  et  apprêter  *e* 
armes,  occupation  qui  les  fit  nommer 
en  Latin  scutiferi  ;  et  si  le  bachelier 
se  distingnoit  dans  le  métier  des  ar- 
mes par  son  courage ,  sa  courtoisie  , 
sa  prudence,  et  par  des  actions  dn 
valeur ,  il  étoit  fait  chevalier  :  c'est 
ce  que  nous  apprend  Coquillart  dan* 
*on  Blazon  de*  Armes  et  des  Dames , 
pag.  latj.édit.deConstelier.CesoDt 
les  Armes  qui  parlent  : 


QmT.  dient  lei 


Pïiii ,  «I  de  bs>  liïDi 


I,  H  *»  pl*<'M 


Que 


le  Htuin. 


1^  seconde  elosse  d'rsciu'ers  que 
Borel,  Fauchci,  I.oiseau  ei  Pîthou 
ont  dit  être  une  Irùs-grande  dignité , 
et  ne  se  donner  qu'à  des  personnes 
àe  hante  naissance  ,  o'éloit  jias  aussi 
diîlinguèe  qu'ils  l'ont  pcnsi:  ,  elle 
ii'avoit  d'importance  que  relative- 
nient  aux  personnes  que  Vacuier 
SL'rvoit  ;  sans  doute  que  ceux  d^s 
souverains  ou  des  princes  jtoient 
«l'une  plushauteeiiraciionque  ceux 
des  nobles  et  genlilthommes  qui  eti 


E  Si 

Ducs  de  Bretagne.  Voj.'Va^ 
EscuHEDiÉ,   gtcu/niegé , 

niéie   :   Excoinmanié  ,   alxv 

exécrable-,  cTcammumcatui 

Prov.  esctimèrgat. 

JjiA  lïii  lu  luI  en   altre  Icu ,  li 
■l ,  U  oi 


»tlD  ciel  mil 
il'iueyB  lit»  1  ur  cil  lûlonet 
qu'il  n>n  afei  li  loy,  wn  or 
rminiVû.  Senaem  de  S.  BTHt 
ïc  et  in  ulto  loco  fegÎM  ,  ^tua 


diat  itgtm,  oral 
EsCtUCBIIIE 


cscumergar. 
Esci 


qui  u'ét oient  pa; 
éloienl  simplement  de; 
bourgeois  diïlinguirs. 


,.  Les  y 


5  qui 


■ance  convenable  a  In  leur.  I^  troi- 
sième classe  comprenoit  ceuï  qui 
f;ouvernoient  et  commandaient  dans 
les  écuries  du  Roi  et  des  princes  ; 
icuycr  en  ce  sens ,  lire  sou  origine 
d'eqaas ,  ab  equo  ,  dont  on  a  fait 
ëcurie.  Enfin  ,  la  quatrième  classe 
ëloit  celle  des  escuiers  tranchants, 
des  cuisiniers,  de  ceuxqulaclietoient 
et  ser\oient  les  viandes;  dans  ce  sens, 
ce  mol  vient  à'escarius ,  cscalis ,  ab 


EscuiEH  :  Mettre  à  l'écurie ,  à  l'éta- 
ble ,  selon  D.  Carpeniier. 

EscniHEX  ,  eiciiirpil  :  Ecureuil  , 
petit  animal  fort  joli  qui  liabile  les 
forêts  ;  icturus. 

EscuiRiB  :  Ecurie. 

EscriTEHKST  :  Accoutumé, 

Eschleu  :  Aller  par  escousses  ; 
i'eneaiie,  eicousse. 

£scvLiËii:Charj;e  de  la  maison  des 


rnen/.- Abomination, a 
excommunication  ;  excomm 
en  anc.  Prov.  escumèr^tuni 

ËicuMEK  :  Jeter  de  l'éru 
couvert  d'écume ,  écumer;  t 

Escoheub  :  Pirate  ,  cor* 
fait  des  courses  sur  mer;  d'i 
merie ,  course. 

EscuniiiBK  :  S'excuser,  Je 

EscDpiK  :  Crachat,  salive, 
spamidus ,  spuma;  en  Prov.  i 

Escvpin  :  Cracher ,  salive 
cher  au  nex ,  selon  O.  Ctrp 
tpuere  ;  en  Prov.  escupi, 

Escti  (3  liiTCDB  :  Exécuteur, I 
à  ou  en  exécution  ;  exsecutw. 

EscnBR  ;  Métairie  ,  ferme  i 
maison  à  U  campagne. 

EscuHEL,  ffcunW .- Ëcurenî 
let  d'cscurels  :  Fourré  ,  ga 
peaui  d'écureuils. 

EscuBEB  :  Nettoyer, dégr»! 

EsRDBEB,  WH-^rt-r,  eueur 
surer,  certifier,  affirmer,  proi 
jurer,  ratifier,  effectuer,  acw 
à.'exsequi ,  ou  plalôt  à'aiitm 


feS6 

ft  ;  Acoun^  aecatarè;  bn- 
icher;  exeut^e. 
^OLS  :  ExcoMblct  ;  en  L>ng> 
L 

lAtr  :  Espèce  d'écnelle  où 
le  fra   d^aa  encensoir; 

lAOx  ,  eteutelt  :  Écnuons 
ârmoirifc*  ;  de  t^atum. 

•  d«  Jtpb*  urin,  car  •*  gdM 
'.  pointa  dfdcBi  eldahori  k  eieia- 
■  uma.  JoinriUe,  Mit.  ,fol.  79. 
tLLOH.  Fbj'.  ESCOOTILLOK. 

SHiK  ;  ArriTcr,  snrrenir. 
!R  :  Égarer,  perdre, 
entendement ,  joie  >  jdaiûr  ; 

xn  :  IMscHer ,  partir ,  ài~ 

iTKDK  :  Esëcntenr  teatunen- 

■secutor. 

iDDKK    :    Ratnre ,   l'action 

ui  '.  Enorgi^eillî. 

DBa ,  effon4rt ,  e^ondrer, 

r- .-  Enfoncer,  foy.  Arotrota. 

SABSË  ;  Faire  en  sorte. 

Bar  :  Effort,  entreprise. 

I  :  Peur,  effroi. 

iKii ,  etfrajer ,  e.tfroier ,  et- 

Effrayer ,  avoir  peur  ,  faire 

■trttilot  comme  pif  jour  tm. 

Bamaii  da  Boa  ./al.  140. 

ma  :  Refroidir. 

ifCBEK  :  Froncer  le»  sonr- 

ncr  nrte  qnerelle. 

.«  qaî  d«  àntl  cipriDt , 

«roQ  pitr  Ici  chereux  pml , 

HCbc  i[Oe  tout  TembroDChr, 

1  le  trtU  tu  haut  ittfronchti 

ijurdîr  Dim«  Aulvute. 

<t  iirt  Haiiti  et  Je  damt  Ananse. 

DUR  ;  Abreuvoir,  rtserroir 
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ËscaiTsa  :  Épier ,  faire  le  grtet. 

EiGAonaiK  ,  e$gaouaar  :  Se  ré- 
jouir,  a'aninser  ;  gaudere. 

EMtia ,  eipird ,  tigardenuiti ,  et-' 
gars,  etgart,  esgarz,  eiguard,  etguart, 
ttguan,  etpard,  eswurd,  tiwam 
Conseil, avis,  regard, inspection, con- 
sidération ,  examen ,  égard ,  raison  , 
cause,  motif,  décision,  jugement* 
réflexion,  résolution  ;  en  hisse  lat. 
eigardium  ;  en  anc,  ProT.  etgarda- 
mèit.  Qi^eit-ce  etgar  ?  Qat 'roa-je  l 


uiÀcarvuii  upeciil>a|  tt ontaf 


lejaimtpaiiiuà. 


Esoianaa,  etguarder,  esivardeir, 
tufordrr,  eivardeir,  etvarder  :  Re- 
garder, voir,  penser,  considérer, 
avoirégard,  juger, décider,  ordoi^- 
ner,  adjuger ,  conseiller ,  être  d'avis  ; 
en  anc.  I^ot.  etgardar,  Migarderun 
ferment,  c'est  faire  ordonner  par  I» 
juge  qu'une  personne  prêtera  aer— 
ment. 

Ee  poDr  toBt»  eu  niioni,  Q  n'entent  qa« 
m  lui  l'en  daie  taire ,  ne  il  ae  le  reiul ,  li  la 
conrt  ne  l'tigank,  et  de»  met^en  l'eigart 
de  II  eonit,  tanf  »n  relenail,  et  la  caottdoit 
eigarder,  ce  me  temble  que  pour  eboM  qu« 
Je  defewloir  ait  dite,  ne  demoure  tpx  Q  a# 
t'en  aerdc  à  lui  de  ion  ton  contre  le  ûen. 
Âtàitt  de  Jinuahm ,  chap.  8g. 

EsoiaDE*  ,tubit.  :  L'actionde  re- 
garder ,  de  considérer. 

EsciansvaB  :  Aspect,  regard. 

Escinns  r  Gens  préposés  pour 
examiner  Its  ouvrages  et  les  mar- 
cbandises.  Chaque  espèce  différeDia 
avoit  son  visiteur  particulier ,  et  il  j 
en  avoit  aussi  de  généraux. 

EsoAki  :  Hors  de  lui-même. 

F.scABainB  :  Balafre,  plaie  con- 
sidérable. 


ES 

EioAKTEB  :  Couper  les  jnrrpts. 

EsciVDcn  :  Mr'iirr  <!u  (gibier  dans 
un  bois  I  dans  une  foiâl. 

EsGiVDia  :  S'amusPT,  se  prome- 
ner, se  rf  jouir  ;  gaiiderc.  S'e.fgaui/ù; 
c'est  chasser  dans  une  forêt ,  s'y  pro- 

F-iCKLOnr-ii, esgelonner  :  GémW,  se 
plaindre,  se  lamenter. 

EscRKEB  :  Tromper,  frauder,  \ù- 
•er;  appauvrir,  diminuer,  priver. 

EsoEBRETEK  t  Couper  les  jarrets. 

£sai.AiiTiEit  :  Rosier;  rosier  san- 
▼«ge ,  ronce  â  petites  feuilles  portant 
des  roses  fort  odorantes,  selon  Mo- 
iict.  Ce  pourroit  Sire  aussi  VacunlAus 
de Tirgile, plante  odoriférante.  Un 
moine  étant  devenu  lépreux,  fut 
gaéripar  le  lait  de  la  Vierge;  et  aprèi 
ce  miracle,  il  dit  : 


lie  Trrral  tuii  > 
Flrur  d'etg/antiri 


m  ma  tlf  . 

,  DC  flrur  de  R 
ne  si  gi-nte. 


GautUr  de  Coinii,  NimcIttJt  N.  Daiiu. 

EsCLiifnKB  :  Glisser,  couler,  fuir  ; 
s'échapper. 

EscLisE,  esgU^e  :  Eglixc ,  district , 
srrondiBscmenl  d'une  paroisse;  tc- 
elesia. 

EsGLtMEK  :  Jeter  de  l'eau  dans  la- 
quelle il  y  a  de  la  lerre  e'sise. 

ËsnoELi-KK ,  fsgoeler  :  Nettoyer  la 
bouche.   Voyez  Goi:le. 

EïCdAFFEB,  cjgT^^T.-ÉgratigneF; 
.Voù  esff-iffare  et  esgrifure ,  égratl- 

EscKlFiCTiEB,  esgrifer  :  Écrire 
peu  lisiblement;  i^graiigner,  déchi- 
rer ,  piquer  ;  de  grapkiiiin. 

EsoRETTE  :  Aigrette,  oiseau. 
EsGRiN  ,   esgrun   :   Nom   général 
donné  à  tous  les  vég«laux ,  les  légu- 


mes  ou  herbes  potagère*  t 
i'àiTelé 

EsCmimER,  etgrtiner:  ï 
poudi-e ,  égrainer  ,  ronger 


Teilamtni  de  Jttam  i 
Escti^EB  ,  aigu/ticr  :  Ti 
linge  en  grande  eaa  po«r 
l'aiguaier  ;  A' tiqua. 

EscvET  :  Guet ,  embaset 
Y.-,av\iMÀiii.,  eifftiUèe  : i 
dont  ou  pique  les  bvtifa. 

EsauiLLEB  :  Enfil«r  ane 
prendre  un  diemiit  détoui 
fuir  adraitement,  sans  qu'o 
perçoive  ;  élu»  à  aiguille&;d' 

Lan  ■  pri»  oop  rtgulHe  <I*«| 
D'un  tiguiUti-  ailgaat  ei  gtu 
Et  cuidani  l'figuju  «oGIId 
Hon  dt  b  (iUe  «Il  Ulral  J'i 
Jtonuut  Je 

H  :  Animer,  exci 


■r  ,  aider  ;  d'où  etf 
ide ,  encourageaient 
UNS  :  Cri  pourdenu 
dans  les  querelles  pi 
t.siL,  esjottil  :  Vinaigre; 
EsisTiNT  :  Évitant,  écba| 
EsiSTEa  A  vu  coup  :  L'c' 

EsJAHTtEB  :  Enjamber. 
EsiiaETEB  ,    esjarrer,  ej 
Couper   les   jarret*  ,    eslK 

Esjoïn  ,   eijoufr ,   etjojrr 
jouir,  réjouir,  amuser  ;  de  g 

Esfoîrta,  c»iii  11  cu^,  nt  li  jo 
'  I  plu.  bd  m) 
*  ooDtient  pfaÉ 


'  k  Soutier,  A.  \ 


ESI 

iaM*  eÊJtSt  m  bbI  ,  cil  <(at  en- 
ajeim  n  lui.  Qui  ion  prra  et 

Pn>i*rtei,eAjif.ti,  iwn.  14. 

lio  Pater  jaai  :  qui lapietteni 
turûito.  GtuuUmt  pateroius, 
!f  ïxnlEet  fuagtmuii  ce. 

:.Ea  :  PvUier,  dimlgner, 

!t  mauTais  bmits  sur  le 
[uelqn'uD ,  le  diffamer. 
cbtc». 

Abattu ,  trùte  ,  affligé. 
UiTk  :  Celui  qui  dicte  on 
n  autre  oe  qu'il  doit  dire. 
•Mù;.-Ezité,  banni. 
n  ;  Equipage,  fourniture, 
loir,  etlam,  etlay  :  Bond, 
,  ga}op  ,  rapidité  ,  vol 
n,  Mut,  secousse, course, 
laiio.  Ce  mot  a  auui  été 
ur  aisance ,  soulagement. 

■re.  dllt  noilrc  Slra, 
inicn  mit  dcidict, 

illabeMCoUfiM, 

la  banchï ,  cl  Ix  nuiicUc  (jonc) 

ivuU  (l  tendre  n  balle. 
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EsLiiMDK  ,  atlaindre  fVbiMme  œ 
guerre  pro|>re  i  lancer  des  pieRet. 

EsLïtuKa  ,  eilat'ttier,  eilecer,  e*- 
léecer,  esléecher,  eMUechter,  aléeeur, 
eilé«r,etlée.seher,  eiUeteier,  eiléesser, 
etUttitr,  esUezàer  :  Sauter  ,  tùllir , 
lancer,  ë lancer,  s'élever,  «'ébattre,  «e 
réjouir;  extultare ,  exiUtare. 


■iiau  Je  la  Court  de  Paradis. 

Ju  Porgïlûire. 

irmbU  que  granl  honte  \nj  ■< 

n  du  ArttTiet,  )1  ■'■proclia  i 
Hamaa  de  lUrard  de  Neven. 


lie  Bonr  Diea  leu 


A  gnal  ecMin  sprW  Diaa  t'MZaûwi 
QuaDt  k  l'ordre  ton  conpbluu, 
A  ed  jaar  SalhiB  moul  qBuuM, 
Abu  toi  l'aTaiw  abats. 
Tv  TaJiiqDÏa  qouil  te 


■al'lu 


Tt  «a  U  tient*  rnnbara. 

Maman  dt  dianté ,  trafiia  104. 

Eatiissaa  ,  etlaiitier  :  Lâcher , 
échapper;  étendre,  prolonger. 

ËSLÀistiBa  :  Rompre  une  leste. 

EsLiKDB  :  Levier,  gros  Uion. 

EsLisGBUiKxHT  :  Délai ,  retard.' 

Esi-àaoi  :  Donné,  accordé,  con- 
cédé ,  répandu. 

EsLuaia  :  Donner,  accorder,  ré- 
pandre des  grâces ,  prodiguer  ;  vlar- 

^"-  *       . 

EsLAaBMBHT  :  Elargissement. 

EsLAvuSB,  eilavej:  Lavasse,  crue 
subite  d'eau  ;  pluie  d'orage;  alliwio. 

EsLxvEs ,  etlauer  :  Dé&ïcher,  ar- 
racher ,  essarter. 

EsLE  :  Aïeule ,  et  aile  d'oiaeMi  on 
de  bâtiment  ;  aia.  Etle  vou*  .'  Le 
voici ,  les  voici. 


"pbi™'^. 

Par  quT  P»^  «'«•J» 
D'anir  et  euieodre 

,lei*MUi.. 

LebnhdeKi»^. 

»  fane  ataint 

Pour  le  droit  defTendr* 

Ereitoat  11  laint 

D-DM  fleur,  et  prendra 

srcil  ea  per». 

VengeaneM  craelle.. 

et  de  dame  Anieiae. 

UMeHieurdelan^M». 

anee,pMrgaa>irt  de  S.  Patrice. 


Ei.Ecam,  eskcher,  etUc/ùw,  etUe- 
cer,  eiléer,  eilr«taer;  Se  réjsuir,  étr« 
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fcien-aUe ,  t'élever ,  •'^lancer,  saQIïr, 
lutote;  extuiure.  "Voyez  Eslussbb. 
SMateitt  tmii  iiec  ]«niul«D,  et  hilti 
\iii»  dediDi  loi ,  toit  ca  qni  l'unn. 

GaiBaumt  de  TjT.Jài.  87,  K". 
EtlzcTUBz ,  ftlete ,  eiUle  :  Choix , 
«élection  ;  eleetio.  Mettre  à  eiUie  : 
Donner  le  choix. 

4  ftome  nonlt  bardic  tt  mre, 

DraioBTU  MM  tai  dnputir , 
Oi  cenfai  que  Dieu  à  ttlectun, 

VoaarcDl  i  palne  Tcrttr. 

Tttuantnt  de  Jehan  de  Meang. 

EsLXTEK  :  Acconcherj  ééliTt-er; 
elevare. 

EiLXTOKB  :  Relirf. 

EsLiDEB  :  Gliwer ,  pa»er  légère- 
ment ,  pre»ser,  exprimer  un  fruit 
pour  en  tirer  le  jns  ,  le  anc  qu'il  con- 
tient; elidtre. 

EsMOixK  :  Choiiir,  élire, prendre  ; 
tligert. 

EsLiscoKBB  {  Attache ,  courroie  , 
lien ,  longe. 

EsLiHonB  :  Fronde ,  machine ,  flè- 
che I  arbalète  ;  d'où  eslùtgour,  celui 
qui  s'en  tert. 

EsLiBB  :  Entendre,  conceToir. 

£51.»,  exlit  .-Qui mérite d'étredij- 
tin^é,  élu,  choisi;  eleetas. 

Le  dnirinr  de  chu  trori  lii 
Met  Diix  Ci  cne»  de  k*  mSt , 


Tmte  b  Reot  quel!  Kal*  B 

Kl  qui  l'eit  o  loi  eiTtc, 

Se  retîeot  d'autre  part  aerr^i 


il  Ubeun  Mit, 
Al  uini  Hart'm  et  *•  Coofèi, 
Et  M  boui.  Krmhïi  profh. 
Jdiirmrt  da  Becliu  de  MoKeHi,  itnphe  190. 
ESLITEB.    f^OJ  n  ESLICIEB. 

EiLocKBB ,  eslochier  !  Ebranler , 
remuer,  arracher,  secouer,  déplacer, 
tirer  quelqu'un  du  lieu  oà  il  eit  né  ; 
elocare ,  exlocare. 
lanniu: 
fia 


Eu  II  Gb  fil  taat  todi  aa  di , 

Qa'aa  peo  de  gniae  j  eapaad 

Quant  j'cni  le  bontm  rifacU 

Ce  fut  quant  dedaai  l'eni  toi 

foar  le*  reoUlcttei  re*ercher. 

Roman  de  l 

EiLoiDBS  :  Éclair  ;  d'eluet 

EsLoiaHÂHCE  ,  esloigne  .*  1 

ment >  délai,  éloigneraent,  1 

fuite  ;  elongatio. 

EsLOissii  ,  etlostié  :  CMMi 
disloqué  ;  exlocabu. 

EiLoifoiBB  :  Éloigner ,  éci 
EsLosEB  :  Acquérir  de  l'hi 
de  laus. 

EsLouBDEMENT  :  Etourdi 
causé  par  un  coup  que  l'on 
d'où  eshurdé ,  eslourdi  ,  ■ 
étourdi ,  pesant. 

EslodbBbb,  eftourdir  .■ 
peianl. 

Es  LOT  :  Aloi. 

EaLYzssBB  :  Se  r^ouir;  de 

AdTÏDt  que  nng  jour  ipti*  Htaer 
b  BoTue  pour  afymer  et  faire  fctl 


EïHAJEB.fJ  , ,. 

esmajer:  Étonner,  surprendr 
hier,  inquiéter;  de  nùraii, 

Li  Dui  Godtfroii  garda  et  til  1 
groitf  bataille  Bioult  «peue,  où  ili 
de  gFuI  que  (D  unie  de*  aulrei,  n 
penia  que  le  celé  eiloit  decoufile 
auir»  l'ra  eimaieroùiil  pini.  H  gae 
part  o  toute  M  bataille  et  h  toi 
tnoull  viguevreatcucnl. 

GmUaume  de  7yr,  fol.  t 

EsMAiLLEitiE  :  OuTrageen 
EsmncB  :   Opinion  ,    coi 

appuyée  sur  des  combinaisoa 

matio.  Faire  1 


"ESTÉ  BSftT  ffi7> 

onloir  qiielqiiecIi(He,prJ-  Si  graoi  ricoïM  ot  aucobU*. 

uMer,  frapper  ;  iKttimwv.  D.  pu-  im  p.r  um  et  pur  mer . 

-aiÉ  :  Eitr^pié ,  p««:lu*.  '^"  "»  pl"  P"'  -*  P«  « 

_-    '^  .  "^  Jliwujt  de  L 


:  Blanche,  manche- 


Jbmojt  A  Dolopalat,. 


Moman  àe  laBemt. 


-iedaU  Charme  que  le  la-  viîHK'^'IÎ'^^W^ 

ient  «Tec  la  main.  PouU  ftrir,  mai*  riCn  n'cntrin*. 

■a  :  Amende.  thman  Je  la  Am*. 

a  (•'):  S'étonner,  être  Stll>  Et  mlcmlenlMprii.pubiSiextUbDcr, 

■éheoder.  QactauUBagnBttanrpiiUTOBdroilcmer. 
:iLEa  :  Anàintir,  dlétroire.  BamainU  nmiiet  Je  Kom*. 

I  ,    etmarrix ,  etmaugut  :        EsMEai ,.  eunerez  :  Prëdeux  ,  re- 

Iché,  lont  troublé,  tout  cherché  ,  émaillé ;  richeKcst  travail- 

gé ,  accablé.  M ,  purifié. 
esmajanet,  eimayement:  Lori .  J.  r*Diiutoi<niinIeU>. 

étonnement  ,  appréhen-  Usa  pMÎI*  d<r  bîn  fueu 

ble ,  embarras,  inquiétude,  Q«  ta  d«  fin  or  «- -' 

îffroî..  foyes  Evoi. 
HT  :  Étonné,  surpris  ,  ef-  i*  "^STT  '"'  ~™" 

K  :  Planter  le  mai  devant  Ubduu,  nroo 

:  d'où  esmarement,  platH  ""■  «t  ^  coDleor 

Q  maL  "■"  "  -l'""  «'  «» 

B  :  Étonner,  s'ébahir,  sur- 

mervcîller , fâcher , attris~        £■■<■■&  ;  Affiner,  rendre  pur, 

'iner,  avoir  peur.   y<ijn  rendre  parfait,  estimable  et  précieux, 

purifier,  épurer.  Fojei  Ehixk. 
esmaace f  etmée  :  Inten-        EsHBKVAm  (rime)  :  Ëtonnayinr- 

inté  ,  jugement ,   estima-  prend",  émerveille, 
e,  désir,  poilda;  tettimatio.        EsMEnuas  ,  esnu^dre  :  Émoudre  ^ 

t  qui  «1  prcté,  en  unes    oll  >'gni»er-,  polie  ;  de  mola,molere,  oUf 

t  le  péril  qui  tt^t  Vame  de  U  suivant  Barbazan ,  de  movere,  parce 

ie/oiùteetJePUt,/ol.f;o,F-,  qu'on  tourne  la  rouc  ponr  aigoïier. 
Horgalei  qoi  aiwi  eKJ  tbbiiu        !EsNzuT  :  £icrémens ,  en  général  * 

Ht  raiouts ,  u  iiUw  emotB  k  j^  j^j^j  j^  animaux ,  et  méOM  dcf ' 

E  eiuda  prendre  ei  relenir,  ttr  . 

pourJqB-iir.j>.to.i.ii.a  "«o™™". 

time,  eu  Triitea  M  deiTent  tI'  EsMIRB  :  Briscr,  casser. 

I.  JlumanJuHiUaa.  ESNiEuaas  :  Miettes,  petits  moi- 

easmer  ,  esméer ,  esmeir  :  ceaui. 

présenter,  ajuster,  faire  ËSNiOArx  :  Bracelets,  jojaax,bi' 
uioir  quelque  chose ,  pré-  joux ,  selon  Borel, 
injecturer,  viser,,  estimer,  Esiusaox  :  Droit  sur  les  grains, 
ire,  évaluer,  mettre  un  Esmoiax  :  Instrument  qui  réduit 
elque  chose  ;  cesiimare  ,  en  mieltea  ,  ou  en  petits  moraeanK. 
Voyez  AfsKEa.  £sHttf ,  eiimeii  etmitiu: teunuiSf 
.rment ,  et  oile  et  blé ,  eîmilfl  :.■  Huet ,  qû  »  perdu  la  pa- 
ir ttbcice  et  uliie,  rôle;  muta*. 
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EïMoiTirK  :  Fléanà  battra  leUed. 

EsMOCMBK  ;  ChasMT  le*  mouches; 
d«  musca.  Il  s'est  dit  aniM  pour  es- 
crituer,  joner  de  l'épëe. 

EsvoELKH  :  Oler  la  moelle  ;  de 
medulia  ,  selon  Honet. 

EiMoi:  :  Peine ,  trouble ,  lurpriae , 
chagrin ,  affliction. 

Moult  me  CDufani  ilaacrawM 


EsMOiaa  (i')  :  Etre  en  peine ,  en 
inquiétude. 

EtMOLDRi,  etmoater  :  imonàtt  t 
aïguiier  ;  d'où  etmoleur,  eimouieur, 
coutelier,  taillandier. 

EsMOLrz  :  Aiguisée ,  repaasëe  sur 
la  meule  ;  de  mola. 

EsMOHCHOJiiiER  ,  esmouchotter  : 
Chasser  les  monches  ;  de  masea, 

EsHOKCBE  :  Appât,  amorce,  se- 
lon Monet. 

EsMOKCHEK  :  Tendre  de»  pi^es  , 
deaembAches ,  amorcer,  selon  Blone  t. 

EsMOTiaoK  :  B&ton,  fléau. 

&M0T£a  :  Casser  les  mottes  sur 
la  terre  labourée ,  lelon  Honet. 

EsMOTODBa  :  Instrument  pour  bri- 
ser les  mottes  de  terre  ,  herse. 

EsMooasENBiiT  :  Action  de  chas- 
ser Us  mouches  ;  il  s'est  dit  aussi  d'uu 
lieu  on  l'on  sa  tient  cat^é, 

EiMouciiKB,  esmoachier  :  Escri- 
mer, jouer  de  i'^pée. 
EiMovoRoiiNEa  :  Zlltitiler,e»tropier. 

EsMoDLBB  :  Aiguiser,  émondre. 

EsHouTBB  :  Lever  le  droit  de  mou- 
ture; de  molere, 

EïnoDvEHEiiT  ;  Commotion,  dis- 
pute, querelle  animée;  de  movens. 

QuaoqDC  il  pomîl  troTcr  d«  aboKt  an  gen- 
til liDume ,  qui  di<  lî  ■•ait  fet  rs  k  ttrrr,  ou 

[lour  clic  qur  chc  citoii  droictcmcul  eimourt- 
MOU  de  guerrt  et  ie  nortcx  buiw. 

thuiuaM  df  BcanmiU,  eiap^  3a. 


KSN 

EsxouTXEis  :  Remtuat,  broinl 
querelleur,  séditieni  ;  moveiu. 

EswoOTOia  LA  XAiif  :  1^  ]> 
contre  quelqu'un  comme  pon 
frapper;  movere. 

EsNOT ,  esmoyt  :  Émotion.  P. 
dre  de  Pesmof,  c'est  t'afiSiger,  p 
TCr ,  avoir  du  chagrid  ;  de  mi 
Voyez  EsKAT. 

EsHocBTTBs  :  Moochetiet. 

EsMuiKa  :  Élever,  prendre. 

la  TïtBf ,  diitql ,  de  oda  até  oè  Vaa  1 

M  lOat  preiqun  toui  palrttiws. 

Vies  de$SS.Fèra,  tir.  -i.JbLl 

EsxDTiTioir  :  Émeute  ,  alar 
dissenlion ,  désunion  ;  de  mutai 

EsNDTirEH  ;  Mutiler,  estrojiii 

EsMUTS  :  Muet ,  qui  a  perdi 
parole;  mutus. 

EsNATUBEB  :  Dénaturer,  chai 
de  nature ,  faire  sortir  du  nain 
de  natura. 

EsKK  ,  esneche  ,  etnele ,  esiKq 
Vaisseau  de  chaîne  ;  oulre,  «i 
mettre  du  -vin ,  vaisseau  où  se  m 
vendange  ;  dans  la  Picardie ,  li . 
et  une  partie  de  la  Champagne,  i 
la  vendange  que  l'on  retire  de  1*( 
pour  mettre  sur  le  pressoir. 

Tou  uvei  bien  qu'^a  prnnkrc^ 
N>  coupe  l'en  pai  bien  on  cIkhi, 
Ne  UD  n'a  pai  \f  lio  dr  1 '«ne 
'Amt  qn'il  loit  eilraiot  ci  pmtn. 

ladia  ou  tant  dei  prcmien  pcm 

lli  eue iUoicai  où  boit  ie>  gliàdci 
Par  TBDt,  par  pliioi,  tI  pirw»u]p 
Pomai ,  poirra ,  Doii  el  dutainn  I 
Uuuloui,  et  tBain,  (I  pruDrUn, 
Fr<inbaiipi,  Trciei  et  ccorllct, 
Com  fniitl ,  nriD»  et  berbrtlrl, 
Fcn> ,  e(  poil  et  lellca  chottttn 
Kl  an  eapii  de  bln  froiioicot. 


BrSF 

:  Aln^  (  premier  né  }  a^ 


luzï  :  Sorte  de  Taiueaa  M>- 
At,  Ut.  ùnecbia,  hibtachia. 


l'OrlMÛat  «u*  iM  11 


cl  hai^M  M  Bt«  t 
fia  n  (hnaiau  C«r«i, 
>  et  boue*  et  wiuicn. 

LEK ,  etpœler  :  C'eat  inar- 
H>id(  et  metoTH  anr  l'étalon 
la  ville;  Atpaifu. 

OK,  etpafia:  Grande  et  large 
avoU  une  longue  poi^ée  et 
loità  dcDx  inaiiii;de  ipada. 
iNtsaB  :  Sorte  de  table,  e»~ 
coffre  monté  sur  quatre 
t  dans  lequel  on  pétrit  le 
s  les  ifampagnes. 
;roi  :  Espagnol;  Hispantu. 
,izB,M/(a(^r.- Tirer  le  grain 
ille ,  battre  te  bled.  Vojei 


K  S  B  Sig 

mumw  ,  am  mot  propriû  hoaaia 
propria  ^gnitatu  rtportel  origimin. 

EtPALiian  :  Anrnnre,  qui  coavra 
les  épaules ,  épaulière, 

Espuiunsax    :     tAUgUffi  ;   do 

EsPÂMB  :  Folblesse ,  pâmoison. 

£3^iji,e9?an«.'HetnKede  Uniûn 
étendue.  Fojrez  Ehfah. 

EspiirniDs  :  Épanouie,  flenrie; 
i^expaïutu. 

&»Nou>  Ci^MMufre,  ttpettdre  î 
Attraper,  surprendre,  disperser, 
parsemer,  disnper,  distribnën,  ré- 
pandre, Terser,  renTcrser,  s'épata 
<di«i!^  s'épanouu  da  plaisir;  erpan- 
dere;  en  anc.  Pror.  »ipamdir,  £pw^ 
dre  le  scel,  c'est  attacher  la  acenn  à 
un  écrit ,  le  sceller. 

QiuDt  Pimrkz  tÎI  U  anît  ■noir  e»  li  o»> 
cnrt«  nfamdu*  puK'  1<  Dont ,  il  w  cnneha. 
Jbiitdii  A  £  Auo/. 

EsriMta  :  Punir,  receroir  le  dt^ 
tSment  qn'on  mérite  ;.  de /Minùv. 
EkTiasB.  :  Tenir  antre  ae«  deux 


u  proctc  ■  l'«K>illFr  , 
iai  tr.  prani  ■  l'wpiuitfv, 

^u  Aecbf  ^  Molitiu,  itrophe  los. 

.LE  :  Broussaille*. 

st  (en  brî«f)  :  En  peu  de 

:  Étalon  des  poids  et  me- 

atiis  ;  d'où  expaler,  élaton- 

intiUonner. 

s  :  Ëpaule  ;  toapuia, 

ki  toi  Doa  pecliiei  glltent  il  par- 
mcir ,  qui  uiwrat  tôt»  no*  eu(cr- 
ki  il  >«(  propr»  ttpaln  ooi  rcpor- 
■comnicncfnirnt  de  no Jln  propr* 
Strmont  lit  S.  Btniard,fil.  i&. 


BoMOBi  j  «t  prtiN  cl  rin , 
D**uirci  fnrcBi  on  poi  plu  p»( , 


Et  qui  ■'iprcMoiatt  Xapanir 
El  it  perfection  tcdIt. 

Roman  de  la  Kasf. 

EsFAtrois  :  Espagnol;  Hispamu. 
EsrinTE  :  Épanouie,  fieuiîe. 
EsPAKABE  :  Glissade. 
EsrAKAaaa  :  Répandn ,  étendre  , 
accorder. 

O  (ri*  dovebe  et  large  anmotaiiM  , 
Grmt  beurint  e«t  qoe  ta  num  large, 
A>  poBre*  H  bonté  aparagt/ 
Car  noilrc  *ir  eit  pri«  de  nuif*. 
Uùertn  in  ibefw  dt  SIoImu,  ilryJie  aOt, 
parieiU  de  la  Fiérye. 
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EiMKDKK  :  Répandre,  diipener , 
aelon  Honet. 

£«F«KB  :  Javelot ,  flèche. 

EiPAKOoiBK  ,  eipar^oaer  .•  AMper~ 
MÎT }  atpergiiium ,  arperiarium. 

EspÂKKULBTÉ  ;  Épargna,  éco- 
nomie. 

EsM&PULLZK  :  Éparpiller,  >ép«- 
rcT)  désunir. 

Qunt  li  DOttre  poîgôidaDI  «DaDatrc  ■», 
«t  et  fiûoîeDt  uTJare. 
te  de  J^ifoL  IJ7,  Jf. 
EuiaaE  ,   êjtparrer  :  Oreille    de 
diamie  qui  sert  ponrtournerla  terre 
que  leaocafeadae;barredefer,et 
•orte  de  dard  oh  javelot. 
EiPAKs ,  eipaft  :  Éclaira. 
Car  U  tspari  apcrt  liDf  nli 
Qoa  dcl  lODoir*  i>i»4n  b  Toii  j 
Cu  li  Tcoin  tit  pku  lulia 
De  l'oBW ,  ^u  a'ïit  U  oîrt. 

L' Image  du  Btomit, 
EfMBTZMERT  :  Mil  à  part,  lépa,- 
rément  ;  sortie ,  départ. 

EsPAKTiB  :  Éclairer,  éclater,  épar- 
piller, s'étendre,  se  répandre,  s'en 
tMeriextpadar*.  UnévéquedeCler- 
mont  fut  visité  par  la  Sainte  Vierge  ; 
il  vit  nne  trottpe  d'anges  à  là  (uite 
d'une  croix  : 

Iion, irait, «u  MDiI>l«  aparlir^ 
Et  ccle  cUrts  ftrir  Uieu 
Qnc  II  pramic»  fn'iuiciii  ; 
Cela  titrti  vmt  dcl  cler  il* 
L*  ni«r«  lu  Soy  de  Ptndii 
Qui  m  l'fgliM  eil  lo^  tatié* 
Coma  Ilalna  coronét. 

Gautier  de  Coiiui,  lir.  i ,  ehaf.  tj. 

EspiaVAGE  :  Office  d'an  pilote  de 
rivière. 

ErAKX  :  Cosses  de  lëgomct. 

ËsiAUaa  :  Fontenier,  constrac- 
teur  d'aqueducs  ;  fourbissenr. 

£spissE  :  Travée. 

EsFAUn,  etpaui:  Réserve  dans  une 
ior^t]  ce  su'oB  ac  peat  couper. 


ESF 
EsMVDX  :  CUlit,  boit  de  li 
ËsPÀULi  :  Aide,  secours,  s( 
EsPAttLEK  :  Soutenir,  lecoa 
EspAULLB.  Voj^n  EsPAT-iia 
EspiuLoixa  ;  Remuer  les  é| 
ÉSPAULURE  :  Fracture  de  Vi 
EsPAuaia  :  Épouvanter,  inti 
EsPAUT  :  Réserve  d'une  for 
EsPÂDTKs  :  Épouvanter,  e£ 
EspiUTiEB  :  Couper,  ouvrir 

trer;  amputare. 

EspAUTEia  :  Perdre,  égaret 
£sp&vE,  etpavée  :  Aventure. 

trouvée.  Voye*  Epave, 

EspAVKNTEMBKT  :  FrajeuT, 

épouvante. 


Dittlogutt  dt  s.  Grfgoirt,J<tl.  1 4 

EsPAVEHTBB  :  Épouvanter  i 
vert,  expavescewe- 

01  furent  BOoll  tspavcnté , 
Et  li  Du  ■  ur  Sain,  JHK 
K«  aatratcl  loicr  atrndcnt , 
Se  la  eiMcI  ton  d«  i;  rcndeol. 
H<<i<uu\duliou,Jbl.: 
EsPAViir   :  Ëparvin  ,   maUc 
cheval,  selon  D.  Carpentîer. 
EspAviri  :  Aubaine. 
Es  PATE  :  Ëpée. 
EspCBTiEB  :  Briser,  dépecer 
EspEC  :  Petit  oiseau  mii  mai 
abeilles. 

Espèce  :  Épice. 
Espèce  :  Épaisseur. 
Esrecsn  :  Mettre  en  pièces. 
EspEciÂiBE  :  Épicier,  dro| 
apothicaire  ;  de  spedei ,  specii 
EspEciiLEXznT,  speciaumen 
cialement ,  particulièrement. 

L'en  ippele  gncraltoitDt  tort,  «  1 
ft  {et  M  droit ,  et  eiftcia/eiaeiu  ci 

Li,re  de  Joitice  etdePiil,fil 

EspËciAns  ;Particalien,  spé 


de  tpedalù. 
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B  '■  Grouir,  épaîuîr,  eon- 
tpùtare,  cxpùsare. 

:  Épée  V  arme  défensiTc  ; 
lu  Ôaddéta  ibatin ,  suivant 

Voici  lu  nonu  de  celles  qui 
imcoKS  cliez  aat  aieux  : 
r ,  Etealibor,  celle  du  roi 
Joieuie,  Joyeuse,  àCfaarle- 
^adalaire,Badelairt,aÇ^T- 
ai%(e  ;  Durandai,  à  Roland  ; 
aire.  Haute  Clère,  à  Olivier  ; 

à  (^ier  le  Danoi»  t  Flam- 
.  Renault  de  MonMQbaa  j 

MurgaUe ,  k  Ganelon, 
k  :  Vendre  ou  faire  de*  épé«; 
[ni  le*  vend ,  fonrbisseor. 
>K0i>LK  :  Épagneu). 
tcaoL  :  Espagnol  ;  Rispamts. 
H  :  Hiroir  ;  spéculum . 
LEE  ,  espelUr  :  Édore ,  pa- 

dehors  ;  erpeliere. 
DISE  :  Dépendance  ;  A'ex- 


:  Espèce  de  fourche. 
K»,  espenher  !  Blesser  avec 
le,  heurter,  frapper, 
ta  ;  Punir,  châtier,  souffrir 
méritée,  faire  péuiteoce;  de 
poenitentia. 

oiH   :   Expier  un  crime  en 
t  la  peine  (ju'il    mcTÎtoit  ; 

SE1IF.5T         Épancbement  ; 

>,-  et  épars  fâ  et  là. 

UER,  espenuier  ;  Ouyrier  , 

re ,  qui  gagne  peu  de  chose 

il  la  Ht  beaucoup. 

HTËK  :  Épouvanter;  e^pa- 

lîvant   Borel.  Je  crois  qu'il 

mpé ,  et    qu'il   devoit   lire 

',  Voyez  ESFIVEHTEH. 

AIRE  :  Qui  espère,  qui  at- 
c  patience  ;  de  sperare. 
AMC»  ;  Épreuve  iCJ/)em«en- 
espérance;  de  sperans, 
D&E  :  ÉloRDcr,  déconcerter. 


ESP 
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EsPKBD*  :  £tuané  ,  déconaerté  \ 

EsPEBE  :  Spbère. 

EtresK  :  Espérance,  espoir;  d» 
sperar».  AUer  à  fespert  :  Aller  k 
l'affût. 

EsPEBza  :  Mot  que  Dncange^d&n» 
■es  Notes  sur  Joinville,  a  mierprétô 
par,  craindre,  appréhender. 

A  donc  foonei  lout  i  ibahlv  phii  que  dcnat , 
tt  eifcrioiu  ciln  lou  en  péril  de  mon. 
Dacaagt,  kiii,JtS,Laiui,JâJàini'Uh,f.ai. 

car  j'eiperoit  brincoap  fdu  U  mart ,  qw  U 
Tie  ,  i»r  j'iïoii  l'apanilUK  en  b  gorge. 

Esi-KkCHB  :  Économie,  épargne. 
EsPEKoma  :  Économiaer,  épar- 
gner. 

l'anWu  *'n  Trnll  hin  devoir 
De  Meller  l'icqnit  ê  \'ap<rgita. 

ttant,  Bplf^mame  au  Boîpoiir 

EtPKKiiCE  :  OfGce  de  lamaoeur  on 

pilote  de  rivière. 

EsPERia  :  Reprendre  ses  esprits, 
revenir  à  mÎ  ,  respirer  ;  spirare. 

EspRBis,  esperit,  etperite,  etpetiz, 
espirit,  espirs  :  Esprit ,  science,  sa- 
voir, espoir;  spirilus.  Esperit  cor^ 
porez  ;  Les  âmes  dans  les  corps. 
Esperiz  non  eorporez  :  Ames  sépa- 
rées  des  corps. 

boiuUï.  Conua.  lur  le Sauùer , Pt.  3i, 

Dcilre  plui  le  lantr  de  l'une  ke  du  car* , 
cl  le  rorclie  de  Veipirm  qoc  de  le  cliar. 

Mirairda  Chltsùtn, 
Ssinl  Grégoire  dix  auireii 

Dei  «on  corpom  eipcrii 
Qui  ne  poeut  «atre  an  et  bruit 
El  MMlë  dii  fta  corporel. 
ilarie  de  France,  Purgatoire  lie  S.  Patrice. 
SUiilte  U  HoTne  Libiclie , 
Ol  l'eiff ril  <U  protiliceif 
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De  toulca  TeRu  fu  >i  ricbe. 
En  *aiu  et  boonear  (iiulcîe. 

Minir  d^  Dam«s. 

EsPEKiTABLB ,  etperUel,  etperitei', 
espiritable,  ttpiriul  ;  an  pluriet  ei- 
peritaum ,  espiritaus  :  Céleste,  spiri- 
tuel ;  spiritualis  ;  en  ancien  ProT. 
esperia,  espcritat, 

en  qui  ipimoi  oQi  Ir  dticit  de  Veiptrùtl 
TliiiUe.        Sermoni  de  S.  Bernard  Ji^.  i3a. 

En  pindii  Veipiniabte 
Oui  grast  part  la  geni  chirîtible. 
FatL  du  Pet  au  fUaiit. 

EsPEBiTABLCTi  :  Spiritiuilité;  tpi- 
ritualitat, 

EirsBiTKK  ,  esperir  :  Reprendre 
*et  esprits,  revenir  à  soi;  spirare; 
•n  anc.  ProT.  esperitar,  éclairer. 

EspERiTEK ,  subst, .'  Ame ,  esprit  ; 
tpirituit, 

£sFKRiTER,iir/c. .'  Spirituellement, 
avec  esprit;  spiritualiler, 

EsPKniTBX,  etpiritex  :  Céleste ,  spi~ 
rituel;  tpirttuf. 

Et  ^it  !  PcK  e$pirilex , 

Je  i«u  ion ,  Sin  ,  et  merci 
De  ce  que  *oi  m'aTci  fait  ci , 
Le  diable  eit ,  mI  quer  noîer , 


ESP 
enconroit  cette  peioe  éloU  déikn- 

6Î  Tooa  Ikitet  dioua  eoBt»  l'ordra  4i«fcr- 
Talerie ,  qae  Diem  ne  Tauinr*  je  eamfirmtm 
espérons  de  desiua  vea  talnna. 

Sauuada  Cimafmn. 
Li  eiperoni  U  toù  tapi  puni 
Prè>  del  ulou  u  branc  d'acier  foibL 
Romaude  Cbù. 
Se  «DCOB»  Ceutila-hnoi  eaiolr  ^Kralicn,* 
ue  fual  pai  Gfutîihoni  de  parage  ,  tout  le  fint 
il  de  par  ta  aéra ,  li  ne  U  ponoit-H  eatre  pu 
droit  :  aiu  le  porroit  pnàdR  li  Bob  ■  ea  I    ; 
Ben  en  qui  clatlelerie  ce  aérait,  et  Micyk    j 

mu^Let  *  «lui  en  q»i  cliaicekrle  ce  Ki 
£«1  Euabliaemens  de  France,  ei^.  ni 
EscBiaioEa  :  Réveiller,  mettna 
mouvement;  crpergere. 

EsPEBTEMERT  :  Adroitement. 
EspKsTtNiEBK  :  Espécc  de  gib^ 
eîère  dans  laquelle  les  bergers  net- 
toient leur  goûter;  de  varpenui. 

EspEBVER  :  Ëpervier,  oiican  dt 
proie. 

EsPKs  :  Épais  ;  spissus ,  fpiue. 
Sspesse  :  Épaisse. 


BomaM  de  P»r<eval,foL  J44,  F». 

EsPERiTuiuLTÉ  :  Le  spirituel ,  la 
règle  d'un  monastère. 

EsPEKoiT  :  Poignard,  grand  cou- 
teau. 

EsPEKOK  :  Sorte  de  monnoie  d'Al- 
lemagne; et  bâton  à  l'usage  d'una 
cliarrette. 

EsPEROHHE  :  Partie  de  la  cbarrue 
à  laquelle  on  attèle  les  chevaux. 

Espérons  (coper  les)  :  L'action  de 
couper  les  éperons  au  talon  de  qtiel- 
qu'un,  et  sur  un  fumier,  ëtoit  un 
HfTront  et  une  punition  infamante 
(Jiez  nos   aïeux.  Le  chevalier  qui 


Et  a 


Qui  le. 


Roman  du  gou,fiL  t*t 


,b  ou  quElqBc  clioae  <ya« 
la  treapuvcr  nt  laiua' 

Jlonuim  de  ht  Kam. 


'EspESCBE  :  Terre  ou  pré  dépotuW- 

EsPESSEHERT  :  Largement ,  giM- 

dément ,  abondamment,  soUdemn'ï 

El  clilt  drdcni  te  d^rTendirent  ow 


eipcnemtM , 


riOe-aaréiiàE. 
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n  )  etpewir  :  Effrayer  , 

T  ;  expavert ,  OU  de  pavor, 

■rbasui. 

-.'Épicéa, avAtaiuvs;  tpfcies, 

t  (rime)  :  Épouse. 

épi ,  aspic ,  UTande  ;  spira. 

lOacompreDoitsons  cette 
tîon  l«  SBCr«,leadragées, 
Tes,  et  toutes  les  épiceries; 
r.  Le  défaut  de  relations 
aies  avec  tes  Indes ,  renduit 

tellement  tare» ,  que  l'on 
toit  aux  rois,  aux  prince» 
ands  seigneurs  à  la  fin  (1rs 

en  donnoit  aux  personnes 
'ouloîl  capter  la  bienveîl- 
a  protection ,  comme  aux 
c  commiHBÏres  rapporteurs 
t ,  aux  professeurs.  Ces  pré- 
s  d'abord  par  honnêteté , 

obligatoires,  et  furent  oun- 
srgent  ;  de  là  on  a  conservé 

le  terme  d'épice»  pour  la 
se  due  à  celui  qui  a  suivi , 
itéressé  à  uue  affaire. 


libl  eipices  delitibkri. 

Boiaan  dt  la  Bote, 
ï  le  R07  rrillna  tei  Ambatudr an , 


Le  Vtrgier  Shanawiir. 

KB  :  Officier  chez  le  roi  pour 


Bibit,  Genèu,  ckap.  4a,  ven,  19. 
treil:  immiutÎM  urrm  hujia  emuidè- 
•eiiàlU.  Al  i/li  ;  DurdeciiH  ,  iaqaitait. 


:  Espérance  ;  de  .tpes. 
«lE  :  Maladie  épidéniique  ; 
;  et  espidimié ,  celui  qui  est 
e  celte  maladie. 

Espion  ,  surveillant;  d'inj- 


cn  doue  frcrei  et  I 


EtIiRoiadtIcrieo  cdtoÎi  ■  Biib,  d'iuODl  ; 

■oaaE  entrei  en  u  maJioa,  txr  ib  wnt  tifitt 
■t  tout  TMUU  por  etpûr  lot*  la  MCT*. 

Bible,  Jotaé,  ekap.n,  vtrt.i. 
lliiitjue  Ht!  Jéricho  ad  Boitai,  dieeni  1 
Edac  ■viroi  f  là  irneriiat  aé  le,  et  iagmii 
sualdo/num  taam : fn^'ionKortt quippe Munl, 

KspiÉ,  espiel,  espiet ,  espieu  :  Pi- 
que ,  ^p*e,  pieu ,  hallebarde ,  javeUit, 
bâton ,  piqnet  que  l'on  fiche  en  terre 
et  qui  est  aiguisé  par  le  bout ,  et  en 
général  tonte  chose  poinIiie;dej/>ma. 

DiTint  I»  lutr»  Cerbcrt  l«  £1  Ctrin 
Le  dcitrier  broclie ,  il  ■  l'eipiellmaii  ^ 
Fiert  an  piieB  K>r  ub  ueut  TOtii , 
Trcnehe  le  cercle,  le  cuir  andeironpi, 
Detnui  La  bonïls  li  £11  le*  aii  p*rtir , 
El  le  hanbert  deiroui  et  dcutrti , 
Le  bno  apiel  t\  eora  li  enbati, 
Hori  le  trcbudie  cumile  pr^flarît 
Troîi  en  ■  mon  aini  (gué  VeiptelfurSi, 
Boman  Je  Garin,  fil.  ità,W. 

EspiBMKHT  :  Embuacade ,  obser- 
vation. 

£spiKK  :  Guetter,  obserrer,  exa- 
miner ;  irupiccre ,  aspicert. 

EsptEk  :  Redevance  en  bledqni  se 
payait  en  Flandre  ;  de  tpica. 

EspiET  :  Épieu,  sorte  d'armes. 

"Einr-Vi-t. ,  epiiile  :  Épingle. 

EspiBULBa  :  Épinglier. 

EspioÀCBiEB  :  Parfumer,  rendr« 
brillant. 

EsviLLiBB  :  Pelote,  peloton,  épin- 
glier ;  tpùutlanuin, 

EsFJMCEtu,  espinchau,  etpinciau  ; 
Boucle,  agrafe,  épingle. 
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Eimhchbb:  Serrer  aTec  (les  pinc 
EsriHXTTB  :  Petite  ipxae;  spiitula. 

Car  b  terri  qui  bou  kC  drbsniin , 


El  ti  frroit  lan  nit  cd  noir  chingier , 
Sut  nah  irbrn  d'odonni  fruii  tliargiM', 
Kt  d'orti»,  chardon!  rt  ttpiaemi 
Stroit  (Cituc  en  lieu  de  Btt  floiirFtlct. 

t  lar  la  mort  de  la  Comitue 
dt  CAarvUoii. 

EsnHKTTE  (IcRoyde):  Chef  d'une 
association  célèbreà  Lilte  en  Flandre. 

EsMNOLBDilHB  ,  eupringarilaù-e  : 
Tireur  cfarc ,  arbalétrier  ;  et  faiieur 
d'arcs. 

EsptiroABDB,  e-tpringarde  :  Granda 
arbalète,  gros  mousquet  de  rempart 
assez  semblable  au  biscayen;  en  bas. 
lat,  tpimgardai  en  anc.  Prov.  espin- 
galo,  ftpringalo. 

EsriHGEa  ,  e'pingler ,  espinguer, 
e.rpringnlit;r,  expiinguer  :  SauleTjdaxir 
ser,  s'agiter,  trépigner,  se  réjouir  ^ 
en  bas.  lat.  e.fpii»g<irc  i  en  Langued. 

Qulot  >at  en  mon  labour  «lei^ 
Tanlo*!  epringiuz  eC  baleK 
El  demeoci  tri  ribiudir  , 
Qoe  ce  lembla  une  diablerie.' 


FabL  de  la  Dmme  ymifiamùmaf 

EsptHTA.,  etpàa  :  Enfoncer. 

EipioTE,  espaulre  :  Espèce  d'Mp. 

Esrta,  expirii  ,  expirit ,  t^in: 
Esprit  t  ipiiiou.  Il  a  été  prit  u» 
pour  espoir. 

£d  |ien  ds  Lan»  fa  nioolt  chw^îas 
Car  tu  ttpin  ti  l'eapir*, 
Qoe  dedcui  hu  caer,  atira 
Et  propoaa  moulE  Tralcmuit 
Quil  feroit  »iu  delaiemciit 
ITne  abéie  et  fondcrvii. 

Gmaiar  i*  Caûui,  lin.  i ,  elkap.  ■}. 

E>piBEB:Sou£Ber,iDspirer,aiiiiM& 

Etpcrit  où  n  Tcnt  apirv 
Et  tt  TOis  ail ,  mai*  ne  acai  dire 
Dont  ce  vient  «  ne  qu^ele  part  de  aîDS 
Dont  on  ne  doit  nuïlî  fleBpîre , 
Car  aonTuiI  fait  meneur  de  pire. 

Ttnam.  do  Jehmn  de  Mamg. 
EsMBiTABLE,  espi'rilai,  e$pô\ 
espiriticulr ,  espirituet,  espin^i 
Céleste ,  spirituel  ;  spirituaUs. 
Cette  faomur ,  eriie  meneiMe , 
Qui  dei  Butret  «t  non  pareUle, 
>:i  qui  du  tout  ttx  Terilablr . 
He  corna  •<  fort  à  l'cireiUe , 
Qu'il  me  lemble  quant  je  pi'eireiBi 
Que  j'oi  l'Archasee  tipiritaÛe, 


^teipringiie  et  uutele  el  Lalei 
El  Gert  du  pié  parmi  la  lale. 
Puis  la  prent  par  la  nuiu  el  dance. 

Romaii  de  la  Xiue. 
EspiRGLEBiE ,  espinguerie ,  esprÏH- 
guerie  :  Agitation  ,  saut ,  action  de 
danser. 

ICspiHcLEUB  :  Epinglier. 
£spiHiLB  ;  La  partie  antérieure  de 
la  jambe;  de  spinula. 

EspiHocuE  :  Épinanis ,  plante  po- 
tagère ;  spiitacia. 

EspiTiois  :  Lieu  entouré ,  envi- 
ronné ou  planté  de  baies  d'épines  ; 
de  lapina.  Voyez  £pt:tAL. 


Et  la  Buaiae  ripouTanuble 
Qui  1«  mon  •uicite  et  eaTeîQe. 

Teiuanent  de  Jehan  de  ibaf, 

EspiBiTAL  :  Volonté,  projet, d» 

EspiaiTu  :  Spirituel,  par  cppo» 
tion  a  temporel. 

EspiBiTi;i,LiT£  :  Bien  d'église, kt 
offrandes  qu'on  donnoit  poni  b 
sacremens. 

Ëspiïhs:  Épousailles ,  ce  qui  lew- 
noït  de  droit  au  curé  pour  tes  W- 
riages  célébrés  dans  m  paroisse;  <k 
.tpotualis  ;  en  anc.  Prov,  e'poiaHa. 
Voyez  Eiwcï». 
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EanTÀi  ;  HApiul  ;  A'hoipitalit. 

I*tt.kn,etplaH,espleche,  espUete, 
*^leiehe,  espUit  :  Profit,  «vancc- 
Bent ,  evécntioti ,  niage ,  jauisiance , 
Kvenn  ,  produit  d'une  terre ,  d'nne 
ferme ,  ndeTtnce  qs'nn  sei^eur 
s'ect  réservée  snr  une  terre  dani  ion 
domame;  erpUtio;  en  bas.  lat.  eiple- 
eha,  expUta,  txpletam;  en  ancien 
Prov.  eg>lrcta,  esplèito,  esplàcha. 

Ab  buïb  larcr  a'fit  pu  MUTtuI  I!  tiplaà. 
Aneka  Pmirrte. 

EspLzcai  :  Terre  ou  pré  dépouillé. 

EsfLEiT  :  Berenu ,  produit  d'une 
terre. 

EspLHiTEB  ,  etpletier  ;  Travailler, 
■gir ,  exiger ,  poursuivre  ,  tirer  Je 
tcvenn  d'une  terre  ;  erplere;  en  «ne. 
Prov.  etplectar. 

Â  U  état  pnndrc  que  I 

LiTikiadiE,  tiilprril 

Qailotr  dose,  h  briolgnc  eipleite, 

Soman  dei  Romani ,  trrophe  1 38. 

EirLOiCT,  eiploirle,  esploii,  es- 
*ioU,  ttploit,  erplfcte  :  Profit,  avan- 
cement ,  utilité ,  avantage  ;  erpledo, 

C>r  li  Tiliau  de  Den  en  na>  »t  pramlx  ï 
<**,  txA  ke  Dflu  wh  tolct  choiei  moi,  c'en 
l^deleÏEp  taEffj^/aû/«t  tQtv  bonïatcîip 
Stnamu  àe  S.  Bernard,  fol.  40. 

tnmiua  nobii  -mio  maîtstam  in  nabii , 
*  Demi  lit  omnia  in  omaiio]  ,  omne  jueim- 
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_  'ÊA90i.VTKn^,espotnUul,e^ointail: 
Êpoavantail,  chose  qui  effmie. 

U  Tikiiu  ■  M  bich*  pri»  , 

Qui  moult  bîeD  urabl«  apocntail, 

WtM.  de  ContlmtDahtmtl. 
EspoiiTTAHs,  erpoentiuis  :  Époa- 
vanlable ,  affreux ,  horrible. 


Cfait  «Marpl*  que  j'*i  ehi  dR.~ 
MiiercnJnBtetiuAMotùiUfitrejAcSo- 

EtroAiiTXa ,  espoentw  .•  Épouvan- 
ter,  effrayer,  faire  peur  ;  expav^e  , 
expavtfcert. 


EspLOiTKK ,  esploitier  :  Agir,  opé- 
Gf ,  marcher ,  travailler,  avancer, 
Vofiter;  expUre, 

f>r  fvwtn  un  ehaiciHi  d<  >M  enmet  gnît 
«M ,  M  ai  pciuau  de  Vet/Jettier  i»  jor  ea 

•',  car  du  Tcrtoît  ta  Tirtaii  Ttint  ora  la  Dca 

^  Daa  «n  .Sion. 

Serment  dt  S.  Btrnari,  fot.  46, 

ftmtauia  niine  tinguU  in  quo  grada  e/uii- 

^  tit  pasitits ,  ef  ituaeanuit  proficcre  de  di€ 
Jirnt  ■    guoiiam  de  iiinure  in  virtulem 

dtUfir  D'il  Deorun  in  Sioa. 


p  ITOit  mcBgie  que  Doe  p«iuf. 

Gautier  de  Coinii,  lut.  i ,  ekap,  aO. 
Se  In  tIi  biea  et  droitement ,  ne  phie ,  oB 
mort  De  te  etpaantera. 

Miroir  du  Cl>rt$titit. 

EspouE  :  Sorte  d'épicerie.  Voyez 

EspoEiiTEKrËponTaiiterjeflfnyerf 
faire  peur. 

EspoicKBa ,  eipogner,  eupoindre  : 
Expliquer,  exposer,  narrer,  conter  ; 
exponere. 

EspoisTii,  ;  Éponvantail. 

EspotB,  eMpoire  :  Peut-être,  vmï- 
semblablement.  Ce  mot  est  encore 
usité  dans  quelques  provinces. 

Si  «I  mcrrrlDei  pDnrqaoi  ce  fa  dit;  mi« 
upoir  U  aneien  n'en  tarent  mie  I*  Terlté. 
GaiUaame  de  Tyr.fol.  i5i ,  f". 

Espoir  ,  espoire  (j')  :  J'espère ,  j'at^ 
tends;  spero- 

tnme  d^  Cupide  e«t  de  d^cUrer  u  ptûituee 
à  Ml  (ubiewti.parquDT  jVijKure  qna  tnpaiir- 
ru  pif  tu}  oajt  ce  qne  tu  (Uiirn. 

Donc»  (BUT  Aiftu^tt. 
Se  je  pen  TOitre  bleaTeaiuKc, 
laina»  n'uni  aillenn  fiuce. 


EïPOis:  AltctitP,  espérance, eapuir 
confiante  ;  spes. 

E^ois  ;  Serré,  épais,  gros  ;  tpissiis. 

£«roisse  :  ï^paiïseur. 

EspotMKii  :  Epaissir  ,  groHÎr  . 
condenser,  resserrer;  spissare. 


r.  si 

FipONnaE  :  Interpréter, nj 
prnposeï',  exposer,  décoaTiil 
il'une  chose  ,  traduira  dunf 
■  lani  une  autre;  crpancre. 


Roman  de  Dolopaioi. 

F.spoissEVB  :  Diamètre,  grosseur, 
éyiaiaeiiT. 

£}poiT,  eipoiz.  Voyes  EspiË. 

KspoLET  ,  etpoleste  :  Fuseau  de 
tisserand. 

EspoHCE ,  espnncion  :  Abandon- 
nement,  déguerjiLssemenl,  quittance  ; 
ej-positio. 

EsponcEK  :  Quitter,  abandonner  j 
ej-ponere. 

EspoKDiNS ,  espondours  :  Témoins 
d'un  tesiameni ,  ceux  qui  signent 
conjointement  avec  le  testateur  ;  à'ex- 

EsPOSDE  :  Cliaussée ,  digue  ;  bois 
de  lit,  bord  de  lit;  sponda.  Ce  mot 
n'a  jamais  signifié  la  ruelle ,  comme 
le  dit  Boudot  dans  son  Dictionnaire , 
qui  traduit  ce  passage  d'Horare  : 
.Spondd  in  erlremd  r.uharc ,  par  con- 
clier  du  câté  de  In  ruelle; mais  c'est 
couchera  l'extrémité,  sur  le  bord. 


Fil  cnofuclë  el  rslibU. 
(.lue  II  (rite  fu  celebrie, 
QuF  coTiçFDe  et  en^eadnic 
Fu  Moduoe  uiutc  Mu-Ic, 
JiVu  fu  ouquM  pireln  ont. 
Qu'à  nul  tan>  lioçaTi  fciit-osi 
Frilc  de  »  canceptios. 
Kist  4r  rElaUiaemail  A  bjl 
CoHception  de  la  yirrge,  paf'. 

EspoitF.K   :   Expliquer  les  1 

contestés  d'un  testament;  of 
EspoNOE  :  libre,  franc, dl 
EsporrsE  :  Caution,  réponl 
Esponseveut:  Maria  ge,tiatii 
EspoNSKR  ,  ej-ponser  :  Aha 

ner  ,  déguerpir ,  mettre  bon 

main  ;  ejponere. 

EspoMT  :  Exposé,  publié ^ 

que;  crposilus. 

EspoKT  :  11  éponTanU. 
Esponri  r  Ëpouranté ,  d 

tremblant  de  crainte;  erpariÀ 
Esponter:  Épouvanter /ain 

avoir  peur;  expavtre ,  expaA 

Qui  d'un  morl  homt  tbMtuI  te  faïtl 


t  lu 


crie 


;uidiU>erduUl; 

'.,  ta  diHUl  *  Gérard  ^iKfcoti 

Dieu. 

Xoman  de  Gérard  de  Ke^'en. 

t  Vtiponde  il  liât  le  chef  n 

■  CBiJirttonlw 


«rïtporpe 

Qumit  lant  ot  porp(u,ii!,  li  di^ça  Ir-  rariHoii 
Fntl.  de  Gautier  J'Aupaii. 
EspoirnBAi  :  Expliquerai,  propo- 
«rai,  découvrirai,  exposerai. 


espoHbuwlt 
pountiuear,  rtpotiHlittoto'  :  Cl 
effroi ,  terreur,  frayeur,  ^po^ 

F.I  cil  eipiua<ai«t  f«nM  d*  MVl 
de  lui» ,  tl  di.t  Uortn .  ne  toIUm  i^ 
Deu  r[ai  qns  il  'nui  fiprocvMit,  fC' 
eipnuntiisoiir  àr  lui  fust  en  font  «t' 

eiblt.  Exode,  ehep,  lo,  vert,  il 
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^oi>Dt  lour  Komaîn, 
^■^ïlj  Breton  p romain , 
^ssectitm , 
«  graur  tençon. 

Roman  du  Brut. 

ES  :  Gladiateur  qui  cono* 
des  chars;  à^essedtuius* 
\  esscdi  :  Chariot  de  guerre 
ns  Gaulois;  esseda, 
UM  :  Char  ;  essedum, 
EciER  ,  esséeceoir  :  Asseoir^ 
,  et  sauter,  élever,  élancer,^ 
,  lancer,  réjouir  ;  exsultare. 

^séeciez  tos  ,  lî  juste ,  et  esjoutles ,  n« 
en  or ,  ne  en  argent ,  ne  en  Ter ,  ne  «n 
Vil ,  qui  li  larron  puent  embler  et  li  fea  tolir» 
èa  où  Seigneur. 

Comm,  sur  le  Sautier,  Ps.  86, yW.  xgg. 

EssRGîfBK  :  Perdre  beaucoup  de 
sang  ;  sanguinare  ;  et  rouir  le  chan- 
vre  ;  exsarùare, 

£ssKGUREa  :  Donner  caution  ou 
Bar-    sûreté  en  justice  ;  excutere, 
cou-         EssBHUEEMEHT         Assuremcnt , 
caution  donnée  en  justice. 

EssEiGNER  :  Saigner,  rendre  du 
[roit  pour    sang  ;  Siutguinare, 
marchan-        Ksseiler  :  Employer,  occuper. 

EssEiN  :  Mesure  pour  les  grains.; 
des  eaux ,    de  scindula  ;  cette  mesure  étoit  faite 
avec  quatre  morceaux  de  bois, 
dans  les        Essélée  :  Clôture  faite  avec  des 
m  fait  les  essais,    petites  lattes;  d'ajriila  ,  scùtduia. 
ide.  Esseler  :  Mettre  en  presse  entre 

/ster,  être,  avoir    des  éclats  de  bois. 

EssELiGNE  :  La  ville  d*Eslingen  en 
hache  recourbée;    Souabe;  EsUnga, 

EssELLETx  :  Copeau ,  éclat  de  bois, 
..«ssuyer ,  dessécher  ;    ais  ;  ojriculus;  d'où  esselleier,  mettre 

entre  des  esseiletes. 
Latte  ,  bande ,  écha-        Kssemagk  ,  essemaige  :  La  crue  des 
tdus.  besl  iaux  d*iine  année  à  Tautre  ;  le 

ider,  emporter,  en-    profit  des  bestiaux,  ce  que  l'on  sé- 

])are  du  troupeau  quand  il  devient. 
Choix,  nomination,  trop  considérable.  Nous  disons  en- 
u  corc  essaim  pour  les  abeilles  ;  et  mot, 
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ï  mite,  à  rinstant ,  sani  tarder, 

L  tAt ,  aur-le-chomp. 

Ta  toi  bien  lail  iipi»rFil]irr, 
Si  mcfii  venir  IcPrETOiI) 
Di  li  que  il  m'ipoTl  tjmloat 
Ce  que  il  m'ai  eu  convouiat. 
Et  cgl<  i  nia  tiraumtnt, 
Qa'cle  en  fiil  tulsr  Isi  eidit. 
FiibL  de  Constant  Duhi 
EiBEMZKT :  Condui 
b  »ivre  ,  d'agir.  Foyez  Ëftnii. 

EsKKH  :  Voyager;  d'où   esrier , 
\  voyageur. 

EsBiLEH  :  Cradier  a\ec  effort. 
£saoc  :  Sorte  de  bois  du  Poitou. 
EïBOUTB  :   Dérouté  ,   sorti  de   la 
F 'Toie  ,  du  chemin  ;  rompu ,  brisé  \  de 
\  fi^tus  ;  et  négligé  ,  suivant  Bore). 
Eui  ,  ta-sa  :  Il  est  ici  ;  adesl. 
,    Emaboter  ,  essabiitr  :  Réjouir  , 
{   sniTantBore);mauilsigniGe, éblouir. 


Emairgette  ,  eschair^ 
patrouille. 

EiïATso:(HEB  :  Change 
la  culture  des  terres. 

EsxiLE ,  ettaile  ;  Lat 
bardeau  ;  arÀr,  a^ieubu 

Eis4Le-r  ;  Vent  du  sw 

EssiMBLiB  :  Défricher, 

Ehimplb  :  Exemple  ; 
EssiNEB  :  Perdre  son 


EssiBCiE  :  Agrétï,  toi 
nécessaire  à  l'équipemeni 

EïsiBGEB  :  Donner,  c< 

EssARs.  Voyez  Sacbei 

EsskBT  ;  Destrc 

Toijor. 


né  M  le.  foQt'wjaiJÀ-,  **      *"  ' 

*  Baman  de  la  Rase,  vers  31017. 

EssBDB  ,  eissatie  :  Bêche ,  pioche , 
f  houe  ;  asda, 

Essuz  :  Paille  ,  fourrage. 
EssiiEB  :  Tenter,  assiéger;  et  eia- 
ktiner  la  capacité  de  quelqu'un. 

,    Mail  en  ew'uAf  le>  Runrdet  ■  «m  eam  il 
Mgne.   MormUsdeS.Grésmre,fol.io,r^. 

EssucKEB  :  EnMnglanler,  cou- 
vrir de  sang;  ersimguinare, 

EssAioociBE  :  Fosié ,  rigole ,  tran- 
chée pour  faire  couler  l'cav  ;  et  sang- 
Bue  ;  sanguiiuga. 

EssAiLLitt ,  esiallre,  essoî/ir .-  As- 
saillir, atteindre ,  attaquer,  surpren- 
dre ,  inquiéter;  luùUre;  en  bas.  lat, 
'aiiaiUare. 

EssaiMBB  :  Former,  jeter  «n  essaim 
«l'abeilles  ;  de  sc/Utiiia  c 


Sf  fel  un  reu  Bnnt  «  pU 

D'eipl»..ei.ibQut(.i 

Ald<;i.ereide»n«>nc 

*  Eoman  de  la  Baie, 

EssiiT  ;   Menu  bois, 

culte,  rempli  de  broussail 

D.  Carpentier,  terre  dé 

bas.  lat.  essartum. 

EssABTCB  ;  Déradnn 
arracher  les  brouisaillei 
vnises  herbes,  dévaster 
un  bois,  émondep  les  ar 
clier  ;  de  sarrire  ;  en  ba: 
tare,  exrarfare ;  en  Lang. 


C 


nu*  pour  etquevin  .-  Ec^e- 

PMsT  ;  InitnimeDt  de  fer 
luer  la  terre ,  pioche. 
BhE  :  Rondin ,  petite  bAdie. 
RiK  t  Faire  une  recherche 

KMiK  :  Alchimie  ,  inivant 
ui  cite  le  Roman  de  U  Rose. 
1  n'«  j&mai»  trouvé  ce  mot 
:uii  du  exemplaire*  de  ce 

KinB:£*crimer,  chamailler, 

ttre. 

■  ■  :  Moquerie I  blasphème, 

». 

an  ,  etguerre  ;  Écharpe , 

de  pélerÎQ. 

s  :  Achats,  acquêts;  d'oc- 

ua  (s')  :  S'esqniTC. 

UKB  :  Secouer  ,  ébranler  ; 


Miller  K  rneadii 
•en  et  orgucillriuc  bnl 
p  Adouii  aqatttt  u  li>I 


VIH  :  ïlchevin  ;  tcabiruu, 
lvihb  :  Habit  d'escIaTe  on 

:  :  Fusil ,  escopettei 

LLLE ,  esqiUere ,  e,iquiem  .* 

:  troupes  en  bataille,  esca- 

iB  :  Écuf  er^  scatariiu,  esca- 

■es  EscuiEB. 

[KBR  :  Équt^rri'iiDstrument  à 

et  construire  un  angle  droit. 

',D,  esquippe  ;  Esquif,  cbs' 

etit  vaisseau. 

;irEB  :  Éclater  de  rire  ;  cc- 

,U.  Fojrez  ËMHtLLK. 


Ë  S  A      ,  Sa9 

ËMïeiLtBiiEtTB    :    AîgniUene  ; 

K*tinip«BT  t  Binette,  pioche,  bêche. 

EsQDirfEB  i  Ëclaboiuter,  glisser  ( 
et  rrjaillir,  Muter. 

EigniBEL,  nquinXf  eiquirolf  et- 
gwrtie/:  Ecureuil,  petit  animal  fort 
agile  qui  habite  les  foréls  ;  tciurut. 

EsQDiBEi.i.K:Foarrured  'écureailf.' 

EsQuiBBB  t  Squirre  «  tumenr  qtil 
vient  au  foie  ;  tquirrus. 

EsQuiTTEi  :  Quitté,  cédé,  reada* 
acquitté. 

Esqdocbbbmb:  Femme  déiMuchée. 

EitiuoT  :  Écot ,  ce  qu'on  paja 
pour  sa  part  d'un  repai  ou  d'une  fétA 
faits  i  frais  commilns. 

EsquovB  :  Sr  disolt  d'nn  arbra 
dont  on  avoit  fait  tomber  les  fruita 
eu  le  secouant. 

EsBAccB  ,  esraeher,  esracftifr,  tt* 
rager,  estsagier,  etrafier  t  Arracher  « 
déraciner  ,  emporter  ;  eruiumrt  , 
eruere.  Une  femme  ayant  eu  un  eit* 
fant  de  lou  fib,  tb  au  Pape  deman* 
dcr  conseil  i 

CoBuUci  moi ,  je  vu  CouCil 
K  Tou  qui  ne»  mu  boiu  putrM  , 
Va*  oigntninu  <t  toi  «mplutm 
D«il  U  mou  loat  .u.g1», 

8a  blonde  cari  ne  «t  dttraira, 

Gaiwiv  A  Coiiui,  lin.  i ,  ehmp,  g. 
Un  usurier  ëtoit  dangereosement 
malade,  sa  Conduite  passive  lui  reve^ 
noit  ;  U  Toyoit  déjà  les  Diablei  prêU 
à  s'emparer  de  son  ame. 

t:ii>ci  l'oierlcT  qDÎ  •'«tendait, 
Et  drjMoil  îimbci  et  bru; 
Oiln  ,  iHtrt ,  fet-il  tx%  cbû, 

ED.i  «le  Com  u»  .nrtgi», 

Gautier  tte  Coiiui,  lâii  1 1  eka^  tOi 
EsBAriLADB   :  Estafilade ,  longo* 
plaie  ,  longue  cicatrice. 

EsBÂDNKHT  ,  esra/tineitt ,  etreu- 
meiu  ;  Vite ,  pronptement ,  lont  â» 
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selon  quelquei-uni ,  vient  A'eUsrr, 
sortir;  erùv  ;\t  le  crois  plutAt  formé 
de  schisma  ou  à'eximere. 

EesBM^ ,  csîemée  :  Terre  i 
cée  ;  d'où  lieu  de  petite  i 
ritoîre  où  U  jr  a  ]ieu  de  terre  à  ense- 
mencer. 

Essehkht:  Pareillement, demérne. 
'Voyez  Ensemble MEHT. 

Emehed  ,  eschemer:  Si^parer,  pri- 
ver ,    retrancher  ;    de    schisina    ou 


Do  port  |WTIent ,  Ita  ToiUi 


Guillaii 


EssKMEH  :  Ensemencer. 

£ss£MS  :  Ensemble  j  simul 

Ï.Ktnt.a.   :   Assigner 
astignare. 

£ss£nbib:  Enseigner, apprendre; 
insignirc. 

EssEot  :  Chariots  ou  carrosses  Je 
guerre  des  anciens  Gaulois.  Dorel  a 
mal  lu  ,  il  y  a  esscdi. 

EssEHHEn  :  Oler  les  mauvaises  her- 
tes, sarcler;  d'Aerôa,  Voy.EasABTKii. 

EssERMEflTEa   :   Emporter   d'une 
I  taÛlés ,    ébour- 


EssEBPtLLER  :  Couper,  ravager, 
piller,  Toier,  dérober;  ejr.cerpeie.  Ce 
terme  est  encore  «site  en  Bourgogne 
pour  signifier,  àter,  couper  les  gour- 
mands ,  rejetons  de  vignes ,  couper 
des  brandies  nuisibles  nui  arbres. 

EssEEPiLLEBiE  :  Bavage ,  pîlJage , 
vol ,  enlèvement  de  biens. 

EssËs  :  Encens. 

£ss8ssiÉn  ;  Encensoir. 

EssETE,n("(rtfc.Pelilehache;(jjcia. 

EssEUL  :  Latte,  échalas;  et  essieu 
de  voiture  ;  a.-cis. 

Esseulé  ,  essealte  :  Bois  propre  à 
couvrir  les  maisons;  axiculus ,  sein- 


cution  ;  asseverare,  aue. 
EssiiHCE  :  Qiini&c,  i 

EssiAVKa  :  S'écouler, 
à'aqua. 

EssiïviEKK  :  Bonde  c 
^gout  ;  à^aqua. 

Essixw  ;  Évier,  canal 

Essief  :  Modèle  ,  pat 
ptum  ;  en  bas  Brel.  ecten 

EssiENT:  Connoissanc 
Sciemment,  avec  conoois: 
1er,  Voyez  Esciikt. 

*  Sent  dosquu  agn  t«l>  at 
Non ,  BuIi  bien  folt.  shctifb. 
Qui  clium  i  euicM  ■cbetln 
Où  toul  penJcnl  ce  qu'ili  j  i 

EssiENTEz  :  Sage,  b 
prudent,  avisé  ;  scientùt 

ËsstEE  :  Chicaner,  t 
chercher  à  tromper. 

EssiEUTÉ ,  adj.  :  Qui  i 
exclus  ;  e.Tceplui. 

pond  p99   d'une  cboie  Â  ijari 


Coatume  de  Btauroà 
EssiEUTË ,  adv.  :  Exce| 


(s')  ;    S'écarter,   s 
Joigner. 

EssEuvmiL  :  Essuyer,  dessécher. 
£s»vAHT  :  £a  avant ,  devant. 


BU  £1  tn  doit  porter. 

Coutume  4f  BeoMivoiMi 

£sjiscT£K  :  Excepter. 


ESS 

EwieiTATiov  :  Rjpothiqae  ;  mui- 

EuioKKiB ,  eitigntr  :  Donner,  hy- 
pothéquer ;  a»»igiuire. 

Euii. ,  ettelte,  eiiole  :  Latte ,  écha- 
U)  faardcan;  aiieuliu ,  scindula. 

Euii.  :  Eul ,  bannUsement,  raine, 
iTage  ,  destmclion ,  peine  ,  afflic- 
ion  ;  exilium. 

Il  ne  fanU  pUit  ù  riUia 
Tant  i^iiB  Etui  Be  utb  U  Dwia  ; 
PvîtqaB  je  lî  perdu  moD  fil , 
Hieb  Toil  ettre  mû  an  euU 
Qh  n'en  fut  pn>e  le  fnjince , 
Cer  ^riwh  en  Ai  Juft  et  peunce- 

itomoa  f^àj  et  ProfUùa. 
CiB  }•  tnii  ch'il  qni  juDiit  n'iern 


E«uu.Ka,eMiVïier.-  Ravager,  faire 
In  dëglt ,  détruire  ,  briser,  eitermi- 
tcr,  bannir,  exiler,  mettre  ea  capti' 
■fti;  A'exilium.  S'essiUer ,  s'echilUr 
ftate  chote  ,  c'est  s'en  défaire,  s'en 
lëponiUer. 

Et  TMÏM  t>*aicr  et  *eilli*r 
An  chulel  prendre  et  etiUlier. 

Beman  Je  la  Rùs^. 

Euiixana  :  Dissipateur,  dévas- 
Ueor. 
^£uiMaa  :  Rendre  maigre,  exté~ 
tvier,  consumer ,  faire  périr ,  dunt- 
>«er,  séparer,  priver,  retrancher; 
^imer*.    Barbazan    le    dérive    de 

;  j^JlMia  :  Sortir  ;  exire. 
K  EasioTUEMiBr  :  Plaisir,  bonheur,. 
■(e,eoateiitemeut^  de  gaudium^ 
\  -Euo  :  £n  son  ,  iVt  suo. 
L^XuocRx,  eisoT^ne  :  Droit  seignen- 
W^qni  varioit  selon  l'usage  des  lieux 
ifc  il  étoit  établi  ;  exoneratio  ;  d'où 
Guigner,  payer  ce  droit  ;  et  peine  , 
Ui^oe. 
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Eiton  :  Chariot  de  guerre  garni 
de  laucilles ,  dont  on  m  serroit  ehes 
les  Ganlois  ;  ersedum, 

Essoir  ,  estoéfe  :  Corbeille  d'oiier 
k  deui  anses ,  qui  servoit  1  mesnver 
la  mine  de  fer  et  le  charbon  ;  de  repet, 

tMoiGiim,eMoirte,eioane,exeiùu: 
Empêchement,  difficulté,  embarras > 
peine,  chagrin,  fatigue,  soiu ,  affaire, 
dispense  ,  excase  ;  d'exoma  ,  selon 
Ménage ,  et  de  tu/aai ,  selon  Borel. 
Ces  mots  n'ont  pas  signifié ,  absenoe, 
punition,  comme  le  dit  Borel.— Un 
moine  a'étoit  cnWré  ,  il  ëloit  d^ 
entre  les  grifTes  du  Diable  ,  qni  Ap- 
prétoit  a  en  faire  sa  proie ,  nui*  la 
Vierge  l'en  délivra  : 

Kt  paît  iprii  novh  uîntemeat 

L'a  ulngnië  de  M  bêle  nuibb 

Garde  «  fet-«le  ,  que  demuÎB 


Soioi  «onfi*  à  mm  bon  dmm'i 
Le  non  don  morgne  II  a-  dit , 

Toitre  pliliir  fenû  parlât. 
Gantier  de  Coiiui,  lir. 


Fomoii  (■  pour  nou  m 
Au  délia  qni  aoot  lau  t 
OA  nuls  ne  po*oit  aMCni 


<ine,    (Dbftade) 


CoquiUart, 
El  U  comande  que  graat  erra 

Tara  l'en  aitnel  ta  beioigna  ;. 

Mail  de  ne  toi  pu  l'eus^Ra  (JiMwltQ 

lie  le  Clari  qui  deaioui  léjorne. 

Fabliau  du  Carier- 

Quant  aiuraaa.  vent  pronrcr  par  reçoit  an- 
eun  cai  qui  par  tecnrt  •«  fient  proaver ,  li 
comme  de  mariage  ou  de  conreniôelw,  de  par 
cbtni  qui  an  mariafe  forent,  oa  par  ancnn 

nut ,  M  cbil  qai  doivent  fera  te  reooft  ,  ai 


E  S5 

.  l'en  dr>it  donti 


Iirlui 


qm  1  1  pro 

Counime  de  Beaavoiiis,  chap.  3^ 

Emoicki 
fisanner, 
dispenser,  iI^chai^eT,  dégager.  Ai 
eUrer  une  jifrsoniie  incapable  d'agir 
t  basse  lat. 


•Drrrmciv  ds  eoiut  i  < 


OlUIIW 


■  Je  Jlia. 


EST 

EisoBT  :  HAle,  aîr  m 
Kssos  :  Os  rompus,  d^ 
EïSDUL  ;  Essieu  ;  aJrù. 
ËssouLiea  ,  eitoriller  :  ( 
EssouiftTE.  :  Boi*  mort 
desséchée. 

Essoos  ,  essoure  :  Sonr 

EsTERPt. 

Ë&&OUTE  :  Abri ,  couver 

bssovKH  :  Essayer,  goù 

E»»o\xii,eritoigne:t.xeu 

alléguëe   pour  s'ticiiier   < 

.    pas  romijaru    en  justice 

Emue»  :  SécLer,  6lcr 
estuyer,  rendre  sec;  fxwo 
bazaii  le  dérive  d'enotùire 


Essoi 


les  arUoi- 
.- Sorte 


EssoLKs  :  Bardeaux 
petites  latlei  ((u'on  met 
pour  atiaclier  les  tuiles 
ses.  foyez  Esseulr. 

Essorer,  «jjogTuV, 
de  Rlet ,  ceinl 

EssoKNiE  :  Droi 

EssanniEftES , 
<[ui  donne  une  eicu; 
antre. 

Li  «Monicrvi  qui  eitaiBS 
dii»  ta  chriic  iDiDim  a 
eourcSire.Plorniùïua 


dhaiu  à  quj  il  Ivoit  k  hn  i  m  qouil  il  Bvfi  de- 
pIcK.         CoHtumtda  Brauroùù,  chop.  i. 

EjsopieR.  Fajez  Eichopier. 

EssoRBia,  essoreir,  eisorer:  Mettre 
i  sec ,  «écher,  absorber;  absorbere. 

EssoaÉ  :  Séché,  desséché. 

EssosKB  :  Sortir,  s'élever,  prendre 
•on  essor,  marclier,  aller;  crire. 

EisoftiLLEB,  ctauriUer,  eg^ortillêr, 
eisoziller:  Couper,  arracher  les  oreil- 
Jes,  c'étoit  le  supplice  auquel  on  con- 
damaoit  Ici  toIcuts;  A'ej^uriculare, 


»  Va 


't 


Essui  :  Vent  ou  chaleur 
EssuYF.K  ,  essiuer:  Ëvîei 

par  lequel  s'écoulenl  le»  ( 

d'une  cuisine;  ^aqua. 
EssuvoN  ;  Balai,  torchô 
E»sï»vEi.  :  Écoule»,  flH 

les  eaux  ;  A'aqua. 

Est*  :  H  comparut,  ÎI» 

ses  pieds  -,  stctit  ;  du  verb« 
EsTiB^vi  ;  PAmé ,  érano 
EsTABLiGK  :  Étalage,  di 

pavoir  pour  la  place  où  1' 

ses  ntiir(-handts.>s. 

Estahlik  ,  etiabler:  SQ 

ter,  établir  ;  de  xtahiUrr .  n 
EsTiBLE  ,  estaible ,  «ttat 

ble ,  constant,  ferme,  JM 

uabilUi  et  écurie,  étaÛe;  > 

BcUi  <  in  trpl  ptchia  bMM 


i»l.< 


■.]■--' 


La  CanfiuiçM^éli 


EST 
xKKis  :  ÉUa  où  l'on  expoM 
le  ou  d'antres  marchandises 
1  vendre  ;  de  tubilire, 
1I.BTS  :  Petite  étable. 
>LETB  :  Durée  ,  fermeté,  sta- 
olidité;  ttabilitat. 


'■  CD  lai  eitâbiclé 

Bornant  la  Rase, 

iLi  :  Commis ,  canstitué,  pro- 

>LIB  :  Edit,  ordonnance,  ré- 
;  ^rnison  ,  gens  de  guerre 
(ans  une  place. 
iLtEB  :  Étallter,  qui  expose  sa 
idise  snr  nn  étau ,  suÎTànt 
pentier. 

: ,  eslaee ,  estache ,  euaiche , 
.  etiecAe :ldea,  attache, pieu, 
,  but ,  mât ,  piller,  poteau , 
guide;  en  bas.  lai.  stacha , 
,  de  ttadittin  ;  en  Prov  ■  et  en 
j.  estaco;  en  Espag.  estaca. 
rquii  rftpoodi  qu«  Il  plu  pillta 
Sur  ne  U  rcodroll-il  mie  pour  lun 
>  fdtl  Ir  Ler  ■  iiu«  atache  en  l'oit , 

atiiat.  de  GuUl  de  Tfr.fol.  337,  K'. 
'on  Gchirrdeu  ofucAfJ  bien  fort, 
ide  libierre,  cclliome  qui  rtl  mon, 
deoKMuA»  toit  bien  ficbiei  la  tan. 
Le  Jugement  de  Sahmon. 

cinE  :  Palissade  ,  enceinte 
de  pîeui ,  digue  formée  de 
en  bas.  lat.  eitackamentum , 

ciDïE  :  Attachée,  liée. 

CEI* EX    :    Banquier  ,   agent , 

cHE.  Foyes  EsTic. 
cuEis  :  Combat ,  se  dit  sur- 
celui  qai  se  donne  aux  palis- 
'une  ville  ou  d'un  chiteau. 

EISTAC,  £sT*C*l>K. 


EST  !ïJS 

EsTÀCBKTTE  :  Petit  pieu,  petit  po- 
teau ;  de  sueha. 

EsTtCBiKa  :  Attacher  à  un  pieu. 

EsTiciiN  :  Locataire,  fermier; 
bail  ;  ttabulans. 

EiTiçoH  ;  Échoppe,  baraque,  mai- 
son, boutique,  bureau  où  l'on  sa 
tient  ;  ttabalum. 

EsTArrir.a  :  Domestique ,  valet- 
de-pied,  qui  tient  l'étrier;  aipator, 

EsTioK  :  Salle  à  manger  ;  dnverbo 
escare  ou  de  store  ;  en  ancien  Prov. 

EsTtcB  :  Maison  ,  habitation,  de- 
meilre ,  domicile  ;  place ,  rang ,  état  y 
degré  ;  droits  que  les  se^neori 
avoient  sor  les  gens  qui  achetoient 
des  immenblei  dans  lenrt  domaines  { 
obligation  des  vasMtuT  de  demeurer, 
en  temps  de  guerre ,  dans  1«  chlteaa 
du  seigneur  pour  le  défendre;  de 
tiatu*  ,  ttalutiu;  en  bas.  lat.  itagùtntf 
en  anc.  Prov.  eitaga,  eitaia,  estojha, 
—  Une  fille- paralytique  s'adresse  aa 
bienheareni  Aronce;  et  après  ravoir 
guérie ,  il  lui  dit  : 

Lier*  m,  al  il  tint  n  vain  at  en  Hm  tuag9 
1a  levât  eabeieiiHiit. 

Dialoguai  de  S,  (^igoire  ,lw.i,ek.  95> 
Surge ,   manumfua  ejui  unait  et  *am  Ûc 
lUtuB  luam  proùâit  injcit, 

Kni  ne  nil  nceoi  ■  fere  cltnar««D  incrMa 
M  il  a'tit  treipauiDl ,  où  >e  11  n'a  mcon 
ejlage  CDÏcelc  UTtrae. 

Ord/raiancf  de  1964. 
EsTAOE ,  estrage  :  Chemin  public 

EsTAOIli.    yoj-n    ElTiCtAH. 

EsTAciKK  :  Habitué ,  selon  Borel. 

EsTADiEB  :  Établir,  domicilier,  ba- 
bilcr;  star*  ;  en  Prov.  ettaire, 

EaTAr.iEiE  (maison):  Maison  oà 
l'on  habite,  domicile. 

EsTAciBBKMeHT  :  Fixe ,  àdemenre, 
avec  établissement. 

EsTAiBLE  ,  estaubU  :  StaUe ,  per- 
manent j  ttabilù. 
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EsTiicBE  :  Poteau  auquel  on  atta- 
che quelque  chose  ;  stadium  ;  en  bas. 
lal.  stacha. 

EsTAicRtEM  :  Lier,  attacher  à  un 
pnlpau  ;  ei>  bas.  lit.  estacftare. 

EsTAiB  .Terme,  saison,  arrérage, 

EsTAiOF.  :  Btng  ,  place  ,  degré  , 
état  -,  slatui. 

Et  ta  ion  »Ut  louflUiD» 
Sva  dekirflr  irop  hinlt  eicaïge^ 

Daace  dUJT  A^fuf^tt^ 
EsTÀiL ,  étal,  elau  :  Place  ,  bouli- 
!  stabiUs, 
pi-rionnc  barEoiof  Atntit .%  retrait. 


E»TiiLe  ,  estante  :  Copeau ,  éclat 
de  boi».  yo}n  Essf.llkte. 

EaTULLicE  :  ÉiHiage. 

E»TAiLLi[is:Cise«ux,  forcMÙcoo- 
per  du  gros  carton. 

EsTAiLLon  :  Espèce  de  levier,  cer- 
taine partie  d'un  chariot. 

£iTA:NiKn  :  Potier  d'étain. 

EsTUft  :  Ce  sont  les  plus  fines 
élonpes  ou  filasses  de  chanvre,  de  la 
soie  et  de  la  laine  cardée ,  et  étendus 
en  longueur  pour  faire  l'étoffe;  sta- 
inina ,  slamen.  Les  bas  d'esta-a  dans 
le  Berri,  la  Bourgogne  et  la  Nor- 
mandie ,  sont  faits  de  ta  plus  line 
laine. 

Estait  ■  Sorte  de  métat  ;  siamnum. 

EsTAincRiF.a  :  Mettre  opposition , 
empêchement,  retrancher. 

EsTAinnftE  :  Monrlr,  finir,  étein- 
dre, calroer,  appaiser,  dissiper;  e.r- 
tingaere.  Prés  de  festcundrc  ;  Près 


EST 

EiTAinoBE  ,  sulut.  :  Fin ,  mait 
trépas  ;  ersiincius. 

Baman  du  Cueni  dt  fondai, 

T,STiitn,e^ta4'itcti  Fini,  mort, I 

passé,  éteint;  exitînctus. 

l)c>  coacm»  iUation.  dinpiiiblri. 
Conjilainte  lar  ta  ntoi 

EtTAiti  :  Se  tenir  debout  ;  ia> 

Estais  ;  Lent,  paresseux,  qui  H 
les  bras  croisés  ;  élaminc ,  M 
d'étoffe. 

Estais  ,  «Mù ,  cstet't,  estei  :  tl 
condition  ;  status. 

E^TAL,  estalle:  Rang,  degré, et 
place  ,  demeure  ;  piédestal  ,  «^ 
banc;  siaKiin;  en  bas.  lat.  estaBÛm 
estallapiim  ;  et  combat  ,  batafll 
Faire  estât  :  Céder,  abandonner  0^ 
paiement.  Prendre  estai  :  Dissipn.l 
batailler,  combattre;  à  estai,  ual 
cesser;  rendre  estai,  s'arrêter— I 
Une  Nonnain  vonloit  s 
abbaje  pour  épouser  le  neven  i 
l'abbesse;  niaisune  image  de  la  Vin 
la  retint  d'abord  ; 

A  l'nîi  iBfial  cl  p*ui-p«iiide, 
Unit  l'inagr  tan  eiltil  *urdc , 


trdtCoûui,  là/.  i,dby,l(. 


nOe-HardBtÊm.lÊ^ 


u  trépas. 

MU» 

rrednlItetnidfMcdf 

Cil»  C(l  If  !a  par  tant  tuàajn  , 

De7rr> 

r  baul  du  ltr.rc  l^or 

EST 

K  ,  ettaliiere  :  Pienx  enfon- 
oae  riTiêre ,  pour  y  tendre 
!t  prendre  dn  poision. 
K,  eitaUer  :  Installer,  éla- 
ir  ;  de  stallut. 
ES  :  Hot  sans  explication 
ilossaire  du  Roman  de  U 
renvoie  aa  ver*  ao564 1  au 
:rs  aoS^a.  Les  étudies  sont 
nne  le  nom  A'estallan  ji  un 
lier,  un  cheval  de  haras; 
,  parties  ,  boyaux  inicmes 
s. L'anteurdu  Roman  parle 


tient  le  délit  de  l'épine  du 
i,  selon  Gantier  de  Coiiui, 


^rtln  estalUl, 
(DF  dVitrr  mlUci  ; 

><,!«.  .«  pend™, 


Roinaa  de  la  Xot^. 
,  estalion  :  Cheval  de  ha- 
I  entier,  parce  qu'il  a  ses 


:  Arbuste  qu'oi 
pousser  en  haut 
i  le  dérive  de  stt. 
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EaTiLOKBK  :  Vitrifier  a««  mesure 
on  un  poids  sur  l'étalon  déposa  à 
U  ville. 

EsTiLORMKK  :  I.aisser  dans  nne 
coupe  de  bots  suffisamment  de  bail- 
veaux  ou  A'etialom. 

£sT«NB  ,  eitamene,  estamtt,  esta^ 
mine  :  ËtofTe  de  laine ,  espèce  de  che- 
mise ,  vilement  de  dessous  ;  de  M»* 
mina  ,  slamen. 

EsTtNPBicBE  :  Longue  perche  qui 
est  debout  ;  de  xlanx. 

EsTAMPois  :  Monnoie  frappée  k 
£taropes;  de  ttampe, 

EsTAHc  ;  Las,  abattu,  fttigué. 

EsTiircH4T  :  Digue,  ëcluse. 

EsTiNCBE  :  Vivier,  étang,  réser- 
voir ,  lieu  où  l'on  conserve  du  pois- 
son; slagnum.  Rslanche  de  via  :  fiaa 
pendant  lequel  il  n'éloit  permis  à 
personne  ,  excepté  au  seigneur  dn 
lieu  ,  de  vendre  du  vin  en  déuU. 

VojreZ   ESTICADR. 

EsTARCHiÉ  ':  Héritier  collatéral. 

EsTARCBiEa,  cj'fancA?/- .' BuncheTi 
empêcher  de  couler;  appaiser,  fair» 
cesser,  retenir,  diminuer,  supprimer, 
retrancher  ;  exdngucre.  Barbazan  Iç 
dérive  de  slagnum,  parce  que ,  dit'il, 
un  étang  retient  l'eau, 

El  pour  et ,  tint  di  tod>  la  ai ,. 
Et  tfliniioiuiidineiiii, 
Qne  Imr  jm^lr  toïiI  ruaathieTf 
Que  soi  De  l'cu  port  rcvanchicr. 

Roman  de  la  Soie. 
lort  TOdrrnl  dr  la  mrr  pniiirr. 
Pour  (tia  et  to\l  («irr  ntancfiier. 

Fie  de  S.  Branibt. 

Estahde:  Bord,  rivage  de  la  mer; 

Xertentus. 

EsTinoKE  :  Étendre,  renverser  ; 
fxtendere. 

Xnt»<-«uitBFrtM«nlMti 


Jtoman  Je  Percei/td ,  fti.  3Sj(. 

.  £tTA«aas«»k  :  Repas  „  festin. 


E>tim£  :  Lgoul,  guutlîère;  de 

E&TiNT  (esite  en)  :  Etre  debout , 
levé,  droit;  ttani,  nantis;  U  »'est 
dit  amsi  pour  étaiu;  de  stannum, 
ttatanam. 


te  Dit  de  tEpnvîfr. 

EsTinTAiLLON,  escantaillon  ;  Mon- 
tre ,  écUaiitillon  ,  mudde ,  raeïure  ; 
de  itani. 

EsTAFK  ,  estaple ,  ettapple  :  Foire , 
marché  public ,  lieu  où  l'on  vend  les 
inarcliandiie)  ;  d'où  csliippkr,  étaler, 
exposer  en  vente  au  marché. 

ËiTippE  :  Pieu  ,  pique  ,  perche  , 
ji'dotis,  Foyet  Estic. 

EsTiQDE  :  Poreau,  blanc  ou  but 

gent  des  jufies,  et  pilori. 
E»T*B  :  Demeurer  ;  slare. 
EsTABB  :  Maison ,  habitation  ,  de- 


EsTAHLin.   f<y-«    ESTELI-I». 

EsTiMEKEHT  :  Droit  qu'une  vil 
avoil.  sur  1rs  biens  d'un  de  ses  bou: 
geois  mort  sans  héritier  ,  lorsqi 
ces  biens  ëtoient  achetés  par  un  fc 

Estai  :  Ménage,  famille,  inaisoi 
pension  ,  revenu,  appoiiilenienl;  d 
lai ,  trêve  ,  suspentioii  ;  d'où  len 
en  etttU,  tenir  en  suspens  ;  slatas. 

EiTiT  :  Qui  est  arrêté,  deboul 
en  attendant  ;  siat. 


EST 

où  l'on  étale  de  la  nurchandi 
eiuiuit  s'est  dit  aussi  pour  saisie  lii 
par  justitc. 

EsTAUBLis  :  Ëlablî ,  fondé,  âett, 
bâti  i  slahil^t. 

EsTtucEm  ,  exlaucier  :  Prendre  m 
éiat,se  lélir,  s'habiller,  se  parer  iv- 
vant  son  état  ;   de  tlatuere. 

EsTtUCEuiE  :  Habit  ,  vélenunl, 
ornement.  Barbara n  ,  quî  ne  l'cipli- 
que  pas  ,  dît  qu'il  n'a  vti  ee  mol  ipu 
dans  le  Fabliau  de  Frère  DenUe,ùt 
délier,  par  Rutebeuf ,  dans  lequel  ni 
nommé  frère  Simon,  Curdetiei.t^ 
loit  souvent  chez  la  veuve  d'un  Qe- 
valier  qui  n'avoit  qu'une  iîlle,  oa 
la  pins  belle  créature,  selon  le  moi>, 
que  l'on  pùl  trouver  de  Paris  Jb- 
qu'en  Angleterre.    Celte    fille  A* 


elle 


luloît  e 


I  religion;  elle  s'adressa  au  FnK 
imon,  pour  le  prier   d'engagar 


de 

er  sa 

isit  l'occ 

jsioi. ,  et  il  lui 

qu 

ellen 

pouvoit  mieux  faire;fl 

q» 

e,  san 

s  en  rie 

n  dire  à  penoM 

ell 

fero 

encore 

mieux  de  te  Btll 

da 

s   so 

couvent  ;   que   pour  a 

ell 

n'av 

Dit  qu'à 

s'babUlcr  en  JM 

garçon  : 

Pur 

.  g»;i>  et 

f  drxit 

Qui 

b.r.t  n'I 

enlïudli. 

d™ 

■u  •■■f» 

ddtciidâ 

Oy  c- 


I  ke  |[  < 


,1  de  l'ïJ 


tsliu,  ditl-ll,  Iprci  la  |)ari 

Sermoiu  de  S.  BernarH.foi.  Î7, 
sam  de  iponio  caïunlem  ;  juo- 

EsTiTB  :  Ce  qui  est  proposé  en 
échange. 

£sTSD  ,  eslault  :  Boutique  ,  place 


Eu  un  Icu  di>Pt  il  en  oiulsdts. 
La  jeune  fille  ne  manqua  pas  à 
enter  ce  que  le  moine  lui  avoit 
crit  ;  elle  prit  la  résolution  de  quil 
sa  mère  ,  pensant  bien  la  Lùsseri' 
une  grande  affiicliou. 


Ufrci 


01  gruHioi"!' «"■'"'. 

EsTtULttCE:  Étalage,  droit  qu'o 
«ïe  pour  é la  1er. 

EsTtCLE  :  Écurie,  ëtablc;  slabu 
'tin  ;  permanent ,  stable  j  ttabilii. 

Ceu  i>  priïsehet  cil  alaalcs,  et  e«  ttn  bi 
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Faite  de  fMtie  qai  voulait  eanutr 


EiTivoih  ,  estovoir  :  Combattre, 
disputer,  con  tester,  débattre. 

EtTtvoin  ,  eflovoir,  estouvier,  es- 
touvoir,  subit.  :  Bienséance  ,  conve- 
nance ,  éganl ,  nécessité  ,  provisioa 
de  tout  ce  c]ui  est  nécessaire.  Barba- 


.li. ,  estauUe  :  Table,  établi 
;  de  slabitis. 
EsTAULiB  :    Établir ,    constituer  , 
lifier,  élever;  siabilire. 


uk'a< 


•M  ko  àf\. 


uoil  dtcel. 


Sermoni  de  S.  Bernard,  /bl  (u. 
Ftam  deiîdfria  quidg, 
'oti  arpcdït,  qtiad  dt^Ui 

EsTACLT  :  Saisie  faite  pai"  justice. 
EsTii/LX  ;  Stalle  dVglise;  ituHu-i. 
KsTtupiNEus  :  Ta upier,  celai  qui 
>lanit  les  taupinières  d'un  pré  ou 

EsTÀuaf.  :  Étau,  fenêtre ,  jalousie 

EsTiux  ;  Vente  à  l'enchère ,  vente 

rcée  des  effets  saisis. 

ËsTAVErGrandlilet,  et  droit  qu'on 

ijroit  pour  pouvoir  lelenilre. 

EsTivLi: ,  estaule  :  Stable ,  Iran- 

lille  ,  résolu  j  itabilU. 

Savoir  pocK  pnr  cJieite  fatle 
S'en  %ayrt  n  Itrmt  il  tilavie , 
Le  miiiict*  du  luaiiit  giut , 


Phiftppt  de  Katarre. 

EsTiv  :  Support  ,  étaie  de  bois  ; 
de  ttabiUs.  . 

EsT:iTMiKB  :  Potier  d'élain ,  cbau- 
dronnier  qui  élame;  stamnarius. 

EsTCLtiKE  :  Apprivoisé. 

EsTK  :  Cliappe  ,  chasuble,  habit 
dVgiile. 

EsTEBB  r  Etienne  ,  nom  propre 
dans  Ville- Hardouiii ,  édition  de  Vi- 
gencre.  Stleve  del  Pei-che  :  Etienne  , 
Comte  du  Perche,  tjue  Vigeuêre  a 
traduit  par  celui  de  perche,  bâton. 
Borel  a,  avec  raison, relevàcette  faute. 

EsTEBZ  :  Manche  d'une  charrue; 
de  stipFS ,  selon  Burel. 

EsTECHiEis.  Voyei.  ëstacbbis. 

EsTKiL  :  Poteau,  pieu  ,  ja:ubagtt 
d'une  porte,  ^cycz  Estelle. 

EsTLiHEs  ,  Eiîphene  ,  Esteerne  , 
Estenes,  Estenvenat ,  Estephanv,  Ei- 
tfphe  ,  Eiiephrnc ,  Eitieule,  Esteve  , 
Eslevenatis,  Estevenes ,  Esteveni ,  Es- 
levcrun,  Estevenon ,  Eitevenot,  Éite- 
veny ,  Entevi ,  Eïlieine ,  Ettienne  , 
Estiti-eiies ,  EHone ,  Eslphane ,  &e- 
reni/i,  Sievenan,  Theveitia,  Theventit  ; 
Elieuac  ,    nom   propre    d'iionune  \ 


Si»  EST 

Sieplianut  ;  du  Grrc  Siephoâ  ;  an  f^ 
minin ,  Eitefanie ,  EsteweTteUP ,  j&te- 
ffhanette  ,  Ettephame ,  Estepne  ,  Es- 
teveme  ,  Esdenneue  ;  en  anc.  Prov. 
Mstëvenet;  en  I.ang.  Etialii,  Esù^é , 
Estevë,  Eitëvfrnoa;  en  E^pag.  £ste- 
panillet ,  Istevan  j  fa  Kit^.  Slcphen. 
Fea  de  noms  propres  ont  autant  va- 
riédans  le*  orthographes  qne  celui-ci. 
Voyez  Çomi;.  On  trouve  mime  saint 
AU  pour  saint  Etienne,  uom  d'un  vil- 
lage du  diocèse  de  Mets,  près  Briey. 

ladii.  cetniî(,farni[  ■  Ronw, 
Doi  frerci ,  dui  raiUiat  bomt , 
U  iiBiné,  Picrrci  ot  ■  nam  ) 
Biche*  dcrt  M  da  grint  tcdod  , 


En  Im  cil<  plo*  ugc  n'ot 
MiJt  par  MrriK  cl  fiir  itsIt, 
JUmz  loUTcnt  it  Dwrfïiioii , 
El  Mu(«Dl  tort  de  (Irait  fiiiolt. 
Gautier  de  Cairui ,  lif.n,  ckap.  il. 

EiTELK  :  Étoile;  steila;et  eiteté, 
étoile,  eu  parlant  du  ciel. 

Cili  lut  dirm  an  nonrclfi , 


Gib  glBÛ  et  lu 
Pour  Ici  hitti  lauTi^f  ■  ] 
Boituta  Je  la  Sole 


eodr* 


EsTELKtcE,  eitellnige  :  Étalagé, 
droit  qu'on  paye  pour  la  place  où 
on  étale. 

Este  LE  a  :  Briller  comme  un  éclair. 

ESTELLE  ,  etteiles ,  atcilles  ,  es- 
tilles,  eteUes:  Eclat  de  boij,  copeaux, 
latte,  échalas ,  bardeau,  restes  de 
menuiserie  ;  hasta ,  hnstula. 

EiTSLLÉ  ,  estelé  :  Parsemé  d'étoi- 
les ;  itellaïus.  On  dit  encore  dans 
quelques  provinces ,  le  temps  est  bien 
estcUé ,  sans  faire  sonner  i's. 


KST 

"EiTti-m ,  etielin ,  etlerUn  fJIm- 
noie  blanche  au  titre  de  huit  deoie» 
de  fin,  apportée  enFrance  par  les  As- 
glois ,  et  qui  y  eut  cours  tant  qn'ill  y 
enrent  de*  possessions  ;  elle  étoit  atui 
nommée  à  cause  d'une  étoile  qui  y 
étoit  représentée  ;  sterliims,  de  OeUa. 
"L'estrlUn  étoit  aussi  un  poids,  sniniit 
l'Ordonnance  du  Roi  Jean,  del'u 
1 35o ,  concernant  U  police  de  Pirà; 
elle  porte  t^aeitLebledeoutteviiigr 
huit  sols  le  spplier;  la  poste  ,pai»  it 
Chaillf,  doit  peter  huit  oneet,  lUz- 
tept  estellins.  La  poste  d'an  dema 
coqaiBé poise  six  onces  cinq  esidliUi 
et  le  pain  cuit  cinq  onces  et  demi  ■■ 
Borel  dit  qu'il  y  a  apparence  qnrn 
poids  étoit  de  3a  graini ,  comme  l'o 
terlin  d'Angleterre. 

État,  situation, Un,   : 


queur  avoît  un 

ESTBHDAB*    : 

EsTERDE,  escende  :  Bardeau,  édiu- 
dole ,  etseau ,  selon  D.  Carpentiet. 

EsTKHoEiLLiLR,  eitentleilUer,  etk»- 
diller  :  Se  remuer,  s'alonger,  s'érm- 
dre  comme  un  homme  qni  se  réfflUt; 
er.tendrre.  Un  moine  étoit  ponacni   \ 
ses  confrères  vouloient  l'enseTcIir,  It  \ 
croyant  mort, mais  N.  D.  lèguent,    j 


£l1!  c 


XUllti 


Il  il  Tb 


.ipl.i« 


A  tApl  de  1î  le  depirtïit 

Li  douce  mère  lliein  CriM  ; 

F.DieTclir  ji  le  Toulaienl 

F.t  mrire  en  bière  quant  l«  voiintM 

KcBiucr  et  eslendeUtier  ; 

Houll  l'en  preiiaeni  *  iDertentirr, 

En  pi»  uut  lUt  lun  quil  l'eTeiBt, 

De  Kottre  Diiue  qu'à  perdue. 

Gautier  dt  i'oiiui,  lùr.  i ,  cil<f^3i. 

ËSTEvnELLK  :  Linge  de  corps  < 
de  table. 

EiTESDaB  :  Eitiiner,  apprécier. 


! 


EST 

EittHS  :  Le  mancbe  de  la  cbar- 

Estemlt  :  Latte,  t'clialas,  bardeau, 
illou  ,  pieu,  f'oyez  Estclle. 
EsTEPKi ,  ettepiés  :  Pièces ,  mui- 
wax  de  bois,  suivant  Borel. 
£iTE?nE.  Voyez  Esteibe». 
EsTGK,  esteir  :   Lire,   subsister, 

romparoiire;  laisser,  quitier;  stàre, 
ilertere.  Ester  à  droit  :  Comparoitri: 
personne  ;  laisser  eiler  une  chose, 
la  quitter,  l'abandonner  pour  parler 
d'autre  chose;  laisser  ester,  laisser 
tnnqutlle;  laixse^-rne  ester,  \ii\aez- 
reapirer  ;  ester  en  jugement, 
plaider  en  ton  propre  nom. 


Ce  dil  Tnibsn ,  m 
Coacui  d«âLÛ,  e 
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^pAndre ,  prosterner,  mettre  sooa  le» 
pieds  i  sterncre. 


Dial.  de  S.  Grégoire  ,  lif.  a ,  cAap.  37. 
FiJtruni  aanique  guia  itrata  paliii  alçur 


Trnbtrt  U  lalue  eiier  Ir  pUi  : 
Db  iMtloD  a  pril  «dcuiuu^ni. 
Le  Due  en  ûtrl  puni  Ivi  fiIdi  , 

Fabl.  d'Estraiert ,  n'  7996. 

Estes  :  Canal  où  l'eau  de  la  mer 
anonle  pendant  le  flux. 

EsTEKE  :  Querelleur,  violent,  mé- 
K^nt,  séditieui. 

EiTEHE  :  Comparoilre  en  justice, 
ke  présenter  devant  le»  juges. 

ÈsTeaJHEK:  Secouer, essuyer, net- 
toyer;  cJ-lergere. 

EsTEBLE  :  Mauvais  sujet ,  mauvais 
gs  nie  ment. 

EsTERLiit  :  Monnoie,  poids,  va- 
leur. VoreZ  ESTELLIK. 

£jtkb;(eis,  esterai  :  Etendu,  ren- 
versé, prosterné. 

Est  k  b  i>  e  h  ,  esierncir,  esternîr  :  Ren- 
(erser,joDclier,éteadre,jeteràtetri;} 


EsTKKPE  :  Race,  lignée,  branche. 
EsTEBPEK  :  Couper,  arracher,  ex- 
tirper. Voyez  KistSTEa. 

EsTCKi  :  A  l'exception  ,  hormis. 
Estes,  estez  :  Pont,  passage. 
Estes -vous,  estes- vos  ;  Voici, 

Eslet-ivui  le  TTib  JUniu  Crit, 

Le  Purgatoire  de  S.  Patrice, 
EsTETE  :  Instrument,  outil  de  ton- 
nelier ou  de  charron. 

EsTEti  ;  Mesure  pour  les  liquide». 
EsTEUT  :  Balle  pour  jouer  k  la 
paume.  Barbazan  dérive  ce  mot  do 
stupa ,  étoupe ,  parce  que  ces  bailei 
sont  faites  avec  de*  étoupes,  M.  de 
la  Monnaye  se  trompe  en  disant  qno 
c'est  du  mot  toufe,  qu'on  a  fait  esteuf^ 

AuCDDs  j  a  qai  out  Ihiu  fAÎr« , 
CculiU-hommci  de  buui  liotl^, 
A  grini  peiof  peureni-ili  pUire  : 
Car  par  force  d'eux  coDtrefure, 


Lm  Aea^^  panl 

Koudri  par  drriut  cami 

Se  leulileat  racqnMIM 


■  Toil   de>ja  baadil  u  pari 
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EsTruLB,  Mtoofc,  psttulle,  eleu- 

EsTikAnoit  :  M^biy«T,  fcri 

hle ,  cteule  :  Paille  ,  cliauine  ;  slipiila. 

tient  une  terre  â  moitié  fnti 

dont  on  a  fait  le  verbe  estealer,  ru- 

EsTic«ïDE'nr»:  :  Petïl  pieu 

mawer    de     la    paille  ,   couvrir    en 

voit  de  bnt  pour  c*rl»io»  j 

cliaumr. 

ËsTiEMBs  :  Non»  «tiont. 

El  qm.iit  DO>trf>  Sirri  fut  tu  U  croli ,  .: 

A.oi,  Sire,    dîM  H    V.Ué.,  » 

nnu>  ji  te  Di»  pint  .  pit»  éatt  «1 

ildiit,  Bi«o  ptrr,  nt  lurFTrt  jut  crilii  pi>- 
liDQ  ,  »  i>  nr  g-mndii  lr>  rdicoi  de  U  nmrl . 

reonr ,  nom  tn-iout  lionîs  ■  loi  JM 

Tcoil  ke  il  n'uToii  rneorr  cnnqiiit  Ton  le  Lar- 

lign.ge »iillei.             Roman  dai^ 

ron  .  lu  Ii  eri.  mrrdii  tn  U  ctoii .  «t  .■  aiH 

ESTIEHNE  AVXaUK»(SaiD( 

Jhciiu  en  fKicriplore ,  éu»>  com  cil  Li  corlle 
l'ej(««/fc  «1  un.  de  niEtiIun  .  c'.it^Jir.  qu'il 

nommé   de   ce   qut  ,    dan* 

n'iioll  rant^eqneli  Urran.kîn'e.ioiTrien» 

pays,  on  apporloit  le  jour* 

enim  Ici  mtre.  Ren».    Aamon  Jn  5;  Ona/. 

de  ce  Saint,  des  oies  dans  II 

F.STEiiR  :  Balle  du  jeu  de  paume  , 

d«dié«s  sous  son  invocatioa 

Lallon. 

EsTiER  :  Choisir,  opter. 

EtTruRDRE  T  Enlever.  .?c.sieur/ire  : 

EsTiKB  ,  egier  :  Canal  où 

Se  débarrasser,  se  dégager. 

reflue;  canal  pour  conduin 

EsTHURSK  :  Delors?  ou  entorse. 

selon  MoneU 

EsTEOT  :  Convient ,  est  forcé. 

E»TtMï:Eicepté,àUni 

1                      Ou  inite  ou  plrut.  si  Tel  qui  ttUM, 

EsTiFLET  :  Bagatelle,  niû 

Fan  choie  de  f»ir«  Teiteof. 

EsTiHCELLKS  :  Ëtinc^lanl, 

A«cU>u  Piweri^t. 

tant,  jetant  des  étincelles;  | 

EsiBVE  ,    Esleaenin  ,    Estcvenon  : 

d'or;  scinliltans. 

Voyes  EiTEiNEs.  On  nommoît  aussi 

Fonl-ll  pir  l'.ir  if-mliler  rtttOtt 

Q.Û  de  cie>»  n  clieint  de.eeo* 

tfsleA-enon ,  une  moimoie  frappée  en 

Miii  nitoo  D«  puei  pas  léoir 
Que  rieui  puiiie  de>  cieux  diM 

Bonrgogne  suus  Elienne ,  Comte  de 

cette  province  ;  elle  éloit  d'un   trei- 

C.reB-uI.n-.  ri«oorromp.U 

xième  plus  forte  que  le  tournois  qui 

Tut  e»[  for, .  et  f.n .  rt  «.iibb 

avoil  cours  sous  le  Roi  Jehan. 

aomoKJtU 

1                  EsTEvoiR  ,  tubst.  :  Convenance  , 

EsTisnBE  :  Moarîr,  iaiiv  m 

nécessité  ,  provision  de  tout  ce  qui 

finir,  éteindre,  anéantir,  dét 

est  nécessaire.  Foyez  Estavoir. 

supprimer  ;  e.rttinguere. 

EsTET,  estet  :  Été,  l'une  des  quatre 

EsTiHs,  eiUni  :  Fini,    an 

saisons  de  l'année;  œstar. 

mort,  éteint;  f.rtiinctia. 

Estez  :  Pont ,  passage  ;  il  a  été  pris 

EsTtoLEB  :  Devenir  mince. 

«ossi  ponr  fossé. 

EsTioMEKB  :  Sorte  d'ërysipi 

EsTHiMME  :  Fil  qui  sert  de  chaine 

EsnoaÉNÉ  :  Homme  (]ai  a  h 

■u  tisserand. 

mangé ,  rongé  et  attaqué  de  t 

EsTHEDs  (il)  .-Il  étoit,  il  a  été; 

d'extorc. 

EsTlï»!,,  estiiali ,    Citafali 

EsTKciB  ;  Oler,  éviter,  faire  par- 

tir, renvoyer,  chasser;  e.rtrudcre. 

eftiviaux  :  Botte  légère  ,  botbi 

EST 
taiure  d'été,  qu'on  appeloit  an»! 
r«r,-  d'jr.i/(Vrt/<n  ,  a-^lUate ,  csli- 
*,  s»Ioii  Ducanf^p  ;  en  liai,  m'iili. 
el  dit  que  ce  sont  des  bns  de 
Qtsui  Ducange,  au  mot  JEiVri- 
.1  »,  dit  :  Ocrete,  calceoruin  'pecics, 
hus  œsTate  iitebartlur ,  hcuse  ou 
ùaux-  Il  cite  un  passagt^  de  Ma- 
n  de  Paris  ,  sur  les  Statuts  de 
Bpitat  de  Saînt-Jutien  en  Angle- 
K  :  .^livalibus  largi's  teu  bolis 
■  ealceamenm  utuntur  ;  et  un 
apte  d'Etienne  de  la  Fontaine, 
pnlier  du  Roi,  de  l'an  j'ISl  : 
âllaurae  Loisel, 
y,  pour  cinq  paires  d'f.vdivi 
qnante-dpui paires  de  suliei 
iBd  priîlend  ,  l  '.  que  ces  de 
n  oni  mal  lu,  et  qu'il  fa 
liaujr ,  qui  sont  des  boltii 
I  pas  des  bas  de  chau 


rel  ; 


>nd    lie 


elles  scrvoient  en  tout  temps,  cl 
I  pas  seulement  en  été,  et  qne  ce 
l  ne  vient  pas  li^testivatis ,  mais 
Uuier ,  eitoiijrcr ,  serrer,  cacher 
rouvrir ,  auxquels  il  renvoie  ;  il 
nie   que  ioinville  a  dit   dans  un 


lanx  aux  pâturages  d'été;  œsth-ate. 
EsTivos  ;  Voici ,  voilà  ;  ccce.  Voy. 


EsTHE  :  Estime,  œstiinium;  juge- 
ment ,  existimatio  ;  en  Lang.  ejmé. 

EsToiJixiË^s  :  Effrayé  ,  étonné  ; 
stapens. 

Est  oBiÉzisiE!is:Élonnemenl,frayeur; 
de  slupentius. 

EsToni^iH  :  Effrayer  ,  étonner  ; 
sttipeicere. 

EsTOBLicK  :  Droit  qu'on  payoit 
pour  laisser  paître  les  chaumes  on 
cstaules  aui  poui-ceaui. 

Estoc  :  Ligne ,  pointe ,  pieu  ,  po- 
teau ,  tronc  d'arbre.  1/ /ierc  d'ettnc 
cl  lie  taille  :  Il  frappe  de  la  pointe  el 
du  trancbant.  Ce  mot,  suivant  Bar- 
bazan  ,  ne  date  que  du  \y'  siccle. 
Ménage  ,  et  après  lui  Bore! ,  le  déri- 
vent de  l'Allemand  iloci ,  un  bâton  ; 
de  là  aussi,  dit  Borel  ,  vient  brin- 
destock  ,  un  grand  bilion  à  sauter  la 
fossés.  C'est  sans  foodemenl  que  Bar- 
bazan  croit  qu'il  vient  du  Latin  tu>- 
moina,  qui  ,  dans  Pline  ,  signifie  oa 
fer  acéré,  aiguisé  par  la  pointe. 

Cir  lott  nprii  p«r  ung  Irii  graot  dl^It 


rcDClu 


telle  1 


Puïtqae  je  iii 


Estoc 
ligne. 


Daace  aux  Aivugltt. 
:  Source,  race,  origine. 


Et  la  ligne  de  n 
Et  il  ï. 


SomanduPerctfal.fil.  i88,  F*. 
IsTlvASDlÉ.  foyez  EsTlBlnou. 
IsTivE  :  Insirumeol  de  musique , 
un  parliculièremeot  dans  la  Cor- 
aille ,  cornemuse ,  sorte  de  trom- 
*. 

IsTiTELOT  :  Pot ,  croche,  ■vase. 
.tTivK»  ,  esâveir  :  Mettre  le»  be»- 


Complainte  sur  la  mon  de  /■  CtMUnw 

i£r  OioFolaii. 

Estocade  :  Action  de  corobattn 

de  la  pointe ,  de  frapper  de  la  pointe. 

EsTOLAiiva  :  l'Vapper  de  pointe, 

combattre  à  la  pointe. 

.  EsTOCicE  ,   estocaige ,  eitagage  , 

etloicage  :  Droit  dû 

vente  des  immeubles  qui  éiuieut 


'li 


su  EST 

leurs  dépendances  ;-  et  saÎTant  !■  cou- 
tume (le  Desvreiie ,  dans  le  Boulo- 
nois  I  art.  3 ,  droit  de  quatre  deniers 
âA  aux  seigneurs  pour  une  Tente 
d'héritages ,  qui  se  devoit  paj'er  le 
jour  de  ta  vente ,  au  lieu  de  relief , 
■elon  Ragneau. 

EsTocKR  ,  estrochier  :  Frapper  du 
tranchant  ou  de  la  pointe. 

EsTocQnma  :  Boucber,  femct. 

EsTorKK  :  Approvisionner. 

EsTflPBBEssR  :  Ouvrière,  coutu- 
rière, lingère,  celle  qui  fait  ou  garnit 
des  bourses. 

EsTorra  (gens  d')  :  Gens  de  më- 
riie,  de  courage. 

EsToFriMERT  :  Se  dit  de  celui 
qui  est  bien  accompagné ,  à  qui  rien 
ae  manque. 

Estoffube;  Garniture,  ornement, 
■CGompagnemen  t. 

EsTOFLER  :  Meubler,  garnir. 

EsToiAHTs  :  Amassant  peu  à  peu. 

EsTOiuK  :  Éclair. 

EsToiEa  :  Garder,  réserver,  selon 
D.  Carpentier;  et  combattre,  suivant 
Borel ,  qui  cite  un  vers  du  Codicile 
de  Jehan  de  Meung  ;  mais  il  a  mal 
In,  car  il  y  a  osioié,  logé.  L'auteur 
parlant  de  ceux  qui  avoient  été  pris 
lors  des  Croisades  de  S.  Louis ,  dit  : 

là  Greignciu'  umnl  de  Ditu  li  ual  li  itaalé 
Quint  il  wnl  à  nul  faire  cl  dsii  et  ■.oie, 
C«  Kinit  ecui  qui  ont  dcdcDt  Acre  ouoÙ  , 
Car  psr  eestc  gent  furent  mii  à  gbin  et  ooit, 

EsTotsa ,  ettojrer  :  Serrer,  rengal- 
BCr  une  épée  ;  d'où  estuicr,  estuyer, 
I^ettre  en  un  étui ,  selon  Borel. 
*   EsToïKKB  :  Uistoirej  historia. 

Que  dtiïfreret,  Archide  et  Honolrc  « 
Furent  Rmpcrcre  de  Hi>me  ; 
CiiKBlble  KO  lor  tînt  fut  un  ham« 
K&UcItélwenCbrfitien, 
Ki  iToil  ni»  Eofamien. 


EST 
EiTOiBC  ;  Étin ,  du  verltt  Httt 

Von*  Ten&ïut«  par  tmï*  fois 
FaNiaa  Ju  yilaiit  qni  iiiiijin'if  Turfi 

EsToiLE  :  Éclat  de  bois ,  bnndti 
copeau.  Vojn  Estelle. 
EsToiax  :  Histoire  ;  hùtonm, 

SeigDor,  ne  T<Mi  qiier  pini  cdv, 
Un  dit  toui  Tuel  ruoDTcler  . 
Qqe  loue  ten»  ■  este  perdu  i . 
OnijuM  mnii  Hoîi ,  ne  Conta ,  M  !>■, 
N'oirent  de  meillor  eiloin. 

Ou  le  icet  bien  fu  toni  l'Eapii*. 
La  Bataille  Je  CarrnM  €tje  Ckanmgt 

EsTOïKE,  ettoirement:  Provisitaii 
vivres  ,  équipage  ,  tout  ce  qui  ot 
néci-isaire  pour  on  vojage.  Oa  dit 
encore  dans  le  peuple ,  il  eri  parti 
a  emporté  toutes  ses  estoim,  pai  ' 
ruption  histuires.  Estoire  a  été  prit 
encore  pour,  fiotte, année  navale. 

Celle  nuit  furent  monlt  bien  futo^  à 
Comte,  pull  quint  cv  Tint  le  aidi,  l« 
ettoirt  fut  ipretiïcii  l'eii  pirtireot ,  ib  B* 
Tenerrnt  la  CJumpignc  ,  el  m  euli  mt  m 
ploitinl,  <|Ue  iuu)(  Kilr  lû  irriièirm!  alliitf 
en  UiftinDii.      Bornait  de  Gérard  JcStm^ 

Estoiskb  1  LB  LET  :  Subir  li  Ut 
se  soumettre  à  la  loi. 

EsToiTK  :  Cabane  portative,  lo|l 
de  berger  qu'on  peut  traupoiW 
d'un  lieu  à  nn  autre. 

Estole  :  Aobe  ancienne  qui  tO- 
voit  aux  prêtres ,  et  qui  aujounlla 
est  réduites  une  simple  ]>ande,qBll 
mettent  au  col  ;  iiola. 

EsTOMBB  :  Qui  porte  une  étolfc 

PrrHm  qui  [or  Gil  tltolitr 
U  le  dourii  un  gpot  colier. 

BoBioH  de  Charité ,  urofluf^ 

EsTOLT ,  estoUe  ,  estoult ,  ejMti 
Fou  ,  étourdi ,  imprudent  ;  a^uit 
et  rude,  diflicile,  liauiaiu  ;  d'eMellat, 

EsTOMBBL  :  Aiguillon ,  perche  9" 
mée  d'une  pointe  pour  pimicthl 


EST 
■i  :  iftnii ,  qai  n'a  pins  de 

HEift  ,    ettomir  :    Étonner  , 

«s,  ettommù:  Abattu,  étoiir- 
ablé ,  déconragô  ;  et  es  ru- 
iivantRabetaU,  Itv.  i,chap.  a. 
uchat  dît  que  ce  mot  vient  de 
tiarmen,  qai  lignifie  alarme; 
;n*  rital.  Mlonnire,  et  l'Alleni. 
irage,  tempête,  alarme,  fo/. 


lù  ,iw.\,  chap.  1. 
:  TrembLinte  ,  cliance- 


1NK  :  Endormi  du  coup  ,  et 
col  tors  ;  cela  se  dît  ,  selon 
le  ceux  qui  ont  reeii  sur  le 
'|uelqne  grand  coup  de  lance. 
!iKOia  :  Mot  cité  par  Ourel, 
I  ue  pas  comprendre ,  et  il 
■nïuite  qu'il  peut  signifier,  à 
âsie;U  a  mal  lu  le  Mss.  du 
de  la  Rose ,  dont  il  cite  ce* 
:î  :  il  me  semble  qu'il  devrait 


ce  qui  est  nécessaire.  Vojet 

DTrni  v'xxA  il  IP  louTi-Ddn 
l<>iiiDDiir>,lvrnutrrudn 
ttir  d»  g<D>  p»p  atoHnoir. 

rpAciEi  :  Mettre  au  pilori, 

E  (sans):  Sans  tromperie, 

EH  :  Boncht-r,  fermer,  enfer- 
avrir;  de  stupa. 

nropenta  oraill-'  al  cri*  du  ponre, 

rt  ki  Ci:  lie  iTI-n  |inUil  OT. 

r,  fiimràct,  i-luip.  ai ,  itn.  kJ. 


EST  545 

^f  obtint  aanm  laam  ad  ebmorrm 
pauperù,  eiipte  elaauibit,eiuonexaiuiùui/, 
ËsTotjG^cE  ,  etloijuaige  :  Droit 
qu'on  pajoit  pour  étendre  du  litige 
ou  d'autres  choses  sur  des  pieux  des- 
tinés à  cet  usage  ;  droit  de  relief,  et 
droit  qu'on  payoit  au  seigneur  pouc 
prendre  les  souclies  d'arbres. 

EsTo^UF.B,  cstoquier  :  Frapper* 
pousser  ,  ciisser  ,  rompre,  brisera 
du  mot  estoc. 

Li  pJDUiti-TDiu  Téoir  malal  uca  di  quartier. 
Et  suints  bonne  linn  duiil  Ir  frr  fu  d'icilr, 
t  bpnirrei  tuloffir, 
■lut  ({liiTrpourrMD- 
!c  dt  du  Gaetctm. 

EsToK ,  etion ,  fstour  •  Choc,  mê- 
lée, duel,  assaut,  tournai,  combat, 
joAte,désordrc,  confusion,  embarras, 
conflit;  erturbalio;  d'où  vient,  dit 
Borel ,  le  mot  estourdir, 

AndroDU»  fmuac  d'Uraor, 
Le  jour  qu'AcbiDri  l<  tiu  , 
Ell«  lui  dc^eudïl  IViOv 
Et  U  bataille  ce  jour»: 
Se*  deai  beinli  fili  lai  nem , 


CI  hidiei  peui 


■«  J""' 


Le  Min 


Kl  Toiu  ettti  par  mol  ti  Ui .  ' 

Qh  ne  po«  1«  ni»,  motoir. 

Pailiau  du  Voiat  aiix  doatt  Fmmet. 

EiToii  ,  esiorance,  eHour:  TraOs- 

scau,  bardes  qu'an  donne  à  une  fille 

en    la   mariant,   don  nuptial,  buk~ 

meiitalioii  de  dot  ;  irutaaralio.  Voye» 

EsTURBACE  :  Alarme ,  signal  pour 
rassembler  des  gens  armés  ;  txtur~ 

bat/a. 

EsTOBCRK,  estorcier,  liseï  escor- 
cer,  escnrcier- :  ReJever,  retrousser; 
se  donner  une  eutoru:. 

«ni 


EST 

EsTOïc»  :  Effort ,  esui ,  entre- 
prUe. 

EiTOKDisaii ,   estnrduinon  ,    estar-- 
tiuistMi  ;   KiourdiisFmeut , 
mal  à«  tête. 

£iTO>D*B  ,  cstordir  :  Dclouraer  , 

'    éviter ,  M  touslriiire ,  le  débarrasser , 

«e  dégager,  s'abstenir,  se  délivrer, 

•mphher  ,  enlever,  àter,  arracher, 

■uUlraiter,  tourmenter;  e.xlorqatre. 

D*  tpu  Bwut  ptu  de  ){oni  l'eslorJtnt. 
Cmi  chil  qui  duircnl  •ahnincal 
Uepo»  .:«■-,  «i.l"'"P"""l 
S«  <fe>orJcacDl  et  piiordcm, 
itiitrm  du  Recftu  Je  Molirni,  ilrophe  lit. 
DarorJrebUnclie 


Qu'i  poiDc  m'en  repuii  eitnrdre; 
8i  ne  fui  onquïi  d«  lor  ordrg  , 
lUû  t>uur  et  nin(iDDei  co  tuï 
Que  à  Clrrriui  q'iilrc  moii  fu'i 
Or  Jil-eu  «[ur  mil  m'î  (irovai 

Bitte  Guiot ,  parlant  des  lHotnei  ùJaati. 

EsTOftK  :  Histoire ,  l'histoire  ;  hcs- 

truit ,  affermi  ; 

EsTOhiE  :  Flotte,  armée  navale. 

£sTOKENBiiT:ConsIruciîon,  créa- 
tion, facture,  aflermissemenl  ;  îns'- 


EST 

tiOtt  la  naître  genl  i 
Et  de  tout  •an  meliaii 

la  rù  ^  Bertrand  da  GukA*. 

EsTonXEL   ;    L'ctoumeaa 
d'oiseau  i  ttaraus, 

£sTOKKCY  (maistre  d*)  : 
d'armes ,  li'csrrime. 

KsTOHMiE  :  Choc  .  combat  ;  d** 
w(orwi(>,escarmoucher,  combaitn 
cl  s'aMembler  ,  l'attrouper. 

EsTOBUiB  ,   ettorrner  f    esKui 
estoumir,  etlourmir:  Alarmer,M 
voir,  troubler,   mettre  en  rom 
en  désordre, étonner ,  étourdir,! 
citer  une  sédition  ,  soulever,  i 
ier  ;  c^turbare, 

Pn»  u  couclienl  «t  t'ndonDim 
QiUDt  Ut  gaitri  tri.  eitarmirmt. 

Et  |tuii  oui  lor  Toie  acueilUe. 

Bomaa  de  PrrctiiU,Jaf.  t^o,!*. 
jL  halle  voîi  requî 


Sri  DiraoùellH  i  tcoml 
Si  com  cel»  qui  t»  leconDC 
Mnïi  d'oik  pu  U  noiie  iluii. 


,  crce ,  cons- 


vivres  ,  équipage ,  meubles ,  joyaux , 
uU«n>iles  ;  estoramentiim. 

EsTOKica ,  ettoirtr,  cstoreir,  etto- 
rier  :  Créer ,  donner  i'éjre  ,  édifier  , 
inttituer  ,  coustruire ,  élever  ,  bâtir , 
restaurer ,  garnir ,  ordonner ,  arran- 
ger ,  Çlire  (les  provûions  ,  meubler , 
doter  ;  iiutaurare. 
J.1  reaTort*  l'wtonp  el  crurllr  mptl^ , 


Lor  aytx  tinnt  et  detti-iicni. 

Komait  de  tivhftm. 

EsTOKBEL ,   estorniax  ;   L'éMi 
neau  ,  sorte  d'oiseau  ;  tturnui. 

EsTOHoiB  ;  Calfeutrer  ,  prépuffi 
boucher,  condamner  une  porte, i 
fenêtre  ;  d'exslringere. 

EsToeoN  :  Dédommagement, 
compense. 

EiTORS  :  Entorse,  foulemcnl  fe 
pied,   f'oj-ei  EsTun. 

EsTOKSE  :  Action  de  presinH' 
de  tirer  du  me  «n  pressant ,  pm» 
rage  ;  il  a  été  pris  aujsi  [Kiur 
effort. 

Estobtbe:  Débarrasser ,  d^igRi 
délivrer;  d'exlorcus ,  participe dii 
lorquere.  , 

EsTOBTBiBa  1  Mot  i]uî  M  trAn 


EST 
ans  Bord  uni  explication  ;  il  cite 
e  v«rt  du  Roman  àt  Percerai,: 

tarbazan  a  chercha  et  mot  sani  pon- 
oir  le  tronver  ;  il  me  lemble ,  s'il  ■ 
listé ,  qa'ii  doit  avoir  ru  la  même  »i- 
iniliralion  qa'eslortre.  Voyez  ce  mot. 

Esto«c£ment  :  Dclicatement ,  avec 
wauconp  de  prrraution. 

EiTOT  ,  «Mtouf,  ettoat,  cjtoux  ,- 
Fon ,  extravagant ,  étoartli ,  témé- 
raire; ttulau. 

EiTOTix ,  ettoude  :  Folie  ,  extra- 
figance,  étonrderie,  témérité,  im- 
pràdence;  stuUitia. 

El  li  gliolrcn  lor  diit .  Sti|pior .  Tnchi  lix 
Dm  ijni  par  lor  atoâe  biij 


Bt  U  ouiaie  de  1*  eour , 


BomaH  de  Mark  Cattm. 

EsTOVBLioK  :  Droit  dû  au  seigneur 
■nrla  paille,  le  dianinc;  de  stipula; 
in  bat,  lat.  eitouhlcgium.  Ra^neau 
^t nnecharlre  d'Oilon  ,arclii-tÉque 
Hé  Rouen,  de  l'an  126a,  Costuma 
Aaarii  ,oboli,  venda ,  fanii ,  molert- 
^na,  motta,  e^iubtagia,  6lc. 

ESTOUU.X  :  Paille,  chaume;  sti- 
atila  ;  dtamps  de  bled  ,  de  teigle  , 
i'orge ,  etc. 

Li  m>  gin  d'inn^t  rt  it  nui 
Par  juëbicH>  cl  pu-  eiimMa. 

F.t  friBt  pIiDIs  de  cIiirrrioBi 
P«r  ftOmàlft  tt  pir  bniin-t*. 

GuiHauma  Gmiart. 
EiTovGX  :  ConTÎenne. 
E«T0iJDK*u:  Jeune  coq,  grotpon- 
wi  bon  à  chaponner. 

EaToGFKBK»».   F".  EaTOPXKKuz. 
ErroDFPE  :  ÉtofTe. 
EaTOOPB  :  Tromperie,  mensonge, 
ftrape,  f»urbrri«;  d'où   tstoupcr, 
*wnper,  faire  accroire. 

BalSirr.KDiïi  air  ti-qaiiiK, 
rat  Dam  Coutaal .  j*  n'i  «i  coupe , 
Diit  lî  Pro.oii ,  ee  wot  esuupet 
lloni  TOiin  iiiE  toi»  aitouprr, 

F<M.  de  CoiaUUH  DahamtL 
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EtTotrpzK ,  titoupeir:  Cacher,  fer- 
tner,  bouclier, clore,  étancber,  com- 
bler, attraper;  et  raisassier,  apaiser; 
dettupa;  en  bas.  lat.  estoparv. 

Que  tu  orcill»  anoapOM 
An  bcmI  paSTr*  prlrrin 
Laianm  ,  uni  qui  lu  wnpat. 

L*  Seelm  dt  Afo/km. 
BoD  fait  ettoancr  Hild-boDcIia 
Qii^îl^fl  dù«  LlaiDu  ou  r«(imiieb«> 

JlMtOfl  AJb  Jtoffc 

EsToupiLLoR  :  Bouchon. 

EiTonpoHiR  ,  eitoupoititer  :  Hont* 
pre,  briser,  renverier. 

EsTooQDET,  êfMucfuef.' Petit  pieu, 
souche  de  vigne. 

ËiToua  ,  eslourmîe  :  Combat  , 
joute,  tournoi,  choc,  mêlée; «zAf/^ 
batio.  Voye»  Esroa. 

EsTocaBSU-LON  ,  estourbiUaa  s 
Tourbillon  ;  extarhatio. 

EsTouRDEB  :  Accorder,  octtayer, 
cédf  r ,  donner. 

EiTouKEK  :  Forcer  à  faire  qadqaa 
chose  ;  erturbart. 

EsTormvaa  :  Se  cacher ,  m  MUTcr* 
s'éloigner. 

EsTonaa^  :  U  faudra  ,    il    oob- 

EsTOUKB  ,  ettout,  Voyex  EiToa. 

EsTODi ,  «A>itf ,  tfrtouz.-Fou,  m- 
aensé ,  furieux  ,  téméiaire  ,  étourdi  ^ 
déréglé;  tUtUai. 

EsTOnaaiB  :  Toiuser. 

EsTouTiB  :  Folie, étoarder>e,ink- 
prudence  ,  témérité  ,  fureur  ,  har- 
dieue  )  itultùia. 

EsTonTiK  ,  ettouU^er  :  Etre  foa, 
imprudent ,  avoir  de  la  témérité , 
éire  insensé;  tOiUeteere {  il  ngoifie 
aussi  disputer,  quereller. 

Estol'tA  :  Garni ,  rempli. 

EsToOTiKB  ,  cstavfir,  etOtuter ,  ei- 
tovoir,  rsiouvoîr ,  subst.  :  Conve- 
nance, nécessité,  provision  de  tout 
ce  qui  est  aécei!>ûre;  en  bas.  iat.  e»- 
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tovrrîum.  Barbazan  le  dérive  de  l'ar 

cienmat  ï'rancrih  esluet. 


■r  le  ■ 


yUlr-BarAitân , 


Ud  Juif ,  pour  engager  un  jeune 
Clerc  à  vctiii*  demeurer  ditz  lui ,  dit 
qu'il  fournirn  à  touï  les  b^ius  de 
U  mère  du  jeune  homme  : 


Ccrepont,  Tucil  encor  oir, 
ToDI»  I»  foii  r^1lr.  cliiDtïr  Toi , 

Gautier  de  Coinii ,  liv.  t ,  chap.  4. 

EsTonvoiK:  Combattre,  disputer. 
Voyez  EsTtToiR. 
ÈiTOY  :  J'étois. 

BloDfpi([I>C<»'  t)i(U  .  TD  qu!  (DDt  Li(D  liaboudï 

H'iToîI  preiti  dM  bivn.  a  grarit  UrKi-i»  ; 
D(i  bonncoTi  pUia  cifor  JDsqu'i  la  liuadc  , 
Jhml  J'«ï  UK  cB  luule  ô*  jcunmo. 

BaUadtiâe  Bourgogne. 

EsTOTEK  :  Etre ,  subsister ,  pn- 
roitre  ;  exitare;  serrer  ,  presser  ; 
ttrin^rr. 

EiToTSE  :  Pièce  de  bois  qui  entre 
dans  la  constmciioii  d'une  charrue. 

EsTkiG  :  Serré ,  élroit  ;  slriclui  ; 
n  eslrac;  à  nuslant,  dans  le  mo- 
ment, sur- le- champ. 

EsTRicE  :  Race  ,  origine,  eitrac- 
tioa  ,  uaissauce  ;  ej-tmetio. 
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de  xtrata  ;  en  It«J,  ttrada  ;  d'ni  e 
trailcr,  battre  ^estrade,  c<ninf  V 
grands  chemins  ,  cliercber  aienlnic 
courir  le  pays  ;  et  estradioi,viA 
à  pied.  Borel  d<^rive  ce  dernier  ■ 
du  Grée  n-^ «norvr ,  ou  de  Fi^aA 

EsTBACK  :  Ai>peiitis  ,  cabutie, 
bane,  maisonnelle  ;  de  araa 
stratus. 

EsTBiCRE  :  ËtrsDgèK,  éU>igD<( 
extraordinaire;  extranea. 

ËSTBiKEBB  ,  egtrafùerr,  e. . 

estrajcr ,  eitrajere  ,  ettrajere ,  » 
trayeure ,  estrejure  ,  ej^trajarr  :  T 
qu'un  étranger  qui  n'avoit  pai  1 
ritiers  ,  laissoît  en  mourant,  rt 
appartcnoient  au  seigneur;  en 
ial,  estrajeria,  extrahura  ;  i'ac 
ncare ,   extraherc. 

Est*  AIES  ,  estraigne,  etlraùt, 
trainge  ,  estrajfr  :  El  ra  nger  ,  Ao^ 
marcbaud  forain  ;  cj-traHeat;mti 
Vroy.  etlrain,   a  Iran  ;    en  tus  11 


if  jadU  un  d 


Vta  de  11  marcLe  de  la  mir. 

Le  Die  du  Barûi 
EsTBAiCE  :  Aire  où  l'on  Int  \t)ià, 


■:  Il  s'est  dit 

ESTHAICKE 


estraine , 
[■eraenl  ,    présent  , 


«doit  U  rtt  I 


Zei  Enieigntmeni  du  Trttor. 

£liSAUE  ;  Jloule,  chemin  pavé; 


du  jour  de  l'an ,  don ,  cadesui  ' 

Bon.oir,Sir,-.M„a,|K.B» 
Vr«y«n,.nl  n.,  mie  ,(  bomi.  nftW. 

Ne  .ieDdm  n.,.hui  du'.il^,'t!,'," 
F-Q  nialï  eirrainr  Dieu  la  attu 
Si  jr  le  nieil  qui  je  drmciire. 

EsTBÂiGNE   :    Casaqae  ,   sorti 
v^lemenl;  j/ro^/fl.  /oj.  Ec«j 

Esmiin,    cOran  .■   P»ille 
rage,  chaume}  ttramen. 


Jtomui  dt  Doiopatoi,  parlant  itun  Asta. 

EiTBAiircT  :  Serré,  lié,  preisé  , 
comprimé;  exttrictus. 

£t  afio  qa'iUa  Hoible  droicif , 
\ai  bult  r^Irt  u  robe  «troicla 
Par  l«  lUiu,  ri  toit  bien  atraÙKte, 
Ab  qn'cUc  lemfale  [diu  joiocu  : 
Le,  ac  fault  pWDC  fonqng  loith, 
Mail  ao  deuonbi  fiait  faire  mile 
Ucpoif  Ici  rciu  jniipiet  an  plat 
Du  enl  de  rofas  qni  leur  chiet 
CoDlrenl ,  eamrae  uni  îom  d«  cuva 
SiiD  fonrrà ,  où  eOc  l'encaTC  i 

Crfilt  corpi ,  groi  cul  et  naîtrinf. 
Xmtacke  DtlclLantpi,fi>H^t,col.i. 

EsTBtiHDKB ,  ettreindre  :  Serrer  , 
Wsetrer  ,  lier  ,  tenir  «tcc  force  , 
jweiier  ,  comprimer  ;  tuùi'ngere  , 
ttuùtgt^rei  en  «ne.  ProT.  estraissër, 
uiréniar. 

EsTaiiKE  :  Race ,  oripne ,  eitrac- 
tion  ;  cj-traetio.  De  puie  eitraiae  : 
^bxMe  naissance. 

EiTBAivE ,  estraim  :  Vase  à  mettre 
^n  Tin.  ^(yeîEsTRiicwK. 

£)Ti*TiiEa  ,  estrainge  '  Éloigné, 
étranger,  qnio'cst  paidti  lieu,  mar- 
rtand  forain  ;  ertraneus, 

EsTaÀiNitiÉKE  ,  estraimere  :  Dra- 
1>tau,  étendard. 

EsTiuNTEs  :  Sorte  de  vêtement , 

EsTBïiHTttaE  :  Actioa  de  serrer 
'ortement ,  de  comprimer,  de  pres- 
•W  ;  A'e.rslriitgcre. 

EsTaAis(tontà)  :  Tout-à-l'heure , 
•nr-le-champ ,  dans  l'iniiant. 

EsTRAis  ;  Issu,  descendu,  sorti, 
tiré;i 
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cit  If  m  rt  coatn  cuire  tod«  ,  (t  il  urei  Of 
•ncDI  ce  KayaoB*  aOBi  eil  eadun. 

Âiâitt  J*  Mnualtm ,  chap.  3«3. 

EsTiiiT  :  Reclus,  solitaire,  moine» 
retiré-,  ertractus. 

EsTRUiiçoR ,  etlramatson  :  Espace 
d'épt-e  large  et  tranchante  ;  de  sera- 
ma  ;  d'où  eitramacoaner ,  estramai-' 
saner,  se  battre  avec  l'estramaçon. 

EsTBAMiF.B  :  Paille  ,  fourrago , 
ehanme  ;  stramentum. 

EsTaiH  ;  Convcrlure  d'une  mai- 
ion  ;  de  stramen. 

UsTBiH  :  Chemin,  voie  publique  , 
grande  route  ;  de  ttrata. 

EsTtknoK  y  ettrangier,  etlraagrte  : 
Eloigné ,  opposé  ,  étranger,  absent, 
extraordinaire,  contraire  ,  die  difficile 
accès;  d'e.riraneus ;  en  anc.  ProT, 
ettraïAajhë. 

Mail  TOB*  gardai  nir  toute  riena  qna  trop 
De-  mai  iMbandonnei ,  de  plu  lui  tntrt  a- 
trange  ,  dé  ttut  aero  plu  de  Ibt  aimle. 

Homaa  Je  Gérard  de  NeverM, 


LeDicdi 

:  Mei  an 

lit 

laurfer- 

<al»,Liqui 

Elle  de  no 

:1a 

eilé  ma 

ab  piteu-' 

rie  par  un 

e-f. 

^mm 

e  moult  < 

«trOKge. 

Vaut  laat 

r*Uoi»  aiianiîr  qu'il  ne 

MTient  pa» 

t  d'où    DOUI 

.■.m«.eBu.,.ldcqael. 

traii,  car 

noiu  eatcDdou  bien  que 

EsTBivoEMZRT  :  Ettra Ordinaire- 
ment ,  singulièrement. 

Al  UBt  Saluiitea  le  nlUant 

K  pron ,  à  moull  de  haut  parage  , 
Et  à  Clera  eltnutgement  uge. 

Bomen  de  Trojv. 

EsTSAKCKa ,  Kstraitgicr  :  Éloigner, 
écarter,  chasser,  mettre  deliors, 
quitter,  abandonner,  aliéner  ,  fuir, 
s'éloigner,  se  priver,  s'abstenir;  ejv 
vaneare  ;  en  anc.  Prov.  ertranàar. 
Une  femme  avoit  le  visage  plein  d'ol- 
cères ,  et  tout  le  monde  la  fnyoit  : 

Moult  eat  Goudrée  mal  Temte^ 
Chaicnn  b  fuit ,  chatcun  Vettratige. 
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EiTEAnoBTi  ,  étmngelé  .■  Her- 
vnlle  ,  rareté  «  nouveauté  ,  choM 
étonnante ,  eitraordinaire. 

EsTSAHNKEi  :  Drapeau ,  étendard, 
pavillon. 

EïTa*PE,*rt'wpoîr*r  Longue  serpe 
attachée  à  un  bâton,  qui  urt  i  cou- 
per le  chaume  ;  espèce  de  faucille 
pour  arracher  les  brouMailles. 

Earaipaa  :  Arracher,  scier  le 
cbaume  qui  reste  après  la  moÎMon  ; 
exsdrpare. 

EiraïuNaa  :  Étranger. 

Voyea  EsTa^BcaK. 

ÈsTaa  :  Hors,  dehon;  eMrà, 
EsTaa ,  ester  :  Demeurer ,  rester , 

élTC  stable,  persévérer,   persister; 

Btax  fib,  ne  pauM-ln  aoifnt 

Là  on  ta  nmi  nuit  f  ent  \ 

S«  In  I  pi>»» ,  u'etltr  pu  (ne  iteij 
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El  cri  11  Ha  uni  ddiirr 

Qu'il  n'en  ■  pnùt ,  oèi  il  r«BT«l* 

A  un  «pitier  do  Saioic 

Qui  de  TJellcHe  eitah  dicnw  : 

Fmhl  de  U  Borteplema  Jt  «-u 


Esraz  ;  État,  situation ,  condition, 
conduite ,  qualité  ;  cour ,  lieu  fermé  , 
place  ,  gratige,  logement,  maiaon  , 
palais ,  demeure  en  général  ;  voie  , 
grand  chemin, roule;  etsenee, sub- 
stance, exisleni'e,  nainre ,  facture, 
iaçon,  ceuvrc 

L'ordre  ne  blanc  ,  DelorfiVv  (>[■■}• 
Mii>  par  ricDi  je  n'I  raidroîe  atrt  (demeurer) 

CliucuB  ht  par  lui  u  cuiiloe , 

Tair  ttUBJUBBl  »l  et  lol  giWDI. 

A'Mr  Gutot ,  parlant  éts  Cha/tnttx. 
M>!t  iM  Too*  plrtt  Tsui  ma  dirci , 

non  am  voir ,  fail-il ,  duui  Pmtre. 

l^  Cktralier  a»  Barùcl 


Koau 


1 A  Gérard  de  Smtn. 


MirasIedelabenuiteDeiadtNooirtSiipi'. 
BCj  langue  nf  pnitniit  saufllre 


:.  fel-il.  qne 
lira  H    ' 


lloinan  J,  la  Moie ,  ■Mn  nu- 

Tant  aiDii  ymi  dl».j> 

■  pour  Toii  (.mlf). 

Qoe  le  erittil  uni  d. 

Ton.  r««  du  T,rgi, 

i.  celui  qoi  dede»  1' 

JtoflUuiifc/aAuc.iorniI:» 

EsTBx  :  Coud 

ulie,   mteun,  ai- 

nière de    vivre , 

de   se  comporw,- 

nature,  caractèn 

Dei  Coovene  1  e 

t  det  Honeiu 

HeeniHep..*, 

.«f«i,l«r..ta. 

Que  i  en  ueli*  dire  Ter-è, 

Lipl'..»,^™, 

...ut  e^.ré 

D.t.mi.«i~c 

«  r.pr«dre. 

Pnr  tt  dnut  je  moiii  ■  empreadi* 

De  dire  lor  .:«  . 

■1  lor  e*6*. 

o,q„«r.„„,. 

Vvi  .K  11  devrai 

>[  ni<»nùer  : 

Cil  qnl  mi»  U  . 

mid*  UMtier. 

U  pen  le  leu  e 

t  b  teue. 

Il  mtumn  M  ■  t 

alue 

Cil  qui  culde  iù< 

en  la  Unir: 

Nuu>  ne  pol  onquet  icuapllr 

Vd.>irder.«e. 

e'r,.  folie. 

De  cliereLFer  r.i 

■  eitrt  et  lor  iW 

Qutnl  li  MiB*  n' 

i  soient  goulr. 

IM  Bibit  Cmot, 

,p«rUn,A.ltMI^ 

EsTaa  :   Chambre  ,  maison ,  dt- 

nenre. 

Jtdouc  Sira  Keniert  1  ti 


Qu'elle  ae  Toie  cl< 

Kl  (jnVIk  da*  him  u  iei 

Se  que  bJvs  «oit  nmlingnu  VtUre 

El  do'r^nl  et  VmV  ctVn(>Ir< 
Si  en  leroit  plu  cluni  lor  »nv. 

Jtomail  Je  la  Koie. 

EsTRE  :  Vie ,  exisleoce  ,  consiitu- 
lioa,  complexion. 

Mail  oc  TVïi)  pat  or  mctre  paiiu 
A  loiit  ce  qoe  je  tU  proDTer, 
Qunt  en  Hcript  Ifw  peglx  [ronrer; 
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il  ne  me  tonclie  poiui ,  il 
Di'app&rtient  )>as ,  je  ne  m'en  sou- 
point  ,  il  mVst  indifTérent ,  je  n* 
Il  embarraMe  point ,  il  m'ett  égal. 


Cir  dr. 


it  le  1 


Ptrquoi  kl  nnliiii  n'oi 
Qfli  bien  en» ad  li  carii 
Qb'U  ne  lont  p»  ro  on 


V 


Roman  de  la  RoK. 
.  le  da<ieoi 


Le  Reelai  d 

EsTBEii,  fstret ,  eitrêes  :  Tous  les 
coini  cl  recoins  d'une  maison. 

EsTKicat ,  çstreict ,  estreit  :  Serr^ , 
élroit ,  resMfré  ;  itrictai ,-  en  bas.  lat. 
estrtciatas. 

EsTBECniEi  :   Êtriclr,    teuerrer. 

£sTitÉE  :  Chemin,  grand  chemin  , 
roule, départ,  venue,  arrÎTce;  strata. 
Il  s'est  dit  aiusi  d'une  espèce  d'ou- 
blié. Recueillir  ^estrëe ,  se  mettre  en 
chemin  pour  s'en  relourner ,  quitler 
un  lieu  •■,  comme  on  dîsoit ,  accueillir 
la  voie,  se  mettre  en  chemin. 

EsTKÉBK  :  Quitter ,  abandonner  , 
s'éloigner  ;  e^trahere. 


«leS,[gn„»,. 
Ëé  r>cr^ ,  et  iput  péril  ei 


Va  antre  FeoL 
Os  calai  aciu 
Que  KalDre  ai 
Onitantiropecepronnin 
Car  tlle  perdroil  tout  aon  aire 

Même  Romaa  ,  parlant  du  Plànix. 

EsTBc  :  Excepté ,  à  la  réserve ,  à 
Twceplion  ;  erira. 

Ml»  li  hon  De»  parreiia»  k  «cl  malin 

^uib  reile  det  peirc  DenJonrU. 

Dial.dl  S-Oégoire,  lif.it,  th.  I. 
fir  aalem  Di'i  ad  Tiimdcm  locom  f/eive- 
itm  ,   III  arcrùiimam  ipecain  setradidit  et 

ianùniiui  inrognitui  mamit  .•  i/uï  vïdriicet 
Bamaïua  non  longé  m  Humailerio  sub  Tkeo- 
^li  {^Adeodaù)  patrii  régala  degeiat. 


oa  riÉ  ou  rizF  :  Cest 
a  seigntiir  suzerain. 
Eoenr  i  a  il  greieneur  péril  i  celni  qal 
eMnfe  son  JU ,  que  le  Srigilop  qui  ne  TMat 

et  le  Sc'enor  le  aDeffre.  F.t  ii  cfaetaiqniaat 
■lii  là  ,  et  tlcul ,  quant  erlui  de  qui  le  fié  ciE , 

cîs ,  U  eonvleodra  que  il  requerrr  le  fié  i  eebil 
qui  ulii  au  lera,  et  «loi  rr|iaDi1ra  etpliïden 
coma  uiii .  et  pourra  nutire  beaucoup  «l'ei- 
■burpéet ,  al  aroir  moiil  de  fnil»  i  nal  fié 
dcffendre,  parce  que  «toi  qai  l'aura  tîtrie 
len  longii'inpf  eliloigué  de  raïuir  aon  Gà, 
ou  lei  beïri  apr«  lui,  et  ■prèv  les  niaana 
a'ant  ditei ,  me  lamble  t'ïl  pli»  aenra  chwe 
et  mcillouri  Ir  camnUBdcr  ,  qur  Valrètr. 
jitiact  de  Jénamlrm ,  clmp.  igi. 

EsTBiEiGiiER   :    Serrer  ,    cuchtr , 
étreiudre  ;  exstringere. 
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EsTHElOUKT»,  cji/rg7i*fi  :  Elwn- 
nei ,  présens. 

EsTtEiN  iPailk,  chaume  ;  .trramen. 

EiTKBlD  >E ,  eslreieiire  :  Chose  aban- 
donnée ,  bien»  qu'un  éti^nger  mii» 
liëritiers  laiuoit  en  mourant  ,  el  qui 
appartenoienl  au  spjgneur  ;  en  basse 
latin,  estrajpria ,  extrnhura ,  d'eJ'tra- 
nearf ,  extrahere, 

EsTHEi-ACK  :  Droit  qu'on  leToit 
en  ccriains  endroits  sur  le  sel  qui  y 

EsTKEi-iir  T  Monnoie ,  jioids  et 
valeur,  l'oyez  Estellik. 

Estheke  ,  estrine  :  Redevance 
qu'un  eïigeoil  sous  le  nom  de  jiré^ 
»en»  ,  comme  les  ^pices  des  juges; 
radeau  que  l'on  fait  le  premier  jotir 
de  r«n  ;  strena. 


«nlplou 


Krquedm 


b&i 


Fiià-diiDitiTEUchlef. 
EsTBENER  :  Contraindre  ,  foreei 
serrer  ,  presser  ,   eoni[irinier 
par  terre 


Titringcre 
entrenhêr,  estrc/iiar. 

EsTSJKi"aB«KNs  :  Besserreiuent  , 
daquemeut,  grincement  de  dénis; 
de  strin^re. 

EsTREi-EWEiiT  t  Dégât,  Tavagc , 
saccage  ment;  en  b.  \a.l.estrepamcnluin. 

Esthefeh  :  Déi'sciDer,  détruire, 
extirper,  défricher,  saper,  rava- 
ger; endrpare;  en  Lang.  ettrijia. 


EST 

pn^rot  dùl  qui    «■ 
par  gA|;c  d«  bftUMlW. 

CiMiiumi>  Je  Bmtnnùît,  tivf. 
EsThtTTE  :  Eitraït. 
LsTBETEEt  :  Bontie  arentuTi 
b.itne,  casuel-  l'oyez  F.stmibii 

ENTREZ  :  Croix  de  gueule  ,  tiTV 
de  blason. 

EsTRi  (rime)  :  Clioc,  iu*l«,t 
bai ,  querelle  ,  combat, 

EsTRiCBOinK  :  Linge  avrcle^ 
on  lave  la  l'aisselle  -,  en  Langnci 
estiblairë. 

ËSTBicQUE  ;  Etui  de  bois  qiÛHff 
à  renfermer  le  fer  d'une    fausj 
stringere, 

E^TBiE  :  SoTiricU-re ,  pi^  p"* 
surprendre  les  animaux;  en  gésori 
tout  fe  qui  resserre  ;  de  »tnnga. 

ËsTHiE  ;  Faotàine  ,  speelre,  M 
ciére,  loup-garou. 

EsTHiES  :  Penser  attenlivena 
rènéchir. 

EsTHiEa  :  Poursnivre  ,  ebasM 
presser,  suivre  île  prés,  empjd 
d'échapper;  xtriugpre. 

EsTKir ,  estris  :  Querelle ,  romli 
différend  ,  bataille  ,  m^lée  ,  noin 
rite  ,  débat ,  clioc  ,  dispute,  divot' 
sion,  conteslalion;  srrepttiix.  %»t\i- 
7an  le  dérive  du  rerbe  ei^rrnr,  Il 
s'est  dit  aussi  pour,  peine,  disgn". 
contrainte. 

Puit  IprÉt  CDmmf  Ht  il  alla  au  feu  taî  AtA 
in,  si  nuUt  IVifrjftl  rfproehc  dr  liijHHl 

Menua  île  fWardét  S 


yille-Hardoui 


leRnï  I 


De  l'iiD^ 


lort  d»  Bar. 
iWrtnt  VnrH/rt  b  i. 
dcBiandf  don  fié  u  pi 
Le  Jugement  de  S 

EsTBiNR:  Présent,  cadeau 
EsTRtrEK  ,  cstripeir  :  BrJj 


EST 
>i  dfebïrer,  enlever;  orstirparo; 
<â  est  venu  le  mot  eitrapade. 
EiTttii:  GnindeniBiigeuse,  femme 
grand  «ppétit. 

EaTKis ,  etirive ,  eslriivntent  :  Di!-- 
:,  dispute,  querelle,  discussion; 

ËtTRivBE,  etcrinée  :  Velxl  cotSre  f 
iSelte,  écrin. 

EsTsivF.B.  :  Disputer,  contrarier, 
nlester,  dt^ballre,  quereller,  apa- 
:,  contredire,  poiniiller  ,  inquié' 
■,  aiguillonner,  exeîter  à  quereller , 
rebeller  ,  résister  à  quelqu'un  , 
mbittre;  strrpere.  Une  noie  Ms*. 
icrfe  dans  mon  Diciioiin.  étyin.  de 
énage  ,  dérive  ce  mol  d'crfrivi , 
■étëril  d'extero. 

DeigBci  ■  WH»  r»wtà  que  noui  rn  hro- 
M ,  ■  cni  mpoodi  Mojriii ,  (lODnjnai  eirri- 
hvou  contn  moi,  cl  pvurqoci  tcmptci- 
■■noilrc -Mcignrur? 

Bible,  Erode,  ckap.  i-,,ifti.  a. 
Xht  nobii  aquBiB ,  al bibaiBi:s ,  qiiitutm- 
h/û  Mo^3rs  .-  QiiiVf  jur^iiniui  coMia  me? 
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ditnieore  dan«  plusieuri  province» 
estriviers  pour  élriers.  Barbazaa 
pense  que  ces  mots  viennent  du  Idtin 
ttria,  Goloniic,  appui;  Ménage  les  dé- 
rive, avec  plus  de  raison  ,  de  ttupa; 
en  lias.  lat.  slrivariitm. 

EsTKOBLr, ,  pour  ei'a>6/#,  dans  les 
Chroiiiqnci  de  Saint  Denis; le  copiste 
s'est  trompé,  fojet  Esteulb. 

EsTBOF.a  ;  Percer ,  trouer,  fendre  , 

EsTBomsEB ,  estroUsier  :  Elaguer, 
racourclr,  couper  proprement,  ren- 
dre étroit  ;  stringcrc.  Estroiiuer  un 
arbre ,  c'est  en  àter  lei  brandies 
mortes  et  nuisibles. 

KsTROis ,  escrois  ;  Fracas ,  bruit 
éclatant,  vacarme,  tapage. 

KsTSOHTOÏBH  :  Attaquer ,  injucier, 

EsTaoFOiB  :  Herse  ,  instrument 


Tu  »  atin  tA  ct-drc: 
Et  ne  fknt  Ji  qs'elc  t't 
Qui  bien  vônldra  niciii 


EsTsos,  à  cstror,  fsOwit,  à  et- 
Irons  :  A  l'instant,  sur>le-cliamp  ; 
à'ertrusain,  participe  d'extrudere , 
d<^f-cher.  Tôt  à  t-stros  :  Tout-i-coap, 


Et  dfi.»H>rF.jil««.'r  .ilix.lt. 
Komau  dt  la  Jlasr,  po/iani  d'Atropoi. 
Et  e*Blx  qui  l*l«  wiitfiif'i  niivrol, 
CoDlrc  Uim  lualpmcul  rilrireat 
QuBut  Tculeul  ,j  par  fabloicr 
Sa  prtMiraei  «(Tuiblii-r. 

MéiBt  SoMoa, 

tsTRivr.uB  :  Qui  ilispuie,  quicon- 
c,  querelleur  et  lutteur,  suivant 


;  Petite  planche  qu'on 
toit  à  la  selle  d'un  cheval  pour  y 
)ser  ks  pieds;  A'axUapii,  qui  se 
ive  dans  le  Glossaire  d'Isidore, 
ant  Borel,  que  cite  Ménage;  on 


,i  purf. 


ula< 


taiUa 


Li  |,orf«.  ,1  .,n' 

Et  lï  ttM  li  qiiVii  b  crrvrlc. 

ToumoiemrJU  iAnUtritt, 

EsTBOTEia:  Piquer,  fiiclier,  irriter. 

EsTHocrN,  cj^fronï  :  Stercus  hu- 
manum;f^unru,c;Barbaian le  dérive 
de  stcrcora. 

EsTBotsSK  :  Droit  seigneurial  d& 
par  ceux  qui  recueillent  du  foin: 

EsTBOUssER  :  Adjuger  en  justice, 
vendre  au  plus  ofl'rant  et  dernier  eii- 
cbériiseur. 
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EsTBODTBm ,  ettroneer,  ettronner  : 
Ebrancber,  6léter. 

£»aDiKE  :  Enieigaer  ,  instruire  , 
bAtir,  conitruire,  édifier,   élever, 
AclWTer ,  finir  ,  dispoKr  ;  itutru^v. 
Par  cheiii  en  li  mondai  drilniii 
Par  qnl  il  demi  eitre  rttrnit , 
Car  chil  qai  noua  dalrcnt  conduira, 
Houi  BHDeBi  par  «Irais  pertaii, 
XUl.oattroa»Ba«fa.tl».i. 
lATge  u  pimt,  iL  *i>DC  dcduin. 


Cbil  qui  rvCTCnl  Ici 
Sont  chïl  qui  quien 

Chil  on 
Cba»i 
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fna  paTiHaan ,  et  re^ardarent  la  4aB  H^m 
ai  la  qn'îl  fait  tntrc  ta  U  t«BUri*. 

Biib,  £nMfa,cl«p.33,  wen.t 

Ciunqum  egrtderetar  Moffta  aJÈrnà^n^a- 

lam  ,  lur^àat  iiairerM  pitl  ,<tttiiamu- 

quùqut  ut  ottia  papilmùi  lui  ,  tuptcitétu- 

qat  tcrgunt  Ub^ii  ,  Jeaee  ùign£rt0r  M- 

EiTDEaT  (s')  :  Se  courbe ,  inlmt 
Borel,  qui citele  Roman  ilePereenl. 

EiTUBT  :  Il  faut,  il  coDTient,  il 
est  important ,  il  est  néceuBÎK  ;  il  i* 
tint  debout;  tUtà, 


Miitnra  Ju  Ktcba ,  itnpiu  3%  , 
partant  irt  JUoùiti, 

EsTKUHEnT  :  Barque  ,  vaiMean , 
narire,  outil  d'ouvrier,  d'artïian,  ins- 
trument de  musique  ;  iastrumcntum. 

ËSTBDMEHT  :  Actioii  d'instruire  « 
de  montrer,  d'enseigner. 

EsTKus  ,  estrux  («)  :  A  l'instant , 
snr-le-cliamp ,  promptement ,  tabi- 
tement,  bientât. 

Aliuodr*  à  Tn(  conTfrtaa 
L«(  coragci  11  lugrika  tu  >Tn 
Lur  tretpu  <t  lur  tort  otEei; 
A  b  geat  niitire  pu  ne  donea 
Ke  mal  |i(i>ieut  parler  da  ftu. 
Kir  le  pafpie  tôt  à  ettmt , 

Lei  Eiueigntaicia  t^riilotei. 

EsTBUSSsa  :  Battre ,  rosser ,  étril- 
ler ,  frotter, 

EsTFGB  :  II  convienne. 

EsTUDiB  :  £tade,  soin,  applica- 
tion, attention;  ttadium ;  en  anc. 
ProT.  estuzi. 

EsTUDioLE  :  Cabinet  d'étade  ,  lu- 
bliothéque. 

EsTUELLKS  :  Ectirlles  de  bois. 

EsTUBa  :  Se  tenir  debout ,  s'arrt- 
ter,  se  lever  sur  ses  pieds  ;  «Aire. 

F.l  eomc  II07M*  allait  «I  Ubcruclr  .  tat  la 
foqile  sa  Ut«  et  dincBa  W(Mf  M  l'Iiiû  4a 


ChaiCDBt  ai  tient  laat  eomBcilpwII 
Et  qUDl  partir  poiu  en  «miM , 
Toiri  »l  que  swnlt  eanalMMH 
Et  no>  iToin  et  nn.  BsiaoBi. 

Fabl.  dt  tVnUonu  el  Jm  StrfiM. 


PoTtoIl-or 
Keeenroi 

qn'oD  porroit  ea  ewl  tieeleHam, 

A  tell 

naitlra  tttatt  tel  Talet. 

Qnaot  fine  aaort  n>e  prie  iine  je  fbm, 
Chiuiar  m'atiat.  et  je  n'en  puïa  kiMiir, 

Qd'cd  moi  n'a  mè>  dcrTeute ,  ne  daagirr. 
CAunion  duK<7d,  A'-wrr. 

EsTui  :  Barque,  boutique  à  tua- 
server  le  poisson. 

EsTuiius  :  Bottines  ,  diâosiani 
yoyez  Estival. 

EsTuiDE  :  Application ,  étnd^ 

neatboi 
achetner. 

iqu.T<».Den.el«.ir.tnf|M 
„f  grant«n»VA-ea»upir*M 

Uad^nehmiclkmfilt- 

EsTUiniRB  :  Méditer,  s'appliqurr, 
apprendre ,  s'instruire  ;  ituiùcn. 

EsToiEB  :  Scrivr ,  mettre  daain 
élui,  cacher,  enfermer,  renferatf,: 
envelopper  ,  emprisonner  ;  et  <l^' 
dier ,  selon  Borel. 

F.B  tout  le  Tiiiiiaiii  n'a  eieliidlt. 
Tint  tuli  laidf  H  conirefaîtr. 
Con  a*  r'tîl  li  sadraii  aixailc. 


EST 

0-,u«d. 

icrie  ot  11  piroli 
:,i[uIii'icrTpHruli!, 

co'urre  na  Sot 
plUolJM^Ithtroté, 

)<■  EitringM  le  Boqae 


rtOii 


«Bt  qui  pOBT  cclc  à  bi 
(m  CKhcDt). 

Codici/edf. 


ihh 


ie  JehMt  de  Meang. 

EiTOïKB,  etbiùrr  :  Convenance) 
raifermitë ,  proportion.  Fojrez  £*- 
fiTOia. 

EfrDiKE  :  k.  ptaiaîr,  eiprès. 


vilail 


Pdtk 


»  port 


■  Roaum  di  la  Boit,  vtn  3478. 

EtmLE  ;  fioole  de  bois, 
EiTDPKi  :  EtoufTcr,  suffoquer^de 
tttpa  ou  de  iuffocare  ,  lelon  Barbs- 

tlD.    ^Ojm  EtTOUPEB. 

EiTuaoBB  (1')  :  Se  débarrasser,  le 
*ïtger. 

£iTi]aBifB]fT,efft)re/rH'nr:  Meuble; 
joyaux. 

£>TuaBMT  :  Se  mirent  debout ,  se 
tarent  debout  ;  lUterunt. 

Ht  pir  Ici  porta* 


Kl  KDgIrli  là 


4  tour  Iiberi 


cl» 
r,£»<fc,eAaf).33,'wn.io. 

'(  odbnitiii»  ^r  _/!>rei 


l>liu  btl  BMirrei  en  romlMIut 
Qoa  TOI  na  fcrtm  n  fuiant. 

Aunoji  lAi  BoUj/âi.  309. 

EsTL'BRBi  :  Eionrneau. 

EïTUBQUBB  ;  Heurter,  poniter , 
enlever,  arracher;  exsurpare. 

EsTUT  :  Il  cunvint ,  il  lubsûta  ,  il 
se  tint  droit  ;  stettt. 

EiTUTAcx  :  Sorte  de  dunssure , 
botte ,  bottine. 

EsTtivB  :  Bain  ;  d'où  ^«Tluver ,  se 
bsigner  ;  et  estuvear ,  ettuverette , 
baigneur,  baigneuse. 

ÊsTuviEB  :  Baigneur,  étuTiste. 

EiTUTuB  :  Soin  ,  industrie,  élude. 

EsTUyEB  :  Serrer ,  enfermer  ,  ra- 
dier, mettre  dans  un  étui.   Voyez 

ESTDIEB. 

EsTuvcK  ,  subst.  :  Armoire ,  lieu 
où  l'on  serre  (juelque  chose. 

EsTYiEBiejcvier:  Ecarter, divier; 

EsucïLE ,  eteuaU  t  Ecuelle. 

EsuiTAiBB  :  Miette,  petit  morceau. 

EsviRTEK  :  Prendre  l'air  ,  se  ra- 
frairhir. 

EsTARTOiB ,  esvanteure  ;  Bondon , 
trou  d'un  tonneau. 

EsviirtiKB  :  Saisir. 

EsTADDiB  :  Querelle  ,  dispute  , 
crtaillerie. 

EsviEiAM  :  Surprendre ,  envahir, 

EsvB  ,  eue,  esw,  eve  :  Eau,  xi* 
vière,  fontaine,  aqaa. 

£svEii.LEB  ;  Exciter,  engager. 

r;l  uu  uni  dclu 


EsniBiiEKS  :  Vaisseaux,  navires. 
~    Cnillaume  le  bâtard ,  près  de  livrer 
Quille  à  Uarold ,  harangue  ses  trou- 
pes ,  et  leur  dit  : 

Ifc  pua*  plui  iraat  alar. 


Uni 


lelii 


El  plukinn  gcnt  doit  e, 
A  bouorar  U  clcrx  gna 
Lauiatt  Virgr.Ugrii 
L*  ftoÏDC ,  l'F.Bpprrrii , 
Qui  MBTn  ■  unt  dt  pcrit. 

~  'ni,  lif.  9 ,  çiaf.  i3. 


SQ8 


E  U  L 


Etboï,  e/rous(à):  A  l'instant, iut- 
le-tliamp;  A'e-Tiruiam,  part,  à'exùv- 
dere ,   ddpéehcr. 

Etkoussk  :  Adjudication  forcée. 

Ethoumer  ;  Adjuger  en  justice, 

ETKUtiBB  :  Mutiler,  couper,  tron- 
quer, abattre. 

Etsi  :  Malgré  ,  quoique. 

ErrsrLiR  :  Couper  la  cime  dei 
arbres. 

Etudie  :  Soin  ,  étude,  attention  ; 
Uudium. 

Etuvsibrs  :  Baigneur  ,  maître 
d'une  éluve  ;  de  stuba. 

£r  :  Au  ;  ad. 


actes  de  S,  Louii ,  ckap.  3o. 


pin  qui  oaqu. 


ca.  Nouvelle  I"'. 

Edbiqis  :  C'cloient  des  rccher- 
chenn  de  secrets,  c'esl-à-dtre,  des 
iMiuralistes,  parmi  les  anciens  Gau- 
loti,  suivant  Borel,qui  cite  les  Eiats 
et  Empires  du  monde. 

EucaoLOCE  :  Rituel  de  IVglise 
grecque,  livre  contenant  tous  les  of- 
fices de  l'cglise  pour  les  dimanches  et 
les  fêtes  de  l'année  ;  d'tv^q,  prière, 
et  de  >-*V't,  discours. 

EuBDiEs  ;  Ancien  peuple  d'uno 
partie  de  l'Allemagne. 

Cdk  ,  lises  eve  :  Eau  ;  agi 


ancienne  Conmine  ifOrUma. 
EnsK  ;  J'eus,  j'ai  eu,  eus-je. 

Coatuiae  de  Beauyoùù,  chap.  g. 
EuL  :  (Bil  ;  oculut. 
tl  £sl  aicuritl  eipii,  liqnc  li  uai  Aepooî] 
T^alr  l'iatre  dii  eu/(. 

Roman  dei  tfft  Sogts  de  Bcm», 


r  uR 

EDLLtce  :  Item|>lissag#,a( 
remplir  une  chos«  qu!  ne  l'eil  p 
(lu  Terbe  ruttier ,  remplir  }iisi]i 
bondon d un  tonneau. 

EuLOOiF,:  L*eucliaristie,p; 
par  le  prêtre  et  dîsiribué  a 
les  ,  choses  bénites;  don,  { 
eulogia;  du  Grec  fDAjyi'ai. 

Edis,    cuir,   rur,    tuz  :  Tni 
ocuU;  eux,  «Iles  ,  leurs  ;  illL 


!   il   (I, 


Ho,)  ioil 


Lei  Secrru  itArit 


,/)/.  Il,  f. 

Sorte  de  plante  pi 

upaloria, 

EupnoRHE  ,  euphorme  .*  SorttI 

bétoine  ;  espèce  de  gomme  ou  icM 

euphorbia  ,  euphorbiam . 

Evr,,  aire,  ore ,  orée:1loli, 
mile,  eitrêmilé  ;  ora.  Eur  de  (a 
/Eirp.' Sentier  dan  s  une  terre  i 
Eur  du  puis  :  Bord  d'un  pnilt 

El  ra  jour  de  umcdl 
qiirlinr  if  vdIi  g'Urr  en  un  puli  i]u  • 

■furi  près  qui  la  *ïmt  que  cU  «toiI, 

Ij  liercrjt  en  UD  iït  de  fuit  «tji  corde»,  i 
KiriKUi  Je  S,  Lmiii .  tluf' 
EcB  :  Félicité,  bonheur;  d'Ao» 
U  luuU  logié  bli-D  Tc.tu  m  no<u 

pour  ce  litnl-U  trompeté  d'argeot^  i! 

i  celle  de  b.>»,  r>I  mil  eur.      ' 

EnB,  eure  :  Heure,  l'espace  Jt* 
lante    minutes  ;   hora.   En    n 

nsinnl,  sur-le-champ ■! 
re.  Bel  eur  :  Le  puni 


itwDM*  JWA^ 


eure  .■  A  1' 
tnéme  hetj 


E  T  P 

i   :  Ccntinutl,    durable, 
perpétuel  ;  œtermit. 

,  éternise:  Uarit  infime, 
tté,  éternité;  œlernifis. 


Udrla  Feageaace  de  }.  C. 
:  Balle  lie  paume;  Ae  stupa. 
PLocuKft  ;  Homologuer. 
[j  Sorte  de  pAlurage. 
L. .   pji[[g   étincelfe  j 

k*  TKiMoiMi  :  Donner  au 
pémoire  des  faits  sur  lequel 

niilre  des  térantns. 

t,MA)u^/i.'.'CLauuic,  paille; 

I,  ftou  :  Aussi ,  avec. 
Il  :  Eiprtssiuu  qui ,  suivait 
[de  M.  de  la  Monnaie  tur, 
he  su"  des  Contes  de  Des- 
lloit  le  prcioier  mot  qu'on 
lldaot  la  rencontre  ,  et  qui 
leranverturcdu  diîeoiirs. 


»t  que  celte  expression  n'a 
■Fvî  que  pour  demander  si 
Mus  rien  à  se  dire  ;  que  son 
ne  vient  âepott,  el  que  dans 
aie  susdite,  ce  mol  ne  peut 
irir  d'autre  signiliralion.  — 
f  liomme  nommé  Fouquct  , 
figle ,  dnneuroit  cliez  un 
ïr,et  éloil  chargé  d'ouvrir 
|.  ceux  qui  venoient  sollici- 
nideur  venoil  presque  loit- 
[nterrompre    pendant     sou 

|MI  UVM  (fntiii^}  deux  on  Iroîi 


M    iKloia»  que   dillsi-inni? 
|lf  à-KkUtMr,  dit^,  p«ur mi 
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Il  me  semble  que  ce  mot  ne  signifif  I 
autre  chose  ,  sinon  qu'avant  ouvert 
la  porte ,  il  lui  dît  ensuite ,  bon  hoio* 
me,  fite.  Dans  l'épigramine  de  Jac- 
ques Peletier,  citée  par  M.  de  Is  Mon- 
noie,  ce  mot  est  pris   aussi  dans  le 


Ce  qui   veut   dire  :  Un   mari  éUnB   ' 
rentré  dans  sa  maisi^n,  dit  bon  %o 
a  sa  femme  ,  et  ensuite  la  femme  cl 
qu'un  bon  soir  ne   suffisoit  pas, 
qu'il  falloit  ajouter,  la  bonne  cllér 
Cette  expression  a  le  méiue  sens  dam 
le  Dialogue  des  dcu(  A.mourcux,pap 
Marol  ;  elle   est  encore   usilée  dan» 
plusieurs  de  nos  province*,  et  in^in« 
à    Paris,   pour    signifier,  ensuite, 
ai>TKi ; pott.  Thomas  Corneille, dans 
son  Festin  de  Pierre  ,  l'a  emploji'e 
fréquemment  dtiiis  le  rAle  du  paysan 
qui  retire  Dom  Juan  de  l'eau  dan> 
laquelle  il  ëtoit  près  de  se  noyer,  et 
ne  l'a  point  entendue  autrement. 

Etk»iw.  rorez  KitTtâji,. 

ErnAiNnRe  :  Itestreindre ,  étreio- 
dre  ,  enfreindre  ;  e.rMinnge/v. 

E-TBAHoa.  Fo/es  EsTm-tscE. 

Ktrlkuetés  :  Clioscs  ëtonnautes, 
inconcevables ,  eilraordinaire*. 

Ethahcikh.  ^orez  EsTauEB. 

ËTnATKiis:  Biens  échus  au  Aoi  par 
défaut  d'Uériliers. 

ETfiEiCNKK:lInir,amalgamer>lîer.' 

Etheihose.  frayez  EsTniinpsE. 


En 


:I,'ac 


r  for- 


tement ;  d'r.ratririf^re. 

Etremplke,  ettemptee  :  Soufflet 
de  forge. 

Etbi  r,  étris  :  Débat,  querelle.  /"«( . 

Etrille  :  Détroit,  passage  re»- 

âcrré,  gorge,  défilé. 


Sfio  E  V  O 

•lier  annoncer  réïHiigilc  au  pcujilei 

d'evangslJariuin . 

Eviniheut,  ci'anouUion  :  Pâmoi- 
son) évanouissement;  à-'evanescerc. 

Evii  :   Chez  ,  daas. 
.  Eve,  ewe  :  Eau  ;  aqiia. 


livoï  ;  Voici ,  voilÂ;  MA 


Comm.iurU  Soulier,  fol.  tS?,/!'. 

EvECTEua  :  Ravbseur;  evector. 
Etxctio!!   :    Permission,  enlève- 
ment, transport;  evectîo ,  eveetut. 
Etkii  r  Zèle,  envie;  invidia. 
Evkiiao&  :  Z<:lù|  plein  lie  bonne 

Evëitnsi;  Envie,  jalousie; (Wr/i'a. 

Evxuti  :  Envier,  porler  eiivk' , 
ilre  jaloux  ;  im-idcrf. 

EvËios  :  Envieux,  jalous  ;  iiwi- 
diosus. 

EvELA  :  Ici,  en  cet  eudroil. 

EvKLHSïia:VieilIîr,deveiiir  vieux; 


Fait.  (A*  Ità  Court  i 
EvuisioiT    :  L'action  d 

d'enlever,  d'extiriHT  ;  rvu, 
EwiOE  :  Droit  perifu  au 

ou  rivières  ;   A'aqua. 
EwtL  ;  Égal ,  pareil ,  s 

œqaaUs. 


A  «b  iroi.  duil 

lor  (r.l  du)  .  M  ■ 


Li  <JM. 


r  kJ  d*»r  t< 


EVBI 


EvEai 
d'une  herbe  ou  d'une  pla 

EvEBCKTe  :  Bienl'aileur,  rénumé- 
ratenr;  efe/gefrj/duGrec  lùffyi'rKc 

EvEBRiiTSlin  :Hi^rilier qui, avant 
d'eiilrrr  eu  possession ,  éloît  obligé 
de  balajer  la  maison  du  défunt  ;  dé 
■verrerc ,  balayer. 

EvERSioB  :  Décadence,  renverse- 
ment, chiite;  ei'crjiti, 

EvESTiR  :  Renverser,  abattre, rui- 
ner; ei-erlere. 

EvESKB-coHPiiHS  :  Co-aJjutcur 
d'un  évèque.   foj«  CoMPiiN. 

EviRCEii  :  Déposséder,  reavo^cr. 


EvoLicE:Ëiang  bien  empoissonné. 
r.voi.É  :  Inquiet,  étourdi)  aba- 
tonrdi  ;  d'efo/are. 


Triburr  etgii  tribut  quœ  ma  . 
lu/mriori,  redjt  in/triari,  rtJA 
jue  ynmi  lUbet. 

Ewaah  ,  etivara ,  ecps 
civart,  ewarz  :  Conseil ,  avi 
aspect,  iiupectiou,  spectac 
ddration ,  examen  ,  raison 
motif,  décision ,  jugetnent,  i 
réïoluiion  ;  en  bas.  lat.  es^ 
en  anc.  Prov-  esgardumëa. 

*.%  honirait.   Setmaia  de  S.  Bemar 

iVre  loli  «tique  kiiic  mtaiJo,  lati 
et  konùnibm  ipcctacnlumy^fi'uui 

krl  rirt^Dl  ,  iDnit  uali  ionC  plu  U 
li  Mtcuercir  ilTBroaiDn. 

Sfrmoni  de  S.  Benari. 

Delectabitii  liprclm  Aomûiâ.Mf 

catum  noa  eadit ,  et  heati  oru/iqui  i 

led  itiMlib  mn^  èeaà  munda  eonk,< 

•pli  Dcaai  vuiatant. 

'Eyrn  :  Eau,  rivière;  af'm- 
Ewc  ;  Loi,  rëglemeul,  sekn 

EwEE  ;  Comparer,  égaler, 
pareil ,  conformer  ^  tequan. 


f 


EXG 

:  Havre ,  travail  ;  op^a* 


Lt  Btiaaire  parlaM  au  Lion. 
i*  :  Qui  exi^  injastement. 
;,Ar(iii^;  Balance,  romaine] 

:  EsMÎm  d'abeille»  ;  à'exa- 
où  exeùner,  essaimer,  jeter 
m. 
HATtoN  :  Recherche,  exameo, 

:ToaBK  :  Casser,  briser, dé- 


fi X  E  S«t 

Xxciina  :   S'écrier ,   élever  Ift 

voix ,  faire  des  exclamations  ;  exçia- 

Lon  F.flimftcmfiit  qai  ne  xDe  roulât  plna 
wnlTrir  TiCiHer,  mt  hiirl»  en  diiuil  ;  Tu  «*. 
clamai  f  rt  fû  dalëiDCei  4iai  •iicuna  caiu« 
niionnibli.  Dante  aux  Aveugla. 

ExcLcsiioB  :  Permission  de  rete- 
nir des  eaux  cotirante s ,  o»  de  dire 
construire  des  écluses  ;  en  bas.  laU 


.cBiE*  :  Porter  bonnenr  , 
mettre  en  haut ,  respecter  ; 
■«,  pour  exaudire. 


ExcooiTiTioir  :  Pensée,  deuMn^ 
projet ,  réflexion  ;  excogitano. 

ExcDoiTBB  :  Prc'iumer ,  imaginer, 
réfléchir ,  préméditer  ,  Jienser  mûre- 
ment ;  excogilare. 

ExcoMSHiK  :  Méchant  ,mauTai*, 
scélérat  ; 


•  .tp«r 

lecreuiTÀnslote,  «•  -o6i,/bl.^ 
pf  :  Echevin ,  ofïicîer  muni- 

CÉ1T10IT  :  L'action  de  «e  dé- 
;  e.rcalceatio. 
.s, ercepi :  Dérèglement,  dé- 


IITK.  ofECKI 

■xauhhUrX, 


■i*ea  ;  Saigner  un  marais,  le 

isi**  :  Exercice,  usage,  pra- 
rercitatào. 

.Tr.B  :  Déraciner  des  arbres, 
les  broussailles  ,  les  maa- 
;rbes  ;  défricher  ;  de  tarrire  ; 
at.  exf-crtare. 

sivETé  :  Excès,  dérèglement. 
(lEa,  e-rckoiter  :  Hériter, 
,  échoir  ;  de  cadcre. 
Ka  :  Prendre ,  arrêter  ;  récla- 
irendre  ,  excepter  ;  e.rcipere. 


excommeiue  t 
txcominéniement ,  excommuaiment  : 
Excommunication  ,  retranchement 
d'un  particulier  du  corps  d'one  so- 
ciété ;  excommumeatio, 

ExcoBiATiON  :  Ëcorchnre,  brft- 
ture  ;  excoriatio, 

ExroETKHcxT  :  Prudemment ,  u- 
gement ,  avec  grâce.  Fojra  CouaToi- 


:  Soldat,  sentinelle, 
garde  du  souverain  ;  excubitor. 

EicnsAKCBB  :  Excuse. 

ExcDSBOB  ,  excusierrt ,  exeusiew! 
Qui  eicuje  ,  qui  pallie ,  qui  jastifie. 

ExcnssioiT  ;  Discussion  ,  secousse, 
agitation,  ébranlement  ;  exeussio. 

£iecuTORi«L  :  Exécutoire;  d'extr 
eutere. 

ExioÉTE  :  Versé  dans  la  science 
des  lois,  savant,  jurisconsulte  qui 
les  explique;  excgetex, 

ExKMPia ,  exempUr,   Vojec    Ei- 

ExEHfLER  :  Copier  ,  tranacrire  , 
doubler  un  écrit;  d'exemplar;  iexem- 
pler ,  prendre  exemple  ;  exen^ttart, 

ËxKMPLKs  :  Dîmes  de  terroù»  non- 


E  X  I 

vdlement  défrîchi^i  ;  p<'rroUsioii  île 
mellre  un  bois  en  labour. 

:  Déréglemeiil  ,   di-sordre  , 
ïnconlinence  ;  e-vcesfui, 

EiEQUES  1  exeqiiUs :  Funérailles, 
»,  enlerrunent,  obsèques,  c^ 
'  u  funéraires  ;  exsequiœ. 

El  il  i\aàTtM  k  Aniin  et  Alliid  que  Ht 
ubc  ODtrc  JonliQ  :  OÙ  il  ulcbromc  à  fncil 
plnr  lonr  excjaiet  mcTVFillouiFiDrnt  p»r  icpt 
Ivan.     BMe,  Geniie,  ekap.  5o,  ven.  lo. 

rtneruni^ue  ad  AreamAtad,  quaiitaeit 
fnui  Jotdanrm  :  uii  celetrmMn  escquiai 
pUmcm  magno  nique  vrkemeiui,  im^nt- 
nue  leptem  dia. 

Or  quant  dsTiDl  \n  huiiiai   do  h  ctlle 

fut  crie  ulnle  lurmr  de  II  cdair  dr'ila.e. 
Diat.  de  S.  Grég""  '  ''"■  *  ■  "'"'P-  >^- 

Cumjue  anti  Jures  ceUulte  exhibertntur 


£X  O 

EiiccEK  :  Faire  le  pârUp 
bestiaux  rois  »  cheptel  ;  cri^rt; 
).ang.  istagaa ,  èiaagaa,  Bsrbi 
dit  que  ce  mol  vient  d'ejrigiuu ,  pi 
peu  étendu,  &c.  ,  el  ijuainii  i 
gucr,  t'est  propremeat  iHmiium 

EiiL  :  Ruine,  mvage,  dcstruti 

Exil  :  Bardeau,    .-..^,  ..w^i^— 
petite  planche  propre  â  coaitiri 
maisons)  axieutai. 

EiiLB  :  Menu  ,  mince ,  tàUtt 
maigre  ,  sec  j  ej:iiif. 

Exilé  :  Déchiré  ,  en  maimif  Mrl 


■I  illa  1 


taleU 
fo/nta 

Quant  jidii  en  Gaule  par 
Druide*  ,  In  aerTi ,  nriela 
•■tDieot  tauii  tili  bruilei  lo 


ExiLKn 


r ,  /iV.  3 ,  chafi.  3 ,  parlant  dei 


fwioié  8.  Aodriea.      Chronique  de  flandrei. 

feiEBCiTÉ  :  Domination. 

Exehcitkk:  Exercer,  ébranler  une 
■rmée ,  secouer  ;  exercitare. 

EïEViNT  :  Sortant^  à'exire. 

EirituiT  :  Jouissance, usufruit. 

ExitesiniTÉ  :  Privation,  eiclu- 
sion  d'un  héritage  j  exhareiiatio. 

ExBiBEa  :  Produire  des  écrits  dans 
ïine  affaire  ;  exhiherc, 

EiicvE  :  Demande  juridique  du 
partage  des  bestiaux  mis  à  cheptel , 
de  la  part  de  celui  qui  les  y  a  mis; 


Roman  de  Gérant  Je  Smn 

Rompre,  dédiîicr 
ire  en  pièces,  fqjes  Euilei. 

EiiLiTÉ  ;  Petitesse,  roibleste 
greur ,  séeLereise  ;  e.rilitat, 
Exinette:  BroussaillM,meQi 
Exi8  :  Sortir,  s'en  aller;  (a 

Exiti;re  :  Issue,   sortie,   H 

fente,  porte,  onvcrtnre  ;  txitm- 

Vexiture  de  lu  bragnctic  «toii  *  I 
gucur  d'une  cinae  (c'»l-i-dira  de  ta 

Bubeliût ,  Utr,  i,e^ 
ExoiNtTBtrK  ,  exoitté ,  era 
exofaeur,  exoimateur ,  rxoma 
exonié ,  exonser ,  ej-ortïert*  :  ' 
qui  donne  une  eicu»e  pour  nn 
sence;  homme  dispensé,  eiCKiêi 
me  incapable  el  hors  d  «tai  de  Umi 
que  l'oH  exige  de  lui  ;  de  l'AUi 
stinnis ,  selon  Borcl. 

EnotBE,  exone  :  Excuse,  <■] 
chement  ;  jugement  qui  diipcRM 
excuse  un  accusé  de  paroitrt,  qd 
déclare  hors  d'étal  de  paroilre  cfif 
tonne;  en  bas.  lai.  txonia ,  tMtm 
Mettre  en  exoine  de  ion  corpt ,  *' 
maltrailer  jusqu'à  mettre  qucl^' 
en  danger  de  mort ,  ou  d'jtrc  nitt 


,  eromer  :  Eicnifr  quel- 
e  qu'il  De  comparoit  pai 
elsHtTiiit  Barbazan,  dé- 

BK  :  Couper  le*  oreille», 

pplke. 

:  Expatrié ,  cluHé  de  son 

*Tion  :  Absence,  éloigne- 

n  pays  ;  depatna. 

.TioM   :    Espoir ,   attenle  ; 

:ircK  :  DélÎTrance,  rédcmp- 


EXP  56» 

EsPLiiT  :  Ueitte  ,  ^revena  d'ane 
tnrre  ;  en  bas.  lat.  erpletum  ,  expier 
tium ,  d'ea^plfmentum. 

EiPLiciT  :  Mot  latin  conierré  danm 
les  anciens  auteurs  François  ,  pour 
marquer  la  fin  dés  ouvrage*  on  dea 
liTreSiils'employoit  an  pluriel  comnie 
au  singulier ,  c'e*(-à-du« ,  ci  finit,  ai 
finiiseiit. 

de  11  Raie  et  dt  U 


tiiKm 


'.scR   :  DcpécLe ,  expédi- 
?  d'avis  ;  crpcditio, 
El  :  Chasser  ,  renvoyer , 
lors,  repousser,  écarter; 

«EVT,  e.rpermcnt  :  Con- 
,  essai  1  expérience  ;  expe- 
F/iire  experimeat  ;  Faire 
une  épreuve  ,  un  sort. 

-1h  par  eiperiment  k*  Dieu  m< 

pur  loT- 

,  Geniia,  chap.  So,  iMTWtaj. 
iti>  didici,  quia  benediierit  mihi 

iKKTEa  :  Connoitre,  épron- 
er,  cxpérimeuter ,  tenter, 

:  Qair ,  sûr ,  certaia  ;  ex- 

rruliKoir  re  cordicioi  in  choseï 
j.  DeHct  aux  Aimiglet. 

rioî»  :  Vol, piliape, détour, 

on  dVfîels  ;  erpilntio. 

nf.  :  Terre  ou  pré  dépouii- 

D.  Carpeiitier. 

:  :  Bien ,  ferme ,  domaine. 


£xp/lcif\M  ptiîdolni 
Tioletts  ,  (i  ^  tant  >dI 
nomiDpi;  fait,  dlino.M  ordeou^i, 
■eulemeDt  ■  lijit  it  Diea  et  d'Al 
Sire  JeJiiB  Froiiuri  prritrpi  d  en  ee  ttmft 
que  te  dit  liire  il  elor  iiu  l'u  de  crue*  Ifoatra 
Sdguour  .  V- 

PaéfMiil&t.  ifrnuàMrf,  if>]ai4,yU^4)]. 

EiPLDit;T,ejy>/oi(.- Sorte  de  corvée. 

EiPLoiCTia,  exphiier,  erploitier: 
Travailler,  agir, marcher ,  remplir, 
accomplir ,  faire ,  achever ,  exécuter  ; 
cjrplere;  en  bas.  lat.  erpietare.  Sex- 
ploicter:  S'employer ,  se  dépêcher. 

EiPLoicTBUR  :  Moissonneur,  tra- 
vailleur ;  celui  qui  devoit  l'exploia 
pour  la  moisson  ;  erpletor. 

ExPLORATEUB  :  Espion ,  aurveil- 
lant  ;  erplorator. 

ExpLoKEB  :  Examiner  avec  atten- 
tion ,  Implorer ,  demander  instam- 
ment ;  exptorare. 

ËXBOSCB ,  ejcpoïKiait  ;  Quittança  , 
décharge;  erpuactio,  d'cjpungere. 

ExpotriLLE  :  Exposition ,  explica- 
tion ,  récit  ;  expositio. 

ExPEEss^  (rime)  :  Formellement , 
expressément ,  positivement,  claire- 
ment; erpressè. 


La  Confiaion  A  la  Mie  PitU. 

ExpBBSsaa  :  Enoncer,  presser,  ex- 
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primer,  tire^  le  snc  d'une  chose 
Mxpressare. 

ExQrKntn  :  BecliMcher  esacle- 
ment,  s'pDquérir;  erqaivrere. 

Exquis  :  Surpris ,  PxiorquiS. 

£isiL  :  Gaine ,  fourreau  d'ëp^c. 

EiioHiB  :  Excuse,  r«ison  qu'oi 
kllègue  pour  s'excuser  de  n'avoir  pai 
fait  une  cbose. 

EiSTK!(RiLi.EB  :  Meubler,  garni) 
â'tuten ailes  de  ménage  ,  fournir  uni 
terme  d'insirumens  aratoires. 

ExTiHT  r  Qui  est  en  nature;  vi 
▼ant ,  subsistant  ;  cttam ,  exislens, 

ExTRKS  :  Etendu  ,  large  ,  ample 
qui  se  rapporte  à  tout 


Pirlr  mande  geitnilnirDt, 

Qn-n  n>il  nul  qui  pirfonl  f  p»ilM , 

QdI  j.m  A-aar  marlrllr  oHtaU! 

Teitameiit  de  Jehan  de  HeiMg. 

Ext B USE  :  Etendue  ,  ampleur  ,  es 
pace  ;  crtensio. 

ExTEMioKss  :  Dehors,  extérieur 
superficie;  ej-.terior. 


Attemifa 


d'i'uli  moqToircn  nuiiilrri!  i|iiclconi]aF 


derraiUucr  cl  un. 


■.gUBU 


ExTiftouisHEMENT  :  Extinction  , 
amortissenient,an  éantissemen  t ,  ru  ine 
entière;  ej-itiaciîo. 

ExTOLLÉ  :  Elev^,  haussé. 

ExTOLLERCE  :  Elévation,  Orgueil  ; 
ertollenlia. 

ËXToi,LES  :  Louer,  esiimer  ,  pri- 
ser ;  élever ,  exhausser ,  mettre  bien 
haut;  erloUere, 

ExTiiHTiunRRE  :  Concussionnaire, 
nturpateur,  voleur;  cjrtortar, 

ExTBitCT  :  Billet ,  obligation. 
EsTsiixi^  :  Faire  descendre ,  for- 


E  T  C 

mer   l'ongioe  de    quelqu'un  ;  i 

tmhere. 

Extrait:  Iisu,descendu;rj^tnM 

EiTAiJuiiE  :  Droit  seigneurial 

les  biens  délaissés   par  mort  ou  I 

ireinent ,  et  qui  n'ouL  pas  d'héniîi 

A'e.rtrà  juris, 

Extuelins  :   Peaples  du  M 

yoyCZ  EsTKSLIIf  . 

Extrême  :  Dernier,  qTiiestipi 
les  autres  ;  extremut. 


Testament  dt  Jtkannf  de  Bnmft 

ExTAEMiSEB  :  Adminiitivr  1 
trî-me-onetion.  Ce  mul  est  cnran 
usage  dans  la  Picardie. 

EKtJE  :  Issue  ,  sortie  ;  rxitia;^ 
duit,  rente  ,  revenu  public. 

ExDELE  ;  Bout ,  extrt-inité  ;  bu 
sèment,  exil,  rélégatiou  ;  cridM 

ExcrpnncTiisis  :  Usufruititr. 

ExrLÉ  :  Banni,  chassé,  es 
relégué  ;  e^a/an.'. 

ExDLEa  :  Bannir,  chasser,* 
voyer  ;  exulare. 

Mïii  de  11  pince  Tient  U  daaw,  «»i*l 
rigne.forco  exale. 

Sabflaâ,  Sv.  i ,  «A^l 

ExrtTEft  :  Tressaillir  de  joie, 
réjouir  ;  exulmre. 

Mk  almi!  in.i|piïfie  te  Srlgnor ,  Fl  B«  ■ 
fil  t'eit  exullt  CD  Dieu  moa  Rjiduun, 

Magnijicat anima  mea  Domïntim.eta 

Uiit  ipiriau  meut  in  Dro  sa/ueart  nco. 

ExUREHEKT  :  Relôvemeul,  àl 
de  rentrer  en  possession  d'un  ht 
et  d'en  expulser  celui  qui  Je  tioit 

ExuBEB  ,  exurier  ;  Assurer ,  [ 
téger,  soutenir;    faire    déguofi 

ExGixx  :  Essieu  de  voilure; 


F  AB 


F  A  B 
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; ,  ejrsme  :  Estimation  ,  va-        Eystkkx  :  BAdw ,  piqne ,  pieu  , 

■tlûnatio.  A  bel  eysme  :  A,  dît-  bAlon  pointn. 

Etstiblzx  ,  eisiiiUt  :  Appel ,  coap 

SK  ,  eytmer  :  Eiiimer,  penser,  de  sifHet. 

éYslaer  ;  tettimare;  aimer  ,        Ev»tsii.lb  :  Détroit,  paésagere^ 

amare.  serré,  gorge  de  ntonugne>  iKitri- 

iL   :   Temiii  en  ft'iche  ,  qui  giUare. 

A  labouré ,  lande  ;  d'arare.  Ez  :  Dans .  en  ,  à  c&té. 

Abeille;  apù.  EioTiMQUK  :  Caché,  obscur, pea 

«  .1  .u^  Il  d..«>r  d.1  tpi<l  M  b  CO™"""-  .   . 

:  r.wiaodi  CCMC  0-'  «•'  e'I»  k«  P»'"  ^''"  •  ""^^  '  ^*""'  ^"'•^  »  ***• 

lili,  «I  k'ibittel  cl  lorit  ftU  du  vof. 


«tttk  S.  BtmarJ,J6l.  •},{!%  V. 
ipit  AoAsI  mellù  dulcedinem ,  Adtit 
lici puHcàaium ;  ipii' 


Lan  la  mûln  «ntrcnieln 


>dr«,i 


[  d«  ita  s»  nMint 


:  Ces  trou  lettres  signifioient 
nine ,  force  majeure. 
MTEUt  :  Chaise,  ou  siège 
'auUuil.  Voyez  Fiudesteuil. 
TÉ  :  Serment  de  fidÉlité  qu'un 
prétoit  à  son  seigneur  ;  de 

L  tfableaSffablea  us,fabieax, 
'faveUe,  flabe ,  fUtve  ,  fla- 
avelle  :  Récit  d'une  aventure', 
.  petit  conte  ordiuairement  en 
oman  ,  histoire  ,  discours  ; 
.fabulai  en  ancien  Provenç. 
eiibasBret.yfi6/fn;enAllem. 

PUuccIfi  qni  lri>T> 


de  iirt  Uaini  tt  de  dont  Anieiiie. 
ECE  :  Foible.ise  ;  fle-ribUitas. 
KIR  ,  fahler,  fabloier  ,  fa- 
fahuler ,  favfli-r  :  Causer, 
dbcourir ,  s'eutreteiûr,  cou- 


Terser,  bire  des  contes,  des  fiUianz, 
et  en  rédier  pour  amuser  •,fabeliaret, 
fabuiari. 

Vktit.ta^,fableottr,fabUem,/»- 
bloieret  ,/abloyeret  ,fabulmUur,flai- 
boierti  :  Qui  écrit  des  fabliaux  ;  cau- 
seur, parleur,  conteur,  narrateur  â« 
contes,  d'bistoires,  de  fabliaux,  da 
romans  ;  Jabellaior,  fabulaotr. 

FiBLEus,  faMeux  :  Fabuleux  « 
feint ,  inventé  à  plaisir  ;  fabulaïut. 

Fabbe  :  OuTrier,  maréchal  ferrant; 
fabrr;  en  Prnv,  et  en  Lang,  jfabrë. 

FiBKBKiB  :  Forge ,  fabrique,  ata- 
lier  -,  fabrica  ;  en  bas  Bret.  fabUc~ 
qua,  fabriquer. 

FiBKicE  :  Tabrique  ,  administra 
tion  de»  bieni  d'une  ëglise  ,  rerenii 
affecta  à  son  entretien  \fabt^a. 

FiBBiCEUB  ,  /abriqueur,  fahrit'^ 
seur  i  Admioistratcur  de  la  fabriqua 
ou  du  revenu  d'une  église. 

FuBtciEHs  :  Maîtres  defabriqae  , 
marguiUiers  de  paroisse  ;  fabricieit- 
ses  ;  on  les  appelle  en  Bourgogne  , 
procareurs-fabricieiia. 
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FiCB  :  Fait  ;  factait. 

Face  ,  ftuAe  .-  Fatse  ;  facial. 


Ktci 

trie  heri». 

Trop  Tokntun  rcrieat  tci  pbnt«( 
Morul  {If  d)ié  filt  qoi  U  pUate , 


irfîmei 


ciinn  rie  fauciller , 
e  faucille. 
F*ciT  :  Fasiiez.  Que  vous  fadt  : 
Que  TOUS  fàsiies. 


F  A  C 

FAçoiiitT  :  Faisoient  ;  facit 
faeerent.  Gnint  de  Provins,  j 
des  nioinesde  Crammont  oà  l«i 
convers  avoient  la  •n{>ériuri(é 
religieux  prèrres,  dît  : 

El  li  PrOToirrct  li  Prior, 

11  lOBi  à  msti  gnnt  dMlionor, 

Hul  pooir,  lie  nnic  luillw. 

lit  o'oiïBt  cluiBtcr  au  ninticr , 


Faceisk  :  Inventeur  ,  poète,  ar- 
chitecte ,  factor. 

Facbkue  ;  Terre,  ferme,  métairie. 

FiCE-OR  :  Faue-1'on. 

Fachakia  :  Domaine  inféodé  à 
moitié  fruits;  Ae  fructutuia ;  en  bas. 
lat.  /alerta. 

Facbaiik  :  Chagrin  ,  colère  ,  dé- 
plaisir ,  r^ret  ;  àxfasùdire. 

Facbakt  :  Terme  de  mépris  , 
homme  de  néaut,  fâcheux  ,  rustre. 

Fachb  :  Ceinture  de  culotte  %  de 

Fâche  ;  La  face ,  le  visage  ;  fades. 

Elle  ('«nEhi  lt>  chaTCux  ■!  l'cignllgiui 
la/aeie,  u  qu'elle  fn  [onte  eauuglantée. 
Xoman  da  itpt  Sagei  de  Rome. 

Fachb  (terre  en)  :  Terre  en  friche , 
iqui  n'est  point  cultivée. 

Facbrnottes  :  Autrefois  le  pre- 
mier dimanche  de  carême  ,  on  allu- 
moit  des  feux  nommés  burres ,  en- 
suite ondonnoil  des  galansani  filles, 
et  on  désignoit  leurs  maris  :  cette  cé- 
rcmonie  s'appeloit  fnekenoae  ;  de 
facke,  ceinlure  de  culotte. 

Facbil  ,  fachignier ,  foehitlntr, 
facJùnier ,  facinier ,  faichinier ,  fai- 
lalié ,  fatilié :  Sorcier,  enchanteur, 
devin ,  diseur  de  bonne 


e  conper  a 


M«aulH 

Li  Priori  >uiDr>tre  deaunde. 


Que  diro 

Et  ■']!  lutrciBïD 


ot?ei 


BiUe  Cuiol ,  vtn  i 

Façoi*  :Miiie,  vîiage,  face^. 
n  bas  Bvei.facz. 


:>riiute  »  EUf  >  !;■ 
ie  b  peut  rrconoili 

clere/nn; 

cjepQ»! 

■  Eimerr  «  1 

w  rii.-».ii. 

rrBl, 

■  dtlt 

FAroB 

:  Manici 

■e,  moj- 

en. 

dient,  maintien  ; /îir 

aussi  du  petit  levier  d'un  cliar. 
Facobd  :  KInqiient  ;  fucuiuh 
Facohdf.  :  Ëli)(]iience,  ^tvx 

le  discours  ;  et  facultcs  ,  biens 

chcssi's  ;  fiuandia. 

SLl.,lltf,.mmcii-i.am<.nde, 
Iruue  fu[  ri  <]p  fntxtfacmJt, 


t'i'tllei 


Roiaaii  dtiat^ 
Il  \afacanit 


SonUiigi^r  Kl  ainsi  U>.(T, 
Ku  diiKQi ,  Dio  tniafatii. 
Ifigramuie  Jr  Uarut  àuiDiu 

Facque  :  Poebe,  sac. 
Factevb  :  Inventeur^  créai 


F  AE 

priKurear  •,factor.  II  t'est  dit 
wlon  U.  Cirpentier,  de  celui 
)uie  et  favorise  le  crime, 
non  ;  Office ,  emploi  ifactum. 
'URB  ,  faiture  :   Air ,  mine  , 
n  ,  taille  ;  créature ,  création, 
constraction  ;  factura. 
t  Longue  tvfit  fu  di  gnnt  mlnre, 
:t  bfl  et  de  naiih  ^-nnlfaetare. 
ktrlet  «sponllvi,  grmjlle  par  1a  ciibo- 

ul  lODgnri,  droit  t  \»T^t  I*  forcheurc. 
BomaiiduBBtt,fot.Si. 

CoinpiaiHU  de  Ckanloù, 

LB   :  Flambeau ,    brandon  ; 

en  anc.  Prov.  faOui. 

nn  :  Eloquent  ;  facundus. 

:  Folle  ;  fatua. 

:    DégnAlant ,    déplaisant , 
Icsagréable  ;  ftzsûdiosns, 
iK  :  Assigner,  ajonmer  ;  va- 
vadari. 
tT  :  Assigné  ,   ajourné  ;  va- 

ttt  :   Frère,  enfant  né  d'an 
ère,  ou  d'une  même  mère; 

fiifré,  faës:  Enchanté, en- 

;  Ae/ataus, 

-hirr.  dix  li  Dot ,  ne!  Aott/aét , 


idr«  Francs 


l-'ir  de  du  GuacSit. 


gîst  la  b»  rn  Len  de  bierra 
H  fiittti  (^rolr  biér , 

Baman  de  la  Roit. 
faeé  :  Inventé ,  fait  à  plai- 
tii.t. 

:Vassal,  mi'jcI ; /ii/c/ù. 
1  EncIuLcler ,  ensorceler. 
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FiÉBiB  :  Féerie,  spectre,  fa nUVme, 
enchantement ,  sortitéfte.  Ce  mot , 
suivant  Borel ,  vient  de  fée ,  nymphe 
ou  devineresse  parmi  le»  jia  jens  ;  de- 
là vient,  dit-il,  le  Roman  der  Champs 
Fan  :  Ënsorcelei ,  magiques. 

FiEuiLLE  :  Feuille  ;  droit  de  cou- 
per des  branches  d'arbres  garnies  de 
leurs  feuilles  ;JoUiim. 

Fafbllue,  faffeurr  :  Conte  en 
l'air,  conte  fait  a  plaisir,  pour  sur- 
prendre, tromper^  et  ruses , finesses , 
sornettes. 

Mail  quant  (tma  ■  fol  drbniicra , 
Erfll.  .ritndf  tuiàfen, 
FJ1«U  iliittaDt  de  b.lln«. 
De  Iratn  et  «tMUuei, 
Qu'ele  L  fel  à  forer  rotendn 
Que  IJ  eitx  «cra  demaïa  eepdre^ 
Ainai  guf-ut  U  (pirrcUv . 
Fabliau  de  la  Dame  qui fiiimà  loan 
entaur  U  MoiutUr. 

Faczl  :  Sorte  de  v^-tement ,  ctsa- 
que ,  besace. 

FicRB  ,/(u>t.- Hêtre,  lieu  plautA 
de  hêtres  ;  Aefagus  ,  Jagrtum. 

Faoortbdb, /auteur. -Brouillon* 
tracassier,  homme  méprisable  ;  et  oi^ 
vrier  qui  fait  des  fagota, 

FiooT^iLLE  :  Matériaux  qu'on 
emploie  pour  remplir  une  chaussés 
ou  une  digue. 

FicoTte  ■  jjagoaiier .-  Fai  seur  de  fa- 
gots, bAcheronidpyagiu-etyïMCJCHAf*. 

FscuBEit  :  Mauvaise  odeur  qui 
s'exhale  d'un  lieu  fermé  uii  il  y  a 
beaucoup  de  monde. 

Fsi  :  Charge,  fanlrau  ;  fateis. 

FticK  :  Face,  visage i/ocf m.  "Sof, 
Txçnv. 

FiiCEUT  :  Ils  fassent,  Usfaisoient; 

FiicTis  :  Bien  fait ,  bien  ajusté  , 
arrangé  avec  art,  instruit , poli,  bien 
éduqué  ,  bien  élevé  ,  bien  appris  ; 
factitius.  Dans  le  sens  d'une  chose 
artificielle  et  dans  le  sens  parfait ,  lait 
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à  plaisir  ,  fait  exprès  ;  de  /û 

selon  Barbazan. 

•Le  frDiii  P.1'  bfl .  paU  uns  tro 


Que  la  bouche  ïr  pU>  louvint. 

Roman  dt  la  Roie. 

FticTtssiMENT  ;  Joliment ,  propre- 
ment, ariîsteiuenl  ;  àe  faclittus. 

Faicturfbie  :  Art  magique,  sor- 
cellerie, sor(iIégc;_/{i«ura. 

Faidk  .'Droit  qu'avnîent  les parcns 
ou  amis  d'un  assassiné  de  venger  sa 

J'aidai  *"^  ancien  troy.  Jaidïincn, 
révolte. 

Fâidru  ,  faillir  :  Agir  comme  en- 
nemi ;_/airf(>e;  en  aac.  Prov.  faii/ire, 
bannir,  proscrire. 

FuDjT  :  Chassé,  proscrit. 

FiiDU   :   laiiaitié  ; /aidiirn. 

Faie  ,  /aielte  :  FoTél  de  béires  i 
/agium  ,  fngetunt. 

¥ ki^i.i ,  fajées  :  Choses  fausses, 
trompeuses,  enchantées ,  ensorcelées. 

n  FIT  ctcript  que  le  Slige  damincri  lui 

ahay  forluoe  De  puet  grever  ne  aydier. 

Danct  aiui  AvtugUs. 
FtiEK  :  Donner  en  fief,  inféoder. 
FiicKE  :  Lieu  planté  de  boires. 
FuLUiNCk,  difaiUance,failtance, 
/aitlanche,  faille  :  Défaut ,  maiirjue- 
roent ,  faute ,  tromperie  ,  mensonge , 
fauiaeXé ; /allaeia  ;  ea  ancien  Prov. 
falha  ;  en  i>as  Bret.  faithancz.  Sans 
/aillartche ,  sans  Jailli:  :  Indubilable- 
ment,  lana  manquer,  certiiinement, 
sans  lueutir. 

Scrmaiu  dt  S.  Bernard,  fol.  94. 
tlimitri  totlicitf  tiutt  de  virû  pcnorU  et  eu 
diçii  :  Impktc  hj driai  a jna, 
»  me  l'iffif 


LTOrdènedeChoM 

Qne  eeu.  de  là  n'en  feroat  ri«n 
Ce  poe.  bifn  ...olr  «™/i,ïfc 
Qu'il  u'eo  ont  ore  nul  ulbat. 

Ko,«v,dtUGurn^de\ 
Jupiter  qui  l'e.B  «a>  done , 

C 

E 

C- 

1  et!  1.  a.ri  qu,  pluel  el  loua 

Pl.ebu><iui  lient  UloaiUe, 

>t    i  .nieui  tenc  uoWfaiUt. 

'BomandelaKoig.ven 

FiiLHian:  Hélre. 

Faille  :  Défaut ,  faute,  ml 
ment,  tromperie,  coq  le  ,  fan 
falot ,  torche,  /uer  à  totes  / 
Tromper,  amuser,  manquer) 
rôle.  Guiot  de  Provins,  pari» 
Princes  de  son  temps  ,  dit  : 

Cil  Prince  Bow  ont  Tel  b  SfM, 


TrupuntonlIetiHlehoai, 
Cli<,*Jtlier  um  leuiterti 
fliu  que  cil  où  l'ea  fel  lu  HdlW 
Bien  jotnt  luit  à  lottffi^ 
Noure  Priaie.  aotire  Baraai 
Failknl  il  lar  *>oir  ?  II  ni».       ' 
Cil^^ul  qui  ne  frt  ce  qa'UAlkl 
Faitlii  at  doii  rie»  Tu'»  ■  droiq 
ScfaUUi  fei  liairre  qutjUSb,  ■ 
C'en  pniete  nanfai/Ù*  (afiMf 
Por  ce  dii-je  •pir/uUûfinl 


El  parqol  toDl ,  et  pan|ai  fanât 

BHkCaiâ 
Failli  :  Lâche,  potiron,  1 
Irailre  ,  homme  sans  foi ,  sanC 
iienr,  sansforce,  sans  vigoeM 
manque  à  sa  parole,  sans  orafl 
courage  i/ai/ûc<o™*. 


Soi 


Sow  >o)Ue  foj  ^e  rtvearti. 


JtomMM  de  Jehan  de  Saîntr^, 


^rfaiini 


Len  par  pirol»  r*> 
Cin ,  pourqnai  »  li 

DoRt  j'17  miuiiitp  touiprcoD. 

Jtonun  Je  la  Rote. 
JAILLIS ,  faiUoir,  falloir  :  Tom- 
,  manquer,  tromper,  surprendra, 
\l(rt,faUfre;en  anc.  Pi oy  ./al/iar. 

Dont  cdroor  croiM  herbt  mcone 
Qui  par  l'uie  >'iM  Tmcka  cl  drue , 
Fi  CD  TTcr  u  pocl  urir , 
Ile  «uii  CD  ati/aillir, 

DnctpeitT,  lu!  nos  tttti , 
Je  ne  m*  dcwipcrrni  : 
S'ttftniKe  m^tUoit faillant, 

Ed  lai  m  doû  ttconfoner.       . 

Boman  de  ta  Hou. 
'iiiLOTi:FiIï,pclit  garçon  i/ÏAi/J. 
•"iiH  ,/mm  ,/aj-n  ;  Bois  de  liéire  ; 
■ai  ;  faim  ,  appélil  \famet  ;  foin  , 
rrage  ;  faenum.    Le    mot  faint 

mes  )  nVïprimoit  pas  seulement 
ivic ,  le  désir  ,  le  besoin  de  inan- 

,  il  s'appllquoit  en  général  à  tous 

beiuins   de   l'iioitime ,   on  disuit 
m  de  Iwire  ,/aiin  de  dormir. 
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eameht ,  dtditqme  paliat  tl  ttnBm.Maqiàam 
aJ  larttB^u  peJei  ejta,  et  vimrium  qia  lit- 

Faihcte  :  N^ligence,  fainëantÎM  i 
et  représentation  théâtrale  ;  ficta. 

trvit   icmam».  ou  * ntiron  ,  en  U  vill.  d( 
Stulmur,  où  je  ht  d'ncrlIcaUt/iHeEH. 
Jehan  Bouehei,  Jnmalei  dAcquiimae. 

Faimctiie  :  Tromperie,  feinie. 

FAiHDEas  :  Trompeur,  dÏMimnlé. 

Faihdkb  ;  Dissimuler,  dégtiiser, 
feindre,  tromper  ;  yï/(^re.  Se/aiii' 
tire  :  Se  ménager,  travailler  noncha- 
lamment. 

If  t»\t  poncr  tn  chipclfti  loua  Tirts, 


KC  CD  ClUDlaDI  B 


rur  dr  t[ 


£a  Dante  aux . 

.,/agnc,  foi,  fait 


ifaàtdrt^ 
■eugki. 

...  /«*»» 

fain  ,  fau ,  J'aulo ,  f avant ,  fayard^ 
fayne  ,  fœulr  ,fom ,  'frnne  ,foùne  , 
/bu ,  fouet,  fouleau  ,  foyard  :  Le 
gland  ou  fruit  du  hêtre ,  espèce  de 
petite  châtaigne  dont  on  fait  de 
rhuile;yi/^i»,/((^/na,-  eu  Im>  Brct. 
M, M. /a,. 

Pnoguc  du  paio ,  jt  todi  crjaat  , 
Kt  qui  Tl  ilr  bourdn  jouglant. 


De  paiu  gDu.i»rnVit  paa  i«  dpo 
Mhertre  du  Aec/oi  de  MolU 


Bonum  du  BeNard.fol.  3t. 
n  la  parliu  Fraudait  furfOI  (i  r\aitu  ti  I 

fi  par  forée ,  n  aïolrnt  aucun  ti  fin 
r  FI  t,  BWnl  faia  de  ruia  ocFrc,  que  il 
»at  eu  l'iauo  après  fui.  ju.qu'au  col. 
/4naalttde  S.  Louii ,  fol.  Gi. 


VAei57. 

FiinBtHGB  ;  Négligence,  paresse, 

indolence  ;  segttitiet, 
'       Fiihekeck  :  Servant  aufoin.  A)tt£c 
t  /(ûnercce  :  Faucille  à  foin. 
>        Faihc  ,  impérat.  du  yoxhtfiUitdre, 

dissimuler. 


Ce  que 
ce  que  II 
faing  mit 


Situ,  Cenèit,  ckap.  3{  ,  ttrt.  3i. 
kAlcû  ttuit  in  hoipilium  ;  at  lieilravil 


Provertet  de  Sinèqme. 
FiiNs  :  Faim ,  appétit ,  désir,  ca< 
vie;/a,«w. 

LtfaiiU  UcImm  U  loDi  du  boîa. 

Ailtien  PrMtri». 


«liisimulalion  ;    adroitement 
}irudence. 

FiiBTRs  Jaintchjainteur,  foins , 
fiiûitii  ;  de  f ingère ,  fîctus  :  Trom- 
(leur ,  dissimulé. 


FiiRE  ICIR   :  Se  bien  COU 

e  uiainlFiiir.  y^ez¥Ai%wi 

FjUMe^A-VKOift  :  Moatn 


'cj:.. 

1.UX.  f.uU %./«,,.(« 

FiiRE  conFESïK  ,y(!re  t 

Pont  tait 

.  d™ic.u«  .u/,.hiMi., 

Sv  t.on(viwr ,  entendre  la  ta 

ftimmi  ^  /«  «(.je. 

Faire   estbe  :   Rendre; 

FilBTlSB 

,  faintene  :  Tromperie  , 

faire  devenir. 

dissimula  li 

n  ;  ficta.  Voye»    Fâil- 

Ba  dil  »  luol  .  A  ma  dritR  u  « 

Qnir  cul 

He  do» 

volr  (oing  Atfiiinxlse. 

T«  ciiDFmù  le  ic.b<«a  d.  ta  pi 

Roman  d'Alix  et  Profilai. 

FàiBCE  :  Bouffonnerie  ,  plaisan- 
terie ,  facétie ,  farce. 

FiiRDitux  :  Paquets  ,  fardeaux  , 
ballots. 

FttBE  :  Fait,  action;  et  foire, 
marché  privilégii^. 

FiiHK  :  Etre  ,  se  porter.  Se/aire 
à  ijiielqu'un  :  Se  dire  domestique  de 

FitHE^/Vre,- Dire,  parler,  se  servir, 
afîir,  finir;  Aefacere.  Fel-il ,  fait-il  : 
Dit-iJ.  —  Une  femme  emprunte  à  sa 
voisine   un  cuvier   pour  se  liaigncr 

e!le  cache  son  ami  dessous  ,  pendant 
ce  temps  la  voisine  envoie  chercher 
le  cuvier  : 


Et  la  dumlierlcr 


.e  po>/«  , 


monnoiePansispnmonnnitd 
par  exemple  ,  quelqu'un  IB 
cent  sol»  Parisi»  de  rente. 


nois  ,  il  ne  payuit  pins  ip 
sois  on  cinq  livres.  Fojes  Pi 

TOUHMOIS. 

Fimt   FOLIB   DE    SON    co» 

prostituer,  faire  infidûlîtéàM 
accorder  ses  faveurs  ,  en 
d'une  femme. 

Faire  quk  roL  :  Agir  i 
ment ,  inGonûdéréuient ,  afp( 
demmeni ,  agir  çoi&m«  on  fi 


QlUKlt 


,c  !aw 


Qat  p>r  moD 
Je  u'ai  p»  di 
Li  Borgor,  1- 
D™e./rMÏ 


P«m«,,dùftÙE:faiifi>wJi 
Le  im.Hfr  le  tirât  tif  r*IMtli 
Or  porruii  or»  nioulibîni«HI 

Qu'de  •  J«uu.  Biat<i  1*  1^ 

Faibe  Qtis  6i.Qi , faire ttl{ 


rademment,  instruire, 
it ,  entogRCr. 

Hf  en  fnot  fnor , 

ntier  deplni  KiUicr*. 
OUI,  ùfirti  que  tage. 


E  home  de  tû  ll)faige , 
ml  moult  Tiluir. 

Ir  DicI  de  fOitelel. 
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c*«t  le  paiement  et  continoatioD  de 
renies. 

Fjusaul  ,  fai-iine  :  Paaîer  d'o»ier 
propre  à  la  péclic. 

FAiiBum  :  Poêle ,  veruficateuri  în- 
veiiteur  ;  /actor;  ea  ancien  FroT. 

kfwit  HacKiut  qui  uni  (ont*  nmt, 
£1  qui  «toit  U  fluor  it  loulM  flriin  , 
Noble  poilt  tl/iuirur  rtBimHoi 

jÉut,  Hetekamju ,fil.  i5<i,toL3. 
F115IEBBE  :  Ouvrier,  artiun. 
ni»  dri  Drri  dtint  gt  m! /aiderrri , 


iLs  :  Mouiller,  prendre 

tiB  :  AMnrer,  rendre  ccr- 

ïltre. 

ure  ;  Façon ,  état ,'  slruc- 

ge  'j/acturai  fait,  action  ; 

iée  ,faiser,  fiiisie  :  Fai»- 
scaii,  bol  le,  poids,  far- 


,,,fm,. 

KENT  ;  Facilement,  avec 

TK  ;  Très'faiïable  ,  facile 
.  Af  facilitas. 
:  L'aciion ,  le  moment 

^uiV(im/c.CorTi!e,renie, 
action ,  eiéculloii  de  la 
t  nagiieau  ,  ijui  cile  U 
eNu^maudie,  art.  497  j 


*  RomaB  dt  ta  Raie  ,  tim  igSiQ. 
Fàiiil  1  Ordure,  vidange. 

r.i...  ,>,„•>,,/.,■,,;■ ,  /,«,■„  : 

Fa(;ot  de  boii  très- menu, de  brous- 
sailles \  /ngo*  I  fasciculut. 

FiisKE  :  Le  fruit  du  hêtre,  sorte 
de  petite  châtaigne.  Voyn  Faïrb. 

FiisniBUft  :   Gardien  dea    corps 

Fusse  :  Bande  en  général;  bftton  « 
faisceau ,  bande  de  toile  ;  termes  d'ar- 
moiries -,  fascia. 

Le  dïuilcmc  jour  laA  ta  btl  4ltl  II  Conr* 
de  Tiroick  <iiii  lui.i  fi.t  mettre  M  banitre  ijui 
eiloil  da  i^pBle  i  faine  d'or  à  croiictts  tt 
crioil  S.  Geo^e  Vernick. 

Soaum  du  petit  Jekan  Jt  Sainlri. 

FuuKiLT  ,/aistùit  ,/aùciiu  :  Fa»- 
cine  ,  faisceau ,  fagot  ;  /aseû ,  fas- 

FiiissF.i.LE  :  Moule  à  faire  des  fro- 
mages; cagei-ou,  espèce  de  corbeille 
dont  le  fond  est  d'osier ,  et  le  tour 
d'^clisse. 

FmsRK  :  Panser,  mettre  ou  lever 
l'appareil  qui  couvre  une  plaie ,  l'a^ 
pareiller  ;  fasciare. 

FiissETTE  :  Pièce  de  terre  ;  bande 
de  maillot  ;  faseiai  ea  Espagnol 
fai,sa,faxa. 
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Faissoik  :  Béchc,  boue,  instmmeiit 
propre  à  la  culture. 

Faistaob  :  Droit  que  Von  pa^oit 
•ur  chaque  maiaoa;fatUi^um. 

Fuite  :  Sommet  de  monUgue ,  le 
folte  ,  le  deisns ,  le  comble  d'une 
maiion  i/asliff'am. 

FiiT  :  Dit;/ûz'(-iV,  dlt-îl. 

BoDi  V.on,faU-U,  nu  Diinoûiix 
KMoit  jidii  rlcci  Cl  biai, 
nublPi  hoBU  et  da  griut  p«n^. 


FAiTisn  ,faitear,fiUteor  :  Lâche , 
parMHux. 

TA\TL^DK%,faitardie  :  NoncHa- 
lance  ,  lenteur,  négligence ,  paresse  , 
faiiiéantUe  ;  Atfacere  et  de  tardé, 

FuTKis  ,faictii ,  failis  ,/aitUsier , 
feds  :  Feiiit,  factice,  fait  exprés; 
f^entil ,  aimable,  joli,  affréable,  beau, 
bien  fait,  bien  proportionné,  fait  à 
plaisir,  fait  artîstement  ;  facUtius. 
Voyei  Fàictis, 

Cortoitr  Pkto't  joieiuc  et  fraoch* 


F  AL 

ViJtn.x^aitilia  ;  PoîaOBi  d 
magiques ,  encbanlemen*. 

Faitm  (pain}  :  Pain  1»*. 

FiiTOUB  :  Con&tructenr,  cr 
poète ,  versificateur  ;  factor. 

Kait-polle  :  Acte  olograp 
n'est  pas  authentique. 

Faitdel.  Voyez  Faitkcï.. 

Faituke  :  Façon  ,  mode , 
figure,  bonne  grâce,  cr^iatui 
vrage, création,  conttructioi 
tura  i  il  t'est  dit  auasi  pour  m 
sortilège. 

FiiTuaiEa  :  Sorcier,  qui  1 
maléfices  et  des  sortilèges. 

FAaEiiiAa.T  ;  Valet  de  chiei 


Falasiqok  :  Espèce  de  da 
quel  on  attacboîi  îles  torches  o 
très  matières  combustibles,  pc 
cer  et  mettre  le  feu  dans  uni 
assiégée  \  falarica. 

Falcaibe  :  Épée  en  formed 
fakari„. 

FALCBtitEE  :  Sorcier,  devii 
chanteur,  qui  fait  des  sorlilég 


Falchour  :  Faucheur;/a/( 

LCI  CllCTCUI  Ot  ItblODI  et  luDl, 

Simple  ta  comc  1»  couloiu. 

Roman  de  la  Soie. 

Falcik  :  Fauchée  de  pré», 
que  la  faux  coupe  d'une  stnt 
AtfaLc,falcU;  en  bas  Bwl., 

Fâitzh  1 RT  ,/aUieinem .-  Fa  it  ad  roi- 

faux. 

tement ,  avec  art ,  parfaitement ,  heu- 

Vi\.OLX%,f,ildète,faldott. 

reusement  ;  At:  facUlalus. 

court  ;  en  bas.  lat.  fa/dia. 

Fait  eh  chef:  Faits  et  promesses. 

Falenik  :  Cruauté,  irahisoD 

Faitbok  :  Créateur,  constructeur; 

\aise  humeur. 

factor. 

Fa  LEE  ,/iHi>,/nûr,  /allir,/. 

Manquer,  tromper  ;  fallere. 

\iafaiuor. 

Se  bvioinf;  ai,  Gerbcri,  ta  Totnt 

Dial.  de  S.  Gng.>in,  lir.  i,  ckap.  i. 

Votu  m'aidrrn  mi  eurm  i  rUaac 

Voir  beau  SIrp,  )i  Uheren  >  dil. 

Quorum  p/urimi  coadilori  lao  in  lecreliori 

Boiir  pi.-çi  que  \o.  i»ï,  i  de  fit 

vUa  placuerual. 

0«i  me.  ,fr.i«  nf  i,oè>/«tir. 

Taitkvl ,/aiteiis  :  Criminel,  cou- 

Miiaaii de  Garùi  deLoirnm.fiL 

pable  ,  scditieu  X  ;  facihsus. 

Falcuire^  :  Faux  témoin.p 

Faitbue  :  Facteur ,  conunissioa- 

Fali  :  Pbilip|ie,  nom  d'bi 

aùn;  factor. 

P/tili/fpus. 

»E  ,  fatigoterie  :  Conte 

le,  conte ,  faribole,  fulie. 

illîz  ;  Menteur,  Iratire, 

taltaTi/altaj-. 

Bord  de  la  mrr  ou  d'une 

atagne,  lieu  élevé. 

lu»  lallFDtpnît'it  de  !■  Piiks 

a  li  qniil  l'eme  dt  Dm  pir  \e§ 
a,  Bir  IticiTci»  dri  '«i ,  par 
■rr«,  li  In  IrOTM  »  DBC  r<»» 
Ad^ilCW^Vr,  AV.l.cA.  I. 
Rju'Cafe  PoicAo/i  EHm  aHmcniii 
Mwnu ,  luf  bcMm  Uttniiil ,  ee 
r  ibrupll  moHlium,  par  ton- 
,  per  dtfiina  trrrarunt  qua- 
Mere  «  speeu  reptrii. 

:  Ruse ,  Iineïse ,  fraude , 
fourberie ,  trahison  ;/a/- 
nc.  Vroy. faliOia  ;  en  bas 


Bornait  dr  Peretval  ,/ol.  Î43  ,  fl". 
Li  chiilnui  lur  latt/atoite 

Mène  Romaa  de  PereeraL 

Faloisb  :  La  ville  de  Falaiie  en 
NormaDdie, 

FiLoit ,  /atonie.  Voyez   Fblok  , 

FALORUf-H.    yojes    FlLOZER. 

Falot  :  Sorte  de  v<?leinenl. 

Fai.otemkbt  :  Grolesquement. 

Falots  ,  faloie ,  faloje  :  Fraude , 
mensonge ,  tromperie  \faUacia. 

FELOUQUE  :  Bateau, felouque, pe- 
tit  vai$!ieau  à  ïix  rames. 

FjtLoun  :  Sot  ,  inepte  ;  Aç/aUere , 
suivant  Borel. 

FiLOtiaoK  :  Faisceau  de  bois  ,  fa- 
got pour  combler  les  fosst-s 


fas. 


i,  Nico<l  le  dérive  de/aijr,  lourd; 


luleusement  \faUaciter. 
Fourbe,  troiupeur; 
noi  étoit  encore  en 
XtmmenceTnent  du  ivii' 
portes  s'en  esi  servi;  el 
tn  donnée  par  Malherbe, 
f  B  en  marge  ,/allacieai, 
it.  Malherbe  auroil  dû  en 
1  meilleur, 

;Enharnaché;/>Aa  leratur. 
,  fttUater,  faUorder  :  At- 
W,'  tromper  ;  falUre. 
/ntre:Eniinence,liau- 
levées  au  bord  de  la  mrr, 
rain  est  escarpé  et  taillé 


falaisi 


de  ne 


\esia.  Ce  mot  a  aussi  été 
lur,  tromperie,  fausseté, 
plaisir. 


Faloubde  ;  Conte  fait  à  plaisir. 

FiLozRS ,  faloier  :  Tromper ,  dé- 
cevoir, duper,  se  moquer  ;  _/ii/frre. 

Fils  ,/atz  :  Faur  ,  trompeurjyîit 
sut;  en  bas  Bret,/Î2^f. 

Falskk  :  Tromper ,  manquer  à  sa 

Pir  non  ciii  (lèl.) jmtieB  ttni. 
Se  pnr  ho\Bt  a'ta  Jalierai, 

JeTOQi  in  pri,  jcl'  miu  eomint. 

JCoinan  de  DolopMM, 
F«LSETEiz  :  Fausseté ,  dissimnli- 
tion  ,  fourberie  ■,falsitas. 

d  lu  iniligDfi  iFrpn»,  irprUï  Mt  II  f«l«- 


FiLT  :  Manque  ;  falUt. 

Eoti  qw  aiaul  n\falt  de  lott*  d«Im  et 


■ 

I 


*<««""™-  "      Camm.  lur  h  SatUttr.  Pi-  !■;. 

F*LTE  :  Haut-de^chausses  ,  garde-  F*iii.I.  :  Le  fer  d'unjiTCli 

chaaue»,  habit  militaire;  H  faute.  Y k»\i<\%t, ,  famelieres :  i 

K-iuTiLBEiï  ;  Empoiioniiçur.  liculiei,  consFillef  iatiniF^d 

Faltujkté.  Voyet  Filïkteii.  maison  ;  famiUaiis  ;  en  hi 

FiH  :  Besoin,  faim; /ameJ.  famUyer. 

FtMBBiT  :  Tache,  ordure,  fumifr,  J'abillikt  ,  JamiUaanl: 

Fàmbhbeii    :    Batlre  des    plâtras  „. .,        .    .         .,,,.. 

pour  1m  réduire  en  poussière  ,  et  en  „  dripi»!  poini  le  J&aadfaow  ri 

composeï*  un  mortier  qui  sert  à  faire  Tqmwic  le  poetin  «a  u  maêm 

les   planchers.  Bible ,  Eecieuait.duf^ 

FiMBHKft  :  Fumer, engraisser  une  pm ^   thfimujmun  ptu^av » 

(erre,  l'amëhorer,  du miïtnam  mÈrttntatmi 

F*wï,  :  Femme  ,  femelle  de  toutes  «'  "<>"  ««V=™  pa«/^M  i»  h 

sortes  d'animaux  ;ya'r/unit,- et,  répit-  Fahoi.ent  ;  Qui  a  grud 

latjon  ,  estime,  renoiDUKie; yama.  FiHULtinES  i   Sorte  dci 

Gr.».  g.,«r«doa  doi™.  i  D^  (Di«u),  q"'  porloieot  JM  moin».  ■ 

Qu.n.n.iW«.  ,ont..„.o*,  F*B  :  ïoin,  fburrtp;; 

El  de  btauic,  rt  de  proncc,  faim  ,   besoin  \  famet. 

F,i  de/amfj,  c.:.l  grwi  rkliece.  p^^  .  Xeraple  ;    d'oè  »fa 

B<,>nan,lMùriPn>fl«t6.fot.2,,R':,col.3.  ei/^n/aa.,,  selon  Borel. 

Commt  mlinl  lioior  el  uaiMrfiunt  f^j,  ;  Le  petit  d'un»  )nd 

Qui  ou.  boa  b.  ,.  boM/a™.  ,^,,^  _    ^^j^^  g,,^. 

Lu  F.n,u.^.  d,s  Amo^«^dtS,..a«-  p^^^^  .  Lam^^^  ^  ft^|| 

F*»*  :  Qui  a  de  la  réputation.  Uum  ;  en  bas.  lat.  fanarim 

FiNtin.i.r.B  ;  Avoir  besoin  ,  avoir  Fasc  ,  fangon ,  fangat  : 

faim-,  à« /aiiielicus i  en  anc.  Prov.  mon,  fange;  en  bai.  lat 

famëiar.  /angiis. 

CoiuuUe  loi ,  ratii  mal  eiRnii ,  four  Ir  noir  fniil  da  KU  Us 

Qui  iU  que  Diei  te  doini  1«  hait  Doune  miint  homr  «t  duri 

Dv  b  terre  pour  leul  Loi  rFpûlre,  F<1  par  df«cure  Tiatt  b^^i 

Tb  s>  en  ton  greuier  luit  muit^  Car  i[uaat  eit  moalPi  eu  hM 

Et  tel  proiimi'i  Ut  *  (oui  tuU,  Toi  ejt  reirihuchin  d  Aw, 

Qui  d'(  aei  enfuit  dont  rrpaittre.  Someut  ■•ieol  qu'Usa  rti 

Doot  II  •  i^t  ou  huit  al  autre,  A  loumir  crier  hivot. 

Pour  clieui  Gtt  Diei  taul  de  bient  oaitlie,  Ifùif  iril  ifiiflii  lui  ift  UwSfm' 

Trop  ta  gïito  la  pincbe  âaliire,  tknokcr.  :  Fente .  Cr«n 

Tu  rendra»  niiou  bu  graul  maiitre  FAHursTFUP  :    Mol  cil* 

Qai  la  part  «us  pourei  drtirui..  ç,  Bagucau  ,   pour  avilit 

^/»e™™  du  Seclu, de  Moiiens,  ,tn,phc  S\.  fau,eui|.  Ils  se  sont  IrtMop. 

FAMKII.I.EUS  :  AfTamé, qui  a  grande  Toicni  Wri^faudeiteuf.tKaVe 

faon  ; /ameticut.  Voyez.  Faudesteuiu 


Madiini-   de    guerre 
e  k  jeter  des  pierre», 

;  Sonner  de  la  Irotn- 
e  ;  et  bundir ,  saillir  ,  sauter.  Le 
lenestrier  le  dérive  de/ucere. 
iHFELues  ,  fanfreluches  ,  faife- 
,  ^aufvlues  :  Bailleries ,  moque- 
,  soltises,  bagatelles,  cbuseï  de 
■t. 
ÀiioBK  :  Couvrir  de  fange  ou  de 

'AnciF.n  ,  faiigis.:    Bourbier  , 

que,  égout. 

AXoDB  ;  Boue,  fanf^. 

idard,  bannière,  banderole  d'é- 
;;  manipule  que  les  prêtres,  dia- 
«t  sous-diacres  se  meltcnl  sur  le 
.  Inrsiju'ils  oflîcieut  ;  dey>a/ituj; 
•as.  \at. fana.  Cet  ornement,  qui 
■  présent  d'étoffe  ,  éloit  ancien- 
«iil  de  .toile  liiie,  et  srrvoil  i^  es- 
■r    le   préire    lorsqu'il    éloît    en 


FAR  Ç75 

FANTisieni ,  fantas,  fanicique  -■ 
Capricieux  ,  bourru  ;  phantasticus  ; 
en  bas  Brel,  fantai)' ,  fantaisie. 

FtnTASME  ,  fiinliau  :  Fantôme  , 
esprit  follet ,  sorcier;  phantixsma. 

Fàntastic  :  Idiot ,  imbécille. 

FiHTiLiincx  :  Enfance,  premirr 
&gc,Hultguré,  enfantillage;  à'infans. 

Fàktosmf.  :  Chose  eitraordioaîre , 
conte,  fable. 

FtMTosMF.ME  :  Vision ,  vapeuri 

Famtouhëihir  :  Faire  l'enfant, 
tomber  en  enfance. 

,  Faok  ;  Nom  qui  se  donnoit  à  tous 
les  petits  des  animaux  ,  quadrupède* 
et  bipèdes  ;  à'irfims. 

F  ±onKnt  ST  ,fiionne/nenl  :  Aclion 
de  mettre  bas,  d'élre  en  gésine. 

Vkoytn,  faonner  :  Mettre  bas, 
faire  des  petits,  croître,  produire, 
pulluler,  engendrer, 

QiiioiouU  tom  biaui  à  ngttiin. 


HoD'  final  itucluucJic  aprcnl, 

ronaliDt  n  idI  ua  IpriDur  , 
DoKI  il  lerdaifDl  lur  suour. 
Pr»lrfi  pic  •cncËrnif  lit 
Xttl  Icnaur  u  ru  IQD  libonr 
l*/»o«.t«  loi  c«.aB  jour 

n  de  Cliariié ,  impAe  Si  cl  Bi. 
,  fanouil  :    Le  fenouil , 
VromaTÎque  \feniculuin. 


KltoDll,oufuràWMigD.g«. 
I<«  uc  1»  1i:»rD<  p»  dcKliéair 

Romen  dt  la  Kott, 
FlouziL  :  Faucille  ; /a/cu&. 
Faba  :  Terre  ù  bled  ,  maison  de 

campagne  ;  far. 

Fabache  ,  feriuche  :  Faroache  , 

féroce  ;  bourru  ,  fantasque, 

ELc  prîji  Dicx  cl  requïit 

gn*  Hirciju.  an  catt feraseht , 

yo'ile  ot  irov*  d-aoï..»  ti  SuEllc, 

Et  rtrhtaSa  d'«iiid  imor. 

*  Hoaian  4e  la  Roie,  veri  146I. 

Fadasse  rTorcbe, flambeau, bran- 
don ,  fanal ,  fallot  j  en  anc.  Pror, 

Farat  .-  Tas ,  amas  de  grain,  trou- 


• 
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Fâkci  :  Garnitnre  dlulnt  *  fonr- 

FiRcmiLi-K»  :  Parer ,  orner,  ajus- 
ter, habiller. 

PAR 

cuolrrE.  It,  iDilidi. 

Boccact,  l"  Koarclle.  vJe 

VUi  t'acttiDcnt  et  qui  •  oiffDnii , 

El  CDTClopeat,  «L  apipaudcnt 

Qui  caD(Ftlcnt ,  rt  qui  ic  gondcnt 

A(  Chrnlipn  ktiI  Ira  lal», 

Ploa  TaltDtlrn  »•[  rabea  •■!«■, 

Que  fcttifu  robe*  na  facent. 

Gaulitr de  Coùui ,  lir.  «,dUp.  t. 

Fabcbk  :  Rire,  plaÎMnler,  iaîre 
de»  bouffonneries ,  des  fsrcet ,  mo- 
quer ,  railler  ;  /ordre. 
Or  d'admilur»  jr  paaaâ 

HirtDIm  afct  >i  j'en  fia/arré 
Ad  lif  ;  il  j  entt  oofi  coquard 
QdI  m'appelloil ,  .di.u  galgnarl. 
Co^uiOart,  Wonotogue  de  la  Botte  de  foin. 

FiKCBKRAU  ,  farceur  :  Qui  plai- 
sante, railleur  ,  moqueur,  l>oD0un. 

F&acK«iK  :  Plaisanterie ,  raillerie , 
booffonnerie  ;  Ae/arcîre,  farsia. 

fit»  TDU  pUIit-a,  Hiduno? 


Ouu 

Satire  du  viet  Tettmmtal. 

F>KCEtQDK  :  Qui  tient  de  la  farce , 
de  la  plaisanterie  ;  fartUus. 

FKn.cniti.i/'alcÂicI  :  Faucille. 

FABCBotEs  :  Espèce  de  bob. 

FxHUACE  ,  fardaige  :  Fardeau  , 
Iiardes ,  bagage ,  équipage. 

Ce»  Iroil  FlarcntÏDi  qui  à   ttvtit  jaoHii 


Fakdelsk  :  Faire  un  paqui 
tre  en  ballot. 

F*BDEtiEm,^iirrfefrur:Por 
crocheteur,  homme  du  comm 

FiBnKMENT  :  L'action  d'ap; 
le  fard,  d'embellir. 

F^a  DST , /art  ;  Fard  ,  déguit 
ruse,  subtilité.  T.e  poète  eonse 
l'amant  pour  voir  ta  mal  tresse, 

An  matin  tv  la  tdît  ,  Aîna  qu'tUe  aoît 

Ht  qof  de  viufardet  loÎE  oïulv  ntfi 

Gaiart ,  Art  iT Jnaurt ,  Ma.,  n' 

FiEDEDB  :  Qui  farde,  qtiî  #i 
un  discours  d'ornemeas  étranj 

FiaootLLE  ;  Conte  fait  à  pi 

¥i.t.t,faredol j/areile  :  Lan 

fanal ,  tour  au  haut  de  laque 

faisoit  du  feu  pour  donner  le 

de  l'approche  de  l'ennemi;  dt 

Fare  :  Sorte  de  filet  ;  d'où/ 
/are  :  Péclier  avec  ce  filet. 

FAnrADET  :  Esprit  follet;/ 

Faroe  :  Forge,  atelier;  ( 
brica  ;  en  anc.  Prov.  farga. 

FAHGii  ,  farder  :  Foigeroa 
landier ,  serrurier  ;  /abriaita 
anc.  VTOY.Ja/^Aié ,/argaire,J 

Farcieb  :  Forger  ,  traïsil 
fer,  ica  métaux  ;  JaMean  i  o 
ftat .  farga ,  fnrgar, 

Farirolf,  :  Plaisanterie,  < 
bour ,  mauvais  jtu  de  motii 
série  ,  et  non  pas  parabole  co« 
dit  Bore]  ;  une  parabole  est  on 
lencF,  el  vient  àt pttraboiti.  1 
zan  dérive  fariboU  ,  du  Vfrb) 
parler ,  dire  }  et  (û  buUa  , 


FAT 

;talla  qù  se  formest  lonqn'il 
it ,  et  qni  n'ont  aucone  solidilé. 
e  une  faribole  .-Dire  une  niaiserie  ; 
1  noi  aiiciens  avoietit  fait  baulUt 
•ouller  ,  amuser  de  conte*  en  l'air 
ani  fondement ,  tromper. 
'abihace  :  Droit  de  mouture. 
'abot  :  Fanal,  falot,  espèce  de 
:erne.  ybjreiTttz. 
'AaBiiiii:Tenneinj  orieiix  adreué 
ne  femme  prottitnée. 
■ABBAT  :  Manquera  ;  du  verbe 
lu-. 

t  eertu  je  lOi  dl  kc  li  tcu  piemml  l'ipe- 

k'tUna  TOtJmrnU nùti  i  TOiIrc  bctoign*. 

Armant  de  S.  Btraard,fi>t.  91. 

caiiuimi,  t!  pi»  i 


Du*  riditloD  de  D.  HibîUon .  H  jr  ■  mu- 

Fabbb  :  Farine  i/ar,/arrif. 

PABiis  ;  Souiflet ,  tape ,  ooup  de 

ing. 

Pu:  n  fait,  tafaii. 

Faicbiei.  :  Fagot ,  fascine  \fattU; 

bas.  W\..fascMm. 

FuQVK  :  Ëtni,  pochette. 

FuTi  :  Ennui ,  coutre^eosur.     • 

FiiTioouz  :  Ennuyeux,  fastidietx; 

FtsTaiiiE  :  Vision ,  fantaisie,  folie. 

FiST ROULIS  ,fasb-ouUe,falrouUe  : 

Iras,  fadaise,  choses  inutiles,  conte 

:  à  plaisir,' m  en  songe  ;  d'oà/atroul' 

'■,  celui  qui  dt^bite  de  semblables 

tites. 

?iT  :  Destin ,  sort  \fatum.  Ce  mot, 

is  le  sens  d'un  homme  qui  blesse 

■  ses  air»  ,  vient  de  fatuua. 

'atalisbb  :  Destiner,  être  destiné  ; 

faUdis. 

'ATiiaas  :  Tuiles  en  dos  d'ine 

Ml  met  sur  l'arite  d'un  toit  ;  de 

trixai^TlfOi  :  Srabarrat,  peine. 
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pATim  ,/aetùte  :  Po^e,  Terstfi- 
cateor  ;  i.tfaeddut,  on  dn  Gicc^A»- 
tit,  selon  Borel. 

FtTBAz  :  Vers  anciens  où  l'on  r^ 
pétoit  souvent  le  premier  vers  comme 
aux  chants  royaux.  FatrUer,  c'^toit 
faire  de  ces  sortes  de  vers. 

Fatbodilleb  ,fatrtuser,  fatroil- 
1er ,  fatrouUer  :  Niaiser,  s'occuper  de 
bagatelles  ;  être  mal  ajusté  dans  se» 
babillemens ,  dtregftté;  chiffonner, 
se  tirailler. 

Hukd 

Tcli  de  qnoT  writol  1«  imy ti , 
SonuntiUc  nui  rouldn  tomnicillar. 
On  a'*  point  pcm<  ■  l'ablUcr, 
Aprti  bnUrr  tl/atroBiikr, 
Dire  idien  pir  I'Jiut*  de  derrière. 
En  efTfct  •(!■  la  manière. 
Cojaillart,  Honolog.  ie  la  BoOt  dtfinng. 

Suivant  la  farce  de  Pathelin  ,  c'est 
barbouiller,  parler  confusément,  na 
savoir'  ce  que  l'oi 
entre  ses  dénis. 


n  TciT* ,  il  cLui* ,  \l/atm,3lt 
Tut  de  lugilgM,  etbirbooille: 
Il  De  Tirn  pat  demre  heure. 

Fatbooili.bi7B  :  Qui  aime  à  se  mé- 
1er  de  tout ,  qui  ne  s'occupe  qu'à  dé- 
biter des  niaiseries ,  des  mensonges. 

FiTTBAS  :  Bruit,  fracas. 

Fàtuâibe  :  Enthousiaste,  fou  qui 
se  croit  inspiré ,  et  annonce  ses  rêve- 
ries ;  homme  infatué  d'une  chose  ; 
fatu-inut.  \ 

Fatuité  :  Stupidité ,  imbécillité. 

Fao  ,  fauteaa  ,  fajart ,  foa  ,/ou- 
teau  :  Le  hêtre ,  arbre  ;  fagm. 

Faublb  :  Discours,  fable;^a^£a. 
Vojez  Fâbel. 

Faubloieb  :  Parler,  disconrir* 
dire  des  coules  ,  des  choses  vagues  j 
ennuyer  par  des  discours  tans  snite  \ 
fabiiUifi.  Voyu  Fambib. 


F  A  U 

FiuçAOK ,  fauchaiton  ,  fauchée  : 
Action  de  faurlier  ;  de  fatiula. 

Fauceb  ,/auser  :  Slanquer ,  trom- 
per, surprendra  i  de  ya^/tre. 


Il  joi- 


.r/„« 


Ke  I*  ouu  ù 

Houll  CuiiUni  cil  dcdtf  t  (mt  i 

Maû  pu  nuit  furent  denrwri. 

Homan  du  Sua,  fil.  aaS. 
F»ncKT  :  Voii ,  /'liant. 
Fjicck  tiis»st  :  Faiies-lei  laîre. 
F*ucBTKrï  ,  faucetcit ,  fametez  : 
Fauiseté ,  iroinperie  ,  fourberie  \f<it- 
laeiet,  faiMas, 


FAI 

tins ,  et  en  génénl  loiit  «c 
poit  ;  c'était  aussi  nn  coni 
poignard,  le  croUiani  ,  U 
de*  jardiniers  pour  lAÎUer  L 

Tpocmi  drtt  à  Mm  Dï^r  ,  j^  k« 


:  ipUIgDS 


D-/,«, 


Il  d>  boù 


Chatuon ,  Stsi.  A,  Jot.  '%%%,  part.  i. 

pAticniR,  fauchart:  Faux, grande 
faucille;  Ae /al.r  ,  falcii. 

Fauchs  ,  fauchée  ifauc/iiée  ,faul- 
<ye  .-  Ce  qu'un  homme  peut  faucher 
dans  nn  jour;  defii/j; 

FÀ.vcsi,MV.nr  ,fauc/ieric  ;  L'action 
de  fauclier. 

¥  tUliRmr, fauc/ùle  ,faueqaei,fau- 
çuet  :  Fqucille,  faux,  cauteau,  et 
tçuteespèce d'arme  Iranchante./'iuVe 
^/nucAecDoiiner  un  croc  enjambe, 

F*i;caRT  :  Crapaud,  espèce  d'à- 
rai^nëe  qui  a  de  longue»  pattes.  Fau- 
.eliet  s'est  dit  aussi  d'une  espèce  de 

Fauchoh  :  Sorte  d'épée  courbe  , 
ainsi  dite,  parce  qu'elle  liloit  en  forme 
de  faucille,  ou  comme  le  cimelerre 
de»  Turcs ,  le  lierjié  ou  Acinacis  des 
fersanj ,  ou  parce  qu'on  en  faucLoit 
la  vie  des  hommes.  Voilà  ce  qu'en  dit 
Bord  d'après  Faucliet,  et  il  cite  l'au- 
teur du  Pèlerinage  de  la  Vie  : 

Ou  Ir  fauclion it  tu  Eciadraji 

Ouj=u.,ef.uche™y. 

ilais  lefauçhon  étoit  le  faix  des  La- 


Koman  dci  lept  Sagtt  • 
U  où  !•'»  pretMi  iDDl  pliu  drm 
En  Ir  cl.»pl.  .u.  »p«rt  ..a«. 
Âju/aueioMt ,  ■«  enntûu  ■  p 
Si  mcrTcilleiu,  que  I»  plu*  coi 
N-..-ilor«.oingd.  w.,ri«. 
Hfiunui ,  hiuliert ,  liclri,  câri 


FiuciE  ;  Appel  d'un  joj 
commefani  ou  mal  rendu  ;  d», 

FAUCit.iEn  :  Fauclteur.ete 
dans  la  moîssoti  coupe  lesgrai 
la  faucille  ,  moissonnenr. 

Fauciller  ;  Fanrlier ,  conj 
la  faux  ou  la  faucille. 

Faucillor  ;  Petite  fani, 
faucille. 

•Faccohiebs  :  Sacocbei  i 
pour  mettre  sur  le  cheval,  ^ 
appelle  ailleurs  bouges ,  boi 
suivant  Monel, 

Faucohhace  :  Sorte  de  nd 
faultonaa 


moDuoTenr 


Fauçor  ifnader  :  Faadbjti 
calor.  Vojtz  FAPCEk. 

FADCQUKT,yàuA7ue/;  Ped 
faucille  ;  sorte  d'arme  ,  selon 
penlicr. 

pArcRE  :  Arrêt  d'une  Uni 
vaut  Borel,qui  cite  ces  vers  du 
de  PerceTal  : 

Etcu  «Il  col,  laoeo  torfiu^it. 


F  AU 

«  mot  ànroit  dû  •'écrira  mmï  à 
lUM  de  son  ëtymolofie  fulcrum  ; 
iMài  Borel  ■  mal  lu  i  il  y  *  /autre. 
oyez  ce  mot. 

Faduack  :  Droit  de  faire  parquer 
»  moutons. 

FicsE  tfauâal ,  fnudeau ,  fau- 
iere  ,  fauUe  :  Creux  d'une  chaire  ; 
ei^erie  ,  établc  à  brebis ,  parc  ,  lieu 
itmé  de  claies  ;  fosse  servant  a  faire 
n  eliarbon  ;  creui ,  cavité  en  gé- 
.ëral  ;  tablier ,  jupon  d'nne  femme  ; 
t  suivantBorel ,  giron  ;  en  Savoyard 
'audar  i  en  Langued.   et  en  Prov. 


>  pdifin  citei   II  1 


Silte,  Nombril ,  chaji.  3a,  ivn.  a^. 
ASd^Umle  trgo  urtei  parvulit  vtitrû  ,  et 
fittet  ttatiUaovlbui  acjamenùt  !  et  quod 
-""--'  --i  ùapltie. 


UWU 


Br^iA  rmbtrr  qn^il  pipïn 
Dnleiu  la/andek  un  iIUiBi 
EDumblf  0  lui  purtu  no  piia, 
Ab  dûen  d^Toil  li  piin  biillicr 
Qui  Xtfaude  deTolr  giuitltr. 

Varie  de  France ,  Fable  du  rbleur 
et  du  Loup. 

FAcnsa  :  Faire  du  eliarbon. 

Facobstruil  ,  faudesteuf  y  faii- 
Bstue  ,/audesmif,fautiestueil,/att- 
eituel  ,/audeieuil ,/audetuel  :  Kau- 
'QÎl ,  chaire ,  chaiïc  i,  bras  ,  siège 
kjal  ;  JalàsttriufTt ,  suivant  Borel 
ai  cite  Fanchet;  on /aldirtorium , 
LJTknt  Ménage  et  D.  Carpeiiiier. 

4}uiil  U  KOTDC  CDlcndil  es ,  >i  te  rtnwt  m 
«huriin,  «I  Haidin»  euln,  rt  U  tron 
McMnIillu'uc  en  ae/aadeituel,  Indcos 
••  acoules  u>r  l'a|>uitl  duo  /aadeiOiel, 
*vlt  dolente  «t  muuli  peuÎTs. 

lloman  de  Tristan. 
DesoT  vn/iuijeiiue  roT*'> 
Corert  d'un  porprp  impcriil , 
S!*tCiui-,  cEliSenalor 

■fiomaa  de  Dohpaïai. 
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Dabe>tu4  otcnat  eoncHe, 
DuB*  orgnciUtuie  qui  fu  eom  tjla 
Qnl  f(iii*cit  1  Uauelguornobli!, 
L(  Dio!i>  ert  de  fa^on  mniilt  nnbli, 
OIt/aiiJestttefiM  In  U  Roi 
Qui  moull  l'imoit  en  booe  foi. 

RomaB  ^  Ktiurd. 

Faufxlicsx  tfaiifrluche,/aitfelue  .■ 
Bagatelle,  frivolité,  babiole. 

Faufelobe  ifaufeleur:  Discorde 
bagatelles,  de  niaiseries ,  de  babioles. 

FAuruLUEK  :  Dire  des  mot*  vides  d« 
sens,  s'entretenir  de  propos  inutiles. 

Faulce  :  Meuleuse ,  fausse  ,  de 
mauvaise  foi  ;  JaUa. 

FADtciT  ;  Petit  morceau  de  bois 
fait  en  cheville  pour  boucher  les  trou» 
d'un  tonneau. 

Faulchbbib  :  Ruse,  fraude  \fal- 

FADLciLt.K  (payer  la)  :  Couper  les 
bleds  par  corvée. 

Faclcte.  Voyez  Fadchx. 
FAtJLnE;Clate,licu  fermé  déclares. 
Faolo^e  ,/aitdc  :  Charbonnière. 
Fau  LuaoïT  :  Hanqueroit  ;  du  verbe 
failUr. 

Bicuhfaril  donqn»  lai  fauldroii , 
Fsitqiw  •«nrctë  Ini  difTiuldroli. 

Roman  de  la  Bote. 

Faulqvbt.  Voyez  Fauchet. 

Faulka  ;  Faillira,  manquera.  Fau^ 
roit:  Manqueroit;  du  verbe /«/cr, 
falUr. 

Fauls  :  Faui  «  fou  ;  faims. 

Faulsek  :  Altérer,  falsifier,  cor- 
rompre \faUere;  en  bas.  \a\..fabare. 
Fautser  un  jugement ,  c'est  soutenir 
qu'il  est  faux ,  inique. 

Fiiii.Tii,/rf«z/«',/eau/ftf:  Foi,  fidé- 
lité ,  hommage  ,  féodaliCi:  ;  tribunal , 
cour  de  justice  qui  connoissoit  des 
différcndi  élevés  entre  les  nobles , 
pour  les  actes  de  foi  et  hommage. 

Faui.t£  :  Faculté ,  communauté. 
Jsiembler  la  fàulté  :  Assembler  les 
liabitaas  d'une  commuae,  d'iut*  ville. 


sso  F  A  n  F  A  n 

d'un  village  f  Ici  mcjnbrcs  d'une  com-  fiJsiu  ;  i^f^fiautoniàer,  ftux-nott' 
iDunauté.  noyetir. 

Fàult^  ,/auleit;  Fettdataire,qui        Faut  :  Manque,  finit;  da  T«rbe 
relève  d'un  fief.  /aiiù'r, 

Faulïràce  :  Droitqu'un  jeigneur        cil  n'«t  pu  tt,;,  ,mh  qni /««r  ■  hd«w 
avoit  de  faire  parquer  ses  moutuns    qumt  il  ut  pour»  et  lu  booinf . 
■ur  les  terres  de  ses  vassaux. 

E  :  Trou ,  fente ,  crevasse. 


l'iULVEiu  :  Gros  bauf. 

FiuRiBa  ;  Bûcher,  endroit  oiiVo 

terre  et  où  l'ou  fait  sécher  le  bois. 


Ce  mot  me  douoe  occasion  de  Ure 
remarquer  combien  les  exprctHont 
s'altùreut  ;  l'on  disoit  aiiciennennil 
Montereau-tral-Yonne ,  et  l'ondii. 


FiuKoN  :  Sobriquet ,  surnom;  (!e    présent,^onter?au-sur-¥'a/»ie;jeMii 


faisus  et  de  nomen. 

Fau&oht  :  Manqueront,  finiront. 
Facs,  fais  ,  faaU,  fax  :  Faux  , 
fou  ;  faUui. 

Ktitfaiu  <it  qni  k  glorcfici 
Toit  tit  oae  joi*  fiilËc  ; 
Mlle  DOTsIe  «1  tod  TeuDï; 
To«  part  morir ,  qui  «ulre  tnc[ 
Soiïot  CDDirï  aOB  dcxorbitr 
Se  MDI  cucri  d'un»  «iliecin. 

floman  da  Roa,fil.  sîi ,  /'". 

FAtiSEa  :  Tromper.  Foy.  Fadcer. 

Faussakt  :  Arme  ressemblant  à 
une  faux  ,  poignard ,  épée  recour- 
bée ;/«/.=, /nfc(.r;  en  bas.  lat. /a/- 
cariuii  eu  bas  'ËieK.falch ,  faux. 

Uog  giaut  gict  de  dart  d'uoc  liace  attrrM, 
D'un  ^txa\  fautsart ,  d'une  groii«  mauuv. 
D'une  guïwnnr ,  d'une  flèche  ferrée, 
D'ung  bracquemut ,  d'une  hiclie  eiraahie  , 
D'usf  gnnt  prnart  et  d'une  beugue, 
D'uug  fartcipïen  et  d'une  lAqutbonle, 


parfkitementqueles  gensinstnûtsat 
feront  pas  cette  faute ,  mais  la  gw- 
rationprésente l'adoptera.  C'ettuH 
que  Saint-Germam-/'£'weux  (of» 
sus) ,  ainsi  nommé  de  ce  qu'Ù  étcil 
prés  de  la  rivière,  a  été  transf  orné  n 
Saint-Germain'7p-^(eu.r(iWiu);qw 
Sainte  Marie  Y  Egyptienne,  a  éléap[«- 
lée  la  Jussicnne,  et  que  le  marcU^ 
l'Jpport- Paris  vient  d'être  rfcea- 
ment  ,dans  la  nouvelle  dénoaùnsliH 
des  rues,  transformé  en  maicbcifa 
la  Porte  de  Paris ,  &c. 

Fautàble  (homme)  :  HoouneilifH 
de  foi ,  qu'il  faut  croire ,  qui  a  prcb 
serment  de  dire  la  vérité  ,  etdontta 
doit  croire  la  parole. 

Faute  :  Défaut ,  mauvaise  &■)>■ 
tude  ^yiibiM/.  A  la  faute  :  Al'atié- 
mité ,  au  bout ,  l'endroit  o^qucll* 
chose  finit. 

Fatiteeie  :  Crime  àe  cenxqnii*' 
lesfBuleursd'unefaute,d'iuie&Oi* 

Fautiek  :  Criiuinel,  conpiUt 

Fautrb  t   Garniture  d'one  x^ 


Qui  tout  leicaqii  fuiieul  mli  par  morcciuli. 
RamaH  de  la  Chaiie  tÀiaoun  , 
fol.  i8a ,  col.  I  ■ 

FADSsiEWE  ,faaiserres  :  Appelant 
d'un  jugement  ;  falfarias. 

Fausses;  Percer  d'outre  en  outre,  pour  tenir  la  lance,  et  engénénlMl 

rompre  tout-à-fait.  Fausser  ta  cour,  ce  qui  sert  à  appuyer  •,/alerÊm. 

c'est  appeler  d'un  jugement.  £„„  ,„  j^]  ^  -^^^^^  tôt fiuitrt 

Faussbkik  ,  faussererie  :    Crime  ïiuiei  la  uùce  el/tum.etpiHH. 

d'nn  faussaire  ;  falsaria.  Roman  jfr  Puuw 

Favssii-liek  ;  Faucher;  d'oùfaus-        Fauthb  ,  feautre  ;  Feutre,  ^ 

tiileur,  faucheur.  peau,  couvre-chef;  deyî^(nrH,tt* 

FAntionnza  :  Faire  de  la  fausse  de  poils  collés  ensemble. 
mQaafàe,\xomgtSiàt/aUereQuA*       Favtkk  :  Uatdu  i  Ut>  pi^    . 


AT 

parlant  des  moines 


*  Bible  Guiol. 

u,/ow^e«tf.Decou- 
,  tirant  sur  le  jaune; 
I  jr  .  deux  roman, 
libliothêque  Impé- 
ods  du  Roi,  sous  le 
I  i  et  l'satre  de  l'ab- 
im,souslen02:t4i, 
1.  C'est  une  satire 
les  gens  d'église  ; 
;  l'hypocrisie  sous  la 
il  &UVC ,  et  il  expli- 
,  ^3.T  /aUuin  vélum, 
)1.  SjR". 

1,  terme  ;  ât/allere. 
re  déclarer  un  acte 

te  d'armure. 
•Ile  :  Flatterie ,  cajo- 
ila.  Voyez  Fabf.i.. 
'ébiter    des    fables , 

ite ,  faneole  ,fasiol, 
fayote  :  Fève  ,  hari- 
■élut  f'phaseoiui  ;  en 
Jtajoule;  en  Lang. 
fot ,  favioous  ,favo , 
re  t ,  fatien  ,  foff. 
fre  :  Champ  semé  de 
;  en  anc.  Langued. 
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FiToniLLE  :  Petite  fè\e;/a.l/ulum, 
phascolus  ;  en  Daupli.  ^og^o/e. 
Fax  .-  Faui ,  fou  •,faUiis.  Voyei  Fo. 
Fis  :  Faux  à  faucher  ;  fait:. 
FiY  ;  Elable,  écurie;  fardeau. 
F*v  ,  f ayant ,  fayan   :    Bétre  , 
arbre  ;  fagas. 

Forêt  plantée  de  hètces  ; 


F»YE  :  Cape  ou  manielctque  por- 
tent les  dames  Flamandes  et  du  pays 
des   Ardenne». 

FiYSK  :  Fouinej/ujetna,  suivant 
Saumaise. 

FiVTii.iiE  :  Sorcier,  devin. 

Fàzëdob  :  Qui  doit  faire;  du  TCrbe 
/„rfr. 

f  *ïÏLT*T  ;  Faculté  ,  liberté. 

FizBMESs  :  Vase  d'argile  ;  fi^ 
meniam. 

Faz'ëiiekt  ,  faZfènda  ;  Action  do 
faire  ;  àefacere. 

F&ïïn ,  /axé  :  Faire  ;  facere. 

Yé,fée,/éé:  Fief;  foi,  hommage; 
de/ïdet  ou  de/emlam  ;  en  bas  Bret. 
/e,  foi.  Par  mafè,  par  ma  foi  ;  par  la 
fé  de  Diu,  ancien  jurement.  Fééiîtit 
dit  principalement  pour,  enchanté, 
ensorcelé  ;  Ae  fatiius.  Voyez  Fii. 

Fi*BLE  ,féal,féeil,/éel  :  Fidèle, 
feudataire;  deyiV/c/fV,  quine  veutpas 
dire  que  celui  dont  le  seigneur  parlff 
soit  fidèle, mais  qu'il  est  vassal,  et  piv 
cette  raison  obligé  de  l'être  ;  en  bas 
areU/ealtJîdeLCç  mot  fait  au  plu- 
riel/râj:  ,^auù:, /eau  j?.  Les  lettres- 
patentes  de  nos  Rois  adressées  au 
Parlement  el  aux  autres  Cours  com- 
mençoient  toujours  ainsi:  ^  nasamet 
et  féaux  les  conseillers  tenant  nosve 
cour  de  Parlement ,  etc. 

rtfiatlei  tomtitpi  de  chciiuli  et  m  intor'- 


TitOE, /éaigc  ;  Contrat  d'ioEfo- 
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dation  ,  octroi  ;  héritage  tenu  on 
donné  en  fief. 

.  FkALKitNT  ,  féablement  ,  féaul- 
inent ,  féaument ,  fétUmeitt  :  Fidè- 
lement ,  a^ec  fidélité  ;  JïdeUler. 

FiiLTt  ,féaltée,féaitce,féauUé, 
féauté  :  Fidélilé  ,  foi ,  constance  , 
«turheinent.  Serment  de/t'auté  :  Sfr- 
meiit  qu'un  vassal  faisoit  à  son  mÏ- 
Çatat;Jîdelitat;  en  l\»\.  fettelta, 

Cir  je  M»  p»T  qmïllï  ninn 
i.  )  g«r;,OB. 


Sr  m  Xt  licni  i  li>T*Dllé. 
itnm.  de  la  Roie,  èdit.  dr  Lca^t Dufirtncg: 
FKASAHri:  :  Réduction. 
Frast  :  Féle  ;/«(««. 
Vi.LV»r.vt  :  Fidèlrment. 
Tiivx  ,  Jcaut  :  Fidèles,  plTiriel 

Fkblk  ,  /eablc  ,  /fehe ,  fleuhU  , 
floible  ,flna  ,flouet  :  Foible ,  fluet  ; 
ùc/leril/llit ,  a  Tabla  lify7(rj/iiVr. 

Ff.blesse  ;  Foiblcsse  ;  fU:ribiUtas. 

Fbbke  ,  fvhure ,  fpbvre  ;  Fièvre; 
Jclirit;  en  I.ati^.  et  en  Viay.fcbrës. 

Ff-rhoiis  :  Fiévreux  ijebricosus. 

Fkhvp.  :  Fève  ,  haricot  ;_/â&«. 

Febtre  ;  Forgeron  ;_/àAr/-,  Voves 

FïDRF.. 

Fec  :  Feu  ;  facus  ;  en  Lan^ed. 
for.,/ioc. 

Vr.r.c.v.%  :  Tuyaux  d«  seigle  ou  de 
bled  ;  /e.r  ,  feeis. 

Frccriir  loOrl  ridehtcl, 
(>n|jcmmt  à  oîndrp  hrpbïi , 

PoéiUi  de  Froiuari ,  Jèl,  iSa  ,  col.  i. 

Fi^roiB  :  IIouc,bêcbe,iR*tmment 
à  lulHiurei*  la  terre. 

Fkc-simpi.k  :  Fief  liércdilaire. 

Fkpa  :  Bri'bîs;^/a. 

Féb  :  Fol  fX  hommage;  de /îdcs. 

FtB  :  Ë«|i<'cc  de  démon ,  femme  il 
qui  on  altribuoit  nu  pouvoir  ex- 
traordinaire  ;  fatiiUca. 

Yix.1.  :  Ami ,  fidèle  ;  Jîdfiù. 
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puituiil  tl  deloBtclTglJK  cl  iliiPcTUtt.H 
de  met  Barooi  qui  pD*irtHi  moï  fciint,  qut  jt 
de  «ktUT  jor  n  ArinIHrai  ton  fitl aAtrii 
dtfTïiidiiiur  de  ti  pcriDCnr. 

Lti  Aaàri  Hr  ténàialrm ,  cAay.  ill, 
tentant  du   Itajr  de  JênaaliM  a 
Pmrriarthf. 
Féeb  ^aer  :  Euchanler,  cliarwr, 
ensorceler.  Borel  dit  que  ce  mot  Twit  | 
du  Grec  pheini  et  pliatnt ,  faltar  «.   j 
Jatus;  d'où  vient  prophète.  1 

FiBaiE  :  Le  prétendu  art  deifm   j 
Féez  ,  /ées   :   Chaînes   féodifn; 
faix  ,  faisceau;  fuxcii ,  fosda. 


[..uge  N0.1 


«fr,U 


giu  rx  eu  luferlimiiiart,  et  almmqiàt  /•»» 

FÉciH  :  Figer,  congeler  ;/7pw- 
Féiaul  :  î'assal ,  sujet. 
Feichis  :  Lieu  ]i]an(é  de  lirirîi. 
Forez  Fiv. 

FticKEMENT  :  Feinte,  prétciit. 
FeicXEn  :  Feindre,  se  fialler.nM- 
tir ;  fingere  ;  en  anc.  Prov._/r^. 
FBiLLE,/(/f/fte  ,-  l''euillF,feiuIIipi 
folium. 

Por  lor  InuDuitF  npoindrr , 


Lei  lypilltt  Um-.fiJ,  Î9.jr,«li 
Itariam  dAdam  et  St. 

Fbilliéb  :  FcuiIIt'e,BmasdebiS' 
ches  garnies  de  leurs  feuille). 

Feikasse  ;  Temps  ou  saison  di« 
laquelle  tombent  les  faines  ou  fni» 
des  hêtres  ;  Av/eneus  pris  yowf*^ 

Feintise  ,/aintite  ;  FeinlCi  !■'< 
déguisement  ;  /icdo. 
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FsiKK  :  Foire ,  marché  prÏTiIi^gié; 
forum. 

Fki»  :  Foia.  A  la  feU  :  A-la-foU , 
quelquefois  ;  de  vi'dt, 

F»»:  Je  fis,  tu  fisijîtûmes  ,  noas 
flme>  ;  /eut ,  jat ,  il  fit  ;  du  verbe 
feùf ,  /ère  ;  /aeere. 

C>  qoi  Ml  dtiiui  dit,   da  noit»  tit\  le 
ftûmmi  garnir,  jtncitnne  Caultutu  ^OrUaiu. 
Wt  n*  tKTÎIa  (tout  Iretun  TOutfiùln 
YmItc  brl  «cil ,  à  parlrr  par  nitou , 
Ml  voit  trop  mirai  qu'à  hrarc  que  n»  TCiit». 

Le  finit  Dieu  /ett  Ici  plaDCIIti ,  ei  non* 
RaMaà  ,Er.t,  thap.  5. 

Fut,  tttba.  :  Fût; /ac/um. 

JrirvMK ^aiiure,/étare  :  Facture, 
pice,  façon  li'une  chose,  construc- 
tion ,  forme ,  figure ,  création ,  créa- 
Sarc  ;  /actura. 

Cm  TiBtig*  qui  Vilenie 

Qoi  «toit  luquei  a'.utel  «lr# 
flom  c«i  deui .  et  d'iulei  féture. 

*  Soman  de  la  Roi*  ,  vtn  i56. 
Et  voit  on  MDi  couTerture 


ttt.  Eit 

Tont  Ufi&it  M  il  se  len  ni». 

Camm.  lar  U  Saatitr,  P$.  9, 
Verte  iniplam  et  non  erit. 
DemeDlm  que  Wfel  l'o^oiDiit ,  Ii>W  ,  «k 


Illib 


lemi 


dr4  Abel  j""!'"''  -  

«a  Crin  ,  milrrti  tmit  (nii  li  nul  qni  dm  »lé 
det  Ctin  juiqued  uo  clioie  en  AntecriM.Kt 
i{UDl  il  ei  u  Draniée  l'urgoilliiual  eoaire 

cem  li  or  FB  U  foraeiir  ;  /rkpùu  vivitpia  ;  cir 
li  fil  Tit  lu  Jufte ,  et  li  fehmit  torae  eoDtra 
\ti/^oni  meinnri ,  et  tr  eu  ce  ija'il  dit  :  Coït- 
prrliendynrmr  in  eoiuifià  juUnt  cegitmati  il* 
M»t  prit  Iti  JUant  «  eonuai  o&  il  pcnteni. 
Cbmm,  lut-  le  Saatier,  Pi.  10. 
lu  haï  Irglitc  dri  nuDcioBi  et  eD*cq>bl« le* 
JmUolu  BC  Krli  aif. 

SermonideS.Brniard,Jnt.jt. 
Otinfi  eerletàm  mmh^nantium  ,  et  cttfR  iv- 
plia  non  tedehi.  ti'nl  lis  Tcnct  S  du  ling^ 
eiiH|Diènle  Peenime. 


pliu  falUmi  cipirii 


Sermont  de  S.  Bernard, 


Cum  vipereuai  iltud  caput ,  qued  priHJ- 
quamfiierit  ampulaium  ,  non  alâque  teplem 
prjaribi*  tpirîahiu  K  rtvcrielur. 


KomandeUBme. 

QuM  il  (I.  C.)  [>ir  Iti/flhiu  tut  danpix 
de  mort  et  de  litfliide  mort. 

et»e./-(«:™.. 

,I//™«  Srr,nan4.Jbl.  Î3. 

delaRoit,  iwnigSSi. 

FittTBit  :  Forgeron 
^"aillant  à  la  forge  ;  ftibcr. 

Fel  ,  falon ,  fallon ,  frllt ,  frllon , 
^ilun,/eus,/ol,/or:  Méchant,  faux, 
cruel,  iiiliumain,  virilenl ,  emporté, 
Isirbare  ,  pprfide ,  impie  ,  injuste  , 
Initre ,  rebelle ,  infidèle ,  capricieui, 
Xkratal,  dur,  téméraire,  insensible, 
dangereux,  à  craindre  ;  /n/la^r  ;  en 
*Ms.  lat.  /elo  ,  /clin  ;  en  ane.  ProT. 
/5/,  /élo ,  fëllo.  M.  de  Lara»alliêre 
*«  dérive  Ae  fellones, 

AdoDC  iVicric  Promadin  à  biiill  ton , 
Gerbert.  il;>t-:l,  muuit  at  cuir  ie filon. 
Par  I(ri  rMœuet  la  guerre  »l  U  tençon. 
JbntdJi  de  Oiriit.fi)!.  I^,  V'. 


AdTii 


«Un 


IelcuibkD.rr[!oDi»tuum, 
Ten  li  o'ai  pet  )e  eutrfilun. 
FaUiau  de  la  PaUraoUre  ttamoun, 

FBi,/«ï .-  Feuille  de  papier,  feuil- 
let de  livre  ;  /olium  ,  /oliolam. 

Fklkhesse^f Aj/iMie  ;  Perfide,  mé- 
cliante,  cruelle  ;  féminin  Ac/el,felon. 

Ota  ifileaear  ijoigoige ,  uot  eidinlu  ci'it 
fi]  Biii  ram  par  on  oÀicr  de  mein ,  mii*  M 
Diie*  pir  ifTectiun  de  Dirrr. 

Serment  Je  S.  Bernard ,  fol.  i6. 

Et  lit  quiJrm  ,  impie  irnagoga ,  kaae  no- 
Hi  fUiuin  peperùli ,  o/ficio  qnidem  atatrù  , 
ted  Mon  mairit  aj^iu. 
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Teicksmx-oe  vT ,  fdoMtté'gent  : 
nation  perfide  et  traltretie.  Terrefe- 
loaneise  :  Terre  qtù  ne  peut  rien 
produire. 

lonesnemertl  :  Méchamment ,  crnelle- 
inent ,  avec  trahison ,  avec  outrance, 
arec  fureur,  injuitement,  arec  im- 
piété i/allaeiter  i  en  ancien  Provenç. 
/eloneuimën. 

GniBi  AbnCT  fiid  rMnn^  >  tidh  cd 
n>raD  <  loab  le  MKnd  d>  i«  cnapiignODi , 
■i  ctUDc  il  voblit  {iriTéemrnt  od  Lui  pirlcr ,  c 
comc  il  funnt  ■  niie  pirl  priTmomt,  Abner 
MIoah  rtAbiuiHtfrcr».  loab  Hclii  l'cmca 
■  fcrid  AbDcr  eu  el  co)ted,  li  VoitAfile- 
tuitenuni  pur  vengier  à  «iin  dit  U  mort  iiia 
fren  AHt>1. 

Ane.  Traduet.  du  Lht»  Jei  Roii ,  li*.  a , 

Ganque  TtJiùtet  jibntr  in  lltbrvn ,  teor- 

hquerelur  ei ,  îo  dolo  :  tr  pmaiiit  Ulum  ibi 
M  ÎB/fuiiif  ,  et  murtiius  eu  ia  ultioneia  lan- 
guims  Atejit  fratrù  ejut. 

Sn\  DU!  deipricBt  feUntitrment  por  (o 
■îderum  deprirndre  ci>  kl  tuni  de lao  lignage, 
kc  neit  u'i  rcmalgae  en  taie  la  terre  de  luiù, 
Ibid.  tkap.  9 1 ,  -vtn.  5. 

yimn  ,  qui  atuiril  aoi  el  oppreait  iaiqnè , 
'ila  dtlere  Jetemiu  ,utm  latm  quidem  rtii- 
tUau  M  dt  ilirpe  ejiu  in  cunclii  finitm 

Felerie  ,  Jalem'e,  félonie  :  Per- 
fidie, trahison,  mauvaise  foi, cruauté, 
méchanceté,  dessein  prémédité , ini- 
quité, crime,  péché,  brutalité  ,  em- 
portement ,  fulie  ,  manie  ,  caprice  , 
ïanlaisip  •,faUacia  ,fiiUacies;  en  anc. 
Vio\,  fëlonia.  Ces  mots  se  disoient 
aussi  d'un  vassal  qui  offensoit  son 
sei);neur,  ou  d'un  seig'oeur  qui  se 
rendoit  confia ble  de  déloyauté  envers 
■on  vassal ,  dans  ce  cas  le  vassal  étoit 
affranchi  de  sa  mouvance  envers  le 
seigneur. 

Cil  igiii  iTera  dormit  od  Ta  femnie  de  ton 

OBI  twni  Jthnit  .•  lour  uonk  toit  rar  eau. 
BiHt,Ltritifm,tlu^.aa,iitn,ix, 


u  pri  ijat  TOHi  nr  ornn 
cette  _^Jonie  eu  cetii  faomCDeonlreBinre.it 
ne  Toloieni  oîr  ri  pimlei ,  cdib  li  Iiob  cm 
ont  feu,  il  mena  hun  u  cobcbIiïm,  et  U 
buUa  à  en  por  roloyer. 

BMt,  Jugtl,  thap.  If) ,  iwri.  >{  M  il 
Tantùm ,  oiieero ,   ne  tcelnt   koe  am 

Âomo,  rdu^it  ad  evJ  eoncubinam  tué 
eit  tnididit  UtMdendam. 

Porqooi  le  |loriGeMa  ta  U  maLet.lifn 
puiiHui  i»  eau/ii/efue.' 

Comm.  sur  le  Sautimr,  Pi.  5i ,  «m.  k 
Quid ghriarit  in  maUlia,  fuipMuuak 
Iniquitattr 

Une  iDtre  Tmalge  d*aMd  tiilh 
A  uueitrt  li  delti  1ui( 
SoD  nom  drioi  u  Ititt  lui, 
Apelée  etloit  Félonie. 

*  Roman  de  la  Rott,  'Btn  th. 
Feloit.  Fojrez  Fel. 
Felouie.  ^oj'cs  Felemib. 

,  fellement ,  fdt- 
Cruellement  ,d'iuKBi- 
nière  injurieuse ,  déloyale. 

Felohreiisevbkt  :  FortoMiti 
avec  vigueur ,  selon  D.  Carpen^- 
FiLonnixa  ,  ya/trm'er,  fetrdtr, 
felonier:  Tromper,  abuser,  mjoqiur 
de  foi,  manquera  l'honneur, inliir<  ' 
être  brutal ,  dur,  inhumain. 

Fbloubdee  :  Tromper,  tliutri 
décevoir. 

FENBBOiSfycm&n)/  :  Famicr,e 
grais  i/tmarium. 

Pi-KE  :  Femme,  femelle  d'oara- 
inali/emina  i  en  bas.  lat./flM^i 
en  bas  Bret./rmeii;  en  anc.  PttT- 
fëma ,  fëmë ,  femï ,  fémma,fi'^t- 
Femb*clx  (enfans)  :  Jeunes  fiF  ' 
Fehelb  ^femelle  :  Fer  qui  tieotlt 
marteau  d'une  porte. 

Fbmieb  :  Lieu  rempli  de  bMî 
fiuoicr ,  ordnici  \  Jimanwn.  Vol*    k 


i—  Un  moine  «Toit  pour 
allacbemcnC  extrême;  il 
^ë ,  et  quand  il  fut  mort  : 
toit  puli  ton  dscrtui  inii  hoc 

I  S.  Grigoirr,  ini.  4,  ckap.  Sï. 
mortaiu  furrit .  cotpai  ilHai 
corporiàoi  non  penalur,  itd  în 


' ,  femineaii  :  Débauclié  , 
(  femmei  ;  feminatus. 

l'oif  ,  de  mal  recapte ,  de 
vie  ,  foies  femmes  :  Fem- 
(Hes  ,  communes  ,  dtibau- 

4,  qqitovrinieKiD  i  fait  femme 

<  Kunlsrau  Billlif  dou  Ira,  Isnt 
tiOB  de  U  melon  Tiura  eu  un  »a, 
«utaace  de  S.  Louis  de  11S4. 
is   :   Caleçons  ,    liaul-de- 
feinoralia. 

,X  ,  femourier  .-  Fosse  à 
fimarium  ;  en  anc.  Prov. 
[,  fëmouras  ,  foi 


ïdure,  î\y\tMj;fimut. 
urrage ,  foin  ;  fenum. 

fenassil,  fench  ,  fen- 
\ie  :  Tas  ,  ioeule  de  foin 
e  ;  de  fenisecium. 

fenaiinn  :  he  temps  ,  la 

ucheret  faner  les  foins; 
«  faucher;  droit  et  rede- 
les  foins;  de  fenum,  fe- 
\ularium. 

Pré,  prairie;  fenea, 
feaail  :  Temps  ou  saison 
les  foini  ;  de  fcnicula- 

fenal  :  Juillet ,  mois  où 

foins. 

, ,  fendaiie ,  fentieure , 

averture,  fente,  crevasse, 

defiadere;  eu  Langued. 


F  E  fï 


Si  gui-irn  pir  \tfendacc, 
TanI  que  tdqi  tero  en  U  plice. 
Spman  de  la  Raie  ,  parlant  du  JlÛoaT, 

W•'■^  >>»  mirent  pir  \ri /enJacei , 

Ft  te  [iiirtrnt  dei  cort  Ie4  Imci. 

Soman  de  la  Ro$e ,  parlaal  des  EipTtlt. 

FrNOOH  :  Planche  ,  bois  fendn. 

Fembi-s  (saint  Pierre)  :  La  ftte  de 
Saint  Pierre  au  ai)  juin,  ainsi  nom- 
mée ,  à  cause  des  foins  qui  se  font 

Feseb  ;  Faner  le  foin  lorsqu'il  est 


le  faire  léehei 
et  flétrir,  dessécher. 

Fiti«F«iL,  /entne/-,  fenlere  :  lieu 
où  l'on  serre  le  foin  quand  il  est  fane, 
grenier  à  foin  ;  on  prononce  en  Bour- 
gogne le  premier  de  ces  mots  comme 
s'il  étoit  écrAfenn,  on  fait  sonner 
Vn ,  mais  point  le  second  e. 

F  K  »  K  ST  R  E  -JcneslragCffcneitraige: 
Boutique,  ouverture  faite  à  uue  mai- 
son ,  fenêtre  sur  la  rue  pour  étaler 
les  marchandises;  àefeiieitra.fenet- 
triilis  ;  en  bas  Brel.  fanest,  fcnestr. 
Droit  qui  se  payoit  au  seigneur  ou 
propriétaire  d'un  lieu  pour  y  SToie 
boutique  ou  feni-tre  sur  la  rue ,  aflu 
d'j  exposer  des  marchandises  en 
vente;  en  lias.  \at.  fenestragium.  Au- 
trefois que  les  boutiques  n'ëtoient 
point  ouverte*  comme  à  présent, oa 
vcndoit  au  travers  de»  fenêtres,  le 
clialand  rcstoil  dans  la  rue  et  le  mar- 
chanddanssa  boutique;  aussi  le  livre 
des  Cens  et  Coustumes  de  la  ville  de 
Oiarires  ,  fol.  55  ,  porte  :  ■  Ixfenet' 
/rir^d'ileuc, c'est  à  savoir  pour  cha- 
cune personne  qui  vend  pain  àfenestre 
en  la  partie  que  le  comte  a  à  Chajteau- 
Neuf ,  vault  quime  sots.  Le  chapitre 
de  S.  Honoré,  à  Paris,  avoit  fait 
bâtir  des  maisons  autour  de  son  clui- 
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tre  «t'as  son  cimetière  ;  par  un  titrr 
da  mois  de  raar>  1411 ,  il  estdit  i^ue 
les  chanoines  avoient  requis  au  sirur 
Oeorges ,  receveur  de  l'évèché ,  d'a- 
voir auzdittes  maisons,  </ouz«  auvens, 
doux  éviers  et  douze  feiieslres  «  v^rt- 
<lre  denrées,  et  une  saillie  au-dessus  da 
reZf^e- chaussée  de  dir  pieds  de  haut 
et  de  pié  et  demi  de  lé  et  de  douzr. 
toises  de  lanff  ».  El  par  un  autre  acte 
du  30  août  de  la  même  année  1 4  '  3  , 
P'irTaHl  permission  par  le  receveur 
fie  l'évvchp  de  Paris  ,  audit  cliapitre 
de  S.  Honoré,  de  bûtir  des  maisons 
tur  celte  rue.  Esqueltes  maisons  qui 
y  seront fa'ctes  et  edifiéet  requeroieiit 
lesdits  chapitre  aiHtir  douie  auvens 
ehaseun  de  douze  tnisrx de  loncou  en- 
viron, et  de  trois  piei  de  saillie  en  nie 
assisau  haut  dupoitras  desdîttes  mai- 
tons.  Item  ,  douze  feneslres  à  vendre 
denrées,  en  chase.une  desquelles  tiiir/i 
une  tablette  dejiiene  nu  de  hois  sail- 
ians.  Dans  le  pay»  d'Aunis ,  cVtoit  le 
droit  H'avoir  des  renécres  ou  des  ou- 
ïs dans  les  bois  de  baute-futaïp, 
1  guc  les  bécasses  et  les  autres 
tquipassoient dedans,  se  pris- 
sent dans  les  niels  qu'on  7  tendoit. 

Feithsthe  :  Parquet  du  barreau  , 
du  palais;  de  fenestra.  Dans  les  cé- 
rémonies  des  lounioîs  ,  les  clinm- 
pions,  avant  de  combattre,  atla- 
cLoient  à  des  fenêtres  leurs  ccus ,  où 
«toient  blason  nées  leu 
alin  de  connotire  les  combatti 
d'empêcher  de  toiimoier  ceux 
par  quelque  meschief, 
rendus  indignes  de  cet  bonueuc, 

Fkhkstrelle  :  Petite  fenêtre  ;  ff- 
nrstruia. 

FenESTREK  :  Faire  le  galant  â  la 
fenêtre  de  sa  maîtresse. 

FaititSTiiez  :  Sauf-conduits  où  l'on 
laissoit  en  blanc  le  nom  des  voya- 


FEN 
:  Harchind 
porte- bal  le. 

Fekestkis  :  OuTertnre,bc 

FËiuiÊKiÈK  :  Feinte,  dissini 

FiÉNHsa  :  Uissimuler  ,  I 
fingere. 

Feuiin  :  Paresseux  ,  b 
composé  du  verbe /<H>ie  et  < 
(_nibil),dontles  Italiens  ont  fa 

Fenikks  :  Fiiiiasions. 

Conirni  rti  Cïn  k'ipoîo»»  puct  n 
l'orctoD,  Serntom  de  S  1 


Fehikbe  ,f encrier ifenil : 

i  foin  ;  fenicularium ,  femU 

Fv.NtH  ;   Achever,  finir j/i 

Fknis:  Le  phénix, oiseaufa 


:  Achevé  ,  accompli; 
05  :  Temps  où  il  est  1 
r  pailre  les  bestiaux 


Je  uV,.  ui  plui.  rt  )ili»  dVd  du 

Bcaruit  <[ui  crit  Roiiuni  fi.l. 

Le  fia  du  RomanJi 

Fksois,  yi-non  ,  fenoys  : 

nouil ,  sorte  de  plante  aroni 

Jciiiculuin. 

Fkmomie:  Physionomie,  ri 
des  traits  du  visage  i/dirsiog 
du  Grec  ^prityinfuiim. 

t'uKov  :  Manipule,  fanon 
de  l'habit  sacerdotal  ;  et  fou 
rAteau  pour  faner  le  fmn. 
FkKiis  :  Rompa ,  fendu. 


VT.n 

FRSTiimB  :  Ttaile,  creTUse,  ou- 
M-lnre. 

FÉODALITÉ,  r  Qualité  (le  fief,  tennre 
'un  immenble  à  titre  de  fief;  AtJ'i- 
eUUu  ;  A' oà  féodalemcM  :  A  tîlre 

FzoDKK  ,fiiader:  Grande  cuve  ou 

FÉorri  ;   Feudataire,  qui  relève 
on  fief;  feudataiiut. 
Yiorrt.M%VT ,  féqffincnt  :  \nSio~ 

FÉoprxK  ;  Donner  en  fief,  ficHer , 

ffoder. 

FiorroK  ^féouffour:  Qui  fieffé  , 

li  donne  en  fief. 

nr  iitinc  Brilon  dil , 

,   TcaiiTC  CB  aniDono  ttX.  icrn  oa 

■M  ■  lumoor ,  dont  aicim  irrTice 

itjeoffor,  uu  •luiui.      RainJ. 

Fioi,  :  Yiiv\e;/îdeUs. 

Quir  je  dnploicni  or  dou  fiii  AAfeohn- 
it  Dcu  bcDoit. 

Dial.  Je  S.  Crrgoirr ,  lif.  a,  rhap.  3o. 
Aam  duo  qtuiqat  Mrlit /amuli  Dei  teiie- 

FBOifF.K  ;  Mettre  bas,  faire  des 
iiu  : 


Qnp  mmrilki  oijamplf  dwpe 
(liiir  qiUDl  la  rinitllf  /«uic , 
Û^OO)  diirl  <orl»rpe  mort. 


Le  Bejtiain ,  parlaat  da  Lion. 

Fxn  ,  fermt  :  Dur,  fort ,  ferme  ; 

■mus  ;  en  bas  Bret.  fenn. 

FËKA,  fara  :  Môtaîrie,  ferme; 

FXBABLB  :  Qui  doit  litre  r^t<i ,  qui 
e«t  digne  ■,fi-nalu.i,  àn/ertari. 
Fkkai»,   feraine,  feraLr , /ère . 
em  .'  Bêle  sauvage ,  dur,  cruel,  té- 
X  \fera ,  fûrina. 
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T%AAi.Ktt/friales  .- F£te>  lugubres, 
juurs  consacrés  à  la  mémoire  de* 
aiarli  ; /ieraù'a. 

FF.n&HT  :  Frappant ,  piquant , 
poussant;  participe  du  ^abe/ercr, 
fr-vir. 

Feuaht,  ai/eraM  :  Cheval  d'Af.  i- 
qae,  clinvul  barbe;  afer,  a/ricanai  ; 
rn  bas.  lai.  nferartus. 

FEi-iRMii  :  Homme  anné  i  crut) . 
suivant  Itiirel ,  qui  cite  ce  vers  dit 
Roman  de  Uoon  ; 
Aincoîi  CB  )  morront  dix  nHlf  j6r  miiml. 

Il  s'est  trompé ,  il  y  a ,  dix  mil  hen 
oniM^,  c'est-a-dire,  dii  mille  hommes. 

FEHiaT  :  Seau  à  puiser  ou  &  porter 
de  l'eaa. 

Fere  :  Bfte  sauvage,  cruelle,  fé- 
roce ;  fera. 

F.iTM  ung  griot  C'TvB  Tnlurt 
Vcri  iaii.i.  In  fnro  dircnl.  Pne 
DcTorcr  aoui  luM  cttufart, 
Vajtx  p*our,  diii  uint  Dnadia. 

Vit  de  S.  Brtmdiii. 
¥i.ti%,feres,/enf  ;  Jowr  de  repos; 
feria ,  feriœ.  Anciennement  l'élise 
nommoit  ainsi  Ions  les  jours  de  lu 
semaine,  à  l'exi^ption  du  dimanche 
et  do  samedi.  On  appeloit  le  lundi, 
la  seconde /en>,-  le  nardi ,  la  troi- 
sième,&c.  jusqu'au  vendredi  înclu-. 
siremcnt.  L'Eglise  en  usoil  ainii  pour 
s'éloigner  de  l'usage  des  Paient,  qui 
dédiuient  chaque  jour  à  une  de  leur» 
divinités ,  et  pour  faire  sentir  auK 
ecclésiaslitjues  que  tous  les  joundui' 
vent  étre/fnW  pour  eux,  quant  aux 
affaires  temporelle»,  ne  devant  l'oc- 
cupcr  que  des  spirituelles. 

Nu  CniticB  apcloDi  Iii  jon  de  11  leBMÎs* 
firei,  «I  dinaiu  tcoainfirt ,  tienafin,  et 

Comm.  lur  le  Siattia;  Pi.  il ,  -van.  i, 

Fbkb  :  Agir ,  faire ,  dire  i/aeere. 

J'observerai  que  ce  n'est  que  depuis 

le  XV*  aiècle  qu'on  k  éaix/aàt}  il  m 


BKS 
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trooTc  xinfi  trâ-nnineal  anpara- 

vant,abii{ 

i  que  le  inbsUntif/cf  pour 

/Met,  fait 

«•^br»! 

.  <I-«  1».n»  o.  u  -«Die/( 

b  mcoamt . 

Il  bai»  r«[«Dl  dOBB^iw-yïl. 

C*mtiil  pa< 

«!=:/(/ Hcril. 

rfiC  j  tbnfit  UCTlIcfr  q.i  cmble 

CbW    UCT« 

ru  lito  urat ,  OH  bon  de  Lrn 

UlDl,OII>]Ili 

eiolile  chine  qu  s'eX  pu  lacrée 

n  Uni  uiDl. 

Choie  ucrrci  li  H»t  ehcB»  qai  «ont  b«- 

noiilct  d  ippropr<«i  i^nc  h  irriiclw  Jiatut 

fi»gfl«ri   d< 

niei-c*  de  br 

reciBi ,  b  jiuliclie  Uic  b  p<Mt  cl 

d^.p.„e„ 

B  l>fll.»  et  bon  l'e^lite. 

a><« 

:  Agir  Mgctnent . 


FemE  Qvz  n 
»ec  prodence. 

FiimE  tivoiB  :  Agir  prudemment. 
FEkEIX  :  Sauvage,  cruel,  féroce; 


FER 
lat  porloit  ancienBement  l 
jeu  d'tthecï  que  nous  a[ 
rrine ,  mot   carrompu    d 
forûn,  leloR  M.  Gagnier. 

L;  pins  d  eiBiFnuJe  Tn-de  comn 

V,<i^^feFge,  chfTilïïr,  tii£ji  ri' 

Xodce  dti  t'ixvx  da  Paei 

Li  pion  dr  \t/trge  i  bit  aianl  il 

Sud  c!if  laliFr  en  dextrc  paurb  p 

Le  luadriin  Irel  la/irgt  por  U  p 

.Vaare  Jti  l'irax  ttu  Paoi 

FeaoïEa  :  Battre,  fiapp 
FEMA«LE,y<-nafej,  fei 
n'aiLr  :  Qui  doit  £tre  fêté, 
digne;  vacations,  féles, 
feriaUx fferiaûcus  dits;  en 
ffair.  Jours  et  moilferiau! 
mois  pendant  lesquels  oi 
travail. 


(.Choc.cnm- 
,  coup ,  bruit 


Yt^,.n,feri,,fc„ 
bat ,  cliquclis  d'arm 
de»  armes. 

Febeis  ,  ferii ,  ferreis  :  Battus  , 
frappa,  poussifs,  jetts;  àe/erire. 

Febemeitt  :  Coup ,  action  de 
frapper. 

Febéos  ,/crvour,  frrear,  Jerour, 
JerTÉor  ;  Combartant ,  qui  frappe. 

Fkbeb.   fores  Flrib. 

Febek  :  FO-ier,  chûmer. 

Febktte  :  Petite  cpée. 

Febeub  :  Celui  qni  frappe. 

Febezéoks  :  Nom  d'an  peuple, 
d'une  nation  dont  il  ett  parlé  dans 
i*AHcien  Testament. 

Ifow  tinnni  qu'au  d^irlemnit 
Do  peuple  qui  partit  d'Egypte, 
Qmï  «nu  piroiiltt  fntt  dite 
De  Dira  pour  trpt  des  nueioni 
Ciuni^ri  et  Ferciiom, 
El  i  elaq  dei  unEm  lignéei 
Qui  eiIrc  diireat  eipugoéei. 
Xiutache  DeKÂampi  ,/ôl.3Sg,ro/.Z,^. 

ÏMinKy^èrce  ^eree,Jitrge  :  Nom 


itiuaI>rcvo(lF>purre 

biiane  as  Kjaperriiri , 

dtcil  motl/erlavj-,  aou»  et  lend 

Càitlrill  de  Pierre  Dafonlain 

FJÊBIDOB  :  Qui  frappr;^ 

Fkrie  :  Jour  de  repos  ; 

feria  ou  feria:.   Vovei  Fe 

FEBiÉ:Féic,c.'lôbrt;/ 

FEitienT  :  Ils  frappent. 

Femek  :  Cliùmer,  fêter, 

ser,  prendre  du  repos  ;_/îv 

FEBICOLLE./tr/gOtt/c.-  Pe 

seau  de  lavande,  plante  an 

Febinice  :  Droit  de  mo 

par  le  vassal  à  son  seigne 

Febihe  :  Farine  ;/rtr, 

El  comme  elle  eut  nia  Ut  pi 
bui<  du  ci'lier,  par leqatlliuij  1  ei 

dae  en  tout  ici  mrokbrei ,  que  tin 

ne    tculuic  ;   AgnÀ    chaoibrîcre 

Jdunue  b  IrouTe  giuut  lur  le  H 

Xirachi4i  S.Imbù, 


FËR 

Ttn*,/fm;/èrnr  :  Darder,  frip- 
er, jeter,  lancer,  battre ,  heurter, 
>iicher,  pousier,  se  jeter,  entrer, 
■  pr^ipiter,  ùborder,  p'iqaev^erire; 
n  anc.  Pro»  -fcri,  fUrir, 

Il  pirUnt  Le  i!  ne  troTit  pni  II  irrgc 
m  U  foatferir,  il  priit  im  cicinir]  <lt  dciuii 
.pi«,«li^r.r«,u<:l,i.fc<..f.«. 

Dial.  ât  S.  Grigoirt,  bf.  i ,  chap.  i. 
Â  fHÛt  'Vir^foin  fiu  eun  tttar  poiirr, 
ÔMiù  ùnviiii ,  compnAeiuo  icaMk)  tuppe- 

ïiBiT  :  Précéda ,  suivant  Borel  ; 
■Ù  il  M  trompe ,  ce  mot  signifie 
Bppa,  du  verbe/ï-m-.  Le  soldat  qui 
rïtda  couteau  l'im>ge  de  la  Viei^e, 
vm  aux  Oues ,  fut  inlerrngi^  par  le 
lADcelïer  de  Merle ,  et  condamné , 
Lxarrest duParlemeut du  i3Juillet 
»  18  ,  à  estre  ars  ,  préalablement 
l'tXL  de  verge ,  et  il  le  fût  si  violem- 
ent ,  qae  ses  entrailles  snrtoient  de 
^  corps.  On  vojoit  cette  histoire 
présentée  à  S.  Martin-des-Cliamps, 
faris. 

f\M.1.ai,ferUng,fer}yng,frelin  : 
fVite  monnoie ,  la  quatrième  partie 
iuidenier,d'un  as  romain  i  mesure 
terre  égale  à  dix  acres  ;  eu  basse 
t-  ferlingus. 

■^M,  li  la  qoe  la  rrndci  le  imv'iaferlyng. 

BiMe ,  S.  Mathieu ,  chap.  S ,  ivri.  aC 
•Vnm  dico  lit!,  non  exici  iadi ,  donte 
b4u  noriairaum  quidrioLem. 

"^TMKiii- ,  fermait ,  fertnaiUe  ,  fer- 
^âOet ,  fermauU  ,  fennaus  ,  fvr- 

-»neil,  fermeiltet ,  fenniUere  ,fei^ 
'•éJet  :  Agrafe ,  boucle ,  chaîne ,  cro- 
*t ,  carcan  ;  de  firmUaa  ;  en  basse 
i»  fermeilietam. 

W  l««b™«t  un/e™a.ïii.ouLl  ric).fiD«it 
IW.4(piernri«. 

Aflum  àt  Grranl  àt  AVwn. 
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FxmiriRCE  ;  Soutien,  anreté,  cau- 
tion, répondant  ;_^/7iiï(M,_/<>mtïui'/o; 
en  anc.  Vrov./ennansa  ,/îrmama. 

Perxahs  ,firmans  :  Celui  qui  cau- 
tionne ,  qui  répond  ;  finnator, 

FEaiiAiiT,/f/-/nej)t.- Serpe, faucille. 

F'ÈtiMtt.  tjîrmar  :  Assurer,  affir- 
mer ,  cautionner ,  répondre  pour 
quelqu'un  ;  firmare. 

PaaNE  :  Affirmation  faite  en  jus- 
tice ;  finnitas. 

FaanBiLLK  :  Gageure,  pari. 

Kebneb  :  Promettre  ,  afGrmer  ; 
fortifier,  assiéger,  environner,  aHcr- 
mir,  rendre  stable  ;  et  fiancer,  selon 
D.  Carpentier  ;  fin/tare.  Fermer  une 
■ville  ;  La  fortifier, 

Lf  Rot  (|ui  jngf  le  pntrm  tu  nrittc  ,  M 

Irûnc  lerra  fermât  unt  fin. 

rAble ,  Pnm.  de  Salomon ,  cA.ig.iwrf.  14, 
Rex   qui  judicai  in  -verixate  pauperi , 

thronut  tjai  m  aternum  Crmaliitur, 

Fermeté  ,  fermetés,  fcrmetn  : 
Fortification,  rempart ,  château,  for- 
teresse ;  fermeture,  cadenas,  serrure  ; 
et  impût  sur  les  denrées  ;  firmita/c  , 
firmitudo. 

Qiunl  lE  Hd]i  Guillauine  le  loi, 
Ualini  ca  ta, ,  pior  tu.  ot , 
HiDclcr  %  fait  boni  Cbc**licr* 
De  pluK 


.1/,™ 


El  bi» 


mitoirt  de  tEslablm.  de  laftM  de  la 
Conception  delà  Vierge,  par  JFtue. 

Febxeteit  :  L'enceinte  de  la  ville, 

¥t,-^mïtA.ir  ,  fermoer,  fermoiUet  : 

Ornement  qui  pendoit  au  cou.  Voyez 

FEBifs:Ferme,quinechangepoitit. 
Fbboib  :  Fcrois-je, 

HcuIm!  elictif,  Il  iptfiroie. 
Se  m»  int  bou  mil  perduis  t 
Jr  or  Ici  perdroie  à  nul  foear, 

Reiitan  duircan4B*nard,Jol,ij,  f- 
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FrsoiT  :  Frappoil,  bailoii  }/<««, 
il  frappp. 

)''i.naMES  :  Nous  ffronn. 

FBmoNGLK  :  Enflure  ,  tumeur. 

FeROîTiTEME  :  Lieu  où  Ion  vend 
le  fer;  d  où  la  rue  de  ce  nom  à  Paris. 

Fbbpï  :  Ornement, fraDge,  houpe. 

PKiirr. , /erpcrie  :  Fripperie  ,  en- 
droit où  l'on  vend  de  vieux  habita. 

Fnaiii  :  Frappera, 

Ferhicf.  :  Driiîl  qu'on  payoil  auï 
jiir^s  des  métiers  ;  en  termes  de  mon- 
noi«,c'étoit  ce  qu'on  payoit  au»  gens 
rjui  foumissoient  tes  fers  nécessaires 
pour  nionnoyer;  Atfrrrum. 

Febkàrt  :  Frappant. 

Febb»bt  ;  Gn!,cln?val  gris  tirant 
tiir  le  blanc.  F.  FEm^nTet  DesTniKn. 

Fediliiie  :  L'ogrimoine  ,  surte 
d'herbe,  suivant  Burel  ,  ijiii  cîle  le 
Jardin  de  Santé. 

Fbbr»t ,/em-u.r ,  /cr,iiii  :  -Seau , 
vaisseau  à  tirer,  à  puiser  et  porter 
l'eau. 

FetiR«TiEit  ;  Forgeron,  tailla mlier, 
«nvrier  en  fer;  /rrrarius. 

Femie  ;  Serrurier, maréchal,  enfin 
tout  homme  qui  travaille  le  fer  j/a- 
iier,/emirius.  Voyci  Feube. 

Feuiée  :   Hoyan  ,  houe,   instru- 

¥r.iiHEiv ^errin:  Farouche, cruel, 
■auvag«  [  /enii ,  fvror. 

Fekheis  :  Choc,  combat,  bruit 
d'armes  blanches,  coups  d'épéc  ;  de 
fcrrcus, 

Fehbek  J'errir:  Frapper,  heurter, 
battre,  rompre, broyer  ;_/(■/■/«■;  met- 
tre dans  les  fer»,  marquer  avec  un 
fer;/.m.r^. 

Ferbbtte  :  Epie  ;  si  ce  mot  vient 
de /em>,  frapper,  c'est  la  machœia 
des  anciens  i  et  s'il  vient  seulement 
de  t-^vjeirum  ,  c'est  la  petile  épée  , 
le  poignard ,  lepupia  des  Romains. 

Fkbki,  Pedtri ,  Fcdenc  ,  Fed/i  j 


Perrj,  Fré  :  Frédéric,  nei 
d'homme ,  par  abréviation  ( 
ricus  ;  comme  Merry,  de  Mi 
Thierry,  de  Thendoricm; 
de  Landcrieut.  Gulot  de  Pro 
lant  des  prince*  et  grandi 
temps,  regrette  ceux  dutemj 
et  sur-tout  l'Empereur  Frédi 
beroussc;  il  dit  : 

Mit  lor  mcnibrr  du  Raî  ittn 
I)'At!iinilrB  et  île  loDg , 

Qui  ja  lindrcnt  1«  Conii  gn 
gui'l  c»rt  liDE  OK  Aiurni? 
FJrdtin  uutionMpla, 
i.i  lin  l'ED|itrror  Ferri, 
Vot  pui»  Li*u  itirf  f|ii«  i«  ft 
Qu'il  tiul  UHF  Cort  à  KÙMt 

C'uD'|a«  ta  parriU«  de  fn. 

'LttBOt 

Ferhieb  :  Murleaudi 

FhnKiKBt:  Vase ,  boutnll 
à  long  col  qu'on  porloit  «i 

FEaBoN,/£VT«„,Vr.Mar 
fer;  et  forgeron,  marédial 
eu  fer;/mvi«H.f. 

Febrohebix  ;  Marchaiidn 
lieu  où  l'on  vend  et  (abricp 
fer;  d'   '  '  ^ 


rages  e 


â  Paris 


Febbot:  Anciennepetîteii 
!'EB«oti  :  Verrou,  ferun 

porte  ;  ùr/crruin;  en  ba*  ~ 
FEnnr  ,faru4  ,feru  ,fem 

Blessé,  frappé;  Ae/erire. 

Mlrt  noiin»  â'wi  »ld<  nt 

i-iOt  fini  [unni  le  corp^ 

n-puuiét 

Ffbs  :  Fier,  haulain,  K* 

Ftiis:  Qui  frappe,  quUlMi 

FERr,yïert.  Ilbot.illra^ 

vei-be  ferir, 

FïtiTE  :  Poids  de  de. 
bas.  iBt./f/ïo. 

FESTi:  Fermeté,  force, c 
et  fon,  forte»»»  r  retluiili 


FES 

e;  At/irmitas,  à  l'ablatif  yîr- 
:  de  U  le  nom  de  la  Ferté , 
à  plusiftars  villes  et  village*  : 
Alcpi ,  à'AtUit ,  Âdelahidix  , 
e  princ»K  ;  Ferté-Aurain  , 
;  t'erté-Bernard  ,  Berrmrdi  i 
Gaucher  ,  Galteri  ;  Ferté- , 
re  ,  Lujiercc  i  Ferté -Milou, 
■;  Ferté-Vidume,  fice  Domini; 
tir- Aube,  ad  Albulain  ;  lous- 
e,  subter  Jooitnt,  &c.  &c. 
I  :  Battu ,  blessé  ;  da  Tcrbe 
rapper. 

TE  :  Portion  d'héritage  qui  re- 
quelqu'un. 
lE  (à  la)  :  A  mesure,  à  pro- 

iLE  :  Bâton  pastoral  ;/crala, 
iM  ;  Gibier,  venaison  ;  àf/era. 


-EMEETT  :  Ardemment ,  avec 

■iyn,/vrvestu:  Couvert  d'une 

feis:  Charge ,  fardeau,  poids  ; 
ré ,  peine ,  chagrin  ;  fmàs. 


feù  :  Fois ,  terme  qui  sert  à 
r  la  quantité  et  le  temps  des 
iont  on  parle  ;  de  vicU:  A  la 
rlquefuia  ;  de  Jt-x  ,  par  fuis , 

ciES  :  Physicien  ,  médecin  ; 
■-v;  du  Grec  <f«W. 
a  CE  :  Action  de  faire  une 
constitution ,  établissement , 
,  rente,  redevance  annuelle, 
.on  d'une  affaire  ;  fiictio. 

eeo  ipeitcnicnt  diicitnt 
a^e  mijoté  iv[»i . 
I  dnto»  le  taavirM 
as  coutllutiiuu  ivw. 


F  E  s  Sg> 

K  à  cco  uju  ftlutiK  aeardir 
He  mir  ea  fïiati»  d'ipinucs, 
Mê«  drrit  m  apertr/îiiaiiee, 

1^1  Mtuelipumtia  fAriilott  i  AlUtmibr. 

Pesieees  :  Ouvrier,  artisan,  au- 
teur, créateur  \factor.  Voy.  l'AisEiin. 
Feshe  :  Magie,  charme  ,  enchan- 
tement, ensorcèlement. 

FzsvE  :  Le  fruit  du  hjtrc ,  dont 
on  Esit  de  l'huile.  V^ojet  Fsiitk. 
Fesse  :  Fasce,  terme  de  blason. 
Fesski.  :  Faisceau ,  fagot. 
Fessele  ,/esseUe  :  Panier  dont  le 
fond  est  d'osier  et  les  bords  faits 
d'éclisses ,  qui  sert  à  former  et  à  faire 
égoutterle  fromage.  L'auteur  faisant 
la  description  des  armes  de  Ilibaudie 
et  de  Folie  ,  dit  ; 

La  mactiUB  bica  li  aiiat 
DsDt  allait  ilF|iarlaat  k  prfMr, 
N'i  «d  Cflni  qui  point  l'empTma, 
Kar  cheicuD  doute  )■  machuci 


Oulei 


>.  merveille  brlU, 
iiiiag»  tn Jêueile, 

CHCel  II>lé. 


el  de  frenciie. 
rou>  RWciHfU  iïjiatthriil. 

Fesse  -  MAILLE  :  Usurier,  vilain, 
avare ,  ce  que  nous  appelons  encore' 
fesse-MaÛùeu. 

Fessée  :  Poser  des  morceaux  de 
bob  minces  et  longs  qu'on  nammoit 
fcises ,  et  qui  servoieiit  à  retenir  la 
le  pl&tre  des  cloisons  dca 
maisons  qui ,  la  plupart , 
élbient  en  bois  ;  de  /acm. 

Fessin  :  Mot  qui  se  trouve  sans 
explication  dans  Borel  {  il  cite  ces 
vers  de  l'Espleîgney  ; 

^tdilnnrat  inr  1»  Djun» 
g<ii  ToBt  l>ltF"  **  \tj*mit 
Quand  ib  lont  ca  kw  biule*  gutb 
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FiMOlK  ,feueur,ftêtoer,feiio<3ir, 
/e»ioaer,/etJOut,jettour:  Sorte  de 
bvclie ,  de  houe  propre  à  remuer  la 
terre. 

Fessoh  :  Main-d'œuvre,  façon. 

FKSsoniK  ,  fettoriée ,  /efsourée  : 
Mcsuredc  terre,aulant  qu'un  homme 
en  peut  remuer  en  un  jour  avec  une 
espèce  de  lioue  ,  qu'on  nommoit , 
et  que  l'on  nomme  encore  en  quel- 
ques provinces  _/c«oi'r. 

Fkstàclb  :  Ornement  d'autel,  ta- 
pis ,  rideau. 

¥ BiT tc% ,  fettatge  rjelage  :  Fdte  , 
festin ,  cessation  de  travail ,  droit  sur 
les  festins;  At  festum  }  en  Las.  lat. 
Jèxta^am;  en  bas  'Btel./esl. 

Festacb  ffaiste  ,  feslaige ,  fesie  , 
Jestée  ,/esti-e  ,/eMge  :  Sommet ,  ex- 
trémil^,  faite ,  comble  d'une  maison  ; 
faiti^um  ;  droit ,  redevance  pour  la 
permission  d'élever  ui  '  '  ' 
îiAlir  une  maison. 

Fkst*i.  ,/esU'al  :  Qi 
fêtes ,  qui  appartient 
Jeitii-ùat;  en  Prov,  e 
ycslen^ ,  /esloruiou. 

FesTK  :  Foire ,  marché  privilégié  ; 
espèce  de  cordage.  Feste  du  regart: 
Entrevue  de  mariage. 

Festek  :  Amuser,  régaler,  bien 
recevoir,  bien  accueillir,  faire  fête  ; 
/criari  i  en  anc.  Prov./eili'j'/mr, 

Festf.»  :  Se  reposer,  cesser  le  tra- 
vail I  être  oisif,  ne  rien  faire  ;/i:nan'. 
PnLi  l'en  Kpcr«Dt  ■  eofrr. 


n  bâtim>:nt,  di 
eles 


X  fûtes 

1  Langued. 


Pir  ma  fa! ,  ht- 
Vuut  a'urrt  pu 

Eu  I*  cliiudicrc 


itcléi 


'FaUiaa  de  S,  PUrrr  ei  du  Jouglior. 

Fkstkk  :  Couvrir  une  maison , 
mettre  le  faite  d'un  bâtiment  ;  /at~ 
ligiare.  ^ 

FzsTiKKx  ii%^eaitmtHt,/estitntiu, 
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/etioîeinent  .-  Bon  accueil ,  agrëablt 
réception  ,  fête  ;  fettii^at  ;  en  bu 
Bret.  feit. 

pEsiiza ,  Jesttner,  /ettoier  :  Fiin 
bonne  chère,  régaler,  faire  feilis; 

feriari;  en  bas  Bret.  /esta  ;  en  1ml 
lat.  festinare  ,  festivare  f  il  t'cM  ik 
aussi  pour,  jo&ter,  combattre  ara 
des  lances. 

Festissbork  ,Jestûture  ;  L'irik 
d'un  toit ,  et  la  tuile  courbée  doit 
on  couvre  le  faite  det  maisons;  de 

Jasligialor. 

Ff.STivÂL  ,fesUve  ,festivnée  ijtr 
tivclcs  ,/eitivitée  ;  Jour  de  fête,  »■ 
lemnité ,  réjouissance,  amuseiacil; 

/eilifitai-.  Rohes  fettives  :  Robeldcl- 
liuées  pour  les  grand*  jours, 

l'pliintc  jor  tn  liononblf,  de  Bteitlalb 
livetée.         Bible,  Exode,  cA.  ii.ivn.ij. 

Difi  prima  tril  lancla  arjut  tolauà,  t 
diti  tcprima  eadtm  ftitÎTitilc  ivmmMk 

¥t.%toi£v^ , subst.  :  Fêle,  diverfr 
•ement. 

Fkstotfb  :  Régaler  bien  ^■ 
qu'un  ,  lui  faire  bonne  cher*. 

Fr.STUs  (rompre  le)  :  AbaiidoBHri 
quitter  une  entreprise,  rompre  ua 
alliance ,  se  brouiller  ;  de  ftHaca. 
Cette  expression  est  très~ancinM  \ 
dans  notre  langue  ;  elle  se  tnin 
dans  le  Roman  d'Alexandre  quiitt* 
composé  par  Alexandre  de  Parii,*' 
I.ambert  li  Cors  (le  Court], dan' 
an  xiii'  sii'cle,  expression  fort  jiiKt 
carlorsqii'unlV'iuseslûiéoudèud^ 
de  telle  chose  que  ce  soit,  It  M 
se  sépare  et  tombe  bientôt  iprtfc 
Fonis  ,  Roi  d'une  partie  de  l'bdti 
ayant  manqué  à  la  parole  qu'ili«>| 
donnée  à  Alexandre  ,  ce  dernitt  !■ 
reproche  sa  félonie  : 

P»rre,di.i  AlUnoilrp,  qaVit  ii-i  MBtJrnM* 
Il  IIP  If  uii'iDbrr  luiR  dp  l'Uur  i,  Gilu, 
Quant  jf  i  Tlii(i»;RaaDt ,  «t  li  «aihnta» 
Slui  l»  tci  hnit»  tl'acLitc  pcMcniai  Mi^ 


:  ta  lu  bosHM  t  «t  dater  parler 

n  mon,  m  wfmrqim  pendu, 

I  gCDi  p»  ■**  Dirni  BitiGrto* 


«itntptr. 


f/etart  :  PsresMUS ,  lâche, 
jui /acù  âtrdè  ;  et  non  pu 
tardif ,  comnie  le  dit  Borel. 
lE  ,/elardcse  ;  Paresse,  len- 
gence ,  noncbalance. 
if  r  ,/etiemeni,  fetillement  ; 
,    d'une    façon    ridicule. 

TSMEHT    et   FlITniK. 

Le  foie  d'un  animal. 

Trahison ,  suivant  Borel. 
:  Faire  fite,  féteri/enon. 
'ajccù  ,/èasM  :  Beau ,  bien 
Lie ,  fait  exprès ,  fait  artis- 
vec  goAl  ifaeiiiiui.  Voyes 


Cogaillart. 

lain)  :  Pain  bii. 

.  f^ojrez  FiiTuSB. 

eue  :  Défunt  ;   du  verbe 

pa  r  t  icipe  functut, 

imille ,  habitation ,  domi- 

cas i  du  Gre^ phos. 

ef,  c\ie{;/eadum.  Donner 

Féoder,  donner  en  tief. 

E  a  E  ^fesdùcre,feucher,feu- 

agère ,  plante  dont  on  se 

faire  du  yt^iK\fiUx. 

m:  Féodale,  inféodée. 
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FKUDàTumi  :  Vanal  qui  tient  un 
bien  en  fief,  et  qui  doit  foi  et  hom- 
mage an  teignenr  dominant  ;  feu~ 
dtUarùit. 

Fedoe  :  Fief  ;/eurfii/n. 

Fev-dikd  :  Malade  attaqoé  du  feu 
Mcré,  du  feu  ardent  ;  àe/oeiu. 

Fbodiste  :  Homme  versé  dani  la 
(cience  de*  fieft;  àt/eudum, 

Fecek  :  Fouiller  ;  fodert. 

Feugaoe  :  Droit  sur  les  bois  am»- 
nés  à  la  ville  ;  de/oeiu.  Voy.  FootOB. 

F Rvti.i.AKut ,  JeuiUartt  :  Brigands 
qui  furent  ainsi  nommés  d'une  bran- 
die d'arbre  qu'ils  portoient  a  lenrs 
chapeaux  pour  signe  de  ralliement, 
on  parce  qu'ils  TÎvoient  dans  les  bois  i 
de  /olium. 

Feuillart,  feuittet  :  Bondion* 
enseigne  de  cabaret,  fagot  de  bran- 
ches vertes  ;  àe/oHum. 

FeuillAb  :  Feuillette ,  sorte  da 
mesnre. 

FEuiLLETiBa ,  tarolia;  eartonnier 
(maître)  :  Maître  cartier. 

Fedilliot  :  Branche  d'arbre  gar- 
nie de  ses  feuilles;  de /oA^'o/a. 

Fedili-ib  :  Jeter  des  feuilles, 

Feulbux  :  Pierre  à  fen ,  à  fusil, 

Feolinb  :  Falot,  brandon,  torche, 
bouchon  de  paille  allumé. 

Feulle  :  Pioche,  houe,  béche. 

FEDI.PIBE ,  feupier  :  Fripier. 

FEi,a  ,  /eun^  ,  foer ,  foeur.  for, 
fuer,  fueur  :  Bile  ,  compte  ,  façon, 
occasion,  manière, sorte,  taux,  pro- 
portion ,  fixation  de  pris,  et  valeur 
que  la  police  met  aux  denrées  i/o- 
rumi  enbasBret./etu-.  ^u/currfe, 
à  raison  dej  au/eur  Pamplage ,  à 
proportion  ;  décliner  feur  {^forum, 
excipere)  ,  baisser  le  prix  des  den- 
rées. C'étoit  aussi  un  lieu  ou  l'on 
rendait  Ja  justice  ;  de  là  le/or  CEvet' 
que,  aParis,  c'est-à-dire,  le  lien  où 
l'évtqne  de  Paris  laisoit  eiuoar  sa 
»P 
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juridiction,  il  étoit  dam  U  c«nsive 
de  l'archeT^châ. 

Et  ja  li  du  qat  poBi  c«  bc  daroit-i]  pai 
buler  :  «t  il  me  reipondi  ijot  à  aaXfiur  il  na 
ftraît  la  miriige  jeui^aai  à  Uat  qnc  ti  pci 
fut  Uic 

AinniBr,  iTût.  db  A  Ltuù,  Mu.,/>i.  347- 

Fbos  :  Hors ,  dehors. 

Fbdb  I  finir  ou  /ormariaige  !  Ce 
qu'nn  serf  payoît  àaon  seigneur  pour 
jouter  une  femme  de  condition  " 
br«,  ou  une  lerve  d'un  autre  ».. 
gneur,  KlonD.  Carpentierietielon  fourrage. ,  grenier,  nia«a 
d'aotrea,  c'éloil  le  mariage  qu'un  Femaa  ./enfrrJ, /«w 
homme  ou  femme  de  condiâon  *w-  fouare  ,fQuarre,futr,fm 
■»île  coBtractoient  en  dehora  de  leur  P"''^'',  f<">r™g| .  chann 
arigueurie ,  mu*  la  penntsùon  du 
seigneur  dont  ili  dépendoient. 

Fburb  .,  feutre  :  Fourreau,  gatne , 
létui;  en  bas.  \mX.  f<»-ulus, 

Fe  D  a  E  tfebvre  ,  feiere,feuT,  fèvn 
Ouvrier'^  arlisan ,  for^ron ,  taillar 
dier,  maréi^al,  lerrurier,  couielier; 
fitber;  c'est  de  là  qu'est  Tenu  orfèrre, 
qui ,  dans  le  principe ,  signifioit  sim 
plement,  oUTrier  en  or,  et  qu'o 
Substitua  à  celui  d'argentier  ;  aai 
faber;  en  Proyenç.  et  en  Lai^ed. 
^abrc,  fitourë. 

Uni  A*r*(  Duooit  à  Cncfl 
,         Qui ,  por  battre  le  fer  Temeîl, 
Quaat  l'iToit  fret  do  fïB  uniant 
Aïoil  «loué  oa  lerjinl. 

fol  !i3o,  y\  eol.  1 
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Qui  n'ait  Atfmv  grut  n 
Qnar  aafirrt  cotIedI  foq 
A  loT  duraoi  al  doi ,  al  I 
J>  ChaTalian,  Praitrca  ,  n 
Sor  chenl  na  yiwtt  arru 
Sa  UD  na  1»  feîW  ftrr*T. 
Lt  DitJci  Femi 
FauftE  ,  feum  :  Foun 
FanaKHTi/eiu  :  Défun 
FBuaaaix  ,fei>rerie  :  I 
lier  d'ouvriers  ;  fabrica. 
FBUaKRiK:  lieuo' 


Aefoderagium,  suivant  I 
n  de  la  rue  du  Feun 
d'hui  la  rue  du  Fouarre,  p 
Maubert,  a  Paris,  parce  q 
doit  la  paille  pour  étend 
écoles, et  sur  le  pavé  de  la 
beri,  où  le  poète  Dante, 
,  faisoit  ses  actes  pul 
barbe  defeurre  à  Dieu ,  m 
pression  fort  usitée  dans 
XIII*  siècles,  pour  ugnifie 
rendre  i  Dieu  ce  qui  lui  et 

r  pour  la  dlme  une  gerl 
au  lieu  d'une  gerbe  de  b 
est  là  pour  gerbe. 

FEUBBiEa  Courrier  ffuer 
rageur,  marchand  de  foui 


Aucun  iira 
Oal  mcillor  1 


Qdc  Ufirm  lor  fet  aranti 


conclu;  frais  avancés  pou 
des  Terres. 

FKUHTniEn  ,feutrier;  C 
feutre ,  chapelier. 

Feus  :  Méchant ,  cruel, 
sergent;  àc  férus. 

Feuses  :   Boue ,  fange 

Fedst  :  Bois,  forât;  de, 
FEusTHEuat  :  Atelier  01 

vaille  le  feutre. 

pEUTi:  Foi ,  serment  de 

par  un  vassal  à  son  seigoenr 


ICI  leor  «volt  auaié  <jat  il 
t  pai>  à  lau ,  ill  elTroient 

■crojitre  U  lor ,  nUJi  ^«  il 
.  «l  qut  il  U  fiche  hamage  st 
bHonboùi,  His.fol.  41. 
Banni  de  10a  pay iiexilëi 
e  tractui,  araducùu, 
:  :  Droit  pour  «Toir  pep- 
iloiter  une  mioe  de  fer 
n  terrein  étranger. 
feuttre  :  Drap  de  laioe 
■çouné  par  l'eau  1  le  fea 
,  comme  «ont  les  cha- 
srture,  bouchon  en  gé- 
in  ;  d'où  le  verbe  cô/- 
hiltmm ,  saivant  Borel. 
B,  On  »e  lervoit  encore 
e  de  ce  mot ,  pour  dési- 
peau  de  CMtor  oa  an- 


Revétu  ,  couTert  de 
•r,  travailler  le  feutre. 
;  Drapier  ,  chapelier , 

:  Cen*  ou  rente  dAe  sur 
seigneur  par  an  village 

g ,  pour  la  protection 
aux  familles  ;  de/ocuj. 
:  Fagot ,  bourrée ,  fats- 

rre  :  Incendie. 

TTBiK  :  Mettre  le  feu  , 

7yez  Feoee. 

y/fvrure  :  Forge,  atelier 

d'armurier,  et  de  tous 

UT-Jabrica. 

Troupeau ,  assemblage. 

!  foie  ;  il  signifie  aussi 

lire ,  marché  privil^ié  ; 
I,  fardeau,  impdt  \faim. 


FIA 

«9» 

Tn 

lOM 

fois  ;  de  vieù. 

FZZ: 

;Foi,honuuge,fidéIit«, 

pro- 

messe. 

croyance  i/ûiet;  en  bas  Bret. 

/«;  et 

!  d« 

/^m. 

I^fiM 

len  Criil.'a  ilwlu  bw  Im  bui  Dm 

hoBicriu  1m  h^tt  cgliM*  où  hob  da  Ibtra 
Critt  (t  •■  l'cnaar  da  M  doue*  Utrt. 

Camm.  imrJtSiaier.fil.  301 ,  F'. 
FÏBUtDiï  :  Industrieux,  adroit^ 
JadeM  ;  en  ItaL  /acieiuiiere. 
Fi  :  Je  foi  i/ui;  àa  verbe  Are. 
Fi  ,/ù  ,fy  :  Promesse ,  foi ,  enga- 
gement, parole  donnée,  Msuruce; 
Jtdet;  en  baa  Bret./ec  Parfi,  j« 
l'assure;  ye  ^jpfMf  ^^,  je  lésais 
d'assurance  ;7>ar(7Ui/î,  ceû  est  vrai^ 
de  fi ,  certainement,  véritablement  « 
sans  mentir,  par  ma  foi. 

Cdc  d(  M*  gOBT*nuitu  mlu  diot ,  Juatt 
t»fy,  qns  à»  «  furc  II  eitoït  Unt  coaittogiat^ 
qa'iD  ical  «ondai  pEnthu  et  fiiccooi,  il  enirolt 
es  eutait.  Kahelmt,  lit.  i ,  dmf.  7. 

Dune ,  diit  1!  Empertr*  ,  or  ucUm  da  jf, 
qn'îl  ne  icn  mie  ton^nemctit  gordei ....... 

Lî  Sim  iM  de  yî  que  Kl  lerrinn  M  ocUi  la 
lerpent  ponr  (oa  infaiu  Mcoiiri  et  ganadir. 
Roman  tUi  tept  Sagct  dt  Boa». 

Fi  ,  fie  :  Confie  ;  de  fidere. 

Fiable  :  Croyable  ,  digne  de  toi , 
auquel  on  peut  se  fier  ;  fidelis, 

¥iKCB.^^i/iacftier :  Promettre,  en- 
gager sa  foi  \fidere. 

FtiMBaia  :  Fumer  une  terre  ,  la 
couvrir  d'engrais;  àe/îriuinum. 

FitMETTB  :  Cooleur  de  feu  \fîam- 
mea,flaaunuUt;  en  ItaX./îametta. 

Tiuics  :  Confiance  ,  certitude  , 
espérance, foi,  promeMc,  gage,  can- 
tionnement,  assurance  j/ufenfu.  A 
fiance  :  Avec  confiance. 

Jt  prendni  hcni  eie^ntenr* 
A  qnij'li  puftit*  fi^"*', 
Utt  boDi  iDia  ri  MTTlienn, 
Qni  T  wroBt  t  bob  •bMaw 


dit 


:<!  po.i.1 


L'unooT  au  bcioiag  ne  fiult  point. 

Dialogue  da  Mam/ain. 
FiÀHCER    :    Promeltre ,   tngagcr  , 
sjurer,  donner  m  loi  i/idcre  ;  il  s'est 
pour,  prendre  des  gages. 


flomo/i  de  Percaial. 
FiiHCEft   PKisoti  :  Se  rendre   pri- 
sonnier, être  prisonnier  sur  parole , 
promettre  de  se  rendre  en  prison. 

Si  n'i  ion  nul  Chct.Uirr 

Qui  U  (priioo)  Doni  her.fancer. 

Rtymon  de  PercevtJ- 

FiiHciis  :  Fête  des  fiançailles. 

FiiItsiiOE  r  Promesse  de  mariage , 
fiançailles  ;//(^eRRa. 

FiitiTEDB  ,  Jïenleur  :  Homme  qui 
eït  relâché  du  ventre  ;  et  ce  qui  porte 
le  fumier. 

FiÀBH inn  ;  Nom  donné  à  ceux  qui, 
du  temps  des  Croisades ,  revenoient 
de  la  Palestine. 

Piastre  , /lUastre :  Beau-fils,  fils 
d'un  premier  mariage. 

FiBiTiEss  :  Gens  à  fiefs  ,  possé- 
dant des  fiefs. 

t'iusE  :  Le  bièvre,  animal  amphi- 
i)\c ',  fiber ;  K.a  bas.  lai,  W6e/-uj. 

FiCAK  :  Espèce  de  falot  ou  lanterne 
licbée  au  bout  d'un  bâton. 

Fiche  :  Fm^/Lcat;  et  fixé ,  alia- 
clié ,  placé. 

FiCHRa  ,  fichier ,  ftcier  :  Placer  , 
fixer,  attacher,  arrêter,  clouer,  en- 
foncer, appliquer,  se  fourrer  i/ïgere; 
en  ancien  Prov. //ca/- ;  en  bai  Bret. 


fichent, 


Ht  lîeD  ai  vuUant  ac  aï  dîtr 

Romtut  de  k, 
fruchirrrei  ne  doit,  ficiler 
Sou  pié  en  Dole  oïmIk  tcjclic- 

Màrrere  du  Keclia  deM 

FicREBOir^cAf  :  lastnune 
planter  la  vigne. 

VicBow. ,  fichoire  :  Tgnti 
sert  à  affermir,  à  fixeri  a  M 
fij:orius  clavus. 

FtnEi-coKiiis  :  Dispotîlic 
laquelle  un  testateur  charg«  • 
rilier  de  rendre  tout  on  p*tl 
biens  qu'il  lui  laisse,  soît  enc 
temps,  soit  en  certain  cas. 

FjDÉ-jcssEOB.  :  Caution,  ad 
cautionne,  répondant  ijidfjvà 

FmÉ-JUssioK  :  Action  de  ^ 
dre ,  de  cautionner,  canttoiuiai 
garantie; /[V/f/ujj(0. 

F.I.EI.IUM  (passer  par  unl^ll 
proverbe  que  Pasquier ,  li».  ( 
chap.  33  ,  explique  ainsi  :  iQ 
au  lieu  de  nous  acquitter dtfiJi^ 
charges  csqucllex  sommes  oU 
nous  les  passons  à  la  I^gén,M 
que  nous  les  avons  toaUs  jÀ 
par  un/ideliutn.  11  ne  faut  poi(t| 
de  doute,  que  nous  avonsempll 
ce  commun  dire,  des  faulnqaii 
faites  par  nos  curez ,  quand  I 
rendent  le  devoir  qu'ils  dix<i4 
moris.  Car  comme  il  advient  M 
ait  fondé  plusieurs  obiu  (U 
église  ,  esquds  par  loogt  M 
temps,  pour  la  multitude  d'à 
il  seroit  impossible  de  {orna 
bien  que  la  négligence  de»  «4 
tiques  soit  telle,  nos  ancienil 
que  tout  cela  i^  passait  par  Mj| 
lium  ,  qui  est  la  dernière  À 
dont  on  ferme  les  prières drsM 
voulant  dire  que  l'on  avoit  O^ 
une  seule  niessedesmorts  pour  II 
i«s  autres  raussifut  emplo|ctcl 


FIE 

en  toutes  antrn  kCbir»  oîi 
aettoit  pareilles  fantes  *. 
URK  :  Chai^  d'un   fidéi- 
d'one  (ubatitntion  ;^(iE^- 

K  :  Vente  ilmntëe ,  à  condi- 

mettre  la  chose  an  vendeur 

un  temps  convenu ;/û/ucia. 

ief ,  selon  Borel. 

îie  iJî^e  :  Fois ,  diction  nu- 

ieû.  Atainte  fiée  :  Hainte- 

rent. 

e  i&  tnat  iloit , 

Af,  ™,™.». 

Roman  da  JtOu,yU.  Ma, 
tt  •BCDBCJïeJe  ■«  dcl<it*l-il  ou  «a 
ludeS.  Bernard,  JcH.  m  ,  F". 
>  tamtn  deUctatar  -uùbriB  fua 

Fier ,    allier  ,    audacieux  , 
confiance  en  lui-même; 

,/îet  :  Foible,  débile ,  sans 
/lejribiiit. 

r  dctlroil  CI  Doibainmci  dtnce, 

I  lafitblt  qui  à  Bon  coatreiUca. 

gomaadu  Kou,fil.3j. 

r.Bf.Foibleaiei/leiihililas. 
.vu  :  Qui  fait  des  figures  en 

!s:Ficfïés,gensàfief,pos- 
s  fiefs. 

/ïe:.  Voyez  Feddilb. 
fieie  :  Une  fois ,  deux  fois  , 
vicis;  et  fière  ,  hautaine  , 

BEvEL  :  En  chef  et  domî- 
•}ut-fcudi. 

,  fiefel  :  Celui  qui  tient  un 
appartient  à  un  fief. 
;k  :  Donner  en  fief, 
m  :  Place  commoue ,  publi- 
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FiKL  :  Ta,  filet,  lacet;  Sli;/iltut. 
FtiMBKBK ,  fimbrer .-  Fumer ,  en- 
graisser la  lerre^  ditfimi 
PiEXKHT  :  Firf. 
FiBHcxa  :  Promettre 
foi. 

Fiers  :  Boue ,  ordure  ,  fnnùer  ; 
/iiniu.  On  dit  encore  dans  plusieurs 
provinces,  pour  exprimer  que  l'on 
D'est  pas  à  cela  prés  d'une  perte,  ce 
n'est  pas  le  fient  de  met  canes. 
la  fli*  tenir  fc  cap  I 


£1  tta  ponrir  Mot  Ici  geiu  qna  1m  dit«M. 
Donc*  aux  Artmgki. 
Za  fient  da  pirAha  IgaotanM 
Em  •oMTcli  uni  doaunea 
Cbct  qol  partoM  ta  Knt  pecbanr. 

Tatamtnt  de  Jekan  de  MtttHg. 

FiBHBii  :  Propriétaire  de  fief. 

FiEHs*  :  Ce  qui  est  destinéàfoire 
du  fumier. 

FiBKTB  :  Eicrémens  ;  de  yùnur. 

FiBSTBB  ,/ianter:  Faire  ses  excré- 
mens  ;  et  6ter  le  fumier  des  pieds  des 
chevaux. 

FiBx  :  Sorte  de  rauin ,  en  Poiton. 

FiEk  :  Fftcfaeuz ,  cruel ,  rude,  dnr, 
étrange,  extraordinaire  yferus^erox. 
On  prenoitaussice  mot  ponr,  savant, 
brave ,  poli ,  instrnit ,  courageux. 

Et  li  Prctoi  allait  bon  Citn, 
Et  dapluorl  LiogiigaiyEen. 
Romande Blaiichandia,/6l.  i85,  F^,eol.  I. 

Pnii  aima  da  fnnt  eaf  il  fier. 
Qui  ma  tient  qoa  je  na  ta  Car, 
Diit-il,  ordi  garia  rlbinlda. 

Maman  de  la  Ram. 

FiBB  -  A  -  BBiS  :  Nom  donné  an 
Démon. 

FiBiAiir  :  Béte  sauvage  ;  yaro. 

FiBBCB ,  fierehe  ,  /ïerge  :  Dame , 
reine  ,  la  seconde  pièce  des  échecs. 

fanSy/teTf/Urs:  H  frappe  'Jîtrt, 

i 


U  fn.ff*iJïereM,Sm  {nappent;  dn 
Twbe  /enr. 

Bin  dslfenubte  at  uMiiut , 
Deni  de  coitd  bI  no  derrirra  , 
Qai  M  dosta  coap  qu'on  lol^rv. 

AonuM  (&;  fa  iliuff. 
Qotat  Ifor  cbité  d'iillann  aquiennl, 
SI  1»  nit  dn  Mlan  alybrciK, 
SI  qn'iU  Iti  poUmbI  ascoairtr. 
Il  n'ooi  pooir  d<  rJMi  BHnutnr. 

Jlanun  JtlaKoie. 
F^n  qotDl  tn  «ondru ,  ja  ini  ctlui  qni  11 
nort  Ofcni  RttcDdn. 

Jloiiuut  il>  Gbrwrrf  Jt  Iftvcn. 
TntLKTi^erettéf/ierour:  fierté, 
V(sit^  ,  faste  ,  pompe  •,fentas.  Bar- 
bazan  dérive  les  mob/ier,  fierté,  de 
/erire,  frapper,  blesser.  La  fierté, 
dit-il,  frappe  et  blesse  ;  à  moins  qu'on 
ne  l'aime  mieux  ;  Ae/erocitas. 

FiEiETTZMEKT ,  adv. .'  Fièrement. 

FiBK,  riEH ,  ocy,  ocy  ;  Sons  ono- 

matopés   représentant  le   chant  dn 

rossignol  (répétés  plus  bas  dans  une 

chanson). 

Tmdii  qD«  Ib  Cbanlicr  te  pLiignoît  ■tnii , 
il  y  ZTOÏt  au-dfiini  de  Iny  UDg  ch««je  tnr  la- 
uignol  qui  duntoit  trù- 


mclod 
ChCTilrcr'rouyi  ai 


FIS 
Tiiuim  :  Frapper;  tt  donner, 
aboutir  ;  ftrire.  S'aucuns  hamtfieit 
altre .-  Si  un  homme  en  frappe  ud  w- 
tre.  La  pourle  que Jïert  tas  lou  praiti: 
La  porte  qui  donne  sur  le  petit  pré. 
FiEBS  :  Espèce  de  raisins  appelt) 
fuméi  ;  on  les  aotsantfigfn  en  Poi- 
tou, parce  qu'ils  ont  la  donceardet 
figues  ;  et  à  Moniauhaa ,  raisins  fodt 
de  figue.  Daui  Rabelais  on  trouvt  le 
nom  des  raisins  suivans,  ^en,^ 
aeaux,  muicadeaur,  hicane,  foirarit, 
FiEKT  ,  fiere , /iert  :   U  frappt; 
/cHi,/en. 

FizkTE  ,  fiertois ,  fiertre ,  fieitrt , 
/ïelre  :  Chisse ,  reliquaire  ,  cercDtil. 
brancard;  deyi^refriun;  en  baiBitt. 
fiertr. 


Gauâer  dt  Coiiui ,  Uo.  > .  ditf-  ^ 
FiERTi  :  Forteresse  ,  cfaltean. 
FiEKTON  :  Petite   monnoie  fir- 
gent  ;  certain  poids. 

FiKTE  ;  Outil  de  tonnelier. 
FiBD ,  /ex  ,  fieiu  y  fieia ,  /w, 
fil,  fias  :   Fils,  enfant  ;  ^U.  Ji! 
fieu  .-  Mon  fiU. 

Mort  MM  li  parc ,  petit  fnrtnt  )ijS> 
Si  corn  l'iitain  le  w>i  tHBiogDt  al*- 


^i  H  m'aïUigue  el  qui  tut  j'aima  at  t'oje 
iiea  dira  oej-,  oej- ,  fier,  fier.  Vrajennent  to 
■1  lorl,  lu  lui  andurc;*!  ioa  cuenr,  n'cit-ce 
|>a»  plljc  IL  luj  TrnoJt  IDCuiH  tandrear  au 
«nïur  qnr  me  pott  réconforter,  >i  te  rttray- 
Tc'iE  elle  par  ton  dur  ebanlar. 

Bomaii ^ Pene-Ponu ,  ■»ol.t,fol.^, 
f,  toi.  ». 

FiEBCB  :  Frappe,  atteint. 

L«t  ChiprUini  adcccrta*  i{ui  naniteBl  i 
Bnatra  S«i|par  tuirni  teiDlîGci  que  jea  ne  lei 
fierge.      Biblcy  Exode ,  chap.  i^,  ven.  ns. 

Saceniota  guoque  qui  attedaiu  ad  Damt- 
Mum  ,  tanctificcBlur,  ne  percntiât  KU. 


Chier^al 


jtdesbkm 

su  qHJt^' 


eu  amer.  Le)£iueigne/nriuJtS.li^i^ 
fia  BomeigHeiir  FJuIf^ 
AuaoTer  le  £>t.  lî  Do* , 
Set  Baroni  que  plu*  ■  er4iM  i 
Et  pull  fiit  1»  PriocH  mtodcr, 

Q»oU>ieu;î«>auroit..Uen. 

Philippe  Momàe./iLli^ 
Eo  ical  Tuwai  h  hebcrja  li  &>  Ka,"' 
inni  tant  lainirmeut  kc  onui  11  tii^ 


la  el<r«  ïia  et  par»  la  r 


FIL 

ttn.cltmtliulUjENr  Diexdnnnmi  U 
chcis  MU  nul  Betrt  la  ^ocatage. 

itonton  Jt  S.  Craal ,  parlant  dt  la 
SabUt  Fîtrge. 

FiXTXK  :  Laiuer  ca  fief ,  donner 
ifief. 

FiBTKOTZ  :  Petite fièrre;  febricula, 
FjBs  :   Fois ,  dictioa  aumérale  ; 


£iueigntm*iu  itjiriuett. 


FtoBK  tfi^ta-  :  Figuier  ,  axbn  qni 
iroduil  de*  figues  ;  de/îcui;  en  anc. 
?roT.  figer,  figarëda, 

El  Im  iri)!^!  dîttrFat  il  arbn  de  f^r  : 
'Wb  «t  ti  pr«D  te  rigae  nr  uoiu. 

JlUiU  ,  fagtt ,  chap.  g,  vtri.  lo. 

Dixenan  Ugtia  ad  arbortm  Gcon  :  ftui 
t  nàfr  mu  ngmun  ateipe. 

FiOMX  :  Figue ,  fruit  du  figuier. 

rmvt. ,  figuette  :  Foi;  fidet.  Par 
tu  figue  :  Par  ma  foi  cela  est  vrai. 
:«  terme  est  encore  en  usage  danda 
lonrgogne  ;  en  baa  Nornuiiul ,  ma 
oimgue  ,  ma  fongue  i  dans  d'autrei 
ndroits  on  dit  maftque;  enfin  dans 
Mprovinces méridionales,  mafgua, 
la  fiqaa. 

Ha  figut  TOBi  nta  do  bfni  liatvi  dVn- 
tut ,  Toiu  m'cB  Sria  fait  ut  qal  «'«oit  ta 

Dttpintn,  (^taiim»  Ifoarelle, 
Picu««AiK  :  Lieaplantéde  figuiers. 
FiODi-iXK  :  Art  du  potin  de  terre , 

>Ourie  ;  ftgulùia. 
Fii>  ,fy  ■  Sorte  de  maladie  qui  at- 

a^ne  les  boofs,  eipioe  de  ladrerie. 


FIL  £g| 

Fil  :  Iili ,  enfant  ifUiiu.  V.  Fiso. 

Car  Bal  phia  pnil«B<  b'i  paat  ma  IWM  Ttir  , 
Aprb  le  pcre ,  ea  eroia-ja ,  àê  loa  JIL 
A»u»  da  Ofù,  It  Loitrau,/bl.  i>3,  r*. 

FiLAxc>K,,^J<ifld>« .-  Sorte  de  filet. 

FiLiVDax  :  Frange,  sorte  d'orne- 
ment  ;  et  sarle  de  ilel. 

FitAaoKAu  :  Jeune  brochet,  br«- 
cheton, 

FiLAaaassE ,  fUerttie  :  Filense. 

Fitu  :  Filet  à  prendre  des  oiseaux; 
Atfilum  ;  en  bas.  lat.  fUaàiuH, 

FiLAT  :  Congre ,  poisson. 

FiLATEKK  ,  fiUxteres ,  fîlaàdere, 
fUaliere,fUatire  ifilatrie  :  Reliquaire 
en  forme  de  croix ,  bandelette  siir 
laquelle  les  Juifs  écrÎToient  les  pré- 
ceptes du  Décalogue  ;  p/tilacieriiun. 

Et  ■'■^nt  poil  par  usa  goan* 
Qd'mw  at  driinûia  fa  la  tam, 
La  Virge  iauc ,  Saint  et  Siintca 
Fihutrtt,  reljpai  miîatct 
Da  U  lUla  farnrt  «tni, 
M'ao  TandraDt  pai  faire  loit^a. 

Gautier  de  Coiiui ,  /».  3 ,  clu^,  a. 

S'il  font  «rtitrat  qai  bonn  wletii, 
C'eit  pmu-  ce  qac  !••  geoi  laa  TOiant , 
hamfilalkrei  eilargitieal , 
Et  hun  la>bm  ■fmadiurnli 
F.t  dai  liège*  tinent  u  tablai 
Le*  plai  tiBUti ,  Ici  plot  banoralilM, 
Et  lu  pranian  dei  uoigognei, 
Com  Sirat  orgueUleoi  at  roguei. 
Aiffuui  de  la  Jlote,  parlant  dei  Bjpo- 
er^a  M  det  Phariiiem. 
Cieli  Ojrtama  qaiDt  ipnwhia. 
Voit  la  giUa  k  na  archia , 
Aa  maiilre  de  la  fiertra  eicrie  ; 
Maiiln  Bocianl,  aa  domei  mie, 
Jà  D*araa-Taaa  coolé ,  bba  frars, 
Q«  fOW  portcB  imfilatere, 
Oa  dn  cbaTiab  à  Naître  Don»; 
Scor  Diaa  tou  cràaai ,  et  lenr  n'>m« 
Sa  TOI  ler*  lai  la  Tolet  teodra 
ToK  mantenaM'  Ani  ploi  aleodra  1 
Perdo  aroBl  loot  leor  poolr, 
H*  ja  aa  l'oirroat  léoir , 
Au  graut  bcioiag  pmuloDi  M  praara. 
SOK  eoar  a  rapria  maiilrc  BoeTe , 
Li/Jawr*  àdcaaiuiiupraBi, 


«M  FIL 

SI  eom  li  bi*  hom  tt  êprmt. 

Tin  In  tJIkgu*  r*  tcddu, 

El  pnî>  ti  lor  *  deffnidai 

Qs^  ne  loT  tttm  TUmie. 

Gmutier  Jt Caùtti ,  Ur.  a,duip.  8. 
La  Vierge  esciu  une  tempête  fu- 
nente  qui  fit  naufrager  h  galie  en- 
nemie :  celle  oh  étoît  Ii,^taf<ere  arriva 
an  port. 

FiLATKE  ,  Jiitutre,  fîUuutre ,  Jî- 
Uastre  ,fili42tre ,  JiUaso-e,  filUastre  : 
Gendre  ,  bru  ,  beau-fils,  belle-fille  , 
enfant  né  d'un  premier  mariage ,  Jt- 
lius  alterius  ;  comme  parastrc  ,  ina- 
rastre;  beau-père,  belle-mère. 

EtToi  ja  iprii  tnliiogn  (moI>)  Il  dtana- 
«ienat  k  lodù,  er  dittreul  :  Thimir  afiliaitre 
■d  fait  fomiulion ,  et  iob  nnin  Tt  engroi- 
Miur.         aitle,  Geitèt€,ch.3i,ii«rt.  -H- 

£cca  aiatm  poit  trtii 
Juda,  ilieentei  !  Fomicai 
tua,  et  viiUtur  uterui  iUi 


FiLiTE  ,  fiUe.tte,  fouUUae  :  Me- 
sure de  TÎn  appelée  feuillette  ;  en 
Langued.  fouiùete. 

FiLiETi  :  Petits  ei)fan5;/ï&o/i'. 

FiLii  :  Beaucoup  ,  suivant  Bore). 

FiLtOLAGK  ,  fille urage  ffilloUage  : 
Présent  d'un  parrain  à  son  filleul. 

FtLioui.  :  Filleul, 

FiLLACBcam  :  Mercier,  marchand 
de  fil ,  dont  la  profession  s'appefoit 
Jïllaekerie ,  dejïlum. 

FiLLicm  :  État  d'une  fille  qui  TÏt 
dans  le  célibat  ;  dtjïliola. 

FtLuitDtaaa  :  FileuM  ;  Jilaciisa. 
On  nommoit  ainsi  aui  xt"  «t  iti' 
siècles,  les  Parques,  parce  que,  selon 
la  Mythologie ,  elles  étoient  chargées 
de  filer  les  jours  des  humainf . 

FiLLiiDEiti  :  Brocheton. 

FiLL«TiEBE  :  Filet  plein  de  nœuds 
que  nous  appelons  cordelière. 

FiLLJifRE  ,  filUastre.  V.  Filatse. 

Fille  uk  but  :  Fille  illégitime, 
bfttarde. 


FlN 

FiLi-it-TK  ffilieU  1  Prieuré 
dant  d'une  abbaye,  et  jeui 
FilleUe  de  pis  :  Fille  de  joie, 
a  signifié  aussi,  petit  baril ,  c 

Filleule  :  Linge  qui  seri 
vrir  le  calice  pendant  la  messt 

FiLLBDS  :  Filleul ,  enfant  < 
nomme  au  baptême  ;  jeane 
gai,  gaillard,  fin,  rusé. 

Bcffut,  diDgicr,  deai  auir«  bn 
De  cr  Tiui  prchic  orgurillcnx. 

De  di»  mortïli  cl  pcrillru. 

Qnr  la  oA  ili  Toîrnt  doni  rrgard 
Ccrlcicci  dcDX  ^tatiU  filletix 

la  Comftuiim  de  la  M 

FiLLOsoFiSTE  :  Savant  i 
s  sont  dangereuses;  j 


FtLLoDEK  :  Corderie. 

Filou  :  Petit  b&lon  d'ivoi 
Ion  ,  cube  marque  sur  chsq 
comme  un  dé,  et  qui  sert  à  ji 

FiLOUE ,  yi/owc  .'  Quenoul 
filum. 

Fils  de  bis  ou  bist  :  BiU 
illégitime.  Filt  de  lisce  :  Fil 
femme  publique. 

FlLVlDAiaE,/î/l'fK/01I/'.'Qu 

la  vie. 

FiMBEiE  ,  fïmbries  :  Boi 
frange  qu'on  mettoit  au  bas  à 
tement  \fiinhria. 

Fimdbvrht:  Respiration,! 

FiME  :  Fumier  ;  fcmum. 

FiMETÉs  (cams)  :  Terres  fi 
engraissées  ;  defïrnam. 

Fin,  finoierie  :  Ruse,  a 
finesse;  definitio. 

Fin  .fins:  Borne,  limite 
tière  ;  finis ,  fines  ;  en  bas  Bi 

¥is,fins  ;  Enlièreroent, 
tement.  On  s'en  sert  encoi 
quelques  provinces  parmi  h 


Mont,  Dixain  m 


FIN  FIN                  €oi 

•■oKgrtiwr  ett tout  ^■D plein  FjKinB  :  Petit  fin;  &.  finaaàe t 

T\x*kt  dam  les  petites  choie*. 

ptnrmM  I»  laloni  Imidti,  FmcQVK  ,  XaK%fine  que  :  Jniqn'à 

!  i^ait  oi>'«iifDir,Dec<iurre:  ce  que. 

il  Kùi^quçlqara  DouTdlei  F,j„  .  Amende,  tBxe ,  tnnuGtion. 
FiRB  :  Vraie, sincère, fidèle, 
FiiTE  :  Foi  ;  fitiet.  Les  paysans  de 

"t^^"  "■*  ''T*'  1"  Bourgogne  disent  encore  je  te  Atf» 

lifr  ^  b  dfDundcrii.  FtRc  :  Finit ,  achève. 

Epign^.  auR<^dcNaf«rr,,  Ci  A» li  Koman.  <1»  Hoid*. 

demmidaiUMaetcnneAagutnét.  j,^  Pd,riiii  de  «•  homalne. 

usé,  adroit,  diMimulé,  ré-  '  GaUlmiae  J»  OmiOÊiiBi. 

n\;/ïnaut.  Fini  :  AcLeré  ,  fini ,  parfaU  ,  tor^ 

iw.-  Poli,  sincère,  Trai ,  miné  ;  yTnitoj. 

ge ,  parfait ,  accompli ,  en-  F,„i .  q^  „t  forcé  de  qnitter  sob 

•«jjenbasBwt.yïfl.  p,y,. 

M  ancmr  n»  icnont  FtmitKwr ,  /ïnieion  ,/ïnistement , 

■  plali  rt  agr*ï ,  /inition  :  Bout ,  achèvement ,  compU- 

ilu'd"'ri"  ""'  °"'°*  ™™''  ^'*'  destmclionjyïwV. 

*  Chanion  du  Roy  dt  Navarrt.  Dampari  ter»  ttai  finement, 

I  d    r  >  de       >  Ire  11  -  commaDdfBfna  Bt  lau. 

t  lool  BD    ki  bien  î  a  pnu^  Gautier  de  Coùai,  hr.  i ,  rAiy.  10. 

^  Chanson  du  Kojr  de  Naforre.  Ma  pomarai  par  remembra vca, 

_                     ,1.      ■        f  Marie  »i  nom,  iLinl  de  Franc». 

lamV,  d"  ot  «"e  l-at"nt',  Failei  de  Marie  de  France  ,»•  iti». 

iTnt-'nnàl^«"^r  ™«"*  FruEB  , /Tneir  :  Achever ,   termî- 

,,  „,          j    „„  ,  .r  '  ner,  compléter,  finir,  mourir,  dé- 

truire,  cesser,  user,  trouver  •,/îmre} 

.itTvtJinaiblement:'Ea6a,  en  bas.  lAt.Jînart.  Finer  de  forint: 

'"'"'"''"-  En  trouver,  de  là  le  mot  ^noace, 

tnt  ')f  In  rni  i!  (rit  dura ,  usure  ,  întértt ,  somme  d'argent. 

craJcneal  havai ,  fottii ,  ne  mura , 

aambic  qoe  ce  qui  aV.r  poulbl.,  Li   AUa  Dam'el  conloit  dt  ••Inl  Araau* 

i  cop  et  facUe  cl  loîiibU.  V"  "  ""<>"  •»  ""•'1'  ™<"  «n  o™taoq,  M 

'  MDleïu  etioil  (couun. 

,  finaige ,  finaison  :  But,  Laf^udtt5S.Pirti,iir.t,fi,I.X,r'i 

, ,  canton  ;  finis,  fines  ;  et  u  «mp.  qni  .■«  v.  nn!.  et  j<,nr 

les  bornes,  suivant  Borel.  Sani  moa  praadrecl  lani  irjou, 

,  fineir,  finer  :  Cesser ,  fi-  Êi  qui  de  iMoa  ae  part  et  «nU* 

iner ,  mourir  :  Jtnire  :  en  *'  ceUemem,  qn'il  non.  itmbU 

r        j    iT            E>  Qo'il  >0"  ao'i  adtt  en  on  p«al. 

./ï««rrf.  Voyez  FiNEa.  E.a  «  .'l«r«i«poiot.     '^' 

m  :  Fin  ,  accommodement,  Aim  ta  fi—  (ce»e)  de  ire^uaar.   - 

le  et  finit  une  affaire.  Bornait  et  ji  Mm, 


eoi  FIS 

Lan  U  SeigDMU'  4i  Salntrj  iiU,  M  tou 
UuitiM,  *au  MonMigneur  l'AbU  ,  CDIr 
mai  gm  de  Comt  Uruou  i  Ton  (tlrt  l« 
^Bt  TlKn  ,  M  DOIU  CD  pUMHll  IcfimdWDl 
bien  Tonioni  lucun  peu  de  bonaea  viande 
«t  de  baat  liu  ,  li  tn  pOTOu  fiur.  Toin 
diit  HeduDC ,  Siialrë ,  par  Haueignnir  wii 
Itcqoei ,  de  tint  en  eitti  Toni  k  priier  ,  tdu 
aTei  lei  bernoîi  dcroitr*  coqu ,  B'an^nrnc 


*  Chevi 


:i  U  ,  loi 


FiHCAKT  :  Cheral  rétif  qm  réiiste 
aux  éperons. 

Fiitcos  :  Jutqii'à  ce  que. 

Fin-posTEK  :  Bequëte,  demande 
en  justice. 

Fins ,  flnages .'  Pièces  de  terre  se- 
mées ou  pUntfes  en  Tignet ,  graiiu , 
légumes,  bois;  fines. 

Fins  :  Saison  où  l'on  partage  les 
terres  labourables. 

Fio  ,  Jioe  :  Feu  ,  incendie  ",  foeus. 

TiOLAtiT ^o/ent  :  Qui  fait  le  brave , 
le  méchant  ;  violons. 

FioLEK  :  Boire ,  se  griser  ;  de 
phiala ,  en  Lyonn.  et  Dauph.^oJb  , 

tiovD,  fio^:  Domaine, bieo  de 
campagne ,  fief  ;  feudam. 

FiQUE  ,  fiqaette  :  Foi ,  assurance  ; 
/ides.  Par  ma/iqae ,  parmajcquette  : 
Sur  ma  foi ,  je  tous  l'assure.  Voyez 
Fiowa. 

FtHKBa  :  AMurcr ,  certifier ,  pro- 
mettre; firmare. 

FiBOHBB  :  Agir  en  cachette  ,  agir 
•ecrètement. 

FiaTOHKEDa  :  OfCcter  des  moa~ 
noies  chargé  d'eiaminer  les  matières 
qui  servent  â  leur  fabrication. 

Fis  :  Foi,  assurance;  fiiiet;  et 
certain,  assuré,  fidtie;_^</«/. 


S'U  u»  deToil  cODit. 

ArvoMOM,  tt  lotÊt  CiaMKm 
d»  rSgUt  dt  Fmiû. 

Fis  :  Enfant  mAle ,  fils  ;  Jîli 

FisctLiH  :  Qui  appartient  a 
serf  obligé  de  cultiver  les  1» 
son  seigneur  i/ïtealùiut. 

FiscBLLE  :  Petit  panier  it 
fiscella. 

FisiciEH ,  fUeehien  :  Phys 
médecin  qui  consultoîl  pourl 
ladies ,  et  jngeoit  de  leur  cii 
par  les  urines ,  mais  qaî  ne  si 
pas  les  malades  ;  pkyiictu.  1à 
«eAf  couroient  ordinairement 
criant  et  annonçant  leur  proft 
il)  difïéroient  des  Mirer,  qui  ■ 
médecins  et  chirurgiens ,  c'est-i 
qui  opéroient  dans  les  maladie 
blessures  ;  ils  crioient  aussi  pou 
noncer  ;  ils  portoient  avec  es 
boite  de  drogues  et  de  médica 
ainsi  que  des  bandages  po 
plaies.  Guiot  de  Provins  paris 


:r  \t  TM  oicr  loii  toni  Jri 
p'B  i;iM  ^«v  Tuot  «t  To  rlflnyaiité , 
ftm»  ■aimwiw  ,  «M  cben  vo  gnnlpoBrfia; 


■nilproi 


a  dit  : 


Ud»  boiu  tnuni  bien  enpnlfe 

Ne  on  qo'il  wil  ou  pas  ietrtt. 

Ferait  foie  crni  herbe  pMIre , 

T«t.ontA.V>.elBr^, 

Linn.dern.>n«.dlbie*tu2c 

Uoàil»n>àfaoncTae. 

QucUnifillor/ftrâii 

PriiïDl 

celai 

qui. 

aeMlrieai 

LimiH 
Ponro 

irei  li 
1  ont.. 

ifS 

r  tt  rinràl. 

Elpor 

ceqe 

'il  11 

tiep-  p.™. 
it  li  pugBli.. 

Par  etpicet  de  BmbiluiBe. 

FisiMiEK  ;  Forgeron ,  tail 
serrurier ,  ouvrier  «n  fer. 


FIZ 

FuiQBK  :  Science  et  art  de  la  mé' 
ccine  ;  phynca;  dn  Grec  ftnM^.  Il 
Mt  dit  anMi  de  la  partie  naturelle 
cla  femme. 

Qbî  I»  «itoh  da  CDleriqn* 

Pkdaitr,  a*  de  BoBUiqM, 

ta  OM  ■  1»  Uia  «chiuré , 

El  li  inlrct  r^ntouHlc  t 

Trop  par  MBt  tor  hncTrci  rcpoMu 

Kt  lor  pamUi  lî  e^oitu , 

Kl  par  c*  ciiBWiict  lor  non  ; 

Fâttiat  MM  apeU, 

SiD*  fi  ■•  MW'il  pu  naniM , 

Par  U  hOêùb  dtinCBWDi , 


D*  fi  ^'k  lotc  lor  hnc 

Et  de  fi  itilfiâqat  Bt*IR. 

SsBi  fi  ae  Im  ptMl-aa  aaïama 

1HS,Jbijae,œ  irSt, 


F«e 


•V^ 


D  tel  11 


m  G(, 


Oà  n  >'■  tita  qu'a  o'i  ail  fi  : 
Daot  (Dt-je  fox,  ic  je  m'i  fi. 

'BitkCmiot. 

FuQux  :  Panier,  lac  ;  et  par  fignre 
désigné ^pnis,  le  tréior  public; 

FiuxuEax  :  Kège  pour  prendre 
s  pntob  on  les  chats  sauvages, 
D'oaappeIoit,^jii»cE,-  àtJUcelia, 

Fissos  :  Aiguillon ,  baguette  poor 
>ndaire  les  bcenfs;  dtfestuca, 
FiiTOR  :  Malotru  ,  coquin ,  game- 
Cnt,  objet  d'élrifières,  selon  Mouet. 
FisTULX  :  Instrument  de  musique, 
pèe«  de  flûte  qu'on  a  nommée  de- 
lis  chalumeau  de  la 
tttla. 

Fit:  Assort,  ceriain. 
1*105  :  Fils ,  enfant  ;  ftltKt. 


PiTaTiKK  :  Le  possesseur  d'un  fief. 

PixaaLB  :  Fidèle,  sincère,  confiant, 

î  se  fie  \fideUs  ;  en  anc.  ProTeuç. 

ël,fiuut. 

FiuKCB  :  EspéruGC,  f«i ,  fidélité, 


FL  A  ^\ 

«incérirt  •,fidet ,  fiéelita*  ;  en  ancien 
ftov.Jïtâiaat ,  Jïzêbat ,  /ïzo. 

FizinzoMJÉR  ,  fizëlmin  :  Fidèle- 
ment ,  avec  confiauce ,  avec  fidélité  i 
fidmciaUter ,  JidtUter. 

FiaoKOMiB  :  Physionomie ,  mine. 

¥i.kn^ /label,  fiabiax  :  Conte» 
■omette,  discours,  faUe,  fabliau; 
fabula,  /abeUa. 

Flibbl,  /labU  :  ÉvenUil  ;/Za- 

Flaboibb  tjlaboyer  :  Réciter  des 
contes,  des  iables,  des  aventures; 
Jabutari, 

Ibîa  aa  fol  qa«  je  voit  joDglmt^ 
Et  qat  TB  d«  bourdri  jmgUvt, 
A  cbdal  «t  U  paidi  dutraii, 
OrdnoeBI  nt  taJL^eUuil. 

Ilûenr*  Si  Rrcbu  d»  MeSau. 

Fi.*c ,  flmcke  ,  flaque  ,  fUuehe , 
flasque  :  Paresseux ,  lAche ,  mon ,  af- 
foibli ,  languissant  •,flaccidusi  en  bas 
Bret.yïac. 

Flsc  ,  flache  ,  flaisehe  ,  flatehef 
ftatcon  ;  Bouteille ,  flacon  ,  petit  ton- 
neau ,  vaisseau  à  mettre  ilu  vin  ;  lien 
plein  d'eau ,  canal  ;  et  flèche  ;  en  bas. 
Ial.y7(u;o,/Za*ca,- en  Prov.  en  Lang. 
et  en  Espag.yAzTco  ;  en  ItaL^afcojicv 
en  Allem.ftateAe,/letehe, 

Par  un  teu  mlÙBcM  aoUnt  ulûlanii  enl 
lu  couM  eoaTFrtït,  ilfiil  nvolei  deaoKStiuor 
par  Le  il  portait  d  oioaaticr  à  l'on  I>eB ,  doua 
vuxtlri  de  fuit  plana  da  vin,  ki  dtl  pople 
M>ol  apcliit  &ukAu. 

Dia/.  de  £  t>égoin,  U^  a,  eh.  18. 

Çum/om  juojue  UMpon  txhUaratai  not' 
ter  1^       ■ 
à  Demi 

Fi.icx9.Giit,flaeargue  :  Brocard, 
insulte,  calomnie,  injure,  satire,  in- 
vectives. Dans  le  Roman  de  U  Rose, 
Maleboucbe  qnieslUMéd 
parlant  des  femmes,  dit  ; 

Il  u'cst-mil*  qei  a 

S'elo  ot  parler  d« 


TraiTC  ta  thtKua  qutlqatjlacargnt. 
'Jlamande  la  Foie,  iwriSgig. 

DaniqncIqnesHss.  on  trouve  hergne 
an  lieu  de  flaeargne;  ils  ont  tous 
deux  ta  même  signification. 

'Bt.t.tivm,/Uickier,/iachis,flnque, 
/loquet  ,/laquis ,  flasque ,  flasqais  : 
Etang,  eau  qui  ne  remue  point ,  qui 
ne  coule  pas;  et  lâche,  selon  Borel  ; 
Jlaccida;  en  bas.  \M..  flachia. 

FLiCHÉE  d'ete  :  Quantité  d'eau 
que  l'on  jette  tout  d'un  coup  ;  on  s'en 
aert  encore  en  Bourgogne. 

FLicHEL^dc/if^.Eipècedebàlon. 

FLACO[iBmB,/i'(iccDner,//(uconpr  .- 
Boire  à  l'allemande. 

Fliel  ,  flagenu ,  fiagel ,  flaiel , 
^^^e/.'Fléauàbatlrc  le  bled;  traverse 
d'une  balance  ;pri[ie,  châtiment,  pu- 
nition, tourment,  souffrance  iflaget- 
lum  ;  en  anc.  Vxas ,  fajhel ,  flajhël. 

Douce  mtn,  fiiit  Doilro  Si», 
D'oolr*  )■  mer  ,  d'uutrc  le  Eio  , 
Veanml  purUot  lï  pctcria 
D<  quoi  ipirl  rotlrp  cliipclls 
Fuite  icTi  pUiunI  t\  brilr, 
F.t  pour  ce  f[u^«n  \i  f^nnt  pauerle 
tUI  dg  Soiuoai  l'oat  Uni  tofrerta 


FL  A 

Fl*elke  ,flaelles  :  Batln  ,  fust'iei, 
ehiiit ,  afBIgé  ;  flagellatui. 

Et  cil  fmi\JlaeUctiaeittM»\tttm.%tBTt- 
rciED»dftGTlira€l|>3 


Si  timafiael,  luit  crieront, 
El  toit  maroi  <(iu>  prirraat. 

Gaïuitr  Je  Coinù,  li/.  a ,  chap,  iG, 

Flikleh  fflaeller  :  Battre ,  fouet- 
ter ,  fustiger, châtier,  affliger,  tour- 
menter ,  faire  souffrir  ;  flagellare. 

JjnTtffaeU  Dlni  riianoD  ri  a  maltoun  di 
nouk  itfiaeb  par  San!  femme  Abrim. 

Biile,  Gtnèl* ,  chap.  11, lien.  17, 

FU^cUiTit  aitem  Dominai  Pharaontn 
pligi*  maximit ,  tr  domain  tjai ,  proptc: 
Sarai  lunrtm  Akrmai 


t  porcpiei  ne  p*r  nnplei  <iin 
le.  meiurn  dr>  traUt.  De  hier,  d(  Ira.  h 
couaroai?  hible ,  Exodt ,  ck.  i ,-ven.  i-^ 
Fligelldtïque  Mtuit  çui  prœnuu  opfrihj 
fllorum  tiTorl ,  af  exacioriiiu  Piarnoiiâ , 
dictniibui  :  yuan  non  impletii  mauve» 
laferan  lient  priai ,  nec  hcri,  are  luJic  ' 

Fmcel  ,flageau  :  FUau,  lerrrur, 
épouTante ,  effroi  ;  ftagnllum. 

Fligeol,  flagct,  flageot.fla- 
geus  ,  flagiel,  flagos ,  ftajeol,  fla- 
jeos,flajos  :  Flageolet ,  inslmoat 
de  musique  à  bec  pour  la  guerre,  A 
pour  apprendre  à  siffleraux  oisau; 
àt  flagellum,  petite  branche,  pu 
opposition  a  la  flûte.  Cette  é^no- 
Ingie ,  donnée  par  Barbaian ,  est  pi* 
férable  à  celle  du  Grec  «XayiMliit, 
flùie  traversicre  ,  mot  compost  ilc 
w>iayîit ,  oblique,  et  d'«>Air 
Flaj'as  de  sans  :  Petite  flilte  àt  ihIc 
dont  Jes  enfans  se  servent  à  U 
pagne  ;  cet  iiistrumenl  est  àti 
le  temps  pastour  de  Guillannit  Ib- 
chault ,  comme  faisant  partie  de  on 
employés  avec  Torches  Ire.  Cm 
au  figuré,  ont  signifié,  conta, w- 
nettes,  amusettes,  railleries. 

Cori,  tihoan,^ageiu,  eEcïm 


per;  du  Latin  cadere^ 

FncFoiKE  ,flngeoUer,p»^y 
flajcoliT  ,flaJoUcr  :  JonerdoHf^, 
Ict;  et  tromper,  mentir,  fi 
contes  pour  surprendre,  railltf,! 
moquer,  conter dea  somcUetiM 


FL  A 
a  Circ«  de  Psthelin  ,  ce  dernier  fait 
a  leçon  à  ta  femme  pour  parler  an 
}npier  : 

HcU*!  c*  a'at  p»  numleunt 
(F«rei  ion)  qnil  fuilt  rigoUn, 
El  le  m*  Uiutt  ^fiageolhr , 
Cw  a  d'id  ion  ■Dtn  cliaK. 

W»  pu  là  moTii^  d'BD  qoirt  dlunm  ; 
UcliTRi  moy  ;  Dea ,  j<  étmeun 
ScEBCoop.  Sa,  taiM  fiiafiigoSer, 


n  b'cR  pu  tempi  qna  l'en  rigoltc. 

Flisboledx  ,  /lagollear ,  flajo- 
'aae  :  Joneur  de  flageolet  ;  et  mea- 
Mr,  conteur  de  sorDetles ,  de  men- 
■onget,  trompeur  ;  vicieux,  méchant, 
niminel;  \e  flagitiosai  des  Latins. 

FLÀOBaiOE  :  Espèce  d'arme  of- 
losiTe. 

Flaqixulb  ,fla^euUe  :  Le  goûer , 
elaiinx  ,  la  glotte,  le  gosillon. 

Flaool  LEMEKT:A.ctiondejouerda 
lageolet ,  et  le  son  de  cet  instrumeat. 

FLAOOKNBa  :  Parler  à  l'oreille  , 
lire  M  cour  anx  dépens  des  antres  , 
ire  de»  inutilités  ,  bavarder  ,  conter 
es  fomettes.  Dans  la  farce  Je  Pathe- 
1 ,  Guillemette  contrefait  l'afOigée , 
dit  au  Drapier  : 


X^LicoBHZBiE  :  Tromperie,  snbtili- 

>  mensonge,  mauvaise  plaisanterie. 

^lACOBifEua  :  Rapporteur ,   ba- 

V^,  conteur  de  sornettes  ,  homme 

li  impatiente  par  des  discours  inu- 

es  et  méchani. 

S'laoossb  (poire)  :  Poire  molle ,  ce 

>t  est  encore  en  usage  dans  la  fiour- 

Çne. 

«labutzdb  ;  loueur  de  fl&ta  et 

^Utrvmei»  à  vent  ;  fUtulator. 


F  L  A  6o5 

F1.AIEL  ,  flajel  :  Flëao  à  battre  lo 
bled  ;  châtiment ,  peine ,  pnnidon  ; 
fUigellum. 

Flàiite  :  Taie  ,  enveloppe  d'oreil- 
ler ;  dans  quelques  provinces  il  signi-  ■ 
fie  Ifi  de  plumes ,  matelas. 

Flàiolbb,  lisez yi^'oier.' Ganser, 
jaser,  dire  des  sornettes. 

Voni  ne  poiei  de  lui  partir, 
Taïujaan  outaiAtJlaJokt . 
N«  ni  qoB  Toui  cntrCTonln. 

Boman  Ja  la  Ko—. 

Flaib  na  teht  :  Respiration ,  ba- 
leine. 

FLiiaEDK ,  flair,  ftairor  :  Odenr, 
saYCor. 

Le*  KM*  mIddc  Ih  orlit», 
Hi  prrdeal  in]<  lor  blant^  , 
Ha  Vatjtniror,  n«  lor  boulé. 

BMeGiÙM. 

Fmirie  pour _/raûw.- Confrérie, 
association  pieuse. 

Flàibiee  :  Rendre  une  odeur. 

Flih  :  Fagot  de  menn  boia  pour 
pécher  ;  à^oiifiaitUvr,  celui  qtii  s'ea 
sert. 

Flmscbe  ,  flas/re  :  Bouteille,  ton- 
neau, vase  à  mettre  du  vin.  y.  Flac. 

Fi. Ajg, /ïambe  :  Flanuat  i/lamma ; 
en  bas  Bret.  flam. 

Flimaeice  :  Flamande. 

Flasiks  ,  flamant  :  Ardent ,  em- 
brasé, allumé,  flamboiant;/Za//i7riaiu. 

He  Dùx  I  en  ^Df  1  tau  ,  an  qnci  lia 

Se  proniertiit  cbil  doi  amant 

Com  citaient  lor  cacrjliinuw, 

El  d'ilcr  aprc*  Dian  baitia. 
Miitnrt  du  Reelat  Je  Malitm  ,  itrophe  37. 
Flimbaht  :  Oiseau  phœnicoptère 
qu'on  nomme  flammant,  a  cause  de 
la  couleur  de  son  plumage  d'un  ro.uge 
vif  et  comme  flambant  ;  cet  oiseau 
Torie  en  grandeur,  en  grosseur  et  ea 
couleur,  suivant  son  Age  ;  dans  l'état 
parfait,  il  a  plus  de  quatre  pieds  de 
longueur  du  boat  du  bec  à  eelni  de 
la  quene. 
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Flimbabd  :  Flambean ,  morceaa 
de  bois  dcMéché  el  fendu  par  le  bout, 
pour  qu'on  puis»e  l'allumer. 

Fi.AVB*BB  ^flambart!  Feux  Tolan» 
ou  follets,  qui  paroiasent  jnr  les  eaux 
1  la  fin  de  l'automne  ,  autrement  le 
feu  d<  S.  Elme  ;  bâtons  enduits  de 
cire  que  l'on  portoit  aux  funérailles, 
torches  ou  tortis  de  paille  ;  morceaux 
de  bois  qui  »e  trouvent  dans  le  char- 
bon et  qui  n'ont  pu  se  brftler ,  ce  que 
l'on  nomme  à  Paris  fumerons,  et 
dans  quelque»  proTioces  flamerdns  : 
dam  la  viUe  de  Dreux ,  on  appelle 
fUtmbarsàti  morceaux  de  bois  séchés 
au  four;  anciennement  le»  habitans 
de  celte  ville  le»  portoient  enflammé» 
le  soir  de  la  veille  de  Moël  dans  tous 
les  carrefoors  et  les  rue»  de  la  ville, 
«n  criant  :  Noèl,  Noet. 

FLiUBE  :  Flambeau  ;  Ae/lamma  , 
fîameUum. 

Fi.uiB7.m  :  Reluire ,  faire  de  la 
flamme,  ëtinceter,  jeter  de»  flamme»; 
/[ainmare. 

FLtMBKitoE  :  La  bonne  épée  de 
Be{;nault  de  Montauban. 

FljiMbftkk  :  Flamber,  passer  légè- 
rement  sur  la  flamme. 

Flimeche  ,  flamtchie,  flarnme- 
ehe  :  Bluette,  petite  flamme,  étincelle 
de  feu  qui  s'élève  en  l'air  et  qui  se 
convertit  en  cendres ,  parcelle  de  co- 
ton qui  tombe  de  la  mëvhe  d'une 
chandelle,  lorsqu'on  est  trop  long- 
temp»  sans  la  moucher  ;  flammula. 

YLiM^nakUT^flamenge ,  flamen- 
grant ,  flamengae  .flamingant,  fla~ 
minjantyflaminjuc  :  Kamaud  ,  habi- 
tant de  la  Flandre,  né  en  Flandre; 
FUtmingus. 

FtiNxncF.L  ,  flantenjel  :  Conteur 
de  fleurettes ,  doucereux. 

Fl&hehchebie  :  Le  pays  de  Flan- 
dre ,  chose  faite  en  Flandre  ;  de 
Fiandria. 


FL  A 
Fi-iHRB  :  Ouvrir  avec  l'inttntiDeBt 

de  diirurgie  appelé  y/arnirtMte. 

Flambeor  ,  flameroles  ,  ftammr- 
rôle  :  Chandelle  ,  lampe ,  lumière ,  le 
feu  S.  '^mie\flamtneolut,flaJmaigrr. 

Flahichk  ,  flamique  :  Espèce  de 
gltean  ou  de  galette  qu'on  fut  coirc 
en  chauffant  le  four. 

Flâmmàht  :  Flamboyaot,  hrAlast, 
embrasant  ;  fïammam. 

Yvkn  ,flamute  ,flamusse,/Uitc, 
flanchet  ,  flandretait  ,   flat^Ma , 
flanet ,  f lange ,  fiant ,  flaoit,flaK- 
niant,  fïaasoii ,  fùuaoa,  floMta», 
flaivan ,  fîon,  floiin  ;  Sorte  de  gl- 
tcau ,  pièce  de  pAtia»rrie  qui  se  bit 
avec  de  la  farine,  du  beurre, da bit 
et  des  av.it  ;  en  bas.  \MX.Jlado,pvf 
to.  Barbazan  pense  -que  ce  mol  de 
flan  ,  soit  gâteau ,   soit  les  flancs  de 
l'homme  ou  des  bétes,  vient  du  Lalii   l- 
flatas,  vent,  souffle;  les  gltcau,  T 
ajoute-t-il,  ne  sont  que  du  veDl;lH  l>-; 
flancs  respirent  et  aspirent  tonjons  /  ^ 
Dans  la   première  acception  dr  «  1  ._ 
mot ,  son  nom  auroit  pu  venir  d(U  I  ;-, 
couleur  jaune,  et  formé  de ^imk  I;'  - 
Borel  rapporte  que  ce  sont  ilepttiM  j  ~J 
tartes  dites  aussi//aniAv/i«jOa pin-  Iit^s 
tôl^Ja/uf/e /r(,  pouravoiréléii'a-  j 
tées  en  Flandre.  Or,  dit-il,  cllciiSii 
faites  de  lait  et  d'oeufs  mêlé*  tvnaik 
X  mil  ».,  pikle.  OnlescuilansiiiMf    ^    ^ 
nom  entre  deux  plalfcJ'»'    . 


lOT 


time ,  conlinne  fiorel 
ces  gàleaui/Znonf,  et  onl'a  pnoei^ 
flans,  comme  on  dit  pour  faoU|b<4 
paon,pan;LBon,Lan;elceqaittn^ 
firme, c'est  qu'on lesappeiie calait 
à.Kiflaones,flounet  .fLatomiJtm- 
sonfs.  On  appelle  aussi  un^lisKSi 
un  homme  fort  délicat  et  migotA 


derr^ui  d- 


.«.prai 


S'«D  le  p«l  uotcr  «a  la  *lk , 


,.',1.°"' 

non  de  la  Hoie ,  i'.  i 
I  embrochti , 


enrtrîèrp ,  canonnière , 
«tite  embrainre  prali- 
taisseur  d'un  mur  pour 

:  Flanc,  citi. 
I  :  Couveriure  et  orne- 
eaux  d*nn  lil;  àe/ian- 

i:  Armurequi couvrait 

(se)  ;  Porter  la  main  au 

tonii  :  Rouge,  vermeil, 
efeu;de/tomm«. 
>s  côt^s,  les  flanc*;  de 
Ion  Barbazan ,  àtf lotus. 


■idîgnapou 


he  Miroir  dts  Damtt. 
ièce  de  métal  propre  à 
Itjïando,  selon  Borel, 
'aquais,flaquée  :  Grandie 
u  que  l'on  jette  loul  d'un 
uit  qu'une  chose  fait  en 
mal ,  petit  bru  de  ri- 
d'eau  ,  eau  donnante. 

Jeter  de  l'eau  à  la  figure 
n  ;    lancer  ,  jeter  ave 

Odeur,  sentiment  ;  d'o' 
evheftairer. 
,  flascont,  ,   flascou 
lie  à  boire  ;  d'oà  flatcoi 


Y  I,  A  fio? 

Ut,  petit  (laconi  Ae/iateo,  flasctila, 
petite  bouteille. 

Klisqu  k  :  Vain ,  mou ,  lilche  ;  Bar- 
bazan  le  ilédve  de//a/iu,  pteiu  de 
vent.  Voyez  Ftic. 

Fi.tssiDiEa  ;  Ouvrier  qui  fait  le» 
Jtatiuiles  ou  couvertures  de  lit, 

Fi.4u*iE  .'  Lourdaud  ,  gauclie  , 
nigaud. 

Fliuak  :  Couverture  de  clievaut. 

YLLitiK  ,flastrer  ,flaslrir  ,Jïalir, 
flairer, flalrir,fUstrir,fletttricr  :  En- 
foncer, plonger,  eofjloutir,  jeter  avec 
violence, abattre,  fa  ireplier,dompter, 
assaj^tir ,  lancer ,  frapper  ,  poiiuer  , 
faire  toinber,inarquerd'unferchaud; 
Jîaccetcere,ftaccere  iflectere;  en  ba» 
Bret./laslra  ;  en  Lang.  flatri.  De  là 
le  terme  du  pabi»,//(M^<>  d'uti  fei- 
chaudun  criminel.  Flattrer un  chien  : 
Le  marquer  d'un  fer  cliaud  lorsqu'il 
est  mordu  d'un  autre  chien ,  de  peur 
qu'il  ne  devienne  enragé.  Cette  der- 
nière cérémonie  se  faisoit  à  S.  Deui»- 
de-la-  Chartre. 

Lri  pdit  «bCiiu  prnwient  par  lu  pîei  et 

Guillaame  de  Tjr.fal.  168,  R'. 
Or  cicouin  corn  je  tud  roui, 

Ke  QD  {ibtu  bariri  d^twB  prîi , 
E. «ri.  perron  Mun-.- 
Hiti  >i  I.  âA  OUI  bien  gbll 
EleoTuiéfudrcitnirrr., 

lubU  la  Doûe  c  la  aume. 


«nu  111  l'aine  li  jUiti , 

Roman  de  la  Rose. 

Flasthie  :  Sorte  de  mesure  pour 
les  liquides. 

Flat  :  Coup  ,  soufflet ,  lape  ;  de 
flatilh. 

FLATiif  :  Couteau  de  poche  pliant 
et  «minanché  de  corne  ,  ainiî  appeU 
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du  nom  de  l'ûtTCntenr ,  covtdier  de 
Saint-Etienne  en  Forez. 

Flittb  :  Bonse  de  bcnif  on  de 
vache. 

Fladbzk  :  Rouer,  baUre,  étriller; 
fieetere. 

FLiucHEva  :  Babillard ,  bavard 
perpétuel ,  qui  cause  à  tort  et  à 
tra^erï. 

FLAUiTiiaDX  :  Sorte  de  pitîsserie, 
flan. 

Flaustb  ,  ^oHfe  .-  Flûle,  instru- 
ment de  musique;  fûtula. 

Flauste&e  ,  flastear ,  flausteur , 
flautere ,  flauteur  :  Joueur  de  fliite , 
au  figuré,  flatteur ,  trompeur  comme 
un  chasseur  qui  sifBe  les  oiseaux  pour 
les  surprendre  dans  les  lacs.  Barba- 
un  dérive  ces  mots  Aeflatut ,  vent , 
ou  àe/îslufa.  L'auteur  du  Roman  de 
la  Hose  observant  que  les  vieilles 
femmes  sont  plus  trompeuses  et  ru- 
sées que  ne  le  sont  les  jeunes,  dit  : 


rtgei ,  et  reget  eœlL 

Fljivei.  ,  flapeteaa  :  Ces  mol 
signifient  pas  nne  sonnette  comi 
portent  plnsieurs  Glossaires , 
bien  vm/lagel,flajel,  flageole!  ( 
Flioeol),  par  le  changement  ' 
ordinaire  du  g  en  v.  Si  leurs  anl 
avotent  lu  attentivement  ce  pai 
qu'ils  ont  rapporté  ,  ils  auroiui 
qu'on  n'avoit  jamais  fait  de  sonai 
en  bob. 


Y.t  •ooJlanUt  coraoullc. 
Et  fipriDgue  tt  Miilcltc  (t  btU, 
ËC  fiert  du  pLé  parmi  la  aalr- 

Koman  de  la  Rôle,  i-enxfi 
Dans  l'édition  de  l'abbé  Lenglell 
fresnoy,  te  second  vers  est  ainsi: 


Que. 


ICmlrc. 


Qu»Di  lîijîoHfeuTj*  «coûtent, 
AJni  craiCDt  qiw  barai  el  gnile 


Dans  l'édition  gothique  de  Nice 
Desprez  ,  sans  date,  il  est  le  mii 
Dans  mon  Mss.  de  ce  Roman, iJ; 

Et  uu  fiajoi  de  eonuiBc. 

Et  dans  le  texte  de  M.  W. 

A>  eitàei  de  coraaaiUe ■ 


FeniiSSl 
Flivel,  Foj-es  Fibel. 
Flavelice  ,  /(avele ,  fUu/tOtf 
Fl.4trTEi.B  :  Petite  flûte ,  flageolet,   /tavelle  :  YXsMet'u: ,   mensoi^gt,» 
Fl*uzoi«.  fo/es  Flâii.  •<»""•    ^nm— -«i-.-  -i       — «a 


JUMbilis. 


ie,decouIeaTJai 


tromper,  pour  surprendre.  B«ik 
7an  pense  que  ces  mots  pcuTtet  «• 
de/nc/Wd,  éiincelle,  sapeur,  W 
Borel  dit,  d'après  le  Roaundtl 
Rose ,  que  f tavelés  sont  ceitvBi' 
seaux,  (|ue  Ji's  SLalins  appeloiett" 
becalœ;  U  se  trompe, et  poorlep"" 
ver,  je  rapporte  plusieurs  ciuù 
de  ce  Roman  ou  ce  mot  est  empl^f 
Ce  quiparoit  l'avoir  indnitcneiR* 
c'est  le  passage  que  j'ai  i»pp«l" 


la  r>ui  pbidcuri , 
lit  pir  \tûr  Jia¥filci , 


:  Espèce  de  coutil. 
Fleon  :  Ruisseau,   fontaine,  pe- 
tite riïière.  fleuve  i/lameni/luiwia  ; 
on  prononçoil  ce  mot  comme  s'il  eùl 
été  écrit  flauvon. 

Cloriraijîeon,  glorieuif  ««, 
Qui  Ut»  ce  qu'Adam  rt  Eva 


nffayella. 
fêla  Hou. 


yel:  Fléau  abattre  le 
fer ,  traversier  d'une 

te  :    Foible  ,   débile  , 

ui  est  digne  d'être  re- 
tleuré  ■fflebilis. 
flegier  :  Ouvrier  qui 
flèches  et  des  arbalè' 
flecharius,/lechiarius, 
,/lecieres  :  Branche» 
acées  ;  dtfîcctere. 
t.  :  Souple ,  flexible  , 
le  \flej:ibilis. 
ETK  :  Flexibilité ,  sou- 

lEBT  :  En  ployant ,  en 

ribiliter. 

1  /tet ,  flict  :  Endroit 

ire  et  abandonne  dam 

[re  arec  un  fléau. 
'iegarl  :   Lieu  public , 


,rau 


mroDd,. 


'tixtjlrgard  ta  If  tlo»iil  oii 
(10)  U  coagié  duiljt  Sci- 

)  CoutiUM  du  BvlonoU. 


Teilamtnt  de  Jehan  de  Meimg. 
Flkpiek   :  Fripier;   tl /lesperie , 
friperie,  habits  ou  meubles  raccom- 

Flesc  :  Mot  Uniiatlf  du  bruit  que 
fait  un  fouet  en  claquant. 

Flesqg  b  ;  Lieu  plein  de  boue  ,  de 
fange ,  mauvais  chemin.  Voyez  Flic. 

Fi-ESTK  ,  /lettre  :  Fistule ,  maladie 
de  la  listule  ;  morbus  fistularU. 

Flestee  :  Flétri ,  pourri ,  livide  , 
corrompu;  àeflectere,/lacceKere. 

Tfi  damigei  eit  trop  ipen. 


Le  Reclus  de  Moliem,  fol  4,  «*. 

Fleti  ,  flette,  fiente  :  Bateau  , 
nacelle ,  barque  longue  et  étroite  ;  du 
GtKCpleô,  je  navigue ,  d< 
piétés,  nom  Grec  du  poisson  que  lei 
Latins  ont  nommé//HM. 

Fledh  ;  Rivière  ,  fleuve  ■,flumei 

Fleuhitique  :  Flegmatique,  aboi 

dant   en  pituite  ;   froid ,  Lraitquillt 

plein  de  sang-froid  ,  difficile  à  émou- 

Flevmb  ,flume  :  Flegi — , , 

tranquillité ,  saiig-froid  \flegma  ;  d' 

Grec  ip>.iyfi»  ;  en  bas.  lai.  pi 

en  bas  Bret.  flem. 

Fledsette  ,  florette  ,  flouretle  . 
Espèce  d'étoffe  mouchetée  ;  sorte  de 
monnoie    qui  vatgit    vingt  deniers 


FL  O 

leiie  deniers  paris!»-,  de 
/le.  fions. 

FLEUKisMv./tonjme  -■  Passion  , 
manie  des  fleurs. 

¥vt.vz.ovt.t. ,  fleuronner  :  Je  1er  , 
pousser  des  fleurs 
uir,  orner  de  fleu 


,  fleurir. 


TA'n  de  f,TtaiJlo  it'geat  umi 
Un  U  ri«  tote  peuplée. 
Panui  Frucho»  au  cola  la  n 
F.Bitctu  cd  batuut  et  «n  bua 


urdrir.., 
,  oCi  junait  a'cul  rrÎTole, 
HiiBgrÉ  loo  dard ,  partout  le  maude  il  voie 
Toirtjouri  croi.mii ,  comtat  lj>  quijïeuAonMe 
Marol,  coinplainle  à  la  Mon. 
FtmsTE  :  Lamproie,  poisson  qui 
adeslrous;//HW. 

Flcustf.  :  Flûte ,  instrument  di 
musique;  Aeflao,  je  souffle,  ou  dt 
Jisiula. 

Df  .ul  l>  D>Dia]..:Uc  Jiloll  unR  hornioB  tout 
ehïDu,  .f»nl longue 

fltuile  d'c 

Fleye  ,  flewe  :  Foible  ;  fkj:ihHis. 

Flic  ,  flich  .  fUche ,  /Uque,flis  : 
Flèche,  arbalète  ;  tranche  de  lartl 
coupëeenlong.  D,  Carpeitlierditque 
c'dloit  aussi  une  sorte  de  redevance 
payée  en  fli-clies  de  lard ,  ou  par 
abonnemenl  en  argent»  L'on  est  assez 
partagii  sur  l'origine  de  ce  mot.  Bo- 
rel ,  d'après  Ménage ,  le  dérive  de 
l'Allein./ïiry  ,/Uaicfi  ;  le  Père  Ubbe , 
de /fera;  d'autres  de//ejru*  ;  euGn 
d'autres  le  tirent  Aeftoccus,  à  cause 
du  petit  flueon  de  plumes  qui  est  au 

Fliehe  :  I.aDcette  de  clùrurgien  ; 
phlebolomam . 

FttB  :  Pierre  de  foudre.  Monet 
dit  qu'elle  servoit  à  aiguiser  les  épées. 

Flo  :  Nombrp,  troupe,  multitude, 
arïluencc ,  grand  nombre;  le  gros 
d'une  armée  sur  terre 


Ftoc ,  floche  ,  flochet ,  J 
an  pluriel  flocciaux  :  Uoupi 
con  ,  chose  velue,  velontëe,  < 
de  duvet  ,  d'un  poil  fin  ;  j 
froc  ,  habit  de  Bénédictin  ;/ 
dit  ausù  pour  mare. 

l' LocHsn  ,  flocheatT  :  Toa 
former  en  flocons  ,  comme  1 
neige  ;  en  bas.  lat.  ftoccarr. 

Flocs  :  Flot,  agitation  d( 

eiaa ,  et  «ont  de  mer  ioridHt 
Ex  Uciu  où  îli  tout  preûdcal  ; 

*  Codicile  de  Jehan  de  iUiâag.^ 

Flofloter  :  Etre  agité  eoi 
flots  de  la  mer,  faire  uu  m 
bruit  pareil  à  celui  d'une  I 
d'un  fleuve  battn  par  la  te 
d'une  chose  qui  frappe  cou! 

Flointdiie  :  État   florissai 

Floibe  :  Fleur,  bouquet;! 

V^oie-it^mr. ,  fioriture  ,fU» 
Parterre,  jardin  renipK  de 
fiomntium^  et  gloire,  état  d'un 
florissante. 

Floitb  :  Foible  ,  débile,  1 
sant  ;  ftexibiUs, 


Lejlb  (1 


h 


Gautier  de  Coinii,  Uy.  i ,  chap.  lo. 

Flok  ,  f(ojr  :  Flux  de  ventre  ;  flu.- 

'  ;  en  bas  Brel.  /lucz. 

Flonk  ,  fionne  :  Bouquet  d'aulx 

d'oignons. 
Ploquek  :  Flolfer. 
Flo«,//oo/-;  Fleur,  bouquet  ;/7(W, 
rw ,-  en  bas  Brel.  /iour. 

F.D  mai  II  Toiu^ ,  que  d«i  la  fiar. 


XW  chaînon  du  Roy  de  Havam. 

Biux  (jeux)  :  Jeux  institués  en 
de  Flore,  déesse  de»  fleurs. 
OBEHCE  :  Florin,  sorte  de  mon- 
d'or. 

OBCHCÉ  :  Fleurdelisé,  marqué 
>  fleur  de  lys,  suivant  Bore!. 
OHEHi^E   UY.  Tr.HHK  :  Espace  de 


FLO  6it 

B  cause  de  la  fleur  gravée  sur  iceux , 
ou  à  cause  de  la  ville  de  Florence ,  où 
l'on  fit  cette  monnoie  ;  les  premiers 
j  furent  frappés  l'an  laSo. 

Florir, _/ïou/ïr;  Fleurir,  jtre  en 
■,/iorcre;ct  au  figuré, blanchir 


vieilles 


i  bnnu  D>iil, 


Pou  pael  forci:  et  joneJK  en  bDinc  »eigjiorif, 

"""^oT.  ""  '*'"'"'  "  '"""  "  ""*  ' 

Et  d'ilec  en  i.iiit  ne  fel  que  lan^urlr. 

*  Test,  de  Jehan  de  Meimg ,  -ver,  i6S. 

FLoBitiibB  :  Moyen  de  fleurir , 
soivatit  Borel;  et  gloire,  splendeur) 
état  d'une  chose  florissante,  selon 
D.  Carpentier. 

Floboii  :  Fleuron. 

Flos  :  Chaume,  pâturage,  pacage, 
terre  inculte. 

¥i.Oii^DTL,/loisaie yjïossoie :  Cou- 


Flo 


.,  fiole,  floiCe  :  Troupe,  af- 
,  foule  de  peuple ,  troupe  ds 
mé»  ;  /iuciuj  ;  en  b.  lat.  /iota. 


re  qui  rupporiuu  un  iioiui  ue  te- 
nu, comme  la  denerée  rapportoit 

te»  joui  gtD>  ea  telo  pbct, 
Alapelouet  aUduee, 

denier. 

Un  \ox  i  ot  ™.  gr«,[>w. 

fLORETE  :  Petite  fleur. 

Dp  clerçonciin»*  Updolï, 

Florutk  :  Semé  de  fleurs,  peint 
fleurs  ,  selon  Borel. 

ObtidI  Uajtortjui»  dcf  Igliw 
Où  crie  Tmage  eiloit  auùe. 

Gaaiierde  Coinii.lû.  i.thap.i». 

Plori  ,/lorir , /loris ,  /louri  .-  Qui 

Fondi^/afalltir.. 

«iâeur,brillanl,éniaillé;//oriWu<. 

ladiiiD»  iimplerielUole, 

Hue  querele  li  iQurTiul , 

Mnnlt  «i  bl.m  lijîorà  HM, 

Dont  k  plait  aUr  tj  eanT[nt  i 

Ne  perl  ii.i.  t*on  doin-  liaW 

Iji  yieiUo  qui  pai.  ne  radote , 

De  flour  ai  blanche,  Iniil  il  noir. 

Fil.  à  Dieu  prière  derole. 

Cnoe  A  tu  tfv'a  de>eiuu. 

Le  Rtelus  de  Molieni. 

Au  jor  de  ><>i.  pUit  i  cou»  rinl. 

^i.at.jjt,/loiirin:  Petite  monnoie 

De  paouri  loi  lu  cuera  11  flow, 
Car  contre  aoi  lit  uQej7o<«, 
De  pUid^pun  prri  juaqa'à  >ïul. 

avoit  diverses  valeurs;  Ae/lore- 

;  car,  dit  Borel ,  le  florin  d'or  va- 

SamoM  da  Otarili,  siropha  i(. 

a  1  sols,  «t  celui  d'argent  1 5  sols. 

Flot  it  ^%it.ot^loucietrr/loiieî: 

net  les  met ,  en  France ,  le  premier 

I,e  flux  et  reflux  de  la  mer  ;  /lot  s'est 

t>  iols ,  et  l'autre  à  i  a  sols.  Il  y  en 

dit  aussi  pour  traiu  de  bois. 

kîi  en  Allemagne ,  continue  Borel , 

Flottk   :   Paquet  ,    éuheveau   de 

35  et  liO  sol*;  ils  ont  ce  nom  ,  ou 

laine.  Mettre  en/lotte  :  Resserrer. 

» 


FtU 

FhOV  ,/huet ,  flous  .-  Dou»,  ten- 
dre, délicat,  mollet,  iuaye;/iiiidus. 
Peindre  flou  :  Peindre  d'une  manière 
tendre  et  légère. 

Il  ion»  »  lei  ymlï  taAonaif, 
RoDgci,  et  le  corpi  tant  mauiiide, 

I*.  i.[nbtt  iu»i  menuftle. 

Il  >.I  11  irndr.  «  .iJïoMt, 
Qu'il  icmlilci  le  Tcair  bien  soutïdI, 
Qu'il  KM  bcioiDg  d'uDg  coup  de  fouti 
Pour  te  faire  tirer  innl. 
CoqiùUart,  lUoaol.  de  la  Bout  de  folng. 
Flocette  :  Giroaetle  principale 
d'un  chftleau, d'un  manDir;de/i'Kcfui'. 
FLOnin  :  Vabscau  léger. 
Flobp  :  Fouet  de  charretier. 
FLon»//oun?e,//«r.Fleur,p!anle, 
bouquet  ;flos ,  florû.  Flour  de  mo- 
noye  :  Coin  pour  frapper  et  emprein- 
dre la  monnoie. 


FL  U 

Flcctcïk  ,puer  :  CouJer,  »' 
1er,  se  répandre  ,  sVpancIier,  L^w 
cer,  chanceler,  être  dans  l'irréM)!! 
tion  ;  fluere ,  flueluare, 

FLucTttEri ,  fluctuas  :  Abondai 
en  flots;poné,eDtraiiiépaTlMfii>l| 
Jîuctuosus. 

FtuE ,  flucs  ,  fluet ,  flun  :  E 
rÎTière ,  fleuve  ;  fîui-iiit  ,fàiinen. 

Quasi  il  cet  cbotuDI  dit, nuneiwi  i 

et,  oriion ,  el  li  o>  del  Duc  c^-ilnnt  H 

cnliel  curipcrrini  d^/ÎMtVultntiauBpa 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  lir.  t.ekep. 

Quitus    dielii  protiaai   le   in  «ntfH 


Fj,B  E ,  flucs ,  flaet ,  fluet .-  Ënv 
lement ,  inondation  ,  dêbordemtfi 
flot»  d'une  rivière,  de  la  mtx-Ji»^ 
flu^io.  ^ 


«pori 


'  por  fijur 
l'-grée. 

Chani.  de  Gaise  Bru/et,  Mu.  fondi 
de  Congé,  BMiot.  Iinpér. 

FlOUBiE  ;  Farine ,  flear  de  farine. 

Flourettk  :  Monnoie  qui  valoit 
l6  deniers,  et  qui,  a  cause  de  son 
mauvais  aloi ,  fut  réduite  à  quatre  ; 
ùeflos. 

FLovtiiMkiit. ,  flourisle  :  Qui  a 
soin  des  fleurs ,  qui  les  aime ,  les  cul- 
tive ;  jardinier  fleuriste. 

FLOunon  ,  flouronc ,  floarons  : 
Clou ,  furoncle,  abcès  -yfurunculus. 

Fi,OTJ»,/Zoflx.Treffle,  sorte  d'iierbe; 
tr^oUum. 

Flous  ,  flos ,  flox  :  Oiscuï  ,  pa- 
resseux, mu&ard;  de  flurus. 

Flovel  :  Fléau  à  battre  le  grain , 
fouet  de  charreHei  ;  flagellum  ;  et 
affliction ,  chagrin ,  selon  D.  Car- 
pentier. 

Fluakce  :  Inflaence,  éconlemenl, 
action  de  eovder  ;  fluxio  ,  flutntta. 


tublcic  de: 


ir  plni  gri^4  clioi 


,.  j_ .-  ponçai  je  «iUaiit. 

Dial.  deSG^goirr,  lir.  i.dLl. 
Çiiodçue  adhucgmvîui  est .  iLém  bmbm 
fluc:îbiu  lurhiiiuijentr,  t/L 
dm  traleo  gnent  nliquL 

flum  ,  flumt  ,  flm  ,  /,.„  :  I>. 
fleuve  ,  rivière  ^flumen  ;  en  IH 
Vro'i.flum,fumi  en  lul.yMW». 

KedungnecaDïeDIirqu'aDulprchicB'i^i' 

Lon  Im  Dmid  e  mit  L'  popit*  ki  tt>i 
e.loi,  .  cl  p„«rent  le  >»  J.rd»  >«l 
■juriud.  Le  Livre  des Baâ,fi>L6»,F*,m.i 


Qn'ca  ijiulre  A/ù 
Dont  U  BDt  ■i'!-- 
0.1  Gange. 


r«  Monde , parlaïuiiti 

FtcsTE  :  Instrument  de  atoi 
à  vent ,  dont  nos  aïeux  nvoîrnl , 
sieurt  a^ices  ifUtuia.FiiuUil'l* 


FOC 

/lutte  de  Brehaingne  :  Petite 

Boliéme.  FLusK  tratenini:  : 

ivei'sière.  Bord  dit  :  a  Je  mets 

>our  remarquer  son  origine , 

me  avoir  très-bien  trouvée  ; 

■  toutes  les  apparences  du 

pi'elle  vient ,  non  de/istula , 

sn  tient,  mais  de/iuila ,  c'est- 

ine  lamproye  (ainsi  dite ,  à 

I  in  /lufià) ,  parce  que  la 

longue  comme  la  lamproye, 

urs  trous  comme  ce  pois- 

R  a  le  col  garny  de  part  et 

Si  la  conjecture  de  Borel 

: ,  il  pourroit  s'ensuivre 

ce  qui  a  des  trous  pourrait 

fluste.  Les  anciens  se  sont 

t  «ervi  Ae/istula  ou  de  tibia, 

iïgner  cet  instrument. 

)mKainJoiticrai,noa  reddertliUe, 

RearmùtHiii  laemisiet  Gilnla  ca- 
Virgile.  Eglog.  3. 
Iki  ilaniit  nïmium  tcrmone  pro  ■ 

Wei  eanii,  volucrum  diun  deerpit 
^         CiroD,  17"  Oiii.  du  Ut.  i. 

X  Certain  jeu  de  cartes. 
%gc ,  foui ,  foulz ,  fox  .•  In- 
Btravagant  ,   étourdi ,  mal 
II.  volilare. 

pham.,Mre,Mrr.,/oe.re, 
hare ,/ouarre  :  Paille,  four- 
tière  pour  les  chevaux  ; /a/-, 
h;  tnhas.  lut.  foJrum./o- 
Belà,la  rue  du /•ouarre,  près 
1  Haubert,  où  se  vendoit  la 
Kir  les  écoles  et  pour  étendre 
Mace  Mauberi ,  où  se  dou- 
les  leçons  publiques.  Voye'!. 
feix  ,tom.  i,pag.  1^7. 
hl:  Pain  euil  sous  la  cendre, 
.gfiteau  ;  en  bas.  XiX.focacia. 

\fec,fioc,foc../vu,fox, 
8  -■  Foyer,  feu ,  Inmière  ,  iu- 
.flamme ,  cbalear  ;  /otiu  ;  du 


F  OE 


Si5 


Grtc phoi ,  lumière;  rn  bas  Bret._/b. 
A  foc,  à  foc  :  Cri  pour  le  feu. 

Foc,yi)uc:  Troupeau  de  mputont 
ou  d'autres  a 


Kr  lirrrrii  puii  enlnr  cli  rrpairicr, 

Niue  (oUndre  Ion  lul  k  Utaptiitt,' 
A  iuifoc  jjariler  e  joiliicr. 

Boman  de,  Romani,  ttrepht  m, 
parlant  dei  Ftéirci. 

Foc*i.  :  Sorte  de  bonnet  ou  de  ca- 
puchon qui  couvroit  la  léte  et  le  col  ; 

FocAHiRiTm  :  Qui  fait  le  feu ,  qui  le 
souffle  i/ocoriit»;  en  anc.  Provençal 
foucar. 

Vocé,foec  :  Droit  élablï  sur  cha- 
que feu  ou  chaque  famille;  defocus. 

FociLLtTEUB  :  Qui  fomente,  ré' 
chauffe  la  vigueur,  qui  augmente  let 
forces  ;  focillator, 

FoDiniTÉOH  :  Menteur,  laid,  dif- 
forme ;/''ed(irfir. 

Fo[>iNE  ^fodenle  :  Mensonge ,  lai- 
deur, difformitii  \fceditas. 

FoÉE  :  Droit  dû  au  seigneur  sur 
chaque  feu. 

¥(H.v,focns,foucn:  Fourrase, 
foini/e«um.  ^ 

El  to  ucmuml  de  o»l  eliingiBCDl  wl». 

parole  fu  &iic  char,  ri  iolc  eltr  ùmfatni. 
Sermoni  de  S.  Bernard,  fal.  -o. 
El  hiijut  quldem  mutatioaii  lacramenoàn 
die  nativitarii  cthbratum  til ,  quaado  -vm-- 


FoTt, foerejocrre.fouere  :  Paille, 
fourrage  ifarracius ,  far. 


Qa»>  .<,„  cr.al  a  .bu» 
El  wn/x/'eliidodê. 
Si  eam  cil  qui  moult  Vamt, 
Deiau  etiabic  l'uUrrrma, 
S'ab  docDiir  quut  il  !a  Euu. 

human  de  Dolopatot, 

FoE&  :  Prii,  valeur;  deforum. 
FoiaE^sx  :  Forteresse. 
3 


fli4  FOI 

FoiiLiE  r  Ktùnetict  de  monde  com- 
me à  une  foire;  de/orum. 

Foutes  :  Les  denx  os  Jn  bras. 

FflEsoR^uiVofl.*  A.bondance,qii«n- 
lilé ,  grand  nombre  ;  de/utio. 

r«u  :  Foyer,  feu  \fùcus. 

T»et.t.,foitl,  fait ,  fuel ,  fuelh , 
/laie  ,/mt/tr  :  Y  erdxue ,  feuille,  feuil- 
lage i/olium  ;  ta  anc.  Prov./ue/A. 

FsuLX  :  Bét.re;J'igu<. 

TavtiK^/œurre.  Voy«E  Foire. 

Tot.n  :  Foyer,  feu  ,  lumière  ,focus. 

FocHiiÉHS  :  Enflamme ,  qui  brûle , 
qui  Ml  en  fen  ;  focittaîus. 

Focitiin, /oarfj'hiar  :  Fonir,  fonil- 
ler,  creujer,  hécher  ; /odere , /odi- 
eare;  en  bas  STet./urghein, 

Foi*i.,/râ/.- Fidèle. 

FotBLACE  ,/oibleté  :  Débilité  ,  foi- 
bhsse,  ï«n^enr;flfxibillias. 

Quùi  uini  Palrice  ta  Ilati, 


p  o  r 

FoiGR^k  :  Hedevance  en  foin, dt 

FoiLLias  :  Cprtaîns  brigfinds 
nommés ,  ou  d'une  branche  d'ïrbi» 
qu'ils  portoiem  au  chapeau  pnnrM 
reciinnojire ,  on  iiarce  qu'ils  se  rdi- 

F011.IE  ,/cW/f .-  Fenille ,  fratilift; 
JvUum. 


Koinun  Je  U  Bm. 


cïlet 


aal  Igv  (ju'a  o' 
l  dcD(,ini»iili 


Mûrit  du  France ,  Purgat.  Je  S.  Patrice. 

FoiBLEin  ,  foibloier  :  S'amoHîr , 
foiblir,  fiic\t\r;ad/trTibilem  ft/ttum 
■uemre ,  fleclere. 

FoiBLBiTtXEnT:  Débilemeiit,foi' 
blemenl  jyïcnAfWer. 

FoiDELE  :  Constant, siiicére,ridèlei 

Foie  :  Promesse,  paroi»,  assu- 
rance ;/«/«;  en  bas  fltei-fciz. 

Foif'r  :  Fois,  diclion  numérale; 
it  pas  dit  pour,  aulrefois, 
tolim ,  comme  le  rapporte  Lacombc. 

Foi  ET  HOHMAOK  i/îV/^j-  tt  kommu- 
gium  :  Soumission  qxte  le  vassal  fai- 
suit  au  seigneur  du  fief  dont  il  rele- 
voit ,  pour  lui  marquer  qu'il  éioit 
son  homme  de  corps  ,  son  bomnie 
lige,  qu'H  Ini  étort  enlièrcœeul  dé- 
voué ,  «t  qu'il  povtoil  coin|ntT  tuf 
Si  fidéUlé. 


Tott.i,t,ti, /oillir;  Pousser  d«  tvA 
les ,  feuiller  ;  de  foUum  ;  en  bu.  ktr 
/otiure;  en  auc.  Proy. /oVtér. 


FoiLMK  :  Soric  de  gâteau. 
FoiLLciLER   :    Faire  de  foUes  dt' 
penses,  prodiguer  ce  que  l'ona. 

F01LI.U  :  Touffu,  garni  de  fesillai 
Jaliasus. 

Vo\»\vnDi.,/oimenii,  lisa^ 
wicn(i-ur,_/bj-«jcnr/:  Traître,  pKlWi 
déloyal.  Dans  une  chanson  d'Anlwh 
rapportée  dans  les  Poésies  du  Bof^ 
Navarre,  pag.t8/|.  il  y  a/(w,mMiû; 
rédiieur  a  mal  lu  le  Mis. ,  on  w 
exemplaire  éloit  fautif;  il  doit  y  ITOil 
foimerttis. 

délité,  manquement  de  foi,  débjin''' 
Foi>iEiiTta,lise(y(M-/HrnUf'.'ll>*' 

quer  de  fui,  itianquer  à  sa  partJr,' 

ses  engagcmens  \Jidcm  menOri- 
FoiHone   :   Dissimuler,  UàtÀf- 

faire  semblant  ;^/igfrf. 

Liqurii  miligne  rtpin  quai  H  jt  «•■^i* 

tini  lu  jor,  »'ui[  U  bore  «acci*  da  l^M, 

et  lel/oiaiùnil  rt\tt  iIcbb  (Unaft  •«•*■ 

i*t,*afirini  slrii-Ici  atrcîri  d*  h  dlA 

Bial.  dt  S.  a^iffBin  ,  Rr.  1 ,  eta^^ 


fipit  civiUttà  pfaJeai. 

kmEii  :  Marchand  de  foin. 
:  Ëchapper,  fuir,  éviter,  i 
t*,  i'évader ; /i^ere. 
^  flïtL  Celnu  t^t  lï  Slrei  qui  mto 


km 


■i  i.'ii  r.. 


(Ut  emiioU  dc^û-. 
bA'MoM.  liap. ,  n'  S^a;,/)/.  89. 

RiK  ;  Homme  Uns  cœur  ni 
r^'selnn  D.  Carpeniipr. 
i».,  foirer:  F*ler,  chAmer, 
Hravaii;/ma/7;  cependant 
Fabliau  du  Vilain  Mire ,  un 
iUlrt/oirie^,  pour  jour*  ou- 
birier,  subst.  a  été  pris  pour, 
ItiiT  d'une  fnire. 
t-,  fuisii  ,  /util  :  Briquet  , 
briquet;  àe /oei/lui ;  en  bas. 
Skt. 

i:  Faine,  espèce  de  ^land 
e  le  Wire. 

(Li  ,  faùnelle  ,  foistelle  : 
•"puàn  ou  corbeille  dans  la- 
tmet  le  laitage  pour  former 
ge ,  espi'ce  de  cageron  ;  Jîs- 
icelluin. 

aïgrini  gorilacrmlf, 
fan  bit  Ae  Xijôhiele 
Iquasd  oa  hïi  la  traîna^. 
I  Oride ,  Mit.  àtè.for  Bortl. 

ts,fohsaii  :  ruïtniment  à  la- 
b  terre  à  la  main,  houe. 
Promesse .  parole ,  foi,  aMU- 
Uef,-en  bas  Bret./c/z. 

erve;ilr>  ml»  deceakcju  li  clll . 
hU  fut  .imt:>  li  |»role  i  t>  cl.r>r. 
ffrmoiuJe  S.  Bernard,  fal.  3î. 
Irij  ,  f  uÂrf  flde  <7'iu  medîante  wii- 

■LB  :  IloDime  vrai,  de  bonne 


FOL 
réputation  ,  qu'on  doit  croire.  Voyei 

Fil!T*BLE. 

Fûtr  Di  HiL  :  Largeur ,  profon' 
deur  d'une  plaie. 

Fol  ,fou  :  Hèlte  ;  fagus. 

FoLAGK  ,  folaigt ,  folastrerie ,  fo- 
leur,  JoUage  ,/bliaige  ,foUastrerie , 
/blUeterie  ,/oloi,  folors  ,folour  :  Ac- 
tion folle,  sottise,  folie  ,  entreprise 
extravagante,  témcrilé,  élourderie. 

FoL^atuF-ifT ,/biiiilJvment :  D'une 
manière  extravagante ,  inconsidéré- 
rien  l ,  rollemeaC  ;  en  ancien  Piov. 
ftillamnns. 

FoLkiEn  ,/oler ,  folier,  JoUaier , 
foUer,  foUoier,  fnloier,  foloyer  :  Se 
tromper,  l'^arer,  eilravaguer,  sor- 
tir du  bon  sens,  faire  le  fon;  faire 
injure ,  se  conduire  mal  ;  de  volit^v. 


D'iutn 


V.tfi,lem 


vnj  qnp 


\t  lie. 


Lm  miunii  /lit  dont  ili  JblUnt, 

Trop  loaienl  poar  Uur  Jôlier, 
Font  Icnri  rorpt  n  f.^et  lier, 
K(  reçoÏTent  iBort  pAT  Jolaige , 
Iiori  ilieai  pour  na'u/oliaige. 
Enieache  DricAanipi  .fnl.  370,  col.  a. 

«i^whbb  foiiMifrt.Mrtrc  Toii  ea  ilraji, 
Ft  •'il  Kt  ^'11  Mil  friDC  ,  et  Kl  da  ifai  il  eit 
Dci,  'AJiiUa  ta  droit  qnml  il  ne  Kt  qu'il  Ceat 
leibiïDt  en  coiigDigej  aa  k  11111111  «itgBiê, 
(t  n»  >et  ds  ifacl  pi!i  11  en ,  el  «rrl  1  lucun  , 
«I  cnidc  que  il  loii  itrf,  'A/olaÎB  plu>  «D  f>it 
quE  en  droit ,  M  h  lacaa  *el  mi£  Ib  kiidp  d«i 


11-  Uat  de  la  •< 


A/oà 


nfel. 


i»4t,  il 


Vh.  (ie  fa  Bibl.  Imp.  »<■  Ho?,  fol-  0- 
Fotc  i/bH  ;  Troupeau. 
Fol   cuimEa,_/bf  quidc 
somption ,  témérili!. 


Pré- 


«,6  FOL 

FoLE  TEIIB  :  Femme  folle  de  son 
corps ,  fille  de  joie,  femme  publique. 

FoLE  LiBOEssE  :  Dissipation,  pi'o- 
digalité ,  grande  dépense. 


Doneqnoli  looDt 


1  ..  Urg». 


il  Urge , . 


FOI    

talion  des  femmes,  le  Tailla 
che,  les  injures,  &c. 


La  Elabtissemtiu  de  S.  U>uu,  Uv.  ■ 
U  Mu.  de  la  BiiUolh.  Impir.  n" 


largeiie  m 


■kap.  , 


I  rfev/ 

tort 

m 


FoLE  HUE  :  Folle  enchère. 

Toi^t-Rt, ,  /oliere  :  Feu  de  joie  ,  de 
réjouissance  ;  focutarïum. 

FoLEnrz  (moulin)  :  Moulin  à  fou- 
ler les  draps. 

FoLEsrïE  :  Jeu  de  balloa ,  de 
paume  ou  de  pelote. 

FoLKUK  ,fQ}adon,folastrc,foîeté, 
foletan  ,  faUetan  ,  folle ur ,  folour  : 
£xlraTa{(ant,  fou,  sot, hébété,  témé- 
raire ,  étourdi  ;  -volaticas. 

¥ol.^vt.,foléor,/uUor,folloy,fo- 
lojr  :  Cuisson , ardeur,  feu,  chaleur; 
mensonge,  folie  ;  en  anc.  Prov-Jolèza. 

Fol  niRDFMEHT  :  Imprudence  , 
témérité  ,  entreprise  téméraire. 

CinJe-my  à'rmprtnirefi/  harileinent ,  par 
ProïKrbri  dt  S^aè^ue. 

Folichon:  Badin,  folâtre,  joTÎal, 
plaisant)  au  fém. /olicfioane  ;  d'où 
fotickoner,  badiner,  folâtrer,  plai- 

FoLiE  DEsT.oiiL  :  On  distingnoit 
rliei  nos  aïeui  deux  espèces  de  folies, 
l'une  simplement  «xtravagaiicc ,  dé- 
raison ,  qui  ne  faisoit  tort  qu'à  celui 
entaché;  mais  \%.foUe 
dtHmal  étoit  un  crime  qui  faisoit 
tort  au  prochain ,  comme  ta  fréqueu- 


dire  des  injures;  railler,  1 

folâtrer. 

FoLiEUsE  :  Femme  débau 

FonEui  :  Fon,  insensé,  ii 

FoLiNCDER ,  foUngier,  fol 

forslinguer  :  Injurier,  inaltr 

paroles,  se  répandre  en  inv 

de  forai  et  de  ttngaa. 

FoLLice  :  Droit  de  mou 

au  seigneur  d'un  moulin. 
¥oi.\.AJi ,follain  :  Cocon  O 

Fol  l*bob,/ohj  /o/gw.-l 
leur,  prodigue ,  dépensier, 

FoLLEiK  :  Fouler,  accabl 
foncer;  àc  fuUa. 

FoLL&n ,  follier,  foUoier,_ 
foioyer  :  S'égarer,  se  perdi 
fou,  dire  ou  faire  des  extra*) 

foj'es    FoLAlEIt. 

FoLLiE  ,  follrsse  ,  foUe» 
loiimce  ,  foloiance  :  Tort , 
extravagance,  déraison,  égal 
inconduite,  folie,  sottise,  étoi 

FoLLoiEK  ,y*o/(M>r  :  Agir 
un  fou ,  se  tromper,  s'^aKC 

FoLNÂTHE  :  On  croît  que 
a  pu  signifier  arclii-fou. 


Qu«,t  I. 
Pisrre 


m\\  dfui 


&t  f>aar_/b/  auft 
!toi&  Mir^rrîlv, 
CuSlI.  Giiiart,  parlant  de  Pieméâi 

FoLOT  :  Esprit  follet. 


F  O  N 
:  Ce  mol  se  trouve  dans 
«  de  Beauvoisi) ,  cliap.  34t 
de  tVclilioD  de  la  Thau- 
I  auroil  ilù  écrire  Vn/olure, 
t  blessure,  foy.  Aïfolé». 

le  loi»  iDFmlir»,  fi  il  iSSoloA 
k  rcBiUiic ,  li  daraa^c  it  \tfo- 
■■  nailo  ■•(«  le  chriil. 

3ÎMUX,  paresseux, r[ui  ne 
qui  n'a  rien  a  faire.  Foh 
ingé  d'un  sol<la[,  temps 
accorde  pour  aller  dans 
■fin  de  se  reposer  de  ses 

nous  faisons. 
O  mot  se  trouve  dans  la 
de  Beauvobis,  au  ch.  la, 
\a    Tliaumassière   devoit 

[iLES  :  Barres  de  buis  qu'un 
[Ter*  d'une  couchetie  pour 
n  matelas;  àefundum. 

foncet ,  fottse ,  fonset , 
Upèce  de  petit  vaisseau  , 
eau. 

jtiv,xfonchine  :  tnstrument 
Che;/<«a/ia. 
■SE  :  Fond,  creui, 
fondant ,  dissolvant ,  cou- 
ens.  Voj.  Tbesfokh. 
vti  :  Droit  de  directe  sur 
e  ,  qui  appartient  au  sei- 

IF ,  fondative  :  Primitif , 
*1,  principal ,  capital  \  de 

Fltrmit ,  qu'u-tD  fuit , 
M  pilifr  le  plui  plrfiil 

rpienc/uncÂKiW. 

|iÀf.  de  la  VengtoHce  de  J.  C. 

QH  :  Procuration, pouvoir 
le  tierce  personne,  pro- 
dds  \funiiatia. 
funde  :  Fronde  à  jeter  des 
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pifrres;_/uWo;  corde  qui  chasse  le 
Irait  dans  une  balisie  ;  et  Miivant 
JoiavilIe,Ms9.  de  l'Hist, de  S. Louis, 
fol.  io3,  c'est  le  fond  d'un  engiu  , 
d'une  machine  de  guerre ,  la  culasso. 


QlMtj. 


hl  otjoruiei  picrret  jrter. 

Bomaii  du  Brut. 

FoROK  :  Bourse  ,  paunetière  d'un 

FoiîOE  ,  funde  :  Fondement ,  fon- 
dation ,  abondance,  (/tablissement , 
principe  ,  assurance  ;yunf/Arne/i;  en 
.ne.  Pro-../<,«ï«,n.a,/o=»,„m;  en 
bas  Brel-Jundus.  Ces  mots  ont  encore 
signifié,  bourse  des  villes  commer- 
çantes, dépôt  public  de  marchan- 
dises, douane,  magasin ,  réservoir, 
foi  U  fonde  , 


Simonie .  1 
CUioiitpli 
Etpir  ou 


IM  Fit  da  i 


n  il  bout. 


eut  ttttc  monde, 
t  b.Diii  tout  le 
ide,  strophe  i. 

I  la  fotiée  li  où 


riTolr  d«  prit  (et  dui  l'éditiDii  de  1761  , 
"««r  de  poil). 
JoinvUle,  Sfii./at.Ss,  el  de  rimprimé,  p.  3ï. 

Fonni  ;  Chargé  de  pouvoir,  de 
procuration  ;  et  savant,  Irès-inslruit  ; 
/undatus. 

¥o!tom  t/ondcisse  :  Fonte  de  mi- 
tai ,  fonte  de  neîge  ;  ce  qui  est  de 
fonte ,  tout  ce  qui  est  fundu  et  coulé 
au  moule  ;  liejundere  ;  maisons  dé- 
truites dont  il  ne  reste  que  les  fon- 
dations; fond,  vallée;  en  basse  lat. 

Fo>,DF.Li,a,  /oWç^e ,  fondelfe, 
frondrfle  .-Fronde,  machine  de  guerre 
propre  à  Jeter  des  pierres,  canon  à 
deux  bouches  ou  jumelles  ;  Axfundi- 
bulum  ;  soldat  armé  de  la  fronde^ 
fundibalista. 


6-io  FOR 

Foaçios  :  Ce  qu'uDe  pièce  de  mon- 
TiDÎe  pè»e  de  plus  que  le  poids  fixé 
par  les  ordoDntoces  ;  ta  basse  lat, 
Jbreagium. 

Voïk^Ai  tm  ,/orcé ,  /oreere  ,/orjat , 
fortere ,  forsier  :  Galérien,  délenu, 
for^t. 

FoBCX,/bpceA  ,farehe  ;  Foarclie, 
iiutrainent  fourchu  ^/urca;  en  bas 
Bnt./orcA,/or/i. 

At  força  B«  prndrf  le  con, 
Prà  a«  Il  Tillt  )>ir  àrton. 

Jtoma/i  de  VoIoj)iUo1m 

FoaCB  ;  Pays  fortifié  et  garni  de 
forteresses. 

FoacBi.  ^orcele  ,/orceUe,/orehel, 
foureel,  /oitreelr ,  fourcelle  ,  foar- 
eAelle  ,fureeUt  :  L'estomac ,  la  poi- 
trine ,  le  Tenlre  ;  /anrilla. 
Roble  Dîne  baultF  ntaurnifl , 

A  longue  «chine.  fUU Jorce//e , 
JiUal  (le  nul  lor  U  Teiprse  i 
Princme  de  l>>»e  contrée , 


Coquillart.^'tei 
A  l'Apoitoile  '■t 


oing  de  ion  enqueilc. 


Son  pii  débit  et  a  frtrcele , 
Lu>e,Ui>e,la»te,  h1-t\c, 
CoiB  l'euTre  fu  prime  et  emmere. 
Gaader  dt  Cbinii,  Ik.  i  ,  chap.  g. 

FoacKLACK  :  Cliose  recelée ,  ca- 
chée ,  détournée ,  fausse  déclaration. 
■  FoBCBLKK  ,  /orceller ,  forsceler  : 
Receler,  cacher,  frauder,  détourner, 
aliéner;  Av  forât  cl  de  celare. 

FoRGELEUB  :  Qui  cache ,  qui  ccle , 
qui  recèle. 

FoacERADLR  ,  forcené  ,  /orsené  : 
Qui  fait  perdre  le  sens  et  la  raison, 
qui  a  perdu  le  tera  et  la  raison ,  fuu , 
furieux ,  colère  ,  emporté,  eilrava- 


F  oa 

gant  ;  de  foras  et  de  tensut  ;  eo  ik 
Vro\ .forsénaiu iforiènas;  en  Itâlia 

FoBCEEiEK  ,forsener  :  Etre  en  » 
1ère ,  en  fureur,  être  hors  de  muj 
en  anc.  Prov.fnrsënar. 

FoNCEMeaiK  ,forceneiHeitt,famt 
nement ,  forcfnuemenl ,  foriaifft , 
forsenaige,  fortenanee,forttntma*, 
font  ne  m  ent  ,forsenerie ,  fortiiuati, 
forsenure  ,forssenerie  :  Folie,  /nmr, 
entravagance ,  emportement;  dt^i- 
ras  et  de  tensuî  ;  en  ancien  Pim 


ierm.  Je  S.  Bernant,  fol.  ai6.  C'nh 


cibaliir>6  In  geni  en  la  forcenerit. 
BiiU,  Caat.iTUabtuuc ,  chap.  3,  m 
Infremilu  conculcabû  lerraai  w  Ii 

oiilupr/aciei  gentet. 

FoRCEHET  :  Petit  coH're,c»H 
petit  fort.  Voyez  Foechieë. 

Forces  :  Tort,  dommage, défit 
Faire  forces  :  Mettre 
B  quelque  chose,  faire  violenee,i'* 
parer  de  force.  Signer  forcet  :  0 
ner  main-forte. 

Forces,  f archet ,  forraeet,^ 
ghcs  :  Grands  ciseaux  de  lowltni'l 
draps  et  de  moulons  i/twc^M,^ 

/,v... 

FoncEsuMTE  :  Boucle,  agnfc^ 
ceinture,  ou  coffret  à  reliques. 

FoRCETTES,/o«-Ae«<rj.-  PetîB* 
seaux  ;  forsicutte.  .    "" 

FuKCHinouicF,    :    Droil  po*i 
réparation  des  chemins  qui  ont  II    ' 
ctidomma;;i-s  par  le*  voitures. 

FoBCHtT  :  Bâton  fourcha.       j. 

FoacBE  ;  Vigueur,  énergM,W     " 


viol 


fartitudo, 
FoKGHK  ,ybrcA«Uf .- Fooidic ,  i 


FOU 
ircUu,  propremenl  la  p«r- 
ivisée  en  plusieurs  four- 

;  Ciseaax ,  tenailles ,  pin- 

K  ,/arcelr,/orehelle  ,/or- 
poitrîne,  l'esloniae  ;_/ur- 
t  dit  aussi  [|e  celui  qui  ne 
tu  jour  murqué  le  cens 

.Bft  :  C^ler  tx  qu'on  doit 
K  foras  et  de  eelare  ;  d'où 
■i  droits,  les  frauder,  les 
les  cacher  par  fraude. 
\ ,  forcier,  forsier,  /our- 
T  :  Cassette,  écrin,  coffre- 
%.i>Lt./t>rsariui. 
t  :  Carpièrc  pour  i'al- 

X ,  forclorre ,  forcloure  : 
Sip^cher,  glaner,   mettre 

,  interdire  l'entrée  d'un 
rer  une  personne  non  re- 

jusiice ,  faute  de  s'être 
iTant  le  ternie  marqué  ; 


a./hK/m. 


Diahgw  dn  Mondain. 

FoicLCsiOB  :  Empêchement,  ëloi- 
gneraenl.eicluilnn. 

t'oBçoiBit  :  S'effoi-cer,  exercer  sei 
forces  ,  en  acquérir  de  nouvelles  ; 
fortescere. 

FoKcoi(4ifDEUK  :  Usurpateur,  qui 
dépouille  le  légitime  possesseur. 

FoacoirsEiLLEB  ,  /aiircansillier  .- 
Mal  conseiller,  priver  de  conseils,  en 
donner  de  mauvais;  àe/orat  et  de 
consilium  ;  en  bas.  \&l.Jori!iconsitiare. 

FoKçoTB*  :  Kpi'ouver,  exercer  sa 
force  avec  quelqu'un. 

FoBÇCRB  :  Exaction ,  droit  injuste 
et  exigé  par  force, 

FonË  :  Dehors  ,  qui  est  dehors  ; 
foras. 

FoKEiHS  :  Intérieur,  reculé,  éloi- 
gné ,  repoussé,  extérieur. 

El  cnmmc  il  («oth)  cl.acer.:.  im.  fouk  » 
^\a%foreini  lïeiix  df^l  detcrt ,  jl  ri  ~  ~  ' 


tigUB  dï  H 


Bibk, 


fforclaus  .■  Éloigné ,  ren- 
IB,  empêché i/b/'afc/ii/iu. 

pcraucE  m'ttXforclote, 

Roman  de  la  Koie. 
t  :  Empêche ,  exclut,  ren- 

:  Exclus ,  empêché ,  hors 
■^ foras  cbisus. 

tniiule  n'ritoiHiE  mie  ùforcba, 
oni  «i  igrt>lil«  rfgird  ,  oc  de 
btt  de-  l'iidg  a  d(  faulre,  qu'.li 
tt  dlTi»<HDl  e<l»inbl«, 

Bomaa  dt  F/uriiùm. 


Et  lei  EU  du  règne  icrool  rngetn  e>  Ie^<^- 
hret  fi/reùu ,  o&  leri  pleurt  et  Rrinchemem 
de  dent.   BMe,  S.  Malhiru.tÂ.B.-oert.  it 

FUii  aurait  refi  fjieuntiir  in  lenetrnt 
exlcrioreii  ibîcrujletui  et  itridor  dcntium. 

FoREL  :  Conduit,  canal,  fourreau; 
Ae  furabilis  pour  faramen. 

FoKEPKiSE  :  Excepté ,  hormis. 

ToKKti  ,/ourcr  :  Fourrager,  rart- 
ger,  piller  ,  gAter,  percer,  trouer, 
fourrer,  pousser  ;furari.  Aller  forer: 
Marauder,  aller  à  ta  petite  guerre) 
■    .l>er. 


Foni 


f  :  Drc 


:   Il  paj'olt   que   ce   root 
■e  une  autra  signification 
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qwe  cdle  qu'on  lui  donne  aujour- 
d'hui, ïuWant  Du  TUIet ,  pages  i4j 
ri  i44;  Pasquicr,  liv.  ii ,  cfaap.  i5, 
col.  126,  tom.  I,  et  Monet,  qui 
en  ont  parlé  d'après  cet  auteur  ;  il 
dé«lgnoit  encore  un  droit  de  rivière , 
et  le  droit  d'y  pécher.  Voici  commenl 
l'eiprime  Païquier  :  •  Je  touï  diray 
avec  le  grcflier  Du  Tiiict ,  au  lieu  par 
moypréallegué,  qu'en  vieux  lanf^age 
françoii  le  mot  de  Jorest  convenoit 
auisi  bien  aux  ^aux  qu'aux  foresti, 

nostre  lloy  Cliildebert,  en  sa  fonda- 
tion de  l'abbaye  Saint-Vincent ,  de- 
puis noinmt^e  Saint  Germa  in -des - 
Prec,  quand  il  luy  donne  sou  domaine 
d'iaiy,  a\ecque3  la  pescberle  de  Van- 
■ve»,  et  autres  chose»  quiestoient  en 
la  rivière  de  Seine,  depuis  le  pont  de 
la  cité,  jusques  au  ru  de  Seine  (il 
devroit  y  avoir  ru  de  Seure,  alîasde 
Saura,  ou  Savre ,  c'est-à-dire,  la 
petite  ri\icrc  de  Sèvres),  entrant 
dedans  la  rivière,  telle  que  sa ybrcjt 
est.  Et,  dit  encore  Du  Tillet,  avoir 
vru  deux  anciens  lillres  de  l'abbaye 
Saint-Denis  eu  France,  par  lesqnels 
nostre  Roy  Charles-le-Cliaovc,  Iny 
donna  par  l'un ,  la  seigneurie  de  Ca- 
voche  en  Thierarche,  avec  laforest 
des  pesches  de  la  rivière  de  Seine  ; 
par  l'autre ,  la  terre  et  seigneurie  de 
Ruel  (alias  Reuil  ) ,  et  l^foreit  d'eau, 
depuis  la  rivière  de  Seine,  jusquei 
au  lieu  amplement  déugn^;  pareilk'- 
inent  qu'en  l'abbaye  Saint-Benigne 
de  Digeon  [Dijon ,  Divio) ,  il  y  avuit 
lin  aultre  tlltre  par  lequel  le  inesme 
Itoy  doDOoit  aux  Rcligïeui,  Abbé  et 
convenl  (couvent)  de  ce  lieu,  sa 
_/brejf  c/ci'/'Oii.to/u' de  la  rivière  d'Ais- 
che  (alias  d'Uuic/te)  n.  Si  ces  titres 
ont  existé  ou  existent ,  ils  seroieat 
bons  a  examiner.  Quant  à  l'élymo- 
logie  de  ce  mot ,  Du  Tillet  prétend 
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qu'il  est  Gaulois  ;  Nénage  I 
de  la  basse  lalinité_/bn-Ma,^ 
Vossiusjde  l'Allemand  ,^vs 
foriij  quia  ryivajhiit 
urbem  cl  agrot  ;  d'autres  Ai 
forts  et  de  *lare;  et  Ockam 
rum  statio  ;  celle-ci  me  paioll 
juste,  les  bétes  sauvais 
pas  ailleurs  que  dans  le*  fo( 
FoKESTtoE  ,/orestaige  ;  D 
le  forestier  ou  inspecteur  i 
li  payoil  cha 


née  à 


e  de  redev 


forcstagiam. 

FoKtsTEitE  ,/miteFie  :  0 
forestier, garde  et  înspeC'tiiiTii 
d'un  seigneur,  d'une  c 
bas.  \Al./orestaiia, 

FoREsTiEB.yôreuw  .-  Ib) 
des  forêts,  garde  de  bois;  1 
lat  ./orestarius.  Foreftitr  if  nÀ 
des  foréli  royale*. 

CoDUK  niclurd  dii  Libu  de  Ub 
cèiedF  Snliinni ,  ik-  c;a<|unl*tM< 
(lut  pié^>  /imilicr  le  kat,  ■•  k 
BucH ,  cDiiroa  U  True  At  U  tair 
lui  Fioitrc  Seigneur  Mit.  u'  u 

1>  rLrrX  :  ei  coui  il  %M^  «a  f«*^ 
griïineiit  CD  la  cliaTillsIta  ^  |ii 
retour  «I  lieu ,  ei  «  dolu  «1 1^ 
joiin  CB  ce  1  lieu ,  jà  tun-c*  <IM 
plai  nae  foit  ijuc  sutrE;  ■!  qai  U  1 
chicbi  pur  troU  miia  pn  ■(■■■*  1 
uu  bniloii  eudil  Ivd*  oi  a  Bd»! 

Élu  duJiL  Rjctiârt  que  U  ie  nigiwL 
Mimcla  di  S.  Loti,  1 

FoavAiKK  ,/brfeire,/a^ 
faire,  foiufere:  CuuuHltn  1 
mal  faire  ,  insulter  qi 
faire  tort ,  soit  {tar  parota 
actions,  faire  du  msl,  asii 
quer  à  quelqu'un,  perdn 
^on  honneur,  sa  vie,  p«fL-_ 
une  mauvaise  action ,  pan 
dence  ou  par  tûnérité  ,  CM 
conQscation  de  son  bien ,  cl(| 


H  OU  son  seigni 
t,  tacher,  souiller;  Aefo 
rere ,  a^jr,  faire  contre  la  raison. 
tifairf  ion  mariage  ;  Violer  l'enga- 
ment  que  l'on  a  contracté  ;  ie foras 
Aefacerei  d'où  les  mois  foifaict , 
rfuirture,/f>ifiùt,/orfailiire,  fo'fel, 
rfeture  :  Crime  ,  mauvaise  actiun  , 
^Taricalion ,  saisie  ,  amende  pour 
1  crime,  tort,  blessure,  insulte, 
rie  de  son  bien,  confiscation;  en 
ic.  Prov./o/^aïf  e\.  forfesaur ,  for- 
ts, malfaiteur,  accusé,  condamné. 


Ë.IC. 


ra])l.^> 


I,  car  Wfotfimt  tour 


n  \a  ïpoci 
»  qu'il  ipiargcnt  u  nom»  junaa». 

BihU,  S.  ifalhiia,  chap.  6,ixri.  i6. 
"ùm  autem  jcjanatii ,    no/iie  Jieri  lïci 
■  UDt  tniaxjacù 
u  jejuaantt$. 


'  ,  uf  appareatti  homint 


•  tl/oi^el  tout  If  tifD  CD  la  manif re  drMIU 
ï-  Coutume  tU  Beauvoiiia ,  chap.  io. 

PokFiuiLiKB  :  Émanciper. 
FoB»iaTE:Fouri>e, hâbleur,  char- 
an  ,  menteur.  A' oix  forfanterie  , 
kvberie ,  charla tannerie. 
F*aiicicB  ,forgagcment  tforgaige  : 
dial,  action  de  retirer  son  enga- 
>>eDt ,  de  racheter  un  gage ,  ou  ses 
fc»s  engages  ;  de  forai  et  de  nagina, 
"^Aai  Barba zan. 

^ot.OKGtt>  ,  forgagier,  forgaigtr, 
l^mgier  :  Racheter  un  gage ,  se  dé- 
5«r,  se  délivrer,  retirer  ses  gages, 
>*«r  son  engagement. 
^nKakcvt.\ti,forgagner,  fourga- 
S^-  ;  Confisquer,  reprendre  au  fer- 
ïï-  le  bien  ((u'on  lui  avoit  affermé , 
^K«  de  paiement.  Voyez  Gâioheb. 
t'oEoe  :  Fabrique ,  construction  ; 
ix.Jorgemenl,  fabrication  des  mon- 
*»;  AfLfabrica. 
OBCEHET   :   Petit    coffre,    l'crin. 


FOR  (i^î 

FoBCtRB  :  Coffre  ,  cassette. 

FonciKKR  :  Inventeur, fabricateur, 
qui  complote,  qui  machine  contre 
quelqu'uTi  ;  forgeron  ,  artisan  ;  de 
fabricutor,  suivant  Ménage. 

FoKaa ,  for/ius  :  Cri  des  chasseurs 
avec  le  cor- 

Foubueb  :  Appeler  les  chieus  à  la 
chasse.    Vojez  Xluen. 

FoRiEiE  :  Terre  destinée  à  la  pâ- 
ture des   bestiaux;  àe  fadrum ,  fo- 

FoaiET  ,  furieture  ,  lisez  forjet , 
foijcture :  Kcliaa  de  sortir  en  dehors, 
d'être  hors  d'alignement,  d'aller  hors 
du  droit  chemin;  injustice,  bannis- 
sèment ,  exil. 

FoKterzK, forieller,  lisez  forjeter, 
forjeUer  :  Sortir  de  la  droite  voie ,  de 
l'alignement;  chasser,  bannir,  exiler; 
Ae  forai  et  de  jaetare. 

FoBtHaiÉ  :  Chassé ,  banni ,  exilé. 

FoBinoiEK  :  Exclure  de  la  garde 
et  de  la  protection  publique,  réduire 
à  l'état  d'étranger  ;  bannir,  chasser. 

FoBtoLEUi  :  Qui  a  le  ventre  libre. 

FontscAfi  ;  Le  droit  des  lods  et 
ventes. 

FoniousTEB  ,  forsjouter  :  Vaincre 
il  la  joule,  se  distinguer  dans  les  jou- 
tes.   Vojrci.   FORIBTEB. 

FoBJDGÉ  :  Jugé  par  contumace  ; 

FoHiucEKENT  1  Seiitcuce  de  ban- 
nissement ,  où  sont  rapportées  les 
raisons  qui  ont  fait  bannir;  asses 
souvent  on  forçoit  le  condamné  d'at- 
tendre ses  lettres  de  forjugement. 

FoBiCGEB  ,  foijugier,  forsjugeir, 
forsjuger,  forsjugier,  forijuger  :  Dé- 
laisser, abandonner,  renoncer,  ex- 
clure, cond.imner  au  bannissement, 
vendre,  aliéner,  juger  injuttement, 
juger  par  contumace,  débouter  d'une 
demande  par  jugement  ;yo/''ij'yK/-are. 

SuiAi,a.i.tiTt(t , forjur  :  Parjure, 
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mensonge;  abandon  volontaire,  re- 
nonciation. 

FoaJUBEB  ,  forsjurer ,  fonjurer  , 
fourjurer  :  Manquer  à  sa  parole ,  se 
parjurer,  quitter,  abandonner,  re- 
noncer, aligner,  se  dessaisir,  dédire, 
récuser,  rejeter  le  témoignage  de 
quelqu'un  ;  foras  Jurare.  Parjurer 
ton  hoirie,  abdiquer  son  héritage  ; 
Jorjurer  un  juge ,  le  récuser  \forjurer 

déclarer  qu'on  n'a  pas  de  quoi  les 
payer,  faire  banqueroute  j^/o/ji/rer 
sa  foi,  renoncer  à  sa  religion ,  deve- 
nir mauvais  sujet,  vicieuïi/o^u/w 
fon  mestier,  son  talent,  le  quitter; 
jurer  â  faux,  refuser,  rejeter. 

Fouliez  :  Quitta,  suivant  Borel. 

FoBLicNEUiiHT  :  Dégéuération  , 
mauvaise  action, mauvaise liabitude; 
àe  foras  et  de  Unea, 

FoKLicNta  ■,foriiligner,fo  urligner  : 
Dégénérer  de  la  valeur  de  ses  ancê- 
tres ,  démentir  sa  race ,  son  origine  , 
agir  contre  ledroîiisortirde  la  droite 
ligne  ,  du  chemin  ;   de  foras   et  de 

FoBLoGMEB,  forlongier ,  forlon' 
gner,forsloT>ger,forslongner,fortloin- 
gnier,  fourlogner  :  Eloigner,  laisser 
loin  derrière  soi,  écarter,  retarder, 
différer,  renvoyer  à  un  autre  temps  ; 
Aç  foras  et  de  elongare. 

FoBNiae ,  fariaaige  ,  foiirmage , 

fourmaige  ,  fromaige  :  Frotnage  , 
sorte  de  laitage  caillé  et  égoutté;  en 
bai.  lai.forrnitiicum,formago,fro- 
mago  ;  dérivés  ée  forma,  suivant 
Ménage  et  la  Monnoie;  en  bas  Bret. 

fowinaich.  Barbazau  peuse  qu'il 
vient  Ae  foras  et  de  aqua  ;  il  est  rer- 
taîn ,  dit-il ,  que  l'on  ne  donne  le  nom 
de  fromage  absoluté ,  qu'à  une  masse 
toul-a-fait  coagulée,  et  même  sêchée, 
dont  DU  a  oté  l'eau ,  le  pcrit-lait ,  la 
sérosité.  Papiu,  cité  par  Ducange  : 


FOÏL 


Caseus  dictas  quod  earea 
même  formage  n'est  au 
qu'une  masse  dont  l'eau,  t 
le  petit-lait ,  que  l'on  app 
dans  la  Normandie,  ht  Pii 
Limousin  ,  matgue  ,  ma 
fortmise  ,fors»tenée,-^n 
mettre  [foras  mittere)  «t^ 
[foras  minare)  signifient 
expulser,  renvoyer.  On 
ciennement  âge,  aige,  ] 
aquti;  et  le  mol  fromag«  ; 
chose  que  le  Latin ybraf  » 
ou  foras  mastunt.  Si  l'on 
fromage  dont  la  masse  i 
séchie,  dont  la  sérotîté  i 
exprimée,  on  dit  du  frciii 
coiens  mollis,  musteus,  ce 
Pline, 


u  coagijamt. 


cnt/romiigti ,  ei  r«niK  » 
Il  plai  fort,  lit  àe  gnîgn 
Ciim.  sur  le  Soutier,  A.  0 

t  fierciuIiDn  ulubrc,  Qi 


ti'ur  TC|ii>  piTformaige,  et  l'id 

■nautirilr  cl  lâictue. 

Rab*lais ,  lit.  S,eJ^p.i; 
fille  des  EiebtO  elét 
Frires  Frtdoiu. 

FoBHAHT  ;  Bled,  froraei 
frumcntum;  beaucoup, gn 
fortement ,  violemment;^ 

Fo  B  M  A  R 1 1 G  E  ,yeumtamijj 
riaige ,  forsmariage  ,  four 
Alliance  d'un  serf  avec  !i 
libre ,  sans  la  perTiissîon  < 
la  terre  de  loa 


ae  *oa  tagneuTi 

M 


I  ;  mariage  eaUe  deux 

■gale    condition  ;  de 

en  bas.  lat. 


"     FOR 

far  cela  ;  mariage  ci 

i  loi, 

paren 

f    '" 

tagium. 

{KIKB  :  Contracter  ui: 

kl  la   participation   d> 

OU  do  ses  parens,  cont: 

l^e  disproportionné. 


iarr'iHi,  ri  cDD>!«nt  qus  il  Sotat  k 

k  Srigatut. 

fmKime  de  Beaaroish ,  chap,  45. 

Ht  :  Service  ponr  les  morts  ; 
ilD,  Carpentier,  lettres  ïcel- 
Eeau  public  ou  royal,  poar 
|pe  sentence  à  exik^ution. 
\-à%n.,formainer,/onneneii; 
tr:  Fatiguer,  émouvoir,  sgi- 
^iter,  égarer,  écarter,  ren~ 
Qiulser,  chasser,  mettre  de- 

iXT^/orineaf  :  Grandement, 
p,  rudement,  fortement, 
fent,  rigoureusemeni  ;/orU- 
mc  Vto\. /arment. 
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FoBMETTB  ,/ormete  ;  Petit  banc , 
escabelle  ,  stalle  de  chanoine  :  de 
/or,na. 

FoB«i,/or™>,/rom,',//Y,W.-La 
fourmi,  espèce  de  pelit  insecte  qoî 
fait  ordinairement  sa  demeure  souï 

Fa  B  M  iK  a  E ,  /ormiUiere,/romiliere  : 
Lieu  où  se  retirent  le* fourmis,  et  où 
l'on  suppose  qu'elles  mettent  l'été 
leurs  provisions  d'hiver. 

FoBMis./twjwir  ,■  Renvoyé,  eiilé, 
banni ,  chassé ,  expulsé  ;  de  foras  «t 

FoBnoRT  ;  Droit  d'un  seigneur  sut- 
Ics  biens  des  bâtards  ou  autres,  Bpr^ 
leur  mort  ;  à'où/ormolare  et/ormor- 
tare,  héritage  qui  arrive  par  mort. 

FoRMosiTÉ  :  Beauté,  grâces,  éclat} 
formositas. 

FoBNAGE  :  Droit  que  dévoient  aa 
seigneur  cenx  quifaîsoient  cuire  leur 
pain  à  son  four  banal. 

FoBHisiEn  ,_/w/(<7,mer  :  Tuilier, 
fabricant  de  tuiles;  boulanger  ;yor- 
nacarius  ;  en  bas.  \a\..fornaxenus. 

FoKHAX  ,/omcl  :  Fournaise ,  four, 
fourneau  j_/b™aj:,  yu/-nuj;  en  bas 
Bret./o/vi. 


i,di.t-n,» 

irlini 


:t  l.'. 


^anuat  du  tttnard , /oi.  iÎ3,f. 
klTT  ,Jormens  :  Bled ,  grain , 
tjriiinenlum. 

i.uVil»io.lrr™t 
fcv.litr,»ld(ui«ader«i 
lip[trl>[Mlu>it, 
(Btt.roimretirgïPl, 
iJhrnKni  et  pUnlé  dm  i 

M.  cet  o..r;.ge.  ' 

"•  Patlieu  du  FilaÎH  Mire. 

BtBB  ,/orineClre,/brsmellre  : 

irenvoyerjespulseri  de/oras 

ittere. 


Fabt.  de  s.  Pierre  et  du  Jonglior. 

FoBMiciBESSE  :  Femme  débauchée. 

FoBKiCATBDB  ,foTnicaste  jfornica- 
taire  :  Libertin ,  débauché ,  paillard , 
luxurieux  ;  fornicalor. 


Et  peu»  paiiqij 
DuDtreitMt  la 


laaT*  lot 
afon,ica.tt 


L'iauge  du  iUtidt. 


FonmciTion   :  Libertinage,  dé- 
baudie,  luxure  ;_/bi 


LimJeJoiiiutcdePUt.fiil.  loo. 
ot.tiit.t. , /ùumÙT  :   Boulanger, 
isier  ;  tuilier,  fabricant  de  tuiles  j 


i*,  foréi. 

Mener  pattre  les  bes- 
,  hors  de  leur  finage 


onlin 

FospAisEK  ^forpaisserfforpayser, 
forspaUer  :   Dépa  jier ,  s'eipatrier  , 

quitter  sa  patrie,  sou  lieu  natal-,  de 
J'oras  et  de  pagut. 

Ccite  Miin'  fii    TaUe   fiprciiumeal   pour 
ctuu  qui  aTOitnt  du  héritagn  BU  rotnunir 

BUDviii  poiiil ,  Il  allait  outre  met ,  et  du  «Tait 


FoEmK,  yVunv  :  Paille,  fin 
FoRK d  ,  forrei  :  Doubla  . 
enveloppé. 

FonBtBR  :  Fourrier,  foni 
soldat  qui  tk  au  fourrage  ;^ 
forrator. 

FoRniERF  :  Pâturage  dei  \ 
Mener  al /arrière .  en  Picard 
conduire  chez  le  juge,  des  I 
trouvés  pitnrant  daus  une  t 
semencée  :  ces  bestiaux  ne  m 
dus  flu  propriétaire  cfu'apn 
payé  l'amende  à  laquelle  oa 
damné. 

FoBift-KAL  :  Très-cruel,  a 

Fors:  Usages,  coutumeid^ 

Foas  ;  Vigoureux ,  fort ,  . 

leux  ;  fortis  ;   four   de   batj 

Foas  :  Dehors;  excepté,  1 
à  \'e\ct\iy\Qn;Jorns,J'aris;'\ 
Prov.  foras.  Estre  de  fort  :  ] 
dehors,  d'un  autre  pa]rt. 


Jiiiici  de  Jéruia/em  ,  chap.  3j. 

FoBPitSBK  :  Outre-passer,  déps^ 
ser,  aller  plus  loin  que  le  but. 

FoDPivsÉ  :  Hors  de  son  pays,  ex- 
patrié, dépaysé. 

FoBPEi  :  Fripier;  d'où /orperie , 
friperie,  habits,  meubles  raccummo- 
dés'i  ItPU  où  ils  se  vendent. 

FoHPHESSEU ,  forspresser  :  Expri- 
mer, tirer  dehors,  faire  sortir;  de 
Jorat el  de prgssuf,  part,  de premere. 

FoHFKiSE  ;  Tribnt,  impât  sur  des 
terres  étrangères  ;  en  b.  ln.Jbrpn'ia. 

Fonpaix  :  Cher,  de  grand  prix, 
hors  de  prix  ;  exception  ;  de  foras  et 

FoKijuisK  :  Chose  prise ,  demandée 
ou  exigée  injustement. 

FDnMAH  :  Hiler  un  chien  ,  le  faire 
piller  par  d' 


0I.-.1 1 


'Foporta  Dri  tant  d'itolr' 
D  pri&îtl  qiutr*  IcUnt, 
I  dni  qu'il  uoil  TMlMt 


Mail  II  HagdaluDc  fa  princ  ' 
Qui  le  diit  ■  «dIi  qui  ntoîMÉ 
Ri-pojt»,  pour  «  qu'ili  K  itiàk 
[l«  fcIoD.  Juijr.  pi*;»  <l«  cru 
'CodicUe  de  Jehan  de  MeuHg,  yà 

FoHsiDAHËn , /bniK^oa^ 
tement ,  par  conlraiule,  forcI 
fortiler.  j 

FonsioK  :  Violence  foitc  I 
qu'un.  j 

FoHSÀic  :  ^  igooreux  ,  fort 
culeuxi/o/'/^>.  j 

FoHsiB  :  Renforcer,  prena 
forces,  se  rviablir  d'one  ni 
foricsccre. 


«raser,  opprimer,  foulrr,  vexer, 
ourraenier;  Ht  forai  ealcare  et  de 
\uassare. 

U  f»Tt  fanchaueel  1o  flere. 

Sermum  Je  S.  Bernard. 

Ca„ta\cufartmrminu,frrlt,n. 

FoKïEN  ,  forsenage  ,  forstnerie  : 
riolenri:,  colère,  folie,  exlravagance  ; 
i^/oras  et  de  sensus. 


iIlGliT  , 


r  frci 


■Tiivt.       Setmeiadr  S.  Btrnard  ,f6l.  38. 

Sanetificrmi/r  rrgn  hodir ,  et parati  simu) , 
»ratt  quidem  hodie  noaurniim  ncculîrnda 
•^rem  ^  parro  lanciificaii  nihilo  minus  lam- 
Uain  in  aie  ah  cbrielalc  nocturna ,  cupidiais 
9xiaJrenando  furufem. 

FoKSBNi! ,  forseon  ,  forson  :  Vîo- 
'nt,  emporté,  fou,  exlravagant , 
OD  (le  leai;  de/brat  et  de  sensus. 

Laptu>daIciiierirDiqui  tIic, 
Tu«c«ilaf./oM«B,fe. 
Et  lioDtnac  et  m>L^r««. 

Roman  de  Dolapaloi. 
FoRSErfEB,  forsoyer:  Etre  hors  du 
■■■3J,  de  la  voie,  exiravaguer,  s'em- 
buer, égarer,  mettre  en  colère;  de 


TOMSR 


:  Forgerc 


\  ,/orsieter,  \\%ei/or!^e- 
^jyôriy^Wr.' Rejeter ,  cliasser,  re- 
^'XtT-tforas  Jactare ,  ejicere. 

R.I  cil   de   ■daliiifi..ni   mut  finjeleà  dd 

tmii  de  PLincin. 

t  unie.  Exode, ckap.  lo,  vert.  ii. 

^AtiBii/ut  «JFFti  suKt  de   coaspectu  Pha- 
^. 

^OBSPiUÉ ,  fonpajtié  i  Qui  e»t 
1^  de  son  pays ,  »aît  voioiitaire- 
lî^l  ou  par  bannissement. 
^Btit,m\i%Tforstitittque  :  Sinon  que. 
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hormis  (jue  ,  a  moins  que  ,  excepté 

que;  dejaras.  Forsqiie  tant  si  aucuns  : 

Sinon  ccpendaut  que  ai  quelqu'un. 

FoBSSELLE:FourcbeIie  ou  ciseaux, 

FonsTii.LEK  :  Frautlei  les  droit» 

FoBSTsBCBiEn  :  Enlever,  arracher 
par  force ,  saisir  violemment. 

Fokt:  Difficile,  pénible,  mal-aisé; 
àtfonis.  Fortchose,  chose  cUf&cile , 
fatigante;  _/brf  à  croire,  difficile  à 
croire  ;  fort  à  faire,  difficile  à  faire; 
fort,  au  demeurant,  au  reste,  au 
surplus  ;  au /-/oj /or/,  au  pis  aller; 
un  fort,  un  double  denier  ;  forte 
monoye ,  ce  nom  u  donnoit  à  toutes 
les  monnaies  qui  avoienl  plus  de  va- 
leur  que  la  monnoje  ordinaire;  le 
denier  Parisi»  éloil  yor(f  rrtomrfe , 
comparativcmeot  au  tournois.  Sui- 
vant Borel ,  qui  cite  Frodoard  et  Ra- 
gueau ,  Q.^  forts  sois  valoient  ko  sols. 
On  trouTe  dans  plusieurs  titres ,  soin 
nivernoit  forts ,  sols  tournois  forts , 
mais  personne  n'eiplique  cette  dif- 
férence. 

Fo&TABLEMzni  ;  Par  force ,  «Teo 

FoBTics  :  Ce  qu'on  paye  au  sei- 
gneur pour  tirer  de»  pierres  de  grès 

FoBTE-H£UBE  :  Malheur,  malbcu- 
reux.  Né  àfoite-heure  ■■  Né  sous  une 
malheureuse  étoile. 

FoMTELESSE  !  Fortercsse,  eliâtein. 

FoRTELET  :  Un  peu  fort ,  qui  com- 
mence à  prendre  des  forces. 

FoHTELBT  :  Fort,  forteresse;  de 
fortalitium ,  fortaliias  j  et  en  ancien 
Prov.  fartia ,  fortalissa. 

FoBTrui»iB,/o/^uCTT  :  Faire  du 
bruit,  causer,  parler  à  l'oretlfê. 

Je  tout  uujt  (HUoiI  [c  crj 
Dep<:iar,tBuni,pipi 
Forifuimni  i  mon  orriat. 
Parmi  Ca  (alaf,  c'ciloit  ntmilla,'     ' 
0"jHiilmrd,lUoiiol.  dalmaMUdt/ôiaf- 


^L  furtur 

L 
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FoRTiB»  t  Garde  de  bois,  foj-e; 

FOKXSTIEK. 

FoaTinsssB  ckampèthe  :  Cliâteau 
ou  petit  fort  isolé  dans  la  campagne; 
en  bas.  \al.  forleiilta. 

FouTBiiBEi/orti'fre.- S'éloigner  dfi 
la  voie ,  du  bon  chemin,  enlever  par 
force,  s'emparer  par  fioesse,  séduire, 
suborner;  voler,  dëlourner  quelque 
chose  par  voies  indirecles ,  faire  quit- 
ter certaines  habitudes,  débaucher  ; 
foras  trahere.  Dans  les  Miracles  de 
Notre-Dame ,  par  Gautier  de  Coinsi , 
il  f  a  un  chapitre  intitulé  ;  Vanc 
faine  qui  haoit  (huïsioît)  une  autre 
famé,  parce  qu'elle  luy  fortraioil  son 
baron  (mari) ,  et  que  Nostre-Darne 
raccorda  (reconcilia). 

Foutrait  :  Enlevé  par  force,  par 
finesse ,  volé  ;  détourné  du  bon  che- 
min ;  foras  tractas. 

FoBTBESCHE  :  Fortificalton ,  ce  qui 
sert  â  fortilîer  et  à  défendre. 

FonTUNiBLE  :  Puissant,  fort ,  ro- 
bnsie. 

FoitTtSAL  ;  Furieui  ,  orageux  , 
qui  fait  courir  risque, inconstant. 

FoBTUBB  ;  Orage  ,  grand  vent  , 
tempête  ,  accident  ;  hasard  ,  chance  ; 
épaves,  trouvailles  sur  terre,  ou  dans 
la  terre  et  sur  mer.  Fortune  deguerre  .- 
Peste  occasionnée  par  tes  tuaui  de  la 
guerre  \fortuita  ,■  en  bas  Brel./brïurt. 

naoi  n'a^^tune  d'ur,  M  il  n'ïtl  Roi>,  «I 
Ici/orCunei  d'orgcntioni  au  Baroa,  cl  ictus 

Jortunc  ti  «<  qiiiDt  illo  m  trotie  dcdini 
inre ,  et  Icrrr  cd  ta  ifToadrée. 

Euabliss.  de  S.  Lcuii ,  chap.  88,  inlimlé  , 

FoBTDBÊ   :   MalheureuE,  accablé 
de  peine,  de  chagrins,  sujet,  exposé 
el  aux  caprices  de  la 
fortune;  àe  fortunatus. 


FOS 

£1  à  la  mon  liomblroirni  ne  prFiia 
Pour  Ici  lounarui  dnol  je  snj  forox. 

Eiill.  Dcickampi,fal.  !9«,«lt] 

FoBTDKEL  :  Arrivé  psr  htm 
non  médité. 

FoBTOFEB  ;  Prospérer  ifùrtanm 
en  bas  Brel.  fortunya.  Dans  la  d 
lion  précédente,  estre fortmné ,^ 
être  malheur  eux. 

FoBTrnEusEMEnT  :  Par  a 
par  malheur. 

FoBvÉTu ,  forsvétu  :  Hom 
d'un  habit  au-dessus  de  sa  ca 
qu'on  veut  faire  passerpoori 
àe  foras  veiii'tus, 

FoRvoiEE  ,  fourvoier  :  S'ég 

tromper,  agir  mal;  de /oral  1 


de  % 


'■  qui)  je  fui  MI, 


FossAiBEs  :  Officiers  d'ëgjini 
l'emploi  étoit  de  faire  entai* 
morts  ;  fosaarii. 

FossB  :  Prison , 
chol.  Fosse  coie ,  Ul 
(tarderobe  ;  jeter  la  \ 
c'est  renoncer  â  un  héntagai 
croit  chargé  de  dettes  ;foM, 
SmUfos. 

Muolt  eit  grSét  chue  d'eMfcait 

d«  TÎcH  trE  Uiy&fipj  da  crlaiatlk} 

Sermoni  dt  5.  Bernard ,  foi.  lîJ, 

Foss^ER  :  Entourer  de  fonl 

FossBB  nxE  vicHE  :  Cultive 
bourer,  fouir  la  vigne. 

FossEBËK  :  Autant  de  \tm^ 
homme  peut  en  fouir  dons  « 

Fosse  u  B  ,fotiim'e,  foisoer. 
Pioche ,  boue ,  ûutrumeitt  • 
la  terre. 


FOU 
FotsBT  :  FoMoyenr ,   pionnier  ; 

FouisB  :  Celui  qui  tût  de>  touéi  ; 
/otsoierie ,  l'action  de  le*  faire. 
Fou ,  foas  :  Fontaine  ;  Jbns. 
FoD  ,/otu,/outeaa,/oiu:  ;  Hêtre , 
bre  -j/agiu.  Voyez  Fil. 
FoD ,  fuee  :  Pen  ,  itre  ,   foyer  ; 
eut.  Voye»  Foc. 

Gierci  11  bom  ki  *it  II  cercle  iejoti ,  kî  rit 


ce.ilDi 


ài\ ,  M 


DSal.  de  S.  Wgolre,  lu.  a ,  chap.  35. 
Wlr  ergo  Dai,  yni  iitaiiia  globam  igaraa , 
fdoM  fuoqMt  ad  etetum  redeunlttiildtial, 
w  prottd  duàio  ctraen  non  nui  in  Dei 

Foc  AGI,  fouache,  fouaisse,  fouat- 
,/6ueaee,/oagaise  :  Pain  cnît  soas 

cendre  ;  espèce  de  bouillie  faite 
ce  de  la  farine  etdeijauneid'œnfs: 
M  dans  ce  sens  que  ce  mot  a  été 
tendu  par  Rabelais ,  liv.  t ,  ch.  1 1 , 
nqn'il  dit  que  Gargantua  mangeoit 
fouace  Mns  pain  ;yocu^;  en  bas. 
..Joeaela,/oacia,foas$a;  en  Lang. 
vgasso ,  foujhassù. 
ïoOAciBa  :  Marchand ,  on  faiseur 

fonacct. 
foc  ACE ,  Jauaige ,  Jbucage  (droit 
)  :  Permission  de  couper  dans  une 
fiét  le  bois  nécessaire  à  sa  consom- 
Uion  ;  tribut  imposé  par  le  seigneur 
r  chaque  feu  ou  ménage ,  pour 
ail  de  cette  permiision.  On  com- 
enoit  sous  le  nom  de  feu ,  une 
xiille  qui  avoit  au  moins  un  revenu 
dix  livres  tournois  en  fonds  de 
Te  :  ce  fut  sous  Charles  vu  que  ce 
oit  fut  changé  ■,focaffum,  Atjfocus; 

UC.  Prov.  fougajhë;  en  bas  Bret. 
*Kh. 

CoUACB  :  Manière  de  préparer  le 
Et,  en  le  mettant  dans  la  fosse 

tan. 
FouAioi  :  FoiiiUe,raclionâefottir, 


FOU  Gag 

de  faire  det  recberches  dan>  la  terre. 

FouAiLLx  :  Corée  que  l'on  fait  aux 
chiens ,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
se  fait  sur  le  feu. 

FoDAiLtea  :  Fouetter,  fiuti^  ; 
JiageUare. 

FovAii.i.za  :  Bûcher ,  lieu  où  l'on 
serre  le  hoii  ^/ocalarium, 

Fov  AiTx  :  Ga  nle,bonssi  ne ,  baguette . 

Foc Aa  oit  ^omw/e  :  Espèce  de  pain 
blanc,  gitean.   fojn  Fouacb. 

FouAaaB,  Voyez  Foabb. 

Yqvc  ,foueq  ,  fout  ffouk  ,  foule  , 
foulk  :  Troupe,  assemblée,  troupeau. 
Barba  lan  dérive  ce  mot  de  yù/cùv  , 
réunir,  appuyer,  fortifier;  ce  qui 
confirme  son  opinion ,  c'est  que  dans 
le  su*  ûècle  on  disoit  hei^»  pour 
troupeau, que  ce  mot  vient  d'hterere, 
réanir,  joindre,  unir,  et  que  plu^ 
•ieurs  personnes  réunies  sont  plus 
fortes  que  divisées  et  dispersées. 

PiitoD»  •nnindrnK  et  le*  gtltcrcM  :  et 
MoTKi  l'cleTi  et  léi  pueelci  dafendiui  sbe- 
Tari  \oBtfoiiij. 

BiiU,  Exode,  chap.  a  ,  iien.  17. 

Aipervencre  pattoret ,  et  ejecrntnt  eoâ  z 
uirrtxUquû  Miryjei ,  et  defiiuîj  pveïUs  ,  aér 

VifàBc,  et  du  Ibû  et  de)  de», 

Da  cbicl ,  ^  j(  ne  feront  fuite. 

ttàman  de  Chianti ,  ilropht  GS. 
F.t  Abnlum  eilablrt  >rpt  ■gnena  feBwUe* 
fwràeliitijouk.   Grnèit ,chap.^t,v.yt. 
Et  laauâ  Abraham  lepUm  agtuu  gregi* 

Faui:HiEas  :  Fougère. 

FoucHoN  :  Espèce  de  couteau  de 
chasse.  Foyes  Fadceok. 

FuD  oELiT  :  Volupté ,  délices  ;  au 
figuré,  gorges  chaudes,  mauvaises 
plaisanteries. 

laipieil*  (Sua)  riit  prlTéemenl ,  dÏMDDt 
dq>Dit  que  je  nii*  «uscienne ,  et  moD  Seignor 
■•t  TtQUrd,  jea  donray  tvtn^e  i  Jott  deUtt 
Genite,  çkap.  iB,  «en.  11. 
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FounoT  :  Vo!,  rapine, 
FoupsiEn  ,/oiildrier  :  Foudroyer, 
épouvanter,   effrayer;   àe faigure , 
«blat.  àefutgur;  en  Us  Bret./ot;- 
dreiit ,  foiteltra. 

FoDKK  :  Droit  d'entrée  sur  le  bois 
de  chauffage ,  et  sur  chaque  feu  ;  de 
focu$.  Faire  Jouées  ^autrui  :  Acquit- 
ter les  charges  d'un  autre. 

Fou^E  :  Chauffage, bourriSe,  fagot. 
Fovits  :  l'~uuille«,  racine»  d'arbres 
abandon  111^ es  à  celui  qui  les  coupe. 
FocKiL  :  Fou,  insensé,  f'oyfz  Fo. 
FouiL  :  Troupe,  assemblée;  curée 
qu'on  fait  à  la  cliasse  au  sanglier. 

FouEK  :  Fontaine;  fons;  foin, 
herbe,  fourrage  ;_/V/i«/n. 

FoDEH  :  Mettre  le  cuir  dans  la  fosse 
au  tan  ■,fo:<fare. 

FoDERSES  ;  Marchand  de  paille  et 
de  fonrrage. 

FouEBSis  ;  Forces,  ciaeauT. 
FotJtiUR  :  Fossoyeur,  laboureur, 
homme  qui  fouille  la  terre, qui  fouit, 
pion„i.r;/o,.or. 

¥o\jr.jji.,/ouitiis,/ouisson  :  Fusil, 
morceau  d'acier  qui  sert  b  faire  du 
feu  en  le  battant  avec  un  caillou. 

FoOForn.iiaE   ,     fon/oummre   .- 
Joueurde  cornemuse;  ïj'm/jAon/rtciw. 
FoccicE.  foxex  Fouics. 
FovcEa  :  Séduire, suborner;  fouîl' 
1er  comme  fait  le  cochon. 

Foccieh;  Fouir,  crctuer, labourer 
la  terre  ; /odicare ,  fodere. 

FouGNER  :  Refuser,  par  foiblesse, 
de  faire  quelque  chose. 

FoDCON  ,  fougone ,  fougoux  :  La 

cuisine  d'un  vaisseau,  d'une  galtre. 

Tovii.a.,/ouyer  :  Feu  de  cheminée, 

&tTe,  foumeau;_/'0cuj;  et  cendrier, 

qui  garde  le  foyer  iJocaritit. 


Blal*  poor  ce  que  nacdai 
Kl  êi  irè*.poiir«iieai  thiiu. 
Fera,  le  f.u  »»>  I.  duodicr 


Si  Tel  le  Ua  deliTPtK 

Et  cliaufc  loul  •  MI 

Faà/^au  de  S.  PU, 


:  Espéfx  dff  p 


Fotltl.t.E   : 
fourche. 

Fomi.i.KB  :  Barboter,  En 

déranger,  brouiller,  boulti 

diçare  ;  en  bas.  \a\. /odicitL 

ForiLLECSE  ,fouittQutt  : 

che  ,  beuce  ;  folUealtu. 

FouiîTEB  ;  S'enfuir,  Wuf 

Foui.iETTE  :  Petite  fourc 

Foui» ,  foijre  :  Cretiier, i 

bâcher,  retourner,  remuer  1 

foiiere ,  foisare. 

FocticB  :  Droit  de  moo 

an  seigneur  d'un  moulin ,  p 

qui  sont  obligés  d*y  mond 

bleds,  Fin  de  fort  foitlagt: 

première  qualité  ,  bon,  eioi 

FouLÀï,/bftM .-  Eitratigi 

Foule  :  Tourbe  a  brillrr. 

Foi't.EiR  ;  Feu  d'artifice; 

lai.  folicularia. 

FouLEBEK  (moulin)  :Moii! 
1er  les  draps. 

FouLETÉoDR  :  EspHl  foll 

FouLtuaE  :  Imbédllité,! 

FouLLE  :  Offense,  bllni 

FouLoia ,  fouler  :  Opprii 

charger,  fouler,  empêcher, 

fullo;  et  lasser,  abattre, 

mettre  hors  de  combat. 

Lm  chcTiult  ■  Doi  geai  Moi 

ls>  diETiuti  uu  Tan  euoiral  jàj 

Joimilte.Mt 

Footoit  :   Polie ,    cxtn 

étourderie. 

FouLz  :  Foudre,  tooDerr 
en  bai  Bret.  fouttr. 


L. 
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FouRna  :  Fontlé ,  copié,  dressé  sar 
1  modèle;  At  fundart. 
FounoiREus  :  Terrein  rempli  de 
ampignoni  ;  fun^nus, 
Foupi  :  Percé,  troué,  creiué. 
Forrim  :  Oter  le  lustre, délosirer. 
FoDK  :  Piin  ;  de  far. 
FoUBAOK  :  Tontes  sortes  de  bleds, 
foins  el  latres  herbes  coupées  et 
îlées  ensemble  •,farrago. 
ForsioEK ,  fourrager  :  Ravager , 
truire,  enlever,  ruiner,  dévaster, 
:cager  ;  de  farrago. 
Founttsi-KBEiTT  :  Délivrance  des 
oses  promises,  exécution  d'nn  mar- 
é ,  d'une  stipulation. 
FonaBÀRSia  ,/ourhir:  Ëmrer,  po- 
,  nettoyer  la  vaisselle ,  le*  annes  ; 
>â  le  mot  fonrbissenr. 

^îit  FruçflU,  qnl  U  Lic«  *n  CuDpaïnc, 
iH(  trcaefuiu ,  et  fa*niaîi  hirnfbàrba , 
Ma  trop  pliu  que  toiDptiuai  huit», 
ItimK,  dnmUreilB  Fnmtoù,  Dauphin 

lit  Franee. 
■%  fcÏMÏAc  huben  roollicr  t  innnmimiiml , 
ùncii  cicliircic,  ttjbarià-  gmtaatat  , 
ttpéaJÎHirtir  dont  li  «cicrt  re^ilcnl. 

Fie  de  du  Gnaclin. 
FocRBEirinft  :  Bannir,  eiiler,pros- 
re ,  expatrier  ;  en  bas.  lat.  font~ 

FouHBBDft  :  Fourbissenr. 
Founc  :  Angle  aigu,  t'endroil  d'un 
bre  d'où  sortent  deux  branches  qui 
Dt  la  fourche;  de/arcai  et  boiie 
Langued. 

fojj^cii^t,, /burcelle  , /oMKAelle  : 
;  creux  de  l'estomac ,  la  poitrine , 
ventre.  Voyez  FoaCBL. 
FocBCELEB  ,  fourceller  :  Cacher, 
1er  en  fraude ,  tromper,  frauder  ; 
ndreavecdesforoes  ou  des  ciseaux. 
FooacRACE  ;  Nouvelle  dioastie  ou 
anche  de  famille;  de/urca. 
FovKCHE-FiBBBE  i  SoFtc  d'amc 
ensive  et  défensÎTC, 


FOU  6)1 

FotoaeKa-oaaBBs  ,/6iÊreAùre,/bitr- 

qaiere  :  Fourche  à  long  manche  pro- 
pre à  mettre  lesgerbes  sur  un  chariot. 
FovBcasL  :  Fourche ,  biton  four- 

Foi)BCBBu.BB  ;  Tromper,  frauder. 

VovxcBi.%i.,/ourchier,/ourqmer: 
Fonrche,  bâton  fourchu. 

FoiiaGu.i.Bs  :  Petite*  fourches  pa- 
tibulaires placée*  sur  les  grand*  che- 
mios  pour  effrayer  le*  maUaiteura  ; 
/uràUsB. 

FooaciAaK  :  Henvoyer,  bumîr, 
exdnre  ;  fora*  ciaudere. 

FoDBCLOs  :  Renvojé,  )»IUU*  ex- 
clus ;  forât  elatuut. 

Cm  fcsqnei  b«tiib'li 

Dï  Uat  d<*irer  nac  cJidh, 

Qai  B'ut  BiuU  Btail«  1 

Aiiu  puK  comme  flf  or  de  tom  i 

Kt  pu  cUa  l'ine  «>t  Aam&w* 

D'iToIr  de  PsradU  l'uilr^ , 

A  quel  fia  «De  ruât  crM«. 

Z<  D"^  «B*  jt«€%glm. 
FooKCORsiLLUB  :  Donner  an  ntan- 
vais  coiueil. 

FomDovBi.BT  :  Revanche,  r^ta- 
ration  d'un  manqaement. 

FouBBL  :  GaÉKc,  fourreau  d'4>ée< 
lin  Vtu^fimnl;  \um  h  ir  «MiDa 


ieeln 

Sir 


la  cep  «J  fnat , 


Fanai*  :  Bois,  forêt. 

Foubbstaoe  :  Droit  d'usage  dans 
une  forêt ,  redevance  d&e  pour  ce 
droit  ;  clfourettier,  celui  qui  fait  cette 
redevance. 

FonariiT  :  Forfait ,  crime. 

FovBOAOHEKXHT  :  Confiscation 
d'un  héritage. 

FoDBiDoiBB  :  Priver  par  jugement 
ou  sentence  une  personne  de  quelque 
chose. 

Fonajva  (faire)  ,fouTJartr  :  Décla- 
ler  en  jiutiu  et  par  serment,  qu'on 
4 
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alMmdonne  et  qn*on  renonce  k  une 
chose. 

Fou&LAssEUR  :  Fonrbisseur. 

Fou&LONG]fi& ,  /oritgner  :  Dégé- 
nérer. 

TojjtiUÂOtiy/ounnaige  :  Fromage; 
et  fourmagier ,  celui  qui  les  Tend. 
Fojrez  Formage. 

Fourme  :  Siège ,  banc  placé  dans 
le  chœur  d'une,  église  pour  les  chan- 
tres \  ferma  ;  en  bas  Bret.  fourm* 

FouEMi,  défourmé  :  Bâtard. 

FouEMEH sa  :  Battre ,  maltraiter. 

FouBMENTAL  :  Quî  concemc  le  fro- 
ment. Fuere  fourmental  :  Paille  de 
froment. 

FouRMENTEL  (vln)  :  Vin  de  cens 
et  rente. 

FouRMEifTEL,  FroidnuoUel  :  La 
rue  Froidmanteau ,  près  le  Louvre  ; 
elle  est  appelée  dans  les  anciens  titres 
de  S.  Honoré,  via  Frigidi  MantelU, 

FouRMENTERiE  .*  Marché  au  bled. 

FouRMETTE  :  Ëscabellc,  petit  banc. 

FouRMONT  :  Sorte  d*outil, tenailles. 

FoORMORTURE  :  Droit  qu'avoit  un 
seigneur  sur  les  biens  des  b&tards  et 
autres ,  après  leur  mort. 

Fou RV AGE  ,  foundage  :  Droit  de 
cuisson  de  pain  dans  les  fours  ba- 
naux ;  de  fornax  ,  furnus  ;  en  basse 
lat  furnagium  ;  en  Lang.  foumajhë. 

FouRifEMENS  :  Ce  que  Ton  est 
obligé  de  fournir  tous  les  ans. 

FouRNER  ^fouméeryfourrder  :  En- 
fourner, faire  cuire  au  four,  suivant 
la  coutume  d*Anjou  et  celle  de  Poi- 
tou ;  au  figuré ,  commencer  un  ou- 
vrage. Nous  voilà  aussi  avancez 
rju'oncquespuîs  nefournéasmes  nous: 
!Nous  voilà  aussi  avancés  qu'au  com- 
mencement. 

Aprèf  en  eut  ang  aultre  Tieolx  tonsMox , 
noniioé  miûitre  Jobelia  Bridé ,  qui  laj  leat 
Hiigutio,  Grecisme,  le  Doctrinal ,  le»  Part»..  • 
et  le  Domi  Securè ,  pour  lea  f«a«i.  £t  qoelc- 


FOU 


miet  MiItKa  d«  aembUble  larine  :  à  b  Icctorv 
aecqneU  il  devint  aiuai  aaîge  qa^oncqacftpait 
nt  Jf6umé<umes  nona. 

Mabeiéus,  itp.  i,  chap,  14.  Toyetenew 
ie  Uv.  3 ,  chap,  22 ,  du  mêmt  1 


Fov  KHI y/burnil  :  Lieu  oii  est  aCaé 
le  four  banal  ou  particulier,  où  l'oi 
pétrit  ordinairement  la  pâte  et  oî 
on  cuit  le  pain  ;  furnîllum, 

FouRNiER  :  Celui  qui  tient  un  foir 
banal ,  boulanger  \fumariiu. 

Four  VIL ,  /ournille  :  Mean  \m 
propre  à  chauffer  le  four  ;  il  se  & 
aussi  du  bâtiment  où  est  le  four. 

Four VI R  :  Exécuter  »  produire, 
venir  à  bout. 

FouRviRov  :  Garçon  boulasgor. 

FouRVisssMEVT  :  Séquestre  d'oae 
chose  contentiease  en  matière  poi- 
sessoire. 

FouROV,ybicrou  .*  Archer,  goujit, 
domestique  ;  /ur. 

FouRQ  j/ourcq  :  L'endroit  où  quel- 
que chose  se  partage  en  deux. 

FouRQUE  :  Chemin  fourcha,  l'f^ 
droit  où  il  se  partage. 

FouRQUE  :  Bande ,  troupe;  fbl^ 
che  ;  furca, 

FouRQUEFiLE  :  Anuc  qui  avoitli 
forme  d'une  fourche  ;  furciUa, 

FouRQUEs  :  Gibet  exposé  sar  kl 
grands  chemins. 

FouRQUET  :  Porte-baUe  ,  cd^ 
teur,  marchand  forain. 

FouRQUiER  :  Grande  foni^} 
fourquillon,  petite  fourche. 

Fourra  :  Fouira ,  fossojeia  ^ 
terre;  à^fodere. 

Fou RR ACIER ,  fourrier  :  FoarA- 
geur,  pillard. 

Fourre  :  Fourrage.  FojretfoèMi» 
Skinner  dérive  le  verbe  fournftf * 
déferas  agere,  parce  qu'on  vac^ 
cher  les  fourrages  à  la  camptgae; 
mais  il  vient  defarrago,  V.  FouRAfi»' 

Fourre  :  Fourreau,  étuL 


I 
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PoDixBX  :  Fossorer,  crenier,  on- 
r  la  terre  ,  fourrager,  piller  ;  foi- 
■e  ,foderei  en  bai.  \aX.foderare; 
anc.  'Prov./ourêjhiar. 
PoDBHiE  :  Écurie,  étable. 
PouakiBiB  :  Remite  pour  te  bois 
chauffage. 

FouasciLs  :  Vagabond» ,  bandits , 
iriens,  scétérata  ;  de  /urcifer. 
PouasER  :  Fossé  hc. 
Fo[TasK]iK  ,  /ourtenité  :  Hors  du 
i>  ,  «iraragant  ;  de  Jbra*  et  de 

PovKSENZK  ,  fourienner  :  Extra- 
pier,  être  hors  du  sens, 

0 1  dmce*  dctordoon^H , 


Adann 


n\ 


Tout  DBTKi  md  miçoimici , 

Fottritnniei , 
Dut  Tient  monellg  Uliera. 

la  Danet  aux  Aimglei. 

PoDBSOTEXEnT ,    /oarvoie/nent  ; 
■rement ,   înconduite  ,    extrava— 
nce;  de/ôra*  et  de  via. 
FonaTOT  ;  Petit  fort ,  petite  for- 
esse. 

FonaraAimE  :  Tromper,  séduire. 
FoDaroia ,  fourvoyer  :  S'^rer, 
tir  de  la  voie,  courir  cà  et  là  ; 


■ère  Ariitotc  ti 

•  Upbllo» 

pU« 

:t  d*  tou  *n  >i 

[  E.tareU.  ^ 

-«IOB>l«Ut> 

H.Dl>mI.t 

•u  ipioT  Kient 

fat  »u  COI 

i,p«ic.ll.« 

iqoeniitTei 

riti 

l.p.îfi.T«.« 

«  V"*: 

•urrhoD>i<i«llejr»d(] 

>•  trop  nunger 

,p«Ur« 

broardtr. 

:t»fr«»rH. 

DultaiémoblUe. 

1.jW«!rfr.„ 

kliTiUe, 

«or  non  tnmbt 

^"'?^" 

■d.*brigul 

P.  Gringoirr  ,  Mtnui  pnpot ,  Mtn  tott, 

^ovsGAatii  :  Soleil  pile. 
''ohmxis  :  Fossé ,  rctranclienieat } 
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FonssELBa  ;  Fossoyer,  faire  du 
fossés  ;/o<f<v«. 

Fouuot]KK,^iujotr.- Houe,  iu- 
strnment  à  labourer  la  terre  ila  main. 
Fout*  :  Fidélité,  foj-,  FiAiri. 
FooTBin  ;  Arbre  de  hante  faUie , 
bé^  ;  fagia.  Voyez  FoD. 

F0VTBI.AIB  :  Lieu  planté  de  fon- 
teanx  on  de  hêtres. 

FoQTiXTBB  ;  Fossoyeur ,  lidsenr 
de  fosses. 

FoDToraai  :  Machine  de  guerre. 
FouTBtiax  :  Foudroyer. 
Foniu  ;  Parjure ,  qui  a  nutnqDé  fc. 
son  serment  de  fidélité. 

YovT. ,  fouict ,  fox  !  Soufflet  d« 
forge  ;  /ol&culia. 

VavT ,  fattx ,  fox  :  Cruel,  fou, 
méchaut.  Voyez  Fo. 

tox  fn .  Mr  SiIbI  Thom»  l'ipAtn  , 
Dn  qai  oc  toi  fiit  ton  npAtrc , 
Petit  i  eoBqiietu  d'xnor. 
fabldePumitAnfot,  ouJa  FiHai 
gui  conquàt  Faradit  eitflaû/MU. 

FovxEB  :  Casanier,  qui  garde  la 
maison  ;  le  foyer,  l'âtre  d'une  do- 
minée; de  focaritu  i  et  imposer  un 
droit  sur  chaque  feu. 

FocTEa,_/oa^  :  Certaine  fhiiif 
qtU  se  fait  au  fea. 

FoDTNB  :  Fourche. 

FoDia  :  Fuir,  se  sanver;,^^g8re, 

FoT  :  Serment  de  fidélité  qu'un 
Tassai  doit  i  son  seigneur  féodaL 
Homme  de/oy.  Tassai. 

Fovit.   Fojrez  Féable. 

FoTAULBs  :  Sincère,  Trai,  fidèle  ; 
/Idetu. 

Miîa  (î  DM  ncoDirfuoM  M  rcgnuMu 
DO)  pf  chiei ,  j**i  li  TaifMl  de  purificDcM  n* 
deHiroal  u  mil  ftut ,  car  Dcu  ntfoytuiki, 
ki  DO*  pudoont  no«  pecliia  et  mi  de  tôt* 
nalntlict  oo*  niulerit. 

Scntimu  d*  a.  Bernard,  fiil.  94. 

Qubéii  amfiUMtuir  peccata  aoUra  ,  non 
dttruai  iwrû  Judaù  puri/ieaâoiiii  Igrdria  : 
guoniam  EdtUt  alDtiu,  fui  dimitttt  nota 
ftte*la,-tt  tiitand*t itoi M  ornai miqiûtaUi 


63s  F  R  A 

FoTAVT^  :  Fidélité,  sincérité.  Voy. 
FiALTi. 

FoTÉB*  d'avtrdi  (faire)  :  Acquit- 
ter tes  chairs  d'un  autre. 

FoTKKKHT  :  Exécution  tealamen- 
taire;  fidèlement,  sincèrement  ;/'V/^ 
UUr. 

FoTSB  :  Fouine-,  p«tit  animal  <fui 
mange  les  pnules  ;  et  fourche ,  espèce 
d'arme,  instrument  de  fer  s  plusieurs 
fourchons  pour  prendre  le  poisson. 

FoTRsAtiLX  :  Goujat ,  terme  de 
mépris ,  comme  si  on  diioit ,  destiné 
à  remuer  ou  vider  le  fumier  d'une 
éUble. 

FoTHNBTTB  :  Peiiie  fourche. 

FoTO»  :  Taupe;  de/oMuj, 

FoTK  :  Creuser,  fouir,  labourer  la 
terre  ;  fodere ,  fouart. 

ForÎR  1  Éclair,  foudre  ;/uJ^«r, 

"  H  :  Petit  lions ,  arbrisseau. 
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FmsiinEi  :  Petit  houx ,  arbritMiu. 
FntiLE  :   Frêle,  fragile,  mraii, 
délicat  j  fragiUi. 

Cir  aam  tmati  I^ït  par  dtrolTTttB^ 
por  ocrer  et  Jraih  por  redrû'. 

Strmo/a  de  S.  BentarJ ,  JoL  il. 
IVam  rifacUes  sumus  ad  jerfii  i  nAn ,  t 
debîlri  ad  uperondiun  ,  tS  fraf Un  tA  nà- 
ttKdum. 

FBAitr ,  frcd^!  ,  frainK,  fiàm,, 
freins,  freinte,  frinte  :  Brait,  fr 
corde,  frarai ,  rupture,  luranlle^ 
font  plusieurs  gens  assemblé*;^ 
mitus  ;  frein,  bride  ;  yrenum. 
De  II  TÎll*  itimt  ■  graaxJraàlÊ, 

R  mainte  «uoignc  de  ceudé, 

Miiat  «eu  d'or  d'«iir  bcsd^ 

le  Tournoies 

;Bia  :  Sorte  de 


Fi 


Infra 


FnicuiBB  :  Fraisier  ;  /ragaria , 
Jragus. 

FR*r  :  Frêne ,  arbre  de  liaute  fu- 
taie ;  frarinui, 

Fr4i  :  Rompu  ,  brisiî  ;  fractus. 
Fkaiavs  :  Cabas ,  panier  de  jonc  ; 
ftfCflla. 

Fraie  :  Union,  jonction,  action 
de  peupler  ;  fraie ,  fraies ,  œufs  de 

Fr»i<  (estre)  :  Être  constitué  eiï 

FB»iBR,/rrtrer.-  Fournir  aux  frais 
et  à  la  dépense  de  quelque  chose, 
de  quelqu'un.  Barbaxân  dérive  ce 
mot  dtfrarrgere  ;  c'est ,  di(-il ,  avec 
la  dûpense  que  l'on  rompt  tous  les 
obstacles.  Fraier  un  chemin ,  c'est 
rompre  tout  ce  qui  embarrasse  et 
nuit ,  afin  de  le  rendre  praticable. 

Fraiebes  ;  Fraises  ;  fraga  ,  fra- 


Fr. 
bled. 

Vt.KniD%j.,  freindr^,freitUr:iiW 
pre  ,  casser,  piler,  tourner,  niv» 
dre,  briser,  mettre  en  piéc«;^>' 
gère; en  anc  Prov.franhèr.SmiÉ 
l'auteur  du  Glossaire  des  Chani» 
duRoi  de  Navarre,  et,  aprè*]ai,U- 
combe  ,  ces  mots  auroienl  v^ti> 
récompenier,  reconnaître  ;  maisik* 
■ont  également  lroiBpé«,etftela*l 
pas  entendus. 


Kl  riiRini  di  plai.oni 
Firent  fiirc  ,  <l  al  mi 
PorU  mat  fraindft 


f.ç<« 


Fraist  ,frait,fraiu,fn^,M 
Rompu ,  cassé ,  mis  eu  pièces,  Wi 
renversé  ;  frac/us. 

FaiiBTf.  :  Bruit, lumulle.qoodlfc 

Fbai»e:  Frère j/rti/cr,Cû«jà/* 
reur  :  Cousin  issu  de  germaÎB. 

Fbaiiib  :  AFFoibli ,  délnle. 

FnsiniE  :  Fraternité  ,  aIlitMt<^ 
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Mrpi  de  mëtieri  \fralemilas; 

VtOM./rmria. 

cae ,  froissé  :  Fréoe  ,  arbre 

»nnage;//-aj-(>itM. 

KTTK   :  Gland  ,  bouton  en 

B  fraÎK  ;  Ae/ragum, 

U.  :  Cendre  du   charbon  de 

VM  -,  Faute,  trahison,  lâclielë. 

•BKCvii  :  Truie  qui  a  raia  bas  ; 

Imiti. 

!K  ;  Ouverture,  britlie,  fcnle  ; 

canal,  réservoir, bras  d'eauj 

et  rompue  ;  dejracla,  idoa 

TU  ,/roiljr  :  Friche ,  terre  qui 

I, cultivée,  pâturante. 

rua*  ,/railara  :  Uiïette ,  be- 

«euité,  fatigue. 

NiaiH  :  Avoir  besoin,  être 

beaoin. 

m»o,/r^t«rians  :   Qui   est 

peine,  dans  le  besoin. 

IKsa  :  Transvaser  du  vin; 

latemcnt ,  action  de  Iransva- 

tn>  On  dit  à  présent  y<-e/are/', 

primer  le  mélange  que  font 

teltersde  différens  vins.  Bar~ 

Use  que  ces  mots  pourroient 

\  fraus ,  fraudulenlus ,  Iroin- 

ULLE  :  Boucle ,  agrafe ,  pen- 
.  Voyez  FRaMii. 
ç  :  Noble,  libre,  qui  ne  paye 
{taille,  de  cens,  ni  d'autres 
Bionnoie  de  France  valant 
ifrancus;  en  ancien  Prov. 
ia  plus  franc  :  Jeu  que  nous 
U,  Franc  du  quarreau  ,  sillon 

table  à  pourceaux. 
e-iLEV  ou  iiuF.  {terres  en)  : 
ibresqninepayoient  point  de 
éritages  ,  domaines ,  posses- 
cns,  en  général,  qui  sont  pos- 
ât payer  aucune»  redevances 
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aux  seigneurs.  Il  y  avoii  dn  franct-  I 
aleus  nobles  et  d'aulirs  roturiers;  ( 
derniers  se  partageoicnt  comme  tous 
les  autres  biens  roiuriers,  cnceptÉ 
dans  la  Coulume  de  Paris ,  où  ils  !<« 
parlageoîent  comme  fiel's,  quand  il  y 
avoil  justice  censivc  ou  (ief  qui  en  re- 
levoit  ;  \eifrancs-aleui  nubles  se  par- 
tageuienl  comme  tous  les  autres  bieni 
nobles.  Vo} .  Ragueau  el  Durange.  U 
y  avoil  aussi,  selon  la  Note  de  M.  de 
l^aurière  surll8gueau,des 
où  le  frano-aleu  étoil  pos 
litres ,  comme  à  Auïerre ,  Chanmont 
en  Bassi^ny  et  autres,  dans  lesquelles 
tous  héritages  étoient  réputés  francs 
s'il  A'y  avoil  point  de  litres  ;  au  cou- 
traîre ,  dans  d'antres  coutume*  il  n'y* 
avoit  pointde/r<tnM-aJeiff  suas  litres, 
l>arce  qu'il  étoit  de  rcglf  générale 
dans  le  royaume  ,  qu'il  n'y  a  nulle 
lerre  sans  seigneur.  Cependant  de 
Laurière  cite  un  Arrêt  du  parlement 
de  Paris,  du  17  mars  1606,  qui  a 
jngé  qu'il  ne  pouvoil  y  avoir  de 
franc-alea  sans  tilres.  Ainsi  comme 
les  terres  onl  été  données  à  plusieurs 
particuliers  par  les  Rois  et  les  Sei- 
gneurs, ils  ne  les  ont  données  qu'à 
condilion  de  certains  cens ,  rentes 
et  redevances,  expliqués  par  les  titres 
de  concession ,  ou  donation  ,  ou  alié- 
nation ;el  s'ils  en  onl  donné  quel- 
ques -  unes  gratuitement ,  soit  par 
récompense  ou  par  considération  , 
ils  ont  eu  grand  soin  d'insérer  dan* 
le  ronirat  cet  afl'ranchissement .  et 
c'est  ce  qu'on  appelle  franc-aleu^ 
Quant  à  l'étymologie  du  mot  aleu, 
Ducange  rapporte  celles  de  Budé,  de 
Cujas,  de  Ragueau  cl  autres,  sans  en 
adopter  aucunes ,  et  propose  la  basse 
latinité  alodium  ,  uUoilium  ;  Barba- 
zan  le  fait  venir  A'allocatio,  Ce  qui 
le  détermine  à  la  proposer,  est  le  pas- 
sage Buivanl,  cité  par  iJucange:/'^ 


A 
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rique  è  doctioribus  existlmant,  vocem 
este  primigenitun  galUcam  vel  Fran- 
eieam,  quceprcrdîum,  ae  rempropiie- 
taiio  jure  passes!  am  denolat;  et  que 
à'aUocaiio  on  apu  faire,  par  le  chan- 
gement da  c  en  d,  allodatio,  placer, 
constituer,  accot^er,  soit  franche- 
ment, soit  qnilitrnient ,  oa  soit  à 
coodition  de  certaines  redevances , 
on  cens,  ou  rentes.  Celle  que  je  pro- 
pose ne  sera  penl-^ire  pas  trouvée  la 
meilleure ,  mats  au  moins  définit-elle 
bien  la  chose;  je  dérive  donc  aleu 
du  Grec  eleuthertis,  libre  ,  maître  de 
soi.  Des  savans  qui  m'honorent  <le 
leur*  conseils,  pensent  que  ce  mot 
«t  composé  d'à  privatif,  et  de  loHum 
on  lodium,  qui  est  exempt  de  lods 
et  ventes,  et  franc  de  tous  droits;  ou 
de  leudis  et  A'a  privatif,  dont  on  a 
fait  ateadis ,  non  vassal- 
Or  *^ons  quici  Dtaço  ne  tiIcdI  pas  quint 


déguisi 
Frai 


rclfb» 


'S  nuU»  ,  li  Sire 


u  proprfi 


tenir  d»  aluet,  cl  on  ippdt  atues  ce  ijui 
on  lirnt  luu  tctt  ddIc  redeiance  k  nulluî; 
cl  K  li  Qaeiu  l'aparfoii  iirut  que  bui  d«  lei 
Mugi»  que  tel  aines  loil  tenni  en  u  coulée, 
il  le»  pi    - 


endre,  i 


t  il  PI 


(troupe  des)  :  Ce  fut  le  premier  corpi 
réglé  d'infanlerie  françoise.  nuis  qui 
n'était  pas  soldé  par  leRoi.CharlHtn 
leur  accorda  plusieurs  exemptioiu, 
et  comme  ils  tiroient  de  l'arc,  ib 
furent  noramés_/r(incj-circAiCT>;eI  o» 
leur  donna  cnsuiie  le  surnom  di 
francs-taupins ,  parce  que  la  pinpnl 
étoient  villageois  ei  peu  nen^iili 
guerre.  Ce  corps ,  composé  de  wiR 
mille  hommes ,  tomba  dam  l'iTilii- 
semcnl,  cl  fut  supprimé  parLonita. 

KaiBr*RTE,/ra/icAaf  ;  Sortent 
mesure  pour  les  grains. 

FaiNc-niTia  :  Droit  de  praiè* 
du  bois  dans  une  forêt,  pourUlîrM 
entretenir  les  bàtimens. 

Fn*[ic-EoiiBG*DE  :  Bien  de  Mit- 
rier  pour  lequel  ou  ne  doit  que  q(d> 
qucs  redevances  ou  rentes  an  lé- 
gneur,  et  qui  est  exempt  de  t«lO 
charges  féodales  :  c'est  ce  qa'onip- 
pelle  franche  bourgeoisie. 

Fn*KC'DE«-oiR  :  Abonnement  01 
abri'gement  de  fief,  rachat  de  doa- 
mage  par  une  redevance  «nnucili, 
charge  ou  redevance  que  lesboonfl 
de  condition  libre  dévoient  pour  pi- 
cage,  panage,  usage  de  bois,&t- 
Libre  ,  affranchîeifnl' 


ne   It  doit  p*>  demo-urcr 
qnc  cite  Tn  de  ton  fief .  du 


che. 


Francus. 


François,  né  en  FrlBKi 


le  Irnoil ,  ne  M  pnet  aidier  de  lonc  uiige ,  et 
pour  che  loe-je  liisn  i  cbani  qui  eu  Icle  mi- 


ÛMKiHiie  d*  Btaiumiù,  eltaf.  af. 


m  de  1*  Salni 


grâoet 


>Trini,*.UTif«k 
,  Rof  dei  Franeéu. 
Ane.  Coiuumt  tOriim 
Fbarc-fief  :  Fief  tenu  noUouiti 
c'est-à-dire,  sans  aucune  redenaoti 
de  nos  jours  on  eniendoit  parlii 
une  taxe  ou  finance  qu'on  eiigwt 
des  roturiers  qui  avoicnt  scbclî^ 
fiefs  nobles  jycurfiim^dnruni. 
FaAitc-CADTUK  :  Homme  dt  pi» 
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i  aime   et  qoi  mèn«  U  vie 


CBtra  Kl  pamnireUn  : 

Il  ilei  ojMulx  unibi  1«  fatUln, 

ttia  bû  «t  KTOt  fromAg* , 

pmbo»  tt  de  l»ulll« , 

u  Ml  boa  tçDipi  n  foBl  ng*. 

CKB  fjraitcùe,  subst.  :  Fran- 
oone  foi ,  sincérité. 

□c  Tcuil  fon  «  qu'elle  Tcalt , 


Le  Dict  du  fyoïÊ. 
:Hk-*DNOifK  :  Foudi  qa'un 
détachoit  mi»  réserve  de 
lines,  et  qu'il  donnoit  pour 
e  église,  an  cimetière  on 
éiabliuemens  pieux ,  dont  il 
estoït  que  le  droit  de  par- 

■E-DocnB  ;  Terme  d'injare 
;lois  à  un  François,  comme 

François. 

Ae-^gne  dUt  on  Angloii , 
le  bilci  ifat  boire  Tio; 
oubi'en.diillIFnatoii, 
ODi  bu>R  le  lltoequiD  , 
eilei  corn  ptt  de  uilia. 
r.  DtKkamps ,  fol.  a  34 ,  eol.  3. 
HÉE  :  Valenr  de  la  monnoie 
ranc,  ou  30  sols. 
HE-riTE  :  Marché  exempt 

,  et  qui  se  lient  le  jour  de 
1  patrun  d'un  tieu. 
Hi*z  ,franchiét  i/raiKhies  , 
:he  :  Exemption ,  franchise , 
,  immunité.  r.FaiHC-ALEU. 
BiMÀif  :  François  qui  liabite 
U  Loire,  et  qui  parle  natu- 

bon  françois,  Mo*  accent 
)Ie. 

ain, /ïaneAir  :  Affranchir, 
bre;  fiancer.  Franchir  une 
;n  délÎTrer  en  la  rachetant. 


de  bien  fain ,  . 
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FkAKCMS  :  Libéral,  gén^rem;  li- 
bre.alTrancbt,  maître  de  sti  actions. 
FaAHCHisi  :  Libéralité,  lar^^etse, 
générosité. 

I  TcrtB  brga  (grude  earie) 
•te  Tenu,  ce  dût  3«MkM, 
lui  tto  douer  et  ea  guerdonocr.  Premiemeal 
tï  tu  daa«,  garde.iej  de  riiitmeni  doaer,  kjir 
iu[iitn  gpBt  uui  ke  li  !>■  lar  deiniode ,  it 
ftiat  Uida  dûere,  ti  torneal  Ion  te>ie<  d'aalr« 
put ,  et   funt  Moblâat  k'J  Kitul  de  «air* 
chOH  en  besalgni. 
JfiinaliBn,  Mit.  fitméi  de  Fljflà*  6t  Parii. 
Fa  AKCM ISB  ^nutcùet/raitquiesme  : 
Asile ,  lieu  priTÏlégié   pour  les  cri- 
mineb ,  ou   la   justice   perdoit  aet 
droits;  ùocérité,  naïveté,  bonne  foi, 
véracité  ;  exemption ,  franchise  ;  sei- 
gneurie, puissance  ;  en  basse  latinité 
frandtimentiun,  dt/rangeref  en  anc. 
Prov.  frtmkëta  ,  /rankëtat.    Tenir 
franquicMmes  :  Tenir  en  franchise. 
Qtuat  cale  f«ta  fu  finée , 
Ij  Roà  dcputit  l'iuembUe 
Dei  Rail,  et  du  Du»,  el  detCante*, 
Dont  rnoit  «hci  anai  II  contes,  (BOahre) 
De..„.„pa.elde.n«nn« 
QuIsU  fHleioDl  «eoaui 
Moult  lor  oat  doaé  lai^eowat 

Dn*  «t  ptiln  da  onialn  gaieci  i 
Pour  ce  qa'il  tn  de  gnut/raïKii», 
Et  par  Ern  qa'il  anu  Mat , 
Hoi  mail  porrn  o7r  ■tant. 

Komaa  iTErre  el  ttitldr. 

FaiHCBiuKMBBT  :  Extinction  ou 
rachat  d'une  rente, 

l'i,kncwoi% ,  Jranehoit  ;  François, 
nom  d'horame;et  François,  habitant 
de  la  France. 


l'oi 

El  qa'il  U  ncooicaidueat  à  <r  et  à  Stiptùt, 
Bornait  du  Kou  ,/oL  S^ 

Faaxc  komme  :  Homme  libre  <l^ 
meurant  dans  un  fief. 

FaiirciH  :  Sorte  d«  vélin  on  d« 
parchcnio. 

FkABCisK  :  FrancluM. 
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FmwcisooE  :  Arme  Taiie  en  façon  Barbar«ique  ,  &c.  dout  i 
•le  longue  hache  ,  dont  ie  »ervoient  les  Européens  dan&  la  L 
les  anciens  François.  CIotîs  fendit.  Levant. 
avec  M  Jrandsque ,  la  léledu  soldat 
c\ni  avoit  gardé  le  \»ae  de  Soissons. 
f'ores  Afçoit. 

FaÀNCHKBOUBC   ;   Franckenberg , 
ville  de  la  Haute-Hesse;  Francoherga. 

FHtNCoïKR  :  Parler  fraiiçois,  agir    libre,  afTranctii. 
à  la  françoise ,  selon  D,  Carpenlicr. 

ft,^Tir.QKkTr.,frangorn 
homatc  :  Libre,  affraoc' 
qui  a  obleiiu  sa  lilicrié. 


Fr*xqdiems  ,  franifiâei 
vilégc;  terre  exempte  dew 

FhjDIqvise    :    Franchbt 
qualification  des  nobles. 
,  Frantis  :  Fr*<i« 


Wi 


du  tHia 


fttm  fi-angomatet ,  r 
ï«Dl  poMcr  littrrt  ( 
doo  BliUi   di  U  cm 


\ate,  frait-  pes,  selon  Borel  ^t  Ménagi 

',  esclave  pes,  parce  qu'ils  fossoyoien 
d'autres  auteurs  disent  qni 

..  ,  des  paysans. 

air  irHtcr,  Fkihii.  ,  /mppoU  :  Boi 

pliât  que  liles. 
i  UTon^at         Frai-b  : 


élu 


Asiùa  de  JfrHIalem ,  cia/i.  3  n , 
vilaine  el  vi/ainci/iiioi, 

Frauc-osife  :  Libre   et    dg 
Fmtc-TiVPtvs,  /ra/jcn-taupi 

Voyez    FBAKC-lItCHIEBS.  1 

Fb&hc  tenekert  :  Héritage  pos-  fi», 

sédé  noblement,  sans  charge  rotu-  il" 

TÏère  ;  usufruit ,  bieu  dont  on  n'a  que  '''"' 

la  jouissance-  ,.^ 

Tous   ces  itiM%  franc ,  franchir ,  qu' 

franchise,  afjfranchir,   affranchisse-  ""i 

ment,  viennent  àefrangere.  **  ' 

FRAKiiÉiiEit ,  franhëmënta  :  Frac-  ^f , 

tion ,  l'action  de  rompre;  fragment ,  ren 
morceau  ;  fractio  ,  fraginen ,  frag- 
mentum. 

Fbinbss  :  Rompre ,  briser  ;//•««- 
gère. 

FEiBHOMiTE  r  Simple,  ingénu. 

PaiXK-AI.MOtCKK.  fty.  Fbabchb- 

Fbanqck  (langue)  :  Jargon  formé 
de  divers  patois,  François,  Iralien  , 
Espagnol,  Provençal,  Grec  moderne. 


'eine,  pnmtiM 
Fr*po!»  ;  Coup,  lape. 
Fbapohbuii  :Qnjfrappel 
F*ab«ckage  ,  frara^ 
ehage,  frarec/iage ,  franecÀ 
rhe  ,  frnreuseté ,  frtragt 
entre  frères  el  acmrs ,  brri 
mun  entre  frères  el  Mear 
lal.  fraragium  ,  fratriagi» 
de  frairr  et  i'heerea. 

lil.onica.iuniicn.RiK  A 
;ieDcu>i>ut»iirboMtl. 


les  Eatbiia.  de  S.  Lomt,  Ut.  i, 
Frarachai:ï,b  ,  Jraragf 
cherjrarcger^rartsehtrjra 
frerachier ,  f rerager,  freraf^ 
Iflger  avec  ses  frères  et  sccan 
par  f  rerage,  el  partagervD 
en  égales  portions. 


FR  A 
ttml  atci  pu-  le  p 
Mli  rai  l'oui  dirs 


aJ^rlle  pcr  ^ 


lin.dt  S.LaHU,li<'.i,ekap.  i)g, 

ijreragti  dcjvui  en/eiu. 

avkvii,fraraschaux,frare' 

fraresches ,    frarescheurs  , 

(tx,frareuri,/rareux  :  Gens 

dent  (les  biens  en  i>aTtage  et 

is  ;  cohériiiers. 

%  ;  Fraiernili,  coniangni- 

àilè,  confrérie,  associarion 

'raternitas. 

!t,frarine  :  De  peu  de  valeur, 

ma ,  effilé. 

mi  Kmrriitti  qno  LonKiiu 
W  cl  cori  de  la  lauce , 

ICDuil  enuinblt  joiol. 

ir  ne  ne  irou-iit-oii  gilre 
MnqBioiul  nwfl.ite, 
toi«nl  min  de  npio* , 


^«ple  ,  |,.UTrïf  geni. 

>  :  Irifurtuné  ,  misérable. 
ttrin  :  Mauvais  temps,  triste 
emps  variable. 


Fkisquk  ,/rasquër  ,/ni.iiiuie  :  U'.»- 
pule,  querelle,  rfébal  i/railio. 

FiïTEa  :  Jeune  clùrurgieoi  Jiar- 

FniTiN  :  Fraction ,  violence ,  ef- 
fraction ;  fraclio. 

Fii»TiSTB.-  Dur,  rude  à  l'oreille. 

FaiTHB  :  Frère,  enfant  du  mfme 
père  ou  de  la  même  mère  \f râler. 

Fa  AT  nie  ELLES  :  Hérétiques  de  la 
fin  du  xiii'  siècle. 

Fmthih  :  ï'raternel, 

Fkatriseb:  Fraterniser,  vivre  en 
frères ,  être  de  bon  accord  ;  At.Jraler, 


fra. 

Frau  ,fraus,fraux  ffrei:)mt,froÉ, 
frot.fr^t.frou.frous.froux./ro:,.- 
Terre  inculte ,  en  friche ,  lande ,  lien 
stérile,  désert,  chemin  en  mauvaï» 
état,  route  rompue;  en  bas.  latin. 
froccus ,  Jriscam ,  de  Jrangere. 

FaAvnoutEiiE.tT   :    Fraudnlense- 
raent,  avec  {anrberie  ; /raailuieMtr. 
Frateî,.  rayez  Fbaiacs. 
Frater  ;   Effleurer  ,   toucher    à 

FBAXhASTBB  :  Beau-frère  ;  de/ni- 

Fra-vs&k  :  Frêne,  sorte  d'arbre; 
fra.emus i  truie  qui  a  mis  bas. 

Frazé  :  Uni,  poli,  découvert,  sé- 
paré, pelé.  BoreU'eipliqne  par  potelé 
(le  fraise ,  et  cite  Coquillart  ;  je  craii 
qu'il  n'a  jamais  eu  celte  siguitication, 
mérae  au  passage  des  Droiti  dou- 
veaulx  qu'il   rapporte  : 

ttag  lain  d'uiei  biuiut  iHulIeor, 


■  Roman  d»  la  Haie ,  vert  67. 

nr  :  Frêne,  sorte  d'arbre; 
.qui  est  de  frêne ;//•« 


.qui  est  ue  irene;/( 
i,  Foyn  Fraitbes. 


An  nityliu  d^OM  tout  hinlt 
Qa'elle  coDgaoîMOît  1«  nif^DOD , 
Et  que  e'nloil  ude  b»u  ribwilt , 
Fmbc , fnii .Jrntéeoaunt  ong  oigÉm», 
L'Enfiuita  Je  CoquiUart. 

Et  De  mit^e  pu  bi*B  luUbcnmiK 
Qoî  euiiajt  anrt  ti  nue. 
D'avoir  cMéiiRrat^, 
Mot  qo"  '"*  «Tg'"  "ignoo , 
FrADC  ,  tnùtffratd  comne  no  ongnoD. 
CaqùBart,  Uoaol.  du  Pugrs. 

FkUEnKE  :  Ce  qui  sert  à  broyer,  i 

F»É  :  Frein ,  ligament  ;  frtnum. 

FBB*sLE,/mwc« .-  Sorte  d'impAt , 
de  droit. 

PsiAv  :  Cabat ,  paoier. 

FBKiioDK  ,  frtbàr,  frehexour  : 
FourbitMur  ;  Aefervere. 

F«Bc  ,  freee  :  Beau  ,  frais,  nenf , 
bien  ajasté,  agréable  ;/>v]^f;  pays, 

VKtCKVcty/recengée  :  Droitqa'on 
payoit  en  porc  fiais  ou  jeune ,  et  sou- 
vent en  argent  ;  frUânga. 

FaicHËzia  :  Flëchir,  plier,  céder; 
fttcure. 

FsEnAiNK  :  Moquerie, snivantBo- 
rel  qui  cite  le  blason  des  Faulces 
Amours  -,  fanfaronnade  ,  action  de 
Tanter,  suivant  D.  Carpentier. 

FftBOE  :  Peine  pécuniaire  qu'on 
payoit  au  fisc  pour  avoir  donnéquel- 
que  atteinte  à  la  pair  ■,fretlum. 

FbsdMlus  :  Frileux,  qui  craint  le 
froid  ;  /rigidalas. 

Fkedie  :  Battre ,  maltraiicr. 

FaÉBif  est:  Furieusement  ^/vn'of^. 

Fhéeur  ;  Penr,  frayeur,  effroi. 
Barbaian  le  dérive  dejragor,  brnit 
tuinulcueux  qui  excite  la  crainte ,  la 
terreur;  ou  àKfrangere. 

Sir» ,  por  Dieo  priet  por  mi 
F»t  )i  cnf^ ,  /.j  trW/r^ur 
F.i  itle  dntsDce ,  tt  tvic  pacur , 
Qnt  me  frf  mknt  luit  li  memlire. 
Gautier  de  Gmui,  lir,  i ,  ekap.  i3. 
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FaEooN  :  Petit  baux,  arbrisien; 
fourgon ,  ustensile  de  four, 
FasiH  :  Bride  ,  lien  ifraïam. 
FsEiHD^E  :  Faire  du  hrxàfjremm. 

Et  kdonqui  Uditte  Emioelot  coi^i^ii 
nuniToir  le  pij  M  U  auw ,  M  l'oa  oùt  w  ■ 
ntrefinrter  eiuanble  et  JïwnA,  «I  Mr 
l'ut  ■  fut» ,  CD  U  meni^  corne  «.!«■ 
lient  noi*  eu  •■  suiu,  et  le*  fime  l'u  à  Vmi. 
Mliraclet^  S.  Lamii,  àuf-i. 

Febirdbx  :  Casser,  fendre,»» 
pre ,  briser ,  craquer ,  faire  le  Init 
de  quelque  diose  qui  se  nuftj 
fran^re. 

Freiste,  freniUtemtnt  ;  Brpil, 
Upage,  fracas ;/rrffu'fur. 

Fbbischk  :  Terrv  enfrîdK,fl- 

Fbeisqub  ,  /risque  :  Gai ,  liT. 
éveillé,  alerte. 

FnEiTon  :  Petite  monnaie  f  i^ 
qui  a  voit  cours  au  xii'  siècle. 
FnËiTs  :  Froid  j/rigus,  fiiffdu- 
V^Kikv  :  Pierre  dure  et  froide. 
Fbéjoub  :  Fraîcheur ,  froideit. 
Fbeliiimeb    :    Frvre    lan^. 
homme  de  néant;  homme  chuftih 
soin  des  lampes  ou  lanterna  tfw 
communauté,d'n^lieupllblic;ltlfa^ 
latan,  suivant  Borel.  Ce  mot  étoitbi 
en  usage  à  la  fin  d  u  sièclede  Loain». 
on  disoit  un  gram  frtlampUt,  pi 
un  homme  dérangé,   un  hoBBC 
peu  de  conséquence  ,  qui  ne  dil  f« 
beaucoup,  homme  inutile;  c'est l'ro 
de  M.  Brossette  ,  dans  ses  nota  n 
la  x'  satire  de  Boileau. 

Fhelateb  :  Transvaser,  frtbW, 
falsifier  jdc/mw. 

Fbble  :  Foible,  fragile,  via*, 
mcnu,délic;/r(i^7iV;d'aùy)rJr,jeiK 
fille  ,  jeune  demoiselle ,  et  fi^> 
rendre  menu,  délié;  plier,  d^rodit. 
Fbelim  :  Sorte  de  monnoiF,lsf» 
trième  partie  d'un  denier. 
Fkbloqox  :  Ornement  eafoiai* 


lin», 
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où  freloquié,  ce  qui  a  cet 

■  .-  Perdn,  gité  ;  d'où  estre 
re  traTersë ,  crantrarié ,  dé* 
I  une  partie,  dans  un  pro- 
ithelin  voulant  se  leTer 
le  le  Drapier  eit  sorti ,  sa 
dit: 
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fait  leroit  tmujrtlore, 
I  trauToil  l«Ti. 

Foret  de  PaAeSit. 

Vaurien ,  larron ,  voUnr. 
HEs  :  Bagatelles. 
UB  :Bonqaet,  flocon, petit 
chrveoi  ;  d'où  freluquet , 
:■  n'a  pour  tout  mérite  que 

nird'hBT  ^  àttafrth^aei 

le  qu'il  T  CD  lit  joiqnei 

Oojuillart, 
Ferme,  solide  jy^muj. 
Fermement  ;  firmiter. 
freme  :  In^me ,  malade  , 

>K  :  femme  mariée. 

L  ,  frcmaiUe,  frematUet  : 

loucte ,  fermoir ,  cadenas. 

LLR  ;  Pari,  gageure,  défi. 
:  Frémir  i/remere  ;  en  bas 

Fourmi ,  insecle  ;/brntica; 
nce   encore   ainsi  dans  U 

lE  :  Fermeture,  serrure. 
E  ,  frenaje  t   Lien  planté 


tivs ,  frentâsieux ,  frena- 
irs  des  bornes,  que  rien  ne 


S«D>  ri*n  bir*  qsi  i  pbUii'  H 
El  de*  DiMinlz  le  cbnl  oâa 
%*  chiiigcTciit  en  erj  fiiniiieœi. 

Complaùut  lur  la  mort  de  la  Canuta» 
dlChandeâ. 

FazKZTR  ,  /remuer  :  Ouvrier  qui 
tùa  des  mors  ou  freins  pour  les  che- 
vaux ;  éperonnicr;  Atfrenum. 

FaKiroisiii7SENEi[T  :  Arec  furie , 
en  fureur,  avec  frënétîe. 

Farioa  ,  fréour ,f réours  :  Frayeur, 
crainte ,  peur,  effroi.  /'o^esFaiEUB. 

Bl  U  dol  Anglei  den  eitaieat 
PIbi  ^t  «obiiif  n'eiE  ea  eiié  ; 
L'ihieiie  *  gnol  pièce  eue , 
Da  U  àmni  en  fnat  f rieur , 

Fait  nuira  Dama ,  Iwlc  uaia. 
Gautier  de  Coinii,  Uv.  i ,  ckap.  ij, 

FaBPPBiiB  :  Friperie  ,  habîu  ou 
meubles  raccommodés. 

FasQtiEiccB  :  Nombreuse  assem- 
blée, coaconrs  de  monde,  multitude, 
foule ,  abondance  ,  fréquentation  , 
habitude  de  faire  quelque  chose  ; 
frequenlia. 

Ke  faîtei  toi  ,  ke  toi  nr  11  o^rei  lui  ? 
■•l-il  don*  Boiiî  où  eat  li  roiali  ulei  tt  li 
•iage*  Toiab?  où  »Bt  le*  conri  et  II  roiaU 
fréquence  f  Eat  doni  lala  ciuule?  lie^e  U 
miingem?  cor*  Mfrequeaee  de  Joicpliat  da 

SermomdeS.  Bentard.fol.  -j^, parlant 
dti  Magei. 
Qiudfiultû,  quod  et  aurtan  offertU  f  &fa 
Btx  atifief  et  uii  aiûa  regia ,  uhi  thmautf 
uti  curùe  regalit  freqiiealta  ?  aumquid  aula 
eit  itaiulum  ,  tironut  pnoepium  f  eurùr 
fnqaentïa  Joleph  et  Marùi  ? 

Fkbbags  ifrerciche  :  Partage  de 
snccessioQ  entre  frères  ou  co-héri- 
tiers;  de  f rater  ;  d'oùfreragier,  faire 
ce  partage. 

FaBBASTKE  :  Beau-frère,  frère  d'un 
autre  lit;  en  L&og.  frairatle. 

Fbbbb-boubt  :  Frère  lai ,  frère 
conTert;  on  appeloît  aussi  de  oe  nom 
celui  qui  fitisoit  valoir  la  métairie 
d'un  monastère. 

tê 
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FRBkx  DZ  xiiT  on  DE  %k%:  Bâ- 
tard ,  frère  né  hors  de  mariage , 
julult^rin. 

FkERZ  BF  I.AT  ou  FXEBE  Elt  LOT  : 

Beau-frère, 

FaEKX  MENQK  :  Frère  mineur  , 
cordelier  i/rater  mi/iar;  en  Langued. 

FnEBEt  AUX  txci  :  Religieux  dont 
l'habit  rcuemUùit  à  un  sac. 

Fbeeei  des  isnEt  :  On  nomrooit 
ainsi  les  Malhurins,  parce  qu'ils 
voyageoient  ordinairement  montés 
(ur  des  ines. 

Fhekes  fTEi  :  Beligienit  relus  de 
noir  et  blanc  comme  les  pies. 

Feeeedx  (cousin)  :  Cousin  issu  de 
germain. 

FnËii'Éco  :  De  fer,  qui  est  de  fer; 

FREBOT,/rcro//n.- Petit  on  jeune 
frère. 

Fresahcbe  ,/r/u  sierigiie,/rrtange, 
Jreien^ ,frcsstnge  :  Icuiie  porc,  et 
droit  de  porc  dA  on  ccriaiiis  lieux  par 
les  fermiers  de  la  glandée ,  aux  maî- 
tres des  eaux  et  forêts;  en  bas.  lat. 
J'rescenga,  fristiaga ,  frUcengngûun. 


^  Xifiritengt ,  i  oui 
prendre  et  perceïoir  p 
fpklcdeNoilinr  iDusf 
habitant  demenni»  an 


api«t 


m  juiiiiie 


Charte  Je  1 553 ,  ciiJe  par  Kagucau. 

FuESiKOSAD  :  Jeune  porc. 

Fbesaude  :  .Sorcière,  enchante- 
resse, magicienne, 

pREsi»:  Fèves  dcpouillée* de  leurs 
cosses-,  en  bas.  lat./resa. 

Fkesâte  :  Oiseau  ;  ainsi  dit  du 
jAtia  jMVfMga ,  parce  qu'il  étoit  de 
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mauTaia  aagure  .  eu  parce  qD!!  i 
une  frèbe  an  cou.  Voyez  MéMp. 

FnEscF.xcaoE  t/mengage  :  Droit 
qu'on  pajoit  en  porc  frais,  et  h«- 
Tent  en  aident. 

Fbescme  :  Rente  àh*  a«  setganr 
d'un  fief  par  des  co-hérilkr>  xf- 
dairei;  friche  ,  terre  inculte. 

F  R  E  se  B I  «  EHT  :  A l 'i  D  sta  nt  ,d'abixd. 

Fbbscbette  :  Fntclteur  de  lui, 
coloris;  de/ngldus. 

ComiDc  la  rae  es  naf  Tretche  et  lenSfSli, 
F.n  up  jour  u  piaA'  /reu-Aerte  pi 
C«M  bea«[é  qn'on  dil  I 

La*  pentù  bin  ^'elle  ■ 

THompÂedaD, 

Frbmovb  :  Fralchenr. 

Fbesk  :  Friche,  terre  incolte. 

FB£sm,,aupiurïeiy>n«4Uix.lor>l 

dil  4{B'il   croît  que   ce  mot  «{^ 

fraîche ,  et  cite  ce  vers  de  Gaatmi  : 

Lei  DaiaaiieUei  toatjhi 

Indépendammefit  que  Bord  i  vl 
lu,  cette  citation  est  trop  cODTttfMt 
autoriser  U  signification  de  et 
il  doit  élre  ainsi  écrit  : 

Lei  Dan 


it{« 


«)fi 


tut  dire,  attaches,  mbu. 
bandes,  et  Tient  àç  Jr 
parce  que  les  bandes  » 
ceaux  coupés. 


ildctax- 


Fbiisime  :  Affranchie. 
FaisfEBiB.  royn  FiKpmfl- 
Fbesqce  :  Sondain,  subit. Cb* 
fresque  :  Querelle   survennc  "»*■ 
«hamp  et  mim  deiaeiii  priwtf»* 


FKE 
MMQDBT  :  Froid ,  faâ». 
'kXMtAD  :  Joli ,  agrëaUe . 
'■■•sovoiK  :  Po61e  i  frire. 
'■■*TB  :  Ouverture ,  brèche,  jni- 

'sKiTKL ,  frttteaulx ,  frettiaaix  , 
■tiaiix ,  fnul ,  fretàawr  :  Fl&le  à 
I  inyani  coHé*  ensemble  et  cmi- 
en  forme  d'oq^De,  le  premier 
»  long  et  pliu  gro(  que  le  second , 
linïi  de  suite  en  diminuant  jns- 
au  dernier  ;  la  t/rùtx'itÈ  Laiint. 

U  t'màêiu  Pau  le  Du  in  beMct, 
Et  liât  vafirml  i*  nxiMiz . 
Si  chalcaeloit  U  dniiau. 
Ulippeda  Fiti3r,IUiam.irOride.MM. 

rBKtTBi,ri  ,  fretelé  :  Sali  ,  crolti, 

hé,  marqné. 

?auTXi.KB ,  rtfreHeler  :  iomn  du 

ttel,delaflùte. 

?tMM:K%,/eMre  :  Faite,  oomUe  âe 

ifon  ;  de  fatù^ion. 

'KET  :  itompu  ,  tMt*éi/r»ctlU. 

'"azTAiL  :  SolÎTeam. 

■'aKTK  ;  Espèce  de  Aéche. 

'kSTXL.  Vojei  Fkbst».. 

'lETEtxa  :  Salir,crotter;  rompte, 

1er,  déchirer. 


Ans  chierci  Imh»  tt  «liict, 

Qw  ont  CCI  Urgri  robci  grtM* 

roa.tt*/relfléfi  de  crol.j. 

Ktmiiit  de  U  Hou,  vert  i>fl6S. 
\tTYt.ET , /retiUet  :  Petit  bauin 

en  losan^. 

'ketee  :  Croiser,  entrelacer.  Fre- 
tin navire ,  le  poisser,  l'apprêter. 
'eeticses.  Fbj-ez  FeiU. 
'ketil  :  Friche  ,  terre  inculte. 
'bktilliss  DEDCiTS.'Plaisirsvlfs. 


fretillaas  JeiuiU  que  le  monde  loi  donne. 
'rag^  de  laGaiiiàde,  parP.UmlthUu. 

^BBTiit  :  Les  bleds  et  grains  qui 
Lt  sur  le  bord  des  champs  ;_/nîruni; 
là  ce  asm  cit  passé  aa  meim  pois- 
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ton  ^i  M  tient  tar  le  bord  des 
rinère*  ;  BartMua  le  dérhe  àejran- 
gère ,  fracttu.  De  ce  ^ot  swst  'rcnns 
fréâUant  et/rélUUr,  bxtt  des  petits 
mouTemens  et  hétçaioa. 

¥wi.iim , /ret»H  :  Petite  monnoie 
d'argent,  feuille  d'ai^ent. 

Festtb:  ODiertun,lK^he, pas- 
sage. 

FaBBLE  t  Mince  ,  frMe  ,  gréle  ; 
/nabili*. 

FaivoL  :  Foible,  infirme, 

FuToLJÏEA  :  FoUdease ,  infirmité. 

FKiruaB  :  H«ia  de  fiérrier  ;  /t' 
bntuiat. 

Febzaxcb.  '^J'es  FasauGaa. 

FBiAMDEa  :  Être  Mand  ,  d^lîcMt. 
manger  des  choses  délicates. 

Feicâhdbbu  :  Friandise. 

Feickbttb.  Voyez  Febtil. 

Fbicqvembnt  .,  frisquement  :  A. 
l'instaot ,  d'abord ,  lestemenl. 

Fbib  :  Terre  inCnlte ,  ftîctie. 

Fbiextb  :  Brait,  tumulte,  sédi- 
tion ;  frermtut. 

Fbibe;  Frire,  cnre dans  une  poêle. 

Et  preQ  à  toi  la  psal  de  fer  porjrier,  el 
la  nwttr»  en  im  nuir  de  itt  '  " 
citée.    Bitle,, 


Fbum  i  Frire* ,  moines  ;  fratrei. 

Yt,\xi,fries  :  Confins,  alentours. 
Tarefriea  :  Terre  en  friche ,  inculte. 

FasBDi.  :  PoAle  à  frire. 

Fbiedlbds  :  Frileaa ,  qui  souffre 
du  fro^  ;  jde  /rjgiduiui. 

FktoàJiAB  :  £e  fr«ttcr ,  gratter  ; 

Qui  pour  geler  elfivaler. 

Tient  gtltu,  n'eit-il  pu  bien  fol? 

Btamm  tkt  Fauiiei  jtamwrt. 

FuotnSE  ,fngetlier,fng^er,/n' 

gésier  :  Refroidir,  devenir  froid  {fri- 

geseere,fiigrf*eat,Jrigm  indntere. 


FiiicoTER,/ïïngo/cr;Chaiiler  com- 
me un  pinson;  Af/rigilla  ,/ringilla; 
;:antrefaîre  le  geai ,  la  pie  ,fngulare. 


Ânàtit  Koèl. 

PRitLEB  :  Avoir  froid,  irembler 
de  froid  ;  frigere. 

r»it.LomKTiL,/riUeuseté:  Sersibi- 
lild  BU  froid  ;  frigorosUat  ;  d'où  fril- 
biuseincntjfrilleusetn  en  r,  f r  o  îd  e  m  ent . 

Fkikek  :  Geler ,  faire  froid  ;  d'oii 
frimas. 

Ad  lil  lemps  ipie  je  ^ai%frimtr 
Lci  arbm  et  bllucrioier. 

Gasit  Bruhz. 
Fbihcdek  ;  Sauter,  danser,  s'agi- 
ter en  dansant ,  prendre  des  libertés , 
un  ton  i]ui  ne  convient  pas,  avoir 
des  manières  cvapori^es  ;  yV/ca/ï, 


El  ■» 


>  drbati 


iiFaU 


a  ta  I 


Saillir,  nateT,fi-ingHcr,  dancer. 
Et  paucr  le  IttDf»  pUiiunotenl, 

Dialugite  du  Mondain. 

Fripe-lippe  ;  Goinfre,  glouton, 

FmtER, /'"ipper  :  Dépenser,  ava- 
ler, maoger  gloutonuement  ;  chiffon- 
ner, salir,  souiller. 


Que  cIl'  IQULi  pulncli  rlle  enU  éti/Hpée. 

Rabelail,  lu:  i ,  chap.  1. 

Yt.iri.v^  f  Jripéour  :  Horonie  qui 

fripe  et  gâte  tout ,  brouillon  ;  /ri- 

Faïqut.  ,f riquet,  f risque, /risqatt  : 


FRO 

Menu, léger,  alerte, dffîalii 
joli ,  agréable ,  beau ,  gibnli 
reux,  leste,  élégant,  faîoi 
frais ,  neuf. 


igaoïu .  brntaiu  enfui 


Mo,.d" „ ,„. 

Peuple  tout  coiilil  en  iiiagtt, 

A  baslir  qnrlipi»  liauU  au<ngn. 
CfJnUtarl,  Draitt  hbub 

F*iQveNBi.LE  :  Coqnelte, 
femme  galante. 

Fbike  :  Treinbler,  frémir,  bi 
ner  de  peur  ;  frigere. 

Fbiscihcâtique  :  Droit  (ju'a 
lagne  on  levoil  sur  les  porci;ai 
lai.  friscengagiuin. 

FmsoiJii  :  BoDcledechemibi 

r'aisguE  ;  Joli,  mignon,  vif,  M 
alerte,  poli,  galant,  qui  i  h 
grâce  ;  d'où  frisquement ,  ^.- 
ineni ,  galamment,  avec  gnei. 

Fbistoff  :  Freclitroff,  indi 
abbavc  de  religieux  située  i» 
Lorraine  Allemande,  près  Bm 
Tille. 

Fbistobte  ,fristo  :  Petit  6rf  « 
gneurie  sur  le  terreinde  laqadb 
Lâli  le  château  de  Fresoti.qii 
parienoic  aux  évéquei  de  Met 
qui  est  situé  proche  de  cette  lî 

Frit  :  Penchement  d'une  an 
en  dedans,  selon  Borel. 

FBlTEI.ET,_/>WÏC/rt.-  ÉCOSK» 

nemeot  fretté  ;  bassin  fait  en  Ion 

FaivoLB  1  Plaisanterie,  ni! 
fri«ola. 

FflivoLEDi  :  Qui  est  de  petti 
séquence,  frivole,  inutile. 

Fbivort  (estre)  :  Faire  ftwl 

Fbixoir  :  Poêle  à  frire. 

Frixube  :  Friture. 

Fao ,  fmc ,  froé  .•  Terre 
chemin  public  près  d'une  vi 

FaoBEBCK  :  Sabre,  épM;  Iti 


Colore  i 


F  R  O 
estimé»    M  faisoùnt 

TtLocfrot  :  Lien  rompu,  mauTait 
Bhemiii  j  Aef raclas. 

Ekocolet.  Voyez  Fkitilet. 

Fhdek  :  Briser,  mettre  en  pièces. 

FEoiDEom ,  froidour  :  Froidure  , 
froid  ;  /rigas ,  /rigorii. 

FaoïDvKEDx  :  Frileux,  crtùgoant 
le  froid;  froid  glacial. 

L'iB  Tlngt  et  tqit  fcbrrler  XtfimJartia  , 
Eut  la  uûati  |i1di  ckin  et  dlipoi^ 
Qtw  manD'ipTTil.  Harot. 

"BtLQit* , /roer ,  frojer  :  Frotter, 
gratter  ;  fricare  ;  rompre  ,  broyer , 
polTériser,  brber,  hacter  \frtutgeTe. 

Fao»  :  Frais ,  humide  ;  coloré ,  de 
bonne  santé,  tôimiXt:;  Jri^diu. 
■  Faoïs  :  Rompu,  émié,  pnlTérlsé, 
brisé,  bâché; //-acriu;  d'où  oifrois, 
o^rès,  broderies  des  paremeni  d'au- 
td,  décrois  et  chapes;  aurumfrae- 
ùun,  et  non  aurum  phrygitan,  comme 
le  disent  Ménage  et  Borel  ;  ce  deemer 
cite  ces  deux  passages  du  Roman  de 
FerccTal  : 


J'observe  que  dans  l'exemplaire  (de 
ce  Roman)  dont  je  me  suis  servi,  le 
second  vers  est  ainsi  : 

Qui  fn  i  lioDceBui  tiuae. 

La  deuxième  citation  est  ainsi  : 

Une  croix  ttorfrùh  j  htd!!. 

Fa  OLE  a  :  Toucher  légèrement. 

Fa  ON  ÀOi  i  ,/romagiet,  /'romaigiei, 
froumigiez  :  l>alt  caillé  dans  lequel 
on  émie  da  pain.  Voyez  FoaHiiCE. 

FaoMEiiTicE  :  Droit  sur  les  terres 
à  froment;  àe /rumeatam. 

FbomebtiSe  :  Farine  de  froment 
pour  la  bouillie  ;  ragoût  fait  avec  de 
la  lorine. 


F  R  0  JS45 

FaoMMiRa  ,fivument,/rounmans, 

/rumens:  KtA,fn>îaeai;/rumentuin. 

De  U  torttt  le  depini, 

MoBt  ■  bannr  terre  trofée , 

Da  jîonunaiu  ,  d'iTolne  elisrglée. 

On  de  Cligni  on  da  Citîu. 

BomoH  di  Percera], /èl  ait). 

FaoHc  :  Le  front,  le  haut  du  vi- 
sage ;  /roni. 

FaoNca  ,fronche,frotK:is,/rorue, 
froriMure  :  Ride,  pli  ;  de/roiu,  suivant 
Borel,  parce  qu'on  le  ride  volontiers  ; 
de  là  le  WTbeyroneerr/roiuer,  rider, 
pli..er. 

Et  (Il  chemlte)  D'ettoit  ^iobt/roniée,  ar 
1*  Jnaiiav  d«  chemiiei  nlu  tUi  'anatét 
ùaOB  dcpoil  que  lei  linglèrei  ,  lori  tpt  U 
poincte  de  leur  igneille  eiloit  lODimë  ,  ont 
GOnunenej  beioaguer  da  cul. 

Faielaii,  lir.  1 ,  cAa^.  8. 

Vt.oiicnt, , /ronde ,/rottgle  :  Clou, 
abcès,  tumeur  aboutissant  eh  pointe; 
/uruneulut  ;  ce  mot  est  encore  mité 
en  Bourgogne, 

FaoncaaaiRonfler,  dormir,  rêver. 

Faon cntCHB  :  Instrument  servant 
k  la  péchc. 

FaoHT  (faire)  :  S'opposer. 

F&oKTiL  ,/ro/aeau ,  /roruel  ,/ron- 
lier  :  Randeau ,  ornement  pour  cou- 
vrir le  front  ;  àe/roru, 

FaoRTALiBE  :  Qui  habite  les  fron- 
tières, tes  limites  d'un  royaume,  d'un 
territoire  ;  d'otiyro/Ui^/v,ce  qui  nous 
est  opposé ,  ce  qui  nous  résiste  en 
face;  en  bas.  \9X./rantaria ,  formé  de 
/rons  et  de  terra. 

ArtnlcMrim  t'a  infronliem. 
Derrière  eui ,  et  H  deut  coitierei  , 
Pour  traire  E'on  ne  Itor  aiefface , 
Galiei  le*  lireat  p*r  trace  , 
Où  maint  bon  «eriaDl  k  retarde , 
Celei  uyil  en  l'arriere-garde. 

GuUlaïune  Gniart. 


FaoKTII,tT   : 

{ieose. 


Bandeau  de  rel^ 


64S  rnxj 

Fkoftibbx  :  Tà^àct  frsKtiipSce 

«l'on  édifice;  orneoftent  dn front. 
Fkontoteb  :  C6toyer. 

FBOHTUKBSRlfEni 

avec  «Ifrwiterie;  ixfr^m». 
F  KOHI  :  TronpeSs. 
FnoQUEiiB  ,/roquier  :  Homme  qui 
répare  les  chemins  rompus,  vojer; 
en  bM.  XiUfneariur. 

Fbos  ,/los,  frocs,  frotfpteêfjrta, 
frais,  froHffrota,  froao!,  frota,  fror, 
froa  :  Vid*,  Tacant ,  qui  n'est  point 
rempli  ;  froteus ,  frosuis  ;  terre  in- 
culte, ^tarage ,  lienx ,  elienf ins  rom- 
poï  ;  defrangere.  Voyez  Fbii]> 

Fbosbbb  ,/ros*eir,fr»ssùr  :  Creu- 
ser ,  foin  nn  fossé  ;  fotsan  ;  Utir 
■ur  nn  terrein  public  et  inculte. 

FaosTKiiiBrïledevauce  pour  avoir 
la  permission  de  coaper  du  bois  dans 
une  forêt  ;  d'où  frosùer,  celui  qui 
doit  cette  redevance. 

Fbi>u.  f'ojet  F Ros. 

FBOiicniNB  :  Servante  de  cuisine, 
domestique. 

Fboveb  ;  Rompre,  briser,  émier; 
frangere. 

Fboumagb  :  Fromage. 

Fboomicbbii:  :  Espèce  de  bouillie. 

Fbouncib  ,  frounu'r  :  Froncer , 
sourciller,  rider  le  front. 

FaouitTin  :  Bourrelet  d'enfant  : 
i.fron.. 

FaousTE  ffroustiSffpoux  :  Terre 
inculte,  pâturage. 

Fbousti:s  :  Inculte ,  ea  fricbe  ; 
frustratus. 

FKorsToiREMEitT  :  En  vain,  vai- 
nement, inutilement  ;_^uArii. 

Fboyke  :  Meubles,  ustensiles. 

FaucHEBiK  :  Fruiterie,  endroit  où 
l'on  serre  les  fruits  ,  marché  aux 
fruila  ;  fruetnarius.  • 

FaucTrcosFHx  :  Qui  jette  ,  qui 
pou  s  se  pi  liste  un  rejeioDs^ruedNMHj. 

Fat]iKKE:Cbaume,faurrag«  ,^iUc . 


FRU 

FbbIssi  b  iFroÏMcr  ,ron^Te,  briser. 

Fbuit  ,  fritiz  :  Usufruit ,  potiei- 
ûon,  jouissance  à  vie. 

Fbvitice  :  Fruit;/>MC<w;CBbis 
Bret.,^wiieB. 

Car  le  pntnicr  qnï  porte  I 


L  parle  qui  Mai. 


Fbititebib  :  Office  chez  le  Roiqii 
foumissoit  le  frtilt  et  la  chanddiei 
fraetttaria. 

Fbuitieb  :  Usufruitier,  jouisMflt, 
possesseur,  qui  a  le  revenu. 

L'en  Ht  que  acrTiic  de  l'orne  en  fiùt  m 
I«ii« ,  doft  iim  Itei  loi  de  U  leoem  p 
flû  cil  reiubti,  que  i  ottroin*  et  l'oMfiit^ 
/hùt,  Sfu*  l'en  &•  doit  pai  T«er  as  jMir 
par  gi*ce  d«  prtadr«  letfiiUt ,  ce  a'en  f» 
isrriia  ,  qnir  lerTiar  ne  peul-étietea 
fru'uwr  toXtmtnx ,  me  l'a  eit  dés  àla  mkn, 
h/nitieri  en  oun. 

Mu.  de  la  BibI,  Imp. ,  n*  t^,.       ' 


Fbuitiob  :  JouisMiice , 
ùoa;  lie  fttuuus. 


poua- 


Fbvmb  :  Humeur  disgraciewi 
mauvaise  mine ,  laide  contrnuCt 
gnsnact  ;f rumen.  Frume faire  :tiùi 


mauvaise  mine. 

De  biani  mol  coi 
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FauNKMTiiBE  :  Abrchanddebled;  Vttt\^Juere,fuers  :  Hors,  dehon; 

'rumentariiu.  foras,  fiiù,  d>OK  de  rien,  qui  mé-  ' 

FKUSQUtN ,  frUqtàn  :  fiiea  ,  for-  rite  d'être  mise  de  c6lé.  À  nulfuer, 

une,  patrimoine,  cequ'on possède;  en  aacane  manière ,  nnllement  ;  nus 

ie/rutium.  On  dît  mon  saint fnisquin,  fuers  on  defuers,  mis  hors  d'an  lien, 

)onrdire,tont  mon  bien,  tout  mon  dusse,  expulsé;  à  ma/uer,  à  jom. 

Fkustb  :  Ce  qui  reste  de  qsdqae 
•haae  ;  fi-usUim, 

FaosTi  :  ËfTacé  ,  ra^é ,  raturé  ; 
'iMsirMus. 

Fkvtioe  :  Fruit,  revenu,  produit. 

FaOTTUAimE  :  Usufruitier. 

Fo,  fuCffae,  futc,  fuoc,  fus , 
'uu ,  fuus ,  fut  :  Feu,  Samme,Gha- 
icnr,  ardeur,  incendie,  embrasement; 
fotmsi  dans  le  Quercy/sc;  en  bai 
Bret./». 

¥j!d, fut,  fuie  :  Fuite,  érasioo, 
sonslraction  ;  fuga. 

Fddos  :  Le  fen  de  la  Saint-Jean. 

FuxDU-B  :  £mouchoir,  chasse- 


QnSBt  rOiMw  (notODr^  ■  pnriU  u  proi* 


Et  peu  le*  vtHùOnJmtr, 
QtTik  U  pniaae  iMnllDii  nb 


CMUn 


it  que  l'intra  char  pas  ■ 

Le  Faàuranw. 


¥vt*,/»ées  :  Feu  ;  il  s'est  dit  pri»- 
cîpalement  d'un  grand  fen  on  d'un 
fen  clair  à  la  cheminée. 

FvXLLa  :  Jeune  fille  ;yï&'a;  feuille 
d'arbre  ;  /bliu/n. 

Fdxi-lxs  :  Épines  ,  broussailles  , 
neans  bois;  espèce  de  pioche. 

VvK%^,/aere ifuerre  :  Pm,  tau», 
'•leur,  estimation,  proporùon;  de 
onun.  Voyez  pour  c*i  otolSi  Fzob  , 

'OAEE  ,    FOB. 

Aaii  eoB  U  na  le  bits  lof  qt , 


Foaa  :  Chasser,  expulser,  fiiir, 
.s'enfuir  ;  fiigare. 

Fdek  :  Cacher,  fouiller,  fonir; 

Foia  ,/uere,  futrrt  :  Étui ,  four- 
reau d'épée  ,  de  coatean .  enveloppe 
de  telle  chose  que  ce  stàtj /brulut , 
/umUus. 

Id  Dcîn  ^itra  Biit  i  l'cpic. 
Si  II  fan  iafatn*  gilds , 
AccoDS  to;  pOT  SX  férir , 
Or  uBt  w]nM  prit  i»  noiir. 

.tant,  dt  Hoir»  «t  Blneiigbr, 

FuBK  :  Fma  ,  diction  Bnmézale  , 


li  luidiunt , 

it  de  lor  ifcH  , 
tout  tO»  el  cner 

Lt  Lajr  ^jérittole. 


ToBija^  1  psiiJe  deurrre  , 
Et  cbucune  lingM  poiM  dira, 
L'estenllon  de  ebucnii  eoer. 
Ile  pooiTOit-il  jà  ■  DiÀ/uer 
Cooter  en  pirole  n'en  rime , 
De  11  gnuK  joie  U  nniinu 
Qu  li  pin*  goom  i  soi*  i 


Cucnqi 


D<  tout  u  noBd*  Ilaû  poiiMD*. 

L'Iniage  du  SùmA. 
Fdxk  y/aare  :  Paille ,  fonrrage , 
foin,  rojrez  DstçunnaE. 
4 


«4»  y  UI 

FnEKKK  :  En  troupe ,  toni  à-la- 
fois  ,  ensemble, 

P'icrrt  de  Devj  et  Renien  de  Trit  el  Ad- 
tfwudgCb*en,eiplu>i(iiniiiiitruairvilIrri, 
■'cnTtndrsat  deiaol  Phiorpople  tnfuerre  pour 
le*  (ouniert  garder ,   donl    gardent  diTUE 

ulïDt^  de  lor  fiire  laui  ei  peunctr. 


GuiBaamc  GataK. 

FciL,  lisez  y«-*/.-  Fut-il. 


FuEfts  :  Excepté  ,  hormis ,  à  la 
riserve. 

Miii  naît  otU  ne  >it .  /ueri  ti ,  Sirei ,  co- 

troit  Tenlre  d*  1>  Yirgine. 

Sernuitit  de  S.  Bernard,  Jàl.  3i, 
Sed  lanuit  ocalui  i  Deus,  non  i>ûfii  ibique 
U ,  qaomodole  iatru  -pirginci  ventru  angta- 
$iai  hauiaao  corjmii  conjunxitti. 

Fdet  :  Il  cache ,  U  fouille  ;  /odit  ; 
An  verbe  /aer. 

FDBT,/ne«.Menu,foible;/u&it. 

FuEie  :  Autant  de  terre  qu'un 
Iiomjne  en  peut  labourer  ou  fouir 
dan»  un  jour. 

Tviii. , /cauté  :  Serment  de  fidé- 
lité d'un  vassal  envers  son  seigneur. 

FuEUR  (à)  :  Au  fur  et  mesure. 

FvciEKE  ,fiic/iere ,  fuchierc  :  Fou- 
gère ,  herbe  qui  vient  dans  les  bois , 
plante  dont  on  fait  le  verre. 


Hi  fHgere  ne  fn  pu» 

oirrq. 

Ko 

«on  (&  la  Aoir. 

Dans  d'antre*  manu 

crits  on  trouve 

fuchere  et  fougère. 

Fui:  Jefu»;/«,. 

¥mr.,fujre  :  Vol 

ère ,  espèce  de 

petit  colombier  qui  n 

est  point  à  pied  j 

iln'yavoitquecertai 

es  terres  titrée» 

qui  avoient  le  droi 

de  colombier 

Fuie  iftye .-  Fuite ,  évasion  \fu^a. 

Slbifiil<:(S.Lou:>U>it  ccle  bataille , 

La  preiie  dei  eiiDeinii  ronle  1 
Iion  D'à  DD  Mttl  contre  ttor  jaaxt. 


Pont  h\  fmlttaai.  pour  toi 
Pour  toi  enl-il  fais  el  toi  (uiT). 
Gauûer de  Cobai ,  lài.  i,eA^it 

FuiLE  ,  fuille  :  Feuille ,  bonrm, 
Î3i%o\\  foUum. 

FniLLrii:  Gàleaufeaillelé^o/ùU' 

YMM.%,fuh.fmz  :  Fil»;yar«. 

F«iH  (se)  :  Se  réfugier. 

FuiRET, /wron;  Furel ;  d'oùst 
\tD\y  fuireleur,  pour  gardien i!<w- 
nagerie  ;  /iiro. 

FuisEAUs ,  fuùel  :  Morcetn  Jf 
bois  ;  de/itîuif  mdt  de  Taiutiiil' 

Niicieni  Tit  mr  le  lit  trot,  fiiiieaal .  l'a 
exoit  parmi  le  fnd  qui  eiicili  de)  loneiUli. 

apick  l'eiponde  aïoil  un  autre /iiuf/Uii" 

encbeTlllié  luc  le.  dei»  aulrei. 

/lomaad,iS.Û*^ 
FcisiciEiT  :  Médecin  ;  phyiiaa. 
FuisiL  :  Fusil,  briquet,  mww 

d'acier  qui  sert  à  faire  dn  fenfoli 

ballant  avec  un  caillou  ;  d'où/n* 

1er,  faire  du  feu  de  cette  maniÙT.n 

faire  des  fusils  on  des  briqueti. 
FcisiQDE  ;  L'art  de  la  médcdit. 

Vojez  FisiQUE. 

Fuison  :  Foison,  abondanee;/wÀ 
Fuit  :  Il  fut ,  il  éloîl.  Quejà- 

Du  temps  passé. 

FujTER  :  Mettre  en  fuite, 
FLiTiF,/u,«i  ,fums  :  Fugitif;/* 

gitivus;  en  Langued. /«//Aiiii», 
L'en  demande  à  Procolui  de  eeU  {i'f'r 

ctl'e)  qni  l'alapi  en  U  nié»n  por  ■Wta.'l 

il  dit  qu'il  tuJUirù. 

Livre  de  Joitlct  et  de  Pln,fal.  V 
F1ILCI&:  Fournir,  garnir, icB^- 
FvLÊE,  Foyet  Fuuui. 


FUR 

toiEK  :  Foudroyer,  anfan- 
?îser;  fulgurire. 
:  Afiermtr,  »tiuttri/alcire. 
E  :  Rederance  sur  les  cbo- 

j ,  famtUe  :  Femelle  ;  /t^- 

,fu7mere:  Colère ,  vapeur  ; 
I  ancien  Vroy.  famsi  d'où 
■tlitr •y/umtuv;  tt/umeux, 
colère  ;  de  /ainus. 
ou  :  Cliarbon  à  demi-con- 

E  :  Fournil ,  le  lieu  de  U 
i  est  la  cheminée  ouïe  fonr. 
.E  :  Fumier,  troua  fomier; 


i,  fumueus  :  Rempli    de 
imant  ;  fumosun. 
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FnBCEi,i.B  :  Le  creux  de  l'estomac, 

le  ventre,  la  poitrine ;ytt'vùUii.  Voy. 

FOBCBL. 

FuKDincRÀiiTB  :  Événement  sou- 
dain et  fflcheus ,  qui  arrive  tout-à- 
coup,  qui  surprend  et  qui  épouvante. 

FuB^LiuuEiPcti  te  monnoie  noire. 

FoBBB  :  Dépouiller,  dérober. 

FuBCBB  :  Fourgonner,  attiser  le 
feu ,  remuer  avec  une  perche.  Furger 
les  onglet  :  Les  couper,  les  nettoyer. 

FuBOon  :  Fourgon,  ustensile  pour 
remuer  le  bob  dans  le  four,  et  en 
relirer  la  braise. 

F(;BiBOBD,/ufi£on^i(x.-Farieax; 
furibundm, 

FtTBiLLBB  :  Fureter  ,  regarder , 
examiner  avec  soin  ;  Ae/uro,furectut. 

FuRiHx  :  Sorte  de  maladie  du 
cbeval. 

FubiokitA  ,/uriosité:  Fureur,  f»- 
lie  ,  transport  ; /umi. 

FuBvsHT  :  Grain,  bled, froment; 
seigle  ;  /rumenium. 


^ranct ,  Purgatoire  dt  S.  Patrice. 

BuLE  ;  Danseur  de  corde, 

;  funatnbulus. 

[UB  :  Mare  d'eau ,  trou  à 

lEUE  ;  Triste ,  effrayant , 
;bre  ;  funebris, 
E  :  Proche  parente  d'un 
femme  qu'on  louoit  pour 
ux  enterremeu)  ,  et  pour 
imentations  usitées  eu  pa- 
pleureuse,chezle)  Romains 
vXqïs;  fanera. 
jLE  ;  Mesure  de  six  coudées; 

:  Lieu  oïl  l'on  fait  les  cor- 

ure ,/ur'etnplage  :  Eslima- 
,  mesure.  Afure,  à  mesure. 

lire.  Voleur  î/m^. 


En  tenu  ds  fcim  lian 


kr««. 


Kf  poMCii  pir  tUD  poTT^r, 
Ti  gcat  «idcr  luDt  iiu  mcuar. 
KBtCDt  At  boioignc  de  Teir  uecx 
Kc  iDCnrc  covicnl  à  t»  cilH; 
Toi  eilim  donlin  OTcnr  ii>*n, 
E  pv  ton  rf  gn»  et  Ici  cil« 
7ï«  crier  el  papier 
furmtnt,  el  grrïm  pnr  reitorer, 
Co  gnot  cortite  Teiremew 
£  poriiiiiee  ■■  regoe  enieDInl. 

Lcê  Fustigneiaeru  ^ArÎMolt, 

,  FoBVEttT  :  Vigoureusement ,  cou- 
rageusement •yfortiter, 

FvB.01. , /urole  ,/urolle  :  Fea  tol- 
lel ,  feu  volant ,  feu  S.  Etme. 

FDBBBLiQUB:Petitemonnoienoir<. 

FoBT  :  Vol ,  larcin  ;  furatrina, 

Fdbt  :  En  cachette ,  i  la  dérobée , 
fccrétement  ;  fartivè. 

FoBTaBB.  ^o/»  Fobçubi. 


65o  FUS 


T*UU]ifiukebtmiam, 
Et  «  Mtoit  1(  mai»  da  naf, 
D*  «  dire  pu  a»  m'eimit. 
Car  MTmt  W  m  aaî  IMd0i 
La  Bail,  par  A«it  at  par  aMa 
Ooiiaai    •  


CtiUjMilMictarU 


arbre,  b&che,  p«cc]ie,  Uloi 
tonneau  ,  barrique,  buic  de . 
lequel  on  l'auied  ;  fatàt ,  j 
d'où  le  SitA/uitaie tfu^ajei 
fie  anui  un  navire,  un  Taiu 
anc.  Vroy. /ust,/utta. 

L'anln  met  tu  ao>iu(  H  -n». 
Et  l'n  fnit  par  B«r  m  oane. 


Fua  :  Boit  ;  de  /ivcu  ;  et  fiueaa 
pour  filer  ;  fiuut. 


Gaàm  ,  cAap.  a ,  t 


Fdsbbbtb  :  L'épée  de  Eenaud  de 
Montanban ,  qui  paua  à  >on  £oiuin 
Hangïa.  f^ojra  EipAb. 

Romud  accourt  ta  bran  ehnaUvr, 
De  n,fiabtrU  il  fnppc  ea  rain  l'aciir. 

Fuicuv ,  fatel  :  FuMBu ,  le  bois 
d'une  flèche  ;  futut. 

FusÉB  :  Sorie  de  bAlon  de  défense, 
ainsi  nommé  a  cause  de  ta  forme, 

Fdsblibb  :  Faiseur  de  fnieani. 

FusBB  :  Se  r^wndre  ;  ds  là  lu  mots 
fuùon ,  effuim. 

FtraiinxB  :  Armurier. 

Fusil  ;  Briqnet. 

La  Variai  ja  lanhuir  ^Bil'oa  diMBKiitpir' 
tant,  adiiu  qaaiaaipa  itUeBcitoh  d'iecnin- 
pljr  «iD  deirr,  on  da  toy  doimcr  Toye  avec 
antre  caaw  da  adTaDCcr  b  Morl  qaa  il  d«i- 
roit ,  lî  flii  d'aaa  piarre  at  d'oa  fmàl  (pi'il 
portoil  araa  hû  «o  pou  de  f««  li  bacbciL^i 
coaAqffréii,  tonchcw  ■  !■  laciehi  aiprloie 
par  la  fan  iafiaS. 

ëottmœ,  \"  IfàtavB»,  3*  Jàmmée. . 

FnsiORRitBB:  Qui  procure  l'abon- 
dance ;  de  fusio. 

PosmcR,  fusitain  :  Plijsicten  , 
médecin  ;  phjsieut. 

F«mb  :  Soufflet,  lape,  coup  de 
nain  BUT  la  jo«e.  ^o/es  B«prB. 

FnsT  ,/uitage  :  Morceau  de  buis , 
mancbt  de  lauoe  »  tnwc  et  cgrp»  4'aii 


Pnectpitqiu  ti  dittiu  :  t 


Prœcepuqi 


Fditaiob  :  Querella ,  dâM 

Fdituhb  :  Sorte  de  vé 
apparemment  parce  qu'il  1 
fouine. 

FiisTiL  ,  fusUige  ,  futMii 
talle  :  Boiserie ,  vase  de  bois  ) 
de  la  table ,  boit  ouvragé  ou 
vragé;  tonneau,  barrique  i 
le  vin  ,  le  cidre ,  &c.  -ffiàtda 
anc.  ProT.  fustaUo. 

FostsiO  :  Boit  de  hante 
fitstam. 

FosTE  :  Poutre,  solivcan 
de  bois,  biton;  et  vaissean, 
selon  Borel, 

FnsTi  if  aster,  /lutier  :  CI 

TviniL , /utlé ,  futitl,} 
Arbrisseau  doniles  teinturier 
voient  pour  teindre  en  coo 
café  ou  de  feuilles  mortes; 

Fustek:  Ravager,  dévaste) 
voler;  battre  de  verges,  fntlij 
tare. Bois fusté:  Bois  dégradé,  1 

A  graut  liante  puiuaai-ib  >in 
Et  leur  prehié  art  et  lerrifale 


Qui  par  tou  Inaa 

El  qu'on  1«  Toia 

fbinumdtUKom,. 


Frloh 


G  A  A. 

EECAD  :NiceUe, petit batein; 

KKiK  :  B&aher,  chantier,  en- 
Voa  ternie  hait i/iuàttm'as; 
Je  charpentier,  mCDuiierie  ; 

ES  :  Petits  meubles  en  bois  ; 

lEk  ;  Charpentier,  meDaiiierj 

ivB  :  Qui  est  de  bois. 

A  FUT  :  Mesure  rase ,  trét- 

BHS  :  BAton  noueux  ;  /at- 
loreL  prétend  nue  c'est  la  fn- 

1  :  Bois ,  b&che  ;  fustis. 

'Ue ,  Geaèit ,  cAo^.  19 ,  ■vrrtet  g. 
erttnt  ad  lociun  quetn  attenderat  i 


Pdtubitioit  :De*tinée,  ce  qui  doit 
a  rriv  er  ;  Juturitio. 

FuxisRT  (ils)  :  Us  fassent.  Ne 
fuxteM  mia  .■  Ne  fussent  pas. 

FnTuaa  ,fayardax  :  Uche,  pol~ 
tron ,  fuyard  ;  fufftor. 

FuYE  :  Colombier  dont  les  boaUna 
TODt  jusqu'à  terre,  Voye%  Fu». 

Fdtki  :  Fourche  ; /(ifci'/ia. 

FVTS  :  lUtre  ;  fapu. 

Fus  ,  fuit ,  fmb  :  Forêt ,  boii. 
fqyn  Fdst. 

Fnik  :  Biton  de  défense  très-loiig, 
■use  de  sa  forme  ; 


,  Fa  :  Esp^e  de  lèpre ,  maladie  dca 
I    boeufs  ;  terme  d'aTcrsion  et  d*  roépria. 

FiKvs  :  Qui  est  attaqué  du  tj. 

Ftwi  (mestre)  ;  Vidangeur,  cnrenr 
î    de  latrÎBaa. 


lEK  :  Recerenr  d'impAts;  de 


mpôt,  tribut,  prestatic 
',  selon  Barbazaa.  La  gabelle 
ancienne  en  France  ;  on  se 
de  ce  terme  pour  désigner 
.pècc  d'imposition  sur  les  dcs- 
ce  n'est  que  trèi-poatérieu- 
qn'on  l'a  appUqaé  seuJenent 
it  sur  le  sel.  La  gabella  n'était 
e  par  tes  États  que  dans  k* 
s  besoins  da  rojaume  ;  elle  le 
35tt  après  la  prise  de  Poitiers 
Anglois ,  et  fat  continnée  en 
ares  la  bataille  de  Bretignj, 
rrir  à  la  ran^n  du  Roi  Jean  ; 
Arles  V,  son  fils,  ordonna  qne 
.  de  gabelle  seroit  réuni  an 
e  et  levé  dans  loui  les  temps , 
,  été  aiéculé. 


G*A««AabE,  gtiagnage,gaagaene, 
gaagMgne,  guaiex ,  gaaignage,  gaai- 
gnaald,  gaaignaute,  gaaing,  ffiain- 
gnage,  gmant,  gagnidiie,  gapiage, 
gagnerU,  fftgnait,gaipiage,  gasam, 
g^y^'^i  ffnj*"?»  guain  i  Ferme ,  mé- 
tairie ,  maison  de  labonrem?,  labou- 
rage ,  terra  labourée  et  ensemencée 
oii  vont  paÉtre  les  bestiaux ,  terre 
labourable,  bienàla  campagne  ;  gain, 
profit,  utilité,  avoir,  profitable,  qui 
peut  être  acquis;  en  bas.  lat,  wcuia- 
gium,  ganagium,  gagnagium,  gatt- 
gnagium.  Ce  mot  n'a  jamais  ugnifié» 
prés  fauchés ,  pâturages ,  comme  la 
dit  Borel. 

Tlp».  i  «M  M  gamigm^, 
Grâiu  TiTl«rH  et  gnas  boMbiga. 


leltfjiwir^Mita  wMsinlelef  tcBM 


Coutume  dt  Para ,  art.  38. 

GiLr.KR  :  L«  gain  d'un  procès. 

Giacke-Faik  :  Gagne  -  denier , 
hommequi  nettoyoit  les  vases  d'étain 
et  raccommodoit  les  hanaps.  Vojet 

GlIGHK-FAlHB. 

GtioiiEK  ,  gaa^er ,  gaaigner  , 
gaaiagner ,  gaaingnier ,  gaaagiar  , 
gaegner,  gaegnier,  gagner,  gaigner, 
gaingner,  guagner,  gumngner,  tpaa- 
gaer,  a-aigner  :  Gulliver,  labourer  , 
donner  à  moitié  profit,  semer,  plan- 
ter, moissonner,  recneillir,  acquérir, 
gagner,  profiter ,  faire  viUoir,  pren- 
dre, enlever,  surprendre,  dérober, 
escamoter,  faire  toutes  sorte*  de 
gains,  soit  en  marchandises  ou  au- 
trement. Je  soupçoune  que  ce  mot  a 
eu  dans  le  principe,  une  signification 
qui  n'emportoit  pas  seulement  l'ao- 
quiaiiiun  d'une  chose,  puisqu'on  dit 
encore,  gagner  une  maladie. 

JoKph  et  Marie  gangnoient 
Db  quoi  liei»  >■  l'infant  TiTOicDI, 
Joiqih  «loil  boni  durpealicn , 
Ce  rttoti  bien  loyttu  oeiticn  j 


Qtiti  tcmi  m  doii  gtagnier. 

Trad.  da  Dût.  de  Canut,  pmr  Àèm 
de  Gtàcacj. 

GiicirjEBB  ,  gaagmemj ,  gid- 
gnere ,  gaaingnere  ,  gaigmear,  gâ- 
gnier,  gaingnere,  gangnierrtt:  Ijbiit- 
reur,  fermier,  vigneron,  caltititrar. 

Li  pnmî«n  cm  r>t  quant  (mm*  hb  ■ 
moitié  à  gaaigiiitre  k»  tcrrei  que  tlk  IM 
en  douiîrci  eir  en  ccl  eu  m  de  •BOtià- 
chois  ijueli  bien»  nient  ilHpDuiIlif(,li^ 
gnierei  emporte  ta  moiti'  "    '   ■  -■-* 


Lor 

titre  par  donRlef  d'anlrul. 

rie  de  la  Vierge,  M>>.fnlS^. 

D-on 

marchtant  qni  par  la  terre , 

Aloi 

En 

Qui 

de  ;an  oilel  eitoil  Damei 

Eté 

ectoEtetbirneliite.. 

Qua 

Etf 

e  »  faitoit  balinier 

Où 

PMiautkCmier. 

Coutumt  de  Beauroitii ,  tiif.  A 
GaAic  ,  cahaig,  gaagne,  jMpf, 
gaaing,  gaangeHe,  gaanz,  gagtem^ 
gahaig,  gaiam  ,  gaignagt  ,  géit, 
guaiant,  saans,  laiant,  waià»:^ 
ïévement  ,  prise  ,  proie  ,  ctptD>, 
butin ,  pillage  ;  gain  ,  pro6t;  uÎM 
où  l'on  recueille,  l'autoDuie.  fc,ia 

GllGNlBLE. 

LeideielUtateneanialI.  j 

Tout  toD  gaaing  l  detpfndotL 
Fabliau  de  S.  Pierre  eldiA^ 

G^xicitAuLE  iTerrel&iuéeo 
née  a  ferme. 

Gkun,  gaaingne:  Rente,  bciwfo> 
émolument ,  revenu  ,  le  giii  <''■ 
procès;  d'où  gaaingrtier,  gagw** 
procès.  Voyez  Gaicriils.  Ct^ 
et  tes  précédens  viennent,  iv 
Barbatan  ,  de  vindicart.  faéaK 
sibi  aUquid,  suivant  CicéroR,^^ 
s'approprier  une  chose,  seTittiik^ 
ce  mot  n'est  pas  éloigné  de» 

Gui  NE  ,  guaine  :  Ëtui,  fbtilA 
gaine  ;  vagina. 

Le  paiitre  priât  le  pan  de  u  Btét,* 
cDutri  le  tcite  du  tangler,  péii  A  H^ 
cautel  de  u  gaaiae. 

Hoiaaa  drt  lept  Sagtiiil» 

Gaist,  gaent ,  gaùtiu ,  fi^i 


G  AB 
■mtHsi  en  bas  Bret.  ^ut  et  geanl. 

Pbii  rriioBt  à  KjHan  nantie,  (U  bodkUc) 
Qk  ■  Hadru  (Ardrei)  u  chité  bielc , 


EMoil 


Igr«Bi 


-") 


D  iTOil  force  de  tingc  hmasi. 

C&B  ,  gabarit ,  ^^  ,  gabeiz  ,  ga- 
<erie,  gabie ,  gabiere ,  gaboi,  gabois , 
laftoj'J ,  ^AiT  t  gap ,  fu'  >  gait ,  ^az , 
P^i  g'^P  ■'  Plaisanterie ,  raillerie , 
Mqnerie  ;  en  baue  lai.  gabbaana  , 
m  caviUa;  en  Ital.  gabbia ,  gabba; 
M  anc.  ProT.  gab,  querelle,  brait, 
tvmalte. 

GjUar  :  Hantean  de  fentre  ou  à 
Iti^i  poili ,  que  l'on  portoit  poar 
M  garantir  de  la  ploie  ;  espèce  de 
Bipote  qui  couvroit  le  corps  et  U 
Bhe;  d«  capta.  Voyei  GÂLVÂ»Diiia, 

Su  MB  col  met  UD  grui  gobait. 

Salins  Ckrjdeima. 


Fm  Stboiu  qui  U  Ti  gobant. 
Sien  ■  tbaia  ton  bnibiai , 
Sin  HiîBi  pir  c«t(  mtilée. 
Foi.  JtiinHttùu  et  de  damt  Anieuie. 

Gabar  :  Faire  du  bruit ,  causer  dn 
unnlte. 

Gababx  :  Nacelle ,  sorte  de  bateau 
At;  eabanit. 

GiBABiBK  ,  gabarrier  :  Batelier, 
'nductenr  de  gabare  ,  porle-faîx , 
*aunfe  qui  servoit  à  charger  et  dé- 
'Vrger  les  gabares. 

Gabatihb  :  Fourberie,  rose,  su- 
V>clierîe;  en  t^sse  lat.  gabbali/ia. 
ajeB  Gab. 

Ôabbl  :  Sarment  de  vigne. 

Oabelbb  ,gabeUer,  gaveler:  Lever 
■»p6t  *nr  le  sel ,  distribuer  le  lel , 


GAB  SS3 

le  mettre  dans  la  gabelle ,  qn'on  ap- 
pelle à  prisent  grenier  à  sel,  le  faire 
sécher.  D.  Carpentier  dit  que^Ae'^r 
s'est  dit  aussi  pour,  payer  l'impôt 
appelé  gabelle. 

Giwi,iAft.,gabeUateia;  gtU>eUator, 
gabeUeux,  gabeUier,  gabtoux  ,  ga- 
veler :  Officier  de  gabelle  ou  de  l'ini- 
pAt  sur  le  sel  ;  homme  qui  le  fait 
sécher ,  et  celui  qui  est  sujet  au  droit 
de  gabelle,  Voyet  Gaablieb, 

Gabkllb  :  Impàt  sur  le  sel ,  lien  on 
l'on  garde  et  distribue  le  sel  ;  ferme, 
bail,  et  toute  espèce  d'impAt. 

Gabek  ,  gabber,  gabeler  i  Railler) 
se  moquer;  d'où  gaberie,  dérision, 
moquerie;  caviilarii  en  Ital.  gabbar. 


IF,  lÀv.deiKoii,  ekap.  a,iwn.  i3. 

Citmqtu  aiceiuUret  per  viom ,  pueri  Boni 
egrcai  tant  dt  eirifaie ,  et  iUBdflwnt  ei,  di- 
ttBUt  :  ateeadt  ealv»,  aieende  cdAv. 

G  kaixit.,  gobelet,  gabeor,  gaAeour, 
gableur  :  Railleur,  moqueur,  phî- 
sant  ;  caviUator;  en  bas,  lat.  gabator; 
en  Ital.  gabbatore. 

Gabiab  ;  Oiseau  de  rivière,  plon- 
geon. 

Gabik  :  Hune ,  ce  qui  est  au  haut 
d'un  m&t  de  vaisseau  ;  de  cotiea,  cage  ; 
en  Ital.  gabbia. 

GABroLB  :  Cage, prison;  caveola. 
Toyes  Gaiolc. 

Gablbb  ,  gabeler,  gaveler  :  Éten- 
dre du  sel  pour  le  faire  sécher,  et 
homme  qui  lève  les  impAts. 

Li  Dulraii  hon,  li  BTtr,  ligailrr, 
F.oCDi^or,  mal  plaidjf,  «  liueBgtr, 

Bomoa  i&i  Ramoni,  ttntpk^-]\. 

Gabois,  gaboise  :  Raillerie,  plai- 
santerie, dérision,  tromperie.  F.  Gs». 
Gaiok  :  Vapcnr;  vajtor. 


GMCNâCK  :  Droits  SOT  les  fruits 
d'une  trrr«  ;  femw ,  méiiîrie.  Pa/r 
*fc  ««»W»"S'  ■■  P»J»  ennemi ,  que  le 
droit  de  la  guerre  autorise  à  piller. 

GaicMikT  :  Eieroc ,  voleur. 

Gmcb*Ci.  /'oyei  Gacheidi. 

GitcHK  :  Giin ,  profit ,  lucre  ;  ba- 
tio  ,  ce  que  l'on  a  pris  à  retinemi. 

Aulrrt  dinerat ,  Irlprnl  et  Imllruc 
r.i  inni  *  Si.  U»»1  lux  trip»i 
Heor  priiïBl  (rfior  dpm  pipet, 
Ainfori  (ieipsudml  cd  lavirne 
Toaic  leur  gai'gne  et  leur  tipttgnr. 

tloman  de  la  Base, 


cfùr,  guecfiir,  guead 


chir ,  guericir  .-  Détôaraer, 
càté ,  do  travers 


Et  CCQl 


GuOKE-piins,  gagne-pai'n  ;  Partie 
d'une  armure ,  sorle  d'rpée  propre 
aux  loiirnois. 

Dont  i  rtt  gaf^r'païns  nommée  t 
Or  p«r  li  «1  gigui»  li  piim.. 
Piùriaagt  du  Monde ,  par  GuîgneviUe. 

G*igj»kb:  Cultiver, labonrer,  faire 
valoir,  gagner.  Gaigiier  l'amende  , 
la  \i».ytT ;  guigner  gros  gaiges,  avoir 
de  fort*  appoinlemeng. 

Caigkibb,  gaignerre ,  gaigneur , 
gaigniere,  gaignierres  :  Laboureur. 
foyet  GtjkCHiKRB. 

GjiONOtt.  yojez  GicnoN. 

GiiLLiRuc  :  Sorte  de  petite  mon- 
noie. 

Gaillbrib  :  Galerie  ;  galeria. 

GAiLLOFnK:Roise,roauvais  cheval. 

GAiHEnTEa ,  gueinentcr,  gttermert- 
ler,  quemanter,  quementer  :  Se  plain- 
dre ,  se  laroenier  ;  demander,  cher- 
cher, quiter;  queritart  i  Barbazan  le 
dérive  de  geincns,  gemitus. 


pTiil,  linçoii  goincAirriit  pir  iew 
la  nnlïiTc  liat  donoiU  dn  «pn^ 
poiul  >'B[Ul{UCr  HUE  MMtm,  wA 

Joini4ae.aa.il 
Gaine,  geJwnac  :  Giiit ,  ^ 

tourment,  torture  ;  ^Ariin 
Gaisc  ,gaaing:  Autaml 

où  Ton  recueille  les  fmii  il< 

GilHCNACB.  VqyfiCkU 

GiincKEB.  yojes  Gaki 

GiioLs,   cajole,  gaioUt. 

Çayolr-,  gtijo/ie,  géoie.géai 

jC'ile  ;  Cage ,  prison  ;  earea, 

en  ba«.  lat.  gabia,  gabiala, 

Gaioleb  ;  Caqueter.biU 

Gaiolieb  ;  Geôlier, girdi 

Gaib  :  Garçon,  jeune  ba 
n'eîi  pas  encore  marié;  iv.i 

Gairiht»  ,  gaîrdain,  gain 
dien,  garde  ,  sentinelle;  S 
wartia.  Voyez  Gait  et  GoM 
Gaibk  ,  guiùre ,  guajTt^ 
guiaire  :  Peu,  guèrej  M 
Languedoc,  gatré. 

Bon  Fit  d'cDpnart  ii  tùrt 
Dout  l'en  part  à  clûtf  tnin. 
Ce  dit  Sitemonti 
Qui  pTclJ^  charge  jBffc, 

Hircol  li  rvtpoDt. 

Roman  de  Mamad  «  A 

Gaihobs.  roxn  Gais. 

Gaikse  :  Fille,  /otneffant 
fille. 

Gais,  gaitit  :  PttnmilU 
passage  de  rivière  ;  vadum. 

Gaiste  ,  gaitde,  gatXm,  { 


GAI 

guasdoit ,  guedde ,  guede, 
gueude ,  vouede  ,  (vaide  , 
i»ede  :  Espèce  de  plante  scr- 
t  teinture  ;  c'est  celle  qu'on 
à  Paris  et  en  Languedoc  , 
ïn  Bartas  l'a  appelée  herbe 
Ue  i  en  baMC  lat.  glastum, 
aûda  ,  guaisdium  ,  guasiam . 
•ntcudre  qui  U  dicle  herbe  nom- 

nt  I»  fueillei  quti  cam«  pliniia 
ld«deDi  couldéei  ouplut,DDDiiDQe 
wAa  par  Dlicoriii»,  Galeoiu  tl 
ieuiMItr,  Ft  eu  liogne  franco  tic 
I£iHiiiioit  oagmiton,  nuintiiiiant  par 

gt-eiJe  et  en  uiel  cougocuc  de 
uge  CD  Francs. 
9tra:Jortit,'V.i,fol.  i,  F", col.  i. 

it  plus  haut  que  l'herbe  nom- 
ton  tejgnoit  en  couleur  bleue 
B  azurée ,  tirant  sur  le  noir. 
i^gaite,  gailtc ,  gayle,  guait, 
puii,  gueite ,  gaes ,  guet, 
HBsdier,  waite  :  Sentinelle  , 
Moit  en  faction  dans  le  don- 
I  beffroi  d'un  chiieau  ,  afin 
tTTÎr  l'ennemi ,  et  de  sonner 
■.vec  un  petit  cor  d'airain 
étoit  pourvue;  on  adésigné 
tette  manière  toute  espèce  de 
!IoMat,  d'archerou  d'eapioa; 
Kgarde  ,  embuscade  ,  quar- 
e  ville.  Ces  mots  ont  été  for- 
>B  Barbazari ,  de  videre ,  ou 
t,  dont  on  a  fait,  dans  la  bas. 
M,  guetaifi  ;  en  anc.  Prov. 
■ng.  gach ,  gdrfia ,  gachio , 
lita,  gaito,  ghcito, 
^  chi'ef  cl  il  ccUuf  rendre 

imt.  Oeiehampi , /ol,  349,  eol.  a, 
Irop  eit  nulement  jioglere, 

ULif.H«a^".- 

■Q  qui  trertoui  noui  tiftitr,  • 

XomandflaRost. 
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GiiTE  R ,  goitier,  gaitter,  gueter,  guet- 
ter, waicer,  waitier  :  Garder,  faire  sen- 
tinelle ,  guetter,  observer,  veiller, 
épier,  défendre ,  préserver,  »e  gar- 
der, ne  pas  faire  une  chose  défendue; 
de  cm'ere  ou  de  videre ,  selon  Berba- 
zan;  maù  je  croirois  pIntM  qu'ils 

gaitia,  gâcha.  Voj'ez  Acàitbh. 


DT  cili.  Comm.  tur  le  Saut 

fil.  ni, 

Gardri  que  tn  fie  aeiparl 


GiiTiER  ,    lubst.  :     Espionnage, 

GiiTHEUx  ;  Pauvre,  misérable. 

GtivB  :  Egarée,  perdue.  Choaet 
gaives  :  Choses  perdues  et  non  récto- 
mées. 

GinoK  ;  Son  où  il  j  a  encore  de  1& 

Gal  ,  galet,  gau.T  :  Pierre,  cail- 
lou; calculas;  du  Grec  chaîix ;  eu 
bas  Bret.  gal^  cal;  bois,  forêt,  cer- 
tains poididelaine,et  enfin  un  coq; 
galtus;  en  Langued.  et  en  Prov.  gai, 
gai ,  gaôu ,  Jhalt ,  coq. 

Galactofage,  galuciophage ,  ga- 
lactopote  :  Qui  se  nourrit  de  laitage; 
galactopaca,  galactophagus  i  du  Grec 
yih^m  et  de  faym. 

Galaîhe  :  Gai,  joyeux,  réjoui; 
du  Grec  gelaa,  suivant  Borel.  Voyez 

G:tLEH. 

Galamce  :  Garance. 
GiLiMciEii:  Églantier, arbrisseau. 
GAt.AKD  fgalaiis,  galant ,  gallandf 
gaUarU,  guallant:  Galon,  parure  de 

Galardci  :  Orner ,  parer ,  ja- 
lonner. 

Galahri  :  Ce  qui  garantit  et  met 


1 
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GiLtnaK ,  gaiangae,  galanjff  ga- 
tioigne,  gallange,  garingai  :  Espèce 
d'épicerie. 

Galâms  (frUques  oufmu)  :  Sol- 
dats distingués  par  leur  valeur. 

Galâhs  de  rsuiLi-Éx.  Foj.  Fboil- 

LAKDS. 

Galiktije  :  Galanterie. 

GiLAiiTtiT.K, galanttr  :  Faire  legt- 
lant, courtiser  les  dames;  de  gallare. 

GlLipEHTiir  :  Épiie ,  Mbre.      ' 

Galatas  :  JjB  lien  le  plus  ûlevé 
d'ane  maison  ;  d'oà  on  s  fait  galetas. 

Galatikr  ,  galantine,  galentine  : 
Gelée  ,  daube  ,  iauce  ,  ragoût  fort 
«piciî  ;  en  bas.  lat.  galatina. 

Se  TOI  toIh,  rat  poci  ipdcr  portu  de 
non  l(t  cidc  HD(  douf  onri.  Ce  tnol  !■  lene 
piT  oh  la  nnitn  don  tiecle  et  U  coTeiti*ê 
«DtrcDt  en  l'uoe ,  l'oie  par  ai  Vta  ol  In  fuliri 
et  le*  Icgeriett  U  goitrinent  qui  fait  detircr 
kt  boni   TJDi,  Ici  bonn  gaiatiitci,  et  lu 

à  Time  les  daucci  odon  où  li  curi  >e  délite; 
Il  ataicbemeut  par  qui  t'en  aloiclie  1>  où  od 


Et  de  pliuori  Tiendu  taile 

En  friture  et  en  gaknlùie, 
Qiunt  entrer  puet  en  Ikooiiine. 

'Âoman  Je  la  Soie,  ven  a3o55. 
Galavaht   :  Glouton  ,  vaurien  , 
gros  réjiiui ,  sans  souci  ;  de  l'Espas. 
galai-ardo, 

GxLiTii,  galois  :  Epaves,  choses 
trouvées  que  personne  ne  réclame. 

Galbamokee  :  Terme  des  vitriers 
qui  netloycnt  les  vitres  sans  les  dé- 
placer. 

GAtBE  :  La  partie  du  devant  du 

Oalcheue  :  Moulin  à  fouler  les 

Gai.k  ,  galle  :  Joie ,  réjouissance  , 
lionne  chère ,  banquet ,  plaisanterie , 
divertissement  ,  fête  ,  gaieté  ,  mot 
plaisant,  Foyes  Galee. 


Soit  l'aTentore  bonne  on  maie, 
Bli..aorm,™,i™.,..u^. 
AImh  Ckarlier,  livrt  Ju  ya^lrt  Dêho. 
Galbage  ,  galéaste  ,   galée ,  p- 
liaee ,  gaUe ,  'galle,  gallée,  galUaet: 
Bâtiment  de  mer ,  galère  ,  espèce  de 
vaisseau  lonç,  et  qui  prit  ce  nonide 
la  forme  de  sa  prone.  Honct  Teifli- 
que  par  vaisseaa  long  dont  le*  bonb 
loni  plati;  de  galea,  casque, àttiK 
du  creux  et  du  vide  qu'ils  «Toinit 
l'un  tt  Vautre  ;  en  bas.  Ut.  galauii, 
galerusi  «n  bas  Brct.  galead. 

Son  bofi  eat  bon,  on  canppé  oi  ratin. 
S1I  iii  canppé ,  hora  de  Ktn  bcji  laUi, 
On  en  Téim,  ou  naWré,  ou  ^«JUf. 
Pour  ntTigtr  deuna  U  mer  tJUt. 
MnTI,  Ffigmmmritr  mnrf«inni'itftAfn 

I««    marinier*   «crièrent  :  Sa  k  fti.  I 

rnr  le  Hoj  reqnelllir,  maii  ^  faBtf»'  I 
r  que  le  Kot  *Tuit  U .  il  n'i  M  ttf"  I 
gaJie  qui  de  \i  a'aprodiau ,  dont  1 IM 
moult  que  tage;  car  il  iToit  bin  lal«> 
prrioneienli  nrf  qui  tom  feoiHataE" 
galiei  pour  lenr  cora  garutir,  et  liai  !• 
cuiaenl  elTondéei, 

Joianlle ,  Sut.JtS.bm. 

Glt-iLiKti ,  gaùair^r  ;  SoldUtAl 
anciens  Gaulois;  suivant  BoAn'i 
gaUarii,  galiarti;  et  suivant  VtpVi 
valets  qui  portoient  les  ansini^ 
soldats.  ' 

Galeche,  galencbe,  gaSai" 
Cuirasse  légère ,  sorte  d'amoR. 

Galecte  :  Gâteau  plal,gal(>(' 
ainsi  sommé  de  sa  forme.  /(>r-^ 

Galée  :  Sorte  de  vaisseaa. 

Galefretee,  galUfrrUr,pîf 
f relier  :  Calfeutrer,  boucher,  0iV' 

Oalemab,  galimard,  galiMKi- 
Etui  à  mettre  des  plumes  ponrffti' 
et  qui  fait  partii^  d'une  éciiloin;!'' 
lamarittin. 

£l  panait  ordinairement  uag  ^nK^f 
tOTr»  petaat  plai  ir  lept  mille  1M>^ 
duquel  If  galimart  ntort  aaui  («>  «Ç 
que  le*  grot  pIEliera  d'Fuf  (abïaTtiM 
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,  GaUen  :  Nom  prc^e, 
médecin  ;  Gaienus, 
»PK  :  Ororr,  ajuster,  en- 
te la  bai.  lat.  gailandus. 
't:ne  :  Sauce,  ragoût  ,f(el^ 
le   ou    de  poiuon.     t'oyez 


orintiigiR'  Ion  gaJmtùif, 
tuier  dr  Coinsi ,  lir.  t,ehap.8. 
.,  galler  :  Danser,  sauter, 
r,  rire,  l'amuser,  célébrer 
}   du    Grec  gclao,  suÎTant 
[fis  il  vient  de  vaciUare. 


tiêre;  d'où  quelquei-«n*  tirent  le 
nom  de  Calait.  Oc  là  vient  auHi  go- 
lette  ou  petit  glteau  plat;  d'auirea 
tirent  galette,  de  ^(e/r/,  diminutif  de 
gàtoau  ,  et  encore  ceux-ci,  Ae  patte  ; 
mai»,  contùiue-t-it ,  je  nValime  pa» 
ces  origiaes;  je  les  tirerois  plulAt  de 
VkAk,  lait,  parce  qu'en  certains  pais 
on  pestrit  les  gâteaux  avec  du  lait. 

GALKvaK  :  Galant ,  selon  Bore). 

GiLEiM^  :  Faisceau, bruMÛe,  poi' 
gni-e,  gerbe,  fagof. 


Bible ,  DeuccniHcnte ,  ckop.  34,  -p.  iq, 
Qmm4o  mtaiiris  itgeitm  in  ogroiuo,  et 


I 


H  dt  Guiener,  Traduct.  dei  Dut. 

dt  CaUm- 
lUCi-i,  gaUricolie  :  Perra- 
^nune  ;  galericulùm. 
tiE  :  Réjouissance  ,  divertis- 
se bruyante. 

i»s  :  Vent  du  couchant  et 
;  et  non  ta  bise ,  comme  le 

f»K ,  galcsce  :  Qui  est  du 
TtUes  en  Angleterre. 

tBCC  .  pai  lou  droil  oon, 

<rii  nt  it  gruDor  nnbleicct 
H.  m„.r.  forlrr«« 

f  £i-  line  galtsce 

|a  tn^t't  ac  la  l'At. 

Siton  de  Sfer<iX,  TaunutiemcBt 
d'AiitecrUl. 

'!  Gorge,  gosier.  /'o^etGtt., 
s:  Ce  sont,  dit  Bore I .  dos 
slates  dont  il  jr  a  ifriinde 
f^  Calais,  au  Jïeti  dit  la  O9U  - 


a II.1XCZ ,  galée ,  galie,  galiotc  ^ 
galUe  :  Vaisseau  long  ,  naviie  ou  g«- 
lére  dont  le»  bords  sont  plats. 


Codixii; 
D.  Uio. 


.  f"-ll,  I 


Se  Diri  ntirct,  ■ 
U  ilicl*  ■■'■  «  foH  larÔDi . 
Corn  iaat  Ldinu*.  <[  Qiliqt. 
Cliiic.mi.|uiat  dire  liai. 
La  ftci  ■  iwl  u:bIc  st  pllia. 

CcU  01^  iut  *i  feiviï*  > 


H*  la  pETCtti  lu»,  nt  tnimiit. 
AiïrunM  »(  ivuM  4'*rwEt, 
De  rvr*  C^CI»  pi  i*  Ti»rpfï>, 
De  fan  Imcri ,  àt  ton  ripiet. 

Gauiitr  JtCoimi,  liy.  3,  ehap.  7. 

Galice:  Calice,  coupe;  cuUx. 


Yotl  cliaça  |iort  dou  gain 
CoortHioiitlrboiirtlfei 


(  erapind  }. 
dt  Coinsi,  tir.  i ,  chep.  îî. 
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GktA.iit,ealler,gaiUer:Sttéiomr, 
ft'amiuer ,  te  ré^er ,  se  damer  du 
boatemp*  ;  vaciliare;  >u  figuré ,  bat- 
tre ,  étioler  ,  trouer ,  >arprendTe  ; 
galiare. 

Gàuiki  ,  gaiiifn  :  Grand  nua- 
genr. 

D*  T<dr  «Ipoi  «•  tnad  galifi* 
DiAMr  un  w^e*  «t  Ras  pîfrv, 

Sagrrti  Chmdtmita. 


GâlinA  :  Jeune  coq  ;  gaSâutceus, 
Galikibe   :  Poulailler  ;  pUUna- 

G^LiorHii-iB  :  Giroflée. 
Galiot  ,  gaiippe  :  Petit  TBisiean  ,' 
petit  bateau  long  dont  le*  bordi  lont 
plats ,  bart|ae  ;  et  pirate,  cortaire , 
armateur  ;  matelot ,  marin ,  batelier. 
Voyez  GàLiiCB. 

Gàlliudb:  Guirlande, couronne. 
Gallindom,  Goliandois:  Peuple 
de  ta  GotLie. 

GiLLB  (faire  la)  :  Faire  le  galant , 
•e  plaire ,  se  réjouir. 
Et  Di«D  tfet  le  m  fa 
i.  Duoer  àênetr  ut  boi 
0>  dorclatt,  CCI  _    ^ 
Mmoienl  In  mcillcurct  CiâlaiMt, 
On  ne  wntoit  qm  mngliai. 

CoqailloTt,  Shoot,  du  Pujn. 
GiLLis  :  Compagnie,  assemblée. 
GiLLEiB.  fojez  Galiacb, 
Gai-lbhdxs  :   Sorte  de  parures , 
d'ajustcmens.  F'qyet  GiaLAirDE. 
Gâllbb.  Vojez  GiLiBB. 
Galles  ,  ffiUez ,  galiiét  i  Battus , 
rossés,  étrillés,  &c. 

Gallztieb  ;  fioaltnger,  pitissier. 
Gallkub  :  Galant,  ami  du  plaisir 
et  de  la  joie. 

GALLicBs:Souliers,sortedecLaus- 
sur»  dont  la  semelle  étoit  de  bois , 
galoches  dont  se  servoient  les  anciens 
Ganloi*.  fojra  GiLLocnt. 
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Gàllik.  foyes  GALiACK. 
Galunacb    :    Viùlte   et 
poule  ;  gallùtaeea. 

Galliotaoi  :  Pirat«cie ,  n 


Diirgcouoi 


Galliots  :  On  i 
Lille  de  jeunes  ecdéûasiiqc 
rant  au  TÏcariat  de  l'égliae  t 
de  S.  Pierre ,  et  dans  laqudl 
Toicnt  sans  rétributian  ju 
qu'ils  fussent  placés. 

Galliqub  :  Né  en  Frann 
çais  ;  gallieiu, 

Galliqdbs  ,  gaUieguet,  ga 
galliguet  :  Sorte  de  tronp 
gnôles  ;  babitans  de  U  & 
Galàeci. 

ta  gaJU^tut  iTcc  Iran  baglU 
piTiqnc  loBi  dcachinlti,  tuqactu 
lanci  it  piToîa  cd  nuiii  duccndir 


Gallochbb  :  Tracasser,  t 
ter ,  agir  sans   jugement , 

Galloches  ,  galoches  :  I 
souliers  ou  chaussure»  dont  1 
étoit  de  bois,  et  dont  l'oii 
passé  des  Gaulois  «ni  Romi 
lieix  eatones. 

Gallocb  :  Joyeux ,  réjoi 

Gallois  ,  gaiote  :  Sorte  di 

pour  les  grains  et  les  liquidt 


Failiau  Je  àt  Bargoùt  i 

Galloikb  :  Table  très -Il 

servant  à  jouer  aux  galets; 

Gallois  ,  galeoù,  gaUojt, 
Gentil,  aimable,  galant,  f 
gai,  réjoui,  plaisant,  divei 
compiaisant,  i0«bk ,  jofcai 


G  A.L 

I&M,  galUcus  ;  du  Grec  gelao 


£•," 


a.  y,/.!,. 


ittehamps  ,Jol.  î8  ,  coi  3  et  4. 
'lie  :  Femme  de  mauvaise 
laéeà  toutes  aortesdeTÎces; 
,    dévergondée  ;    complai- 
EU>le. 

iH ,  galoingnie ,  gaulon,  gau- 
talon ,  goualon ,  jait ,  jaiU , 
alon  :  Meiares  servant  aux 
,  aux  terres  et  aui  grains  ; 
f  en  bas.  lat.  galo,  galeta  , 
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«  avec  du  fil  d'or,  ou 
lit  la  barbe  de  paillette» 
oude  limaille  d'or;  et  si  on  étoitjeane 
et  snns  barbe  ,  on  s'en  metloit  une 
fausse  de  fil  d'or;  mais  cela  ne  se 
pratiquoîC  qu'aur  enterremens  de* 
grands,  pour  rendre  la  cérémonie 
plus  majestueuse  ;  car  la  barbe  a  tou- 
jours marqué  vénération. 

Gki.t)VlV ,  happelopirt,  tvailopin , 
a-alapin  :  Oomeilique  de  cuisine , 
marmiton;  goujat,  bas  valet. 

CtiimbrB  uix  deaîen ,  giïgH  du  inoys 
Tout  afficH  et  i  eenli  iet  baj« 
QuFux.  Eiiuicrt,  li  Galopin, 
CliippsUaÏDi.Kobln  Ociu,  Boorgaji. 
F.icnicn,  Clerct,  ginUt  toi  lori, 
FiiclM  obeiiiiDCo  lu  ^'.a. 

Eusttuke  DacAampi  ,/ol.  486 .  coL  ±. 

Gjitos ,  galot  :  Le  train  le  plus  ra- 
pide ;  galop  d'un  cheval  ;  de  calpare. 
Barbazan  1h  dérive  de  calopus,  ani- 
mal de  Syrie  qui  a  de  grandes  comes 
Cl  irùs-vtloce  à  la  course. 


foi  qnt  *nD>imdc«ixi 
DuBoUUnt.  brtei. 

de  Courtùli  iArrat,  Imitai. 

de  eEn/aat  Prodigue. 
IV,  gallois,   gallot,   galon, 
valon  :  Gaulois ,  et  habitant 
de  Galles  en  Angleterre;  de 
en  bas  Bret.  Gall. 

I  piqi  «icl]De  lu  Duc  lïliu  de 
at  Bnltigat  gallal. 

Froisiart,  li,.  i ,  fol.  4Î8. 

:  Fort,  courageux,  robuste. 
H.  Foyez  Gilldk. 

LESCBEVEux:C'étoitles 
ivec  des  galons ,  des  rui>an5. 
rsa  barbe,  selon  Borel,  c'éloit 
er,  y  mettre  de  petit»  glands 
de  chaque  floquet,  comme 
Dames  de  leurs  cheveux.  Oa   pag.  319. 


GiLOSF  ,  gala.ret  :  Drôle ,  vaurien. 
Galou  :  Coquin  ,  de  mauvaise  foi, 
fripon. 

Galouhbb.    Foyez  Gilohek  1.XI 

Galoy  :  Droit  seigneurial  sur  let 
biens  de  ceni  qui  ne  peuvent  lester 
ou  qui  meurent  sans  héritiers  légî- 

Galoïs  :  Nom  qu'on  donnoit  À 
certains  gendarmes. 

Galh  ic  A  c  a  E ,  galrigecke,  galvache, 
garnache  :  Espèce  de  vin  btanc  étran- 
ger qui, en  i3i5,pByoit3o  sols  d'en- 
trée par  queue  ,  suivant  le»  Ordon- 
des  RoU  de  France,  lom.  «, 


1 

ê 


à 
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Et  en  ToA  l'oti  avoit  turtrm  et  cabareU 
aussi  pbrattireosenient  comme  à  Brucelles  et 
▼m  de  Beîn ,  Je  Poictou  et  de  France .  galri- 
gaéhes ,  MalToisies  et  autres  ▼iof  estrangei , 
k  boû  marcbë.    Frohsart,  /«r.  a,  yW.  iW. 

Gjlls  :  VrètUiy  euntiques  ;  gàlli. 
GiLûilCAu  ,  galluréau  :  Galant , 

godéluttfâti. 

GâIt XRûïift ,  caivàrdine,  galver- 
dine,  guahérdine  :  Espèce  d'habil- 
lement dé  paysan ,  mantean  pour  la 
|$laie  ;  en  bas.  lat.  galvardiria. 

Galvârdine  ,  calPttrcKne  :  Pei^i^u- 
que;  de  taharia}  te  ^Bunet  de  la 
tète  étoic  ap'pefé  câWafire. 

Or  je  demande  Scy  nng  cas , 
'i^tii  Touldroit  pour  Éonne  cautclle  » 
Comprendre  tons  les  trois  estatx 
£n  une  robbe  bien  nonTclle  « 
Quel*  robbe  tous  sembleroit  belle , 
Qui  tons  Ips  trois  estatx  désigne.? 
Par  Dieu  je  n*cn  sçay  poin^  de  telle , 
Que  Seroit  une  gaU*ardine  , 
Le  Bîcoquer,  la  Capeline. 


Or  donc  que  homme  ne  s'advise, 
T.n  festes ,  banquetx,  et  esbatz, 
8i  il  n*a  sa  galvardine  mise , 
D^aller  daiicer  les  trois  estais. 

CoquWart,  Droits  nouveaux. 

GâiviruD'ER  :  Pourri vre  nne  af- 
faif  e  avec  ardieur  ;  de  cabalUcare, 

Gâlvise.  Voyez  Gâgui. 

Galz  :  Poulet  ;  de  gallus, 

Gamache  :  Gui^trcs  de  toile  ou  de 
laine  que  Ton  mettoit  sur  les  bas 
pour  se  (i^arantir  de  la  boue  et  du 
froid  ,  sorte  de  chauBsure ,  espèce  de 
bottines  à  T usage  des  chevaliers  ;  de 
campa  ;  en  bas.  lut.  gamnchœ. 

Gamafrer  ,  garnaj/rer  :  Blesaer  , 
frapper. 

Qui  gamafre  brstê  par  ist ,  et  plainct  en 
rst ,  doit  cinq  sols ,  et  rend  le  domage  sans 
loyer.  Ancienne  Coutume  dOrlèam. 

Gavbadir  ,  gamhater,  gnmbayer, 
gambelcTy  gambcter,  gfimbicry  gant" 
biller,  gamboyer^  jambctvr  :  Gamba^ 
der  s  sauter ,  courir ,  se  divertir , 
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muer  les  jambes,  les  jeter  en  Tair; 
de  campai  en  bas.  lat.  gamha, 

Mouk  Téîssies  Angletx  tomber, 
Gesif  jk  téri^  et  gamhettr, 
Qni  ne  te  {VOent  relever. 

Homan  de.  Bom,fiiL 31^ 

Gambaob  ,  gaimbaif^  :  Droit  cto- 
bli  en  quelcjnes  pays  sur  la  liîùiqAi 
y  brtfssoift  ;  de  camba  ;  droit  de  jn- 
bage  ;  eiî  bas.  lat.  gambagùtm, 

Gambaisbuhe  :  Housse  de  dieiil 
garnie  de  laine  ou  de  coton. 

Cambaison,  gabcson  , 
gambéison,  garnbes,  gamàestm^g^ 
besottn ,  gambîson ,  gamboisiéyg^ 
boison ,  ganbessien,  ganbànm,  f» 
beson,  gaitbison  ,  gaubisson,  goèit' 
son  y  gombesons ,  goubison,  haiMt, 
wambais  ,  wambéison  ,  tpaéêU  • 
Pourpoint  garni  et  piqué  quiicael- 
toit  sur  la  chair  et  sur  lequel  on  poifl< 
le  haubert  ;  c^étoit  un  plastrondefisp 
et  d*étoupes  qui  empéchoit  que  Tv- 
mure  ne  fît  du  mal  et  ne  blessât  cds 
qui  le  portoit  ;  en  bas.  lat.  gamkn* 
gambiso  ;  de  campa  et  de  sMaamm, 
selon  Barbazan. 

Que  cliascun  ait  costea  à  armer ,  A  ^ 
bison  se  yéant  ;  et  se  il  ne  réant  goMièimJ 
doit  mètre  derant  son  Tentre  nne  cootrt  an* 
de  tele  ou  de  coton  ou  de  bourre  dié  leaM 
et  si  fort  com  il  vooAm. 

LesJsiises  de  Jêrustdem,  eh.  io3,^)«^ 

Il  Testera  justice  poui^  gtanèfson,  rt  * 
prendra  -  il  dreit  jugement  por  hviimt,  » 
prendra-il  escu  qui  ne  porra  estre  veiaen- 
Trad.  de  la  Bible,  Sagesse,  ck.  5,  -w"-  «• 

Induet  pro  tborace  justidam  ,  (t  ecc^ 
pro  galea  jitdiciunt  errtmm  ,  sumet  *»*■ 
inexpugnabUe  tequitatem^ 

On  voit  d*aprcs  ces  deux  dlatifl**' 
que  \e  gambmson  n'a  pu  sigoitfcr^ 
cabasscty  qui  est  une  armure  de  t^« 
et  que  Borel  s'est  trompé. 

Gakbardes  :  Tours  de  souple' 

Ganbabott  :  Jambe  courte,  ^^ 

quet  donné  à  Kobert ,  Duc  de  ^ 


E 
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lanilie ,  parce  qu'il  avoit  de  grosses 
itnbes  sans  mollets,  e[  toutes  rondes. 

Gambe  ,  ciimlie  ,  caml/ie  :  Jambe  ; 
vnpa;  en  bas.  lat.  el  en  liai,  gamba; 
~t  Gret:  karnpe  ;  en  bas  Brel.  gain, 

mb. 

Gambemé  :  Celui  qui  porre  un 
ambmson.  Voyez  ce  mot. 

Gaubeter.  Fojez  Gambadib. 

GutVLTTt.,  ganbete  :  Petite  jambe; 
inne,  bâton,  béquille ,  petit  eodleau 

niancbe  ployant  ;  de  campa. 

(lAMBit.at,  j'a/nl/ierf  :  Armure  des 
irnbes ,  chaussure  en  Ter,  armesprf- 
-Tvatives  qui  couvroieiil  les  cuisses 
t  les  Jambes;  en  bas.  lat.  gambcn'a. 

Gambiilee  :  Sauter ,  danser,  boi- 
fr.  p-oye:  Gi>.B».iiE. 
'  Gambisun  ,  gaiiibaiion  :  Vétenienl 
bllirepûînlé ,  long  et  pendaYiI  sur  les 
Dusés ,  sur  lequel  on  en()ns*soit  la 
tiirasse  et  la  cotte  île  maiires. 

GlMBOBSiEB,  gamhoûier  :  Garnir 
«  laine,  ou  piquer  du  COlort' entré 
«nx  étoffés. 

Giii^jloisiK,  eambresien  ,  cam- 
roisin  :  Monnoie  frwpce  dans  la 
ille  de  Cambrai  ;  cameracensh. 

GiME  ,  gamme  :  Elat  ,  situalioti, 
><isture,  espril  ;  de  gamma. 

Qui  Ht  qae  trifi  loullUDC* 
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Vitrge,  iT^ptétitnie  gante , 

'  Cad.  de  Jthaa  de  ^ung,  vtri  1597. 
Gakk  :  Voi». 


j  loer  i  haultc 


t  160S. 


Gamel  ,  gamelf  :  Ustensile  de  cui- 
sine ,  sorte  de  vaisseau. 

Gântoi):  Baquet,  camion. 

GtMiTEs,  garmites  :  Espèce  de 
fourrure  de  daini;def/iimu.(;en  bai. 
lat.  gammus,  que  Pline  et  d'autres 
naturalistes  disent  être  une  espèce  de 
crf,  mais  pins  petit;  de  damas  on  a 
fait  gammus,  dit  Barbaian,  en  chan- 
geant le  d  en  g. 


r  tWf  < 


C'nl  et  qui  lifot  en  haultc  game 
Tout  1»  .t».umi  <U  «  monda 
El  qui  prijurr  glnirc  i  rime  » 
Or  dlcfjillc  decèdDoudc. 
Dont  laut  de  biru  enfin  inr  ondl , 
Quel  omise  pir  ung  tel  cttnde 
£a  a  acqoii  Ij^titude. 

D^ce  aux  Aitugics. 

GAME:Fierreprëcieuse;de^f/i//ti 


ne  lU  S.  Louis ,  par  Joiwi/te  ,/ol.  1  io. 

GiNHARE  :  Crabe  de  mer;  gam- 
GmoLociE  :  Traité  sur  les  noceïÉ 

GlMVISDU.   ^'0)-fS  GlMBAISOS. 

Gait  :  Profil,  gain,  lucre.  Voyez 
Gaâid. 

Gaitacbe  ,  ganasehe  ,  ganasse  : 
GrosM  mâchoire;  de  gêna,  la  joue; 
niïvant  Borel ,  c'est  aussi  la  mâchoire 
inférieure  du  cheval. 

Gakache  ,  gùrnache ,  gasnacfte  : 
Habîl  de  paysan  ,  espèce  de  sarrot, 
habit  long  qui  deiceiidoit  jusqu'aux 
talons  ;   en   basse   latinité  gaunace , 

Gitienn. ,  giianche ,  guencAe  :  Agi- 
laliondes  membres, adressedes mem- 
bres, el  souplesse  du  corps  ;  an  figuré, 
lubtilité ,  ruse ,  finesse ,  détour. 


»^ 
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Car  quant  aie  toU  à  toi  dftduirVf 
Ce  U*  traere  ti  «mconbreiue. 
Si  grevalne  «t  ti  amiieiite. 
Que  ge  n'en  p«it  à  chief  Tenir  : 
He  Tos  i  pais  à  droit  tenir. 
Tant  aae  fetet  et  tor»  et  ganches. 
De  bras ,  de  trumiax  et  de  hanches , 
Et  tant  Tos  aies  detverlant. 
If  e  soi  comment  ee  Ta  ,  fors  tant 
Qne  bien  voi  qne  ma  dmerie , 
Ke  mes  solas  ne  tos  plest  mie. 

*  Boman  ée  la  iUue,  vers  go5o. 

*n  parle  d*one  robe  qui  aroit  coûté 
beaucoup. 

BCais  la  chose  est  si  mal  partie» 
Que  Chastée  pert  la  partie , 
Quant  assaut  ou  quant  se  rcTcndie  ; 
Tant  set  poi  de  kiite  et  de  gueneke 
Qn*il  li  coTÎent  ses  armes  rendre , 
Qn*el  n*a  pooir  de  li  dedendre , 
Contre  biauté  qui  trop  est  fiere. 

*  IbiiL,  vers  9163. 

GANCHiEm  :  Gantelet  soit  eninaîlles 
ou  en  fer ,  armure  de  la  main  ;  de 

Ganchieue  :  Sortede  terroir,  selon 
Borel ,  qui  cite  les  deux  yers  suivans 
du  Testament  de  Jehan  de  MeuDg  : 

Par  prés,  par  vi^es,  par  ganchieres  , 
Par  montaignes  et  par  riTieres. 

Ce  mot  n'a  pas  existé,  ou  Borel  a 
mal  lu ,  ou  il  y  avoit  faute  dans  son 
exemplaire^  il  devoitlire  gachieres , 
gacqiticresy  terres  labourables ,  terres 
en  jachères,  qui  se  reposent;  quœ 
jacent, 

Ganchir  :  Chercher  à  fuir,  à  s'é- 
chapper, se  détourner,  s'esquiver, 
éviter  adroitement.  Vo)\  Guengbir. 

Gandiller,  gainchir,gandir,  gen- 
chir^  geiyoir,  guandir^  guenchir:  Aller, 
Tenir,  tourner,  échapper,  détourner, 
égarer ,  prendre  à  gauche. 

Gan  E ,  ganelety  ganelton,  ganellos, 
gnnrhn ,  ganéon ,  ganes ,  ganilon  , 
ganillon ,  gannes  ,  ganniUon  ,  gue- 
ncllon,  wanelon  f  wannelton  :  Ces 
mots  passés  en  proverbes  pour  dési- 
gner, un  parjorC}  un  traître,  un  per- 
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fide ,  sont  formés  de  celui  d'an 
rat  indigne  du  nom  Françoû; 
pour  de  l'argent  l'armée  des  Fi 
à  Marsille ,  Roi  des  Sarraûns. 
cause  de  sa  défaite  à  Ronc 
Charlemagne  aussi  sensible  à  < 
beur ,  qu'à  la  mort  de  son  nei 
fameux  Roland,  et  à  celle  c 
sieurs  braves  chevaliers,  eni 
lâche,  recevoir  le  prix  dû  à  son 
à  Aix-la-Chapelle ,  où  il  fut  éc 
en  Lang.  ganélét;  en  bas  Bret. 
ganes,  BuUet  veut  bien  nous  a 
dre  que  notre  mot  François  dé 
bas  Bret.  ganas,  ainsi  que  1« 
engeigner^  tromper.  En  trava 
ses  Mémoires  sur  la  langue  Ce 
et  sur-tout  à  la  première  partie 
bien  il  devoit  se  dire  : 

Peste,  où  prend  mon  esprit  tontes 
tillesses  ?  Ampki 

Autres!  com  oisel  s*eufuit  derant  faw 
Goenchissent  eutor  lui  les  parens  gUi 

Huon  le  Rvjr ,  parlant  des  Traùrt 
CkarUs-le^kative. 

Cil  Demaines  qni  molt  ot  seignor» 
£  de  richesse,  e  de  chiTaUerie, 
S*il  ne  fuit  da^  d*orgueil  et  de  fo 
De  cel  liffnage  au  tant  ot  de  boÎMii 
Fu  ganeïlos  qui  par  sa  tricherie 
Kn  grant  dolor  mist  France  la  çan 
Quant  en  Etpaigne  fist  la  grant  M 
Dont  furent  mort  aurec  gent  Paén 
Li  XXI  Per  de  France. 
Oï  ares  dire  en  mainte  chançon 
Que  de  la  geste  (l*histoire)  qui  fa 

nellon  , 
Furent  atrait  maint  Clieralier  Baro 
Fier  et  ardi,  et  de  molt  grant  rca< 
Tuit  Seignor  fusent  de  France  If  K< 
SVn  aux  mitt  orgueil  et  trauon , 
Mais  por  orgueil  por  voir  le  to»  ^1 
Est  trébuchez  autre  maint  liant  boi 
Kinsi  com  furent  (de  Terté  le  savon 
Dou  ciel  li  Angvl  qui  per  lor  me»p 
Trébuché  furent  en  Tinfcrual  priso; 
Or  il  n^auront  jamais  se  dolor  0*01 
De  cel  perdirent  la  sainte  mansion 
Et  auai  firent  li  paran  goMeUon , 
Qui  tant  estoicnt  riche  de  grant  rei 
Se  il  u*cn  issent  ai  plein  de  traisoa 
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■ge  qnl  B«  Cm  il  mù  dob 
>nd«  jette, 

an  de  Girart  4»  Fume ,  fiÀ.  i  , 
eo{.  letu,  l'jtgS. 

ganelon  ,  gatui:  Jânne  ,  de 

If  :  Habitant  d'noe  petite 
lébauché ,  ivrogne  ;  de  gâ- 
tai, lat.  ganeum,  V.  Bokde. 
ACE  :  Labonrage ,  terres  la- 
I,  profit,  produit  dei  terret 
les. 
KB   :  ColtÎTer,  labourer, 

rzBiB  :  Ferme ,  métairie. 
riza&E  ,    gangneires ,    gan- 
angnerre  :  Ou-vrier,  artisan, 

riL  :  fir^in  ,  sorte  de  filet. 
E  ,  gaaivet  :   Canif ,   petit 

ETEK  :  Couper,  déchirer,  la- 

oups  de  canif. 

KTiEK,  ganivier:  Ouvrier  et 

d  de  canifs ,  coutelier. 

ixv  :  Terre  bonne  à  Ubon- 

Ancien  droit  seigneurial. 
,  wan,  tvant :  Gant,  enve- 
la  nuùn  ;  va^na. 


imn  daRtm.fol.  53,  f^,  col.  a. 

même  Mis.   on  lit  tuan  et 
tre  ,  pour  la  mAme  signifl- 

:  La  récompense  d*un  valet 
orte  un  présent.  —  Ici  un 
tène  un  cheval  de  la  part  de 
esse ,  au  Roi  Perceforesl. 
at  dut  U  B07,  ]•  TMit  do^bs  tm 
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gani,  nuSi  par  me  foii ,  j'm  si  «j  (■droit 
pbuqac  i>oiu«i7n,B>UTaiu*iKUtraimpu' 
dcTCr*  Nnif-Cbultl  et  im  itlCBdm  U  et  U 
feni  entCTi  tou  ce  <]b<  à  Hoy  ipputiant. 
Boman  de  Perctfimit,  •9e}.  i,fii,  Ifi  , 
R',  eoL  I. 
Tieag'f  a ,  diit'ele  ,  i  poht  u  gwu. 
Se  ge  TOI  di  boDei  bovsW 
Totu  Ireiebai .  tôle*  noTtiM  t 

*  BoHuuî  de  la  Kote ,  vert  i5i<io. 

Gars  ,  ga/ue ,  gaiue ,  gente  :  L'oia 
sauvage ,  U  cigogne  ;  gwua  ;  en  ba*. 
latinité  jtuua. 

Gani  a  aaatcHKs  d«  rka  :  Gante- 
let*, armures  de  la  main  et  de  l'avut- 
bras,  gant  de  fer. 

Gart  :  Droit  d&  à  nn  seigneur  à 
chaque  mutation. 

Gaktk  :  Jaote;  et  dgogna,  selon 
BoreL 

Gahtbx  ;  Parfumeur  ,  gantier  » 
marchand  de  gants  ;  de  gaïUerim. 

Gartibb  :  Chantier. 

Gaole  :  Prison;  cavea,  eaveola. 

Gaolieb  :  Geôlier  ;  eopeoltu. 

Gaovo  :  Joie ,  plai^  ;  gauthum. 
'    GAoujHons  ,   gaoïtehamt ,    gaou- 
ekoiao  f  gaoujhouzo  :  Gai  ,  jojeus  1 
aimable,  enjoné;  ^aKifaitr/  en  bas. 
latin,  gttudiosus. 

Gkav^^ttiTjgaoubU  :  Soufflet  sur 
la  joue. 

GAr ,  gapa.  Voyez  Gab. 

Gsr,  gapt  :  Moquerie,  raillerie. 
Voyet  Gab.  Bore)  l'eipliqae  par 
louange ,  et  parfois  bUme  ;  il  cite  lea 
ver»  suivans  du  Roman  de  Perceval  : 

He  1*  tint  ■  gap  m  S  fili. 

BotA  s'est  trompé ,  il  anroît  dA  lire  i 

n*  te  tint  ■  gapi  s*  à  tîi. 

Gab  ,  gard  :  Jardin  ;  de  la  bas.  ht. 
gardùtum. 

Gabakcie  :  Couleur  de  cerf. 

Gakahd  (te  mettre  à)  :  Se  mettre 
eu  ivmUf  K  garantir,  éviter. 
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CimiRDK ,  garenàe  :  Le  gîte  d'an 
cerT.  ^o}-»  GixBHRB. 

GktiXiiBtK,  ganrenlise,  garandize, 
gara/tiage,  garantiton,  garantisiage, 
garendie ,  garfnicge,  garenb'sfemeni, 
gavantage,  ,  guarantage  ,  ivaranùe , 
ivaranâson  :  Garantie ,  proieciioii , 
appui,  tauTe-garde,  refuge,  sûreté; 
en  bas.  lat.  garandta  ,  gai-andUia, 
Voyei  CKiiHCE. 

Poir  che  qoP  plarin  Idtrci  AnC  frin,  Im 

ponr  intioblu  et  pour  eliMirx  ,  nout  diTiM- 

Coutume  da  Beattmiiis,  chùp.  35. 

GiKAitDia  ,  garander ,  garantir, 
garaunter  :  Garantir,  préserver,  pro- 
mettre, déposer,  assurer,  affirmer, 
confirmer;  en  bas.  lat.  garandtare. 
Voyez  Ca^jkVTBK. 


garamissercsse  :  Garant ,  caution  , 
protecteur. 

GiHiMHi!  :  Vivier,  lieu  où  la  p<>clie 
e»t  défendue.  ^qr«  G arUhmb. 

GlRAUTAGB,   yOJtT,    GlBiHOlE. 

GàHinTBB.  /^ly-esGAaiKuiB. 

Gabantici^s  (inslrumens)  :  Actes 
oblipaloirrs  et  authentiques. 

Gakis  :  Menu  bois,  broussailles 
propres  à  faire  des  fagots. 

Clin  jor  'tloil  Tnter,  a)«, 
A  UD<  buiciiït  Ilucc  dcln 


'  Fabt.  de  Baral  et  Hai 
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GiKBiCB  :  Droit  de  gerbes,  et^a^ 
tion  de  mettre  le  bled  en  gerbes. 

Gabbe  :  Bonne  grace,  ■dftuc, 
fierté  ,  orgueil  ;  de  1  Ital.  garhata. 

Gahbbb  ,  garityer,  gerier  :  Ijtfif 
ber  ,  mettre  le  bled  en  gerbes,  k 
l'amassef,  le  recanlli^;  de  caipat. 
Garber  s'est  dît  ausii  poar,  tokr, 
citiporter  des  gerbes. 

GiBBoi,  garbot  :  Homd'tiDcn-   | 
péce  de  poisson. 


AbliJ4,  loch»,  et  nro». 
ie  liin  de  la  Diatltrie  ,  pmr  Bammi 

Gabbodii.  ,  gnrbonilUmviit  :  (i»- 
relie,  désordre ,  confusion. 

GiBBOUTBiu  ,  pour  barboatm- 
Petit  poisson  ,  diminutif  de  birbraii 
de  gfirbola. 

G'AXçiGB  :  Droit  seigneurial. 

"  Troupe  d'enfau  ik 


il  ra< 


GAkiA ,  garie  :  Gerbe  de  bl«d.  i.  iub 


GtnçAiLLF.R  :  Hanter,  frégorifr 
les  filles ,  c|ui  ancieniiement  ^toîni 
nommées  garces. 

GïHCE  ,  gurceae ,  garçotr,  ftr- 
ehaae  :  Jeune  fille ,  fille  Tiei^.  Qwl 
contraste  dans  la  sicnification  de  k 
mot  !  le  nom  de  jeune  lillc  drKtoA 
aux  prostituées ,  tandis  ryat  Ir  ■>>( 
garçon  qui,  i'Iice  nos  pères,  déiigia' 
en  général  nn  mauvais  sujet,  tniiv- 
rien ,  est  à  présent  celui  d'un  hoBX 
dani  te  célibat,  quel  qu'il  soit,rt 
quelqu'âgé  qu'il  soit,  il  n'y  a^wlt 
mariage  qui  fait  cesser  d'être  ijaiçM. 
Dans  l'Anjoti ,  le  naii)e,  nneg**' 
est  une  (îlle  en  générai  ,■  et  nne  f 
celle  est  une  fille  au-dessous  didonK 
ans.  C'est  ce  que  nodi  apprend  Hoat 
faucoii  Touluuzain,  en  ses  Ab  »>■ 
raux-,  cit^s  par  fiorel. 

iTcll*  rit  le  icmpt , 

gmn  i  fuMiMdSi 
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El  b  fimcHc  eil  garce  *  daniv, 

S»»  TCBlitOO,  CI  UIU  pClOlUC. 

orel  dérive  le»  mots  garce  et  garçon 
u  Grec  yàniiipit;  et  Juate-Lipse,  de 
arsontutasiam ,  lieu  destiné  à  CoAs- 
intÎQople  ponr  élever  le*  jeunes  en- 
ins  mâles  et  les  faire  eunuques.  Le 
lot  garce  n'a  pas  été  employi5  ancien- 
finent  pour,  femme  de  mauvaise 
ondnite,  comme  le  dit  Borel. 

S'ilt  IODE  riprli  (Ici  MrliTri]  on  1»  doit  T«- 
i™»r  Hl  Seigoïor,  lequel  dannfn  foat  li 
-ouTcnre  de  Vamt  quatre  brMWi ,  et  pour  la 
ircoa  dau  ,  el  pour  la  famma  grut  troii 
cum  «t  ponr  U  garct  deui  baïast. 

Atiisci  ibJénitaltm,  chap,  3ii. 

Lon  dit  B  la  aiiapl*  garcrlle , 

B«lle  ■mie ,  bêle  Glleita , 

Sai-iu  qui  loi ,  ne  cam  ]'»!  non? 

Cfle  reipout  en  trenbUnl  Don; 

Je  tui  U  mar*  Dteu  Maria 
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moull  ugat ,  et  qi:a  hir  pnel-on  plui  ilemaB 
der,  quant  il  eil  biaui  et  bou*.  et  pmu,  ei 
uge>,  et  laa  paru  « 


La  pucalla  fu  raiiDrée , 
Irfirsl'apelf  moult  limpleoiïul  r 
Hé  !  belf  mcra  Dieu  eom<-nt 
Vr»  .blngaiei  ,  fel  la  puctiletta  , 
Aparoirs  tde  garcttttf 
Bêle  GUa,  fait  Nniirt-Dame , 
Pot  tt  que  Tiieil  le  preu  de  t'ima. 
(iaaliir  d»  Coinii ,  Ihr.  i ,  chaf.  lo. 

GâBcEBioi*  ;  Jeune  f^arÇon. 

Garcete  :  Sorte  de  coiffure  de 
BDune,  selon  Borel. 

G*ncHOii  ,  garçon,  gart,garion, 
ors,  aarçon  :  Jusqu'au  avn*  siècle 
e  mot  a  presqur  toujours  é\é  pris  en. 
lauvaise  part,  il  signifîoit  débauché, 
lauvais  sujet  ,  vaurirn  ,  libertin  , 
omme  de  basse  condition ,  de  bas 
mploi,  valet,  ^njat ,  homme  sans 
•ntitnens  ,  sans  mœurs ,  fans  con- 
uite.  Borel  dit  qu'il  poulTOit  venir 
e  l'Espagnol  iietro  ,  qui  r  été  formé 
e  wro ,  âhlstif  de  'vir,  et  cela  parolt 
robable. 

LoM  t'apeaia  qu'aie  a'i*oIt  p»  bien  dit , 
CD  rFpriit  loi-méiimei ,  «  dlit,  je  ■  nmti , 
arçhon  nail-U  mi«,  ai»  «il  boni  CLo«- 


GjiECBonnjBB  :  Fripon ,  i 
GiKCtEB  :  Débauché,  qui  court 
après  les  jeunes  fille». 

GiR CILLE    :    Jeune    fille.    Vojes 

Gabçoxkeik:  L'sction  die  procréer; 
et  friponnerie ,  selon  BoreL 

GiEçoKifiiLLS  :  Troupe  de  van- 
riens,  de  fripons. 

GiEçoETHEE ,  garçoniser  :  Appeler 
quelqu'un  garçon ,  c'est-à-dire ,  fri- 
pon ,  débanché ,  Ecc. 

Gâbçomnbuie  :  Action  basse,  mau- 
vaise action ,  friponnerie. 

Gàed  ,  gardi'n  :  Jardin ,  verger. 

GiK»  ,  gart  T  Ponr  gard«. 

Dieu  gant  lau  fin  le  roiier  et  U  bnDcht , 
Dont  «t  loHif  une  tant  belta  ro«: 

Dian  gard  Houi  la  Irat-axcallant  ctoi. 

Maroc ,  Efigramitu  à  Blartelu  Jt  Tbanuûi. 

Gaede  :  Tort,  dommage;  ferme, 
métairie  ;  tuteur  ;  carde  ,  peigne  « 

6iBD]t-BiB]r  :  Guet,  garde. 

Gian^-BEis  :  Partie  de  l'armure 
qui  couvroit  les  bras. 

Gàbde-coeps  :  Vestiaire,  endroit 
où  l'on  gardé  les  habits,  tes  robes  ; 
habillemeht  qui  couvroit  la'  poitrine. 

Gaedb-kucbk  :  Officier' qui,  chea 
le  Roi ,  avoit  soin  dn  pain  et  des 
autres  chosesqni  servent  sur  la  table. 

Gabde-leicdb  ;  Sorte  d'habille- 

GabdI-hape  :  Rond  que  Ton  met- 
toit  sous  les  plats ,  lortiin'ou  les 
posDÎt  lur  U  table,  afià  de  ne  pas 
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brûler  ni  salir  la  nappe  ;  il  y  en  avoit 

d'osier ,  de  bois  et  d*ëtain. 

Garde^napet  d*estm,MUerei, 
Tenailles,  piiiUea,  crenuillieret. 
Le  Livre  de  la  DiaUerie /cité par  BoreL 

GAanioa  :  Le  gardien ,  le  sapé- 
rieur  d*une  maison  religieuse. 

Garder  :  Considérer,  regarder, 
▼oir ,  observer ,  prendre  garde ,  pra- 
ti<)aer ,  suivre ,  exécuter ,  faire  atten* 
tion,  empêcher,  défendre;  en  bas. 
latin,  wardare, 

f.%  M  U  mort  tToit  dût  ton  tttumeiit,  l'en 
le  doit  garder,  car  nnlé  ehose  n*est  «i  grant 
come  d'accomplir  la  Tolenté  don  mort. 

EtttÂlissem,  de  France ,  ehap,  87. 

An  garder  trestuit  s*acorderent  : 

Adonc  «ans  plus  dire  tMrderent, 

Monlt  en  trouvèrent  durement. 

Car  moult  eu  i  a  (des  reliques)  Toirement. 

Mais  s*en  fu,  et  Toirs  prouTCS, 

Qu*adonques  li  deux  fu  trouves 

Que  Diex  enst  muée  en  Tenfance. 

Miracle  de  la  Benéoite  dent  que  Noostré^ 
Seignor  mua  en  tenfitnee. 

Gardzribn  y  gardier  :  Gardien , 
concierge ,  portier  ;  en  basse  latinité 
gardieinus. 

Garder-lk-cuer  :  Tenir  le  chœur 
d'une  église ,  y  présider. 

Garderobikr  :  Officier  de  garde- 
robe  qui  avoit  soin  des  vétemens  et 
des  armes;  en  bas.  la  t.  gardcroba- 
rius  ;  et  le  trésor  des  Chartres ,  gar- 
déroba, 

Gardkur  :  Tuteur;  observateur. 

Gardiace  :  La  banlieue  d'une  ville. 

Garoiatsur  :  Officier  chargé  d'em- 
pêcher les  vexations. 

Gk^nuLK^gardoien  :  Sujet  au  droit 
de  protection ,  et  celui  qui  est  chargé 
de  veiller  à  la  conservation  dès  droits 
de  quelqu'un. 

Garuin  :  Jardin ,  verger. 
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enros  EtangelUtre  Marke  »  est  mb  et  gerëa» 
del  bore  de  Spolîcc. 

DiaLdeS,  Grégoire,  fir.  3 ,  cAa^. 33. 

Is  autem  cujut  tnpenk»  memoriam  fia, 
Eieutkenut  pater  momasterii  bemù  Eimgt' 
lisUB  Marci,  quod  in  Sjpoietamee  mrhis  puBOM 
siium  esL 


Cil  FJeutheres  de  cni  ge  cl  dessore  fis 
MBbraiiGe»  U  Percs  dd  BOasticr  éà  hicR- 


Tn  qne  habites  èêgar£mt,  tea 

tent.  Cane,  dm  Càntifues,  ekap.  t,  «.iS. 

QueB  habitat  im  bortâa ,  amici  awscHltant, 

Gardoieh  :  Celai  qui  est  sujet  ai 
droit  de  garde  et  de  protection. 

Gardoir  ,  ganiouer  :  Réserrdi 
pour  le  poisson. 

Gardoner  :  Médire ,  mal  parier  ée 
quelqu'un. 

Gare  :  Prends  garde  à  toi,  érite 
le  danger. 

Gare  :  Cave  ,  souterrain. 

Gare  ,  garel  :  De  diverses  cet- 
leurs.  Kien  gare  :  Chien  blanc  et  noir, 
de  virgatus. 

Gareaù  ,  garel  ^  garen  :  Boiteux t 
qui  a  les  jambes  tournées  en  dedaas; 
varus. 

Garelox  :  Loup  garrou. 

Garend  ,  garendissieres  f  gartm^ 
gareni,  guarant  :  Témoin ,  répondaflt, 
qui  certifie ,  qui  assure. 

Quant  celui  qui  a  tugarenis  atocbia  aef 
nés  en  la  court ,  il  doit  dire  par  son  tmeA 
au  Seignor  :  Véez  ci  le  gartns  de  tri,  tf  b 
nomé ,  que  il  a  amenex  pour  gmrauirct  ^*2 
a  offert  à  prouver  par  caos  ;  et  il  terni  fiSi 
de  porter  la  gartntie,  et  faire  qat  IM* 
garent ,  douez  lor  conacil  por  lor  pM^ 
mostrer  de  la  garentie  porter ,  ainsi  camlli 
cnehargeront. 

jâttitet  de  Jérmtalem  ,  ekep  ^i 

.  Garehne,  varene,  ttutreite  :  Ci 
mot  s'employoit  pour  tous  les  et* 
droits  où  Ton  conservoit  et  entrel^ 
noit  des  animaux  ;  il  signifioit  pot- 
lailler ,  colombier,  batse-conr,  étta^t 
vivier  où  la  pèche  est  défendue, ck- 
nil ,  écurie ,  étable ,  &c. 

Garbnhb  :  Garde  de  giluer»^^ 
tang,  8cc. 
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GAKzXTiMEifZHT ,  gartniage  :  Gt- 
'■ntie ,  asjurance. 

Gabbiis  .-  Guérites,  tou  svn  ^i- 
■\;  du  verbe  garT>,  remettre  en  Muté; 
uiravùti ,  de  curare. 

JoHph,  dlit  li  DMilci,  je  TéoiM  In  bct- 
villti  nieDi»  fiiiaitpir  loi  ■  9uu,ka  lu 


Gakct,  gueret:  TetTt  labourée, 
noUxinnée,  dépouilla  de  KS  fruit»; 
teteretum. 

GA&zTxa  ,  gantier  :  Donner  le 
lemier  bbonr  i  une  terre. 

Gakez  :  Le  tempi  de  la  mobson. 

GiAOkiLLOi. ,  gttrgaiUot ,  gargaiu, 
jargameUe ,  gargante ,  gtirgate ,  gar- 
feion,  gargouble:'Lego%ieT,lM.gOTge, 
e  col ,  la  bouche;  gattur,  gurgulio; 
hi  Grec  gaigareon  ;  en  bas.  lai.  gar- 
jaiUiu ,  gargalia  ;  en  bai  Breton 
forffiden.  Rabelais ,  liv.  t ,  cbap.  3  et 
\  ,  s-'est  servi  du  mot  de  gargamelU 
pour  exprimer  une  gourmande ,  car 
J  donne  pour  femme  à  Gargantua, 
Caf^melle ,  fille  du  Roi  de  Parpail- 
lOS ,  qui  ëtoit  irès-gour mande  k  tous 
^ards ,  ainsi  qu'il  le  dit  au  chap.  4 
3n.  i"  livre  ;  de  là  le  motgameUe  par 
Slision ,  pour  signifier  un  ramas  de 
Siffërens  ragoAis ,  et  une  bassine  dans 
laquelle  plusieurs  personnes  mangent 
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Ancn^  mSn  qt»  lor  balilM, 
Qnl  trop  KM»  eoBroiuc*  et  malilti, 
Kt  cil  qo!  fiMt  dercn  Même, 
Eor  T«Bt  TttëltM  poar  lultnw. 

la  BiUe  Onat. 

GtaoAn  ,  gargeu  :  Goûer ,  la 
gorge ,  le  col. 

Or  T^ait  k«  nu  n'iTou  pit  IcngiiH  ,ttii 
pirloui  qur  ilii  com  ïl  diiaii  dei  ruardiDS 
«itre  TODl,  k«  JDi  ireocî^  t«  lengao  Ai  U 
ndu ,  ab!  COM  ans  fout  (u  ourcrte  m  b 
gargalr.-  MsdLednt  p«r  Toid»  bodi«  pLuim 

Oiai.  et  S.  (Hgàn  ,  &.  3 ,  eh^p.  3x 

Beet  -vUtte,  qaia  liitguat  «oh  lkaieima,M 

/sf  iiùwtr  ;  -HaMMar  eaùn  an 


n  harutkruta  prT^ar  i» 


Gaboàisse,  gargaesque,gargueue, 
^rfguet ,  gregueique  :  Sorte  de  cu- 
Lottei,  espèce  de  haat'de^chausses  ; 
Ce>  mots  âtoient  une  extension  de 
^ecqaes ,  parce  que,  dlsoit-on, 
3'étoîent  des  culottes  a  la  grecque. 

GsBciBiTon  (dit)  :  Jargon  des 
tnédecins. 


Trop  MIDI  prùif ,  trop  x 

d«iiu] 
n  1  gingembre  et  t\ot , 
En  lor  djc  gargarilon , 
Ce  dicst,  mit  an  cru  clupoo 


«4  (Iti  mk- 


flêma  ad  âuegmn 
■vfrta  Jbmtaiaiitiir. 

Gaboao  fjable:  Raînnre,  ouTar- 
ture  d'un  tonneau;  At  gurgulio, 

GiaooiLK  ,  gargoilU ,  gargote  , 
gargouille,  gargoule ,  garguet ,  guar- 
gaule,Jarguel:  Égout  d'un  toit,  ré- 
ceptacle d'eau  des  toits,  tayan  de 
fontaine  ;  gurgulio. 

GiBoaiTKB  ,  gargoaner,  jargona"  ; 
Parler  du  gosier,  avoir  l'accent  étran- 
ger ,  le  mêler  au  langage  ordinaire  ; 
jaser  comme  les  pies. 

GiBOOTTEB,  gargouiller  :  Bouillir. 

GsKOUBTOir:  Ca]endre,Gbarançon, 
insecte  qui  ronge  les  légumes  et  ks 
bleds  ;  gurgulio,  eurcalio. 

GiBizMEHT,  gariraenl  .*  Gnérison; 
garantie  ;  eoratio  ,  en  basse  latinité 
garimentutn. 

Gambs  ;  Chêne  ,  arbre. 

Gàbibub  :  Caution,  répondant, 
garant,  f^oyez  Gâksrdiisebi. 

Gabimbht  :  Garantie ,  saivanl  Bo- 
rd qui  cite  la  Coutume  du  Poitou. 

Gàbiboai.  :  Sorte  d'éplce. 

Gabik  ,  garier  :  Guérir ,  vivre  eQ 
santé,  préserver,  garantir,  se  sauver, 
se  mettre  en  snreté ,  prendre  soin  , 
laisser  en  rapos;  curare;  cabas,  lat. 
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lit  l0T*lllt>  «Init  ">'«»  1""  '''•■'■  t 

Et  ainaDH  Tcut  le*  boni  ■  droit  pirtir, 

Eocor  porroi-je  i  gr inl  joi»  TtDJr  s 


Eocor  porroi-je  »  gruii  jun 
Miii  piliÉ  ta  tu  11  ù  rodor 
Qu'elle  DC  *«lt  ir " 


Jcfictle. 

Gâbisoit  ,  gariion ,  gvarùon ,  iva- 
riton:  Garantie,  salut,  prëvoyance, 
paiement,  provision  de  Tivres  ;clump 
garni  de  tct  fruit*  ;  guir'uon  ;  curalio. 

GiBiTE  :  Guérite ,  loge  où  m  place 
une  sentinelle  pour  obierrer  ;  de  vr- 
àere,  comme  vedette  ;  d'où  gatiter, 
^rilier,  garnir  de  guéritei. 

Gt^i'itiox,  garlandeit,  garllende  : 
Guirlande,  couronne  ;  partie  supé- 
rieure d'nn  bâtiment  ;  de  gyrut  ;  en 
Langued.  £rar/an<2o;  en  baj.  lat.far- 
baidai  en  bai  Bret.  garltuUet, 
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Gkt.iis.uxiiT,garminenl,  gamU/ie; 
Garniture  d'habit ,  fourrure ,  équi- 
page ,  habillement ,  habit  loug ,  hku- 
ble,  ornement,  parure,  y^temcai, 
armei,  manitions,  proyitiontj  n 
bas.  lat.  warnitio ,  garniiio  ;  de  (un- 
do.  Quand  on  dit  à  présent  ToiJi  m 
mauvais  garnement,  c'est  un  mtnTÙ 
meuble,  un  mauvais  effet. 


Et  eu  iliorei 


IcM  CM  garlltadet , 
doré»  btudn , 


*  Bonuui  de  la  Kose,  iKrt  g46p' 

GABLAnnEK  :  Créneler,  fortifier; 
gyrare. 

GiBMEMTKa,  dementer ,  gaimen- 
ter,gannentier,  gramenter,  guannen- 
ter,  guemenler,  guenncnter  :  Se  déso- 
ler, s'affliger,  se  lamenter,  se  plaindre, 
gémir,  marquer  du  mécoiileutemeiit, 
se  donuer  des  soins  ;  de  gement  , 

GiKHiTEs.  fayezGkunT.». 

GiaificHE ,  gamadielU  :  Sorte  de 
vin  ou  de  liqueur;  en  bas.  lat.  gar- 
ttachia,  vernaciuin  ;  c'étoit  encore  le 
nom  d'un  Labii  long ,  d'une  espèce 


C«nlilJioiain*  ,  et  loM  lf.nr  ^ 
Un  nul  mtu  eit  appcUc  truiat. 

Euttachc  Detthâmpt  ,fol.  >6i,  hL  i. 
Gâkhks-tubk  ,gamifon ,  gomî» 
ment  :  Frais  1  dépense ,  rembouV' 
ment;  nom  général  douncàioiUir 
qui  est  uiile  ;  vivres  ,  tonte  tjpcttik 
provisions  de  bouche  et  de  méujpî 
ce  qui  peut  servir  À  la  défense  d'iv« 
ville  assiégée  ;  en  bas.  lat.  garnaart, 
gariiisio,  wanùtto. 

Fuurmei,  Iwdi,  IiUet,  trMink, 
Kicuelle),  poi,  pacUet,  ^«tiulx. 
Hipo  M  touiillfi  de  lid, 
CncTre'Cliîcft,  gamiion  de  tIi. 
Euttache  Deiehaatft ,  Jol,  ^^t,  aL\ 
Cabiti  ,  garny  ;  Prévenu ,  iMrtîi 
assisté,  aidé,  muai  de  conseil,  iuMl 
pour  répondre  ,  garanti ,  présertt 


unqu*  I 


1  elle  ] 


CaraacAe  finit  et  gantacheUe, 


XiuMcAt  Ocic&aiapt  ,/al.  iili 


Onde  cum  jmamcnfi  pollicùiu  atiHf 


GiHNiB,  gaarnir,  gararr,  gutf^t 
waniir  :  Munir ,  reiifiircer,  fortAr. 
ravitailler  une  place,  garantir, pc* 
server,  prévenir,  avertir,  aptéi.'t- 
disposer,  iiiïiruire,  enseigner, c«>- 
seiller ,  guérir ,  entourer ,  amwr'' 
gner,  asiîiter,  prendre  sarde,  id' 
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le  ÎDSiruit  ;  en  bas.  jat. 
lanc.  Prov.  garnir. 

itt  lalt  garnie  (i^Hmée]  ig  \a 
it  iDi  qui  wiM  *  .eaîr,  ri  que 
H  pai  iDrpriie  ca  poDcrté. 
,  Ge'tiit,clmp.it,-veri-36. 
itiir  famrtt  itptem  annorinn 
tpreuara  eil  ^gjrfttm ,  et  «on 
lapià. 

I«  ChincrDcr , 
wtrgie,  yigiiet  d*  CharUi  VU. 


D»  «miolei 


«MENT    DK    SÏÀUS  :  AcliOD 

:  Le  lempi  île  la  QioiHoii. 
;iis  ;  Peuples  d'Aquîlaine, 
aés  de  ce  qu'ils  habïtoient 
elaGaroone;  iiarumni- 
jareot ,  garot ,  garoz ,  gar- 
(I,  garriau,  gauros,  guarot: 
I ,  <l«rd  ,  trait  d'arbalète , 
res  carréef  que  l'oit  jetoît 
lesansiégées,  et  qui  se  lan- 
)e  niayen  d'une  espèce  de 
•uaiiralus.  Voyez  Casbel. 

Sorcier;  geruif/hui, 

:i  :  Lieu  de  dt-bauche  où 

que  la  nuit  ou  bien  en 

gerpir.  Voyei  Cuiefii. 
fT  :  Bateau  ;  de  carabiu. 
[je)  :  Je  guérirai  ;  garra  , 
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Gaukat  ,  gtrrnjr  :  Coucherai ,  se- 
lon Borel. 

CAnnE  ,  garreau  :  Vache  ou  bœuf 
de  deux  couJeurs  ;  de  virgattit, 

Gakhe  :Guerce;d«rUébreugara, 
coRibaUre. 

G*aBEn  (un  vaisseau)  :  Le  cal- 
feutrer, le  boucher  a  v< 

GiftBics  ,  garriges  ,  garrigues  : 
Terres  incultes,  broussailles,  landes; 
de  veterftuin ,  vareclum;  en  bas.  lat. 
garriciE. 

Gabrics  :  Oifue,  sorte  d'arbre. 

Gakkir  :  Remettre  eu  &anté;  cu- 
rare- Voyei  G«ftin. 

Gahhoit  :  Garantir 

lï  puôaeE  diioit  1 


ou<pi«lrc,  quijpr, 


rrliln 


,D«ni 


.  jïfurroi'ïoilrrfil. 
;pt  Suget  lie  Bvma. 
menu    boii , 


U  lifTCï  partie  dcmoiuraît  lu  puiiDC  daudir- 

rtio  «Ignor.  et  II  alDUEi  II  garroilro  b^K--- 

Ecatlia.de  5.  Zouut  liv.  1,  chap,  ii3. 

GtBBOT  :  Trait  d'arbalète ,  Ipvier, 
gros  bàion  ;  tn  bas.  lat.  garrofiff, 

GiBBUS  :  Houx  ,  «orLe  d'arbre. 

Gars  ,  ganaii  ,  gars  :  Pupille  , 
jeune  homme  de  qualone  ans  el  au- 
dessuus.  Borel  dit  que  ce  mot  est  un 
diminutif  de  l'E^pagpol  varo,  c'i-sl- 
à-dire  ,  un  petit  bunune  ,  allers  jt 
TÎendroit  et  jeroil  formé  de  viro  , 
ablat.  de  vir  ;  mauvais  sujet,  vau- 
rien ,  débauché  ;  bomme  de  néapt  ; 
gari  a  aussi  signiliû  inaji^ur.  Voya 
ÇtacHoa. 

Gabsb  :  Fille  de  dou^e  ans  et  su- 
dessus.  Fojez  Gabci:.  —  Un  procu- 
reur cherchoit  une  doiue^lique  ; 


fCarreau.  Voyea  Gai 


qorfq«(i  »igi 
dela.g,dc. 
(Ilot!  Elle  d'i 


6<j*  CAS 

fiutuKiMlc^i'>ag« Uonproca- 

Tcnr  Atmanit  eut*  jeune  gant  ■  «  ni*re 
poor  dianliTicTe,  Dcipéritn ,  X"^  NourtUe. 

Gabieb  :  Aimer  et  fréquenter  les 
fiUea ,  conrir  après  les  filles. 

Et  tptiit  quBt  >c  paurpsau  , 
De  l'Bliine  Ma  oel  ci»« 


Muerere  ja  KeeUi  de  Mcticni,  itrophe  i37< 

Gakssk  :  Sctrifier,  piquer  ou  in- 
dser  U  pean  en  plusieurs  endroiii 
avec  une  lancette. 

Gàksbttb  :  J«une  fille  an-dessous 
de  douze  ani. 

Gassoii  :  Gosier.  Boire  Jusqu'au 
garsail  :  S'enivrer. 

Ga>sok  :  Valet ,  goujat ,  vaurien , 
débauché,  homme  de  m'ani. 

G«BSqHHEk  ;  Ap])elev  ou  traiter 
quelqu'un  de  valet,  de  goujat  on  de 
vaurien. 

GinssoMA  :  Bouffonerie,  plaisan- 

Gakt  :  Il  garde  ;  cavet. 

GiKT-TOY  :  Garde -toi,  prends 
garde.  Diex  vos  gart  :  Dieu  vous 
garde. 

Qoi  ii«  le  let  de  cnl  garder,  li  te  garr  i]c  «iiii. 
^nc-en  Pru,rrbc. 

GlavACBK  fgarnache  :  Ilabil  long, 
sorte  de  manteau. 

Gas  :  Ruine,  ravage, destruction; 
vartab'o. 

Gas  ,  gabt ,  gapi ,  gaz  :  Gea  i ,  oi- 
seau; risée,  badinage,  plaisanterie, 
moquerie ,  dérision ,  raillerie  ;  ga- 
visus.  Voyex  Gah. 

Qtur  non  mirî  eil,  je  Tout  di, 
Bon»  miret*.  je  le  vous  «fi,    'médecin. 
CerlM,  il  icat  plui  An  iDccinet 
Et  de  .r«-    ■ 


.1  Ypocri 


'  FablUiH  du  rUain  Mirt 


GAS 

Gascâks  ,  gatche ,  gatehit,  jiu- 
cow ,  gascucii  :  Flaque  d'ei 
d'eau ,  mare. 

Gascbe  ,  gatchis  :  Hame ,  aviioa  | 
en  bas.  lat.  gachum, 

Gasches  :  Ramer ,  agiter  l'can. 

Gascuisbe  ,  giixchere  :  Tette  b- 
bourée  tout  nouvellement,  et  ni 
mée ,  qu'onlaisse  reposer  un  uj  de 

TÎTini  dou  Seigneur,  ei  le  dnaairc  ■  li  Bai 
li  eic  util  tu  lerret  vuid» .  ù  l«  gtaUft 
furent  felei  don  biea  et  de  ton  Sfign.lK 
bien  riiuD  que  ehe  i  fiul  mil  li  fM  mh  à 
(haui  qui  erjportcDt  lei  gauAjatt  ^a^t 
fihet.  Coutume  Je  Bel 

GAiconnEn   :  Prendre,  e 
escamoter. 

Gaseh:  Jaser,  babiller, gatoiA. . 
Fof^z  Jis. 

Gaset  ;  Jeune  chat. 

Gis]LLiEB:Discourir,s'eiilrrtnii 

GasqcerI^k  :  Donner  le  pratt 
labour  à  une  terre  pour  U  Iiiatr 
reposer  une  année  ;  Atjaee 

Gassekdi  ;  Premier  offidw  ifch 
bouche  d'un  prince , 
bas.  lai.  gassenilus, 

Gast  :  Seigneur  ;  il  s'est  dhnai 
pour,  terre  inculte  ;  vaitat. 

Gast;  Ruine, dévastation, nr^t, 
dégât ,  dissipatic 
gast,  inrttre  àgasl:  Fairedu  dégit.» 
vager.  On  donne  aussi  le  non  dcjo^ 
gai,  aux  jeunes  garçons  ;  de  TwM 
Borel ,  dit  gast  «t  garnison ,  c'e* 
dire,  gens  commis  par  la  justÎKp* 
faire  du  dégât  et  de  la  déprnMiifi 
-lient  gastadours ,  gens  qui  IhI'' 
dégât  des  bleds  et  vignes  en  t»fi* 
guerre.  J'observerai  que  je  M  d* 
pas  que  la  justice  ait  jamaitcotf* 
des  gens  pour  faire  desdégit)tl<i''i 
dépense  ,  mais  bien  pour  les  «^ 
cher,  et  les  gens  commis  pirbj* 
lice  n'ont  januîs  eu  le  non  i*f 


CAS 

n'ëtoit  pa»  tnMe  permis 
de  guerre  de  faire  des  dc- 

>in&  que  ce  ne  fùl  dans  un 
is  que  l'on  vouloit  sacca- 
e  l'on  ne  vouloït  point 
dans  «ne  TÏlle  prise  d'as- 
enrs  le  Taotgarniion  n'est 

analogue  avec  le  mot  gasi. 

lUft  ;  Pillard ,  destructeur, 
,  dissipateur;  pionnier, 
les  cliemios ,  fourragenr  ; 

en  bai  Bret.   goattaiiour. 

ionnoie  s'est  trompé  lors- 
,  dans  ses  Nuies  sur  les 

lespérïers  ,  que  ce  mot  tc- 

la].  guastatoie, 

Jadoari  Jonncrtut  t*at  Ue  caugu 
qu'iLi  la  fiucvreDl  t  cl  quniid  vt 
vaot  ou*  grand  picce  du  cauvcr- 

Dtipérkrt ,  NoarrlU  Xy*. 
:  PiUer,  ravager,  détmirei 

Sec,  aride,  stérile,  inculte, 
ruiné ,  estropié  ;  veuiatut  ; 
cd.  gastoai;  en  bas.  lat. 
a*fc  manage  ,  maison  rui- 
'  tour,  tour  ruinée;  gaste 
e  déserte ,  inculte. 
aisK  :  Terme  de  la  fabrique 
(ies. 


CAS 

:  MAaure , 


GïsTEHEEiT  :  Ruine ,  dissipation  , 
perte,  dégât,  dépense;  lieu  désert, 

GtsTEB  ,  guasur,  ivaslcr , 
Dévaster,  détruire,  piller,  ravager 
tourmenter,  incommoder,  fatiguer, 
dépenser,  consomm 

Qui  goice  I»  sWan  tôt» ,  il  «qi 
■  utmj .  rjuuit  il  H '4  pla»  r^e  gailer, 

Bnintita  Lalini ,  tir.  -i, 

GssTEK  :  Le  ventre,  t'cstomac  ; 
mot  Grec  qui ,  en  cette  langue ,  a  la. 
même  signification.  Rabelais  s'en  est 
servi  au  liv.  4  ,  ehap.  57,  ainsi  que 
La  Fontaine  daus  sa  Fable  des  Mem- 
bres et  de  l'Estomac 

GssTïaES ,  gaiterre ,  gasieur,  gan- 
tier, gateur,  guastier  :  Prodigne ,  dis- 
sipateur, ravageur,  pillard  et  voleur, 
brigand,  suivant  la  Somme  rurale t 

:  Étoffe  de  soie. 
aieu  :  GAteau. 


GlSTE! 


fuivastellam ,  parce  qu'un 
de  large  étendue  ;  en  bas. 
m  i  Barbazan  le  tire  de/ttu- 
^teau,  dit-il,  à  la  grandeur 
onble  à  une  pastille  \  et 
Iteurs  le  fout  venir  de  pat- 
ninutif  dejtastum. 
BaiE  :  Droit  quepayoient 
or   ceux  qui  ïulsoieut   ou 

na  :  Pâtissier,  faiseur  gu 
de  gâteaux. 


D'anii  lïgiir  cam  ont  gailicl. 

Phil.  MoiiiAes ,  fol.  lïî. 

Gastieb  ,  gaiù'ere  :  Messier,  garde 
champêtre;  dans  la  Coutume  d'Au- 
vergne,  chap.  3l  ,  et  dans  Ragueau  , 
ce  sont  ceux  qui  sont  commis  par  la 
justice  ,  à  la  nomination  et  requestfi 
des  babitaos  du  lieu  ,  pour  la  garde 
des  fruits  sur  terre ,  atiu  qu'ils  ne 
soient  point  gastez  par  les  bestiaux 
et  volez  par  les  bommes  )  et  suivant 
l'édit  d'Ueary  11 ,  de  l'an  iS5g,  arti- 
cle 5 ,  les  gastiers  étoient  conjoint» 
aux  messiers  pour  la  conservatiou 
des  vigoes  et  des  autres  fruits, 

GtsTiME  :  Désert  ,licu  aride,  terre 
inculte ,  solitude,  ^07-^2  Caste. 


G  AU 
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.  gaudUour,  gnudis- 
,r  :  PkijMjl ,  enjoué , 
-,  sédnrtenr  de  fem- 
•  mot  gaufteur,  encore 
i  le  peuple. 

GintT ,  gMt ,  gaut,  gataitr  :  Fo- 
rêt, jenne  bob,  uillis;  àe  eauUs, 

gualdu.1 1  en  aac.  ProT.  gaou,  gaout. 
Voye»  GiuD. 

ui»o>tp>ri. 

, ,  Il  chu*  ut  cUir* , 

utur  j  alU. 

,hgutJ.I*Bomdt/<.ing. 

,rameu«,n.oqne««; 

Ca>q<>i<»pirTltIU«i».k.»tM. 
Ccrcbui  pria  ■[  Judlu  «1  gnu. 

Paît  KTOot  antre  au  ■!  hiuiw. 
Et  M  iMigiiciil  auemlila  «  cartt 
QuMi  ont  èi  chimlim  tontei  priitn. 

:  :  Moquerie,  rtQlerie, 

éjouisMiiGe,  divertis- 

tment  public. 

,  gaïuteur  :  Railleur , 

lé. 

''ojres  Gtvmw. 

joui,  moqné,  r*Ulé; 

ger,  eittmer,  penier, 

oyeux ,  afréable ,  ai- 
''<,gaviiut; 


loup  de  gmule, 
[>6t ,  taille  ;  ce  qu'on 
à  ton  protecteur, 
he,  outil  d'arpenteur  ; 
ïtement  pour  étendre 
abattre  de*  noix  et 
iOnr  faire  des  pali&sa- 
ries ,  des  retranché- 
es pour  enfermer  les 
lorre  dei  terres;  de 

lattre  des  fruits,  des 

ui  abat  des  fruits,  qui 

îaulois ,  selon  Borel , 
<niqne  de  Hainaut. 
Ilis ,  bob  où  il  n'y  a 
e  bais  tendres  et  jeu- 
baliveauz ,  abattis  de 


Li  oiupaUi  di  IcuTi  (a  ta 

Aman  dt  l»  Bo$t. 
OatTLTiKK  :  Paysan, habitant  d'une 
forêt,  bAcheron;  en  bas.  Ut.  gaïU- 
teritu. 

GinLTBKK  ,   gaulter ,   geaalovr  .■ 
Tromper,  Toler,  décevoir,  attraper. 
Tonajonri  trampau  uJtrtij  si  gBoaltre, 
Et  rûkd  Taiiiti  pour  tutamn. 

FUlM. 

GaOLX  :  Ganloit  ;  Gal£. 

I/C*  Gaulx  iTuit  cetta  perdicioa. 
Qui  A'Kaiii  Tiudrcot  an  Italiqne, 
Afrucfairaii:  Itat  getirtemii 
Bslgaaa ,  Stlla  M  Friafon  SanOBiqs*  , 
Conqùiln  poii  la  «ptra  Imtwnliqa*. 
XuttaaMt Ûtickairifi ,/el,  a5o,tol,  ^. 

Gkvrt. ,  gaufipe  ;  Femme  indolenle 
et  paretieuse,  qui  le  néglige,  soit 
dans  ses  occupaiioDi,  soit  dans  sca 
mceors,  feimne  débauchée. 

Gadpihkt  :  Fainéant ,  paresseux , 
qui  a  perds  sa  force ,  qui  a  mautaîa 
coenr,  l'esprit  porté  an  mal,  fAié; 
làcbe,  flattdur;  de  vapidta. 

GAOFLONi  :  Mal  peigné;  de  gau, 
coq ,  et  de  plante. 

GinsLov ,  gavreiot  :  Javelcrt, 

Givs  :  Bois ,  taillis ,  p«re. 

Gkv%  ;  Le  hibou,  le  gerfaut ,  la 
«onette }  gatim.  Voyei  Gavo. 

GivSApa  :  Ancien  habttlement  de* 
Gaulois, selon  Borel; manie, capote, 
sur-tout  d'étoffe  velue  des  deux  e6- 
tés;  du  1 
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gatttapina  ;  Toilà  à-pea-prit  de  quelle 
manière  on  forme  le*  moti  Gaulois 
et  Celtiquei ,  on  prend  de  boa*  mot* 
IiStins ,  et  on  le*  présente  comme 
un  rette  de  la  soi-diiant  langue  pri- 

Gadile  :  Machine  pour  tirer  l'eau 
d'un  paits;  de  eaudicalit. 

Gaumek  ,  gaattier  :  Se  r^ouîr  , 
a'amuïer  ,  railler  ;  gaudtre.  Vojce 
Gahdik  et  Gtonia. 

GinuKUB  :  R^oui ,  gai ,  railleur , 
plaî«anl  ;  gavisui. 

GiuT  :  Joyeux,  r^oni  ;  gaudialù, 
gttvitus.  Voyez  Gadd. 

GiDTB  :  La  joue  ,  la  mâchoire. 
G*UTBaoHHB  ;  Kom   propre  de 
femme ,  le  féminin  de  Gauthier. 

G*UTiBB(/ranc)  :  Bon  compagnon 
qui  le  réjouit  bien. 

Gadtbzb  :  Errer,  ne  savoir  où 
aller,  courir  les  mers,  le  pays. 

Gk-7 kt.,gavarè'r:  Buisson,  taillis. 
Gâta&sihb  :  Sorte  d'habit  de  des- 
sus. Vojez  Gabiticbb. 

GiTB  :  Grève,  table,  mt%t;gla- 
rea  ;  droit  qu'on  payoit  à  son  sei- 
gneur pour  «voir  *a  protection  en 
temps  de  guerre. 

Gatbl  ,  gavelle  ,  gaveu  .•  Javelle , 
botte  de  *armens  de  vignes  ;  de  ca- 
pella,  diminutif  de  eapui  ;  en  bas. 
lat.  gavella ,  gavelum. 

GaveL]£  ,  gabelé  :  Resserré  ,  ra- 
massé ,  rassemblé ,  desséché.  Barba- 
zan  avoit  dérivé  le  mot  gabelle  de 
vectigal;  ayant  sans  doute  reconnu 
la  faussetéde  cette  étymologie,  il  dit 
à  ce  mot ,  le  sel  est  meilleur  quand 
îl  a  été  gabelé  ou  gavelé ,  ce  qui  me 
détermine  sur  l'étymologie  du  mot 
gabelle ,  qui  vient  de  cavea,  lieu  sou- 
terrain ,  lieu  obscur  ;  tont  le  monde 
Mit  que  les  greniers  À  sel  sont  des 
liens  obscurs  ,  il  seroit  même  dan- 
gereux que  le  sel  eût  de  r«ir. 


G  A  T 
GlTKVFB.  Fo/eiGsvB. 

GiMiav^gavieU,  gaviot: 
lago^. 


U  fiUt  IB  Har  «t  mabde , 
n  t,  p»K  huit  jora  entlen 
Qaa  Dc  pot  boirn  ne  attf 
Quiir  mu  arcito  d>  poiMoa 

Or  «H  U  Ko»  u  eorocici 
S'il  It  perl ,  ne  len  pai  lin 
Fabl.  du  Fù 

GivB^ii,  :  Râpe;  de gtu 
Gâtbelot  :  Javelot. 
Gît  :  Geai,  oiteBa, 
Gît  :  Abandonné ,  delà 
Gayim-b  :  Saisiss^ile. 
GiTia  :  Bitonou  perel 

boni  est  armé  d'un  croc  de 

gayerdn^iïetMiipeniTek 
GiTiBD  :  Croc,  crocliet 
Gàhk, gùyve ,  gaywon.-C 

due ,  égarée ,  qu'on  ne  récit 
Gateb  ,  égayer  :  Abrenvt 

au  gué  d'une  rivière ,  fsîi 


a  été  à  la  lessive  ou  au  s» 

Je  TDoi  uillj  deduu  le  pafi 
Qoi  tuait  dennt  la  fcaulre 
la  fit  img  gnnd  flac  lUiit  l'u 
le  cnidij'  «Ire  là  gcUé , 
kUit  le  n'eaiia  tromé  le  toi 
Pm  mi  foy  j'eilore  Boji. 
TtDtoit  iprii  on  Tint  tinr 
De  l'eaae  pour  gayxr  le»  cif 
Je  ne  ifiTOTe  où  me  boBin, 
Car  jr  toaflrOTr  ploiienn  ni 
Co^uillart,  Moitalagt  1 

Gatebib  :  Joie ,  plaisir, 
divertbsement  ;  gaudium. 
Car  poD  î  doit  et  monk  i  vàl 


te»  fruits  appelés  gains  ; 
\  ou  de  renie. 
i:Laboureur, cultivateur, 
AIE  ;  Le  métier  de  gai  nier. 

:    Expression  injurie  me 

à  celles  de  pendard ,  vau- 
în,  Stc. 

:  Cage  ,  prison  ;   cavea  , 

iK  :  Se  divertir  ;  gaudere  ; 
quelquefois  pris  pour , 
d'accord  ,  se  contrarier , 

lOet,  patrouille.  Foy.Giit. 
:  Délaisser ,  abandonner. 

t.  Voyez  Gaye. 

i ,  gaianha  :  Gagner,  pro- 

tfélayer  chargé  de  nourrir 
mir  le  bétad  des  pariicu- 
■  moi  lié  du  profit. 
!■ ,  gajaillc  :  BaH  de  bes- 
;eure  ,  amodiation  ,  bail  à 
ùttéde  fruits;  dc^£a;eii 
ttalia;  en  anc.  ProT.  et  en 
fazalia  et  gaïaUo. 

liTTCt  fu  U  gajaille 

4  foii  ijai  li  pliinùt 

C%ci'.  gui /aùoit  parler  lei 

gazaidi:Gain,pio{iligeiiti. 
Excuser,  adoucir  un  fait, 
'esiament ,  héritage  ;  gaza. 
;  Tuteur  nommé  par  tes- 
esé  cil  leur    testamentaire  ; 

t.k.t2.,gcaoiiilUt,  gaioullis  : 
nent ,  ramage ,  chant  des 

tLKE  ,  gaziller  :  Babiller  , 
T,discourir,  parler  a  deim- 


Ge  :  Pour  je  ,  moi  ;  ego. 

En  cel  meiaat  poni  ikiintiit  trimmlil  lot 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  Ur.  i ,  chap.  35. 
In  eadem  ijuo^ue  ponte  Aune  guem  pne- 

Geàlloie  tgealloje:  Mesure  pour 
les  grains  et  les  liquides.  Fby.  Gilon. 
GÉiULE  :  Prison  ;  cavcala, 
Gbbecieh  ,  gibacier,  gibaier ,  gi- 
bayer ,  gibeder  ,  gibnier ,  gibojrer  : 
Chasser ,  aller  a  la  chasse  ;  de  cibore; 
et  risquer ,  avaniurer  mal*à-prapos , 
s'exposer. 

Qui  àiToit  qnrl  prril  «t  de  Dira  eouTf  «ier. 
Il  tr  lairoit  ainçoU  p«r  mrmbnt  depêcin 
Qull  ou»  où  peni  d<!  ptMi  gUccier; 
Car   à  nul  «alm  glcive  ne  nnct  l'tn  Dîca 

blccler. 
*  Tttl.  de  Jehan  delUriing,  vers  197. 

Gebiknes  :  Les  Cévennes  ,  pay» 
de  France  ;  Gehenaœ. 

Gectes  ,  géeter ,  géiler ,  geUir , 
gicler,  gieter  :  Calculer  ,  répartir  , 
jeter,  éviter  ;  Ae  jaclalam ,  participe 

GAkt , ges , gest ,  ges,giele,  giez: 
Lacet,  filet  et  bordure,  les  coutu- 
rières disent  encore  surjet  ij'actut. 

GÉEz  :  Jeton, 

Gesaihe,  géhenne,  gekïne,  ge- 
hynae,  geine  :  iiéne,  tourment,  que*- 
tion  ,  torture;  et  par  métaphore, 
enfer  ;  gehenna. 


Etc. 


■cloi 


Gehéikcneii,  gehener,   gehiner : 
Mettre  à  ta  question ,  torturer,  tour* 


Gzut.niir.vi, ge/iennease:  Gênant, 
gËDanle ,  insupportable. 

G8BinEz:Mis3lagéne,3la  torture. 

Gëiuk  ,  gef^r  .■  Avouer,  confesser 

3 


I 
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un  crime ,  déclarer  ;  et  inivtat  l'Abbé 
Lenglet  Dufranojt  qui  cil<  letian  de 
Maang ,  repœr ,  rcitcr,  demeurer  ; 
nuis  cet  auteur  n'i.  employé  ce  mot 
que  dam  la  tignification  d'avouer, 
dire ,  déclarer  ;  en  parlant  de  la  chute 
de  S.  Pierre ,  il  dit  : 

Se  Dim  (jnl  tant  icct  pooriteir 
»'ig>l  U.itùt  cetlnl  Ch^ir 
S!  gnndïntBE  amuua  il  eh^. 
Il ,  où  Dira  dDBw  ton  psoir 
;,  et  ni  (Unit  «teir 


GsLDtxaî  :  Eipéee  de  lance. 

GKLtTttK,gM€ide,  g^elaj:  Sait- 
conduit.  Vaye*  Guiicc. 

Gkliuick  :  Droit  sur  le*  oiinni 
de  baMC-cour.lee  poule»;  jefimya» 

GaLiiia  ,  galline,  giaùte  :  PoiJcj 
galûita;  d'au  gelitûer,  poolaitln'. 

Acrod^  l'cit  (la  rciurd]  ■■  ai  b  nif , 
Honll  H  doDii  qB>  r*B  mA  Mit , 
PorpuBH  ui  que  m  il  nnt 


Pli»  liai 


t  qu  ODqu«i 


,.  _ »  giKx, 

Eslt  Unt  Itt  ptebtnri  luy. 
Qu'a  ptioa  Iti  ihig»ait  nair. 


Kb  ]■  nol  jor  na  l'oMini  gtkir, 
CeU  qui  tiul  de  m»  me  uit  MBtir. 

Chaïueii  dt  Gant  Bmle*. 

Geihdkk,  ji^^/n&nr,  gieadre,  gin- 
tire  •'  Se  plaindre, gémir; ^merr. 

Gbik  :  Loger ,  gtter,  coucher  avec 
qui;lqu'un  xjacere. 

Gkis  :  Itt'partition  de  deniers. 

Ueiste  :  Gjte ,  le  droit  qu'a  un  tei- 
gne ur  de  loger  chez  ion  vaual. 

Gelible  r   Sujet  à  être  gelé. 

Gelasiiis  iLeï fossettes  dei  joues; 
de  ^Uuinus. 

Gelitiheui  :  Propre  à  faire  de  h 
gelée ,  qui  y  ressemble  ;  gelabiiU. 

Gelde  :  Société,  compagnie;  d'où 
l^ldon ,  compagnon. 

Gbldk  ,  geldon,  getiie ,  ffetttom, 
f^uriv ,  gheiidt ,  gifnt,  gieiit,  guenon, 
giirudc ,  guiete  :  Domestique ,  valet , 
«nmpagiioa  ;  pajsan  arme  d'une 
fronde  ;  gensdeguerredela  plus  TÏle 
«'spèce ,  les  goujats  de  l'année ,  gens 
de  pied  ;  en  bas.  lat.  gesum ,  gesatat, 

Ku  il  i  chtitrM  tmte  nilic  dg  «vM. 

Lùirc  i"  JnSaU.  eha/t-  b,tmn.  ta. 
Et  rceiAnM  Je  Iiraêflr^ina  mUlia  pe- 


Sa  npondi 


,  *t  1«  «/,» 


GxunOTi  :  PooleUe,  jenne  pcMfc. 
Gki.1.1  :  Sorte  de  mesuie  fW 


GbloihOrie,  geloùâe, 
Mesure  pour  les  grains  et  le  kL 

Gelomomié  :  Droit  aur  les  Uedtd 
les  autres  grains  vendus  au  mittkt. 

GcLOSEE  :  Jalouser,  enrier,  àei- 
rer;  de  zeloaus ,  zclotes  et  xhtjjà, 
et  non  pas  de  l'ital.  ge/oda,  toatt 
le  dit  fiorel. 

Gelosib  :  Envie,  désir,  jaloiiti 
teloty-pia. 

Ta  quM  U  fcBwlU  a  faoa 

Se  feacUe  cit ,  femelle  Kit  ; 

M«  le  U  perci  iiKrcril 

Qu'il  leit  nulle,  ne  targe  pirti 

Qui  li  eapa  >ai  fcntcaim 

O  Kl  dani ,  quar  il  ne  irlt  mit 

Et  coi  qui  wit  Refaite 

Que  li>  huu  laillir  ■«>(. 

Geuik.  yojrez  Gsmsb. 

Gbmblit,  gùnblet:  Vrille,  b« 
pour  percer  les  tonneavi. 

Geve  :  Poil  on  goudroB;f<à 
grmer,  frotter  avec  de  la  poil. 

GK>K,^mm«:  GoBTemaated'V 
jeune  fille;  pierre  précieuse; ^nV 

Gbmb  ,  gemmaé,  gtmmé  :  Stw- 
orné,  canvert  de  pwrrerksï  f 
rna/f ,  grnimaliu. 


OBN 

GBMkADi,  gem^ux,  gemmeaax  : 

iiuneaiu,deax  enfaïunéidela  néme 

>ortée;  gemelli. 
Tm  dmz  mu&dlu  ran  i 


,  ekof.  7,  -vtrt.  3,    genttta. 


ÛMI^iw  Jet  Caïuiqaa, 

Duo  uhra  Ma,  ileut  dso  hinauU  giatUi 

GzK  ilHarc  de  raùiiu. 

Geh  ,  ^v .-  Peuple ,  nation  ;  geru; 
m  bai  Bret.  gen. 

Gbmcsik  :  PenckcTt  M  détourner. 
Vojres  Gdirchib. 

Gbkdkk  ,  géa^raee  ,  génitun  : 
Seore  ,  race ,  lignëe ,  progéniture , 
|énératioii|  aa.iisa.tice; gêner, genut, 
feMt'tura,  generatio.  Gendre  l'eit  dît 
auaî  pour,  principal  garçon  mcftnier 
»  boulanger. 

Par  c(o  ncrifie  jao  ■  IfoitK-ScIgDCor  lou 
AoM  da  nuiculis  genjrt  qua  ott*  le  cood  , 
rt  IstM  Ict  primM  eaganilrFt  <1f  owi  Gif  ri- 
itet*.     j;Mr,  ExoJ»,  ckap.  iS.wn.  il. 

Uàrtb  immoio  Domino  amHa  çaod  aptrii 
wtiun  mucajuii  Miu ,  M  omma  primagt- 
■Ùa  jEIinnui  man/Hi»  /v^ÛM. 

Gkhobek,  générer  :  Engendrer, 
zonceroir,  produire ,  procr^r,  met- 
tre au  monde  ;  causer  ,  exciter  ; 
^nerare. 

GEsiiox,  genoux  :  Ajtrdognes, 
tireur!  d'horoicopei  ;  de  geneAliaei, 

GBMRGiBa  :  Étui,  coffre,  gaine  de 
contcao. 

Gbmei^b  :  Fruit  Murage  que  aont 
Bommoni  prunelle; il  eU  petit,  rond, 
et  preiqnc  noir.  Voyez  Cbrbcle. 

GiHiBAiiMEitT  ,  génireaumem  : 
Bénéralemen  t  ,eR  ^x^trtX;^¥Kraliter. 

GiiiiBiuTi  :  Généralité. 

Gekxbkt,  gênerai  :  Repai  de  moi- 
Mac  oà  il*  avoieut  chacan  leur  plat  ; 
de  generaiis, 

GBKBicwBa ,  gtmeier 
CMbantenr. 
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GisBarans ,  genelaùv  :  Sorte  de 
jiYeline  on  de  lance. 

Gbrbitkb  ,   geneftajrs  :  Genêt , 
petit  arfarisMaa  dont  on  fait  des  ba- 
et  qui  porte  dei  fleurs  jaunes; 


GzirxT,  genett  ^Espagne  :  Sorte 
de  petit  cheral  espagnol  trés-prompt 
i  la  conrse;  de  l'Espag.  gineie. 

PnûUt  piuint  paruaainltKgnad'ulle, 

leitj  (dùl-Q}  1m  nuUri   qnit   àtaâaàf^ 
*ailà  Bon  gmiei,  toHà  SM  giddiB,  bbb  U- 


.-  Sorcier, 


GivBTAiBK  ,  génetteur,  ginete  , 
giratoire  :  Sorte  de  cavalier,  suivant 
Philippe  de  Commine*. 

GiMBTiiEBS  :  Les  génîtoires ,  par- 
tiel nobles  de  rhoiBmejde^wniTELr. 

GiiriTat-itQUB  :  Tireur  d'horos- 
cope, devin,  astrologue;  de  gene- 
oUiociw;  du  Grec  Vf>i'lA«> 

GiiTlTHi.toi.{MiTB  :  Espèce  de  di- 
TÎnation  astrologique,  par  laquelle 
on  prétendoit  connoltre  par  l'état  du 
ciel ,  à  la  naiiaance  de  quelqu'un ,  ce 
qui  loi  dcvoit  arriver  pendant 'le 
coursâesRvic;duGrec¥fnfA(BX(y/ii. 

Gbhbtih  :  Plom  d'un  vin  blanc  qui 
vient  d'Orléans,  ainsi  nommé  du  rai- 
sin avec  lequel  il  se  fait. 

Gehci-ab  :  Joner,  badiner,  folâ- 
trer, s'amuser  ;  j'oeuiari. 

GanoLB  :  Raillerie ,  plaisanterie , 
propos  en  l'air,  babil  ;  joculalio. 

GsnOLioa  ,  gengléour,  gengiere , 
g^n^erre,  gengtemr  :  Farceur,  rail- 
leur, grand  parlenr,  effronté ,  impu- 
dent, joBgtcur,  joueur  d'instrument, 
faiteur  de  tours  ;  joculator  ;  et  selon 
Barbazan ,  île  jugulus ,  juguiaris, 

Qoâr  li  Rois  crcoît  volratîer» 
El  gen^un  et  Dou'tlleri. 

PUEpptÈleuila,/U._363. 
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GsffôLER  :  Mentir,  railler,,  faire 
des  tours  ;  joculari;  et  non  pas  mé- 
priser, comme  le  dit  Borel. 

Gehcleb  CEMENT  ,  gen§fleresse-» 
ment:  Avec  raillerie ,  en  pliusantant, 
plaisamment  ;/t>ci//anïS0r;  et  opiniâ- 
trement, selon  Borel. 

Gbhgleresse  :  Femme  de  jon- 
gleur ;  au  figuré  ,  railleuse ,  babil- 
la rde  ;  d*où  vient,  dit  Borelyjangoula, 
qui ,  en  Langued.  signifie ,  crier,  cla- 
bauder  outre  mesure  ;  qui  vient,  con- 
tinue-t-il ,  de  cams  et  de  gula ,  étant 
corrompu  de  chctngoula. 

Gbncleeie  ,  gengiers ,  genglois  : 
Paroles  indiscrètes,  babil;  médisance, 
tromperie  ;  joculaiio. 

Gehice  ,  pour  génisse  :  Jeune 
irache. 

GEificiEE  :  Sorcier,  enchanteur. 

Genieste  :  Genêt ,  arbrisseau  ; 
genista. 

Génieux  :  Ingénieux  ;  de  genium. 
GKNiTAiaES  :  Cavalerie  légère. 

GÉiriTLUR  :  Père ,  qui  engendre  ; 
genitor, 

Genitilles  :  Testicules,  bourses; 
genitaUa. 

Géniture  :  Ce  que  Ton  a  engen- 
dré. Voyez  Gendre. 

Genne  :  Marc  de  raisins. 

Genoche  :  Sorcière ,  selon  Borel , 
qui  cite  la  loi  salique. 

Genoiller  ,  genouiller  :  Se  met- 
tre à  genoux ,  plier  les  genoux  ;  de 
geniculum, 

Genoillon  ,  geloignon,  genillon  , 
genoUon  y  gcnouiUc  y  genouillony  ge^ 
noullon,  genuiUon,  jenellon  :  A  ge- 
noux ,  agenouille  ;  geniculatus. 

Le  mar!  et  la  famc  vindrent 
A  genilhns  lez  li  fe  tindrent 
Et  rcgchlreot  lor  pcchié 
Dont  Maufez  les  ot  entecLîi^. 

Fie  de  Sainte  £3isabtth  de  Thitringe. 
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GiNOiLS ,  génois,  genax  :  Les  ge- 
noux; genicuiiy  genua. 

Genoivb  :  La  ville  de  Génère; 
Geneva, 

Gbvot  :  Terme  injurieux  qui  ré- 
pondoit  à  t;hien ,  sorcier. 

Genou,  genouil  :  Hace,  génén- 
tion ,  degré  de  parenté. 

En  dépècement  de  mariage  porpamlc, 
Ten  doit  conter  les  genou  deçà  et  deb;  Ugtt 
pnet  faire  indulgence.  Un  cheTaUer  ac  te 
marié  o  une  que  il  teignoit  ou  cinq^^ewa,  1 
empêtra  indulgence  de  remanoir  o  hi,  ctta 
entendant  qoe  il  avoit  enfans  ;  cum  il  a*ca«l 
en  que  nne  fille  qnl  estoit  morte,  te  i 
Eveaque  dn  len  demanda  que  Ten  en  fera,  tt 
l'en  li  dist  qne  bien  la  pot  leaaler  enscailk. 

Mu»  de  la  BihL  Imp,  it*  8407,/^  m. 

Genoufriere  :  Giroflée  ;  de  ci- 
rjophyUum. 

Genouillier  :  Armure  des  p* 
noux ,  genouillère  ;  de  genuaJ&a. 

GzTiis^geni,  gentc,  genttésygoh 
tiexy  adject.  :  Joli,  aimable,  beUt 
poli ,  gracieux  ,  agréable  ;  geA't 
en  bas  Bret.  gcn. 

La  nuit  fu  fait  li  lis  monlt  gem, 
En  la  chambre  qui  moult  iert  geeUi 
Li  ders  qui  mise  eut  grant  eatcati 
£n  amer  la  gente  pncelle 
Qui  moolt  estoit  mignote  et  bdb 
Moult  désira  Taicr  gésir. 

Gautier  de  Coinsi,  liv,  x ,  ckâf»  H 

Gensbmil  :  Jasmin,  fleur;  ^ 
ininum, 

Gent  ,  gente  y  subst.  :  NatioOfft- 
mille,  peuplade  de  gens,  natMtft 
peuples  étrangers;  gens  ;  genla. 

Tonte  Tottre  gent 
Sont  li  plus  joli  du  tonmoieaMBt 

ChoMuon  dt  Cii^ 

Et  li  Dos  quant  none  sona 
Fist  provende  as  cevax  doner 
Et  au  soir  fist  sa  gent  monter. 

Roman  du  Rou ,  fd.  it!< 

A  cel  tens  soleient  alégier, 
La  gent  de  truage  paier, 
E  as  marchans  grâce  soleient  fat 
K«  cun  Tcrserent  ca  celc  tent, 


Cl 


Jr 


I.  •» 


GEO 


Dtiur 


>:  defeadûent,  dunt  d'md. 

M;ircIianB  pv  toE  i  «corcn 
F.  b  grnc  de  II  It 


Erccc 


>l  clié[i 


Eiueignemens  d'Ariilote,  parlant  dei  Roii. 

Getite  :  Oie,  oison  ;  jante  de  roue  ; 
anthits.  Voyei  Gâss. 

Gkmtehekt  :  Joliment ,  agrëablc- 
nent,  poliment,  gracieusement. 

GEMTiEr ,  gentil,  jentieu  :  Noble , 
joli,  gracieux,  qui  a  les  manières 
aobles;  genlilù. 


Mnmundc  Perceforeit.Jhl.  iio, *",«/.». 
Gextileme,  gentiltcc ,  gentitise  , 
^itiUlesse  :  Noblesse  ,  foî  de  geniil- 
»onimc,  privilège,  titre  des  nobles  j 
^nlilitas. 

Gefirit.t km,  genti/emme  :  Femme 
aoble  ;  de  gentilù. 

GEnriLBoMMERiE:  Qualité  de  gen- 
ilhomme.  Gentilhommière  :  Petite 
naîson,  demeure  d'un  gentilbomme, 

Gektilité  :  Les  Païens ,  les  Gen- 
*ls  ;  Cemili-'s  i  paganisme  ;  ^n/iïiftij, 

Gentillistre  :  Gentilliomme, 

Obnuleu  :  Se  mettre  à  genouij 
<eniculare. 

Gendre  :  Plus  jeune ,  cadet ,  pui- 
^  i junior;  et  race, généra tionj^niii. 

Geo  :  Je,  moi;  ego. 

Gkoik  :  Giter,  coucher  ;  j'acere. 

GzoLACE,  geolige,  collage  ;  Droit 
(>  geôlier  pour  la  garde  de  chaque 
Hsonnier.  D.  Carpentier  dît  que 
*si  le  droit  du  seigneur,  sur  ceux 
'Ui  sont  mis  en  prison;  de  caveola. 

Geole  ,  gaiole,  geolle  :  Prison, 
«U  d«  ditenlioD;  cavea ,  caveola. 


G  E  R  C8t 

Earbazan  dérive  ces  raols  et  geôlier, 
de  gazophylacium  et  gazophylax , 
trésor,  garde -meuble,  lieu  où  l'ou 
garde  des  hommes  ;  une  prison  n'est 
autre  chose  qu'nii  lieu  où  l'on  garde 
soigneusement  les  détenus.  Gitzo- 
phjloit,  dit-il ,  est  un  trésorier,  un. 
garde  de  trésor;  un  geôlier  garde  des 
hommes,  d'autant  que  nos  anciens 
ont  dît  gaiolier,  gazoiier. 

GÉoHiHCB  :  Art  de  deviner  par 
la  terre;  gcomantia  ;  du  Grec  yiif 
terre  ,  et  de  fiumU^  divination. 

Gepte:  Tailie,  impôt. 

Gek  ,  gari ,  gers ,  jars  :  CKson  , 
petite  oie,  grue;  du  Grec  geranoi  f 
en  bas  Brct.  garun. 

Gebbidoe  :  Droit  de  gerbes. 

Gebciige  :  Levée  des  gerbes  d'un 
champ  ;  de^rrn^/i;  en  bas.  lat.  gar^. 

Gunnie ,  giirèée  :  Batte  de  paille 
de  froment ,  dont  le  grain  est  ôié. 

Gerbeh  ,  garbcr  :  Ramasser,  met- 
Ire  en  gerbe.  Faire  gerbe  de  faerre  à 
Dieu  :  Mal  payer  la  dime ,  donner  la 
plus  mauvaise  gerbe ,  celle  dans  la- 
quelle il  uy  a  que  de  la  paille. 

Gesbebic,  ,  gerbier  :  Grange ,  en- 
droit où  l'on  serre  les  gerbes,  amas 
de  gerbes. 

Geebie  :  Sorte  de  lauce  courte. 

Gr-nnm, gtirilin,  gerding  :  Jardin. 

Geket,  garet  ;  Jarret. 

GenfivLT,girfaui,gri^aai,guer- 
faut  :  Espèce  d'oiseau  de  proie  et  de 
leurre,  faucon;  en  bas.  Xax.gyrofalco, 
gyrofalrux,  de  gjrare  et  defalco- 

Renconirrreni  drui  DaDiaTtclIc*  montée* 
Bar  deux   chrouli  blaoci ,  Tari  •eilasi  et 

H  U  ftaBtai»,portau  lurleur  poing  •■  l'une 

ri  fwirr  no  gcrfmdt  prf.l  il' 

foi.  ili  oc  penrenl  Yogn  de  l«ir 

qu'elle!  aToleoI  1»  Yi.aert  coDiert.  dW  Uf- 

Raniaa  de  Flore,  rfc  Grèce  ,/ot.  lol , 

GxKCKKiE  :Mauvaite  herbe,  ivi 


/- 
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Gbagohkil  ,  jargonner  :  Parler  à 
demi-Toix,  barbouiller,  mal  parler, 
snarmotter  entre  les  dents,  chanter 
doucement  comme  le  geai  et  la  pie. 

Gerconme  ,  girgoïme  :  Gorgon  , 
nom  d'homme. 

Geelandb.  Voyez  GA&LÀirDB. 

GBaiia  :  Jeune  brebis ,  qui  n*a  pas 
encore*  porte  ;  germen, 

Gerxinanz  ,  germinaunts  ^  Qui 
pousse ,  qui  produit ,  qui  germe  ; 
germinans. 

Les  filx  braël  cruttrent  et  eom  germùuwnts 
■unt  multipliez  et  afforcez ,  trop  raemplerent 
la  teiT*.    BHh,  Exode ,  ckap,  i ,  iwrr.  7. 

FkSiltraêl ertfferune ,  et çtuui ç^trmitamteê 
muieiplieiUi  sunt:  ac  roborati  nimit ,  impie' 
pentnfteFTom, 

Gbbmihbb  :  Croître ,  augmenter, 
germer  ,  produire ,  peupler  ;  ger-- 
minore. 

Geroh  :  Sein,  giron;  gremium, 

Geroithée  ,  gueronnée  :  Ce  qu*un 
tablier  peut  contenir,  ce  qu*on  peut 
y  porter. 

'Geroumet  :  Garçon  marchand  , 
courtaut  de  boutique. 

GiLKOVivkiD^^geroufvaide:  Rouet, 
dévidoir  ;  de  gyratus, 

Geeper  ,  gerpir  :  Abandonner , 
laisser,  quitter,  renoncer  ;  en  bas.  lat. 
werpire» 

Gerra  :  ConcherB.;j€icebit;gerraf, 
coucheraij  jaceho;  gerrez,  coucherez. 

Lort  s'en  Ira  chez  TestaTier, 

Mes  jà  ne  cure ,  ne  cuvier 

Par  aventure  n'i  querra , 

Mes  o  son  ami  se  gerra. 

Se  n'est  por  ce  que  bon  lor  semble 

Que  baingnier  se  doÏTent  ensemUe. 

*  Roman  de  ta  Rose,  'vert  148x9. 

Gerrb  :  Genre ,  espèce ,  nature  ; 
genus  j  gemeris. 

Gerreu  :  Abcès,  apostume. 

Gerrombt,  groumet :  Serviteur, 
garçon  de  marchand  ou  d*artisan. 


G  ES 

Ges  :  Je  les.  Ges  prtmtd 
prendrai. 

Ges  ,  géets,  geU,  gies ,  giei 
pour  attacher  les  oiseaux  d 
de  jactus  ;  Rarbazan  le  d^ 
jacere ,  jacio, 

Ges,  ge%  :  Gai,  joyeux;, 
s*est  dit  aussi  pour,  je  les. 

Ha!  I  comme  cil  Dieu  sont  fort 
Un  Dieu  porqnot  ne  me  secor 
n  m'est  avis  qui  n'ont  pooir, 
Pneint  il  riens  nenil  porvoir , 
Puisque  ges  apel  tes  et  pri , 
Et  de  moi  n'ont  nule  merci. 

Roman  de  Narcisse ,  fid.  lao. 

Car  je  vis  en  Constantinoble 
Qui  tant  ert  bêle ,  riche  et  no 
En  moins  d'an  et  d'autre  et  d 
Quatre  Empereres ,  puis  le»  tj 
Dedans  le  terme  tos  morir 
De  vil  mort  ;  car  gez  vi  menn 

On  disoit  aussi  gU  et  ges,  poi 
du  tout. 

Gksant  ,  gesante  :  Coucl 
versé ,  gissant ,  reposant  ;  Je 

Gese  :  Espèce  de  dard, 
lance  ;  gesum  ,  gœsuin ,  gess 

Gesine  :  Étal  d'une  femm< 
che ,  accouchement  ;  gesina, 

A  Madame  la  Dauphine 

Rien  n'assigne  : 
Elle  a  ce  qu'il  fault  aroir  : 
Bfais  je  la  roudroîs  bien  voir 

En  gesine. 

Marot,  Estrene  à  Madame  la  D 

Gésir,  gchir,  giser,  gisii 
couché  ,  en  couche ,  accouc 
fanter;  être  malade,  être  m 
biter  avec  une  femme,  ou  un 
avec  un  homme  ;  reposer,  < 
sant  ;  dormir ,  rester  en  pL 
tourner; jacere,  Gesoif,  étoil 
reposoit  ;  jacehaU  Gesoitnt, 
coucliés  ;  jacebarU. 

Une  nuit  gesoit  en  son  lit ,  si  *' 
estudia  coment  il  porroit  aToir  ce!  (1 
apeU  son  fil  aisoé  ,  et  U  dist  :  Va,  ! 


Boman  dei  sept  Sages  de  Rome. 

Gesib,  subsl.  :  Action  de  se  cori- 
cber;  lit ,  coucher.  La  Coiiiurae  de 
Beauvoisis,  cliap.  i4i  qui  traite  du 
DoBaire,  dît  :  Qu'une  femme  après 
la  mort  de  son  baron  (mari]  ,  peut 
prendre  une  robe.  "  £t  son  Ui  tel 
couine  elle  favoit  accousiumé  plus 
eommiinernenl  pour  son  geiir. 

Geskebech  :  Le  mois  d'août, 

Gesme.  yoyez  Gehe. 

Gessite  ,  gesate  :  Gaulois  qui  se 
Auoit  pour  servir  lion  de  son  pays  ; 
Sessata,  g^sata. 

Gesse  :  Espèce  de  légume;  gout- 

Gesiihe  :  La  CLTémonie  et  le  fes- 
tin des  re  le  vailles. 

Gessokiique  :  La  ville  de  Boulo- 
jgne  en  Picardie  <  dép. 
Xas-de^Calais  ;  Gi 

Gest  ,  giés  :  Lien,  bande,  attache. 

Geste  :  Jayet,  espèce  de  bitume 
Boir  et  luisant  ;  gagates. 

Geste  ,  gistc  :  Logement;  de  ja- 
«we;  action,  mouvement.  Gens  de 
S'sie  :  Notables  ,  gens  de  const'- 
v(uence.  Chanson  de  geste  :  Chanson. 
kjïlorique,dans  laquelle  on  célébroll 
'es  hauts  faits  des  truerriers; /a  giJfe, 
'"histoire  ;  de  gestus  ;  en  bas  Bret. 

La  coDijuotï  <t  grue  du  Haii, 
Ucpnil  U  griBt  Trojc  deilnùtc, 
Eailaclu:  Bnichampi,foL  54S,  col.  i. 


Cet.  Voyez  Ges. 
Cbtant  :  Jusquesà  quand,  jui' 
Pk'i  tant;  de  usqje  ad. 


De  bauUJc  rem 
Gelant  que  veura  au  Trrrr, 
Parlenopex  de  Blois  ,  fat.  x  33,  F*,  col.  i . 
Geteis  :  Garantir,  vanter, eiuller; 
jcler,  lancer  ;  j'actare ,  dtjicere. 

Geteis,  gecieis,  geaeis  :  Action 
de  jeter;  j'actas. 

Qiunl  1«  deuE  oit.  l'catrcDEOatrcreul  . 

Pir  Kranl  fient  l'cmnineilcrcnl , 

De  da»  7  D(  graot  laoccit, 

El  do  picrtH  gntil  gtleà , 

El  de  Uneca  grant  liuuleii 

K(  d'e>pé«  graui  clupleîi. 

floman  du  Brut,  fol.  tg,  V,  col.  s. 
Getea  ,  gecter,  getier,  getter,  gîe- 
ter,  gitter  :  Jeter,  calculer,  supputer, 
compter;  mettre  dehors,  lancer, 
lâcher  ;  jaciare.  Geler  jus  ;  Mettre 
à  bas  ,  jeter  bas. 

Si  li  ilciniaril  par  gnst  joii, 


Apor,, 


rfo; 


doit  irfire  qyi  parlé  euae, 
Orioai,  diM-il,^(e /ey'ui. 
Met  coDitiaui  r»  bien  cuduIbi, 
Jà  aura  lope*  b  gurge. 

Fabliau  d'Eilola. 

Cetoiik  ,  geUoire  ;  Pelle  de  bois. 

Geton  :  Rejet ,  rejeton  ;  j'actus. 

GBTTâisow  ;  Action  de  jeter. 

Cette  ;  Taille,  impAl,  redevance; 
gettes i  chantiers  de  caves,  morceaux 
de  bois  qu'on  met  tous  les  tonneaux 
pour  les  cinpfclier  de  pourrir.  Geler, 
faire  la  répartition  d'un  impôt  ;  getter 
canon ,  tirer  le  canon  ^  getleur,  per- 
ceveur  des  tailles  ou  iinp&Is. 

Getteis  :  Assaut  à  coups  de  pier- 
res qu'on  jeloit  avec  les  frondes; 
pierriéres,  selon  Borcl. 

Gettoeas,  getoîer,  getouolr  :  Je- 
tons à  jouer  et  à  cumpler  ;  Acjaeere, 
jaeio,  selon  Barba/.an,  qui  rapporte 
qu'où  disait  à  Paris ,  el  que  l'on  dit 
encore  en  bien  des  endroits ,  Jetti^r 
pour  compter ,  el  que  sur  cela  il  ïe 
dit  encore  un  quolibet  :  Il  sait  lire- 
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et  écrire  y  et  jetter  des  pierres.  Cette 

ëtymologie  est  aussi  appayée   par 

Ménage. 

Ils  sont  fringant  da  bois  levex , 
Et  pois  ponr  hanter  entre  gens , 
Leur  boorce  plaine  de  gettœrs , 
Pour  dire  qn  ilz  ont  de  Targent. 
Coquillart ,  Monoi,  des  Perrtteques ,  partant 
des  Dupeurs. 

Getz  :  Filet ,  embûche ,  engin  ;  de 
jactus.  Voyez  Gest. 

Geu,  lisez  geii:  Couché,  il  a  cou- 
ché ,  a  accouché  ;  Jacuit^ 

Mais  se  aocnna  a  ^û  par  force  à  vierge , 
on  à  nooaln ,  ou  à  veuTe ,  aont  puni»  de 
peine  capital. 

jénciennes  Coutumes  d^OrUatu, 

Eleala  chei  le  prettre  de  Saint  Tpolite,  où 
il  AToit  une  Tielle  femme  qui  la  conoitaoit  ; 
car  ele  eatoit  aasex  plus  près  de  Tëglise  «  que 
de  U  mèson  on  ele  avoit  ^u  Tautre  nuit. 

Mirachs  de  S.  Louis,  Mst, ,  ehap.  54. 

La  Rojne  qni  novellement  estoit  relevé  de 
Dame  Blanche  dont  ele  avoit  geii. 

JoinviUe,  Mss, 

Geu  ,  lisez  geiï  :  JVus ,  j'ai  eu. 

Certes  le  devant  di  Probo  et  altres  religions 
bornes  racontans ,  conu-ge  les  choses  cni  geii 
cure  d*enseDgier  del  honorable  père  Stevenon 
es  omelies  de  l'évangile. 

Diai.  de  S.  Grégoire ,  liv.  4 ,  chap.  19. 

Prœdicto  eteniin  Probo  aliisçue  reiigiosis 
nafTontibus  viris,  agnoyi  ea  quœ  inaicare 
aitdientibus  de  iHtnerabili  pâtre  Slephano  in 
homiliis  evangelii  cura*fi, 

Geu  :  Lieu ,  joug,  attache  ;yi/^/77. 
Gku   :  Juif ,   Israélite  ;   Judœus  ; 
au  plurier  Geus ,  Juifs;  Judœi, 

ISous  arainona  céos  kî  vrai  geu  sont ,  céos 
qui  suot  semence  Abraham. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  $•;, 

D'avant  ccu  ke  nostre  Sires  fust  morr.,  offri- 
rent It  geu  mortes  béestrs,  mais  or  vif  ju,  ce 
ûist  nostre  Sires,  ne  voil  mies  la  mort  del  pé- 
rhéor,  aux  voil  anzois  k'il  se  couvert issct ,  et 
L'il  vivct.    Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  io5. 

Morituro  Domino  Judoras  mortuas  hostias 
offerehat  :  scdjam  nunc  vùfo  ego ,  dicic  Do- 
minas ,  nolo  mortem  peccatoris ,  scd  inagis  ut 
convertaïur  et  viyat. 


GEU 

Geu  :  Amnsemeiit,  jci,i 
jouer,  divertissement; /0CB.- 
Vierge  demandant  à  une  jenei 
elle  vouloit  la  servir,  et  k  ji 
ayant  répondu  que  oui: 

Dunkes  prist   mânes  de  ctki 
ment  ,   k'ele   jani«Is   me  fcsôt  1 
chose ,  ne  alcune  choee  des 
soi  tenist  de  ris  et  àegetu, 

Dial  de  S.  Grigoin,  fir.  4,<%i».J 

Ab  ea  protinus  niaiiiiafa 
ultra  levé  et pttelimre  mgtrtt^ttkmA 
abstineret, 

Geune  :  Abstinence ,  jeÉKjHJ 
junium» 

Geuneia  ,  geuner  et 
geuneir  :  Faire  abstinence ,  i 
jejunare. 

Et  quant  au  très-aaiotînaei 
tôt  li  petit  enfant  gevnent,  gt  as  pi' 

rnez ,  si  comencai  à  dcfaUrplaiè  ' 
.  de  enfermeté. 

Dialogues  de  S,  Grégoire ,  &.  3,clft 

Et  chm  sacratissimo  sabhato  «  >  f*' 
nés  et  petrvuU  pueri  jejnnaat;  <|*  M** 
non  possem  ,  caepi  plus  mœrort  fi^^ 
mitate  dejicere, 

Geuse,  f^uses  :  Gorge,  fH^i 
guttur;  de  là,  dit  Barbaïaa, M* 
mot  gueux ,  sur  lequel  plasinsi^ 
teurs  ont  discuté.  Un  gaewtîiâ 
autre  chose  qu'un  homme  (pi^ 
que  sa  gueule ,  son  gosier  [jptÊ^ 
recommandation  ;  il  ne  tnvaft' 
ne  demande  que  pour  mingcr;* 
gueule  ,  continue-l-il,  est  sonDlBi 
c*est  un  dévorateur  de  tous  iM 

Maïs  nostre  Sire   ne  lor  voh  aie  *'' 

qu'il  l'innocent  dévorassent,  qvip«B|^ 

pitiet  delt^-ret  assi  de  lor  j^Mfi  tèoêW^ 

qui  ne  desscrTent  mies  qu'il  ddindCtti^ 

Sermons  de  S  Bernard,  fiL  lU- 

Sed  non  paiitur  abeis  imnoxiûm 
qui  ab  ipsts  eonim  faucibus  tan 
eripuit  etiam  eripi  non  merentem. 

Plus  douces  sont  tes  paroles  à  mu  gf^'  ] 
ke  mies  ne  soit  à  ma  boche. 

ldem,foLi^ 


r,  geut  :  Concha  ;  j'acuit,  fut 

<n  pcre  eut  1  sou  HiHiit 
u  >î  hideux  canin  fiil , 
Dqaci  iTccipiu  ni*ou  i»  gtut, 
de  voir  Hosle  en  conceol, 
luii  cnianla  cbutclé. 

Bomaa  J*  la  Soir. 
MNi:  :  Javeline. 
■ ,  gexeir  ;  Etre  enterré ,  re- 
tre  situé,  être  ■plMcé',jacere. 
d'enfant,  accoucher. 

gei  ;  Lien ,  attadie  ;  de  yo- 
'.cio,  lelon  Barbatan. 
:dbe  :  Garçon  rnebniei  on 

j  gû  :  Plfttre;  gypium. 
Je  le». 

e  Ti'i  en  ConiCuiCïiioblet 


KBBaa  :  Labourer. 

.ins  :  Poule;  gaUina;  ^leU- 

letite  poule ,  poulette.  Voya 

on  d'OïToa. 

icHia  :  $e  détourner,  éviter, 

iNon    :    Barbe ,   moustache. 

GaEWOH. 

ipia  :  Délaisser,  abandonner. 

iREDOHNBk  :   Rëcompenier. 

iluzBDonnEB. 

;dé  ;  Société  ,  compagnie  , 

sQtiiKKS  :  Jachère ,  terre  non 

E  ,  ^Ue,  ^llhe,  gile,  gille  : 
ïrie,  subtilité,  fourberie,  men- 
supercherie.  Voirez  Guilli. 

ic  SilehidiDi  ■  rit 

itt  •  ■«abUM  il'«IUM  lié  : 
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Vooi  trei  mont  bivn  eonouaclué , 
Dv  bons  betuii  chinquante  mïUe. 

Ordtne  dt  Ckeraiirie, 

GHiLBDB,^y/eKr.- Trompeur.  Foy. 
GoiLLaorn. 

Ghij,  gMse  :  Guise,  façon,  air, 
manière;  de  visas;  en  bas  Bret.  guù. 

GniiÂHME  :  Sorte  de  lance  ou  de 
pique,  foyei  Guisibne. 

GaisELa  :  Otage. 

GaizAJHK  ;  Permiuion  d'entrer  et 
de  passer  dans  un  pays.  f.  Gniica. 

GiÀMiI  :  Jamais  ;  de  j'am  et  de 

GiAaaa  :  Jarre,  cruche  où  l'on 
conserve  de  l'eau. 

GiBÀCiEa  :  Bourse  de  cuir  large 
et  ornée  qu'on  portoit  devant  soi, 
gibecière,  non  pas  de  gibbui,  bosse,, 
comme  le  dit  Borel ,  mais  de  ciba- 
rium ,  comme  le  prouve  Ménage;  en 
bai.  lat.  giberia. 

GiBBAB  :  Borel  dit  que  dans  la 
Xaintonge.  ce  mot  signifie  une  ba- 
leine ,  et  qu'il  vient  de  gibbus,  parce 
qu'elles  sont  comme  bossues. 

Gitn, gibault gibe :  Sorte  d'arme; 
instrument  propre  à  remuer  la  terre, 
à  arracher  les  herbes ,  à  labourer. 

GiBBZB  :  Se  débattre. 

GiBK  :  Sorte  de  paquet,  ballot. 

GiBECBB ,  gibéer,  gibeter,  ff^yer, 
giboer,  giboier,  giboyer  .-  Chasser , 
aller  k  la  chasse;  de  cibarium;  en 
bat.  lat.  gibicere ,  gibostare. 

Tint  ^ï  un  iodI  CharilJBr  tIi,  , 
Qnl  g^HHt  i'aa  iiparrier, 
£1  pri  déTUI  U  Chcnlicr. 

RoKum  de  Gaaraia ,  eitipar  BonL 
Et  nuit  ells  »t  ta  ttm  £clife , 
DU£ls  b'j  puet  jttoie  gecttc, 
Vt  giioer,  ne  fureter, 
Cu  croix  ne  pnet  eitre  enfon^. 

Teitam.  de  Jtkan  Je  Utetaig. 

GiBBLXz,  gibeltt,  giblet,  pmbelei. 


6$S  GIÉ 

giohlety  guimbelet ,  guinbiet  :  Gibier; 
cibiirium  ;  en  bas  Bret.  gihoa* 

Cil  ainaiiicnt  poenu  co  roft. 
Oisons  noTeax  et  gibelet 
Tôt  entmneftié  de  povlet. 
*  Bataille  de  Karesme  et  de  Ckw^mge. 

GiBKR  :  Se  débattre  des  pîeds  et 
des  mains ,  s^agiter,  lutter.  Aller  en 
giber  :  Chasser  aux  oiseaux. 

GiBKT  (atour  du)  :  CoifTore  ainsi 
appelée,  parce  que,  selon  le  Chevalier 
de  la  Tour,  «  elle  estoit  levée  sur  lon- 
gues espingles  d'argent  plus  d*une 
couldée  sur  la  teste  ». 

Gibet  :  Gros  bâton,  espèce  de 
fronde  ou  d*arme ,  selon  D.  Car- 
pentier. 

GiBoiEus  :  Abondant  en  gibier. 

GiBOLKES  :  Giboulées,  pluies  firoi* 
des  et  passagères  ,  qui  sont  souvent 
mêlées  de  grêle  ou  de  neige. 

GiBOUT  :  Bossu  ;  gibbus  ;  instru- 
ment de  labour  ;  de  la  basse  latinité 
gibeturn  y  bois. 

Gi  BOY  EUE  ^gibojer  :  Chasseur;  de 
cibarium, 

GiBiiV.,gibrée  :  Bruine,  brouillard. 

GiE ,  f;iéj  gi:  Je,  moi  ;  ego;  j'ai, 
j'y  ai.  L'aurai'gie,  l'aurai-je. 

If e  forent  pas  «a  coing  fera 
Dont  le>  monoies  sont  loiaz , 
Les  forges  forent  desloiax 
Ce  cait ,  où  il  forent  forgié , 
8«  Diex  m*aït ,  encor  cuit  gié 
Qae  11  ouTrier  forent  maltais. 
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GiBF  :  Gelée;  geùu 

GiEFFROY  ,  Ce^noi ,  Getjfivf , 
O^froy  j  Giaffirojr  :  Diminutif  de 
Godefroy,  nom  propre  d'homme; 
God^ridtu, 

GifLUDRZ^ geindre ,  giendrezVk^ 
rer,  gémir,  se  lamenter  ;  gemert, 

Cner  tjel  de  doloar  est  forés 

Qni  ponr  tes  pccbîe*  gient  et  pkwre, 

Et  talent  ■*»  «pie  il  reconrrc 

An  Tiai  conCes  rmconlonres 

Et  en  Dien  aaoar  mmonres. 


UtsererêdmMeeimileàtifliefUttùvpliiSlk 

GiEH  (en)  :  En  biais. 

GiEHMOu  :  Monnoie  da  comté  de 
Gien;  Giemttm,  Giennutn. 

GiBAïuciB  :  Hiérarchie,  les  dmn 
ou  ordres  des  anges. 

GiBBX,^errv^  \î%e%g^ieret^imt: 
J'étois ,  je  serai  ;  eram,  ero. 

Dont  Ta  li  Sires  respondoe , 
Par  foi,  fet-il,  ce  croi  ge  bien. 
Or  Tons  estaet  fere  un  rien  : 
An  nutin  quant  gVerrelerex, 
Et  TOUS  aurez  les  ns  (portes]  fennci» 
Fêtes  semblant  de  hors  issir, 
Si  la  lessiex  sole  gésir. 

Le  Dit  ^Yftntt. 

GiEEES  ,  gierres  ,  adv.  :  Donc . 
alors ,  ainsi ,  partant  ;  igiùir.  Ce  mot 
est  très -fréquemment  employé  dins 
les  Dialogues  de  S.  Grégoire,  qui  ont 
été  écrits  dans  le  xii^  siècle. 


Tiex  mil  se  font  fisicien  , 
Qni  n*en  seTcnt  Toir  ne  que  gié 
Li  plus  mettre  sont  moult  cliargié 
De  grant  envie,  nil  n*est  mesticrs 
Dont  il  soit  tant  de  mençongiers  ; 
11  ocîent  moult  de  la  gent, 
Il  n*ont  ne  ami  ne  parent 
Cui  il  Tonssissent  tronrer  tain 
De  ce  resoot-il  trop  vilain. 

BiBle  Guiot, 

Gii  :  Source ,  jet  d'eau ,  rejeton  ; 
jactHs. 


Gieres  11  Diakenes  prist  li  enfantons 
nat  al  Yeske.         FoL  76,  /n».  i,  ekâf.  10. 

Susceptos  Itaqne^iieruZM  DiacoiuuÊiMf^ 
copum  reduxit, 

Gieres  quant  ces  choses  furent  fiaeicSi 
tdem,foL  77,  fiv.  i,  ckep,  ifc 

Uis  igitnr  explêtis, 

Gieres  despitiex  les  estnides  des  IrtM* 
laissié  la  maison  et  les  choses  de  ionpaiit,d 
sool  Den  desirans  plaisir. 

Idem. ,  liv.  a ,  chef.  i. 

Despectis  itaque  litterarum  studiis ,  nb» 
domo  rehusque  patris,  soli  Deopkctn  àf 
sidérons. 


GIE 
GiBi ,  ffet,  giett,  pet  :  lien ,  Ucs , 
let,  attache,  courroie  pour  altacber 
»  oiteanx  de  proie  ;  jet  ;  j'actM, 

L'ftprtTlcr  qui  rit  d«  loin  l'iL»!*  ic  bâtit 


G  I  L  6S7 

GipriKoi   :   Jouiiflne,  qui  a  de 
groHei  joue*,  >ervautc  de  cniùne. 


Koma»  ik  Gérard  de  If  «tri. 

Gtt.t,  gieux  :  Jeu,  amtuement. 

Si  biuilU  B'cit  mie  gitmx. 

Kamam  dt  PtreeraL 

CiBST  :  TsUle ,  impôt ,  taxe. 
GiET  :  Ordure ,  motiiw ,  ce  que 
Btte  ta  mer  inr  le  rWage  ;  jeton , 
MUpte ,  calcul.  Wojrez  G». 
GiBTBa.  Fojrez  Gbtbb. 
GiETS,  geu,  gies,  gUu,  peux, 
in,  pet,  gu  .'  Jnif ;  Judttut i  jeu , 
xus. 

S'rl  0*  fot  Tnlamar, 
Tott  (Dm  plai  bel*  loic , 
El  *>1  c'«M  de  tua  pinîc , 
D'ioln  ttl  gitu  11  joM , 
Si  to*  en  partci. 
.     C«bi.ii™i,j.n'™jorr.i. 
Puet.rnau.mant  liçB,  ton.  l,p.  i4S5. 
U  gàlu  «DgMidrv  «trlf  *f  ir«. 

BrtaietÊo  Latiiii,  lir.  i. 

Stt  pwplM  Bia  aa  b  crenl , 
Daa  gimx  alncoîi  TvipieraDt , 
Et  pub  )a  prirent  at  le  lîcrVBt , 
Qannt  PiUtela  manereiit. 

LeBetOaire  g  parlant  de  J,  C- 

GiETz:  Saillîe,aTance,  jet, boue; 
iUa;  action  de  jeter,  de  lancer, 
hste  ;  jaetus. 

Sa  inou  geti  an  inlre ,  doo  pool  n  l'aan  , 
laku  diit  ;  S'il  periit  par  caM  giet,  «a  da 
laiBttiuni  aii  a^  on  td  twmcb  par  la  farea 
«  l'eia,  n  rit  tanu  d«  caita  loi,  aiuiiit 
•■ne  H  «BCiuu  eut  fars  un  aofuit  centre 
M  chou. 

Lw.de  Ji>$ticeetdePht,jBlM,ll^. 
GiETÀUCHB  :  Hiërarctiie  ,  chceari 
la  ange». 
GiBZ  :  Le  Koil  d'nne  porte. 


N'i  ■  torcha-pat  aa  ^ffarde, 
Taal  ail  dcuow  uOTra  fai^. 
Qui  n'ait  caeTrediicf  ei  bardai, 
Et  qni  ae  Toail  etira  fardfe. 

âdBtvr  de  Coiiui ,  &.  i ,  eAd^.  J]. 

GtrrE,jî^;  Joue,eteD  langage 
popnlaîie,  un  lonHlet. 

GioAKTz:  Truffe,  ponime-de- terre; 
de  gigneiitia, 

GiGB  ,  ^ffit  :  Sorte  d'inftminent 
de  musique  à  vent. 

GioB ,  gigue  :  Eipèce  de  dantei 

GiOB,  gigue:  La  cnlue  ;  A'itehium, 
■nivant  Borel  ;  d'où  ett  vena  gigot. 

GioiMBBAT ,  gimgembrat  :  Gin- 
gembre. 

GioouT ,  CeugouU  (uinct)  ;  Saint 
GengoA. 

GiouiouK,  gigtteur  :  Joueur  de 
rinslmment  appelé  g^e  on  gtge. 

GiGUEB  :  Courir ,  lauter,  gam- 
bader. 

GiovBS  :  Fille  gaie ,  vire ,  égril- 
larde ,  réjouie. 

Gii  :  Jeudi;  die*  joint. 

Gii ,  ^f  :  Lei  Juifs;  ladtei. 

n  ••  MBTcnirvBt  U  gii  an  Ttipra ,  «a  ta  fia 
dan  liada,  cast  il  Tarrunt  qa'il  ta«nl  falc- 
naat  DBtl. 

CemmeKi.  êMT  le  SKMiier ,  fiJ.  t^l,  F", 
P^.Si,■ver^et^. 

GiLBiTKAB  :  Le  détroit  de  Gi- 
bralUr. 

LasT  Ptopa*  («at  Jn  tron  dt  Sainot  Patiîca, 
Sa  Cdhidoi',  at  da  miUe  aaltrai  trau. 

AoMaif,  Ar.l.cA^i. 

GiLEB  :  Initmment  de  labour,  et 
espèce  d'arme. 

GlLDB.   Fojrei  GBSVDi. 

GiLioB  ,  gilùre ,  giltere .-  Cbafla- 
tan,  faiseur  de  tours,  bateleur,  bonf- 
foit;  fourbe,  taanqnant  de  bonne- 
foi,  trompeur,  Toleor.  K  Gvuxos* 
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Tromperie ,  supercherie ,  mensonge , 
fourberie  ;  d*où  gilrr,  gilier,  gtùUer, 
tromper,  duper,  mentir,  attraper. 
Voj-ez  GuiLE. 

GiLLz A ,  subît,  :  Attrape ,  embû- 
che, trébuchet. 

GiLOFEm  :  Girofle  ;  carjophyUum. 

GiLOux  :  Jalous  ;  zeiosusm 

GiM BF.LET  :  Vrille ,  foret ,  per> 
çoir  en  général. 

Ginwg,m,Ti§^i9gerd:  Persil, cerfeuil  ; 
gingidium. 

GiM  BLAS  :  Gaule ,  houssine. 

GivpLE  :  Guimpe,  partie  de  l'ha- 
billement d*une  femme,  espèce  de 
Toile  qui  cachoit  le  visage.   Voyez 

GUIHPLE. 

Giif  :  Racine  d'eUébore;  àtgîgnen- 
fia.  Dans  certaines  provinces  le  gin 
est  un  sillon,  un  espace  de  terrein 
que  chacun  suit  pour  conter  les  ba- 
liveaux dans  les  bois. 

GiNKs  :  Fers ,  liens ,  entraves  pour 
mettre  aux  pieds;  de  gehemia, 

St  cil  Tindrent  oatre  le  pâMtge  de  la  mécr 
en  b  regionn  def  Enusciu ,  et  an  home  corust 
contre  lui  iiMunt  de  la  oéef  en  on  ord  esp<r- 
rit ,  lequel  ont  sa  manikioun  en  monument ,  et 
uni  nel  pooit  lier  de  cheines ,  car  cil  sourent 
lié  de  gines  et  de  dieinei ,  ont  debrisé  les 
dieines  et  le»  gines,  et  nol  ncl  pooit  daunter. 
S,  Marc ,  chap.  5 ,  vers,  i . 

Efveneruni  trans  fretuin  maris  in  regio- 
nem  Gerasenorum;  et  cxeunti  ei  «le  navi , 
statiin  occurric  de  monumentis  homç  in  spi' 
ri  tu  immundOf  qui  doinicilium  heAebat  in 
monumentis ,  et  neque  catenisjam  quisquam 
poterat  ettm  ligare  :  quoniam  sœpè  compe- 
(libui  et  eatents  vinctus ,  dirupisset  catenas , 
et  compcdrs  comminuisset ,  et  nemo  poterat 
eum  domare. 

GiKET  :  Peu  à  peu ,  petit  à  petit. 

GincAssE  :  Fiche ,  petit  clou. 

Giif  GEOLE ,  gingéoule  :  Le  jujube , 
fruit  de  couleur  rouge  qui  a  la  forme 
d*une  olive  3  de  ziziphum. 


G  I  ft 

GiïCHES,  gÎMckes  :  GîDe 
propre  d'homoie;  ^gùiùu. 

GuiciTEs  :  Gencives  ;  gÎK 

GisrouET,  gi/tguetù  :  Chos* 
petit  vin  fort  ai^e ,  foîble  ,  < 
\aise  qualité  et  fort  verd  ;  h 
n'est  point  ample ,  où  on 
réloffe. 

GiPE  ,  gipon  y   gipoun , 
Jupon  «  culotte ,  partie  de  1 
ment,  souquenille;  de  l*AralN 
en  bas.  la  t.  gipo,  guipo;  ei 
guippona. 

Furent  denx  hommes  tcmpestci 
fut  tué  tout  mort ,  et  ses  soidien  et 
se»,  son  gippon,  furent  ton!  des» 
n'avoit  le  coq»  entamé  et  l'aaU 
fut  tout  aflblê. 

Joumatiie  Paris ,  sosu  Charles  l 

GippoNKiER  :  Tailleur,  fai 
jupons. 

OiRAiR  :  Gérard  ,  nom  d'h 

GiRBON  :  Petite  motte  de  | 

GiEEE  ,  giroier,  girovcr , 
gyroier  :  Virer,  tourner,'  pire 
gjrrare;  en  bas  Bret.  gira. 

Giron  :  Sein,  poitrine,  cf 
le  ventre;  de  là  on  appelle  h 
meus  qui  sont  dessus,  un  gi 
gremium.  Giron  s'est  dit  au&s 
tour,  circuit ,  enceinte  ;  jMirtii 
tente  ancienne. 

Gi  RONBTK  £ ,  gron/ièc  :  Autan 
tablier  ou  giron  peut  conteni 

GiROUETTERiE  .•  Légèreté  c 
prit  inquiet  et  incertain,  senil 
une  girouette  qui  tourne  à  loi 
g}Tatio, 

GlROUETTECS  ,  gîrout'tteusi 
rouetteux:  Léger,  volage,  inco- 
gjrrosus, 

GiRRA  :  Habitera,  coucher: 

Cil  gui  girra  ovesqucs  jumeutr, 
par  mort. 

Bible ,  Exode  ,  cAap.  aa ,  ir' 
Qui  coicrit  cum  jiunento  morte  m^' 


:  Concile  par  cause  de  roa- 
Jade,  repoiant;  au  féminin 
ICCouchée  ;  jacens. 
gùant  paiit  I»  Englii  no*  il  CD- 

Sirmaiis  de  S.  Bernard, /bl.  6. 

W».,gizanne,guisarme  :  Hal- 
>ique,  hache,  arme  ancienne. 

(lEH.    VojreZ  GuiSÏBlIIEK. 

tT  :  Loquet  de  porte. 
Façon,  guise,  manière. 
Aiguillon  pour  piquer  lei 
»  chevaui ,  les  ânes. 
Soit  couche ,  qu'il  repose  ; 
feiir,  gisir,  jacere. 

arc  gÏH  Vi  con  loui  If  i  dru  der» 
Miroir  du  Cftrestitn. 

I  Reposer,  demeurer,  habi~ 
W,  être  couché  ;  jacere. 
Situé ,  déposé  ;  du  verbe 
Et,  jacere  ;  il  est  encore  en 
lu  les  épitaphei,ç^^>T,  hic 
consiste ,  dépend. 


jlHcieiu  Proveriei. 

:  Demeure,  habitation,  en- 

L'on  couche  ;  gistum. 

l,  giter  :  Assigner  un  gite , 

I,  un  logement  ;  jacere;  giter 

iDsii  pour,  faire  la  réparti- 

i  irapdt.  Gitter  de  ruine  un 

remettre  en  valeur. 

isE  :  La  guitare,  instrument 

ee  H  cordeij  cithara. 


GiTF.is  ,  gclteis ,  jec[ ,  jectement. 
Voyez  Cet  El  s. 

Giter  ,  gitter  :  Jeter,  lancer  ;  jac- 
tare ,  jacere. 


yu-«i 


Lnlrc  paré  o 


il  folcm 


erbii. 


orgM  ce  t 


]>  llunt 

KldiuDt 


Pi«,.l 


iclll» 


i 


BiUe  Cn/rM. 

GiTTB.  Voyez  Gettk. 
Giu.giiu .-  Juif,  Israélite  ;  Jadeeui. 
Dtl  enfant  à  m 


A&iW;,/o/.  ,5,CP/.  t. 

Civ, gins  :  Jeu,  action  de  jouer; 
jociis.  Giu  parti,  pour  jeu  parti ,  al- 
ternative. 

Gui  de  dn  cit  cliî>  mODi  pour  toÎt, 
Qq'oa  ciûdfl  qu'on  ne  puîjte  caoir. 

Le  Despiiement  du  Corpi. 

GiDLiQvE  :  La  ville  de  Jnliers  j 

GivLiQDois,  guliquois  :  Habitant 
de  la  ville  de  JuUers;  JuUacensis. 

GiDSTE  :  Sorte  de  mesure. 

Giv^E:Floitede  bois,  Irain  de  boîs. 

Giz  :  La  négation  pas ,  point;  pl&- 
tre,  chaux  ;£>/'*""')■  du  Grec  ^^ïoï; 
en  bas  Bret.  gyp. 

GLtCEE,  glaciier,  giac/uVr,  Racler, 
glaçoier,  passer  ;  Glisser,  couler, 
passer,  tomber,  écouler;  détourner 
un  coup,  l'éviter;  de  glacier. 

Paoui  feicu  geti»  encontre 


I 
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K  Paow  td  eo(¥  ■•  UdoMU 
amr  Vfeo,  V*  tonw  l'«"«~l  , 
■hnOt  l'iB  bidt  ^pi*  poa  M  l'aB0l< , 

Dn  BOian ,  tant  tetmmt  l'a  bMrtt. 

^Îm«  Je  U  Bm*.  nmt  itifli. 
ta.  wil  tàrtix  wtt  ton.  MbUU 
Pun,  Bt  l'ucB  ^rt«  ncoatt*. 
Qui  •^■mol  la  «M  uaoUM  i 
Si  ne  U  (Ttn  ^  a«fa>t 

Et  Put  t«l  COpIticdoM 

8«ar  r«tca ,  qpM  ImtM  I'hium. 

•  JMiw  JbMM  «t  M^m  ctedM,  V.  i«o4(. 

GtAMOK  :  Sorte  d'habit  militaire. 

Gl  Açoi  ■  ,gtaçmiia;  glaçoiur,gltu- 
ÂHur .-  Garde-robe ,  lâtrinea ,  canal , 
égoat ,  conduit ,  évier,  goottîèie  ;  de 
gladare. 

Glaç  os:  Fardederarmure;  c'était 
auxi  une  lorte  de  toile  très-fine. 

GLAçoTEa  ;  GlifMr,  courir  >nr  la 
glacer 

GLAniiTiOK  :  Bataille,  combat. 

GLADiATOiaB  (main)  :  Uain  meur- 
trière, terrible  dam  lei  combats}  de 
giadiatura. 

Gt-Aasa  :  Répandre  dn  fleors  ou 
de*  herbes  odoriférantes  snr  nu  che- 
min ,  comme  on  &isoît  dans  ces  der- 
niers temps  le  jour  de  la  Féte-Diea. 

Glai  ,  giacaire  ,  gltue  ,  glaieul , 
gbuolai,  gloû,  gioix,  glajoiai»,  gtau, 
g^i^'Vi  gi"!^"^  ■'  Sorte  de  flenr 
qu'on  nomme  à  présent  trw,  qni  étoit 
fort  estimée  cliei  nos  aleox;  ils  la 
plaçoient  dans  toates  lenrs  descrip- 
I  lions  de  lieux  qu'ils  Tonloient  rendre 
agréables.  Nos  romanciers  et  .nos 
chansonnieri  n'anraienl  pas  écrit  sur 
le  printemps,  sans  parler  itt/Iors  de 
glay.  Comme  ses  feuille*  scmt  longes 
et  étroites,  on  forma  les  différens 
noms  qu'on  lui  donna ,  de  giadius  et 
de  ^adiolut  ;  en  bas.  Ut.  ^aioiit*  ; 
«nLangned.  f^aù^hoont. 

Gunr,  ^ÊiàBt  glwt,  ^etve , 


ginw .- Glain ,  épAe ,  sabre , 
gladiiu;  ea  anc.  Prov.  gla* 
Bret.  ^aif. 

Gi.  AiH  k;  Glane,  épia  ranta: 
la  moisson  ,  dont  on  fut  d 
gerbes. 

GLAïKKa,  gkner,  gtenter 
ramasser  les  épis  laissés 
champ  ;  ee  mot  Tient  de  gb 
on  a  bit  gloMtUe,  gtaader  i 
ramasser  du  ^and  ;  sig 
qn'on  a  dans  la  snile  adapt 
tion  de  ramasser  le  grain  r 
un  champ  moissonné.  Ce 
très- ancien  dans  noUc  U 
Reelns  de  Holiens  l'a  en 
xii'  siècle  ,  dana  son  tu 
Charité. 

Gi-uvBDB  ,  gienew  : 
eeitti  qni  nmasse  les  épis 
moisson. 

Glaivzlot,  giainelot , 
Petit  sabre,  courte  épéej 

GLâHD&sx ,  gtamiêe  :  A 
dn  gland,  récolte  dn  gland  ; 
droit  de  mener  les  porcs 
forél ,  pour  qu'ils  j  maj 
glands;  en  bas.  lat.  gUmda 
comprenoit  sous  ce  nom 
fruits  d'une  forêt. 

GLABoras  :  Espèce  d'ot 

Glàhe  (avoir)  :  Avmr  p 
de  glaner ,  de  recueillir  les 
sont  restés épars dansant 
on  a  enlevé  la  récolte. 

Glahrx  (avoir  quelqv'ni 
Ceit  en  être  le  maître ,  Ta' 
disposition  ,  loi  faire  faire 

Gt.i.oK ,  glou 


:  Glajeul 


tin  bUx  cfaMUislaMîs 
Ea  liei  dow  s'a  pu  éoR 


GL  A 

A  (le  petit!  brins  de  bois 
tire  de»  paniers ,  et  dans 
neltoit  les  fromages  pour 


api,  gias,  giat,  glatûst- 
icnlent  d'un  chien. 
clapper,  glnpier,  glapir, 
^appir  ,  glatir  :    Crier  , 
itillare ,     glaeitare  ;    en 


C  L  A 

chieni;  A'oix  glalissement ,  le  cri  du 

Gliu,  glay  :  Glaycul  ,  espèce 
d'iris.  Voyez  Glu. 

CLAvaiot.  :  Sorte  de  poision , 
calmar. 

Glavs  :  Herbe  au  lait,  sorte  de 
plante  ;  giauj'. 

G\.k.\-i. ,  glavetot ,  glavîoC :  Lance  , 
petite  pique;  de  giadius ;  glave  s'est 
dit  aussi  pour,  homme  armé,  cava- 


elai 


aman  du  Bou  ,Jbt  346 ,  Jl'- 
]ouleur  bleuei  glastum  ; 

'ay  ;  Cri  confus  de  joie. 
lari ,  clos,  glati,  glari , 
■■es,  glat,  glay,  glés  ;  Sou 
'  pour  annoncer  la  mort 
un  ;  ces  mots  dîfféroient 
pays  dans  lesquels  on  lei 
dans  les  un» ,  c'étoient  les 
>n  tiommoit  ainsi, et  dans 
,  ce  n'ëtoit  que  le  son 
idoient  ;  de  elassiciim,  sui- 
ge  ;  de  clamor,  selon  Bar- 
elon  d'autres,  de  ciangor; 
.  ^asus  ,  glaisut  ;  en  bas 
;  g/as  veut  dire  aussi , 
^nard  ;  giadius. 

ion ,  terre  couverte  d'Iier- 
de  terre  herbue  et  taillée 

ce  mot  vient  peut-être  du 

'los ,  verd  ;  Ménage  le  dé- 

.tis  cespei. 

■ux  ,  gUiîonneus  :  Lieu  , 
il  croit  beaucoup  de  ga- 

A ,  glasiouer.  V.  Gtiçoia. 
:  Aboyer  couuae  font  les 


GLiy;Cri,  chant,  ramage,  ga- 
zcfuiUement  des  oiseaux;  clameur, 
douleur,  plainte,  bruit;  joie,  féli- 
cité ,  honneur ,  gloire  ;  de  classicum  ; 
et  glaive ,  puissance ,  autorité ,  avan- 
tage ;  de  giadius. 

Sandglurnifnt  en  mon  lit  m'iiTlUlir, 
C»  k  >ii»ii>r>  «Dult  rei>dr«  muD  ulul; 
Mail  d'oytcl  naj  oliaaioo  us  glay  (cllRDi) 
Fort  ifulfniciil  que  li'  chaut  du  cucu. 
£ui[acke  Dtichampi ,  fol,  157,  col.  I. 


Wcm./(.i5a,<:o;.4. 
Anlt»  g*Dt  n'ont  m  ce  mnndc  le  glay  (bon- 

lli  ont  p»»  d'-ibnndanci  1e>  ncpi , 
D'at  ït  d'irgeui  onl  laul  qne  jf  n«  mtj. 

Idem ,  JbL  Ï90 ,  col.  1. 
Car  nulle  jiuticc  u.  k»j 
0"f  Sïlgocur  .ur  I.  payj  face  . 
Cuureur»  f  1  robéur.  Dut  U  glay  (.«nlig») 
Snr  Ira  cliMopi ,  cbttcnn  ■«  (lODrchace 
L«  plua  fait ,  \t  ploi  folble  y  cfaacc. 

IJem,_fi>l.3Si.cola. 

GLiY  ,  glu ,  gluau  :  Verdure  j  de 
glaucin,,. 

Gi-i-v,  glatissement  :  Glapissement, 
aboiement  de  chiens. 

Glàt  (mener  son)  :  Faire  sa  pra- 
tique, sa  menée. 

Glats  :  Instrument  de  mulïque, 
espi-ce  de  cloche  i  de  eiassician. 


^9*  OL  O 

•t  la  taj  4*  B«^,  Tindwnt  danat  AArîqa* 


petit  nti  petit  qaadmpide;  glu, 

GlAbk  :  Terre ,  tenitoin ,  héri- 
tsge,  terre  astignéc  ponr  nne  (lot, 
prÎBcipaleineiit  d'nne  ^ÏM  ;  gUba  ; 
ca  bu  Bret.  gieB. 

GhtKWM»  (ftire  tei)  :  Oltner. 

GixvoH ,  ^M ,  gùii  .*  Botte  de 
paille,  de  foin,  deléfnmee;deffsfci. 

Glku  ,  jliw,  ;<»«  :  ÊgUic ,  cler- 
gé; ecekaa;  es  Langued.  gUûi. 


DiaLJ*  S.Otigoin. 

Gliti  :  Ordure ,  corraption. 

Glic  ,  gUcq  :  Nom  d'un  jen  de 
cartes  des  aodeni  François. 

Glicxav  :  Pelote ,  peloton  de  fil , 
de  laine  i  ^fe&a. 

Gucsonias,  gUstoirt  :  Endroit 
fnjé  SOT  la  glace  pour  fjjîner ,  et 
coudait  pont  écouler  l'ean.  ^o^es 
Glaçoik. 
1       Gmcht  :  Plate-forme. 

Glictdx  :  La  pivoine,  plante  qtd 
produit  une  tris-groMe  fleur  rouge  ; 
ffyrcytide. 

Gliksu  :  Glisser ,  couler. 

GLism  :  HarguÛlier,  diargé  de 
radministration  de  la  bbriqne  d'une 
«gli«. 

GbiSSB  :  GraTier,  saUe,  ^ce. 

Glob  ,  gloc  :  Poutre ,  bAcbc ,  pièce 
de  bois. 

Gu>iCT ,  glot,  gloU,  ^oton,  ^Hi, 
glout,  gloMU,  gtaux  ,  gtat  .■  Glouton, 
^ÎKBd,  gourmand ,  «Tide;  it^m>i 


Li  mnméMmÊmrd.JU. 
Glo'  :  Boiteux;  ^fftt^\ 
Gloxx  t^ahadoUf  ^one 

ttié  :  Gloire,  ciel,  finnanent 

réputation  ;  gbria. 

âl  ta,  (idtindan I 

*^  »int  «p*  I.  4«  méM  «fa^  , 

tais  ajOT*  M  jdfNto  à  BDD  ai|M. 

SprmemdtJiBtnÊmnl, 

Gloueki;    Cherdier,    i 

gloire  ;  gtoriari  ;  eu  cac.  P 

Glokiktvx  ;  Prîaon  ;  giar 
tite  maison  de  plaiunce  ,  a 
Tcrdure  ;  petite  retraite  mén 
dessus  du  four  d'un  bonlanf 

GLoaioLKTTB ,  gioneuftet 
gloire  ;  degloriola, 

Glokjos  ,  giorioui ,  gioria 
rieux;  giorwiu. 

Glosb  ;  Ëcritore ,  explini 
terprétation  de  qudqnu  nu 
curt  d'une  langue  étrangère , 
termes  plus  connus  et  ^usi 
bletig^ra. 

Se  non*  fiit  Cerber*  um  ugk 
Qm  cil  qai  da  eeit  àtA  pot 
Eoipona  Bok  petite  paît 
Do  AOD  aniir,  ainçoîa  1#  laïiw 
Id  foûit  Gerfcen  u  taùaa. 

'  UDietJe&oigmli 

GLOsiK  :  Apostillée,  not^ 

Glossatkvk  ,  gtottogn^ 

qui  compose  nne  glose  on  ni 

■aire ,  CommenUteur  ;  glouof 

Glossemeiit  :    Cri    det  | 

bmit  qu'une  liqueur  £kit  en  t< 

goutte  i  gontte. 

Giost»  :  Faire  du  brait  i 

les  potilet ,  et  comme  l'ean  qu 

tombe  goutte  à  goutte  ;  ghdn 

Glowihx  ,   GtodMMde  (  SU 

Sainte  Glosnnde;  Giodaa»éi 


GLO 

GoBnnandiM ,  intempénBce  ■  von- 


belc  coiaploti 


Hlit  iubIi  i  I 
Qnint  Lcclie 
Lcchcrïa  ml' 

Du  ClitTilier  di  trop  «ant  caer 
Ontngc  le  £i  ghltmie, 

Tintaprii 

ToumoiemeiU  fÂnttaiit. 

GLOTZKoit ,  giouteron  ;  Barâane , 
plante  qui  produit  des  petites  pelotes 
comme  lei  chardons,  et  qai  s'atta- 
chent aox  liabits. 

Gtotia ,  giouar .-  Avaler,  abaisser, 
descendre,  faire  descendre ;^uli>v. 

GLoTonix  :  Libertin ,  débaaché  ; 

Glodoit  :  Hesnre  pour  les  grains, 
et  qui  coDtenoit  i-pen-près  nn  sep- 
tïer.  Voyez  Glioh. 

GLOurs  :  Gorgée;  àe gliit$u. 

Gi.otiPBm  ;  Conler  goutte  à  gootte, 
tomber  gontte  à  goutte,  dégoutter. 

GtovaiETTE  :  Einve  de  boulanger, 
endroit  où  l'on  pétrit  le  pain.  Vtryet 
GLoaisTVi. 

Glous  :  Égout,  canal  par  lequel 
•'écoulent  les  immondices  d'une 
maison. 

Glovs,  gtole,  glout,  gioule,  glouz, 
glox  :  Gonmund,  glouton,  avide, 
videtuc,  dëbaiiclié,  ivrogne  ;  gùtto; 
ai  bas  Bret.  gioatt,  giotel,  glout, 
^A.  G/os,  ^ut parole  :  Injure, 
reproche  olFensant;  glorieux,  vain, 
présomptaeux. 

Hol  trop!*  fort  vwioii. 
S'il  n'i  ■•oit  qnt  HalB^ioieha  i 
C'en  cil  qsi  [îliu  la  cmu  nw  tolche. 
CntleiiDlrticiméui, 

Ha  li  gb*  aa  dalcmilMt. 

■  Komaii  A  la  Bfiia,  iwrf  7t5o. 
La  TicU*  qnî  Bel4nc3  garda 
Sarr»  aiuinc  ,  qaa  mal-fcH  Tarda  I 
Antd  fetci  d(  JiLouia, 
Ona  aoitra  Sii«  la  maiiiHi  I 
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Qai  toa  jora  d'aairi  joia  anralga , 
Qbi  lal  choH  TBcIl  aiair  toia. 


CoToliCBHt  de  pr« 
Da  rarir  cl  de  dsTo 

*  nid.  vn  tkii. 
*Uaf(OB«. 

Glodtbkmis  :  Dibancbe  ,  liber- 
tinage. 

Glodtorris  :  Gourmandise. 
GLoDToyaa  :  Manger  goulûment  ; 

Glo,  glui  :  Fourrage,  paille  d« 
seigle  triée  ponr  accoler  les  rignes  et 
lier  les  gerbes  de  bled  ;  cet  mots  sont 
encore  en  niage  en  Bourgogne.  Selon 
D.  Carpentier,  ils  ont  été  pris  aussi 
pour  cbaame. 

GLDiEa,  glujffter;  Trier  la  paille 
pour  en  former  des  liens  ;  ramasser 
da  cliaame  et  le  mettre  en  botte.. 

Gtoï  ,  glayon ,  ^"fol  :  Gerbe  , 
botte  de  paille  de  seigle  ;  d'où  giuyo- 
tage ,  l'emploi  du  gluy. 

'GLDTsa:  Coller,  joindre  ensemUftî 

Gkic  :  Coup  de  dents. 

Gitiaa  ,guigner:  Cligner  les  veux, 
les  fermer  k  moitié  ;  eolUneare. 

GiiosTtQUB  :  Savant,  éclairé;  gntw- 

Gittri  :  Ia  nuit;  nox;  nuée,  nuage  ; 

GoBiv  :  Gaieté,  belle  hnmenr. 

GoBBiH  :  Petit  bossu  ;  de  gi'Mus. 

GoBB  :  Vain ,  fou  ,  plein  de  vanité, 
enfié  de  gloire ,  d'ostentation ,  rempli 
de  lui-même  ;  et  gai,  poli,  officieux. 

Por  la  roD>^  qai  la  moiUc, 
Et  oLlie  la  naTcrlé 
'    On  aie  a  tA  l'Tier  tâté. 
Lan  darient  la  terre  li  goie , 
Qa'tl  Tclt  iToir  noTElr  robe, 

'Ammm  AkJtoH.  ■atnSy 
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Mon  est  eele  qui  rieiu  ne  hit , 
Tout  prent  U  mort  et  tout  atrape  ; 
Tex  la  porte  soaa  sa  chape , 
Qui  le  caide  aroir  mooU  sain  , 
Tex  la  porte  dedens  son  sein , 
Qui  moult  est  fiers ,  cointe  et  gobe, 
Gautier  de  Coimi,  Iw.  x,  ckap,  %%» 

GoBKAU,  goblet  :  Verre  à  boire, 
coupe;  de  cupa ;  et  par  dimiriulif , 
cupella;  en  bas  Bret.  gob,  goblet. 

GoBELiN ,  bobelin  :  Démon  fami- 
lier ,  lutin ,  esprit  follet ,  le  diable  ; 
en  bas.  lat.  gobelinus. 

GoDKLOT  DE  GLAifD  :  Petit  vase 
dans  lequel  le  fruit  du  chêne,  le  gland 
est  emboitë. 

GoBELOTER  :  Boirc  avec  excès. 

GoBELOTEUR  :  Buveur. 

Gober  ,  gobiner  :  Prendre ,  saisir, 
avaler  tout  d*un  coup ,  boire,  1^  «net- 
tre  en  débauche  ;  cupare. 

GoBET ,  gobete  :  Coup  de  cloche 
donné  avec  le  battant  et  par  inter- 
valle. 

GoBiN  :  Bossu  ;  gibbus, 

GoBissoN ,  gaubesson  :  Pourpoint, 
espèce  de  vêtement  qui  alloit  jus- 
qu'aux cuisses.  Voyez  Gâmbaison. 

Gocéozr  :  Sorte  d'habit  de  guerre. 

GocÉs ,  gocet  :  Espèce  de  pupitre. 

GocET  :  Colonne  de  lit  qui  repose 
sur  des  roulettes ,  et  non  pas  petits 
diiens  qu*on  mettoit  au  pied  du  lit, 
comme  le  dit  Borel  ;  enLangued.  gous 
et  gousset,  chien. 

Le  Ht  fu  sor  gocés  assis. 
Et  li  gitcetkUT  quatre  roués. 

Roman  de  PercevaL 

GoDALE  :  Mauvais  vin ,  mauvaise 
boisson ,  petite  bière. 

GoDALR  :  Populace,  canaille. 

GooALiER  ,  godailler:  Terme  d'in- 
jure ;  boire  avec  excès. 

Go  n  Aif  D  ART,  godemlac,  godendas, 
godcndaz  ,  godenhoc  ,  goudendart  : 
£spèce  d*arme  tranchante,   longue 


GOD 

jaTeline ,  espèce  de  bâton  ferré  ;  ce 
mot  vient  d*outre-mer.  Un  de  noi 
anciens  poètes  en  donne  la  descrip- 
tion et  l'emploi  en  ces  termes  : 

A  grans  bastona  pesant  fcrrci , 
A  un  lonc  fer  agu  derant 
Vont  ceux  de  France  receTant. 
Tiex  bastons  qa*il  portent  en  goerrv, 
Ont  non  godendac  en  la  terre. 
Godendae ,  c'est  bon  jonr  à  dire , 
Qnj  en  François  le  veut  descrire  ; 
C3  bastona  sont  lona  et  traitis , 
Povr  ferir  à  deax  mains  faitis  ; 
£t  quant  Ten  eu  faut  au  de^ceBd^c , 
SI  cîl  qui  fiert ,  y  rent  entendre , 
Kt  il  en  sache  bien  ouTrer , 
Tantost  pnct  soc  cop  recoTrer, 
£t  ferir  sans  s*ider  moquant 
Du  bout  derant  en  eatoqnant 
Son  enenri  parmi  le  rentre , 
Et  11  fers  est  agns  qui  entre 
Ijegierement  de  plaine  asaiete , 
Par  tous  les  liens  où  Ton  en  giet« , 
S*arménrcs  ne  les  dctieunent. 
Cil  qui  les  grans  godendas  treomniî, 
Qui  Tout  à  doux  poings  eopoignef , 
Sont  un  poi  des  reaues  esloignes  ^ 
De  bien  ferir  ue  sont  pas  lasekes. 
Car  les  lances  d*cus  esloîgnies , 
liCS  godendas  et  les  coîgnîes 
Mettent  à  mort  es  herbeiiages , 
Cheraliers ,  escniers  ,  et  pages. 

Guillaume  Geie/t, 

GoDDON  :  Homme  riche  quipmd 
toutes  ses  aises. 

Gode  ,  go f Une  y  gqudine ,  gouf^ 
nette  :  Fainéante ,  paresseuse ,  frmaf 
de  mauvaise  vie  ;  amante ,  maîtRtte> 

GoDELEEEAU  :  Fainéant ,  qui  s'a- 
muse  à  faire  le  joli  cœiu*  auprès  des 
femmes. 

GoDi^ABE  :  Gros  ventre. 

GooiCHON ,  Godichone  :  Qiode  « 
Claudine ,  noms  propres. 

GoDiN  :  Beau  ,  mignon ,  joli. 

GoDiN  :  Jeune  taureau. 

Go  DINE ,  gode  :  Brebis  qui  ne  p^^ 
plus  porter ,  et  qui  n*est  bonne  qo  ^ 
engraisser  pour  tuer.  Voyez  Godi. 

GoDins  :  Pillards  et  bandits  qui  1^ 
Tageoient  le  jXivernois,  en  i365. 
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GoDOJi  ,godone :  Gonrmanâ,  gou- 
lu ;iliiiiinutif  du  nom  propre  Claude  j 

GoE  :  Serpe  â  tailler  le  bob  et  prÎQ- 
cipalement  la  vigne. 

GoEHiN,  g/ioen'n,  goreton,  gon'Uet, 
gorillon,  gorin,  garre,  gorrct,  gouret, 
goiirre  :  Porc ,  cochon  ;  goretas. 

GoEitNEa  :  GutiTerner.  contluire, 
maîtriser  ;  gubemare. 

Gois ,  goet  :  Sorle  de  raisin  blanc 
dont  le  grain  est  oblung. 

Gorrc  ,  g<^  :  Mouillé,  trempd  , 
grossier,  selon  Borel  ;  et  de  peu  de 
façon  ,  lie  peu  de  grâce,  mauMade, 
mal  composé ,  mal  rangé ,  selon  Mo- 
net.  Anloirie  Duverdier  dit ,  en  par- 
lant di^  Marot  qui  loue  les  (Suvres 
de  Villon  : 


rciUeei 
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GoFFEBEST  :  Grossièren]ent,poînt 
solide  ;  misérablement.  Duverdier 
parlant  de  KabeUis ,  dit  : 


GoFPRE  :  Golfe  ;  il  s'e6t  dît  aussi 
pour  gauffre, 

GoGàiLLE  ,  gcgae ,  goguette  ;  Sot- 
tise, bagatelle, plaisanterie,  raillerie, 
amusement,  joie,  plaisir,  réjouis- 
sance ;  gaudium. 

GooiYEK  ,  gogorf,  gogunyer,  go- 
^cr -■  Moquer,  plaisanter;  prendre 
de  tout  en  abondance,  se  réjouir  ; 
de  gaudere. 

GocvE  :  Raillerie  ,  plaisanterie. 

GocuES  :  Sorte  de  farce  ou  de  ra- 
goût ,  compose  d'œufs ,  de  lard  , 
d'herbes  et  de  fromage  mêlés  d'épices, 
et  du  sang  de  mouton  ,  ijue  l'on  met- 


mal  ;  farce  pour  faire  du  boudin  ;  de 
botulas ,  selon  Monet, 

GoB»TE^ElD  :  Goiireui .  celui  à 
qui  il  vient  une  grosse  tumeur  a  la 
gorge. 

Goa  E  B I A  n  X  :  Cha  r  re  t  te ,  tombereau . 

GoiABT,  goï,  giiijart,  goios,  goïotis, 
gois,  goit,  golii ,  gonjart ,  gojrart : 
Gai ,  joyeui,  enjoué,  plaisant,  agréa- 
ble; de  Jocularcus ,  Jocofux. 

Goiiht,  goie,  goil,  goiol ,  gois , 
goisse ,  goi.ufl,  gotict,  g'^uy ,  goy  ' 
Espèce  de  faux ,  serpe  à  maïn  ;  outil 
pour  remuer  la  terre  j  serpe  emman- 
chée d'un  long  manche  pour  couper 
les  buissons  et  les  longues  bran- 
ches d'arbres  hors  de  la  portée  d'un 
homme. 

Goie  :  Joie  ,  plaisir,  réjouissance  ; 

GoiGMOK  :  Cheville  en  fer  ou  de 


GOII.4KT  :  Sorte  de 

Goisoi»,  goignon  :  Porc,  cochon. 

GoîR ,  goiu'r  :  Jouir,  réjouir,  badi- 
ner, plaisanlcr;ybca/i,  gaudere. 

GoiTiio»  ;  Gorge, gosier;  et  goitre , 
goilrie,  grosseur  de  gorge, 

Goiz  :  Sorte  d'épée  ou  de  sabre. 

GoLB  ,  goile ,  gollèe  :  Bouche  , 
gueule ,  gosier,  gorge  ;  gu/a  ;  en  bas. 
lat.  golenumi.eD.  anc.  Prov.  golatro», 
gosier;  ce»  mots  signïfioieni  encore, 
le  haut  ou  l'ouverture  d'une  tunique, 
d'un  habit. 

GoLEHÉE,  gollenée  :  Mesure  de 
grains  fort  petite. 

GoLÉoR  ;  Sorte  d'habit  de  guerre. 

GoLFABtH  :  Terme  d'injure,  sui- 
vant Borel. 

Goi.iit.D,  golliard,  goulard  :  Bouf- 
fon ,  gourmand ,  glou'ou  ,  méchant , 
mauvais  sujet,  terme  d'injure,  mau- 
vais plaisant;  en  bas.  lai.  goliardus ; 
ta  anc,  Prov.  gvular.  yojrn  Goubt. 
4 
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G0LXAB.DIE  :  Fausseté ,  tromperie. 

GoLOT  :  RaTin ,  chemin  creux. 

GoLPiL  :  Renard  ;  de  vulpes, 

GoMBETTK  :  Loi  composée  par 
Gondebaud,  Roi  et  Législateur  des 
Bourguignons,  au  xi^  siècle. 

GoMDEBODiHOBS  :  Nom  qu*ondon- 
xioit  aux  personnes  soumises  à  la  loi 
gombette. 

Goxxa  :  Chose  de  petite  valeur , 
peut-être  une  petite  monnoie.  Du- 
cange  explique  ce  mot  par,  paquet , 
sac  de  laine  ;  sarcina  lanœ.  (  Voyez 
Ducange  au  mot  Gomeeia.)  L'au- 
teur du  Supplément  au  Glossaire  du 
Roman  de  la  Rose ,  dit  que  c*est  le 
Jïaccifacio  des  Latins  ;  idem  quod 
nihil  facto, 

D*aTiii«r  povre  homme  ne  luy  chaîlle , 
n  ii*eM  rient  que  porre  homme  Ttille, 
Et  fut-il  OTÎde  ou  Hommer 
Ke  Tauldroit-il  p«t  ung  gomer; 
IVe  ne  lay  chaille  d*aymer  hoste , 
Car  ainsi  comme  il  met  et  oste 
Son  corps  en  divers  heberg/age» , 
Ainsi  leur  est  le  cueur  Tolages. 

Roman  de  la  Rose,  édit,  de  Lenglet 
Du/renoy,  vers  i43go. 

Dans  les  différens  Mss.  que  j*ai  par- 
courus, j'ai  trouvé  : 

D*amer  ponre  home  ne  li  chaille , 
Il  nVst  riens  que  poure  home  TaiUe , 
Se  dit  Ovides  et  Homers , 
Ne  les  prise  Ten  deux  deniers. 

Enfin ,  dans  Texcellente  édition  que 
prépare  M.  M  *  *  *,  il  y  a  : 

D*amer  poTre  home  nv  li  chaille , 
Qu'il  nVst  riem  qnr  povres  houfe  vaille  ^ 
Se  c*ii'rt  O vides  ou  Omers, 
rie  vauroit-il  pas  deux  gomers, 

*  Ibid.  atrs  i4o63. 

Les  anciens  changeoient  souvent 
le  V  en  g,  et  vice  verset  ;  ce  dernier 
pense  que  la  véritable  signification 
du  mot  gorner  et  gomir,  est  vomir,  et 
gomissernent  f  vomissement  ;  de  vo- 
mcre.  On  n*étoit  pas  difficile ,  dans  ce 
tomps-Ià,  sur  le  choix  des  expressions, 
gomir  et  gomisscment  sont  même  en- 


GON 

eore  en  usage  dans  plosienrt  de  noi 

o 

provmces. 

Gomme  :  Paquet,  ballot  ;  coffre  où 
l*on  conserve  le  poisson  ,  et  le  troa 
au-dessous  de  la  roue  extérifine 
d'un  moulin. 

Go  NE,  gonele  f  gonelle ,  gonnf, 
gonnelle  y  goune ,  gouneile,  giutfie  : 
HabiUement  d*homme  et  de  feaune, 
manteau  de  prêtre,  robe  de  moÎDc; 
casaque  ou  longue  cotte  qu*on  net- 
toit  sur  l'armure ,  et  qui  descendoit 
sur  les  mollets.  Les  goneles  étoinl 
en  soie  ou  en  drap ,  et  étoient  bli- 
sonnées.  Geoffroy  ,  fils  de  Foalqno- 
le-Bon ,  grand  Sénéchal  de  France, 
eut  le  surnom  de  Grise-GoneOe,  pane 
qu'il  port  oit  ordinairement  sa  casa- 
que de  couleur  grise  ;  en  bas.  lat 
gaunaca,  gaunacurn ,  goniui,g»M; 
en  anc.  Prov.  gonéia ,  gonélla;n 
Anglois  gotvne. 

GoNFALON  ,  confenon  y  ^aïKM, 
gomphalon  y  gonfanon  ,  gotrfcnùn , 
gontfalon  y  gontfanon ,  goufaon^  g» 
fanon  ygouffanoriygouffenon  :  Écharpf 
ou  bandelette  terminée  en  pointe  »ft 
dont  les  chevaliers  ornoient  lean 
lances  ;  oriflamme ,  étendanl ,  ban- 
nière ,  enseigne ,  drapeau  diffèrfiil 
à\x  pennon  oxxpannon,  parce  qulb 
étoient  en  drap  ;  depannus,  LrsRois 
portoient  quelquefois  eux -mena 
le  gonfalon  au  bout  de  leurs  lances 
près  du  fer. 

N'i  a  riche  home,  ne  Baron 
Ki  n*ait  lès  lui  son  gonfanom, 
17  gonfanon,  u  autre  ensci^e 
U  il  se  maisnie  reatraigne. 

Rommn  du  Rou  ,foL  iif>- 

Gonfâlonniee  ,  gonfaiom'er,  sr'^ 

fam'er,  gonfanonier,  goufannier^  ^ 

fcmoniery  goufanounicr  :  Porte-w- 

seigne  ,  porte>ctendard  ,  porte-dn- 

peau  ;   celui  qui  portoit  le  pemi«^ 

d'un  seigneur,  la    baniiiére  dose 


I 


r.  o  R 

églùr,  selon  la  RaTa11iére;/an 
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,  id         Goiinin  :  SlupiHe,  lirbfl^,  nia 


697 


Fûaoit  l'oiiquc  it  Kordrlcti  iIcTanl  luy 
IL  Pierre ,  codubi  genfitimièr  du  Pipi ,  et  eu 
Froiuarl,  vol.  1,  ckap.  lîS. 
GoHin  :  Maître  fripon;  re  mot 
»iendroit-il  du  Grec  toinoit,  com- 
mun ?  rien  ne  l'est  tant  que  tette 
eipèce  de  gens. 

GonoLOGiK  ;  Généalogie;  genea- 
logia. 

GoonnET  ;  Une  boule.  Dans  plu- 
sieurs provinces  de  la  France  ,  quel- 
ques hommes  s'assemliletit  pour 
jouer,  l'un  lient  une  jielile  boule 
qu'il  lAclie ,  ei  elle  a  le  nom  Ae  goret  ; 
chacun  pouMC  ensuite  sa  boule  après 
k  gorei ,  et  celle  qui  en  approcbe  le 
plus,  gagne.  Cette  boule  s'appelle 
ailleui  s  le  cochonet  ;  et  en  ce  sens 
goret  vient ,  suivant  Boret  et  Barba- 
,  de  citrrere.  Rime  en  gorret,  rime 
I  riche,  suivant  Borel,  qui  cite 
l'ancien  Art  de  Rhétorique  ,  par 
Fabri. 

ioi>iL,  gopih ,   gnrpilz,  gorpis  , 

goupil ,    goupis  ,    gouplz ,   gourpil , 

gourpis ,   -verpil ,  vourpil,_vourpis  , 

erpil ,  werpis ,  werpiz  :  Le  renard  ; 

Pulpes. 

iDci  i  aoi»  .OB»  p<lU  gopUl  l«qneo. 


Gokdoieil:  Maltraiter, engourdir. 

yu*  los  n'i  K.iguïrn  naitot, 

•Roman  de  la  Ooie.frti  îîiS. 

Gobe  ,  gorée  :  Truie;  jwe(,  jeune 
eocbon  ;  du  Grec  x*ift)  selon  Borel. 
Voyez  GoEKin. 

GonET,  gorre  ,  gorrin  ,  gorron  ; 
Dessécbè,  maigre,  pauvre,  gueui. 

GoKc^.is  ,  gorgcres ,  gorgetetle  , 
gorgete,  gorgitu ,  gorgieres ,  gorg^ai  : 
Tour  de  gorge,  colerette  de  femme; 
de  garget.  Ârmet  de  gorgete  :  Armure 
de  la  gorge.  Forez  Gonciis. 

GoncÉouH  1  Gonlu  ,  gourmand. 

GoRGF.n  ;  Bailler,  se  moquer,  in- 
sulter; donner  la  pâtée  aux  oiseaux. 

GoRUKRAiH,  gorgere ,  gorgerete  , 
gorgeretle  ,  gorgen'n  ,  gorgerjr ,  gor- 
gier  :  Partie  de  l'armure  que  nous 
appelons  maintenant  bausse-cot, 
arme  défensive  dont  on  se  couvroit 
la  gorge;  de  gargei;  eu  basse  bil. 
gorgeria. 

hianc  et  bruni  ;  inug  tccomplrii   ils  laal» 
pifCFt  de  hriaran,  itcg  I»  pintucli».  lï- 


Canligue dei  Cantiques ,  cA.  a,  Tierj.  iS. 
CapiK  Hobli  iulpr>  parviilai ,  qutr  dfmo- 

noupile^  f.i..e[o,«tiii»ùccnirigB. 

LTCvre  *u  diituubi ,  Itdq  >  Ion  de»u>, 
CI.»,  leiitaui .  Ugr»  d«rt  «  HU..Bc  . 
Bugl»  «.ngMi,  uur.  rode.  «  velu., 

Eiiicacht  Deichamps , /o/.  38,  col.  3. 

GoBU,  gori  ,  gort ,  gorz,  guort, 

regard  :  Espace  d'une  rivière  où  on  a 

placé  des  pieux  pour  la  pèche,  pé- 

clierie  ;  de  gurgtij  en  bas.  lai.  gardut. 


I  de  dïietiej  coulïOH  ei  figuré,  d'ir- 
Hamaii iTAIeetortJol.  79,*'- 

GoBCEEOK  ,  gourgoux  .'  Cosicr  | 
gurgesi  en  bas  Bret.  gorj-. 

GoBoiis .  gargiais ,  gorgiate,  gor^ 
giasse ,  gorgias  :  Glorieuï  ,  vain  , 
luxurieux ,  beau  ',  joli ,  agréable ,  qui 
«iine  le  faste ,  la  parure ,  les  habille- 
mcns  recherchés. 


G«*' 


■ade  irj  UDg  eu. 
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Cei  gorguu,  eeï  genlili  eiemer. 
Birh»,  poiiMai,  poTr«  uu  mdïgcsg. 


GoRCiu ,  gorgiaz  :TouT  de  gorge, 
Echu,  fraise ,  monchoir  de  cou. 


moquer,  insulter,  tint  1 
glorifier. 

GoBcuETTïR  ;  F»ir(  pu 
queur  du  gosier  i  l'esiou 

GoKiÉs  :  Gêna  gloncu, 
rc.  ;  ghmn. 

Gomw.  Foyei  Gobi  « 

GoBLt  :  Rusé,  fin. 

GonLEZ  :  Cornet  à  jonc 


Pour  hirs  inioi  >  arrlUn. 

CoquiUan,  Droite  nom^au/x. 

GoBGiisE  :  Sorte  de  danse  bouf- 
fonne, selon  Bor«l. 

GoBctisEMENT  :  Gracîeusenient  , 
joliment ,  magnîGquement. 

GonGiisETÉ ,  gorgiascilei ,  gorgîa- 
silé,  gorgiasse  :  Beauté  ,  parure  , 
pompe,  magnificence,  vanité,  luie  , 
et  chose  plaisante  et  bouffonne,  se- 
lon Bord. 

On  T-TT.  b[«  p.r  rringB«;.  . 

Troa-..p«t«.  rrmg»<-lol», 
PiuiUrtH  pirjolUvcuit, 
C»  »>Bl  gr»n.  gorgiaietez  , 
Par  faille»  Ar  mricluDeeiri. 

Coquillart,  Droiu  noiiyfna/jr. 

GonoiEiiE  ;  Ornement  dont  les 
femmes  couvrent  ou  parent  leur 
gorge  ;  liausie^ol,  partie  de  t'armure, 

GoROtEHE  :  Couji  (le  poing,  gonr- 

GoHGiEs,  ^r^^Vre  .- Hausse-col , 
tonr  de  gorge. 

GonoiEUR  :  Fanfaron  ,  moqueur, 
railleur. 

CoKooTEB,  gorgoier  :  Railler,  se 


QuiMBli»r«a«i.rl™_ 

Li  gor/rz  lu  riehn  n  ««• 

Kt  li  avair  fa  didni  n. 

Fatliau  Ju  fnsm  M 

GosMAMDKa  ï  Manger 

GoBHii  :  GoJtreos. 
CoBRE  :  Un«  truie,  la  { 
cochon ,  do  porc;  d'où  go 
cochon  ,  jenne  porc. 

GoKRE  :  Maladie  dont  < 
découvrir  lesaccidens.ail 
a  remplacé  celui  qu'elle  n 
luxe ,  vanité ,  [lompe ,  m^ 
ostentation.  Favin  ,  dan*  11 
dHonn.  lom.  1 ,  pag.  714, 
nom  de  grande  Gorrt  k  I 
Bavière,  pour  (dit-il)  it 
en  hahiti  à  l'allemande. 
Cotitt.i\j,gorron  :  CoàH 
^•f>'tKt ,  gom'er,  gamm 
el  frmme  rechercha  diiu 
lette,  gens  glorietii,  iDtfDil 
parés,  vêtus  s  la  mode. 

GoHBKB  ,   gorn'er  :  Se  I 
vanter,  se  glorilîer;  g/orùa 
GoBREs:  RuImus,  liim* 
veaui  mariés. 

GoBRiiu  ;  Collier  de  Al 
GoRs  ,  gort,   gttn  :  FW 
gorgées,  quantité. 


il  glotu 


'liid.i^r,rnSt. 
^ossET ,  gousset  :  Pièce  de  l'ar- 
re ,  laquelle  étoit  tellcmenl  dispo- 
,  que  lorsqac  le  gendarme  levoic 
•ras  pour  frapper,  elle  rempibsoit 
/ïde  de  l'aisselle. 
^OTE:Gautle  de  quelque  liqueur; 


goie  de  ployé. 

Dial.  de  S.  Grîgoire  ,  lir,  3 ,  c/iap.  1 1. 
GoTE  :  Auprès ,  à  eôté  ;  ju.rtà. 
Gothique  ,  gùtgique  :  Ce  qui  est  à 

raaDière  des  Goths ,  des  anciens 
aucnis,  et  loul  ce  qui  a  rapport  à 
i  i' Coi/Ucus. 

Goths  ;  Peuples  qui,  primiiive- 
'□t,  hubiloient  le  nord  de  l'Europe, 
Rreiit  des  încursioDS  dans  le  midi 
la  France ,  y  conquirent  bcnitcoup 
fais,  ei  fondèrent  plusieurs  royau- 
i  :    Col/-; 

ioviLii,  gouaysigoué ,  g»ys  ; 'Ei- 
e  de  raisins;  et  nom  qu'on  donnoit 
îrtains  séditieux,  ainsi  nommés 
Se  qu'ils étoient  armés  d'une  sorte 
■«rpe  qu'on  appeloit  goj. 
J-ocBÉiUT  :  Godet,  petite  tasse, 
elet ,  vrrre  à  boire. 
rouBtLET  :  Espèce  de  pâlisserie. 

BOUnissoH  :  Robe  ,  habit  conlre- 
nlé,  long  et  pendant  jusquet  aui 
lies ,  et  sur  lequel  on  endossoit  la 
«  de  mailles,  l'oyet  GivBïisoit. 
«oucE  ,  gouche ,  gauchel.  Voyez 


aialier,  braueur. 


,  boistan  ;  d'o 
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GoDDERUiiiT  :  Pique,  longue  ja- 
veline ,  biion  ferré.  V,  GoniMOAitT. 

GouuEK  :  S'accoster,  fréquenter; 
â'oixgautiiiie,  femme  de  mauvaise  vie. 

GouDESQiiE  ;  Gotliique  ,  stâvanl 
Borel. 

GouDBiK  ;  Goudron,  poîx;  de 
l'Arabe  iilran. 

GouE  :  Grotte,  caverne. 

GouÉ ,  gouc ,  gouet  :  Serpe  de  bû- 
cheron ,  serpette  ,  couteau  ,  initru- 
nieni  propre  à  tailler. 

Gou  E  B  E ,  goiierre,  gougère,  gouiert, 
gojere  :  Sorte  de  pâtisserie,  gâteau. 

GouFiiroR  ;  Drap ,  lange ,  en  cer- 
taines provinces  ;  étendard,  drapeau. 
/'û_j-ei  GoKr*Loif. 

GouFEL  :  Gond  de  porte. 

GouFFORT,  ^if^Brt,  goi^ront , 
gou/burl  :  Instrument,  machine  à  lan- 
cer des  pierres,  sorte  de  bàtun  ferré, 
javelot  ;  gaverhtui. 

GouFi,  goufft,  goii/le,  gou^i  1 
Bouffi ,  enflé  ,  orgueilleux. 

GouTLE  :  Golfe,  du  Grec  holpos , 
enbasBret.^'j/'. 

GouFBE  ,  goinfre  :  Gourmand. 

GoucB.   t'oyez  Gov. 

GoDCE  ,  gouine  :  Fille ,  femme ,  et 
particulièrement  femme  de  mauvaise 
vie,  prostituée,  femme  de  bas  et  de 
vil  éiat ,  servante  ;  du  Grec  /loinos  , 
commun;  en  Lang.  goino.  V.  GuvÉ. 

F.I  en  lOD  iagt  virile  (ipODU  CurglmtUt , 
Elle  du  Roy  in  Pirpiilloi ,  facile  ^i^  et  de 
bonne  tro]gne.     Sabelaii,  tir.  I ,  ckap.  3. 

GoucÉAï,  gouj'arl ,  gojrarl  :  Gen- 
darme; ce  nom  étoït  donné  aux  va- 
lets qui  portoient  les  armes, 

GocGON  :  Cheville  de  fer  ou  de 

GouBOUBDE  :  Courge ,  citrouille  ; 
cucuriiila. 

tioviLAT, goujat,  gouget- :  Homme 
qui  s'attache  aux  gouges  ou  fille*  de 
joie,  et  qui  les  fréquente. 


rofl  G  o  u 

GouLlFRR   :   Qui   veut   tout  « 


-,  qui  I 


GorL»Riii»E;Baillerîe,plaisaolerie. 

Goule  ,  goûtée.  Voyex  Gots. 

G0C1.K  :  Bourw  ,  gibecière  ;  il  si- 
gnifie au»i ,  le  c  o  m  me  D  cernent ,  le 
premier  jour  «l'un  moi*  j  et  collet,  la 
partie  de  l'habillement  qui  joint  le 
cou  ;  de  gala. 

GouLÉF.  :  Ris  démesuriS,  sottises 

prorérJe.t  sans  ménagement;  àe gu/a, 

GoiiLBT  :  Ruisseau  ;  le  cou  d'une 

bouteille,  ou  de  tout  vase  dont  le  cou 

eit  étroit  ;  de  coltum. 

GotiLiiBD,  gouiUafre  ,  goulafre , 
'goaliafre ,  gouù'arel  :  Gourmand, 
homme  avide  de  manger,  débauché , 
de  mauvaise  vie;  de  gula. 

Dàbif  >oat  lout  Attroii, 


Goulods  ,  gouiouxi. 
vaiteux ,  jaloux;  telmat. 

G0111.OU&K   ;   Jalousie,  «■ 
bas,  l«t.  gelozitat. 

GoDLOusÉ  :  Knviéfdetiré, 

GoutocsEB  :  Jaloi 


ï  mot  de  gvla. 


ÏAgou/afie,  li  rfehigai*, 

Bli  pncdr  de  gnnt  prit 

Ltor  ■  reicDuiié  ceilt  ptiit 
Gautier  de  Cointi,  lin.  i, 


GouLiiaDER  ,  gaularder  :  Manger 
avidement  et  avec  gloutonnerie. 

GoDLiABDEusEHËHT  :  A  la  façon 
des  gourmands ,  des  di^bauché» ,  des 
gens  de  mauvaise  vie. 

Govi-t iiV.Dn ,  gouiUarilise,  gniilar- 
dise ,  goatiarilise,  gotiUanlis 
inandise,  gloutonnerie,  avidité  ;  dé- 
bauche ,  iuconduite  ;  de  gula, 

GouLiiHiiois  :  Bouffon,  bateleur. 

GovLiAHET  :  Débauché ,  libertin  , 
coureur  de  femmes  de  mauvaise  vie. 

GovLiEBE  ;  Poche, gousset, bourse. 

CouLotm,  gûuléeur  :  Arpenteur, 
'  mesureur. 

GovLovi  :  Gounnand  ,  voraee  , 
t  goulu,  giguton  ;  gulosas. 


>leDmm<^  il  in-nliiù: 

Cl  molt  Tolrniîcn. 

*  Fabliau  du  Boackia  /M 

GoutpETE  :  Tromperie,! 
subtilité;  de  valpes. 

GoDLTÉ  (vin)  :  Vin  qui  d 
cuve  par  le  seul  ■ffaissenat 
sin,  et  sans  qu'il  soit  fonl^. 

GoDLx  :  Raisins  appelùll 
qui  furent  proscrits  des  f^ 
pays  Messin  ,  en   t338.      ' 

GouKB,  pour  g«wn»ir  .' ) 
ballot. 

GouifELE,  goimeUc.^tij^ 

Govpii.  t  goupieux  ,  f^ 
pis ,  gourpis  ,    verpît , 
ïrd;  vulpcs;de\à,  ' 
ff>upiUon 
queue  d'un  goupil,  d'an  re 


GoupiLLJLCE  :  Trompeiitil 
lité,  li  liesse  ;  de  valpft.      î 

GouFiLLEK  :  Se  adla,^^ 
le  poltron  ;  ou  a  dit  depù  4 


G  0  U 
piT,i.ïri>  :  Fuyard,  làthe;-et 
ni  fait  la  chaise  aux  renards  ; 

HBiUT  :  Goinfre,  gloulon;  et- 

;  chien  de  chasse. 

RCE  :  Lieu  couvert ,  rempli  de 

11,  buisson  épais. 

BD ,  gourde  :  Lourd ,  pesant , 

i ,  sot ,  engourdi  ;  gurilui  ;  en 

;t,  gaurdd;  d'où  gourdin,  uu 

Iton. 

HDiiNE,  gourdanne ,  gourelz  ; 

pour  pêcher;  nom  d'une  an- 
prison  de  Paris  ;  espèce  de 
,  ainsi  appelée  à  cause  de  lou 

entre  en  forme  de  courge  , 

noromoit  gourde. 

iiDEH  :  Prendre  quetqa'aa  à 

e ,  la  lui  serrer. 

HDiNE  :  Courtine,  voile,  ri- 

:1  sigailie  aussi,  grotte,  lieu 

RELï  :  Filets  à  pécher. 
RFouLER,  go«//b/er  .■  Giter, 
e,  déraciner;  maltraiter,  bat- 
tement ,  meurtrir. 
kCEKiT  :  Ornement  dont  les 
1  couvrent  et  parent  leurs  goc- 
1  la  partie  supérieure  du  sein. 
BCIE  :  Bled  d'automne ,  tardif. 
ncDTf  :  Trait,  dard,  flèclie  ; 
.re  de  gurget. 

!t  coss  E  R ,  gourgouler,  gour^us- 
urmurer,  parler  du  gosier, 
;orge  ei  entre  les  dénis,  mar- 
u  méconiemeni ,  gronder  ;  de 

BCOE  :  Querelle,  dispute. 
BCDE  :  Endroit  où  lomlie  l'eau 
ivoir  fait  tourner  uu  moulin  ^ 
t,  tuyau  de  plomb  on  de  bois  ; 
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GouBMiiiDEE:Larderune  volaille; 
manger,  gronder  durement,  lour~> 
me n ter,  maltraiter. 

GouEtitNDEiiB  ,  gourmandfreise , _ 
gaurmeiideur  :  Gourmand  ,  gour- 
mande. 

Gourme  oe  cbihbbe  :  Nom  d'un 
bas-officier  des  Ducs  de  Bretagne, 

GouRHET  :  Commissionnaire ,  voi- 
lurier,  garde  de  vin  ou  d'autres  mar- 
chandises ,  pendant  qu'ils    sont  en 

GoURRit,,  gournaut  ;  Espèce  de 
poisson  de  mer. 

GouBPiLLE  :  Renard;  vulpe*. 

GouanE  (la)  :  Mal  de  Naple». 

GoDHBCB  :  Voler,  tromper. 

Court,  ^rl ,  goust  :  Pfcheriei. 
voleur,  trompeur;  stupide,  lourd* 
hébété,  «ot,  niais.  Gouri  à  gourt  : 
Gré  à  gré.  foj^ez  Gonaii. 

GouspiLLEB  :  Gâter, abimer;  man- 
ger avec  avidité ,  gaspiller. 

GowsïET  :  Partie  d'une  armure  qui 
se  mettoit  sous  les  aisselles. 

GousTEMEST  ;  Goût ,  saveur,  ac- 
tion  de    goûter,   d'ei 
viande;  gustatia. 

GocsTBB ,  goaloier  :  Sentir, 
sayer,  souffrir  ;  gustare. 

GouTE  :  Point,  nullement,  rit 


DcUi 


l'en  chanlt  pit  d'ui 


?"■ 


Nécromancien  , 


Landise ,  gl( 


Toul-i-coup  que  point  ue  m'ra  iaaU, 

DîaJogiu  du  UonJaùi. 
Sire,  [Hir  Difa  (In-rnui  ml, 
Cert«,  it  ait  gouU  d-tmat. 

Fat/,  de  S.  PUrm  ei  du  JoagUw. 
GoRTE  ,  goucerelle   :    Gouttière  « 
égout,  chute  d'eau. 

GocTE  BLtttcnE  ;  Suif,  graisse. 
GouTE    FELONHESSiL  ;   Épilepsic, 
mal  caduc. 

GouTKis  :  Dégoût,  répugnanee. 
GouTELBTTE  :  Pctitc^outtc  d'eau  ; 
gutella,  guUula. 


yoa 
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Goûtent  :  Trempé ,  mouillé,  qui 
tombe  goutte  à  goutte  ;  de  gutta. 
GovTsaAT,  gouterel  :  Gouttière, 

chute  d'eau. 

GooTEEOir  :  La  fourche  qui  est  au- 
dessous  de  la  gorge ,  et  la  partie  de 
Tarmure  qui  la  couvroit. 

GouTEON  :  Goudron ,  Tieux-oing , 
d'où  goutrenner,  graisser  avec  du 
gouiron, 

GouTTiEEE ,  gotitîere  :  Pente  d'un 
ciel  de  lit ,  la  courtine  d'un  pavillon, 
d'une  tente. 

GouYEENÂNCB ,  gouvernc  :  Juri- 
diction à  laquelle  préside  le  gouver- 
neur de  la  ville  où  elle  est  établie  ; 
manière  de  vivre ,  dépense  ;  guber-* 
Matio  ;  en  Langued.  gouvén 

GouvEEETÂUs  :  Gouvernail  de  vais- 
seau; de  gubernaiio. 

Kn  ces  nefs  de  Marseille  a  deux  gouvemoiu 
qui  sont  attachiez  à  deux  tisons  si  merTelUeu- 
aeoient  que  si  tost  comme  l'en  anroit  tourné 
«D  roncin,  Ten  peut  tourner  la  nef  à  destre 
et  à  senestre.       Joinville ,  Ilist.  de  S.  Louis. 

GouvKEifÉ  :  Nourri ,  entretenu  ; 
gubernatus. 

GouvEEifEE ,  gouvierner:  Causer, 
parler,  entretenir,  nourrir,  alimen- 
ter, abreuver  ;  gubernare, 

GouvEENEEESSE  :  Gouvernautc , 
femme  qui  gouverne  ;  gubernatriv, 

GouvEENouE ,  gouverneres  :  Gou- 
verneur ;  gubernator.  Gouvernour 
ttun  monastère,  procureur. 

Sains  Brandins  dist ,  seigneurs  eofaiu, 
Ife  trayaillez  {»as  folemcot , 
Diex  est  gouvemeres  de  tous , 
Laissiez,  il  nous  menra  bien  tous. 
yie  de  S,  Brandin  ,  image  du  Monde, 

GoTJviorc ,  goyon  :  Goujon,  espèce 
de  petit  poisson  ;  gobio, 

GouxE  :  Gorze ,  petite  ville  située 
à  trois  ou  quatre  lieues  de  Metz  ; 
Gorzia, 

GovTÂULx  :  Morceau ,  reste  de 
pâte  qu'on  gratte  dans  le  pétrin. 


GR  A 

GouTEE ,  goy  :  Sorte  de  serpe. 

GovENTB ,  gouverne,  javemie  :  Jci- 
nesse  ;  juventa. 

GoT,  gohie,  gojr€ut,  ^je:  Boi- 
teux; claudus ;  petite  serpe,  petilc 
bêche ,  instrument  de  berger  pav 
creuser  la  terre,  faucille,  sorte  d'ane 
en  forme  d^  serpe,  ëpée;  gladiu. 
Voyez  D<. 

GoTEE ,  gouier  :  Celui  qui  satti- 
che  à  une  femme  de  mauvaise  vie. 

GoTEEE  :  Espèce  de  tarte ,  gitm. 

GoTXEEEz  :  Ceux  qui  devoicBtda 
corvées  auxquelles  ils  satisfaiioicit 
en  travaillant  avec  la  serpe,  qa'oa 
nommoit  goy. 

Go  Y  HE  :  Femme  «lébauchée. 

GoTE  :  Jouir,  être  en  possession; 
d'où.goyvre,  jouissance;  dtgamhr» 

Geaâillee,  grediller ,  grétiUtr: 
Brûler,  griller,  rôtir  ;  de  craùcth, 

Grââl,  graille,  gréa! ;  au  pluîid 
graux  y  gréaujT.  :  Bâton  d*augure,  b&- 
ton  pastoral,  crosse  d*abbé,  d*éWqw> 

Geaal  ,  gréai  ;  au  pXnritl  fjnuuir, 
gréas ,  gréaux  :  Vase  à  boire  j  gnsd 
plat ,  grand  bassin  creux ,  propre  à 
servir  des  viandes ,  et  non  pas  t«s^ 
seau  de  terre ,  terrine ,  comme  le  dit 
Borel  ;  quand  il  étoit  de  terre,  on 
disoit  un  graal  de  terre  ;  quand  il 
étoit  d'argent ,  on  disoit  un  grêd 
d'argent;  et  quand  il  étoit  d'iolie 
matière,  on  en  ajoutoit  le  nomao 
mot  graai;  de  crater,  cratera  ;  et  b« 
pas ,  comme  le  pense  Borel,  de ^rdi^ 
parce  que  ces  vaisseaux,  ajoate4-ilt 
sont  de  grès  cuit  ;  et  qu'à  Totoir. 
Montauban  et  Castres  ,  on  appdie 
selon  lui ,  nue  terrine  un  grmsml,  off 
grasale.  Ce  mot  grais  ne  s'est  jamii 
écrit  ainsi ,  mais  grés,  grez;  Mooelf 
à  ce  sujet ,  dit ,  grés ,  grez ,  espèce  de 
pierre  de  roche ,  âpre  ,  graveleafei 
à  gros  grain  et  raboteuse,  semiti 
entre  autres  usages ,  à  paver  les  n» 
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et  jadis  aux  Romains,  à  pa^cr  et  bor- 
der lei  grandes  voïei  militaires.  Les 
grèt  se  reaconlrenC  de  deux  sortes, 


vent  de  blocaitle  à  la  _ 
let dars,  de  carreaux  auxpavés;  parce 
qn«  l'on  fait  des  pots,  des  cruclieset 
auirei  vases  de  grès,  iJ  ne  sVnsuit 
pas  que  les  graau^ ,  gréaux ,  fussent 
tous  de  celte  matière.  Un  passage  des 
Assises  de  Jérusalem ,  où  il  est  iraité 
des  Offices  et  desOffîciaui  du  royau- 
me, et  premièremenl  du  Sénéchal,  ne 
bissera  aucun  doute  surlemol^roa/, 
ei  déridera  que  c'est  un  Tase ,  rn  gé- 
néral ,  et  de  quelque  matière  que 


JUJOL 


II  le 


■■^■r doit  Is  SCDHL B...  ,   ^u 

Hnl  le  cun  don  Ror  dou  prcDi]«r  met  (icr- 
rke)  dolvfirt  «tre  muet  (tiroD»)  pbin»  de 
Id  riiDdn  cam  l«  oort  dou  Roj  aun  cité 

Aiu'ses  df  Jérusaiem ,  vkap.  aSg. 

Dn  ne  peut  supposer  que  nos  Rois 
lassent  servis  le  jour  de  leur  sacre, 
jui  étoit  celui  où  ils  déployoienl  le 
^lus  de  magnificence,  avec  de  la  vais- 
\à\e  et  des  vases  de  grès,  et  l'on  ne 
[tr^umera  pas  davantage  qu'ils  eus- 
lent  fait  présent  à  leurs  Sénéchaulx , 
l«  plais  et  vases  du  premier  service, 
l'IIS  avoient  été  d'une  matière  aussi 
commune  et  d'un  aussi  bas  prix. 

Gkail  (Sainct)  ;  Vaisseau  dans 
equel  J.  C  mangea  l'agneau  pascal , 
orsqu'il  (it  la  cène  avec  ses  ApAtres  ; 
rsse  en  forme  de  calice  qui  servit  à 
KCueUlir  le  sang  et  l'eau  qui  décou- 
lèrent de  ses  plaies ,  et  qui  dans  la 
(lûte  fut  nommé  saint,  à  cause  de 
Km  primirif  usage  et  des  miracles 
i]Q'il  opéra.  Nos 
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en  ont  beaucoup  parlé, et ontautanl 
varié  et  discuté  sur  sa  forme  et  sur 
son  emploi  ,  que  les  théologiens  des 
xiii^ul  xiv' siècles surl'espècedubois 
de  la  vraie  croix  ;  si  je  donne  un  peu 
d'extension  à  cet  article ,  c'est  que 
non-seulement  il  pourra  faire  suïle  à 
la  savante  Dîsserlution  de  M.  Millin, 
membre  de  l'Institut  et  conservateur 
des  Antiques  du  Cabinet  Impérial , 
sur  le  Sanio  Catino ,  qui  n'est  autre 
que  le  Au»fCrna/,  mais  encore  parce 
qu'il  prouvera  que  l'on  accorda  long- 
temps à  plusieurs  villes,  l'honneur 
de  posséder  ce  vase  qui  devoit  être 
unique. 

Borel  dit  qu'il  a  voulu  débrouiller 
la  confusion  qui  ëtoit  en  la  connois- 
sance  de  ce  mot ,  et  expliquer  réelle- 
ment si  c'él  oit  un  vaisseau  uii  fut  reçu 
le  sang  de  J.  C.  (  qu'il  appelle  tantàt 
sang  réal ,  royal,  et  lantAt  sang 
agréable)  ;  mais  bien  loin  de  dissiper 
les  doutes ,  il  les  augmente  ,  et  n'est 
pas  lai~méme  très- décidé  sur  ce  qu'il 
doit  croire  de  ta  signification  de  ce 
mot;  quant  à  moi,  qui  crois  avoir 
démontré  asse»  clairement  dans  l'ar- 
ticle précédent  ce  qu'on  cntendoit 
piTgraal,  je  vais  rapporter  ici  l'his- 
toire du  saint  vase  d'après  nos  an- 
ciens romanciers ,  et  prouver  ensuite 
par  un  extrait  de  la  Chronique  de 
Louis  xit ,  par  Jehan  d'Autuu ,  qu'il 
n'est  autre  que  le  Santo  Catino. 

Joseph  d'Arimalbie,  qui  étoit  un 
disciple  caché  de  Notre  -  Seigneur 
(S.  Mathieu,  chap.  37,  vers.  S7.),  se 
saisit  de  ce  vase ,  le  garda  soigneuse- 
ment ,  et  s'en  servit  pour  recueillir  le 
sang  et  l'eau  qui  découlèrent  des 
plaies  de  J.  C.  ;  suivant  nos  roman- 
ciers, il  emporta  ce  vase  nommé  le 
.Soj'/r/Cma/dans  la  Grande-  Bretagne, 
et  s'en  servit  pour  convertir  les  peu- 
ples à  la  Foi. 
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Robert  de  Rouron,  Rurons  on  Boi- 
ron ,  a  compose,  dans  le  xiii*  siècle 9 
un  Roman  nommé  le  Saint  Graai , 
dans  lequel  il  donne  cette  notice  sur 
Joseph  : 

Au  jor  ke  li  lalTeret  del  nondc  toftrl  mort, 
fa  mort  dcstniite ,  et  nostre  T/e  reitorée  :  ai 
ccl  jor  ^stoîeut  moult  poi  de  gent  ki  créÎAftent 
en  lui ,  mais  U  était  un  Cnieraller  ki  aroit  à 
nom  Jostph  de  Arrimachie,  (ce  estoit  une 
cliitéi  en  la  terre  de  Aromate  ki  moult  biele 
ebtott.)  Ko  cde  cliite  estoit  Joseph  nés,  mais 
il  estoit  venus  en  Jberusalem  tzz  ans  devant  ce 
ke  nostre  Sires  fn  mis  en  crois  et  avoit  rachaté 
le  créanclie  Jhesu.Crist,  mais  il  n*en  osoit 
faire- samblant  por  les  félons  Juis ,  il  estoit 
plaint  de  sapienche;  il  estoit  nés  (  net ,  non 
sonillf* ,  mimdus ,  )  dVuTie  et  d'orguel ,  il  se- 
couroit  leb  poures ,  totes  ices  bontés  estoient 
en  lui ,  et  de  lui  parole  le  primier  salme  del 
aautier  :  Boin-eurens  ki  ne  s*acordent  mie 
•s  consaus  des  fi'lons.  (  Beatus  itir,  qui  non 
abiit  in  consHio  impiorum^  Ps.  1,  v.  i.)  Cil 
Joseph  estoit  en  Jheru^alcm  eut  relui  etscfeme, 
et  ben  riifant  ki  avoit  à  uoii  Jo&rph  «  passa  le 
lignage  &011  pèn*  outremer  kî  ore  (  à  présent  ) 
est  apielée  Kngleterrc,  et  devant  estoit  apielé 
la  Grandt-Drelai{;ne  et  le  passa  sans  aviron 
au  pau  ite  sa  chemise.  Moult  ot  graut  duel 
Josepli  de  U  mort  Jhesu-Criftt,  et  se  pensa  k*il 
r»nuorroir. 

Knfin  Jo8eph  avoit  été  dans  la  maison  où 
J.  C.  avoit  fait  la  cène  avec  ses  Apôtres,  il  j 
trouva  Vesctieife  ou  lefiex  Dieu  avoit  mengié, 
si  s'en  sesist,  il  la  porta  chez  lui  et  il  s'en  ser- 
TÎt  pour  ramasser  le  sang  qui  coula  du  côté , 
et  des  autres  plaies ,  et  celle  escuelle  est  appel- 
lée  le  Saint  Graal. 

Jioman  du  S.  Graal ,  fol.  4 ,  r^°,  col.  2 , 
Mss.  de  l'Eglise  de  Paris ,  n'  7. 

Celui  Lucan  fut  fils  de  Joseph  d'Arimathie 
doquel  descendit  le  grant  Lignaige  par  qui  la 
Grant  Bretai^ue  fu  puis  eiùumiuée  ,  car  ils 
apportèrent  le  Sainct  Oraal  et  convertirent 
les  mescréans  à  la  foy  de  Nostre  Seigneur. 

Roinan  de  Lancelot  du  Lac ,  corn,  i, 
fol.  'S(j ,  R  ,  col.  I . 

Tie  Sainct  firaal  est  le  même  qne  le  saint 
▼aisiieau  en  forme  de  calice ,  qui  n^estoit  de 
raetail ,  u'y  de  bois  ,  u*y  de  corne  ,  n'y  d*os, 
et  ilans  lequel  fust  mis  le  sang  de  Nostre 
Seigneur. 

Même  Ro/nan ,  tom.  a  tfol.  5i,  y*,  col,  a. 

Le  Sainct  Graal  le  mcesme  que  le  sainct 
▼aissel  dont  on  Ut  ici  l'hystoire;  les  dou&e 
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Apottres  y  avoîent  mangé  l'algnel  le  jctA 
■bsoln  (le  jendi  aainC)  cl  il  fait  utmtt\i  n 
Angleterre  dans  nae  tour  bastic  aprci  i 
Corbenicy.    Roman  de  Pereeforest ,  tom. 6, 

fol.  lao ,  F%  00/.  a. 

Un  autre  ronuin  décide  sans  répli- 
que que  tous  les  anciens  ont  enteada 
par  le  Saint  Graai  un  vase  qui  if  oit 
servi  à  recueillir  le  sang  de  J.  C.  ipm 
sa  passion.  D'autres  romancien  font 
voyager  Joseph  d*  Arimathie,  et  le  font 
séjourner  dans  la  Grande-Bretagne» 
où  il  trouve  un  serourges  (beau-frérr) 
qui  se  nommoit  Broin ,  Bruns ,  leqari 
avoit  douze  enfans  qu'il  vouloit  êu- 
blir  ;  il  consulte  Joseph  qui  les  iiit 
venir  devant  lui  ;  onze  consentent  s 
se  marier ,  mais  le  douzième 

If e  i*i  aeorda  mie ,  ninçoit  dist  qae  fl  MNît 
▼irges  tout  son  aage  ,  et  acrTÎroit  àbtiUi 
du  Saint  Graal  et  garderoit  à  >'ostre  Sda- 
gnour  ^a  Tîrgintté  ;  quant  Joseph  ot  le  (ff^ 
sèment  de  l'enfant ,  il  respondi  :  "^ofXt*  Sci- 
guor  bi  te  tiengne  en  Geste  voleoté  et  mA 
me  plest  que  tu  soies  serjans  (scrries»)  <c 
meuistres  du  saint  vessel,  et  poorceqnrti 
bées  à  servir  si  ententivement  je  te  bi»  « 
grant  honnour,  que  je  t'en  otroie  li  fir* 
après  ma  mort. 

Roman  de  lYistan  le  Léonais ,  ji"  6^1 
fol.  1,  F',  composé  par  Laces,  Ck- 
valier  du  Chastel  du  Gai ,  pris  de  Su- 
libières  {Salisbury). 

Enfin  ce  vase  que  trois  à  qnalR 
villes  d'Angleterre  crurent  posïrder, 
se  retrouve  (  dans  les  Anaales  de 
Louis  xii)  en  1 5o2 ,  à  Gf^nes ,  oà  sai' 
vaut  le  Mss.  il  a  été  apporté  directe 
meut  de  la  Terre- Sa  in  te.  Voici  comae 
on  en  parle  dans  le  chapitre  intitulé: 
Commant  le  Sa/nct  G  raaif usl  mootfiv 
au  Roy  à  Gennes ,  et  commant  fat  U 
aporté  par  les  Gennevoys  ^Génois): 

Le  jour  ensuivant  qui  fat  iBf 
Inndy  xxix  jour  du  moys  d'soaii 
feste  de  la  Decollacion  de  Saioct  Je- 
han Baptiste ,  le  Roy  fut  ouyr  laesK 
dedans  une  diappelle  dudictSiÏKt 
enl'églize  de  SaiactLaurens,quiei: 
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domine  et  catbedralle  egtizc 
W,  où  fut  par  les  chanoynes 
rèi  la  messe  monsiri^  le  rithe 
sinaragdiii  ;  c'est  assavoir  le 
plat  ou  quel  Nostre  Seigiier 
It  mangea  avecques  ses  Ap- 
e  jourde  sa  ceîne,  et  est  celuy 
on  appelle  le  Satncl  Graal, 
don  le  dire  commun  de  Gen- 
^quej'en  ay  véu  par  lectre, 
porté  par  les  Gennevoys  en 
t  cent  et  ung,  et  fut  prix  en  la 
yté  de  Jherusalem  en  la  ma- 
CTOus  orrei  en  l'an  susdict 
it  et  ung.  Les  Pizaas  qui  lors 
comme  Roys  en  mer  avec- 
Veniasyans  et  Gennevoys , 
ulre-mer  à  tout  grand  navi- 
rosse  armée  et  conqueslerent 
'mici  et  sur  le  Souldan  pln- 
isUes ,  isles  et  chasiéaulx ,  et 
très  prindrent  Antiocbe  et 
em,  et  occïrent  tous  les  tiili~ 
1  là  rencontrèrent  où  gaigne- 
■*ses  innumérables  et  incom- 

celle  prise  de  Jherusalem  , 


1 

hotinora-      ^^H 


de  temps 


fotei 


e  les  c 


ippoincté  entre  euli  pour  ce 
est oy eut  troys  Cmitendaiis , 
toys  partyes  seroit  divisé; 
.Toir,  la  seigneurie  et  dom- 
ir  une,  les  trésors,  meubles 
ses  pour  l'autre,  et  le  pre- 
nd'esmeraude  pour  le  tiers; 
(  choses  furent  ainsi  divisées 
s,  El  pour  ce  que  les  Pizans 
ttoyent  tes  plus  forts  et  avan- 
ss  troys  bendes ,  et  ausi  que 
enl  travaillé  et  faict  de  mises 
ictesconquest es, fut  accordé 
I  que  iceuli  Pizans  auroient 
In  partyes,  ei  que  premiers 
nt  la  main  au  bu lîn ,  lesquels 
Mr  sur  ce  advisé,  prindrent 
\  la  terre  et  seifneiine  de 
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Jherusalem  comme  la  pi; 
ble  parlye  des  troys,  cl  pourmons- 
Irerdequoy,  toutes  les  grandes  portes 
de  la  saincte  cyté  prindrent  el  firent 
mener  à  Pize  ;  lesquelles  ancores  y 
sont  restuées  deux  que  les  Florentins 
depuys  leur  ont  tollues  el  osiées;  pour 
revenir,  toutes  les  forteresses,  places, 
chasteauU  leur  furent  baillez ,  et  la 
de  la  seigneurie  mise  entre 
laquelle  ili  gardèrent  par 
e  le  Souldan  longue  espace 
et  d'icelle  jouyreni  paisi- 
uiement  ce  que  leur  fut  ,  et  eust 
esté  à  jamais  ung  tillred'honnorable 
louange  si  les  meschans  maleureui  ne 
l'euasent  par  Icuravarice  vendue  aux 
infidelles,  ce  qu'ili  firent  ;donccom- 
myrent  crime  tant  dampnable  que 
pourccforfaictfurentforclux  de  toute 
grâce  de  bien  faire ,  et  de  toute  cure 
de  profGcter  en  vertus  laiit  que  one- 
ques  seigneurie ,  mais  sont  tonjours 
venus  en  descbéent  de  bon  loi  et 
d'eureuse  prospérité ,  or  après  qu'ils 
eurent  ainsi  choisi  et  pris ,  les  Venis- 
siams  suyTircnt,et  corne  convoiieulx 
de  dcnaré ,  embourcerent  l'or  et  l'ar- 
gent ,  et  prindrent  pierres  précieuses , 
vaisselle  ,  joyaulx ,  draps  d'or  et  de 
soye  et  de  laine,  et  en  somme  tout  ce 
de  valleur  que  emporter  peurent  ; 
restue  seullement  le  sainct  vaisseau 
lequel  demeura  pour  le  parlaige  de» 
Gennevoys  qui  dedaus  leur  ville  de 
Gennes  apportèrent,  qui  ures  y  est 
comme  je  say  pour  l'avoir  véu  ainsi 
que  cy-après  racompteray. 


Celuy  très-prccieulx  vaisseau  dont 
j'ay  parlé  par  avant  ,  est  une  esme- 
raulde  faicie  et  entaillée  en  manière 
d'ung  grant  plat  en  largeur  de  deux 
palmes  qu«  nous  Françoys  appelions 


I 


I 


J 
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MpâBideàtrfa-Tdnruatlutre  et  tendu,  MoapfvdcBtlapu 

i«it  jvit  «anllniE  qu«  tt^U  aatre  té«  pu  loi  êuH  txit«lun  : 

CMMniDlde  ânprè»  d'elle  est  «Ucnr-  «*.«„!,  ™,  „  „t_ 

i7«.«fboée,etdeiiaU«aivHtreHiii  ChT^  m  M^T;,*^. 

vertiu,  et  contient  en  roBlan-deua*  QMteHJuuas  gbvtaoi, 

jdsplw  lu^  ■>>  pelmce  en.  qnKdra  -  !>■  ><>t  ^  &aii  r  '■  •'m:^ 

twe;  en  foui  dodict  pli^t  «rt  vag  nomanAPtre^^tiiif 

MtK  petit  Eont  fiûct  tu.  qnnpet  *çe-  Ua  OnM  hmum  aMcmiT« 

Ion  11  parpodon  de  «■  grawibar  et  Mtm 

dtà  le  bort  de  celai  rondena  oicqnef  Bt  pata  mrnt>  oa  yApr. 

lut  banlt  dn  ^at,  tont  lii  qntriurei  Tant  plais  da  ^arrw  pr«ci< 

Jbîctet  k  la  ligne  »  et  pour  aoitatenir  JM» 
cela;  plM*  in-deuanl»  «mt  deux        Et  por  e*  l'i^daB  ^tgrmmlt 

•Dcet  de  memM  piene ,  large»  eues  "  p™^  lu»™.  Ea  omi  Tcod  | 

ponrUpaHerUinaiiLd'aiigliooime.  ^'-«^^^-'-          Jto—*. 

ce  qvi  est  ug  cniYre  meneilleux  à  Ce  qni  ligiùfie  :  et  aons  ap] 

xe^urder ,  et  bict  par  artifice  tant  TUMean ,  ce  vaec  ,  parce  q 

■unptaealxqnemfeBlxienililemira-  aiuiaiu  gess  leuét,  le  Soi 

«nlenx  qne  manuel ,  anû  eet-il  içelon  parce  qu'U  renferme  le  taiif 

le  dire  de  plusieurs  et  rymaginer  de  L'antre pauege  n'eitpasnto. 

duKnn  :  car  No»lre  Seignanr  Dieu       v.  -  ,. , _ 

\                                 ^  .                ,  Xt  ikdrttmt,  M  porron*  dtn 

au  jour  de  ta  cerne  corne  acupro^éu  ,pt  do*  — i-r-- 1  m  c^u  la  du 

de  riche  vaiMcUe  pour  menger  l'ai-  qaiMnciiiMBr^,caq«  ir  *oBiln 

gneanpaical,etTouIai)t  auxbninaiiu  ' 

sou  pouvoir diviu  magnifier,  fittoû-  ' 
racaleosemeut   de   terra  ville   celle 

precieuM  pierre.  O  boa  alqnemiite  Ce  qui  ae  veut  dire  anti«  c 

oncquea  n'en  fut  ne  ne  tera  de  tel ,  non  qu'il  leur  pUit  de  noi 

ores  ont  les  Genneyof  ■  ce  precwolz  vase ,  ce  vaisseau  ,  Saùu  Grai 

J07au  qnc  plus  chier  Uennant  que  f^'"  craurram  )  ,  et  cela  pai 

tout  l'or  du  monde ,  et  de  vi»j,  c'est  renfermait  le  sang  de  J.  C. 

bien  nng  trésor  d'incomparable  rir  vu»i  ce  ^aal  lear  plaît  bti 

cbeste  et  d'inestimable  préciosité,  le-  et  qu'il  méiîle  d'être  noaui 

quel  est  dedans  le  saeraire  du  grant  Rabelais ,  qui  se  moquoil  A 

domme  de  Sainct  Laumit  de  Geone*  parle  de  cette  prétendue  reti<; 

soigneusement  gardé.   Cromi^iiet  de  «on  v*  livre,  cbap.  lo. 

X^yt  XII , p^  Jehan  te Jutim,  ait.  U(«iriiUd«Ceu«de)TOMi,^ 

née  i5ot, /ol.  m  ef  lia,  H" 9701.  nng  Bsiquc  da  —ag  gf^mi  choM  £ 

Les   passages  cités  par  Borel  ne  P*"  ^'  s*"*  "uniie. 

prouvent  pas  moins  qne  c'étoit  nn  Le  Duchat  a  donnri  ^rtn  les 

vase,  un  vaisseau,  et  que  lorsqu'on  idées  et  les  mAni»»  doutes  qm 

»  ietit  tangréta  on  taagmai,  on  A  qn'il  cite,  et  ce  qn'U  j  a  d*( 

voulu  désigner  le   vase   de  Joseph  c'est  qu'aucon  des  manuscrit 

d'Ariniathie,einonpas,  commeille  les  Chronique»  de  Louis  xu) 

dit ,  le  sang  royal  de  J.  C.  Borel  n'a  de  quelle  matière  était  le  &UM 

doitf«qMparceqn'U&aI«apaicit-  GaaÀaxia,gnMMftr.-pRH 
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iGcordcr  ,  agréer ,  satisfaire.  Vojej. 


graaaU:  Agréable,  gra- 
Ùeux,  latisfaisant. 
Gbabathre  :  Malade  alilé. 
Ghajicau  :  Choix  ,  examen. 
GniBELEua  :  Quichobit  ,quiexa- 

Gbibelleh  ,  grabager  :  Discaler, 
fplucher.choisir;  disputer,  brouiller. 

~  ,  graiiéuge ,  grabouïl  : 

Dineretid ,  bruit,  querelle. 

"  gratuité  :  ReconnoiMance , 

fnï ,  voloiito  ,  faveur ,  pitiii.  jii-oîr  en 
gface  :  Accorder  ses  bonnes  grâces  , 
BUner,  proléger  igratia  ;  en  bas  Bref. 
graec.  Grâces  des  Lombards  :  ieM  de 


d«ii. 


,ETTE  ;  Diminutif  de  grâce. 

■  e  mcrrciUttta 


Il<  I 
Poisia  de  Loy,  le  Caron,fi,I.  63,  F'. 

G  n  te  I H  n ,  gracyex,  grassiex  .-Doux, 
honnête ,  gracieux  ;  grodosut. 

Ghacieb  ,  grûsseier  :  Gratifier, 
obliger ,  rendre  service ,  faire  grâce  ; 
remercier,  rendre  grâces  ;  graiilare. 

GaïciLiTÉ  :  Frêle,  grêle  ,  maigre', 
P'acili.t;  maigreur,  graeiUtas, 

Gbael  :  Graduel ,  livre  d'église. 

GniEn  ,  gréer:  Agréer,  gratifier, 
remercier;  gratilare, 

GarrisEK, graffïgner,  graphiner, 
^ffigner  ■  Egraiîgner  ;  de  graphium. 

GBirrinUBE  :  Egratignure. 
'  GRirrioB  ,  griifion  ;  Sorte  de  ce- 
rise qui  ressemble  au  bigarreau. 

Graffoii  :  Croc,  pointe,  crochet. 

GBAPinRE:Iturin,stylel;^a^A/u/n. 

Gbaice  :  Grâce,  favear  ;  gratta, 
fer  lagraicc  de  Deu:  Parla  grâce  de 
pieu. 

GniTEn  ig^"J^'',  ^"Jf  >  verdirr: 
ropriclaire  d'unt-  partie  d'un  bois, 
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garde- forêt  ;  de  Tiiridia  ;  d'o 
rie,   gmifie,  propriété  .d'un 

Gbaicite  :   Graine ,  sorte  (IV-pice- 
rie  ;  panant, 

CnlicvRta  ,  grailidîer,  grtiï/itlre, 
graingrieur,  gregneur,  gregaor,  gréc- 
gner,  gréïgneur,  gréignor,  gréigitour, 
greindre  ,  grennor,  grénour ,  gréf- 
gneur,  gréynur,  griener,  grignèour, 
grïgnor ,  giinieur ,  grinour ,  groignct  : 
Plus  grand  ;  grandi'or  f  ces  mois  plui 
communément  se  prennent,  non  dan» 
une  idée  de  grandeur,  i 
de  tonvenauce ,  de  mérite ,  de  prix. 

DO^  qai  li 

Coutume  Je  Brttà¥oàlt,  tlntp.  «7. 
Qai  auirl  Tif  nOxt  porrait , 
Di  meiUar  hi«n  M  udtettoix. 
Qu'il  uVit  nul  gréiartor  Piridr* 
Qu-.«;r  .mi.  à  „a  dc.ii. 

'  Âoman  de  U  Hose ,  tvTi  il07. 

Que  ne  Ioiime  pur  Pnlc, 
Me  par  Pirii  que  ^e  d'iIiim 
Là  où  ge  Ti  U  grJignor  miHe. 

,  -  ièid.  ■ven  1619. 
Gnat  *eDi  ut  li'uiiii  fuircy  si  griigatar  du 

guder, 
Mé(  poil  en  hit  «f  ^x^it  ^t  lei  TOelI  êt- 
re», de  Jehan  de  Mrimg ,  tiers  917. 
Gkàil  :  Grille;  de  rraticala. 
Gbàile  ,  graelc  ,  graille ,  gratsle , 
gt^^i  g^e'Mf  ,  gretle ,  greiie ,  grille .- 
Mince,  menu,  dùlié  ;  un  donna  ce 
nom  à  un  instrumait  de  musqué 
dont  le  son  étoit  forl  aigu  ;  gractlit, 
à  l'abtatif  gracile;  «a>  Lang.  grailè, 
hautbois. 


.1  pl<"  b'l« 


•mSt: 


' Xoman  de  la  Foie,  ■ven  ion 

iLLK  :  La  corneille  noire, 

egraculiis. 
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Gkuller  :  Crier  coTnme  la  cor- 
neille ,  comme  le  corbeau  ;  caqueter 
comme  une  poule  ;  graciUare;  et  gril- 
ler, r6tir;  de  craàcula. 

Tonte*  Im  foi)  qu*  It  Bot  •ortolt  di  ion 
logiii  troii  corbenii  is  TaDOicai  pr^Kntcr 
dBTUitliil,  leiqucli  vaicloieat  ■  l'miour  d* 


Bomiui  d!Eraiaa, 


le  piBTrc  Prince 


GftAiir  :  Morceau,  fragment. 

Gkaikdibs  :  Accroître  ,  augmen- 
ter ;  ^anàire. 

GaAiiTOkE  :  Plus  âgé. 

Gkukk  :  Mal  de  t^te  appelé  com- 
munément migraine  ;  la  cochenille , 
teinture  d'écarlate  ;  de  granum. 

Gaiinsa  ,  egremiUer ,  gramer  , 
greiaer ,  gremer ,  gremiller,  gremir, 
grener,  grenier  :  Prendre  la  meilleure 
pâture  des  bois  ,  ramasser  le  grain  , 
égrainer,  récolter  ;  de  granurn  ;  et  au 
figuré ,  écraser,  mettre  en  pièces  ,  ré- 
duire en  poudre. 

G  B  Al  H  c  E ,  graince,  p-ance:  Grange, 
ainsi  nommée  des  grains  qu'on  y  ser- 
re ;  de  granea. 

GaitNJKTTB  :  Petite  grange. 

Gkairie  ;  Droit  que  le  roi  eierçoit 
vox  les  bail  particuliers,  afin  d'empé- 
cher  que  les])ropriétairesne  les  fissent 
entièrement  abattre. 

Gbsisle  :  Menu ,  délicat ,  fluet  ; 
graciiis. 

Gbaislrr  :  Cuire,  rAtir ,  griller  ; 
de  craticula. 

Gbais-tehps  :  Jour  gras  ,  le  car- 
naval. 

Gbajal  :  Auge,  baquet  ;grajalet , 
petite  auge ,  petit  baquet. 

Grâihëlahts  :  Raillant ,  plaisan- 
tant ;  garrieru, 

GiAjHËLin  :  Railler, plaisanter,  se 
moquer,  badiner;  garrire. 

Gbaloieb  :  Jouer  de  rinstrament 
nommé  g^aile.  Voyez  ce  mot. 
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Gbanui  :  Écrivain,  greffier. 

GaÀiiBii,B  :  Bière  ,  boisson. 

Gbame:  L'herbe  appelée  chiendeil; 
gramen. 

Gbamehtek,  garmenter, graaûer. 
gramir ,  gramoier  ,  ff'omoyer  :  St 
plaindre ,  se  lamenter ,  te  chagrina, 
être  mécontent. 

QDut  t*Dt  al  es  cbinl ,  ■■  lu  faul  r^nHia, 
LoriatefoDtcBCcIceTB  nncr  tiRrUdùa. 
SI  me  coTÎeni  tnmbler  et  la  cotor  chigg'fri 
GlMntdemoim«uiciqD]n«rontjrainr. 

Hidui  ail  Mot  li  autre  qnî  font  le  dHtuUs. 
Failùia  de  Gautier  iA^aîi,  ■*  ;iiL 

GnaiiMEiiT,  grandimemt ,  grMI- 
ment,  graamera  ;  GrandemcDi,!»- 
plement ,  beaucoup  ;  grandùer, 

Gmitt,  graimt  :  Fâché,  enrolèft, 
abattu  ,  affligé ,  chagrin ,  triste. 


BiiD  r«  CI  bien  rimei ,  bien  di>  a  hin  Alis, 
Encar  lira  doD  Conte  Henri  moullbinliMi. 
La  Fengeanee  d" Alexaiixlre ,  par  JAa 
li  «i^lom. 
*A1iài  gmmi. 

Gbiuce  ,  grancAe  ;  Grange,  V- 
droit  où  l'on  serre  les  graiat  itiit 
qu'ils  soient  dégagés  de  leur  p*3lt; 
de  granum. 

ttni  famé  de  II  NacTe-rnic  en  Hri  diM  !■ 
>Brioii  en  Kmbliat  dVttre  counMMO 


cm  priH.eiuaeRianiia  I  en  i 

tu  et  Ift  maDeclifk  el  quant 
^feut  prOT<« ,  ,U»  lu  j.igiie  i  .ra»i.,  n  « 
Isane,  et  par  cheluî  jugrmeDi  pD(t4aB- 
tendre  le  péril  ipiVit  eo  nanrcUer. 

Coutume  de  BtauifoUU ,  ekap.  i,f.V: 

GHiHCBE(jeudela)  ;  Sorte  de  jn 
de  dés ,  pour  jeu  de  h  chance 
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GiiKCBEiTXLLP.  :  Nom  d'niie  in- 
tleiine  lie  l'OrGce  de  la  Hativilé  de  U 
Sainte  Vierge. 

Gaiirn-conP  :  Beauconp. 

Ga*<iDE~Eci.isR  :  Cathédrale. 

GtLjiiiat.ict.,grandetse:GTaTtdf:nr, 
arrogance,  énonnité;  grandilas. 

Vn  II  grandtice  df^pardOD,  puei  apar- 
Sermoiade  5.  Bernard,  fol.  igS. 

GniHDip.a,gnuniAer:  AngroeDter, 
grandir ,  croître  ;  grandire. 

Gainns -lotrss  ;  Grandi  plaids. 
Foyez  Piiins. 

GnANKijtiitr ,  cranequin  :  Sorte 
d'srbaicte. 

GftAKBs  :  Élevures,  vessies ,  boules 
d'eau  qui  vieunent  sur  la  peaa  ;  de 
granum. 

Grircéiok:  Droit  sur  les  granges. 

GKMioKniK,  grangéage  :  Ferme, 
métairie.  Grange  d'otnelt ,  éiable 
d'agneaux.  Fojn  Gb&kce. 

GmANciEa  :  Métayer,  fermier. 

Gbihier  (le  fust)  :  La  trémie  d'un 
moulin. 

GmiHMiNT  :  Long-temps,  selon 
D.  Carpeniier. 

Gm  ARME  HT  Beaucoup,  f^oj-es 
GaAMMEnr. 

Geaus  ,  graM,  grans,  graunt  : 
Grand  ,  ample ,  vaste  ;  grandii. 


Banuui  du  Rou,fol.  aSn,  V'. 

Gbaxsobbb  :  Murmurer,  gronder. 
Voyet  Gboceb. 

Ghakt  :  Gré ,  volonté,  désir.  Voy, 

CBiAHT. 

Gbaxt  :  Grandeur  \  grandhtxs. 
Gbaktbb.  Voyez  CaiANTEB. 
Gbautby  :  Paiement  de  ce  qu'on 
a  eu  à  crédit.  Voyei  CaiiircE. 


G  R  A  709 

Gbaittor  :  Donateur. 

GaANT-riEÇA  :  Long-temps  anpa- 
ravant. 

GaiHTi  :  Dons,  cession»  de  bien. 

Gbaht-sibe  :  Beau-père. 

Geaht-tebbe  (seigneur  des  chetifi 
ou  de  la  )  :  Chef  d'une  société  de 
jeunes  gens  appelés  les  cketi/s;  de 
caplivare. 

GniNUB  :  Croc,  crochet 

Ghanuleb:  Verser,  répandre  petit 
a  petit  dans  de  l'eau  froide ,  un  métal 
en  fusion  ;  et  ^rainer  ;  de  granum, 

Gbaov,  gravas,  grava:  Gravier* 
sablej  port,  rade,  h»\e;Ae p-adus. 

Gbap  ,  grape ,  grapin  :  Outîl  d'ar- 
tisan; partie  d'une  lance. 

Gbapeb  :  Cueillir, 

El  du  Mpli  dti  bici  frotoEcat, 
Et  d»  roitin*  t\  cIubi  grapoient, 

*  Roaan  rit  la  Roit ,  lien  8jG5. 

Gbapetbub  ,  grappeteux  :  Grap- 
pilleur. 

Gbapheb  :  Grever  ,  surcharger  ; 
grayare, 

Gbapbibb  :  Greffier,  écrivain. 

Gbaphichbb  :  Se  gratter,  égrati- 
gner,  jouer  de  la  main;  faire. des 
tours  de  filoux  ,  prendre  par  force  « 
voler  ,  enlever  ;  de  grapAium  ;  de 
l'Hébreu  garaph ,  suivant  Borel. 

Il  (  Gargintu  )  leur  mordoit  In  innUlci 
(.n.  cl,i.u.),  il.  Ini  graphin«enl  le  d«.  S 
Irtir  louffloit  (u  cul ,  ili  luy  Utchoirnt  \t%  bS' 
digolncci.  Jtaielaii,  liif.  \,eluip.  ii. 

Gbapibb  :  Ce  qui  reste  dn  froment 
après  qu'il  a  été  vanné  et  nettoyé, 

Gbapis,  grapois ,  graprit  :  Sorte 
de  poisson  de  mer. 

Gbappb  :  Ulcère  qui  commence  à 
sécher,  qui  est  en  croûte. 

Grappbb  :  Grappiller,  vendanger, 
cueillir  le  raisin. 

Gbippeub  ,  grappeteur  :  Grappil- 
leur, vendangeur. 

î 
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Grappeux  :  Gro5  vilain ,  sale ,  dé- 

Grard  ,  Guerard  :  Crérard ,  i^om 
d'hofip^. 

Grarik  :  Certain  droit  qu'on  a 
daa9  \p%  bois  d'wn  autre. 

Grasal  :  Jatte ,  sorte  de  pl^t. 

Gras£Lf.r  t  pasier,  greisseler,  grà-- 
fder  :  Faire  grâce  ,  pardonner,  faire 
accueil ,  caresser  ;  remercier,  rendre 
grâce  ;^f7^Vu  agere.  Vqy.  Gracier. 

Dont  a  pri»  congié  à  l'Euipererlt ,  et  ela 
grm^e  niouU  del  hpi|BOi|r  qu*il  lui  aroit  fkttc. 

Grasxt  :  Huile  ,  graisse. 

Gr  as-houc  ,  grasboue  :  Veau  gras  ; 
c*étoit  aussi  le  cri  des  bouchers  de 
Paris. 

Gras-bum^  :  Souillon, 

Mais  li  vilains  por  garison  , 
Avoit  le  soir  prise  poison  :  (brenvage) 
Tant  ot  monglé  bon  buef  aus  aus , 
Et  don  gras-humé  qui  fu  chaus. 
Que  la  paucc  ue  fu  pas  mole , 
Aias  11  tend  com  corde  à  citole. 

Fabliau  du  Pet  au  Vil(nin% 

GRAssi  kT^grassat  :  Baquet  de  bois. 

Gras  SKRMR^'T  :  Gros  jurement. 

G  RAT  :  GoAt  ,  gré  ,  fantaisie  ; 
gratum. 

Grat  (de)  :  Gratuitement;  gratis, 

Gratkine  :  Souricière,  ratière. 

Gratieuskr  :  Faire  accueil ,  bien 
recevoir,  caresser.  Fqyez  Gracier. 

Gratissk  ,  gratuise,  gratuisseur  : 
Bourre,  espèce  de  mauvaise  laine. 

Gratur  ,  gratuse  :  Poinçon ,  râpe , 
ustensile  de  cuisine;  de  grapkium. 

Gratuit  :  Ce  qui  concerne  T^sprit 
ou  Tame;  de  gratuitus. 

Gratuite  :  Don ,  présent. 

Graturse.  Voyez  G  ratisse. 

Gratuser  :  Râper  9  gr;|tter;  de 
radere. 

Graule  :  La  corneille  noire  ;  gar^ 
rula.  Voyez  Graille. 
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Grauiibnt.  Voyez  Grauekt. 

GnAUNTER  ,  grautier  f  gréanter: 
Donner,  permettre ,  céder,  accorder, 
promettre,  s'eng*ger,  destiner;  de 
credere,  Voycr  Chiîantpr. 

Gravaoe,  gravel,  gravelle  :  SaUe, 
gravier  ;  gravarium  ,  graveUa. 

Le  peuple  d*Uraèl  estoit  aussi  graad  bob* 
bre ,  comme  de  gra»^  de  mer. 

Bihie  kàtorûiMx. 

Je  benistrai  à  toi ,  et  si  moUipUrni  ta  vt- 
meiice  aki  com  les  estoîles  do  ciel  et  abi  «•■ 
la  gnwele  qjaà.  eat  «o  la  rive  die  la  mer. 

Momies  dt  S.  Grégm. 

Grave  :  Lieu  situé  sur  le  bord  des 
rivières  on  il  y  a  du  sable  ;  de^iitf«f| 
scIqu  Barbazan. 

Gravelot  ,  gavreiot  :  Javelot. 

Gratslurk  :  Discours  libre,  dés- 
bonnéte. 

Gravkreux  :  Celui  qui  lève  In 
impôts,  percepteur. 

Graverix  :  Charge,  fardeau, M^ 
vice,  corvée  ;  gravitas. 

Gravbu,  grave  :  OflScier  cennn- 
dgnt  les  troupes  d*un  seigneur  ;pfv» 
posé  aux  corvées  ;  de  ^rvim  ;  eo  btft- 
lat.  gravio,  \di  quaKté  d«  ^ranrétoit 
moindre  que  celle  de  Comte; les^ 
ves  formoient  ppe  juridiction,  et 
leurs  terres  étoient  titrées. 

Graveurs  :  Fente,  crevasse, fi- 
verture;  gravitas. 

Gravuie  :  Tridenne,  tiretaiBe,rt 
autres  étoffes  de  laine  grossières. 

Gray  :  Gros ,  gras  ;  crauMS. 

Graver  :  Garde  des  eaux,  des 
étangs  d'un  seigneur. 

Graeal  :  Jatte ,  sorte  de  pbt 

Gré  ,  grés  :  Degré  ,  marche  d'es- 
calier ;  grès  ;  grddus;  en  anc.  Pfo^. 
gra  y  graza. 

•  Gré,  grée  :  Vouloir,  voloiriê, 
grâce ,  récompense  ;  gratum.  Rein^ 
gré  y  remercier,  savoir  gré,  reo*« 
^rsLce i /aire gré j  payer,  satisfiiw' 


■\ 
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ce  que  l'on  doit,  s'uccorder  dans  nne 
cliose  litigieuse, 

Gké,  Crégéù,  Grégeois,  Grégais, 
Gri's ,  Grctt  :  Greo ,  né  en  Grèce  ; 
Griecus.  Voyez  Gréu. 

Gbr  :  La  Grèce;  Gracia. 

Gn  L  -vcF.  ;  Droit  sur  la  coupe  et  sur 
les   ouvr.-iges  de  bois  ;  en  basse  Ut. 

GaÉANTEii  :  Promettre,  s'engager; 
rreilerf;  et  non  pas  remercier,  comme 
le  (lit  Borel. 

Gbéinttsb  :  Promesse,  engage- 

GsECAHisEa  ,^ec£ter;  Mêler  dans 
ses  ccrils  des  mois  tirés  du  Grec,  en 


Gni 


m  Ronsard  ,Ba!f,  Rabelais, 

:  VieUle. 

-  :  Graduel,  livre  d'Église; 
gradii/iie  ,  de  gradior,  Borel  dit  , 
d'après  Ménage  ,  que  les  graduels 
sont  certains  pseaumes  dits  li  gratli- 
lu.r,  parce  qu'ils  vont  en  montant  de 
Ion.  Si  c'était  par  cette  raison  que 
les  pseaumes  sont  ainsi  nommés,  il 
faudroit  toujours  monter, ou  hausser 
le  Ion  en  les  chantant  ;  et  par  ce 
moyen,  il  y  a  tels  pseaumes  où  il  fau- 
droit  monter  quelques  centaines  de 
gammes  ou  octaves;  d'ailleurs,  en  les 
chantant,  ne  descend-on  pas  atisiî 
bien  comme  on  monte  ?  Ces  pseaumes 
grarfucLt  ont  été  ainsi  appelés  parce 
[|u'an  les  chan toit  en  marchant ,  en 
r»isant  la  procession  ,  et  ils  viennent 
de  gradior,  gradi.  Le  graduel  de  U 
■nesse,  qui  se  cliante  entre  l'Épitre 
et  l'iWangile ,  est  ainsi  nonuné  à  gra- 
<iibiis ,  parce  qn'it  se  chantoit  ancien- 
Bemcnt  dans  le  Jnbé,  et  qu'il  falloit 
Xnonier  pour  le  chanter.  Voyez  le 
Traité  liistoiique du  Cbant  ecclégias- 
tii^ue,  par  l'abbé  Lebeuf. 
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Crék»  :  Agréer.  Vojez  Gb»i!b. 
Grefe,  gffffe,  grejfet,  gres/c , 
gresfieur,  grej^r  :  Sorte  de  stylet  ou 
poinçon  dont  les  anciens  se  servoicnt 
pour  écrire;  alêne,  petit  couteau, 
espèce  d'outil  pour  greffer  et  enter 
les  arbres;  graplUuin i  en  bas  Btet. 

A  la  parfin ,  eonnic  Icdït  Jrhan  ri  Margue- 


Mittalti  àe  S.  Loua ,  chap.  S. 

GBEFrtHF  :  INoii  anguleuse  qui  est 
fort  petite ,  et  dont  la  coque  est  ex- 
Irêmemenl  dure. 

GiiEvrEBiE  :  Oflice ,  charge  de 
greffier. 

OHsrvB  :  Grief;  gravis. 

GBErvEHEKT  :  Grièvement;  ff'a- 

Gmrfvf.s  :  Le  gras  de»  jambes. 

Gnr.tvr.» ,  graîve ,  gratveire ,  gre- 
facs,  grève,  grevcUe,  grevîere  :  Armure 
de  jambes. 

CR^ciis,  Cre^'ow,  Grrgois:  Grec, 
qui  est  de  la  Grèce  ;  Grœcus.  Voyez 

GHkU. 

Ghrcieii  :  Faire  tort,  endomma- 
ger, blesser,  incommoder,  tourmen- 
ter, fatiguer,  grever  ;  gravare, 

Chegvis,  gregues^aes  ;  Haut-âe- 
cliouises,  culottes  dites  à  la  grecque. 
Barbazaii  croît  que  ce  mot  vient  de 
braies ,  bragtiCi  ;  en  Latin  bracc(e,  le 
b  changé  en  g;  parce  que  pour  faire 
sortir  quelqu'un  d'un  endroit ,  on  lui 
disoit,  tire  tes  bragues,  are  tes  gregue*. 

GHBiiMBif  :  Aigreur,  action  d'irri- 
ter; acrimonia. 

Greicniille  :  Toute  espèce  de 
graine  ;  de  granum. 

GtLt.tciit.VK  ,  gréîgnor,  gréignour  : 
Plus  grand ,  plus  considi^rablc  ;  graa- 
diar,  Voy»  Gbsichsiib. 
4 
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GaEiL  ,  gresile  :  Grille  »  gril;  cra- 
ticula;  pousse,  rejeton  d*un  arbre  ; 
jatte  ,  sorte  de  plat.  Voyez  Geaile: 

Greille  ,  gresle':  Instrument  qui 
rend  un  son  aigu.  Greiloier  :  Sonner 
de  cet  instrument, 

Greillets  :  Boucles  d*oreilles , 
boutons,  sonnettes. 

Greillon.  Voyez  Greil. 

Gretn  :  Fâché ,  afâi{çé. 

Greinder  :  Grandir,  élever,  de- 
venir plus  considérable  ;  grandire, 

Grkikdre  :  Plus  grand ,  très« 
grand  ;  aîné ,  plus  âgé  ;  grandior. 

Et  ditt  Ikgreindre  il  meindr^  ;  nostre  pîere 
est  TÎeax ,  et  nulai  des  biers  n*e«t  en  terre  re- 
mis qae  nous  puissent  entrer ,  just  U  minere 
de  tute  terre  :  enTTrons  U  de  Wn ,  et  od  U 
dormëons ,  que  nous  poussoms  garder  semaîl 
de  nostre  pi  ère. 

Bible,  Genèse,  ehap,  19,  tftrs.  3i. 

Dtxitque  major  ad  minorem  :  pater  noster 
senex  est,  et  nu  Un  s  inrorum  remansit  in  terra, 
qui  possit  ingredi  ad  nos  juxtà  morem  uni- 
verso;  terras  :  veni,  inebriemus  eum  'vino,  dor" 
miamusque  cuin  eo ,  ut  servare  possimus  ex 
pâtre  nostro  semen, 

Greindres  de  NESSÂU5CE  .*  Nota- 
hies  ,  principaux  du  peuple. 

Merchcnt  les  greindres  de  nessaunce  et  les 
juges  del  lien  de  la  caroigne ,  les  espaces  des 
citez  qui  sunt  par  environ. 

Bible  y  Deutéronome ,  chap.  ax  ,  'vers,  a. 

Esrçdientur  majores  natn ,  etjudices  tui,  et 
snetientur  à  loco  cadaveris  singularum  per 
eircuitum  spatia  civitatum. 

Gr^xnc:?eur.  Voyez  Gréioneur. 

Greins  :  Grandement  ;  granditer, 

Gréis  :  Gré ,  volonté,  plaisir;  gra- 
tum  ;  il  s'est  dit  aussi  pour  cresseile. 

Grel  :  Bourgeon,  rejeton;  de 
gracilis. 

Grêle,  grclius  :  Menu,  mince, 
délié ,  délicat  ;  gracilis. 

Grêle  de  pierreries  :  Parsemé 
de  pierres  précieuses;  granulatus. 

Grenaille.  Voyez  Geeioiviille. 
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Gaxitét  :  Grenat,  pierre  préôeme. 

Grbnbte  ,  grenette  :  Mardié  au 
grains  ;  de  granum. 

Grbnstibe  :  Officier,  commis  di 
grenier  à  sel. 

Grenier  :  Glandée  ,  saison  des 
glands,  par  corruption  de  granarùtm; 
il  s'est  dit  aussi  pour,  banne ,  pièce 
de  grosse  toile. 

Gren ON ,  gemon ,  ghemon ,  guer^ 
non  :  Poil  de  la  barbe ,  moustache f 
en  bas.  lat.  granus ,  greno. 

Et  la  mesenge  a  empoingnié 
Plain  son  poing  de  moase  et  de  foQlc; 
N*a  talent  que  besier  le  Toille , 
Les  grenons  K  commence  i  terdre. 

ilowusit  du  MeHOFâtJol.  7s. 
Droitement  en  enfer  entra , 
Moult  estoit  bien  «ppareillez , 
Barbe  ot  noire  ^^renonj  trecliiet, 
Kn  enfer  entre  tôt  secres. 
*  Fabliau  de  S.  Pierre  et  du  Joëgiéer. 

Grepb  :  Crèche  ;  mangeoire,  n- 
telier. 

Grès  :  Degré ,  marche  d'escalier; 
pas ,  allure ,  démarche  ;  gressus,  gnt- 
dus.  L'église  de  S.  £tienne-des-Grès 
ne  fut  nommée  ainsi  ,  que  parce 
qu'elle  étoit  élevée  anciennement  de 
plusieurs  degrés  ;  elle  est  désigna 
dans  les  anciens  titres  Latins,  par 
Sanctus  Stephanus  à  Gressibus. 

Grésillons  :  Menottes ,  liens ,  at- 
taches ,  fers  que  l'on  met  aux  maios 
des  criminels. 

Henry  de  Malhetet  fut  mené  par  le  bo«w 
reau,  ïtigresUhns  es  mains  et  les  fers  è*p«d(. 
Mémoires  de  Paris,  an  lUk- 

Gresle  :  Trompette  ou  cor  dont 
le  son  étoit  fort  aigu ,  et  dont  on  9t 
servoit  pour  annoncer  les  repas;  de 
gracilis. 

Mi  sire  Rex  •  faît  tonner 
Un  gresle  pour  Tere  donner. 

RonuM  de  Percevd. 

Celte  coutume  de  corner  l'ean  poar 
laver  les  mains ,  et  d'annoncer  la    ■ 
repas  avec  un  instnimeat ,  c$t  /orf 


\ 
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andemif;  elle  est  encore  obierrée 
dans  les  grande*  maisons.  Nos  pères 
avoient  choisi  le  cor, parce  qu'il  étoit 
répaté  l'instrument  noble ,  et  on  laîs- 
soit  aux  moines  et  aux  vilains,  à  se 
servir  de  la  cloche.  Ce  n'étoit  point, 
comme  l'a  pensé  Borel ,  un  valet  qui 
présentoit  à  laver,  mais  une  damoi- 
^elle.  Voyez  Gs^ilb. 

Gkesse:  La  Grèce;GRrc/a,- graisse, 
corps  gras  ;  crassUudo  ;  et  grâce  ; 
gratia. 
Biuaplie  lell  m'ime  si  «w  it  uSa  M  da 


GaKSStH  :Toule  marchandise  grab- 

Gutu,  Giéeux,  Grefs,  Grëgèou, 
Grels  ,  Grèzeis ,  GrézéoU ,  Grétois, 
GrU-Uy  Grieu.r,  Giiex,  Grifoni ,  Gri- 
féois ,  Grigois  ,  Grijéoù  ,  Grijoù  , 
Griots ,  Griphon,  Gris,  Grisais,  Griu, 
Grius,  Griuu,  Griuz:  Grec,  qui  est 
aé  en  Grèce;  Gnceas. 

GmiucB  :  Perte,  dommage;  gra- 

GasuLLOH  :  Instrument  à  cerner 
Uê  noix,  à  les  ouvrir. 

GatuNiEi  :  Grogner;  le  cri  du 
pourceau;  de  grannire. 

GaÉusE  :  Plainte,  affliction,  mé- 
contentement. 

GaBVABLE  ,  grevant,  greveiu  :  Fa- 
tigant, nuisible;  gravis,  gravoRS i 
en  anc.  Prov.  gréa,  greou. 
Gèrdit  que  tel  pirolct  Ba  «oient  gramilef  k 

Ti  ris  Mdt  aiprece,  li  pal  lani  noitt. 

Pror.  i&  Sem!Àe,J6i.  Sao,  »",  col.  i. 
Gbetiih  :  Lonrd ,  pesant  ;  triste , 
affligeant ,    ficheax  ,    incommode  ; 
gravons, 

GaavijfCK  :  Tort,  peine  ,  injure, 
chagrin ,  affliction  ;  gravitas,  grava- 
^it>j  en  anc.  Prov.  grëujhè. 

G»Kvu  (Saint)  :  Le  maidi  grai , 
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nommé  ainsi  parce  que  les  gour- 
mands mangent  à  crever. 

Gaiva  :  Péril ,  suivant  Borel  ;  lieil 
pleinde  sable  et  pierreux, sur  le  bord 
des  rivières  ;  d'où  la  Grève,  place  pu- 
blique à  Paris. 

GaivE  ;  Espèce  d'arme  préserva- 
tive.  Ducange ,  au  mot  greva,  dit  que 
ce  sont  de»  bottines  de  fer,  armure 
des  jambes. 

GaËvE  :  Cheveux  .longs  et  parta- 
gés sur  le  haut  de  la  tète ,  ligne  qui 
les  sépare. 

QuDl  noQj  fumei  à  Poulie»,  je  t!  on  Cht- 
Tllier  qui  mioil  Doa  uoii  Seigoenr  GretTrof 
de  SaBCOo  ,  que  pour  nn  ktidE  outrue  qne  le 
CoDIi%  U  Hirche  li  liait  hit ,  li  comme  l'en 
diioii,  et  «Toit  juré  mr  Seini  que  il  ae  xroit 


\  grive,    "Mi    I 


a  lei  ffinmet 


,  chagrin. 


du  Conte  de  II  Marclie ,  ou  pir  loi  ou  ft  IB- 
trnî.  Joinvillt ,  HitUiirt  Je  S.  Ltmii. 

Ga£vE  :  Peine  ,  < 
Foyez  GaaviiicE. 

GaavEai^Vfer.- Chagriner,  tour- 
menter, inquiéter,  courroucer,  in- 
commoder, affliger,  nuire ,  faire  tort, 
fatiguer ,  fftcher  ;  gravare  ;  en  bat 
Bret.  grtva. 

Je  prendrfty  boni  ciéqDteiin 
K  qnr  j'ai  parfaiet*  £Ùice, 


Met  bon 

Qoi  T  feroc 


i  mon  abaenee 


Double  n'en  rail ,  quant  a  ce  point, 
Aoiii  grtvtrtyrtntXvia  conicicnee. 
L'amour  an  bewÎDg  ne  fanlt  point. 

Diahgu*  tùiMonJàn. 
Gbevettb  :  Bottine,  armure  de* 
jambes. 

GaBVBnssznMBH'r:  Avec  domma  ge. 
Gbkvbvi  ,  greveus  ,  grevous  ;  an 
féminin  greveuse,  grevouse  :  De  mau- 
vaise humeur,  fâcheux ,  désagréable, 
lourd ,  pesant;  gravit,  gravatus;  en 
anc.  Prov.  gréugat,  grêuj/ua. 

GaxviBE  :  Égout ,  canal ,  foué  , 
conduit  d'eau. 
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de  varius  ;  en  bas.  lat.  griseus  ,  gri- 
seurn ,  grisius ,  grisium. 

GaisAKCHE  :  Nom  d*une  grosse 
pièce  de  bois ,  dans  le  Màconnois. 

Ghisaed  :  Le  bléreau. 

G  BISES-DAMES  :  Religieases  Ber- 
nardines. 

Grisil  :  Grêle. 

Et  Moyses  tendl  sa  main  et  ^mî/ cessèrent, 
ne  outre  ne  dégoûta  la  pluie  sur  la  terre.  Pha- 
raon adecertes  volant  que  la  pluie  cessast  et 
le  grisil  et  le  thonaires ,  il  enoita  pechée  en 
ton  quoer. 

Trad.  de  la  Bible,  Exode,  chap.  9,  i».  33. 

Mojrset  tetendit  manus  ad  Dominum  :  et 
eessaveruttt  tonitrua  ei  graudo ,  nec  ultra  stU' 
lavitpluvia  super  terrant.  Videns  autem  Pha^ 
rao  qubd  cessasset  pluvia ,  et  grando ,  et  toni- 
trua,  auxit peccatutn. 

GmsLETÉ ,  griveié  :  Cendre ,  mar- 
queté de  gris. 

Grisopas  :  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. 

Endroit  de  moi  ne  Iniraî  pas 
Que  je  ne  die  dou  grisopas; 
Sa  color  samble  jus  de  pors , 
Si  estincele  corne  Tors  ; 
Dinde  vient ,  monlt  est  précieux. 
Cil  qui  le  porte  est  graciens. 

Le  Lapidaire. 

Grive  :  Méchante  9  mauvaise  ; 
gravis, 

Grivelee  ,  grivèlerie  :  Fraude , 
tromperie  faite  dans  un  emploi  ou 
une  commission  dont  on  est  chargé  ; 
gravitas,  Griveler  :  Commettre  ce  dé- 
lit, faire  cette  faute. 

Griveleur  :  Trompeur,  celui  qui 
fraude. 

Grôbis  :  Plus  grand ,  plus  gros , 
une  fois  plus  gros  ;  important ,  fier. 
Faire  le  grobis  :  Faire  l'important , 
sortir  de  son  état. 

Grocer  ,  gransoner  y  grochier , 
groigner^  groignier,  groncer,  gron- 
cher,  gronder,  grondeller,grondetter, 
grondier,  grondiller,  grandir,  gron^ 
gnicr,  gronsonnéir,  gronsonner,  grott- 
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cer,  grouchier,  grtmcicr,  grouster: 
Gronder,  reprodier,  réprimander, 
murmurer,  parler  entre  ses  dents,  se 
plaindre  ;  grundire,  grunnire  ;  en  bu 
Bret.  grondai,  grondter,  grongmd. 

Nos  maistrea  nous  et  varietx  paient. 
Quelque  gremnce  qa*ilz  en  aient  ; 
Grouchier  poevent  et  grouckeroitt, 
Ja  aultre  «Àose  nVu  aront. 

Le  second  Renard,  foi  \iL 

GRoi  :  Lieu,  champ  ferméde  haies. 

Groeitet  :  Fourchette  de  caistae. 

Groffe  :  Espèce  de  lance  ou  de 
dard  ancien ,  suivant  Borel. 

Grogmet,  groignet  :  Sorte  d*aniie 
offensive. 

Grohan  :  Nom  d'an  chÂtfaa  à  la 
porte  d'Angers,  qu*on  prétend  uoir 
été  bâti  par  César. 

Groigner.  yoyez  Grocer. 

Groignette  ,  groingnette  :  Sorte 
d*étoffe  en  laine  ;  collerette ,  fraise. 

Groing  :  Cap,  promontoire, lai- 
gue  de  terre  qui  avance  dans  la  xser. 

Groikgnet  :  Coup  de  poing,  soif* 
flet ,  gourmade. 

Groirie  :  Bois  ,  forél  commune. 

Croisse  :  Grossesse. 

Grolee  :  Certain  repas. 

Groler  ,  grosler,  grouiller,  gmér 
1er ,  grufler  :  Remuer ,  changer  de 
place. 

Groler  :  Rissoler,  griller. 

Grolle  ,  agraille,  graille.  Voyei 
Graule. 

Gromeler  :  Gronder,  maminreri 
parler  entre  ses  dents. 

Gromet  ,  grometei  :  Serviteur, 
garçon  de  marchand  ou  d'artisao. 

Grom ETTE  :  Gourmette  de  dienL 

Comme  ung  chcTal  doulx  à  Testidk 
A  qui  on  met  la  gromette. 

Plajrdoxer  de  CojBUltrt 

Gromhe  :  Serviteur,  voiluricr^w 
garde  des  vins. 
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Gboh  :  Giron  ,  tui*ant  Boret  ; 
gremiam. 

GRoifDiLBiMËKt  :  Faui  rapport, 
murmure,  complot,  cbn  choie  m  en  t. 

Gkohuillem  BFT 1  Hurmure,  petit 
bmit. 

Gkondillek  :    Gronder,    mnr- 

Groudine  :  Voile,  rideau. 
Gkohelle  (lerre)  :  Marécageme. 
Grohgek  :  Frapper  du  poing  sous 
le  menton  on  sur  le  visage. 
Gkohhet  :  Propre ,  bien  net. 


ChinU 

Uogci 


C  I«  (UlBOiKllci  , 


TOJt  d«  plu  I»U«. 


sTie"^, 


Fabliau  de  Charht  le  Juif. 

Gaos  :  Poids  très-léger  dont  on  m 
■ert  pour  les  malicres  d'or  et  d'ar- 
^nt.fiorel  dit  qu'il  valait  la  draclune 
on  liuichan ,  la  huilième  partie  de 
L'once,  qui  sont  trois  deniers  on  icm- 
pille*;  il  ajoute  qu'il  ne  sait  si  de  là 
Kie  viendroit  pas  un  marchand  gros- 
mûr,  qui  vend  en  détail ,  et~  comme 
par  gros  :  il  me  semble  que  c'est  tout 
l«  contraire,  car  cette  expression  de 
Boarcliand  grossier  signifie  un  mar- 
stiand  en  gros,  c'est-à-dire,  qui  ne 
3étaille  point. 

Gkos  :  Honnoie  valant  sixUano, 
an  deux  soU  *ix  deniers. 


'      CoquiUan,  Moaot.  Ju  Pigrt. 

Gnons  :  Giron,  tablier. 

Gboksonéir,  gronsorter,  groasO' 
wieir  :  Murmurer,  gronder,  se  plain- 
dre; de  grundire,  grunnire.  Voye» 
CaocEB. 

Challol ,  OmUoI  ,  biinU  doU  uuii , 


Qacqnc  sa  doit  gmminêir. 


GRO  '617 

Gaos  :  Largeur  ;  le  produit  des 
impôt*  sur  une  ville. 

Gb OS-BOIS  :  Piqne* ,  lances. 

GaosELK  DK  aiTB  :  Groseilles  à 
maquereau.  Groseles  tremées  :  Gro- 
seilles rouges  et  blanches  qui  sout 
par  Iroches ,  par  grappes. 

Gboslée  :  Repas,  festin. 

GaossiiKE  ;  Secrëiaîre ,  écrivain 
qui  met  en  grosse  le»  actes. 

Gboisit  :  Grand  baquet. 

Gbosse  :  Crosse,  bfttnn  crochu. 

Gboisemeht  :  Grossièrement  ;  et 
amplement,  seloa  D.  Carpentier.* 

L'nne  conircUct  1>  mlgnotie. 
L'une  pirlfi  trop  gnutemtnt , 


Coquillart,  Xoml.  du  Pigrs. 

Gbosseb.  yoxet  Gbocee. 

GaOTTE.  Foyes  Gbiille. 

Gboticeb  ,  groucher ,  grouchter, 
groucier:  Murmurer,  gronder,  parler 
entre  ses  dents,  se  plaindre. 

Gboués  (fmict»)  :  Fruits  tombéa 
on  abattus  par  le  vent. 

GaoDGNAUT  :  Le  poisson  appelé 
goujon. 

Gkouovois  :  Sorte  de  fourrure. 

GaoDiLLBB  :  Remuer. 

GaoULES,  grollcs,  groulUs  :  Sa- 
vatles,  pantouffles. 

Gbovlieb  :  Savelier. 

Gkouhkl  :  L'humeur  qui  coule  du 

GaoriiET.  ^ojes  Gbohet. 

GaoDS  :  Je  gronde  ;  grundh. 

Gbous  ,  grour,  grouz  :  Gros,  gras; 
de  eroftut;  gros  chien  de  chasse, 
chien,  mfltin  de  la  grosse  espèce. 


Foi  eit  li  bom  qui  croit  mn 

Con  li  Roii  de  Fndca  ,  por 

5a  réoHin  abudoné 

X  UBi  f  nu ,  et  tout  Aaai, 


*  Pailïaa  de  la  Bars*  phùie  de  ii 

Gbocmik  :  Petit  bled. 
GiioOMEft  ,  groiisrr,   grousoncir  , 
groassler  :  Murmurer,  *e  plaindre. 

Gbol'ssieb.  :   Grossoyer  ,    mettre 

Groyf.  :  Champ  fermé  de  haïes. 

Gan,  grueau,  gruel,  gruez  :  Grain 
de  raisin  ;  espèce  d'orge ,  fruit  san- 
-vage  qui  croit  dans  les  forêts,  comme 
Je  fatne  ,  le  gland  ,  &c.  ;  grumiu  , 
grutum. 

GamcE ,  griierie  :  Manière  d'ex- 
ploiter et  de  vendre  les  bois;  droit 
sur  les  forêts;  juridiction  dans  les 
eaux  et  for£ts,  pour  les  bois  des  sei- 
gneurs; en  basse  latinité  gruarium. 
Vojei  Dao. 

Gbue  :  Frsiie  de  veau. 

Gbiiei.,  gfeii ,  gruet:  Gruau,  fa- 
rine d'avoine  et  de  froment  ;  de  giii- 
lum.  Barbaxan  récuse  cette  étjinnlo- 
gie ,  et  dit  que  le  gruau  est  ilu  son , 
que  le  son  n'est  autre  cliose  que  lu 
croûte  du  pain,  et  que  par  consiï' 
quent  ce  mot  vient  de  cruxlaïa. 

GauEa  ,  pour  grever  :  Mettre  un 
impàl,  surcharger. 

GnuiEa  :  Sergent,  j,'ard«  forestier. 
Borel  prétend  que  ce  mot  vient  de 
druide,  habitant  des  fbrâts;  en  bas. 
\ax.  graanus ,  grueriits. 

GauiR  :  Crier  comme  une  grue , 
selon  Monet. 

Cauis  :  Son,  bruit,  tapage. 

GavLKR  :  Grelotter,  trembler  de 

Gbchb  :  Toutes  espèces  de  grains  ; 
bois  coupé  qui  a  encore  son  écorce  ; 
grumas, 

Gbumkl  :  Pelote,  peloton;  gru- 
muliu. 


G«DnBT.Rii  tCImûlIU,  j 
disputer,  f'oj-trs  Gbck^ii. 


F.D  litu  dm  gibifr  ■  Vnart, 
A-il  ciDSp  ïe  gnmtrlrt, 
Fnpper ,  m  Im  doos^r  u  | 

GavHEft  :  Mastiquer a<e 
michcr  vile,  comme  dant 
d'être  a|ij)erça. 

Gk(jmicf.liit  :  P<-tit  pd 
GauH  :  Grain-,  granum 
GndPÉK  ;  Part ,  poriKia 
GaupER  :  Accroclier,  ■ 
poigner. 

Grcs  :  Fcimme  débaock 

GausT  :  Espèce  àati* 

faire  la  bière, 

GauiEft  :  Garde  on  s"j 

forêt,   celui    qui  juge  en 

instauce  les  délits  cominit 

bois   et   dans    les   rivicm. 

gnf)-«-:Seig[»ear  qniaceni 

sur  les  bois  Je  ses  vauti 

GaiiiEa. 

GnïiCHB  :  Ceriainind 
GiT*»i»cNE  :  Ëmolumriit 
G(i40Ka  :  Prendre  an  { 

scnlenre  de  juge. 

Guâccdre  :  Gageure, 
GiTAcoiN  :  Cochon  de  1m 
GcAiDE   :    Fente,  Lrl* 

bonde  d'un  étang,  par  vi 

décharge. 

GiTAicE ,  guaigfert  .■  Gi| 

caulion,  nantissement. 
Gtiiint  ;  Étui,  fourrav 

en  bas  Brei,  givaùt. 

Cvi,\.\v.,gulic  :  Sorte ill 
Glalixb  ,  geline  ;  Poal 
Guak.vet:  Canif,  pei 
Ci;aricnoii  :  Cbetal  e 

Ion,  suivant  Bwr«l  el  D.l 
Gearoer  ,  tvarda-:^ 

giiriicr,  s'obscrver,préser 


r,  avoir  la  garde  de  quelque  cliose; 
lias.  lai.  iviirdare.  Barbaian  dmve 

mots  de  videre  et  de  curare. 
3ï  cediuSalumDB>,il>loli  ^nit,  gvarde 


I  Moralti  dt  S.  Gnfgoirt,/u/.  i,. 

Gdâheh  ;  Enipéclier,  mettre  oppo- 

Bvinih  ;  Garantir,  avoir  soin, 
-^  le  guet  ;  curare  ;  en  baste  lai. 
^r>¥;  en  anr.  Prov.  gachar,  gachiar, 
ScAHiTE:  Guérite,  retraite  prati- 
Ee  dans  l'épaisseur  des  murs  des 
K-oïls  forliUéi ,  pour  le  mettre  à 
'vert  des  poursuites  de  t'ennemij 
wtioi  en  \^ii.\ii.  garlta  ;  en  anc. 
-V.  gachido,  gachil,  gaita. 
>  iiiBHisoN  :  Provision,  tout  ce 


rviBsicHF.  :  Bail   à  moitié  des 

rOAJTéitt  ;  Ravager,  détruire,  dé- 
-«r,  ruiner;  de  vastare;  élendie, 
are  vaste. 

^o*TTE ,  guate  :  Jatte  de  bois , 
M ,  baquet  ;  gabata. 
vDïTABLE,  gué^ble  :  Ruisseau, 
Sre   qu'on   peut   passer  à  gué  ; 

fiCAYER,   gajer,   gaéer,  gueyer, 

^re  sans   Italeau   et  sans  nager; 
Kcire;  en  lus.  lat.  gaadare. 
aiiATEfi  ;  Cl;a[idelle  ou  flambeau 


GUE  719 

CrÉCHK  :  Qui  est  louebe. 

GiJEnE,  guedelle,  giietde,  waisfic.' 
Pastel ,  herbe  moulue  et  réduite  en 
piltc ,  ensuite  pulvérisée  pour  la  Icin-^ 
lure  des  laines,  f'ojez  Giiste. 

GvEDEii  ;  S;ioaler,  remplir,  faire 
manger  ou  boire  avec  excès;  ce  terme 
est  encore  usité  dans  le  menu  peuple; 
Uarbazan  le  dérive  do  guttur, 

GuEDousLE  :  lioateille  à  deux  col& 
et  à  deui  fins ,  au  moyen  d'une  sépa- 
ration en  dedans,  l'une  pour  l'huile, 
et  l'autre  pour  le  vinaigre. 

GDaraKDOiiKK  Rccumpenser. 
yojrez  GuEKUONEii. 

GuEiLLEg  :  Quilles.  y(ur/e^a«/&.<.- 
Jeu  de  quilles. 

GuBLE  ,  gueule  :  Couleur  pur- 
putiiii-,  couleur  rouge,  ainsi  nom- 
mée de  la  gueule  des  animaux  ;  de 
guia;  ce  mot  s'est  conservù  dausl'srt 
héialdique. 

GuELiHB  :  Poule  ;  galUna. 

GuEMEHTEB,  quémander,  qucmen- 
ter  .■  Se  plaindre ,  gémir.  Vof,  Guek- 

GuENiKT  ;  Denier  blanc  à  l'écu  , 

GuEHABï  ;  Gueux  ;  ce  mot ,  dit 
Borel ,  a  été  fait  de  keur ,  qufu.r, 
roqua»  ,  par  la  raison  que  les  guenx 
suivent  ordinairement  la  cuisine. 

GuEHCHE,  gaanc/if  :  Détour, 
finesse,  subtilité,  penchemenl  ;  action 
d'éviter,  inclinaison. 


■  cueille  les  fruits,  to/-  Ga«ii(c. 
ijJtt.t.!iiTKVR,ga6ernatéor:  Gui 
neur  ;  gubernator. 

filial  Eipcril  coaiDlalcur 

Ujuirt  4"  Mm  dti  J^aurts. 


Huit  p>r  dÉuitcut  ■mcT  i<cl  .Scîguur, 
Ma»  tli  li  fual  [a  gaenche  il  chlef  dfl  lor. 
Roman  des  Bomans,  stmphr  aaS. 
GuEnCHEH  ,  gauchir,  guenckir  , 
guencir  :  Pencheri  décliner,  aller  de 
cdté,  baisser,  incliner,  tombar,  sn 
détourner,  esquiver,  tourner,  éviter 
ua  coup  ;  et  iton  pat ,  aller  ijroit 


r  oroii ,       ^^ 
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comme  le  disent  Vigenère  et  Borel. 

Ll  Preitre  liere  U  maçae. 
Et  Tsengrla  Ta  bien  vcae  ; 
En  U  teste  ie  roU  ferir. 
Et  TMngriii  sot  bien  gnenekir, 
A  celé  fois  nel*  toucha  mie. 

Boman  du  Renard,  fol.  70,  V^\ 

Li  lierres  qpl  les  chiens  àdÈS% 
Moult  durement  se  desrouta, 
Asseiz  foi  et  longuement , 
J£t-  cil  le  chaça  durement  ; 
%Meia  corut ,  asseiz  ala , 
Asseiz  guenehi  et  ça  et  la , 
Hais  en  la  fin  vos  dl^e  bien, 
Qu*à  force  le  prirent  li  chien. 

Fabl,  de  Chariot  le  Juif, 

GuEircHis ,  gcutcJUs  :  Tourné  de 
côté. 

GuEiTELLE  :  Banderole. 

GuENELON  :  Parjure,  traître  insi- 
gne. Voyez  Gatcelon. 

GuENiPE  :  Femme  mal -propre, 
mal  vêtue,  femme  de  la  lie  du  peuple. 

GuENivET  :  Canif,  petit  couteau. 

GuENOCHE,  guenuchc  :  Sorcière  , 
enchanteresse. 

GuKPiLLoN  :  Goupillon;  goupil- 
Ion,  suivant  M.  de  Sainte-Palaye  , 
est  composé  de  goutte  et  de  piller,  ou 
à^pigUarc,  prendre ,  ou  de  pellere, 
parce  qu*il  sert  à  prendre  les  gouttes 
d*eau  pour  les  disperser  sur  le  peu- 
ple. Goutte  ,  dit-Û ,  se  tronque  en 
gou ,  ce  qui  est  ordinaire  aux  com- 
posés dans  toutes  les  langues  où  le 
simple  s'abrège  ;  comme  printemps  , 
premier  temps  où  saison  ;  Mont- 
martre, mont  des  Martyrs.  P'oyez 
Goupil. 

GuERANCE  :  Garandé^,  plante  à 
l'usage  des  teintnriers. 

GuERARiAT  :  Huissier. 

GuERB.  Voyez  Guerp. 

GuERDE  ,  gayde  :  Drogue  pour 
teindre  en  bleu.  Voyez  Gaiste. 

GuKRDON ,  gueredofiy  gncvrcdon  , 
guierredon  :  Loyer,  salaire ,  présent , 
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récompense  ;   en  ancien   Pr 
gazardo. 

La  peine  et  le  guerdon  se  doit  entr 
lYag.  de  la  Guisiade  ,  par  P. 

GuER DONNER  ,  guerrcdom 
compenser, faire  un  présent; 
Prov.  gazardonar, 

Seneschal ,  fist  -il ,  Il  ne  nous  a 
mes  nous  Tarons  serrî  quant  nou&  W 
fert  entour  nous ,  aus  mauvèses  tac 
a  ;  car  le  Roy  Phelippe  mon  aïeul  i 
l'en  devolt  guerredonncr  à  sa  mcsu 
pltts,à  Tautre  moins,  selouc  ce  que  1 

Joinyille  ,  Histoire  de  i 

GuERDONNEUR  ,  gucrred 
Bienfaiteur,  rénumérateur. 

GuERET  :  Terre  qui  n'a  reç 
labour,  ou  qu*on  ne  sème  q 
les  deux  ans;  de  lyervactum; 
lat.  warectum  ;  et  suivant  Ba 
de  vertere ,  tourner,  retour 
gucrct ,  dit-il ,  est  précisémc 
terre  retournée  par  le  soc ,  si 
ensemencée. 

GUKRGESSFS  .*   CulottCS  à  1 

que.  Voyez  Gregues. 

GuERGUE  :  Charge,  office, (1 

G  u  £  RI  E  R  ,  guerréer,  guerre, 
rir,  guerroyer  :  Faire  la  guen 

GuERLE  :  Louche. 

GuKRLLK  ,  Guelres  (ly  duel 
Le  duché  de  Gueldres  ;  Gucln 

GuERMENDER,  guevieiiUr j 
mentery  guermenlir,  guesmentf 
mander,  qu€menter[se):  5>epîi 
s'affliger ,  se  lamenter,  gtmi 
mécontent;  se  donner  des  soin 
quer  qu'on  désire  quelque  chi 

Tous»  Ici  jours  à  tou  cuil  ta  \ois 
yaturr  î>uir  celle  sente; 
Tap»»;  IVelat»,  Priucc»  et  Rot§ 
Du  corar.iire  nul  ne  b'«'ii  Tanic  : 
Et  pour  cv  ton  pt'cht*  Sîuermehtt 
tt  dis  fil  toy  et  rrcoguui»; 
Que  (le  terre  es  toute  puauie, 
llo'vutrncr  t*v  fauU  unt-  fui*. 
Exhorcation  au  Pcschcur  dans  ks  i 
de  Bourgogne* 
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tôt 

pi. 

rit  muuU  outrigfui 
l'imint  en  le.  jtii»  . 
«t,\oattguerma»l 
pl.Hrt,..lïi.U«eh. 

nomaH  lie  la  Kote. 
[A«T  ;  Trompeur,  qui  clier- 
mper. 

m  ,  verne  :  Aune,  arbre. 
woKiL  ;  Qui  a  une  longue 
i  bas.  lai  gfrnohadaïut. 
\osi  ,  grcnoiu  :  Moustaches 
>ûnt  les  soldais,  et  qui pas- 
K  particuliers.  ^ty.GREiiow. 
,  gaerpie  :  Abaiidonné ,  Ta- 
nt de  faire  pâturer  sel  bes- 
!■  tes  pr^  d'autrai. 
IKE  ,  pterpie  ,  guerpifon , 
ment,  gulpiae.gtirpine,  gur- 
urpizan  :  Abandon  lia  ment , 
lent,  cession  .  abandon;  en 
verpiUo.  Assigner  tn  degiicr- 
I  :  Assigner  un  homme  pour 
amné  à  abandonner  un  bien 

indûment. 

guirpir,  giilpir,  garpl'r, 
.aisser,  (juilter,  se  séparer, 
indonner;  et  non  pas,  sui- 
der quelqu'un ,  le  contrain- 
'  ■  -,  comme  le  dit  l'auteur 

des  Poésies  du  ftoy  de 

bas.  lat.  weipire.  Vo^ec 


G  U  B  jai 

fct  oïlc  iptitt  11  piirraour* 

FaUiau  dt  Frtre  Denïie, 

GuRHPissciKs,  guerpisseur  :  Qui 

abandonne,  qui  délaisse,  qui  quitte 

un  Itérîtage ,  qui  quitte  la  parlie ,  ad 

deuein  ,  un  projet ,  une  entiv;])rise. 

■ON  :  Récompense,  Foyes 


GCKBI 
GUEBDOl 


f'oypz  Gum 


fiée  o  m  penser. 


garer:  Aniarrei'. 
GusaBUBLE  :  Sujet  aux  injures, 
aux  malbenrs  de  la  guerre. 

GuEBBie  :  Reilevance,  impôt, 
GuEKioiKs,  fubil.  ;  Aclioni  mé- 
tier de  faire  la  guerre;  frawaho, 
Jiidi<  eooil  Rcuri  ta  paît 
En  Mllpcrluii  <D  tua  piU»  i 
Uiiiit  iioi<  u  guemùr , 
Ve  rolail  mtitàt  Irl  lotitin-. 

La  Confisiion  de  Benard. 

GcEKKOiEa  ;  Faire  ta  guerre,  pour- 
suivre quelqu'un,  tourmenter,  com- 
battre ;  gravare  ;  en  ancien  Prgvenç. 
ghërejku. 

GtiEAHovEV)!  ,  guerrieur  :  finer- 
rier,  homme  de  guerre,  militaire; 
gravaior. 

GcERHULtEa:  Quereller, injurier; 
Je  gamititat ,  garritidare. 

GiiHiDS.  Voyez  Cimte. 

GcESTiEBE,  ^/iwr/o'e/p .-  Sorcière. 

GoESvr.B  ,  giiever  :  Abandonner, 
délaisser,  quitter,  déguerpir;  en  bas, 
lat.  werplre.  Voye»  GuEnrin. 

GuïTiiBLE  :  Qui  fait  le  guet. 

Guet- A-  peu»  ,  guel-à'pfnsë  :  Des- 
sein prémédité. 

GDETE,gue(te.Seniinell£.  f'.Giir'. 

GcTETFa  ,  guetter  :  \a\t-,  regarder, 
observer,  veiller,  épier;  du  videretfâ 
de  vi)^7are,  suivant  Barbazan. 

irnc  guecte  i  iieîi ,  qui  la  lUaii  giitltoMI, 

Caititi  an  p!tt  du  mur.  «Ile»  psr-loiit  ywc/fl/i?. 
Fie  de  du  OoeicOn. 
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GuEUDB  :  Troupe  ,  sodété ,  com-  le  dit  Borel ,  qni  le  fait  venir  d*ûnr, 

pagnie.  sortir  ;  exire;  c'est  une  petite  poit«, 

GuEULLE  :  Gibecière,  bourse.  une  espèce  de  fenêtre  qu'ouvrent lo 

GuEUSsoN  :  Goût,  qualité  de  la  religieuses  ;  porte  des  prisonsqnicft 

chose  que  l'on  goûte  ;  gustado.  très-petite  ;  c'est  le  diminutif  d'*«i, 

Gueux  :  Nom  donné  dans  les  Pays-  P?"^^  '.  ^*^'"7  *  ^«"^^  «»  *  f"*  *"» 

Bas,  tant  aux  protestans  qu'aux  mé-  "''i  '"^*^^'  huisset,  et  guieheL 
contens  du  Gouvernement.  Guicoua  ,  guiéor,  guiaus ,  pde, 

guiéoiTy  guiéour,  guier,  guiéur,  gfigév, 

Autre  MUe  ne  trouva  que  m»  MÎfve  bonté .  guséor,  jugéor,  Jugerre  :  Chef,  joee. 

Je  p^oune  i  co.  ^«x  qui  m  avoient  irrité.  j j^     conducteur  ;  de  -videra  J^ 

Trag.  de  la  Guuiade ,  par  P,  MMthieu.  **   »  .'      ^«'"«^'«^>«« 

®  ^  gubernare;  en  ancien  Prov.  gaidâM, 

Guger  ,  guier  :  Mener,  conduire ,  gàion ,  ^ùzar ,  guion  ,  guiot,  giùê' 

diriger  ;  gubernare;  et  en  bas.  latinité  dor.  On  avoit  anciennement  d'aotiat 

guiare,  guidare,  plus  besoin  de  guides  pour  montrer 

Gui  ,  guis  y  guise  :  Façon ,  manière ,  les  chemins ,  que  la  Fran  ce  et  llinft 

air ,    mine  ;   visas  ;    Juif ,    Juive  ;  entière  n*étoient  traversées  (knui 

Judœus.  les  voies  Romaines)  que  par  desm- 

Gui  AGE  ,  guidage,  guidnage,  guio-  tiers  tortueux ,  et  qu'il  falloit  nàxi- 

nage ,  wienage,  winàge  :  Bref  de  con-  sairement  bien  connoitre  pour  ne  pis 

duite ,  sauf-conduit ,  droit  de  guide  s'égarer:  pour  en  donner  unf  idér,l 

qu'un  seigneur  avoit  sur  ses  vassaux;  me  suffira  de  dire  que  la  grande rotflr 

obligation  où  ctoient  les  liabitans  des  par  laquelle  Charles-Quint  traTcm 

bords  de  la  mer ,  de  tenir  des  fiam-  la  France ,  n'avoit  qu'environ  ïsà 

beaux  allumés  pendant  la  nuit  sur  les  pieds  de  largeur, 
tours  les  plus  élevées ,  pour  servir  de        Guidel.  Voyez  Goan. 
fanaux  aux  vaisseauxqui  sont  en  mer;        Guienné  :  Mal  vêtu,  d^euDé. 
guidagium;  en  anc.  Prov.  ghiajhë  y        Guiennois  :  Mon  noie  delà  Gnio- 

^zajhë ,  guiajhè.  ne  ;  de  Guienna ,  formé  à'Aqmtamâ, 

GuiBET  :   Sorte  d'ancienne  arme        Guibr  :  Mettre  des  homes,  des 

qui étoit  fort  pointue.  limites  ;  affirmer,  promettre  dfirt 

GuioH  :  Bourg ,  village ,  quartier  le  juge  de  ne  point  nuire  à  quelqv'BB. 
d'une  ville.  Ce  prétendu  mot  Gaulois  Guier  ,  gucr  :  Mener,  guider, cou- 
est  simplement  le  vicus  des  Latins  ,  duire  à  la  guerre;  ducere ;  et  «a- 
dont  ils  avoient  fait  le  diminutif  vi-  mander ,  gouverner ,  gager  ;  géxr- 
culus.  nare;  en  anc.  Prov.  guizajhè. 

GuiCHARD ,  guichart  :  Fin ,  rusé.  Guiere  :  Général  d'armée ,  coa- 

GuicHE  :  Endroit  ou  se  retirent  les  mandant  ;  gubemaior. 
poules  et  les  autres  volailles  pendant        Guiés  :  Droit  de  guet  à  piedimi 

la  nuit  ;  dans  la  Puisaye ,  on  pro-  cheval, 
nonce  giiiche.  Guice  :  Anse  par  laquelle  on p* 

GvicBU  ,guige  :  Finesse,  détour;  doit  Técu,  selon  Borel,  qui  cite  ce  ten 

poignée  de  l  écu  oudu  bouclier,  anse  ju  Roman  de  Perceval  : 
par  laquelle  on  le  suspendoit.  !  c 

GuicHEL ,  guichelet,  guichet  :  Ce  ^'  *'"^°  P*'  ^  ^^  P^^-  * 

n'est  pasle  loquet  d'une  porte,  comme  U  ajoute  que  l'on  appeloit  aiissi<<^ 


m. 

a. 


\ 
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des  ennimes;  or,  dit-il,  c'eitoient 
des  courroyes  de  cuir. 

Trùtin  i'arma  coifiDint,  lUl  eomlKItre 


DiciicibL>;ùl1edi!. 


Ud»»X,forl, 


lui  roui  11  su->r ,  et  loul  quinqu  II  atùut , 
cl  gïitp  fi'U  El  Ûiiaibf. 

Roman  de  Tràlan ,  n"  ôgSS.yoi  3;. 

GuiGEBNK ,  ^ouT  giaierne  :  La  gui- 
tare, instrument  de  musique  à  cor- 
des ;  c'Ûiara. 

CuioF-T  r  Guichet.  Fnyes  Gdicrkl. 

GriGSAiBE  ,  guignateur  :  Qui  cU- 
gne ,  qui  clignote. 

Guigné  ,  gj'^TuV -■  Déguisé ,  con- 
trefait pitur  tromper,  pour  surpreu- 
Are  et  pour  attraper. 

GutcKEB ,  guignier  :  Observer  une 
personne,  en  feignaut  de  regarder  ail- 
leurs ,  afin  qu'elle  ue  s'appercoi-ve 
pas  qu'on  la  regarde  pour  la  sur- 
preadre;  collineare;  Ménage  le  dérive 
«Je  l'Espagnol  guînnr  ;  c'est  propre- 
ment déguiser  son  regard,  et  non  pas 
Tegar(li:r  attentivement ,  comme  l'a 
prétendu  l'auteur  du  Glassaire  du 
Âoman  de  la  Rose. 


e  Carde ,  n< 


Le  gi^igiu. 


X  pigoa . 


•/ 

ornan  de  la  ROK.  lien  aiSt. 

Km» 

porroil  epgigaier 

«t  por  p.rltr  .  ■>«  por  ga-gnier. 

Q«'a  n- 

•  Uid.  Tcr,  îgil. 

GuicSE 

aotTt,, guignei-roies  :  lus- 

«rumen t  de 

musique  ,  la  vielle  d'au- 

jourd'liui. 

GUIGHIE 

&E  :  Qui  regarde  de  côlé , 

Rie  travers 

pour  tromper. 

GricNO 

Hf.  :  Sorte  de  bâton. 

GUIOBO 

n  :  Crocs ,  poil ,  mousla- 

■:lie.  Forez 

Grkmon, 

GuioNoui  :  GardicD  ,  tuteur  ;  gu~ 

Aernator, 
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GoiLniK  ,  guilexde  ,  guiUtedin  , 
guitledin  ,  guilicdrine ,  guiilerine  : 
Cheval  coupé ,  hongre  ;  haquenée  ;  et 
au  figuré ,  une  Temme. 

GuiLÉiR,  ^«ïcr,  guider  :  Trom- 
per, attraper,  se  déguiser  pour  sur- 
prendre, se  contrefaire;  vililare  ;  en 
Lang.  ^liiia  ;  Barbazan  le  dérive  de 


Qde  f™,-il  or  . 
Qu,  ccoquirre- 
MoDll  ont  le  ««le  oTTol, 


.  »bieneapjirl», 
il  Ut  Eieiqilci 

?.r.o<.lpr^«th.nt. 


'  Bible  Guiol ,  parlant  du  Uoînet  de 


Cir  iDi  Dam. 
U>  Dam»  Tc 
C™eQt  pom 


:  IraLir,  ne  guiller, 
Parcel»  ratil  endoctriner. 
Qu'ele.  >e  «client  bien  defTendre, 
C"oo  uei  puiit  ir»hir  et  luaprendr*. 


Poa  de  Dimei  teienl  guiller, 

Qu'ldéi  lï  doutent  dou  Iraîr. 

L'ari  il  Amour. 

GuiLEMiK  :  Monnoie  du  Ilainaul  ; 
de  Guillelmus, 

GuiLLiDE  ,  pour  aguillailc  :  Ai- 
guillon dont  on  pique  les  liœufs, 

GoiLLE  ,  g/iile ,  gile,  gille ,  guile, 
guill:  Ruse ,  tromperie ,  supercherie, 
déguisement ,  fourberie ,  finesse,  mo- 
querie ,  mensonge  ;  vititas;  de  là  on 
a  appelé  guîllée,  une  petite  pluie 
soudaine  et  de  peu  de  durée ,  qui 
vient  quelquefois  au  printemps,  et 
qui  tombe  tout  d'un  coup  aprèi  un 
beau  soleil. 

Diei  ne  Git  oDquei  jnngrie 
C'on  m  puiue  louroer  à  guHe. 
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GniLLEBiirDiEm ,  guUiehardeau , 
guiUebedain ,  guilleverdon  :  Sumomt 
donnés  à  des  gentilshommes  quichan- 
gèrent  de  parti  en  i56a.  Ces  mots 
sont  tirés  du  patois  de  la  Saintonge , 
et  ils  signifient  déserteurs. 

GuiLLEMiNS  :  MonnoiedaHaînaat. 

GuiLLENLEus  :  Préseut  qu'on  fai- 
soit  aux  jeunes  gens  la  veille  de  Tan, 
et  de  certaines  fêtes  de  Tannée. 

GuiLL^OR  :  Trompeur ,  fourbe , 
menteur,  qui  est  de  mauvaise  foi  ;  du 
verbe  guiÙer,  tromper ,  duper« 

GuiLLEE.  Voyez  GuiLÉia. 

GuiLLERME  ,  Guillaumet ,  Guillel~ 
mite  9  Guillemin,  Guillemine ,  Guil" 
leminot,  GuiUemite,  Guillemot,  Guil-- 
lot,  Guyot,  Quillet,  QuiUot,  Wil- 
laume ,  Willemin  ,  fVillermc  :  Guil- 
laume, nom  propre  d*homme  ;  moine 
de  rOrdre  de  S.  Guillaume  ;  Guillel- 
mus  ;  en  ancien  Prov.  et  en  Langued. 
Ghiliën,  Guiliën.  L'éditeur  du  Roman 
de  Jehan  de  Saintré ,  pag.  agS ,  rap- 
porte sur  ce  mot,  un  fait  assez  singu> 
lier ,  et  cite  pour  autorité  Barthius , 
sur  Guillaume  le  Breton  ;  le  nom  de 
Guillaume ,  dit-il ,  étoit  si  commun 
en  ce  temps-là  ,  (i3oo)  qu'un  Che- 
valier qui  le  portoit ,  s'étant  trouvé  à 
Rouen ,  le  i  o  janvier ,  jour  de  la  fête 
de  ce  Saint ,  invita  à  manger  chez  lui 
tous  les  Chevaliers  qui  portoient  ce 
nom ,  il  s'en  trouva  trois  cents. 

GuiLLOR ,  guiUéor^  guilléur,  guil- 
Ion , .  gtiilour,  villon ,  willon  :  Rusé , 
qui  se  déguise ,  qui  se  contrefait  pour 
surprendre ,  trompeur,  fripon  ,  vo- 
leur ;  de  vilis  ,  suivant  Borel;  en  bas. 
Jal.  guitlator» 

Li  tniaos  qui  convers  se  font 
De  Saint  Aotoine,  mais  il  «oui 
Tuit  li  plus  mestre  guilléor. 
Qui  onques  fassent  sans  paor. 

La  Bible  Cuiot,  parlant  des  Mwigs  de 
S,  dntoine. 


GUI 

Trèft-bone  amoar  ne  qniert  oiaer,  ne  fnindre, 
Se  n'est  en  «mer  «Itloîal  losengier. 
Fol  gtùUéar,  qa*à  mentir  et  à  faindre. 
Font  lea  loianx  de  lor  joie  eiloignier  ; 
Hait  ma  Dame  aeet  bien;  aa  mien  qeidicr 
A  Mt  diob  mot ,  ai  bien  mon  coer  ataiaèref 
Qn^de  i  conoist  ee  qni  li  fait  deatniadre. 

XXXnnauauondmBqr^tfy 


GuiLLOT ,  guiUems  :  Moanoie  de 
très -petite  valeur,  que  Jean  x^', 
Comte  de  Foix ,  fit  battre  à  Pamien, 
au  xiv^  siècle  ;  guUlelmicus. 

Guucaux ,  himaujn  :  Prés  qn  oo 
fauche  deux  fois  Tan  ;  de  i^  ûi  amo, 

GuiM BELET  :  Foret,  vrille,  perçoir. 

GtJiMMiB ,  gifnpie  ,  gmtrqte  y  gmnh 
pelé,  guimphe,  gmimplette,  guupit, 
gujrmple,  quimpele,  quin^îe  :  Eipèce 
de  voile  ;  ce  que  les  religieuses  vatV- 
toient  a  lemr  menton  et  qui  aonvroit 
toute  leur  gorge ,  mouchoir  on  ficha 
que  les  femmes  mettoient  .sur  km 
col  ;  de  innculum, 

Tnit  aloient  lances  levées 

Et  en  toutes  gtthnples  fermées. 

Roman  dm  Rom,  foi  i);. 

Et  vînt  sans  guimple  escherelêe 
O  un  filet  d*or  galooée. 
Partetîopex  de  Blois  ,  foL  1 4a ,  it*,  ni.  3. 

GuiNGHEE  ,  guinchir  :  Pencher, 
éviter,  esquiver ,  fuir ,  détourner  on 
coup ,  baisser.  Voyez  Gv mu cnti. 

GuiNooLB  :  Espèce  de  cerise  noire; 
on  dit  en  Bourgogne,  gtandon ,  et 
dans  le  bas  Languedoc ,  guindou, 

GuiNDOLiER  ,  guindonier  :  Arbre 
qui  produit  des  cerises  i  longnrs 
queues ,  comme  des  guignes ,  nuti 
qui  ne  sont  mûres  et  bonnes  à  man- 
ger que  lorsqu'elles  sont  bien  noir». 

GuiNGAiNE  :  Bagatelle. 

GuiifONACE  :  Terre  labourable; 
fmne.  Voyez  Gjlagiiâble. 

Guingois  (de)  :  De  biab ,  de  tra- 
vers. 

GviHSAL  :  Corde ,  lien. 


GUI 

GtnsTEitvE.  fojeeGvimtiK. 
GuiontGE.  f'oT-cï  GniiOB. 
Guiokehes    :    Conducteur ,    qui 
mène ,  qui  gouverne ,  qui  dirige. 

Tu  fus  gHÎoneres  tt  unencfe»  et  «drecitMi 

de  lui .  cl  lu  pUoUt  ICI  ncmei  :  ce  «>1  ici 
rl,ev«lalD«<,  «.  imiitn.  .jui  1».  «ulrei  licB- 
Dcnt ,  r[  de  unpli  b  lerrc. 

Doi  itinerùfaàH  in  caasptctu  ijui  :  plan- 
bâti  radins  cjui,  et  iiitpleeil  terroAi. 

Comm.  lur  U  Soutier,  Pi.  79,  TWO.  10. 

Guios ,  guis  ,  guitor.  Vojes  Gci- 

GuipiLLOH  :  Goupillon,  asperïoir; 
en  Bourgogne  ei  en  Picardie  on  le 
nomme  asperges.  Vojeï  Guepillob. 

GuiRiiL,  guirer :  Aider,  secourir. 

GuiKKH  :  Témoin  k  qui  on  ï  fait 
prÊter  f,ei:meat;  jurtuor. 

Gl'irËstia  :  Témoignage  ,  déposi- 
tion de  témoins. 

Giîis,  guislel ,  guûiauj-  :  Juif,  petit 
Juif,  enfant  d'un  Juif; /uf/n'u.c.  Voy. 
Giu. 

GuKinME,  gisarme ,  guissarme  , 
guysarnte  ,  gysarme  ,  j'uùarine  ,  Ju- 
larme ,  qulsarme  :  Pertuliane ,  hache 
à  deui  tranchant,  espèce  d'arme 
trancliante  dont  on  se  servoit  au  dé- 
faut de  l'épée  ;  arma  acaCa.  Skinner 
dérÎTC  ce  mot  de  Au  arma ,  et  Barba- 
Mu,  iVacuere  ;  en  ancien  ProveDç. 
ghisarma. 


Dr  tificbe  i 
D«  croque 
D'ïTthegaie 


ir  pl.m, 
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Gdiicbâhu  ,  guiscard  :  Fin ,  ruié , 
adroit ,  ardent. 

GuucHET  :  Guichet ,  petite  porte  ; 
diminutif  d'/iuis;  ostium. 

Gviscos  ;  Artiilcieui ,  rusé. 

GviscosiE  ;  Kuse,  artilice  ,  piège. 
Voyez  Voi»oiE. 

GuisELEDiDonner  caution, lureté. 

Gttiu  :  Qui  y. 

GuiTBCLiN  :  Le  Connétable  du 
Guesclin. 

GciTEERE,  guintcme  :  Guitare, 
instrument  de  musique  à  cordes.  U  y 
avoit  des  guitares  de  plusieurs  sor- 
tes, celle  nommée  fur^urcncétoit  aban- 
donnée aux  mendians;  cithara. 


A  coup  qu'd  mp  mil  ipprauchéc. 
Je  H>J  bien  cia'dlc  c»  acconctiée 
De  riogi  et  qnattre  guUeniHiii, 
Eobo»  de  l'ibhë  d'iTcroraui. 

Farce  de  Pathtlin. 

GuiTEEBE  :  Petit  bouclier  fort  lé- 
ger qui  dtoit  rfe  cuir*;  retra. 

GniTUBUK ,  gvitterreux  :  Ceux  qui 
portoient  des  gtitterres,  ou  bouclierSi 


Gmv 


..  e"-r 


Easlache  Drickampi ,  fol.  î5o  ,col.  i. 

GvisïnHiBK  ,  gmsnrmcr,  guiiar- 

nur  ;  Homme  de  guerre  armé  d'une 

ffaùanne,  ou  hache  h  deux  trauchaus. 


Couleuvre ,  serpent  ;  de  vipera, 
GuiziBDON  :  Présent ,  rétribution! 
GciziT  ;  Guidé,  conduit ,  mené. 
Gdi.b,  goUt,  goûte,  gouleron,  gou- 
let,  goulot ,  gttleron  ,    gulle  ;  Com~ 
mcncement  du  mois,  le  pi'einier  jour; 
collet  d'habit  ou  de  chemise;  bourse, 
gibecière ,  la  bouche  d'un  vase  ;  enfio 
toute  espèce  d'ouverture:  de  guiaj 
en  bas  Bret.  gucaui, 

P»r  ço  k'il  ont  uifGcicDCe  oiXét 
lit  coiéltiie  en  lur  dutld  rniréc, 
F.  semble  biea  clieie  malbcDr^ , 
K'de  id  griDb  iiuÏDi ,  et  rieal  gule  htit, 
gomas  dts  Roiauns ,  iirophe  laS. 

GuLBi  :  Aiguille  ;  ar.iitca. 
GuLPiNE  :  Cession,  abandon,  foj. 
Gu&BPtIt£. 
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GuLPiE^  gurpir:  AlMiûdonner,  quit- 
ter, céder. 

GuoLE  :  Habillement ,  fourrure. 

GnopiLLEua  :  Celui  qui  chasse  le 

renard. 

GuoacoTiNE  :  Gibet ,  potence. 

GuoY  :  Sorte  de  serpe  ou  faucille. 

GuEGiE  :  La  Géorgie ,  pays  d'Asie. 

GuEPizoN  :  Cession ,  délaissement. 

Gus  ,  guye  :  Gueux ,  mendiant. 
Voye^  GuEiTAUx. 

GuTUREL  :  Gorge» gosier 5  guUur. 

Guye  ,  guvette  :  Chouette. 

GuTENNois.  Voyez  Guiemnois. 

GuTEE  :  Mener ,  conduire.  Voyez 

GUIEE. 

GuTETTE ,  guyete  :  Celui  qui  fait  le 
guet ,  sentinelle. 

GuTOif  oir  :  Malheur ,  accident. 

GuTSAEHiER  :  Celui  qui  éloitarmé 
d'une  guisanne, 

GuYSTERicER  :  Joucr  de  la  guiteme 
ou  guitare. 

Gwarder:  Conserver,  garder,  pro- 
téger ,  avoir  en  dépôt ,  retenir  à  son 
profit. 


HAB 

GwiE  ,  guée  :  Gué ,  bas  fond; 
vadum» 

Lon  firent  let  fik  de  Israël  si  corn  Jofaé  kt 
comanda  porUant  de  U  miliea  de  ^wér  dd 
Jonrdan  dooze  perres  come  Nattre.Sei{w»> 
ont  comaandée.  Bible,  Jotui,  ehap.  kt'^^' 

Fecenint  ergo  fiû  Israël  sicmt  /r«ee/ir 
eis  Josue  ,  portantes  de  medio  Jordaais  altce 
dttodecim  lapides,  tu  Domùuu  ei  imperarm, 

Gtloue  :  Trompeur,  rusé,  fr^n. 

Lî  fils  Mge  est  U  enseignemeot  de  sob  pav, 
et  cil  qae  est  gylour,  il  ne  oist  poict  qaiBC  1 
est  repris.  Proverbes  ,  chap,  1 3 ,  «.  i. 

FiUus  sapiens  ,  doctrina  patris  :  qui  ûMSm 
ittosor  est,  non  audit  ciun  argmtw, 

Gtnece  :  Lieu  destiné  auxfemneSi 
lieu  où  elles  s'assemblent  ;  gynœceum, 
gygnœceum  ;  du  Grec  yvMU»f7«f,  de 
7tfP9,  femme. 

Gteeue  :  Tourneur ,  ouTrier  qii 
travaille  au  tour  ;  de  gyntre. 

Gteomantie  :  Sorte  de  divîniliflt 
qui  se  pratiquoit  en  tournant  aatonr 
d'un  cercle  sur  la  circonférence  du- 
quel on  avoit  marqué  des  lettres  oo 
d'autres  caractères  significatifs;  gf 
romantia  ;  du  Grec  y»^sf,  toor, 
cercle ,  et  de  fMtmim  y  divinitioiL 


H 


U  :  Cette  lettre  a  très-souvent  pré- 
cédé les  voyelles  qui  commençoient 
les  mots  :  cet  usage  a  duré  jusqu'au 
XVI*  siècle. 

Ha  :  Proportion  possessive ,  il  a  ; 
hitbet. 

Ha  :  Interjection  ;  ha ,  ah  ! 

Ha  !  blaas  frères ,  biaos  doux  amis  , 
Tous  m^avex  hui  espoentée. 
Coques  puis  Te  are  que  fui  née 
Ve  fu  mon  cuer  plus  à  maUaise. 
Fabl.  du  Peschéor  de  Pont-sur- SaUte, 

Haa  :  Terme  employé  ,  selon  D. 
Clarpentier,  pour  signifier  une  épée , 
à  cause  de  la  surprise  qu'elle  doit 
causer  quand  on  la  tire  du  fourreau. 


Haage  :  Age  ;  œifum,  Voycs  Aifii» 

Matire  de  jen  rient  de  conroitisc ,  se  ko** 
de  haage  ,  ne  pnet  apeler  autre  de  qaoi  a  K 
joé ,  por  ce  qn^Il  pert  sa  digneté  de  dms- 
der  en  ce  qu  il  a  joé  à  lî. 

Jiùs, ,  BibL  Impér,  «^  8407,/»^  i9T- 

Haastie  :  Oser ,  avoir  de  Ii  témé- 
rité, disputer  la  concurrence  ;  asiare. 

Roelant  Pice  loi  mandoit  qu^H  li  «■▼o*' 
trente  Chevaliers  pour  choa  que  Lo^v< 
sVstoient  haad  de  venir  soar  hîi,  si  C9*" 
faisoit  entendre  en  son  escrtt ,  et  qae  ^  ^ 
loient  dou  sien. 

FUle-Hardouin,  Msi.fiL  ko- 

Habaans  :  Regardant,  aspinat,s^ 
lon  Borel. 


BAS 

Habihdoit.  Fqyes  Abutdoit. 

HiBAKDoniti  :  Libéral ,  généreux , 
prodigue ,  livré  à  tout  le  inonde. 

Uabindokhevest  ,  habandon  , 
habandonnéement:  A  discrétion,  sm- 
plemenl,  en  abondance,  avec  profii- 
■ion,  à  volonté ,  librement ,  entière- 
ment,  résolnment.  A  habandon:  A 
volonté,  foj-ez  AamDOHHEMKnT. 

El  pour  ce  CDÏilercDC  noi  nurlnîcn  qoc 
nom  fnution  pli»  loing  de  l'illc  de  Cjfte  qac 


noalre  nef  liurti  i  uoc  qnciM  de  iiIiIod  qni 
Joùirifle  ,  Hiitoin  d«  A  Lauii. 

HiBA^DONNBK  ;  Donner  abondam- 
ment, sans  réserve,  combler  de  bieni; 
abundanler  donare. 

HAB*nDoi()iEK(sonbostel):  Ac- 
cepter quelqu'un  pour  être  de  sa  mai- 
ion  ,  l'agréer  pour  être  soncbevalier. 

Habbe ,  hable,  kauaire,  havaire, 
havle ,  haereure  ,  havrure  :  Havre , 
port ,  ouverture  ;  apertura  ;  en  bas. 
lat.  haera  ;  en  bas  Bret.  abcr,  haar. 

Tant  cruL  ti  d»>  k'ele  Tint  dcTiot  Aamarie, 
«t  quant  i]>  eurent  hamiire  prit ,  giliei  Tin- 
rent encontre  aun  ,  qui  lor  dcminderenl  quel 
(•Bl  erent,  et  diienC  mircteni  iomei. 

Ronum  du  Cueiu  dt  PonihUa. 

Habeb  :  Avoir ,  prendre ,  saiiir  , 
s'emparer  ,  garder ,  conserrer  ;  ha- 
bere;  s'esi  dit  austi,  selon  D.  Carpen- 
tier  ,  pour  détruire,  démolir. 

Habzbf  An:  Soried'habit  d'homme. 

Habergags  ,  WiKt  haberfage  ,  hof 
heijaige,  kaberge,  habergement,  ha- 
bitacû,  habitage ,  habitante  :  Tente, 
habilation  ,  logement,  maison,  éta- 
ble ,  etc.  habitaculam ,  haHtatio, 

MiBEBCB.  Voyez  Hzbebce. 

Habebobb,  habergéir,  kabergéoir, 
habergier,  îialberger,  halberper,  har- 
bergicr,  haubergéir,  haubeUger,  hau- 
bergier,  Héberger,  hebergierf  Aebeij'cr, 


H  A  B  737 

Herbegier,  herber^er  :  Receroir  en  sa 
maison  ;  nourrir,  élever,  retirer,  lo- 
ger, alimenter,  entretenir  de  tontes 
choses;  Ao^ifare,-  en  bas.  lat.  heri- 
bergare,  kerbergare  i  en  bas  Bret> 
habitqff ,  kerberchi. 

Habebs  ,  kaberz:  Cuirasse,  cotts 
de  mailles. 

CerlH  Dolt  rU  pliu  ndet  en  11  tuUtlle  lî 
haberM,  qui  de  fer  en .  lu  ns  loit  II  veitore 
de  lin.         Sermons  de  S.  Bernard,  foL  5S. 

VtitiaT  liqiàdem  in  eonjlicta  lotit»  firrtaf 
ÇttÀin  ilata  Snta. 

Uabibb  :  Hallier,  haie ,  buisson. 

Habileteb  ,  habiliter,  habilloner: 
Rendre  habile ,  rendre  propre  à  quel- 
que chose ,  être  capable  ;  A'kabilis. 

Habilk-emekt  :  Armure»,  équipa- 
ges de  guerre  ;  A' habitas^  en  bas  Bret. 

Uabilleb  ;  Apprêter,  préparer, 

ajuster,  rassembler;  panser  du  plaies. 

Habillexbk   (  *'  )   :    S'armer  eu 

Habilloiihsb  :  Rendre  propre  k 
une  chose ,  disposer. 

Habit  :  État,  condition;  demeure, 
habitation. 


cet  II 


l  quiD 


ge  reqnii 


Dial.  Je  S.  Grégoire,  liv.  i,  chap.  i5. 

£0  namque  lempore  quo  nantmeriurn  pe- 

tii,anuiquitdaJH  Redemte  nomine,  in  lancli 

monta/i  habita  coiulitula,  in  urbe  hac  juxta 

beata  Maria  simper  -oirginii  tceictiam  ma- 

Habitacle  ,  habit,  habitage,  ha- 
bitaige,  kabitance  ;  Maison  ,  loge- 
ment ,  habitation  ;  droit  de  bourgeoi- 
sie ;  à'habiuuio.  Voyez  Habbbcaob. 

"KtAToeceitaredampteen  ceXmé'nmt  habit 
aitoienldDiiidJiciplei,nne  par  nomBomnla, 
e  une  alire  ki  ancor  or  vit ,  bqueile  eeriea  ge 
RaDoii  par  face ,  mail  pu-  nom  ne  la  conoli  ge 
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habitada,  iBenoîent  Toircmeiit  vie  pUîne  te 
richftcesde  constomet ,  nuit  nequedeat  poure 

de  choses.  «     »« 

DUa,  de  &  Grégoir9,foL  i45,  ^*. 

Habitb  :  Domicilié ,  établi. 
Habitemeut  :  Logement,  habita* 
tioQ  9  demeure  «  lieu  où  Ton  habite. 
Habite UR  :  Habitant  ;  habitator. 
Habituer  :  Habiller,  vêtir. 

Le  Rot  fist  départir  le  tonmoy  et  crier  qae 
tous  CheTaliers  d*boiiiiear  yenissent  ao  banc- 
quet  au  franc  palais  ;  après  ce  cry  tous  Che- 
Taliers se  rerrayrent  en  leurs  logis ,  enlx 
désarmer  et  habituer  de  nobles  Testemens. 

Roman  de  Pereeforest,JbL  ia4y 
V,  col  a. 

Hable  :  Capable ,  expert  ;  habiUs; 
en  bas  Bref.  habiL  Ce  mot  a  aussi  si- 
gnifié ,  port ,  havre  ;  ^apertura. 

Habon^e  :  Grande  quantité,  abon- 
dance ;  abundantia, 

HABoifBK  ,  lisez  Abunde  :  Nom 
d'une  fée  en  qui  le  peuple  avoit  au* 
trefois  beaucoup  de  confiance  :  ce  nom 
lui  avoit  été  donné  à  cause  de  Tabon- 
dance  qu'elle  procuroit  aux  maisons 
où  elle  se  reliroit. 

Si  rccuident-il  *  por  voir  lores 
Que  ces  choses  soient  de  fores , 
£t  font  de  tôt  ou  duel  on  feste , 
Et  tôt  portent  dedenz  lor  teste , 
Qui  les  cioc  senz  ainsine  déçoit 
Par  les  fantosnies  qu'il  reçoit , 
Dont  meiote»  genz  ,  par  lor  folies  , 
Coident  estre  par  nuit  estrics , 
Krranr.  avecqucs  dame  Habonde, 
*  Roman  de  la  Rose,  i^tn  i8865. 

*  Cenx  qui  rérent  en  dormant. 

Habovper  :  Abonder  ,  regorger  , 
avoir  en  grande  quantité,  avec  af- 
flucnce  ;  abundart* 

Rendons  grâces  à  Deo  par  cuj  nostre  solaz 
habondet  et  acia^t. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  7.4,  V^. 

Cratias  Deo ,  per  quem  sic  abundat  conso- 
latio  nostra. 

Habout  :  Tenant  et  aboutissant , 
place ,  maison  ,  grange  voisine  d*un 
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héritage  1  celai  qui  en  est  Umitrophe  ; 
bornes  et  limites  des  fonds  et  hérita- 
ges. Ducaoge  et  Ragueau  le  dérivent 
de  la  bas.  lat.  butum  ;  et  Barbazao  le 
fait  venir  de  pulsare ,  peUere ,  dont 
on  a  fait  but ,  endroit  où  Ton  doit 
pousser;  de  là  on  a  fait  bout  qui  est 
la  même  chose  que  but,  parce  qu  ta* 
trefoia  l'on  prononçoit  Vu  ou.  C'est , 
continue  Barbazan  ,  le  participe /Nt/- 
satus  on  pulsus.  En  effet  .les  mots  but 
et  bout  existoient  dans  notre  lunsne 
avant  la  basse  latinité. 

Hagk  :  Haïsse,  subj.  du  verbe hair. 

Hace  ,  haiche  ,  haische ,  hascke  ; 
Hache ,  instrument  de  fer  tranchant; 
asda;  en  bas  Bret.  hach,  haich,haig. 

Seraphe  se  bat  contre  an  Chevalier  et  It 
fiert  de  sa  hace  u  mains  si  durement ,  ke  i  U 
treoche  la  destre  cuisse  et  Tarçon  de  sa  mUa 
Roman  du  S,  Graal  ,foi'kZ. 

Hacete  :  Lancette. 

Hache  de  chèque  ,  danoise,  lor- 
roise  :  Sorle  d'arme. 

Hachée  ,  hachie  ,  hacie  y  haschif, 
hasquie  :  Peine  ,  fatigue  ,  pénitence . 
supplice^tourment^peineimposôeaui 
gens  de  guerre;  harmiscara,\ .kn^^s. 

Hachepit:  Sorte  de  bâton,  échaias. 

Hachon  ,  hachereauy  hachette,  kat 
c/ion  :  Petite  hache. 

Hacquebute.    f^ojrez  HiQUEsm 

et  HOCQUEBUTB. 

Ha-oé A,  /ia'dejr,  ha-dia,  ha-diei, 
ha-dya  :  Exclamation  Dieu  !  ah  Dtrn! 

Ha  DOS  ,  liodot  y  hadoux,  hadoz: 
Espèce  de  pobson  de  mer. 

Haenge  ,  hainance y  hajn^  ,i*f^     ■ 

heingey  hes  y  hez  :  Haine ,  inimitié; 

d^odiurn.  \ 

i 
Or  mânes  que  li  hom  Deu  bamlcineBt  èr*-      t 

tornât  ses  haenges  ,  si  lo  ferit  lo  tôt  portiu^ 

Deus  espoautabTement. 

DiaL  de  S.  Grégoire,  liv.  a,  chap.  ^ 

Moxque  ut  vir  Dei  ejus  odia  ham.'tfr 
decUnavit ,  hune  onutipoins  Deus  trrrikt^ 
percussit. 


HAT 

.    Uo*  hom  itloit  traTcilhiii  i»  «ult  peunt 


Dùit.  de  S.  Grigoin,  lîr.  i ,  chap.  37. 

Quidam  virgrarisiima  advtriariîsui  amn- 

laiione  laborabat,  cujui  ad  hoc  utçiur  adiuii 


Hakhgeh  :  Haïr,  détester  ;  odire. 
Hiffue  :  Nègre,  Africain;  Â/er. 
Hache  :  La  ville  de  Hogne  dans 
:    le  Cotenlin  ;  kr  ba».  lat.  Hag/ia. 

HicoiLLEnsK,  haguimenlo  ,  ha- 

Jmneltes,  haguirenleitx,  hoguineOet  : 
résens ,  étrennei  qu'un  donnoil  aux 
■■   jeunetgens  ta  veille  du  nouvel  an,  ou 
de  certaines  fêles  de  l'année.  ^<yes 


HaHAi  ,  lioha  ,  hahan ,  hahay  : 
Peine  ,  fatigue ,  travail  ;  cri  pour  ré- 
«la  mer  justice  ou  pour  demander  du 
secours,  fojez  Abiit. 

F.t  <li.i,  sir»  Dieiu  MoTeniot, 

Ucliir»  tnttn  dcpcrll. 

Si  come  Da>]<l  «uUt  «rir 

D»  nuit  Coliu  uni  «<■&», 

L'Image  du  Monde. 

HiiR  :  Secours,  aide,  aMÙtance; 
adjumemuin  ,  adjutorium. 

HiiE-PiiENEL,  Haie-Painel,  Haie- 
Pend  :  Bourg  entre  Alençon  et  Be- 
lesme,  au  diocèse  de  Coutances.  Quel- 
ques écrivains,  sans  doute  très-judi- 
cîeux ,  ont  avancé  que  Judas  Iscariot 
étoit  né  (le  cet  endroit  ;  et  par  ironie 
contre  les  gens  de  ce  lieu ,  on  dit 
qu'ils  gardent  les  culottes ,  les  braies 

Hf  nri<  qaî  l«  lot  pit  mquetrc , 
Bill  idonc  «1  Engletern, 
Kaniceqn'ilpniuit  ■  rleo  al  (anira  choM) 
Lara  prril  U  haie  faàtnel. 

Pur  âiiul  Lt>)k  Ie)iD-il*i-Vifp«. 


HiiEK ,  haiier,  hajfer  :  Planter  une 
baie ,  entourer  de  haies  ,cluuer  dans 


les  haiei,  dans  une  forêt  ;  A'asn'dere; 
en  bas.  lat.  haga,  kaia,  baie ,  baies. 

n  le  haia  cl  «tlut  de  r^o  perrei  et  plipnia 

CïO,  et  friiL  BD  pretiour  pir  dcdent,  etMeudi 
que  de  fuit  grap»,  et  elet  fit  ulTagci. 

Trad.  de  la  Bible ,  lude ,  chap.  S,  ven.  9. 

Et  êtplwit  eam,  ei  lapidei  ekgit  ex  ffla  , 
et  planiavit  eam  electam  ,  et  trmficant  lut- 
rim  ûi  medio  ejuâ .  et  toreuJar  extrajrït  in 
ta:  et  expeclant  ut  faceret  uiiet ,  et  Jêtit 

HitïÉs  ;  Haïssiez. 

et  TOiu  en  nenex  tfldegl. 

JoiarUk,  HUtoire  de  S.  Lomt. 

Haickement  ,  hagrement ,  hu^e- 
mènt:  Ardemment ,  fortement ,  vive- 
ment ,  bravement  ;  acriter, 

HjtiLLea  ,  haWier,  kalUer  :  Buis- 
son d'épines,  diminutif  de  haie. 

Hiiir,  haiin  :  Crochet,  hameçon 
pour  prendre  du  poisson  ;  Hamas. 

Hainal  :  Le  Bainaut,  province  de 
Flandre;  Hannôma. 

HàiNÉE,  haignée  -,  haignose  ,  hai- 
gnoitte :  Odieuse,  baie;  odïota. 

Si  liom  ih  deai  fammei ,  rime  améa  et 
Vlairt /lainée ,  tt  eil  de  celei  engeodri  eo' 
fluDtl ,  «t  li  El  d«  l'kaignée  primei  eagtoàti  ' 
ne  Toldn  dqMrtir  de  U  HbitioDce  eolre  te* 
fiU ,  il  ne  porra  faire  lei  primea  eogaihdr^  fili 
de  l'améa  lier  daiaot  1»  bl*  drl  haigtUe , 
ma»  il  conoatra  le  prima  tngendre  £li  de  li 
fiaigTioute,  et  il  donrt  ■  1)  det  cbotei  que  il 
«Tara  *n  toatea  choaea  doublea . 

Bitle,  Deutér..  chap.  ai,  iwn.  t5. 

Si  luttuerit  homo  uxorei  daai,  unam  dUee- 

eo  libeim ,  et  fuerit  JÎHiu  od'iotm  nrimogeni- 
tui ,  volueritque  tabslantiam  later  fiUot 
tiioi  dividere  :  non  poterie  Jilium  dilecut  Ja- 
cere  primagenimm ,  eiprarfirrefiiioodiiiMmt 
sed  fiiititn  ùdiout  agnoicet  priroogeiutim  r 
dabitqae  ei  de  hit  qiue  habaerit  cuaclu  du- 
plicù..     ■ 

Rairede,  haineu-T  ;  Ennemi,  na- 
turellement porté  à  la  colère,  en- 
vieiu ,  jaloux ,  odieut  j  odiotui. 
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Von»  teres  haltememi  s«rTi 
Solonc  ce  qu'avex  de»ervi. 

Roman  d€  Doloputot, 

Halteeks  :  Poids  fort  lourd  de 
pierre  ou  de  métal,  qui^  chez  les 
anciens ,  servoient  à  exercer  la  jeu- 
nesse; on  nommoit  halieristes  ceux 
qui  s'exerçoient  de  la  sorte  ;  haUer. 

Haltesce  ,  haUesse  :  Hauteur , 
élévation ,  grandeur  ;  altUudo. 

SI  jii  eswart  en  Tavent  eu j  nos  célébrons  la 
pertone  de  celai  ki  rient ,  mes  enteademem 
ne  poet  conprendre  la  haitesce  de  la  majetteit. 
S,  Bernard,  IJI'  Sermon  sur  Clivent,  foi,  9. 

In  adyentn  Domini  quem  ceiehramm ,  si 
oersonam  'venientis  intueor,  non  eapio  ezecl- 
Icntiam  maf'estatis. 

Hâltoues  :  Droits  de  haute-jus* 
tice,  revenus  nobles  et  seigneuriaux  ; 
d*altus  et  d'aliùtuio. 

Ha Lx AIES ,  haulraire  :  Auxiliaire , 
qui  aide ,  qui  donne  du  secours  ; 
d*aiu:ià'arius, 

Ham  ,  hamel ,  hamelet  :  Village  , 
hameau  bâti  au  milieu  des  champs  ; 
de  TArabe  hhan,  hhanih;  en  bas.  lat. 
ham,  hameUum  ;  en  bas  Bret.  hamell. 
Barbazan  le  dérive  du  Latin  ambo  ^ 
parce  que  rarement  un  hameau  est 
composé  de  plus  de  deux  maisons , 
ou  bien  du  Grec  hama. 

Ha  M  BAIS ,  hambeis.  Voyez  Gam- 

BAISON. 

Hambourg  :  Sorte  de  bière. 

Hambregé  DR  FER  :  Cc  qui  garnis- 
sait les  gantelets  d'un  chevalier. 

Hamée  :  Manche. 

Hamequin  :  Sorte  de  poids  et  de 
mesure. 

Hameur  :  Engin  pour  pécher,  qui 
diffère  de  Thamecon  ;  à^hamatus,    * 

Hamie  :  Hameçon  ,  croc  ;  usten- 
sile de  cuisine  ;  harnus,  hama, 

Hamoincner*,  subst.  :  Exécution 
d'une  entreprise. 

Hamoingner  :  Amener,  exécuter, 
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▼enir  à  bout,  condoireâfii; 
Rarbasan  le  dérive  de  hmm 

Se  Toas  voles  croire  bob  & 
De  poareté  tous  f  cteru , 
Et  à  grant  honte  neterai 
Ceua  qui  me  cuîdent  eagkgiii 
Va  donc ,  penaae  dn  hÊBmeaç^ 
Fet  Jehauna  ,  bêle  douce  met\ 
•  Mèa  je  ne  roodrote  à  vdfao 
Qu*il  faaaent  de  toos  aa-<lai 

*r4sk6mil 

Hàvfb  ,  hante  :  Manche  d 
lebarde  ,  d*une  pique ,  d'an 
d'ornes ,  a/niifs ,  perche;  c' 
ht  poitrine  d'un  cerf,  suino 

Hanâfat  :  Mesure  pour! 

Hanap,  hanapier^hanofi 
hanepée  ,  hanepely  heinap^  * 
hena^henap,  henas,hema,i 
henet,  hennap  :  Vase  à  boire 
tasse,  ciboire  ;  les  hanapsyt 
de  toutes  sortes  de  matières: 
miers  furent  d*ëtain  et  de 
ensuite  on  \^%  fit  de  bronze* 
Tusage  en  cessa  entièrement  \ 
siècle.  Jean  Laudin,  éœaill 
Roi  François  i*%  en  a  fait  ni 
nombre  qui ,  par  leur  forme, 
rection  du  dessin  et  U  beai 
couleurs ,  font  rornementde 
nets  de  curiosité.  Les  émaux 
soient  à Lim^oges,  les  falencesàl 
et  les  vitraux  à  Paris.  On  dooi 
le  nom  de  hanap  au  crâneur 
ment  a  sa  forme,  qui  resM 
celle  d*une  coupe  ;  d^ahencus; 
latinité  a/zoj^  hanaphus^kû 
kenaphus  ;  en  bas  Bret.  kana 
le  dérive  de  TAUem.  hennofi, 
à  oreilles  ;  Barbazan ,  du  Lat 
portion  ,  potion  mesurée.  \à 
cins  s'en  servent ,  dit-il ,  pou 
mer  de  chaque  chose  une  éç 
tion,  autant  de  Tune  comme 
tre  ;  sur  ce  principe ,  il  faut 
qu'un  hanap  est  un  vase, 
sure  pour  mesurer ,  el  mén 


R  AN 
afin  de  ne  pas  donner  d'une  choie 
plot  qae  d'une  auire.  L'auteur  des 
ncines  grecques  le  dérire  A'anapi- 
itein,  humer,  avaler. 


Biile ,  GmiH  ,  cliap.  t4 .  iwn.  S. 
Sctphui,  ijuem  furaà  tiût,  ipse  eii  ûi 
f  Bo  titir  Dominai  meoi ,  te  m  quo  augwari 
Mitt.piniimam  ranfeciitù. 

'BMfktiitjharupée:  Plein  un  vase, 
lue  coupe ,  un  gobelet, 

^t  qqicDDquc  dann  à  bair«  1  bb  dt  cet 
MMÎiulrci  i]Tj«  hanapée  d*  «*<]  fraïde  Kcml«- 
MvBt  t  cl  BOum  d«  un  tUiciplï  ,  il  ne  perdra 
pw  «ODlocr.     S  Matkiiu,  cJiap.  10,^.43. 

£r  guicunqut  potttm  dtderil  uni  ex  mùit> 
M>  ûtù  cilleem  agaa /rïgiJa  eanlùm  in  ait- 
mùv:  diidpuli  :  non  perdii  mrreedtoi  luaai. 

Ha^pel,  hanepel:  Petit  hnnap, 
»etit  vase  à  boire  ;  et  non  pac,  comme 
Vxplique  Borel ,  un  ornement  de 
ahme,  soit  de  télé,  soit  de  robes, 
^  que  les  femmes  appellent  anjour- 
rimi  ajustement.  Dans  la  citation 
iiîvante ,  ce  mot  est  pris  pour,  tète , 
rr&ne ,  l'endroit  où  est  la  cervelle. 

*Im  foat ,  (pi«  taoi  1«  corne* ,  «DlaT  le  htt- 

ÏBicMBt  «ilroîl  linn  twtn  d'Bo  bi  OB  d'an 

dnpcl. 
S>r  Uor  TrOBl  dcflroiicier  et  etiendre  U  pal  1 
kiax  ,  M  je  mcBi  ob  bob  ,  i  girul  (B  ipel. 
•  Teu.  dt  Mon  de  Mtung ,  ven  iv]i. 

Hahapebie  :  L'art  de  faire  des 
iflopei  et  des  tasses,  des  vases  àboîre, 
m  émail. 

Har&meb  ,  hantytiere,  hanepter  : 
^  poitrine. 

HARirisa  :  Étui  d'un  hanap  r  et- 
tice  de  vaisselier  où  on  le  raogeoit; 
n  bas.  lat.  hanaperium.    ^ 

Hincc ,  hanse  :  Société  et  compa- 
cte de  marchands;  réception  dans 
Ln  corps  de  marchands  ou  d'arti- 
■lu ,  ce  ([n'on  paie  à  cette  gçcasivD  i 
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bien-venue;  d'ansa,  lien ,  attache , 
jonction  ,  engagement. 

HiTiGHK  (le  lourde  hante)  :  Le 
croc  en  jambe  ;  d'où  hanehier,  faîi-e 

HiiTDELEa  :  Balayer. 

Hiif  OBOiroE*  ,  handhardM,  hand- 
houâer  :  Nom  qn'on  donnoit  ,  en 
Flandre,  aux  officiers  municipaux; 
de  hannoiàa. 

HiiiEBtKK  :  Maladie  des  poules , 
selon  Monet. 

HiitEBOST  :  Espion,  délateur. 

HiRErEL  :  Coupe ,  vase  avec  anseï 
et  pied:  Koyrz  Hanavel. 

HmEK  :  Labourer,  enlliver. 

HiNKSBLtR ,  hout»el4tt  :  Sorte  de 
robe  longue. 

Hanbe,  Aaïupei  :  Vase,  coupe. 
Voyez  Hamap  et  Hakapbi.. 

HAMaOKVBLLE,   f^.  HAOUILLEirNE. 

Hamigbochb  :  Arme  ancienne , 
sorte  de  croc  servant  à  détruire  les 
mura;  Barbazan  le  dérive  du  Latin 
hamas,  croc ,  hameçon ,  et  de  crr/ia, 
entaille,  cran,  fente,  hoche,  crene- 
lure  ;  de  là  on  a  dit  lianieroche ,  pour 
signifier,  un  empêchement ,  une  dif- 
ficulté, un  obstacle  dans  une  affaire. 
•  Hadme  ,  hanmart,  kennart,  kennp, 
hennot  :  Mauvais  cheval ,  incapable 
de  servir,  mulet;  é'kinitus. 

Hankepikk  ,  hanepier  :  La  partie 
supérieure  de  la  léte,  le  crftno,  et  le 
casque  qui  coavre  cette  partie. 

Hahhibb  :  Labonrear, 

Harkit  :  L«  graine  d'anîs;  ane- 

Uahroit  :  Le  merlus ,  poisson  de 
mer  ;  c'est  aussi  le  nom  que  portoit 
la  partie  de  la  charme  que  nous  ap- 
pelons coquille. 

HiRHouABTs  ,  kannoyarts  ,  H»- 
nouarrl  :  Porteurs  de  sel  du  grenier 
à  sel  de  Paris. 

HÂvnovr*»!,  Baniii^en ,  May" 
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nuyert ,  Benmijers  :  HaLÏIons  tlu 
Haïnaul  ;  Hannonvi. 

Uanot  (mellre  uns  maUon  à)  : 
C'est  détruire  une  maison ,  en  ôter 
la  couTcrlure  et  la  chai-penle  pour 
)cs  brûler,  en  punition  du  crime  du 
pro]irié  taire. 

HiNïK  :  Socii-lé ,  compagnie  de 
marchands;  impôt  tur  l'cntri-e  des 
marchandises.  Fojez  Hinck. 

HlRSEH  :  Recevoir  quelqu'un  dans 
un  rorpa  de  roardiands;  et  prendre, 
air*ter. 

Hjlhstb  ,  hampe  ,  harUe  ':  Bois  , 
manche,  bâton  de  pique,  de  lance, 
de  hallebarde ,  de  crosse  ,  de  croix , 
manche  de  cognée  et  d'autres  outils  ; 
ainrs  amitii ,  et  hasta. 


H  A  Q 
grande  rue ,  qui  éioit  ii  rw  ja 

Hahtik  .  hatHaÎH  :  Oedi 

Tores    ASTiB. 

HisTin  :  Se  jeter  %v 
l'attaquer. 

Haoi  r  :  Haïr  ;  d'où  Aâw.jta 
iois-jhaoit,  il  baissait;  odh:  I 


ndet  irplSifuéH 


Hic 


At  haiulti  à  nngltialéir  ilm  iip 

Dial.  da  S.  Grégaire ,  lit- 

Ibifue  ejaoi  tuni  crrpenint 

luiidere  ,  et  calcariiai  cruriuar 


•ïagali  blitr 


HiKiE  :  Tonte,  la  sœur  du  père 
oudelamère;n»/«. 

HiHTK  ,  hanCiie  :  Fréquentation, 
liaison,  attachement,  commerce,  ha- 
bitude; Û' habitatio, 

Uahteleuk£  ,  hamelure  :  Manche 
d'un  fléau  à  battre  le  bled. 

HiBTEB  ;  Fréquenter;  d7i(i?«(o7-r?. 
Barbazan  le  fuit  venir  A'mtui ,  dont 
on  a  fait,  enter  un  arbre,  mettre  ■' 
dedans  ;  on  l'a  écrit  anter,  et  on  y  a 
ajouté  la  lettre  h.  Que  signifie,  dit-il, 
hanter?  autre  chose,  sinon,  d'aller 
dans  un  lieu,  fréquenter,  se  lier, 
«'attacher  à  quelqu'un. 

HiHTEni*  :  Lieu  qui,  en  1384, 
ëtoit  auprès  de  S.  Oportunc ,  à  l'aris, 
au-delà  du  grand  poul,  dan«  la 


Haqur  :  Clteval  hon^iM 
n  le  déri-re  aasai  de  itaaiu. 
Haquebvtk,  h(u^uim,l 


H  A  R 
rquebome,  harquebuse,  har^ 

Arqucbuseï  espèce  d'arba- 
r  lancer  dei  flèches ,  des  Ja- 
t  pour  lirer  au  prii.  On  a 
Ppelé  une  arme  à  feu  à-peu- 
une  un  fuiil ,  de  ce  mâme 

qui  sert  encore  à  tirer  au 
bazan  dérive  ce  mot  à'arcui 
)iirpousst'raubul,aubout. 
.BDTintt  :  Armurier,  arque- 
et  soldat  ;irmii  d'utte  ar- 


M  OD  dirait  plut  proprtnrst , 

V«4  d«uK  haqtAebutien 
il  Tiicr  f>Dl  l^urdcmeiK. 

Marol ,  Epïgrammti. 
Mit ,   hacqaenée  :  Jnraent 

cheval  de  parade  pour  les 

il,  hacquet  :  Pelit  cheval; 
«Toiture  pour  conduire  des 
ballots. 


CoquUlart,  Mono/,  du  Puys. 

,TiEii  :  Condacteur  de  ha- 
harcele  ,    kard ,    hardele , 

tJtZ    H4BCELLE    et    U«ItT. 

■EfE  :  Né  en  Arabie,  ce  qui 
rojex  Aribi. 

0*isoi» ,  harangeiton,  ha- 
,  Aarangiiison  :  Temps  de 
du  hareng. 

otJEUB  :  Marchand  de  ha- 
barengus,  formé  à!harens , 

1  :  Troupeau  de  cachons  ; 

!■  :  Grand  Bouclier,  espèce 


luld>d 


I"PP' 


ill<r  h. 


ITtRAtf,  hareii ,  hari,  haro,  harot, 
harou  :  Cri ,  clameur  pour  implorer 
du  secours  ou  réclamer  la  justice; 
invocation  du  nom  de  Raoul;  terme 
factice  pour  signiGer,  aller, ,  allons. 
Ces  mots  viennent  deAa,et  de/Inou/, 
à  cause  de  Raoul ,  i"  Duc  de  Nor- 
mandie ,  qui  se  rendit  célèbre  et  cher 
à  ses  sujets ,  par  son  amour  pour  la 
justice  et  sa  sévérité  à  la  rendre. 
Foyci  son  Ëpitaphe  rapportée  dan» 
le  Journal  de  Vei'dun,  février  1757, 
page  1 3o  ;  en  Langued.  hari ,  hary, 
terme  dont  se  servent  les  Anicrs , 
pour  exciter  les  mulets  à  marcher  ; 
en  bas  Bret.  harao. 


Ml  Dams  1 


.%,(<^H,hii%kareu, 


Poéiiei  de  Froiuart ,  fol.  3j5  ,  col.  1. 
HiBiUDEB,  haroder  :  Crier  haro; 
au  figuré,  injurier,  se  moquer,  crier 
après  quelqu'un  en  le  querellant. 
Celui  qui  voyoit  commettre  un  crime 
capital ,  étoit  obligé  de  iiarauder 
(ciier  haro]  ;  s'il  ne  le  faïsoil  pas ,  il 
étoit  condamné  a  payer  une  amende  ; 
et  pareillement,  U  lui  étoit  permis  de 
faire  enquéte,s'il  avoit  criéâpropos; 
si  c'étoit  sans  sujet,  il  Stoil  encore 
condamné  à  l'amende;  ceux  qui  en- 
tendoientla  clameur  étoicnt  ojjligés 
de  prêter  secours,  d'arrêter  le  cou- 
pable ,  et  de  crier  hitro  avec  les  pre- 

Haricx  :  Enlèreraent  qu'on  fait 
des  chevaui  de  la  cavalerie  ennemie, 
pendant  qu'ils  sont  au  pâturage  ou 
au  fourrage;  Sharpagatus. 

HiBBALLtVB  :   Querelleur,  chi- 


L. 
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Haeceleeir  :  Persécution,  que- 
relle ,  dispute. 

Haeceliekk  :  Femme  grondeuse , 
qui  persécute  tout  le  monde;  d'a/reinr. 

Haeckllc  ,  harcheiie,  hard,  har- 
dele  :  Aruche  faite  avec  des  tiges  de 
bois ,  dont  on  se  sert  pour  lier  des 
fagots  ou  autres  choses ,  osier  propre 
à  faire  des  liens  ;  Barbazan  le  dérive 
du  verbe  hœrere,  s'attacher,  se  joiiH 
dre.  On  a  ensuite  donné  ce  nom  à  la 
corde ,  parce  qu*elle  sert  à  lier ,  à 
joindre  ;  et  de  là ,  dit-il ,  la  peine  de 
Ja  heu^  ou  hart^  prononcée  par  les 
Ordonnances;  hordes  y  habits  qui  se 
réunissoient  en  un  faix  par  le  moyen 
iVniïthardy  une  corde  ;  horde ,  herde, 
troupeau  ;  hardecoA  y  petit  lien  de 
fagot;  hordeau y  jeune  garçon  non 
encore  formé ,  qui  se  plie  comme  un 
brin  de  jeune  bois  ;  hardele ,  jeune 
fille  non  encore  formée  ;  hardery  faire 
un  paquet  de  ses  hordesy  les  lier  avec 
une  hart, 

Harcourt  :  Qui  a  des  haras  de 
chevaux;  qui  provoque  Tennemi  au 
combat,  escarmoucheur. 

Hakd AILLE,  hardeauy  hardel,  har- 
dot  :  Vaurien ,  hardi ,  fripon  ,  co- 
quin ;  à^ardens. 

Harde  ,  hairde  :  Troupeau  com- 
munal ;  troupe  de  bétes  sauvages. 
Foyez  Herdf. 

Hardie  :  Fardeau,  charge,  botte; 
en  bas.  lat.  heredum, 

Hardel  ,  hardiau  :  Partie  du  vê- 
tement ,  habits ,  parures. 

Ce»  puUf^ntes  qui  se  fardent 
Kt  qui  afnlent  ces  hardiaus , 
Font  des  plus  hagcs  rebardiaus, 
'r«Ie  ae  fait  mdulc  regarder 
Par  son  blanchir,  par  son  farder, 
Qui  plus  est  lede  et  plus  est  pesme , 
Que  pechiei  roortez  en  qoaresme. 
Ckwtier  de.  Cktinsi ,  lt\f.  a  ,  ehap,  i. 

^AKDW.h  ,hardrna  :  Jeune  garçon  ; 
hardelfc ,  jeune  i\\\e. 
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HAai>Ei.i.v,  kareiie  :  Troupe,  mé' 
tîtude,  cohue. 

Hardemeft:  liaxdxmenV^ardemer. 

HAEDEMMaarr,  hardemanzy  ha^ 
dément^  hardiewnent  :  Courage,  ar- 
deur, hardiesse,  audace  ;  d'ordor;  n 
bas  Bret.  hard  ,  hardehtaitt,  hardit' 
der,  hardisdet,  hardison. 

Mont  ne  mnet  de  trè*>graBt  folie, 
Et  d*oatnge  et  de  hmrdemtnt, 
QoAiit  4>iK|iies  à  mil  jor  corie  , 
Me  priât  d^uaer  si  haotemeat. 

Perrin  <tJngeeorL 

Amours  qui  tontes  choses  pastc 
Me  doDoit  cner  et  kttrdement. 
De  faire  aoo  commaaide  ■k.mi  . 

Haroe&  :  Troquer,  changer,  fairf 
des  marchés  ;  dans  le  principe  oi 
n*employoit  celle  expression  q« 
pour  les  échanges  d'habits ,  mais  en- 
suite on  rétendit  à  toutes  les  dioso 
mobiliaires. 

Haroi  (li)  :  Petite  monDoiedenr 
vre  qui  valoit  trois  deniers;  eUefal 
ainsi  nommée  du  surnom  dePhi]ipp^ 
le-Hardi ,  qui  la  fit  battre;  depuis for 
corruption ,  nous  l'avons  appelée 
liard.  Cette  étvmologie ,  doiuiéc  par 
Ménage  et  plusieurs  savans,  nepetl 
être  la  véritable  ;  dans  la  basse  lit 
on  dislinguoit  deux  espèces  de  moa- 
noies ,  argentum  olbum,  et  argaûim 
arsum  ,  argent  noir  ou  brûlé,  mot* 
noie  de  cuivre;  on  a  dit  ii  ars,& 
ards  y  dont  on  a  fait  un  seul  ool; 
origine  arsum ,  partie,  à'ardert, 

Hardiau  :  Coquin  ,  fripon,  ia«- 
rien.  Foyez  Hardcl. 

Hardicort  :  Escarmoucheor,  qu 
attaque ,  qui  défie. 

Hardie  (robe)  :  Sorte  de  \tXtaali 
commun  aux  hommes  et  aui  feniors. 

Hardier  ,  hardaier ,  haréojtfi  ! 
harrier  :  Provoquer  ,  pousser,  p»-  = 
quer,  presser,  aiguillonner,  tttaqsff-  \ 
harceler,  enhardir,  escarmoiK^* 


S 
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■xrger;  ardere,  ardeseere.  Se  har- 
ier,  s'enhardir. 

Li  Camain  ri  li  Elu  et  1!  GrlcD  d«  la  terre 
PUk-Hardouin. 

HitftiiiEiiB  :  Crémaillère  d'une  che- 
liiiée  de  cuïïine. 

Se  To»  ToUi  cjn'il  uot  rmulngne , 
Crleatumelc  fu  dcUingnc; 
SI  met  lie  l'rvF  en  )■  chaudiire, 
Piùi  le  peu<llt  à  11  kantitrt. 

*  Fabliau  de  Barat  tt  dt  Baintcl. 
HiRDiEKE  :  Grosse  corde,  ou  plu- 
îeiirs  cordes  torlillées  ensemble. 
Habdink  ;  Sable,  gravier. 
Uakdo  :  Vaurien,  mauvais  sujet, 
mpof  !(■  ;  qui  mérite  le  Aart. 
HiHDOiEii.    rojes  H*«niEB. 

Haak  ;  Ternie  employé  dans  les 
lalions  qui   se   faisoienl 
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H  AB  EK  :  Labourer, cultiver  la  terres 
trare.  Voyez  Arek. 
H*BETE  ;  Bord,  extrémité. 


Hâhed.  Voyez  HiR*r. 

"  r  :  En  tumulte ,  lédi- 


[  :  Argent,  monnoie,  métal  ; 
rs:Sortede  vêtement,  d'ha- 


^ndes  foiri 


X  à  l'établissement 


l-n 


:  halle. 


X  :  Rebelle ,  séditieux. 

UiBELLK ,  Aar^/i?  ;  Association  illi- 
ile,  émeute,  sédition,  vexation, 
ivanie;  suivant  Borel,  c'étoit  le  nom 
Tune  sédition  qui  s'ùleva  à  Rouen 
oos  Charles  vi  ;  en  bas.  lat.  harella. 

HiKENC  :  Hareng,  petit  poisson 
le  mer;  Barbazan  le  dérive  de  baUfC. 

HiKENCAisoR  :  Saison,  temps  de 
K  p£che  du  liareng  ;  harengus,  formé 
Vearens,  earexcens ,  qui  devient  sec, 
iré  d'hareo ,  /laresco,  qui  s'est  dît  au* 
refois  pour  areo,  aresco,  d'où  le 
iroveibe,  sec  comme  un  hareng. 

Hauencebie  :  Marché  au  poisson. 

Habergier  :  Marchand  de  Imrcngs 
;t  de  poisson  de  mer. 

Habeb  :  Ëicitei-,  presser,  pousser, 
X>urinenler,  animer,  inciter  contre 
luelqu'un  ;  S" ardere  ;  d'où  l'on  a  fait 
îarideilc,  mauvais  cheval,  qu'an  est 
obligé  d'harer,  d'exciter. 


Habc 
biltement. 

Je  Uur  Ë>  UiU«c  colin  ïI  hargalu  dt  lerl. 
Joinville ,  foL  liî. 

Habcke  ,  harne  :  Mauvaise  hu- 
meur, querelle ,  dispute ,  incitation  à 
quereller,  k  disputer. 

Uakoreb  ;  Quereller,  eiciter  à 
gronder ,  à  disputer. 

Harooteb  :  Disputer  avec  opiniâ- 
treté ,  ergoter  ;  d'où  hargoteur,  diffi- 
cile ,  entfié ,  qui  aime  la  dispute. 

Habgovlek  :  Prendre  quelqu'un 
à  la  gorge ,  ou  par  la  partie  de  l'habit 
qui  joint  le  cou,  et  le  secouer;  de 
gala;  d'où  hargoulement ,  secousse. 

Haeiboukhas  :  Fatras,  selon  Borel; 
mais  ce  sont  des  coliGchets  de  fem- 
mes, qu'elles  meltoicnl  dans  les  plis 
de  leurs  coiffures. 

;faDt-Fl]»  du  grim  haribourras , 


Un  lu  I 

«mpl,  , 


!i  purroit  pui 


On  !■  grrigniur  moiutoile  qui  toit  juiqucl 
*  Teii.  de  Jehan  de  Meafg,  ven  1169. 

HAfiinELLE  :  Sec  ,  maigre. 
Habieb  :    Importuner,  presser, 
harceler,  poursuivre,  exciier,  tour- 

le  dit  Borel. 

J«  diaoge  loul ,  i»  toan» .  j.  Tari* , 

J«  faii  shioit,  raliTCr,  eI  abbitra,  ' 
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Sun»  aTÎscr  qni  taigement  chtrîc. 
Je  mort ,  je  poînsi  j'argnc  et  pois  harie,  ^ 
A  tj  faix  jeux  me  plaît  touAJoun  etbatre» 
St  ne  me  chault  qot  •Vn  rueille  desbitre. 

Dancê  aux  A¥tugkê. 

Haricot  :  Petite  ilùte,  flageolet 
fait  avec  les  os  des  pieds ,  ou  tibia  de 
chevreau  et  d*agnecu. 

Harigotee  :  Terme  obscène. 

Hariquidam  :  Ce  que  paient  les 
apprentis  d'un  métier  pour  leur  bien- 
venue. 

Harissewaing  :  La  Hasbaye ,  pays 
de  la  Flandre  ;  Hasbania. 

H  AELE  :  Hâle ,  air  chaud. 

Harler  :  Etre  hàlé, brûlé  du  soleil. 

Harlrz  :  Basané ,  séché ,  brûlé  du 
soleil. 

Eegardex  qa*il  têt  fors,  qa*U  a  Uê  poings 

carrez , 
11  est  fors  et  poissans ,  camas ,  noîrs  et  hùrtez. 

Fie  de  du  Ousciin. 

Harmeré  de  MAuvAiSTii  :  Plein , 
rempli  de  méchanceté. 

Harmier  :  Brandir ,  agiter  forte 
ment  une  arme ,  la  présenter  à  quel- 
qu'un en  le  menaçant  de  Ten  frapper; 
d*armare. 

Harmiit,  Hemiin ,  Hermins  :  Qui 
est  d'Arménie  ;  Hermine ,  qui  est 
d'Hermine;  Armenius ,  Armenia;  en 
bas.  la  t.  Hcrmina,  Hennellina  ,  Her- 
mine. 

Harmoniqueur  :  Musicien  ;  à'har- 
monicus. 

IIarnas  ,  harneux,  karncLx  ^  har- 
nais,  hernex  y  herneys  ^  hernoisy  lier- 
noir  :  Armure  complète ,  ornement  ; 
meubles  et  ustensiles  de  ménage  ;  ba- 
gage, outils;  en  bas.  lai.  harnesium. 

Moult  Teissiez  harnas  floter, 
Ilomes  noier  et  afondrer. 

Roman  du  Rou,fol.  aag,  R"^, 

Harne  ,  hergne ,  /terne  :  Maladie , 
descente  des  intestins  ;  hcrnia. 
Harvighxur  :  Yoiturior. 


H  AR 

Uakitois  :  Bmit,  tumolt 
et  épée  ,  arme  offeDsive. 

Habo  ,  harol^  harou,  Vo 

ILàHODKB  :  Crier  haro. 

Haeottdk  ,  harondeîey  h 
herondeiie ,  hyriuidelle :  B 
hirundo, 

HaE  on  BI.KTTES,  AArOKi!^ 

Faire  du  train ,  de  mauvais 
teries  ,  faire  charivari  à  1< 
deux  ëpoux  mal  assortis. 
très- différent. 

Harougk  :OrgueDleax, 
qui  veut  avoir  la  préfères 

Et  diftt  U  Uonn.btn frère, 

Dî-oM»!  par  Tame  de  too  pt 

Qui  t^aprist  si  bien  à  psrti 

Par  Sauit  Estienne  le  Blan 

S}re ,  nel  tous  celnraî  js. 

Cil  bachelîcra  qoe  je  t<m  li 

Qui  si  ae  fet  ^tit  et  hanmt 

Por  ce  qu^îl  a  aomiiMe  ros; 

Lm  Compmgnk 

Ha R PAIX.  ,    harp€Ûlle,  i 

Troupe  ,  troupeau  de  btU 

troupe  de  gueux  qui  se  « 

sous  Charles  vu ,  et  qui  t< 

paysans. 

Harpaillkr  (s*)  :  SejeU 
l'autre  ,  se  battre ,  se  pr« 
saisir,  voler  ;  harpagtuv. 

HARPAiJLi.£nR  ,  harpaiU, 
paiUeujr  .•  Homme  qui  vol< 
de  la  campagne ,  gueux ,  i 
vagabond  ;  d^harpago. 

Harpastk  :  Ancien  jeu 
harpastum. 

Harpe  :  Griffe,  croc,  hi 

figuré ,  la  main  d'un  volei 

Harpkr  :  Piucer  de  la  1 

Quant  li  boDs  est  de  bone  ' 

Adonc  harpil  al  bien  et  cbi 

Que  les  diables  tous  enchan 

Si  coin  David  les  enchantoi 

Quant  pour  le  Roi  8aul  km 

(iautt'er  tie  Coùtsi ,  11^.  : 

Harpf.ur  ,    harpéor  : 

harpe  ;  harpeur  s'est  dit  au: 

qui  pèche  avec  le  harpon. 


H  AS 

.BR ,  harper,  harpter,  iar- 
'cndre,  voIcTi  piller  ;  har- 
n  Langued.  arrapa  ;  en 
\arpa.  Se  harper:  Se  pren- 

,  harpis  :  Croc  de  batelier  ; 

ARHB  :  FU1«  on  femme  dé- 

H  :  Molester ,  provoquer , 

fa  HisDiER. 

):n ,  hanier  ;  Garnir,  men- 

^rc  à  tirer  des  flèches  ;  or- 
profession  ;  ar*  ;  et  les 
flancs. 

AYB  :  Arme ,  pi<{ue ,  demi- 

:  Porte  faite  de  branches 
t  les  nnes  dans  les  antres , 
je  claie. 

■airde,  har,  harcelé,  fiard, 
•■iM,  hardi,  harte,  hartel , 
lotAe ,  lien  de  fagot ,  arrêt , 
le  hart:  Sam  peine  d'être 

Grandement ,  selon  Bore). 
njambée. 

s  :  Assassins.  V.  Huasiirs. 
K  ,hascMe,  hafchiere,  htu~ 
<iTf. ,  filaie ,  douleur,  tottr- 
luisir,  espèce  de  punition 
plice;  aseia. 
iru ,  pour  cbou  «a  todi  mtbi  I« 


vaU-Hanhtuin ,  Mu.  fol.  3;, 
Et  (jiuiDl  dimc  Oae 

dr.  diniiUKhlc. 
lurftrt  ot  >i  iriBI  iaieki*, 

■n  regardé  ion  tdI, 

FableduLoattÂrOlt. 

ustre,  {>rossier,  knt;asiBus 
,  hasel.  Voyez  Uahul. 
.-  Irriter,  piqner,  fftcher 
liguillonner. 
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HtSKStirs,    hoisent  :  AsMtsias  ; 

nom  d'nn  penple  soumis  à  an  Prince 

qn'on  appeloît  le  fiel  de  la  montagne. 

HisETBB  :  Terme  dn  jeu  de  dés. 

Dd  htAtac  ipon*  «1  irait  du 
Dsln  b  jM^ltor  l'Miit 


Voii 


i.il.Ttu 


l'ni  iroi  dri  «gui  iont  plcnlcr. 
fàW.  dt  S.  Piem  ei  du  lougUor. 

HiSDT  :  Hallier,  butjtson ,  brous- 
sailles. 

Hàsquib  :  Peine,  tourment ,  sup- 
plice. Fojea'RkiCKtK. 

HiST  :  Nom  qu'on  donnoit  à  toutes 
lesarmes  qni  s'emmanchoient  au  bout 
d'un  long  bâton,  comnie  la  pique, 
la  lance ,  Ja  hallebarde ,  &c.  ;  hasta, 

HisiB,  Aiue.- Broche  à  rAiir,  lance, 
pique,  aiguillon;  piquet,  biton  de 
croix  ,  de  crosse ,  manche  à  balai  ; 
haste  s'est  dit  aussi  pour,  vianda 
cuite  k  la  broche;  hasta ,  haitile;  en. 
anc.  ProT.  asta,  —  Un  Vilain  ayant 
prisdens  perdrix,  est  embarrassé  sur 
la  manière  dont  on-  les  accommo- 


Le  Dit  da  Ptririi  ou  des  Perdra. 

Hastellb  ,  hastetlel,  hasùUe,  has- 
{iJ!2on:Éclat,pieu,bùchc,  petit  mor- 
ceau de  bois,  petite  broche ,  chef  îlle; 
il  signifie  aussi,  une  échinée  de  porc 
frais  ;  une  certaine  mesure  de  terre  ; 
hostile,  hasDtla,  Voyez  Estelle. 

Hastxli.ieb  :  Ce  qu'on  paie  pour 
sa  bien-Tenue  dans  une  société  ou 
un  corps  de  uii-iier. 

Hasteb  :  Mesure  de  grains  qui  con- 
tenoit  environ  trente  seplters  ;  sorte 
de  mesure  de  terre; /laiter  s'est  dit 
aussi  pour  faire  une  baie  de  perches 
autour  d'un  héritage. 

UiSTEa;Fictier,irriterqucIqu'un. 
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Hàsteezàu  :  Petite  pièce  qa'on  fia^it 
cuire  à  la  broche,  r<6ti,  côtelette, 
grillade. 

Hasterel  ,   hasterol ,   hatereau , 

haterel  :  La  nuque  du  col ,  le  derrière 

de  la  tête,  l'épine  du  dos  ou  de»  reins. 

Fojrez  Haste. 

S*elle  iL*eêt  belle  de  TÎsage 
Atoomer  doit  êî  corne  sage  • 
Set  bellei  treBsea  blondes  chieret , 
Et  tOQt  le  hasterel  derrières , 
Cêlt  plus  en  sera  arenante  : 
C*ett  une  chose  moult  plaisante 
Que  la  beaulté  de  cheTeléore. 

Roman  de  la  Bom, 

St  8*el  n*est  bêle  de  TÎtaige, 
Pins  lor  doit  Corner ,  comme  saîge , 
Ses  bêles  Creces,  blondes  chieresy 
Et  tôt  le  haterei  derrières , 
Quant  bel  et  bien  trecié  le  sent , 
C*est  une  chose  molt  plesant 
Qoe  bianté  de  cheTelénre. 

*  Jkféme  Roman,  'vers  i4oai. 

Hastés  ,  hastez  :  Brûlé ,  desséché, 
trop  long-temps  resté  a  la  broche. 

Hasteue  ,  hasiier,  hateur,  hatier  : 
B.6tisseur,  cuisinier  qui  a  soin  de  faire 
tourner  les  broches  ;  grand  chenet  de 
cuisine  à  plusieurs  crans  pour  y  re- 
cevoir des  broches  ;  hastarius  ;  en 
bas.  lat.  hastelator,  hastaior;  en  anc. 
Prov.  astië, 

Hastie,  hasdÛe  y  hastille  :  Dé- 
pouilles d'un  porc  dont  on  fait  part 
h  ses  voisins,  comme  andouilles,  bou- 
dins ,  et  qu'on  accompagne  de  quel- 
que pièce  bonne  à  rôtir,  à  mettre  à 
la  haste  (à  la  broche). 

Hastif  :  Prompt,  colère ,  emporté, 
étourdi ,  piquant ,  acéré  ,  pointu  ; 
ardent,  actif,  empressé,  téméraire, 
urgent,  pressant. 

Et  se  Ir  besoiog  est  heutif,  le  Seignor  poet 
fere  semondre  son  home  à  oure  motie ,  ou 
maintenant  mourorr ,  selon  ce  que  il  en  aura 
besoing  ,  et  se  il  le  réant  semondre  enci ,  le 
semonéor  le  doit  semondre  si  corne  est  de- 
Tant  dit.     Assises  de  Jérusalem ,  chap»  a33. 

Hastxs  :  Vif,  colère ,  emporté. 


RAT 

Hastiit  :  Prompt,  TÎf,  empressé; 
au  féminin  hasUue  ;  activus. 

Diex  I  fet  Hnins ,  com  tv  es  kasdme; 
Or  cuides  bien  que  ja  soU  tine , 
La  baiUie  de  no  meson. 

PaèL  de  tire  Mains  et  de  dame  Jmeme. 

Hastivel  ,  hativéau  :  Petite  poiri 
très-hatÎTe;  d*aca'vus. 

Hastiveme  HT ,  hiutiuiemeiti,  kali- 
pement:  ÀTec  hâte,  promptemeot, 
Tivement ,  précipitamment  ;  activé. 

Celé  ne  fa  mie  esp«rduc  « 
Ains  li  cort  sus  isnelemeat , 
Se  li  done  kattivetnent. 
Un  cop  par  deseor  le  sorcil  « 
Qn*à  poi  qne  delec  vn  berei!. 
Ne  Tabati  trestout  enTert. 
FaU,  de  sire  Mains  et  de  dame  dnmsi, 

Hastiveté  :  ViTaclté ,  prenier 
mouvement;  acti\Htas. 

Hâte.  Voyez  Haste. 

Hatemen UE  :  Côtelette,  échinée  de 
porc  frais. 

Hatere^s,  hatereau^  haUft/ai 
haUrel  :  La  nuque  du  col. 

Ensi  li  tôt  poissanE  Deos  encontre  ki  mv» 
leveies  pensés  des  chnmeîx  «enret  les  ainda 
de  sa  poissance ,  parmel  les  despitiex ,  par  Is 
cil  ki  orgailhousement  soi  eliiereat  tuimtn 
les  comanz  de  la  Teriteic  ,  la  Teriteis  piMitf 
kur  katereaz  parmi  tes  hnmiea. 

DiaL  de  S.  Grégoire,  li^.  3,  ck^  i^ 

Sic  ommipotens  Deus  contra  elatms  canM- 
lium  mentes ,  potemtiee  stue  miraetda  per  è» 
pectos  Qperaiur,  ut  oui  superhè  contre  jre^ 
cepta  veritatis  se  elevtutt ,  eormm  ccninai 
Veritas  per  humiles  premat. 

Hateue  :  Rôtisseur. 

Hatier  :  Grand  chenet  de  cnisBe 
où  Ton  met  plusieurs  broches  t-li- 
fois;  de  hasta;  en  anc.  Vror.aadtê' 

Hatillbs.  Fojrez  Hastie. 

Hatipel  ,  hatiplat :  Soufflet ,  covp 
de  poing ,  coup  de  bAton. 

Mes  li  Escnier  qni  serroicnt , 
Qui  Tafere  vén  aroient , 
Li  donereat  grant  katiplu^ 


Si  i]ii'nie  Gr»i  chroirpUl, 
TitTtat  m  t»»  f't  ra  VtsMst. 

FuU,  du  Provolt  à  fjumuehe. 
Hatik  ,  hâter:  Ficlier,  irriter,  dis- 
puter, quereller,  dire  des  injures. 

Hàttsjeu  ;  I^ever  un  bâton  ou  une 
arme  pour  en  frapper  quelqu'un. 

HirivEMENT  :  Prompleoieot,  vite, 
<lillgemrncnt. 

HiTiviTÉ,   hastivitë  :   Diligence, 
promptitude;  acûi'itas. 

HiTTAYNE  :  Querelle,  dispute. 
HiTTivÉtti  ;  Fou,  étourdi. 
HiTiTTE  :  Amorce,  appât,  allèche- 
ment,  suivant  Borel,  qui  cite  le  Re- 
bours Af  Mathdolus. 

Uiu  :  Il  hait,  qu'il  hsïue. 
Hii'FiHv  ;  llaquenée. 
H«iiDtii ,  haberc,  kabergéon,  ha- 
liergon  ,  haherjon ,  haberz ,  kalhere, 
hauberc ,  haubercot ,  hauberg,  hau- 
bergëon,  haubergun,  haubers ,  liau~ 
bert ,  haubregon,  haulbergéon ,  haul- 
bergon  ,  haulbert ,  haultbergéon  , 
haullberi  :  Cotre  de  mailles  qui  cou- 
vroit  la  poitrine  jusqu'au  défaut  des 
côtes  ,  et  descendoii  jusqu'aux  ge- 
noux :  les  nobles  et  les  chevaliers 
avoient  SFuis  le  droit  de  la  porter  i 
elle  se  metloit  sur  le  gambcson;  en 
bas.  \a\..lta[sberga,liaiibergeuum ;  en 
bas  Bref,  habrstwn.  Fauchel,lLv,  ii, 
de  la  Milice  et  des  Armes ,  pag.  Sa3  , 
croit  que  ce  niot  vient  du  Lat,  albus; 
car,  dit-il,  albumen  se  tourne  en 
François  auibin  ;  alburnum ,  aubier, 
qui  est  le  blanc  de  tout  bois  ;  alba , 
aube,  et  autres  semblables;  et  cetui- 
ci  en  auber,  parce  que  k^s  mailles  de  fer 
bien  polies,  forbies  et  reluisantes ,  en 
tembloient  plus  blancbes.  IBarbazan 
le  dérive  du  Latin  aibarium ,  cou- 
verture, crépissure  ,  enduit,  dont 
(■est  servi  Pilne  ,  ou  ^alburnum  , 
aubier;  et  qu'est-ce  en  effet  que  l'au- 
bier ou  le  haubier  en  fait  de  boii  > 
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sinon,  dit-il,  ce  i 
ronne,  garantit  lecteur  du  boîsPmaia 
suivant  Ragaeau  et  Loiseau ,  ce  mot 
vient  de  haut-ber ,  ou  haut  baroQ 
(a&u,ri>i>-),homme  qui  devait  s( 
Souverain  ou  le  Prince  duquel  il  étoit 
relevant,  a  vecpleines  armes,  ou  armé 
de  toutes  pièces.  La  cotte  de  mailles 
a  ùiè  ainsi  nommée ,  parce  que  le 
kaiitberl,  ou  seigneur  du  fief,  en  de- 
Toii  être  revêtu.  Joinville  le  prouve, 
parce  qu'il  dit  lui-même  qu'en  ia43 
il  ne  l'avoît  pas  véiu ,  n'étant  pas 
encore  chevalier.  A  la  page  68  de  son 
Hist.  lie  S.  Loai.1,  il  fait  même  la  dis- 
tinction du  haubert  Ae  bataille,  et  du 
haubert  a  toarnoier ,  c'est-à-dire, 
propre  aux  tournois. 

El  il  iviai  ni  lolc  la  cilfc  d«  Icroiolicnei 
genii  moniei  tUrr  ti-ii«  p.f  q^iraoK  jour» 
loar  cortDt  colour,  iiaai  cilolltt  endortï) ,  et 

niFiu  du  «icui,  et  mnllitud»  dtl  bilmei. 
bnuDCi  Bgiu,  «t  buocci,  d»  dardo,  et  rct- 
plendûirmcDt  dt>  ■roiur»  codaréct  cl  de 
cliffscuoe  iDenirrfB  dci  fiaubtrgéons. 

Bii/c,  II-  iiV.  dtsMachaiiti,  ck.  S.T.a. 

Contint  antem  prr  Haiveriam  Jeroiofymo- 
tum  civitarein  vituridiebut  quadragînta  ptr 
aéra  ejailei  diicurrentei ,  aaralai  Ualiu  Ha~ 
btntei ,  et  haità ,  guaii  coAorte) ,  armaloi. 
Et  curiui  e^Borum  per  orMnrs  dîgeitoi ,  ti 

tut ,  et  gaJeaUWHrn  niultilitdùt^m  gladiit  dif^ 
triciù ,  et  ulortan  jaciui ,  et  aunomm  atmo. 
rum  ifkndurtm,ontnàqutgeaeni  loncvom , 

HiUBEH,  haitU-ber ,  hautbert  ; 
Grand  seigneur,  haut  baron  ;  homme 
déliante  taille,  de  grand  courage; 
altui  vir,  d'où  est  \enu  haubereau , 
hobereau,  simple  gentilhomme,  qui 
n'êtoit  pas  encore  chevaUer.  F.  Bkb. 

HtVBK^,  hauberg,  haubert  {Ëefdt): 
Fief  le  plus  noble  après  ceux  de  di- 
gnité, tenu  par  un  homme  qualifié, 
un  haut  baron,  qui,  suivant  Cha- 
rondat  et  Kagueau,  relevoit  imsté- 
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diatement  d'un  Prince  souverain. 
De  Lauricrc  révoque  en  doute  celte 
opinion ,  et  cite  Terrien ,  liv.  v,  ch.  3, 
pag.  17 Inédit. de  1654» (pu  dit  qu'un 
fief  de  haulher  peut  âtre  tenu  de 
ba renie  *  la  baronie  de  la  comté ,  la 
roinlé  de  la  duché ,  et  la  duché  du 
Boi.  Suivant  cet  auteur,  le  fief  de 
hautbert  seroit  donc  seulemenr  XLXïftef 
de  chevalier ,  et  ce  fief  auroit  été  ainsi 
nommé ,  parce  que  celui  qui  en  étoit 
possesseur  étoît  obligt' ,  à  vingt  et  un 
ans ,  suivant  Tancienne  Coutume  de 
]r7ormandie ,  Mss.  partie  11 ,  sect.  3 , 
chap.  8 ,  de  se  faire  chevalier,  ou  de 
Télir  le  hautbert  ou  la  cotte  de  mailles, 
qui ,  continne>t-il ,  étoit  une  espèce 
d'armure  dont  il  n*/  a  voit  que  les 
chevaliers  qui  pussent  s'en  servir. 

HkV^^v^oY.yhaubergerie  :  Bâtiment 
destiné  à  l'habitation  ou  à  l'usage  du 
propriétaire.  Voyez  Héberge. 

Haubergenikr  :  Marchand,  fabri- 
c-aiit  de hautherts  ou  cottes  de  mailles. 

H^uBERCiKOR  :  Cabaretier,  aubcr> 
piste,  marchand  de  vin, 

IlirBERGiER  :  Celui  qui,  tenant 
un  fief  de  hautbert ,  étoit  oblige  de 
suivre  son  suzerain  à  la  guerre. 

HA.UBERGIER  :  Logcr,  nourrir.  Voy. 
Haberger. 

Tant  ont  ^ rré  It*  chemin  droitiirier , 
Quf.  de  Saint  Gillc  coisirent  le  mostier, 
])ont  font  lor  gens  armrr  et  haubergier, 
F.n  trois  ehdiiiel<>»  les  ont  faites  reiigier, 
Kt  en  chanisne  furent  treute  millier, 

Fioman  de  Gurin,  fol.  180,  /2^. 

Haubim  :  Sorte  de  petit  cheval. 
Voyez  HoBiN. 

Haucher  :  Élever,  hausser. 

Haucie  (chiere)  :  fionnc  mine, 
visage  gai ,  joyeux, 

Haucton  :  Sorte  de  cotte  de  mail- 
les ,  partie  de  l'armure  ^  ce  nom  s'est 
donné  à  un  archer,  à  cause  de  la  cotte 
d'armes  dont  il  ctoit  revOtu. 


HAU 

HiLUDER  ;  Lasser,  fatign 

Uau DRAGUE  :  InstramcD 
à  couper  et  arracher  les  ï 
croissent  dans  les  fossés  • 
vières  ;  d'où  haadra^  e* 
gttier,  se  servir  de  cet  îdsI 
cet  effet. 

HAUiiK ,  havëe:  Droit  (k 
dans  les  marchés ,  une  poi 
qui  s'y  vend  ;  cette  poigr 
Havéc  du  boureau  :  La  part 
droit  de  percevoir  sur  les  1 
marché.   Foyez  Havage. 

Haucuevowe  :  Hagne 
d'Alsace  ;   Htigenoia. 

HAnii.i.Kn  ,  houiery  hot 
peler  à  haute  voix,  crier 
ses  forces.  Ployez  Hucheb 

H  AU  I.  ACE  :  Droit  qu'on 
étaler  et  vendre  sons  la  ht 

Uaui.e  ,  haulée  ,  hauie\ 
Halle  ,  marché ,  lieu  cout 
étale  les  marcliandisesâv 

Haule  ,  havle  :  Ouvert 
havre;    apertura. 

Haulec:a  :  Garde  des 
Voyoz,  Bahaei. 

Haucsaire,  iiausaire , 
Fier,  hautain,  arrogant, 
perbe,  bouffi  d'orgueil; 

Haulse  ,  pour  hauue 
partie  d'un   habit. 

Haui.sk RACE  ,  hauha^ 
gance  ,  hauteut*;  ^'altitud 

Haussier  ;  Hausser,  t'! 

Haultaiiv  :  Qui  tombe 
mal;  et  grand,  sublime 

HAULTAIfrîTKTE  ,  haUtOl 

tenr,    fierté,    arrogance; 
élévation. 

HAui.TBAif  :  Droit  qui  j 

Paris ,  sur  les  boulangers 

sieurs  autres  artisans  ;  iJ  * 

sols  Parisis  par  an  ;  ce  me 

hault hanter jf    dans  l'Ordoj 

Philippe  -  Auguste  ,   de  i 


■    H  AU 

yojres  le  D*  a4  dei  pièce»  qui  lont  en 
iéte  de  Ragueaa. 

HtvLTBKBT.  Foxa  H^KAn. 

Havltb  :  Hampe ,  boù  oà  e>t  «tu- 
Ù»é  le  fer  d'une  javeline  ;  hasta. 

HiDLTB>oKT  :  Ejpèce  de  chat  un- 
vage. 

Haultxsib  ,  haatainelé,  hautetee, 
hautetse  ;  Élévation ,  noUeaie  ;  al- 

J.'nB^  Tfnll  Dcqncrîr  brait  et  loi, 

A  prtii  pot  mctm  ieOK  gntt, 
Et  drui  ehicDi  qai  range  ou  ot. 

Si  proaUM  conln  proBnit 

D  fait  boD  redoubler  forton*. 
P.  Gringoirr ,  Menai-pnpa  ,  Mtrt  tott. 

HiuMAFT  :  Comnumdaat  >  capi- 

Haukb.  Voyti  IUauiik. 
UiuMEK,  haatmer  :  Ajiuter,  me- 

Uàdket  ,  havRet  ;  Kapèce  d'arme 
«ntifiue ,  »uivant  Borcl;  il  cite  le  OU 
de  t' Ouiùllement  au  Viliwni  nuis  il 
■  mal  lu ,  il  y  a  /lauvet,  qui  HgDÎfie , 
nn  crochet. 

Mauhieb  :  Né  en  Flandre,  Fla- 
mand i  Hannoniiu. 

Haus, lisez  Aoù/.-A  voit  eu;d'A<i6en!. 

Or  quai  cil  tu'u^i  de  lolrc  (n  cul  utoït 
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haïuie  :  Etre  preué  ou  ponrcoivi 
avec  violence.  Haïuie  de  soulier  i 
Morccaa  4e  cair,  bout  de  caîi  qne 
l'on  met  sous  le  talon  du  sonlier. 
Haïuie  pied  :  Machine  de  guerre  , 
selon  D.  Carpcntier. 

Haussbbbc  :  Trait  de  raillerie  et 
de  mcprii ,  en  haussant  le  menton 
devant  quelqu'un ,  selon  Honet. 

Hauitb  :  Bois  d'une  Unce  ;  hasta. 

Uact  :  Taxe  de  la  réception  d'un 
ouvrier  i  la  maîtrise. 

Hadtair  :  Grand ,  snUime,  élevé; 

HAVTAiRKMaKT  ;  D'uttc  manière 
grande,  élevée,  hautaine. 

Haotaihkté.   F.  Haultaiwhktj. 

HadT'Bax  :  Réserves  faites  par  nu 
seiguenr  ponr  envoyer  paitre  ses  be»- 
tiaai  dans  les  for^ ,  sans  que  les 
particuliers  qui  ont  le  droit  de  par- 
cours dans  les  mêmes  forêts ,  puis- 
sent en  jouir,  à  moins  d'une  permis- 
sion dudit  seigneur;  impAt  qne  le 
souverain  percevoit  sur  les  artisans , 
ponr  obtenir  le  droit  d'eiercer.  Le 
haut- ban  se  paya  d'abord  en  vin; 
mais  en  i3oiilfut  converti  en  une 
redevance  aunvelle  de  sii  deniers  : 
cet  impAt  a  été  supprimé  au  xv*  siè-' 
cle  ;  hal-boFutum,  Voyez  Bt«. 

IlAUT-BAitiBa,  Aaul-hannier  :  Qui 
est  sujet ,  qui  est  redevable  du  Aaut- 


o  Ulepn^er 


bam. 


HAtMELicHB  :  Hante-lice. 
Hadtbsck  :  Élévation ,  hauteur  ; 


Haus  :  Maison ,  suivant  Borel ,  qui 
cite  Pontauus. 

Haussagb  ,  haussaige  :  Hauteur , 
fierté,  arrogance. 

Haussaibe:  Fier,arr  ogant  ,hautain. 

Haussassis.  Vojez  IIax.bsii(s. 

Hausse  :  Presse,  poursuite,  adju- 
dication publique  à  l'enchère.  Avoir 


La  tierce  (deiice  li  e*t  gtomelrie,  pir  qnî 
nont  (ront  Iti  meuir»  et  lei  proportiDiu  daa 
coil^  ,  psi  Isac  ,  ^sr  U  ,  p*r  hauteitt. 

Bruaelto  Latàil ,lw.i. 

HAnTKs-ca AVISES  :  HanlHlc-chans- 
ses ,  culottes  ,  ealeit  altam  ;  en  bas 
Brel.  hauteu,  hautew-moen. 

Hautxubs  SEiOKEuaiAi-Bs  :  Anto- 
lité  des  aeignenri,  élévation  de  leur 
4 
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qualité  au-dessus  de  oellet  de  leurs 

vassaux. 

Hautism E ,  haukisme  :  Très-ëlevé , 
très-haut  ;  aldssimus* 

Zt  TOlu  conjnr  de  Dm  méUaM 
Et  de  ta  grant  Terta  hûuHsPU , 
Il  est  hni  jor  ^e  Diex  t^offn, 
Et  que  la  mort  en  Croit  tonCEri.  « 

Le  DiiduBansel. 

Hàutoit  :  Le  menu  grain  qui  reste 
après  que  le  grain  est  vanné. 

Hauts-hommks  :  Les  grands  Tas- 
jaux  du  royaume. 

Hautre DUCHE  :  Le  haut  de  la  tête. 

Hauxaire  :  Huissier ,  sergent  j 
osti'are'us. 

Hav AGE ,  ?iavée  :  Droit  de  prendre, 
dans  les  marchés  ou  halles ,  autant 
de  grains  ou  de  fruits  qu'en  peut 
contenir  la  main  ;  redevance  sur  les 
grains  qu'on  mesure  ;  havagium , 
havadiurn  ;  en  bas  'Bvelon  havaich , 
hauvagh, 

Hav  AIRE ,  havréure,  havrure  :  Ou- 
Terlure ,  port ,  havre ,  banc  de  sable  \ 
apertura.  Voyez  Habbe. 

Hâve  :  Maigre,  décharné. 

Havé  :  Je  vous  salue,  je  vous  sou- 
haite le  bonjour  ;  d'ace. 

Havée  :  Morceau ,  une  poignée  de 
quelque  chose  ;  hapsus, 

Havel.  Voyez  Havet. 

Hâve  If  E  :  Port ,  havre. 

Haveh  ,  happer  :  Prendre ,  arra- 
cher, saisir  avec  le  croc  nommé  ha^ 
vet;  d7iabere,  employé  pour  capere. 

Haverez  :  Vous  aurez. 

Havet  ,  hauet,  ?iavets,  havetz,  ha- 
viei  :  Croc  ,  crochet ,  pioche  pour 
fouiller,  fouir  la  terre  ;  hameçon. 

Lors  mistrent  ils  les  aneuti  en  chescune  cos- 
tieres  del  ration;>1,en  laquelle  pendirent  dont 
chéines  d*or«  lesqueus  Us  eufermerent  as 
havets  que  a^iparurent  en  les  angles  del  sa- 
perliumcral. 

Bible ,  Excde,  chap,  Sp,  njers.  16. 

Porto  annuhs  posfterunt  in  utroque  latert 
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rathnalis,  è  quSkuspemkrentdmœeaieMtm' 
reœ  ,  qtuu  insermeruntvakciaÀBf  qminsaptf^ 
kumeralis  tmgulis  enùrnebamt. 

Havettk  ,  huvette  :  Espèce  de  dii- 
peau  À  Tusagedes  hommes  etdesgcis 
de  guerre. 

Havi  :  Desséché,  maigre. 

Hayie  :  Saisir,  prendre;  s'appro- 
prier, dessécher,  brûler,  épuiser; 
haurire.  Barbazan  le  dérive  d'amJts, 
aviditas. 

Hayi.e  :  H&Tre,  port,  halle. 

Havoie  :  Pour  avoir  ;  habere, 

H  A  VON ,  hapot  :  Mesure  de  gnôif 
en  Flandre  ;  en  bas.  lat.  havùiMs. 

Havongnie  :  Poignée,  autant^ 
la  main  peut  contenir. 

Ha  vos  :  Voleur,  pillard. 

HATOTis  :  Mesure  de  terre  qu'ai 
^pofpeut  ensemencer. 

Haw^  :  Courant  d'eau ,  fosse,  bns 
de  rivière,  &c. 

Hax  :  Enjambée. 

Hat  :  Ane;  asinus» 

Ha  Y  :  Cri  pour  appeler  du  secours. 

Hatcer^  :  Garni  d'acier. 

Hâte  :  Haïsse  ;  odiat. 

Or  TOUS  lerez  tost ,  si  bouchiex 
Tous  les  pertuls  de  ceste  hâve , 
Faites  que  cbascnn  ai  tous  httjre 
Car  il  affiert  à  vostre  nom 
Que  Tos  faciès  ae  anui  non. 

Roman  de  la  Bote. 

Haye  :  Mouton,  chèvre;  grue, 
instrument  dont  on  se  sert  pour  en- 
foncer des  pieux  dans  un  endroit 
marécageux. 

Hater  :  Mettre  une  terre  en  dé- 
fense ,  l'entourer ,  la  fermer  de  biics. 

Hatcnb  :   Haine  ,  ressentiment; 

Cil  que  conve  kqjrgne  decêiraKleBeBt ,  m 
inaL'ce  est  demnstrée  en  conseil. 

Proverbes,  ekiip.  ^6 ,  vers.  i6. 

Qtii  operii  odxumfraadmlcnter,  m^ektiar 
malitia  ejut  in  conctlio^ 


HÉ  A 

:  Amende  impoipe  snr 
iTaincus  d'avoir  troublL^, 

nuit,  ta  tranquillité  pu- 
Panier  à  mettre  de  la  To- 


rons; à'herodius. 

int ,   enjamlx^e.  Je  haz , 

B  ;  Aimer  passionnément 
basard;  d'où /latart,  celui 
passion. 

:  Terme  du  jeu  de  dés, 
B  :  Meunier ,  ânier  ;  et 
d'huile ,   selon  D.   Car- 

:  Rede-rance  due  pour  la 
on  habite. 

êir,  héire,  ker,  hère,  hoer, 
ier ,  en  terme  de  pratique 
yee  hoir;  hœres ;  en  bas 


ilIpluiqucUii'ei 


H  E  C  7't5 

Sboi  utirglrr  1»  luubrn  Trtl , 

L'ùumsioce  uni  uul  are^t, 

L'fKuiucul.l^ipéeiu  l«z, 

Dtior  loo  chetil  esi  mnniet. 

Roman  ie  Perctaal ,fot.  l'if,  ff", 
lÏKAtinEKiK  :  An  de  fabriquer  !'■» 
heaumes  ;  endroit  où  on  les  fait ,  ou 
on  le»  vend  ;  de  là  la  rue  de  la  Heaw 
merie ,  à  Pari*,  près  S.  Jacques-de- 
la-Boucheric ,  et  donnant  dans  la  rue 
Saint-Denis,  où  l'on  fabriquoit  ces 

Faiseur  de  heaumes , 
casques. 

HBDDOMiniEB  :  Moine  qui  servoit 
ses  confrères  à  lable  pendant  une  se- 
maine; hebilomadarius. 

Hebëboc,  hébergement,  heberf^ 
rie ,  hebergic  ,  Aeberiage ,  heberje , 
herherge,  herbcrfagc,  herberje  :  Tente 
d'armée;  mesure  pour  désigner  l'é-- 
tendue  d'un  héritage  ou  d'un  bien  ; 
logis ,  demeure  ,  hôtellerie ,  maison , 
auberge;  logement  en  général;  d'Aiï- 
bitare,  en  bas.  lai,  heribergium ,  her- 
bergaria,  herbergagium  ;  en  bas  firet. 
herberch. 


Il  chil  nutragEE  ij  dorl  cttrc 

lorl  dou  perf  cl  Jp  le  merp. 
CùulHme  de  Bcaumisit. 

:rge,  bâton,  gaule,  hous- 

éauine,  elme,  héalme , 
\etme,  herme,  hiaume  , 
me  :  Casque  â  visière , 
tète,  sommet,  toit;  de 
i  se  trouve  dans  les  lois 
lourgfl/etfj-enane.  Prov. 
aan  le  dérive  du  verbe 
luvrir,  ou  du  substantif 
uverture,  dont  on  a  fait 
imuste  et  halme,  héaline 
la  tète. 


L'cotKï  de  deii 

Ronum  des  Vaax  du  Paon. 

'HKBEKCien,  héberger,  heberjier  : 
Héberger,  loger,  nourrir;  et  selon 
D.  Carpentier,  bâtir,  consiruîre,  ré- 
parer un  édifice.  Voyez  Hibekoik. 

■  navilc  hoBM, 


Et  li  corn  li  p 


icliicr 


L'iignd  rcumbli  qui  li  louvs 
Srrbergc.  La  fin  dut  Pira. 

Hec  ,  heche  :  Porte  coupée  en  éeux 
parties,  dont  celle  d'en  bas  ne  passe 
point  l'estomac ,  porte  qui  clôt  le  bas 
de  la  baie,  pour  empêcher  les  bes- 
tiaux d'entrer  dans  les  maisons  ou 


I 
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Eit  Tetti  me  heraudte 

Qui  ne  Taloit  pas  trois  deniers. 

FM.  de  la  Bourse  pleine  de  sens, 

Herauld  ,  Harauld,  HaroU,  Hé- 
rault, Hérauz ,  Herold  :  Raoal ,  nom 
propre;  Heraldus.  Voyez  Harau. 

Heraulder  :  Animer,  inciter. 

Herauloerie  :  Charge ,  office  de 
héraut. 

Herrage  :  Tapisserie  de  rerdure , 
l'herbe  d*un  pré  lorsqu'elle  est  cou- 
pée ;  herbacea  ,  hcrbaria. 

Hebbaicer  :  S'abonner  pour  le 
droit  d'herbage  ou  de  pâturage. 

Herbaire  ,  herhéire  :  Empoison- 
neur ;  herbarius. 

Herban  :  Coryée^oucequ'on  paie 
pour  en  être  exempt. 

Herbaumen T  :  Gaillardement ,  en 
folâtrant. 

Herbaus.  Voyez  Herbout. 

Herbaux  :  Devoirs  et  charges  dus 
sur  les  hi^ritages.  Voyez  Heeiban. 

Herbegage  :  Droit  de  prendre , 
dans  une  forêt,  le  bois  nécessaire 
pour  construire  ou  réparer  une  mai^ 
son  ;  et  droit  sur  le  vin. 

Hrrbeiller  :  Brouter ,  paître , 
manger  de  l'herbe  ;  de  herba» 

Herbeler  :  Potion  médicinale  faite 
de  jus  d'herbes;  herbiUs,  herbile. 

Hrrbeline  :  Brebis  maigre  et  éclo- 
pée ,  qu'on  fait  paître  à  part  dans  de 
bons  pâturages;  de  herbilis. 

Uerber  :  Joncher  d'herbes ,  cou- 
per de  l'herbe. 

Herberage  ,  herbergage ,  herbe- 
riagCf  herberge,  herbcrgement,  her- 
berjage ,  herbregement ,  hcrbregerie  : 
Logement ,  habitation ,  demeure ,  lo- 
gis, maison,  bâtiment.  F",  Héberge. 

S*aacuns  par  sa  rîchesce , 
Va  gens  déshéritant , 
£t  autrui  herberiage 
Par  force  porprenant. 

TiébauUde  JUaWirM  li^- 
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Herberobr,  ^er^tf/^gtirr,  herbreger: 
Loger,  habiter.  Voyez  H  abréger. 

Usages  est  en  IComnndie , 
Qae  qui  herhergiez  eat ,  qn*jl  die 
Fabel  on  chnnaon  à  son  oste  , 
Ceste  costnme  pas  n*en  oste 
Sire  Jehans  U  Chapelains. 

Fabi.  du  SatâeretaÎM  de  Cbm. 

HsRRERCBRiK:Auberge,li6tdlcne. 

Herrerib  :  Science  de  la  comioi»- 
sance  et  de  la  propriété  des  plantfi 
Rutebeuf,  poète  du  xiii*  siècle, a  ^ 
un  Dit ,  intitulé  le  DU  de  tHerberù, 
allas ,  Erberie* 

Herbier  ,  herberie^  herbis  :  Lin 
plein  d'herbes,  pâturage,  praine; 
herbidus. 

Herbier  ,  herhiere  :  BfarcfaiiKl 
d'herbes,  soit  médiciuales ,  soit  po- 
tagères. 

Herboliser  :  Herboriser;  d'Aer- 
barius, 

Herbout,  herbaus  :  Famine,  stéri» 
lité,  année  dans  laquelle  les  terres 
poussent  beaucoup  d'herbes  et  res- 

dent  peu  de  grains. 

Ou  se  herbout  dcTOÎt  saillir. 
Qui  si  féist  les  biens  faillir , 
Que  gens  de  fain  morir  décsseat 
Por  ce  que  point  de  blé  n*c«s«cit; 
Tant  en  porroient  retenir , 
Aînz  que  ce  péust  avenir 
Deux  ans  devant,  on  trois,  ov  qutre, 
Que  bien  porroit  la  fain  abatre 
Toz  li  pueples  gros  et  menuz , 
Qnant  li  herbout  seroit  venu , 
Si  com  fist  Joseph  en  Egipte 
Par  son  sens  et  par  sa  mérite. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  vers  1S09;. 
Herbu  :  Garni  d'herbes ,  herbeBL 
Hercenate  :  Arsenne,  nom  de 
femme. 

Herg^or  :  Garçon  de  cfaarroef 

qui  conduit  la  herse. 

Li  vallea  prant  son  chacéor. 

Et  ra  là  où  li  hereéor 

Uerçeoint  les  terres  arées  (laboartt»)t 

Où  les  avoines  sont  semées. 

Roman  de  Perc€val,foL  «. 

Herceb  :  Conduire  la  herse  ssr 

une  terre  labourée.  Foyez  Uercbil 


H  E  H 

HsitcHE  :  Herse,  macliine  armée 
de  pointes,  et  dont  on  le  lert  lorsque 
le»  bleds  sont  semés,  pour  éeraier 
les  petiles  molles  de  terre,  afin  que 
les  crains  soient  couverts  également. 

tlERCBtLLG  :  BrÎQ  d'osier  ou  d'au- 
tres bois ,  lien  ,  hart. 

Hehchkh  :  Écraser  les  mottes  de 
terre  avec  la  herse  ;  au  figuré,  tour- 
menter. Barbazati  le  dérive  A'arcere, 
empêcher  de  passer  outre  ou  de  s'éle- 
■ver,  ou  de  erciscere ,  diviser,  parta- 
ger :  parce  que  la  herse  divise  et 
partage  les  mottes  de  terre  ;  d'autres 
le  font  venir  de  herchi 


lE  ,  La  Forêt  Noire ,  située 
en-delà  du  Rhin,  près  de  Fribourg 
en  firisgaw  ;  Hercynia  SyWa. 

Hkacotectohique  :  Art  de  l'ar- 
cliîtecture  mibtaire. 

HF.nniL  :  Ce  qui  appartient  au 
troupeau  communal,  ce  qui  lui  est 
destiné  ,  chemin  lierdal. 

HEnnK  :  Troupeau  communal  ou 
seigneurial  ,  troupeau  de  vaches  ; 
réunion  d'animaux  pour  une  foire; 
de  hirrere ,  ou  de  l'ancien  Allemand 
hérite ^  le  mol  herd ,  pour  troupeau, 
est  encore  en  usage  dans  la  langue 
angloise. 


H  E  R  ?jj(y 


res,  ou  A'erre,  train,  équipage,  i 
Pauvre  hère,  qui  est  en   mauvaise 

HERKin  :  Maison,  ferme,  hérit.ige; 
hœreditas  ;  hereau  s'est  dit  aussi 
d'une  sorte  de  tonneau. 

Hereban  :  Citation  pourallerala 
guerre;  en  bas.  lat.  hercbannum. 

Hebehoot  :  Terme  employé  pour, 
exciter,  animer ,  presser, 

llEHEniTiBLETÉ  :  Fonds,  héritage  ; 
hœreditas. 

Hebece.  fojrei  Hebitf. 

Heikmit*iiie  :  Solilude,  Lermi- 
lagc ,  désert  ;  à'eremus. 

Bekemite  :  ïlermite. 


vie  d»  htnmita. 

Dial.  deS.Grrgoire.fol.  HS,F'. 

Hekekm  :  Terre  inculte. 

Hebesk  ,  herege  :  Doute ,  opinion, 
séparatioa  ;  secte ,  hérésie ,  division  ^ 
hœresis,  mot  Grec. 


D«i 


.niclu  rundFfDrD', 
e  conroudenum  ' 

corp.  prupret 


p  leu 


■-.  r.«ge.. 


kgi« 


1  U  l'om. 


it  dr>  pon. 


or  fut  Jil  ds 
getin  fan. 


KCWgoù 

i  homintmliRtbat.  • 
in  fttgtm 

Hebdieb  :  Pâtre,  berger,  vacher. 

HKkc  :  Camp ,  armée ,  suivant  Bo- 
T«l  ;  ce  mol  signifie  encore,  un  pauvre 
homme;  A'hrrus  ;  en  bas  BreL  hear; 
héer,  Barbaundit  qu'ull/*al«•/eAen- 
est  tin  pauvre  héritier,  un  homme 
déponrTU  des  biens  delà  fortune,  et 
d'BOC  mauvaise  santé;  il  le  dérive, 
par  ijncopCid'Atvret^,  alilalif  d'Àic- 


Dui  l'irrcor  de  foi  ac  t'cafaiig». 

Tea.  de  Jthan  de  MtiMg. 
HeBtsKHT  :  Désertion   d'armée  , 
déroute  ;  hteresii. 

Ubresik  :  Sortilège,  sorcellerie. 
Heibstes  .-  Angles  d'un  mur. 
Hebecx  (temps)  :  Temps  froid  * 
temps  désagréable,  /^oji's  Ukre. 

Hebciut  ;  Habillement  de  dessui* 
à  l'usage  même  des  femmes. 

Hebc^k  :  Défaut  que  l'on  peut 
reprocher  à  qaciqu'an. 

Cuit  m  illûit ,  uM*  M  fui< . 
El  c«(f  Diciiuai  pini1(, 
3tf4]Elioijclje  <pii  fipn  n'ciperror , 
Tna't  â  cliucmic  qiwli|w  iergnt. 
ionuut  dt  la  Mou,  forlaia  dâê  ftmiart^ 


^5o  H  E  R 

Hebghc  (homme)  :  Homme  cha- 
grin ,  de  mauvaise  humeur ,  d'un 
caractère  triste  ,  noir,  mélancolique. 

Hergner  :  Se  plaindre ,  se  lamen- 
ter, se  tourmenter. 

Hergneux  :  Homme  malade  de 
hernie,  de  descente  de  boyaux;  dif- 
férent à'argneaa: ,  querelleur  ;  de 
hernia. 

Heriban  ,  herisban  :  Dans  Borel , 
semonce  ,  convocation  ;  d*où  vient 
arrière-ban,  heri-bannus.  Il  cite  six 
vers  de  Guillaume  Guiart,  dans  ses 
Royaux  Lignages ,  année  1297,011 
ce  mot  n*est  point ,  il  y  a  riere  ban  ; 
d'ailleurs ,  Tétymologie  est  fausse. 
Quelle  analogie  peut-il  exister  entre 
keri,  hier,  et  arrière-ban? 

Hericier.  Voyez  Hbrper. 

Hertener  ,  erener  :  Ereinter. 

Herier  :  Terme  obscène. 

Heriquet  :  Cahute  ,  barraque  , 
boutique ,  échoppe. 

Hérisson  :  Esprit ,  caractère  bi- 
zarre ;  erinaceus ,  hirsutus, 

Heristal  :  Logis ,  demeure ,  selon 
Borel.  Je  n'ai  jamais  vu  ce  mot ,  et 
je  doute  qu'il  ait  eu  cette  significa- 
tion ;  on  trouve  seulement  dans  la 
Coutume  de  Bretagne,  article  3 19, 
choses  heritalles ,  pour  biens  aux- 
quels on  peut  succéder. 

HiÊRiTABLE  :  Héréditaire  ;  à^hœrc- 
ditarius.  Biens  héiitables  :  Biens  aux- 
quels on  peut  succéder. 

Heritablement  :  hcritaulement  : 
A  droit  ou  à  litre  de  succession ,  par 
hérédité ,  héréditairement ,  par  droit 
de  succession  et  d'héritage.  Ilagueau 
dit  qu'il  signifie  viagerernent ,  dans 
la  Coût,  de  l'Isle ,  titre  i ,  art.  34  ; 
hœreditaric. 

He  RIT  AN  CE  ,  hérite  y  heritcnce,  her- 
nejs  y  hiretage,  hiretez  :  Succession  , 


H  ER 

héritage  ;  hi/^reditas  ;  en  bas  Bretoi 
heritach ,  hcritaich. 

C*eit  telle  aius!  qui  les  trichenn 
Fait  »  et  eaase  les  faux  plaideors , 
Qal  maintet  foîa  par  leur  flavrlles 
Ont  aux  Tarletz  »  et  aux  pacdles 
Leurs  droites  hérite*  toUucs; 
Car  moult  courtes  et  monlt  crosMcs 
Aroit  les  mains  jcelle  image. 

Boman  de  la  Aote. 

Hérite  ,  hérétique  :  Traître ,  dé- 
serteur; hœreticus* 

Dolans  seroia  oltréement , 

Que  j'ai  escolté  folement , 

La  parole  c*ont  rers  moi  dite 

Cil  desloial ,  cil  hérite , 

Si  sont  deiloial  malfattor , 

Mal  vais  larron  et  traiter, 

Lor  barat  et  toute  lor  gille  (snpmkri*} 

Conoit-on  par  tote  Sexîle  (SlcUr] 

Ja ,  ]>ar  ans  platdoiés  ne  fosse 

Se  lor  meffet  soffert  emse. 

Botnan  de  Doiopatu. 

Hérité  :  Bien  propre ,  succession. 

Hériter  :  Mettre  «*n  possession , 
faire  jouir  ;  prendre  domicile ,  s'êla- 
blîr  quelque  part. 

Hkrle  (sonner  une  cloche  à): 
Sonner  le  tocsin. 

Herv,  hcrme.  Terre  herme  :  Itnt 
inculte  ;  désert  ;  eremtis;  en  bas.  lat. 
herma.  Voyez  Heaume. 

Hkrmes  (terres)  :  Terres  tnca]l«i 
qui  ne  sont  point  (niltivées. 

Hersiink  :  Arménien;  Jrmemi's. 

Herminnk  :  Hermine,  fourrure  ik 
grand  prix. 

Sor  une  coûte  à  flors  d*ar^rat 
L'ont  asis ,  si  le  désarmèrent  ; 
Un  biau  mantel  li  «portèrent 
De  drap  de  soie  à  panne  hermiime. 
Jioman  de  Perceitzl,foi  ua 

Hermitains  :  Hqrmile,  solitairv. 

Herneys,  herneLr ,  ht*rn<Hs,hfr- 
noi.r  :  L'armure  ou  équip3f;e  il'un  j 
boHime  de  guerre,  lianiuis;  mt\i-  \ 
bles ,  ustensiles  de  ménage. 

Hcr2Couz  :  Nom  injurieux  qn'^'S 


H  ER 

s  dont  Us  felDID» 

I  appel  oit   cela 

j:.  Voy. 

IBS ,   heroet ,  heroz  :  Héro» , 
remarquable  ;  keroi  _ 


•  LiLaii  Je  roUtlel ,  a'  ^%t*. 


<ti»D[  ett  TÏcOlft  ici. 

RaMaU  ,  lif.  I,  cfiap,  1 3^ 
iiDK  ,  heroede  :  Héroïne;  Ae- 
roidii.  Ce  mot  s'est  conservé 
ïtre  langue  ,  mais  non  pas 
même  acception;  on  appelle 
nnx hi'ro'fde -aae  pièce  lie  vers 
iquelle  on  célèbre  les  faits 
iros. 

Ils.  y'oyes  Hebheys. 
>XIiER  ,  herondier,  heronicr  : 
,HC,  décharné;  au  féminiD  , 
t;  à'/ierodiiii ,  par  analogie. 
iiiDtHiiir  :  Ordrede  religieux. 
>K  :  Herse  ,  instrament  de  la- 
FOpre  à  concasser  les  mottes  1 
res  ensemencées  ;  harpaffo  ,- 
lai .  herpir: ,  hlrpex ,  herpex  ; 
ioslrument  de  musique  ;  har- 
bas  Brct.  herp  ,  hcarp.  I 

Morrl ,  plein  chu  t\  florilurc 
I  orrci  à  11  gloire  fature 

Htnri  dt  Crojv. 
SB ,  hercker,  hierptr  :  Herser, 
rla  herse;  pincer  de  la  harpe; 

»»,  hericii-r,  iieriiper  :  Frois- 
[îsKr,  dresser  le&  chevcui  ; 
■nr.  Ccmots'ettipioyoil  aussi 


HfRaAVKBipoaritmT-nc.-Sabliêre. 

Hkbs  :  Echafauil,  esirxde. 

Hr.asioB  :  L'acliou  de  faire  passer 
la  herte  sur  les  terres  enscinetic^es. 

HnasE ,  k«rsie  :  Coulisse  en  foriDc 
de  grille,  qui  servoït  à  fermer  l'en- 
trée d'une  ville,  l'oyet  HEapf 


lUs! 


:  Hier  au  s 


IsnTiTE,  hertnye  :  Terit?  inculte^  J 
on  labourable  ;  en  bas.  Int.  hertutt 
Ies  :  Mouches  k  miel  ;  apei, 
Ies  ;  Houe, instrument  de  laboui 
Iesirt  ,  hessan  :    Deslruclion 
ie  ;  mais  dans  tous  les  Mit.  il  jr  ^   . 
irts  ,  broussailles.  Foyez  ësssbt. 
Toiujonri  tii-i)  nog  tcu)  pticuii , 


El  li 


Eoyi  qu . 


AiD>;  fsii  At  I 


Hesbibcecb  ;  Maison,  logement,  i 
lieu  où  l'on  habite. 

Hesciuoei.  :  Espèce  de  fr^lean. 

Meschis  :  Écrit ,  acte  ;  scripttim. 

Uese  :  Poric,  espèce  de  barrière 
faile  avec  des  pieux  en  forme  de  claie, 
et  qni  sert  à  fermer  les  cours  de  mé» 
lairie,  de  chemins  partïculie; 
forez  Hebse  et  Hebpr. 

Hesmeb  ;  Ajuster,  viser,  mirer. 

Hespebie  :  L'occident, le  conchant 
du  solril,  l'approche  du  soir;  verpert 
hetperus,  hetperugn. 

HzssE  :  Hélre ; /ff^ai. 

Uesse  :  Haisse. 

Rstra. 


.n  fit  d.  Il  I 


a  de  Ion  prari» 
iic,ijuci.-iiiniHin:piiriivc:oiure  aetnj hetlt. 
Biblt,  Pnx/«r6ei,  c/iaji.  »S,  -v.  17. 
SaÙtrahe  ppJ^m  fuu/n  tir  dotna  Bf^MÙmi 


HE9 


iK  :  Exciter,  animer,  haïr, 
1  haine  ;  odi/e. 
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HÊSTKAV)  hestiau  :  Banc,  escabelle 
de  hêtre ,  table,  étau  où  l*oxi  étale  la 
xnarcliandise  à  vendre. 

Hesteh sioN  :  Montre ,  enquête  , 

visite. 

Hestoudbau  9  hetoudeau  ,  hetU" 
deau  :  Poulet  qu'on  destine  à  devenir 
chapon  ;  le  puUaster  des  Latins. 

Het  :  Joie ,  plaisir ,  gaieté  ;  hUa" 
rltas  ;  et  la  troisième  personne  du 
verbe  haïr,  il  hait. 

Hetaulx  :  Lieux  à  étaler  des  mar- 
chandises; stalli, 

Uete  !  heto  :  Hélas  !  keu. 

Heter  ,  heder  :  Caresser ,  flatter , 
louer,  aduler ,  idolâtrer  ;  être  gai , 
joyeux,  gaillard. 

Hetique  :  Inepte,  indigent,  dé- 
pourvu de  tout,  maigre  ,  décharné; 
hecticus.   . 

Heteiaulx  (le)  :  Le  foie;  dans 
certains  pays  on  appelle  encore  hat- 
terets,  des  morceaux  de  foie  de  porc 
que  Ton  fait  cuire  sur  le  gril.  Fbjez 
JÛastereau. 

Heu  :  Hélas  !  heu. 

Heu  ,  hujr  :  Aujourd'hui  ;  hodie. 

Heuce  :  Cheville  de  fer  qui  retient 
la  roue  sur  Tessieu. 

Heucque  :  Sorte  de  robe  à  l'usage 
d'homme  et  de  femme. 

Heud  :  Mesure  pour  les  grains  , 
en  usage  en  Flandre. 

Heudrir  :  Laisser  gâter,  pourrir 
un  drap  ou  du  linge,  Tentretesant 
en  une  sale  crouste ,  et  encuirassure 
de  graisse,  ou  d'autre  chose,  en  la- 
quelle il  s'échauffe  et  gaste ,  suivant 
Mouet. 

Heuer,  heuher  :  Fouir  la  terre  , 
la  retourner  avec  une  houe. 

Heuet  :  Houe ,  pioche. 
Heul  :  Aïeul. 

Heulerie  :  Endroit  où  Ton  fait 
de  l'huile. 

Heulle  :  Huile  ;  oieum  ;  dos  ou 


HEU 

marteau  d'une  hache  ;  en  bas.  Uk 
houla, 

Heumier.  Foyez  HiAuuEa. 

Heuquk  :  Espèce  de  robe  à  l'usigt 
des  deux  sexes. 

Heur  :  Bonheur,  félicité  ;  duLatii 
hora. 

Heure  :  Les  dents ,  les  défenses  di 
sanglier,  la  tête. 

Heur^  :  Heureux  ;  keuréty  Iieo- 
reuse  ;  de  hora  ,  heure.  On  prit  celli 
dénomination  ,  parce  que  les  astro- 
logues faisoient  dépendre  tous  ia 
événemens  de  la  vie ,  de  Thenre  de  il 
naissance  ;  de  là  les  termes  de  md 
heure  ,  bonne  heure ,  pour  miDîtix 
ou  bonne  fortune;  en  basfiretikKr, 
heure ,  hora  ;  heurea9,  heureux. 

Heure  basse  :  Le  soir.*  Hnrt  à 
ravaler,  l'après  dinée  ;  heurt  de  litât 
ou  de  rissue,  heure  du  goûter; Awr 
tarde,  sur  le  soir,  crépuscule;  hem 
de  remontée,  heure  de  relevée,!  aprâ 
dinée  :  celte  dernière  expressioD  fit 
encore  eu  usage  en  Picardie. 

Heurier  :  Chantre  gagé  de  ïé^hsi 
de  Chartres. 

Heuros,  heurous  :  Heureux,  q«i 
a  du  bonheur.  —  Serment  dn  Koi 
de  Jérusalem  ,  au  Patriarche  : 

Je  deffendnî  les  poMe»«ioDt  el  l«  f m- 
chises  de  U  saince  yglise  de  Jenuaka  m 
mère  ,  de  toutes  les  yglises  appartenus  prit- 
cipaument ,  lesquelles  oot  accoastume  à  ans 
jadis  au  tens  des  bons  heunus  Rois  ves  it- 
vanciers ,  et  que  eles  aqaeroot  jestemat  ^ 
en  avant  en  mon  temps  mAÎntcndrois  et  drt- 
fendrois  les  canonlcpiea  et  anciens  priTSe^n. 

Assises  de  Jérusalem ,  ekap,  alU 

Heurs.  Fojrez  Heur. 

Heurt  :  Rocher  ,  tertre ,  petiff 
montagne ,  angle ,  tout  ce  qui  prtt 
faire  heurter,  à  quoi  on  peut  toadiff- 

Heurt,  heurteis  :  Choc,  comlnU 
dispute;  ces  mots  viennent  du  tcHk 
heurter,  qui,  selon  Barbazan,  &< 
formé  du  Latin  hortari.  Que  signitfi 


\ 


HID 

<ait-îl,  henrier  k  nue  porte?  c'est 
exhorter  pour  nons  l'ouTrirt  c'en 
«Tenir  qu'il  y  a  quelqu'un  a  U  porte 
qui  désire  entrer  ;  bcTirter  une  piene, 
c'est  être  prévenu  et  sTerti  qu'il  tant 
■*en  détourner ,  lever  le  pied ,  révi- 
ter,  et  m  tenir  sur  tu  gardes. 

Hzus  :  Sorte  de  Davire,  tuivant 
Bord;  et  aisse,  cberille  de  fer  qui 
contient  la  roue  d'nne  Toiture. 

Heuiki  :  Mettre  des  heiuet  ou  des 
bottines. 

He  D  SES,  Aeunoitc  :  Bottines,  cliaaa- 
«■res.   Voyez  Hautes  -  gbadsWI  et 

O  r  •voit  BD  Gricn  (iB  GrM)ki  aotdt  «M^ 
«ici  Jg  laj  qnt  loua  li  nitnt,  et  plui  li  ot 
•norté  à  fain  U  IiiUilla  contra  la  Fnodioi* 
que  D1U,  eit  Cricni  utoil  à  non  HirchoBci. 


ciufib»  i  Marchofl»  et  L  iDtru  le  prïtent  en 
■on  Ltct  Icgieiereni  *o  une  chartre  en  priiOD, 
M  Marchufl»  aiDCha  Ici  httaa  nrmeiÛei  p>r 

lit  de  Ini  Kmprréour  ;  epr^  le  conronerent  i 
8m  Sophie.     rilk-Hardouin,Mu.foll3,F: 

Hefssibht  :  Us  ensteot. 

Hkdt  ,  pour  AeU,  Aeiu  j  Garde  ou 
poignée  d'épée. 

Hedte  ,  heutich  :  Hutte ,  cabane. 

Eeux  :  Cri  de  plusieurs  personaes 
ensemble,  sur-tout  pour  arrêter  un 
criminel,  keas ;  peut-être  ce  mot 
TÏent-il  du  verbe  ftMcher. 

Heuibe  ,  heiucerer  :  Sortir  ;  exire. 

HE-riiB:  Grosse  corde,  ou  plusieurs 
petites  cordes  tortillées  ensemble. 

Hbec  ;  Porte  faîte  avec  des  bran- 
ches entrelacées  les  unes  dans  les  au- 
tres, en  fa^on  de  claie. 

HiALME ,  hiaume  :  Casque.  Voye* 
'RÂLvm. 

BiBEBifiE  :  L'Irlande;  Hibemia. 

HiBBinB:Rude, grossier;  animal 
né  de  deux  espèces  différentes,  com- 
me le  mulet ,  &c.  ;  ibrida. 

HiDE ,  hilde,  hyde  :  Hesuie  de 
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terre  qui  contenoit  cent  acres  ;  por- 
tion<de  terre  suffisante  pour  être  cul- 
tivée chaque  année  par  un  seul  hom- 
me ;  en  bas.  lat.  Aida. 

HisE  :  Frajeur,  effroi,  horreur. 

Mmgier,  ne  bien  iToirne  doit  qu  ne  l'eide 
Aini  iitag  de  ■Df-Huéiime  celui  poorhomecidc. 
Qui  le  pert  par  pereele ,  que  Clere  clûncnt 

ii4  mortel  dont  paa  de  geai 
GxËeilt  de  fetuot  de  Meui 
BiDBUB  :  Horreur,  ef&oi,  laideur, 
difformitéb 


L  pon  q«t  je  sa  ytn  mon  leu 
De  peur  M  de  hulair  quej'ir. 

TtagM.  Jt  U  rtHgtmndtf.  C 
HiB  :  Instrument  pour  enfoncer 
les  pavés  ;  d'oà  on  a  bit  hieur,  pour 
paveur  ;  en  bas.  lat.  hiator,  de  hiort, 
pousser  »cm  haleine  avec  (ifort. 

HiiaABQDB  :  Prélat,  pontife;  lu^ 
rarehiu, 

HiBBE  :  Héronnièrc;  A'herodias. 
étable  àcochons,  hara;  banc  de  terre* 
et  aire,  place  o&  l'on  bat  le  bled; 

Hiaaas ,  hierre  :  Lierre,  plante  qui 
s'attache  aux  rienx  arbres  et  aux 
vieux  murs  dans  les  endroits  hu- 
mides ;  hedera.  Notre  mot  lierre  s'est 
formé  de  ce  qu'on  disoît/i  Atenv. 

HiBBOsoLiMK,  Hierosoljme ,  Hie- 
rusaient  :  La  vîUe  de  Jérusalem  ^ 
Hieroiofyma. 

UiEU  :  Lui ,  elle ,  pronoms  ;  Ole  , 
l'tfa  j  génitif  i^'ttf;'et  eus,  iUi,  selon 
la  Bible  hisloriaux ,  qui,  parlant  de 
la  ville  de  Ramoth,  lÛt  : 

Si  enTOya  un  lueiwger  k  ['encontre  AtM, 


Aieu,  lei  plni  gnn*  de  U  cité. 

HiLABiEDx  ,  hilariout  :  Jajwa  , 
gai  ;  hilari*.  ' 

BiLLB  :  Petit  pavillon  qui  tert  à 
coavrir  la  saint  ciboire  ;  il  se  dH 
»bb 
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aussi  d«s  rideaux  qui  sont  aux  c6tés 

de  l'autel. 

HiLLixE  :  Mardiand  d*huik;  oUa- 
nus;  et  flanc,  c^é)  iiia. 

Lei  os  par  les  hUUert  It  taQIent. 

Bomande  la  Roêc, 

HiLLOT ,  hiUonte ,  hiUote  :  Valet , 
serriteur,  domestique.  Ce  mot  est 
pris  du  nom  que  les  Lacédémoniens 
donnoient  à  leurs  esclaTes  ,  qu'ils 
appeloient  helotesy  ilotes, 

Hi  H  AU  OIE ,  hiraverie  :  Casaque  , 
souquenille,  mauvais  habit,  haillons. 
Fojrez  Ueiàudie. 

Mai*  qvant  il  Toit  que  la  famine 
L*astaot ,  k.*U  ne  le  pnet  defifendre  » 
Si  li  couTÎnt  sa  robe  rendre 
Et  eangîer ,  coiqne  nus  en  die , 
▲  (contre)  une  ponre  hirautUe, 

Dit  du  Bmrûel. 

HtEÀUx  :  Ceux  qui  récitoient  pu- 
bliquement des  fables  et  des  romans. 

HiECosiTÉ  :  Odeur  semblable  à 
celle  que  r  Jpand  le  bouc  ;  à'hircus  , 
bouc. 

HiHETÉ  :  Hérédité ,  héritage  ;  hce~ 
reditas. 

HiEONDE  :  Hirondelle  ;  hirundo, 

HiRPE  :  Herse  ;  hirpex,  V.  Herche. 

HiRPEs  :  Espèce  de  piège  qu'on 
mettoit  dans  un  gué ,  pour  surpren- 
dre et  arrêter  rennerai;  hirpex, 

His  :  Sorte  de  casaque  ou  capote 
à  Tusage  des  femmes. 

HisMAÉLiciENS  :  Ismaélites. 

Et  il  y  soi  assistrent  qoMs  eussent  maunsé 
de  pain ,  si  Toierent  homes  clieminannts  Hu- 
tnaéiiciens  venir  de  Galaad. 

Bible,  Genèse,  chap.  87 ,  *»€rt,  25. 

Etsedentes  ut  comederentpanem,  wderunt 
Ismaelitas  n^ia tores  Denire  de  Galaad. 

HispiDE  :  vSale,  vilain ,  dégoûtant , 
niôeux,  difforme,  affreux;  à^hispidits. 

Hisse  :  Habit  de  paysan  ,  vête- 
ment fait  d*une  étoffe  ^ossière^ 
hispidosus. 


HOB 

HiSTAa  :  Fridie  ^  temin  ooirot 
fie  haliiers. 

Hivxav^n  ,  hivernage  :  IM, 
•etgle  et  Tcsœ  mêlés  ensemble,  et  f* 
Ton  sème  a^ant  rhWer  :  c'est  ee  f* 
Ton  nomme  en  Pieaidie  Utt^ètàe, 

HivxasAGB  :  La  aaiton  de  lira. 

Hlouis  :  Looia  ,  nom  prapR 
dnioaune;  en  Latin  LudoPÛMt;  de 
Clovis, 

Ho  :  Inteijectiofi  <|iii  s«rt  À  impoier 
silence ,  ou  à  arrêter  une  action. 

HoBB,  hobette  :  Cage  à  poulets, 
cabane ,  maisonnette  ;  en  bts.  kl 
hciba,  huba. 

HoBVLKa ,  hobbiner,  hobel^,ho- 
biler,  hobler,  hoblers  :  Cava&r  qm 
monte  un  cberal  Ëcossois,  qi'oi 
nommoit  anciennement  hobim, 

HoBEE ,  ober  :  Remuer,  montoir, 
lever,  changer  de  place  ;  obire.  Bord 
le  dérive  ,  d'après  Nicod,  du  Gftt 
sobein. 

Il  est  bien  taiUé 

D'avoir  drap  !  helas!  il  ne  koèe: 

Il  n'a  nul  besoin  robe , 

Jamais  robe  ne  vestini 

Que  de  blanc;  ne  ne  partin 

Dont  il  est ,  que  les  piedz  devaDt. 

PatkdÙL 

Hobereau  :  Gentilhomme  saas 
fortune;  oiseau  de  proie;  de  umbt- 
rellus,  suivant  Borel. 

HoBiLEEs  :  Soldats  armés  I«$(Tf- 
meut  ;  archers  qui  combattoient  avfc 
Tare  et  les  flèches  ;  en  bas.  lat.  ko" 
beiiaru. 

HoBiN,  haubin  :  Cheval  Écosso» 
dont  Tallure  est  très-douce.  PhilipP' 
de  Commines ,  liv.  6,  en  fait  mentioo. 
et  en  parlant  de  Louis  xi,  il  dit  : 

Audit  lieu  de  Beaojen  il  rr cent  Irttrt»  eoi*    ' 
la  Duchesse  d'Austricbe  estoit  morts  ^'ij"    ' 
ciléutte  de  cheral  :  car  elle  chevaaclMii* 
hohin  ardant  ;  il  la  fit  chéoir ,  et  tomba  ur  at 
grande  pièce  de  bois. 

Ménage  prétend  que ,  dans  les  hw^ 
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HOC 
dn  Dnc  de  HâiHone,  il  7  ft  une  race 
(le  cfaevanx  qa'ou  appelle  iMm, 
A'uiitiû,  et  qnî  vont  l'andtle  natairl- 
lemeDt.  Le  Dncbai',  dao>  *es  Notn 
tnr  Rabelais ,  liv.  i ,  clwp.  i  a ,  rap- 
porte qne  ce  mot  i'«t>dit  auui  powr 
hanbaim ,  kaulbain  ,  qni  fieniif nt 
d'Albanie,  jUbaïua,  nom  qne  l'Ecotae 
a  porté  BDtrefob;  en  bas  Bret.  AoA- 
iie,  hobbùi. 

Hoc  :  Grappin,  croc,  ero^aticn 
bas.  )at.  hoetas. 

RocKB  ,  hoeher,  hochier  :  Remuer, 
liocber,ieci>aerlat4teiils'eatditanMi 
de$  arbres  dont  on  secone  le*  bratt- 
èhes ,  pour  en  &îre  tomber  lei  fruits. 

ODCquM  ecTcotna  pirt  tiDtqBarrt, 
Qbb  le  Joiug  pflut  «lochier, 
Mb  por  boater,  at  pOBT  Aocîwr. 
Roman  du  içaiiul  Renard ,Jot.  5 ,  S». 

RocBE  :  Terre  cnltiTée  enfermée 
de  haies  on  de  fosséi,  pi^  de  teiie 
auprès  d'une  habitation;  espèce  4e 
jeu  de  hasard. 

HocBZBos,  Adt^ne^f,  hocquehot, 
hoiebos,  hotrobo*  V  Sorte  de  soldats 
anciens  armés  de  piques,  selon  Krois- 
sart  :  c'étoit  aossi  le  nom  de  la  piqne 
elle-mime  ;  espoce  de  barque ,  petit 
▼aisseau ,  selon  Thîèbant  de  Hanieil, 

UocHEBkiDK  :  Cheval  fongueux 
qni  secoue  son  mors* 

HocuTTOUa  :  Trompeur. 

H0CI.ZR,  hocquelter  :  Faire  des 
dîfficaltés  ,  vexer  cpielqu'un,  élever 
des  disputes,  frauder  au  jeu;  d'où 
hocqueUur,  chicaneur,  fourl>e,  que- 
relleur, trompeur. 

HacquEBUTTB  a  caocaaT  :  Arque- 

HocQUBMBLLK  :  Empéchemcut , 
obstacle. 

Hocquet:  Houlette,  bAtan  de  ber- 
ger, fléau,  crochet. 

Hocquitie:  Ébranler  en  secouant. 
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HodA  :  Lassé ,  fatigué  ;  de  hodot , 
via,  suivant  Borel.  Dans  Honet  il  est 
pris  pour,  las,  abattn. 

HoDEK  :  Fatiguer,  lasser,  incom- 
moder, importuner. 

HoB,  haoït,  hoel,  hoete,  hoie , 
ioue,  hojau  :  Pioclie ,  pic  de  fer,  suc 
pour  remuer  la  terre  et  abattre  des 
murailles  j  on  le  dérive  de  iipiyia , 
dont  les  Latins  se  sont  servis  pour 
la  même  signification. 

Car  u  biluUe  £>l  juqu'l  •«  ninn  «llcT, 
A  iiiqnci  et  1  Aocj  j  £it  uuat  livrer  j 
TcUmbi  qM  1*  jor  t  Sm  t«  ranr  iroir. 
ZaFkJmii  Guue&i. 
HoB  :  Oni. 

HoxT ,  hoed  :  Heaore  ponr  les 

grains,  qui  étoit  en  usage  en  Flandre. 

HoETB ,  Aeettê  .*  Petite  Ao«,  Voyez 

HoBDVRB  ;  Ouvrage,  affaire}  cpuf, 

Hoex.  f^oj^n  Hoona. 

UooxEB ,  hoguiner,  hoigner,  hon- 
gner  :  Gronder ,  murmurer. 

HoouB,  hoge,  hoguftte  :  Élévation, 
colline,  hauteur,  entrée,  loge;  de 
/aux,  faiÊeit  :  la  lettre  A  a  été  sou- 
vent employée  pour  V/;  en  bas.  lat. 
hoga,  ho^am,  hogam;  suivant  Du- 
cange ,  il  vient  de  t'Alleni.  AoogAoch, 

Oà  11  Ince  da  iihg  l'ttl  nù^. 
Qui  d«  Chenikr  digeict , 
S«r  U'«Ihiuîo  où  il  TuUt. 


D«i*tH  ti  mtt  à  gnnl  «[rfall, 
El  d'(  lro«Tt  nWa  dut* , 
TsDt  4  1«  dioLl  '■^*^**^in  «rré  , 
Qiu  fan  d«  la  ioge  at  'mut 
Et  BD  un  moult  biin  pré  thi»  , 
Du  Huo  Irora  l'Brbe  M»iUiH. 

Le  DU^rmet. 
Lo»  h  £b  Bbdjiojb  at  ttuMivM  t^imbl) 
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àhnee  «t  fi  compftîgnim  et  eftnreat  ierêement 
came  en  eschielle  el  sumet  de  une  hoge, 
W  lÀv,  des  Bois  ,  chap,  % ,  *vers,  a5. 

Congregatêçue  sunt  fiUi  Benjamin  ad  Ab^ 
ner:  et  conghbad  in  unum  cuneum,  steterunt 
in  summitate  tumali  umus 

Hoouexeut,  hoiquemant:  Com- 
mandant, capitaine. 

Hoquette  :  Petit  tonneau. 

HoGuiHELLE ,  hoguinelc  :  Troupe 
de  mendians. 

HoGUiNEE  :  Fâcher,  molester,  enr- 
nuyer,  suivant  Borel ,  qui  le  dériye 
de  THébreu  9iog»  Voyez  Hoohbe. 

HoGUiHiuE  :  Railleur,  mauTais 
plaisant. 

Hoï ,  hoe  :  Oui  ;  hoi^da,  oui  Yrai- 
ment. 

HoiGHEE  :  Étouffer. 

HoicT  :  Huit  ;  octo* 

Hoi-DA  :  Oui  vraiment ,  en  yérité. 

HoiGNER,  hoingner  :  Foigner, 
gromeler  à  part ,  selon  Monet.  Ce 
mot  est  encore  usité  dans  le  vulgaire  ; 
ou  le  dit  principalement  des  chiens, 
selon  Barbazan.  Voyez  Hogn er. 

Hoiquemant  :  Commandant,  ca- 
pitaine. 

Hoir  :  Héritier;  A^rrej.Voy. Haïr. 

Hoir  :  Or,  le  plus  précieux  des 
métaux;  aurum. 

Hoirie,  hoirreriey  horie  :  Héri- 
tage ,  succession  ;  hœreditas.  Avan-^ 
cernent  d'hoirie,  est  ce  qu'un  père  et 
une  mère  donnent  à  leurs  enfans  lors 
de  leur  mariage ,  et  à  compte  de  leur 
succession  future. 

Hoirs  (les)  :  Les  enfans ,  les  petits- 
enfans. 

HoiscHON,  hoischeton  :  Paysan  qui 
cultive  ou  possède  une  hosche ,  ou 
pièce  de  terre  fermée  de  fossés  ou 
de  haies. 

HoisEz  :  Houx ,  houssine. 

HoissiER  :  Jouer  au  jeu  qu'on  ap- 
pelle hoche. 
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Hoists  :  Hostie,  la  Sainte*£a- 
charistie. 

HoEEBos  :  Lance ,  pique  ,  suivant 
Borel.  Foyez  Hochebos. 

HoLBE  :  Petite  monnoie  AllemiDde, 
de  la  grosseur  de  la  tète  d'un  don. 

HoLEEiE  :  Libertinage  de  l'homine 
ou  de  la  femme ,  diélMiache  ^  nas- 
▼aise  conduite. 


en  qui  loffre  que  sa  famé  làet 
ton  mariage  et  est  tenos  à  soffrir  psiat  dr 
arotire.  8e  lame  dit  que  de  ait  Cmi  ifet«t 
porce  que  son  mari  est  koSen,  deTcfeak^ 
gier  ton  meffet ,  mes   tes  aqnîs  nnk  pu 
recéos  ;  et  porce  cil  qui  est  accosé  d^tfoiin 
▼elt  accuser  le  mari  à  la  famé  qne  il  est  koSa 
Si  ne  sera  pas  ois  por  ce  qa*il  fiât  STiat  sen* 
ses.  Se  U  maris  accuse  sa  famé  d*stscire  n 
comimjulgement,  l'en  demande ,  w  alegse- 
ment  de  holerie  mettra  arrière  le  Mri  «M 
accosement,  et  je  croi  qne  neaîL  Ls  kskrk 
charge  donc  le  mari,  mais  ele  n*ezciuepuU 
famé  ;  et  pour  ce  puet  t*en  demander,  tr cl 
qui  conoit  TsTOtire  puet  ei^indre  ta  sari 
paine  por  U  holerie ,  et  je  croi  que  o±  ùr     1 
qnant  Clandloi  uns  nobles  hons  accosoît  »i     | 
fiune,  il  fa  décorera  qae  il  ravoît  retr&v 
pniiquVUe  aroit  esté  reprise  en  aTouUn.  h  l     i 
Empereres  SaToIrs  (Sérère)  la  condamasaw 
nvlacoféor.  $e  uns  estrange  est  accmex  à'v«' 
tire ,  et  il  oppose  à  celui  qui  Taccase  de  crise 
de  koierie^  il  ne  a*aliege  point ,  œ  il  ne  mi- 
met  paa  le  mari  à  paine. 

JUss.  de  la  BibL  Imp, ,  n^  S^-^foi^  i^ 

HoLiER ,  holeur,  hoUeur,  koUifr, 
hoiilîer,  houiieur,  houfyer,  houplfr  : 
Débauché  ,  luxurieux  ,  homme  qii 
hante  les  mauvais  lieux ,  qui  fré- 
quente les  femmes  de  mauTaise^ifi  j 
et  qui  les  procure ,  ministre  despiu 
infâmes  plaisirs  ;  helluo;  en  bas.lit. 
holeriusy  huUarius  ;  en  bas  firet.  Aot- 
Ijrer;  enfin  c'est  quelqu'un  qui  rtt-  ; 
semble  au  conseiller  Bonnean  : 

Et  qu*à  la  cour  où  tout  se  peint  m  htn,        , 
Hons  appelions  être  Tami  du  Prince , 
Mais  qu*à  la  Tille,  et  snr-tont  en  profite. 
lies  gens  grossiera  ont  nomme  maqaer.. 

Wohmn. 

Ainsi  aas  denx  mainent  grant  jor^» 

Et  deuE  kQmtitrg  tuwi  U  joie  j 
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ltonài]»nUKn. 
i  hou/ier  icint  pnadan  , 

eVtt  maa  oncle,  dîil  Habill , 
FOU  iroid  laot  bim  dîi. 

FflW.  i&  Beirùi  de  Prerini. 

DE  TBiKS:Hesare OU  pièce 

K  :  Changer  continuelle- 
place  ,  courir  le  pays ,  aller 
re  à  l'autre. 

I«B,  hotiere,  houUere  .*  Fem- 
ichée ,  tle  mauvaise  vie  ;  on 
loit  également  boulier  i  en 
.  houfyeres, 

iM  :  Ëmtnence,  hauteur,  i\t- 
t  terre ,  rideau. 
: ,  koUeur,  hoUier  :  Homme  a 
ett  bon ,  qui  Tole ,  qui  mène 
tvaise  conduite,  f.  Holiek. 
,  Aelaz,  holouz,  holoi  :  Holà, 
k,&c. 

home,  homs ,  hon,  hons , 
ne  :  Homme  ;  homo. 

li  Sir»  d«  toi»  cboMt  Tint . 
Senaoni  Je  S.  Bernard. 

ju'on  a  fait  la  particule 

m  u«age  si  général  dans 

!  françoise,  on  dit ,  onfait, 

'.  si  l'on  disoil ,  homme 

fait.  Malhom,  iise£  mal- 
ichant  homme.  Barbai.Bn  dit 

pourquoi  on  a  écrit  ce 
I  deux  m ,  n'en  ayant  qu'un 
homo;  cela  vient  probable- 
ce  que  tous  les  noms  de  la 
t  déclinaison  se  sont  formés 
lit  homine,  et  que  l'on  a  fait 
le  l'n,  le  second  m;  de  même 

/&c. 
îi.  :  Ce  qui  est  tenu  sous 

:  Celui  qui  doit  hom- 
Iho/nagium. 
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HoHKAD ,  homeleis ,  homeleit,  ho- 

jnons  :  Petit  homme ,  homme  de  peu 

de  valeur,  de  peu  de  conséquence  > 

non   distingué;  A'komunculus ,  ho- 

HoNECioe  :  Homicide,  nom  qu'on 
lonnc  à  celui  qui  a  tué  un  homme 
>U  une  femme  ;  hominis  cisor. 


Lfi   ClirTgliirt    i|ui    ic    combilcol    pour 

bal»  >  plé  et  uDi  cuiKc  ,  et  eitre  roinét  à 
U  réondr. 

Aisiiei  de  Jinaaiem ,  c&ap.  toi,p,  a3g. 

RoMÉ  E ,  Aommp'e .- La  journée  d'us 
homme  ,  autant  de  terre  qu'un  hom- 
me en  peut  labourer  en  un  jour. 

Hdh£N*oe  ,  homenaige  :  Hom- 
mage ,  engagement  que  l'on  prend 
envers  son  seigneur,  de  le  servir  en 
toutes  occaiions ,  de  combattre  pour 
lui  en  certains  cas ,  de  le  défendre  de 
son  propre  corps  ;  en  bas.  lat.  ho- 
magium  et  hoininagium  ;  du  Latia 
homo,  el  du  verbe  agere. 

Qui  prcnl  Aomenage  ,\t  doit  prendre  iitint 
(aiui).  Cil  i}!!!  requierlidoii  joindre  lu  nuini 
et  dire  :  Sirr  je  deTieDi  loitre  Iiooic  de  bil 
(biil),  >e  c'ett  b>l  ou  d'hfriuge,  »  c'ett 
JierÎMg*  ,  ipc  ge  foi  el  l^iui  ' 
corne  ■  mou  Sergnor,  el  derii 


ire  liom  * 
porlï'i  el  li  Sir< 
^f  à  boiDe,  que  ge 


n  de  foi  < 


Mis.  de  la  BUi.  Imp. ,  n"  8j07,/if.  >I7. 

HoMicmEa  :  Tuer  un  homme  ; 
hominern  ccedere. 

HoMM^OE  LICE  ;  Il  différoit  dn 
simple  ou  plein  hommage ,  en  ce  qu'il 
éloit  trés-solennel  ;  il  se  faisoit  léte 
nue ,  les  mains  sur  les  évangiles ,  un 

épée  et  sans  éperons  ;  lige  vient  de 
ligatus. 

Homme  :  Sujet  d'une  terre,  d'une 
seigneurie,  d'une  abbaye,  va»sal. 
Homme  de  corps,  qui  est  de  condi- 
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Hoas»  horz  :  Maintenant,  âp^^ient. 
Hoas ,  heri  :  Échafaud ,  estrade. 
Hors  :  Dehors ,  de  ce  côté-ci ,  par- 
là;  Aorriim. 

Hercî  crier  ne  U  vaut  rien. 
Hors  le  traient  come  on  mort  diien» 
SI  Tont  sor  un  fomier  flatl , 
En  It  meton  «ont  rererti. 

*  FM,  de  la  Borgoitê  4fOHiêiu, 

Hors  :  Ours ,  animal  féroce  ;  ursus. 

L'en  demande  se  truiea  sont  conttnnes  en 
non  de  bestes ,  et  Labeon  dit  que  oil  ;  mes 
chien  n*iert  pas  contcnn ,  ne  antres  beatea 
assez,  si  comme  hors,  lions,  penteres, oli- 
fanz,  cbamëaz. 

Z>V.  de  Jostiee  et  de  Plee,fol,  54 ,  F^. 

£oESBOEc  :  Fanbourg.  f^ojr.  Boac. 

HoasBouTER  :  Mettre  hors  de  cotir 
et  de  procès ,  débouter ,  de  horsum 
et  àt pulsare.  Voyez  Bouter. 

HoRSE  PRISE  :  Exception ,  ce  qu'on 
se  réserve  dans  une  cession  j  hors 
pris,  excepté. 

UoRT  :  Ce  qui  est  tenu  ou  possédé 
par  plusieurs  ;  jardin  ;  hortus. 

HoBTALEssiE,  hortologc  :  Tontes 
espèces  de  plantes  potagères;  hor^ 
tensiœ» 

HoRTELiif  :  Jardinier,  celui  qui 
prend  soin  d'un  jardin  ;  hortdlanus. 

Horz  AIN  :  Étranger;  hospùus. 

Hos,  host,  hoste^  hoz,  ost:  Armée, 
camp  ,  lieu  où  sont  campés  des  sol- 
dats; d'hosus. 

Céo  dist  li  Sejgnor  des  koft,  voyez ,  j^o 
aportera!  hur  ceste  citée  tous  les  maux  que 
j«^o  parlai  contre  lui ,  car  il'  endurcirent  lour 
baterel ,  et  ne  oïrent  point  mes  paroles. 

Jérémie,  chof,  ig^vert,  x5. 

ffetc  dicte  Dominus  ezercituum  »  ecce  ego 
tnducam  super  eivitatem  hanc ,  universa 
ma/fi,  (juœ  locntus  sum  adt^ersùm  eam  .*  ^uo- 
niam  induraverunt  cervicem  suam,  ut  nom 
audirent  scrmones  mcos» 

HoscFLAiN,  hosteUdny  hostellaine, 
hostelleirif  hosteliier  :  Hôtelier,  an- 


bergitt^;  kospes,  hiupiàdis; 
lat.  hostaUttriut. 


cnbast 


Je  ne  Tneil po  encor  nae  taire, 
Da  toi ,  tria  dmee  Mndclaine  , 
Car  tn  ina  de  ai  bonc  «lEaire  , 
Que  le  fik  Dieu  ronlt  de  toi  faîra 
8a  propre  et  prirée  hostelmime. 

Tettameni  de  Jehan  de  Meng. 

HoiCHS ,  hoche  :  Étendue  de  tir- 
rein  qu'on  cultive  près  de  la  oitiioi, 
et  qui  lait  partie  de  ses  aistaoes; 
à'osea;  et  dent ,  entaille  faite  dans  us 
corps  quelconque  ;  fente }  crénctn. 

HoscEEa  :  Marquer  par  des  Al^ 
ches,  ou  entailles. 

HosE  :  Bottine.  Voyez  Hovsu» 

HosEQUE  :  Funérailles ,  obsèqies. 

HospiTES ,  Aasp/i£ex .-  Gens  à  qniua 
seigneuiC  avoit  donné  des  maiMms, 
moyennant  une  redevance  annaeUe; 
^hospes, 

HossiT  :  Écurie  ,  ëtable. 

HossYs  :  Vieillards  qui  veillent  en- 
core faire  les  jeunes  gens ,  et  qui  les 
contrefont  gauchement. 

HosT  ,  hoste  y  hosiée  f  hoslqye, 
housty  hoz  :  Paysan  ,  habitant  de  li 
campagne,  sujet  d*un  seigneur  féo- 
dal ;  hôtel,  maison  ;  camp,  armée, 
service  militaire ,  expédition  à  U- 
quelle  on  est  occupé  ;  d'AoxûV.  V.Ost. 

HosTAGE  ,  hostagié,  hostaige  :  As- 
surance ,  gage ,  otage  ;  ohses. 

Celé  m*a  grcTé  trop  lon^ement , 
Qui  de  mon  coer  ne  priât  onqnes  Aoff^ 
Puisqn*eie  Tôt  en  son  comandemeot 

Caste  BnSa, 

HosTiis,  hosteily  hosteiUey  hostîàt 
hostelage,  hostelaige,  hosteiée,  hoh 
tels,  hostiers ,  hostieulx ,  hostieaff 
hosdex ,  hostiez ,  ostéit  :  Maison ,  1»- 
gis ,  hôtel ,  auberge ,  hôtellerie.  Jus- 
qu'au XIV*  siècle ,  on  donna  indifft- 
jenunent  ces  noms  à  toutes  les  nui* 
sons ,  en  général  ;  mais  ensuite  o> 
désigna  particulièrement  ainsi ,  ccUtf 
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d«t  ^nd*  srigneun ,  et  Im  endroit* 
où  l'on  loge  en  Toyage;  hotpet,  hot' 
pitalis ,  kospiâa  ;  en  bas.  \u..ho$ia- 
laria  ,■  en  Franc-Comtoia  outeaui  en 
Langned.  outtal;  en  Champ,  tuté. 

HotTBLÉK ,  hosUlage,  Ixistellage  : 
Tous  les  gêna  qui  habîioient  une 
même  maison  ;  redevance ,  droit 
qu'on  pajoil  an  maître  d'nne  maison 
pour  son  loyer.  ' 

HosTXLxa ,  hosteller  :  Loger ,  hé- 
berger quelqu'un ,  le  reoeroir  dans 
as  maison  ;  hoipilari. 

HosTBLLUR ,  hottellein  :  Auber- 
giste ,  cabaretier,  hAtelier. 

HosTH  :  Oter,  retrancher. 

HosTiAOB  :  Chagrin ,  querelle ,  dis- 
pute ;  à^hottiiitat, 

IIosTiCB  :  Obligation  d'aller  k  la 
guerre;  d'AosHeum. 

HosTiBL    :    Certaine   mesuie   de 

Ho»TiEE  ;  hotti^ut  :  Haîson ,  logis- 
HosTiL ,  hosliUemeru  :  Onlî] ,  in- 
strument, ustensile  }de  utemiU,  selon 
Barbazan. 

Car  qu[  Inn  ■ajaord'hiiT  plu  it  l'enr. 


^   L'omiac  fait  lie  lymoD  tïI 
EiiTojé  oA  ^aat  coonil , 
Pour  à  Kiii  trcDChut  haild 
CulliTcr  TÏgua  r«T«l>. 

HosTiLinaiiT  :  En  ennemi,  d'une 
façon  hostile;  Aoffl'&Aff-. 

HosTiLKKBNT,  hostàUemenz  :  Meu- 
bles, nstensiles,  înstnimens  de  labou- 
rage ;  d'où  kottiller,  garnir,  munir. 

HosTtsE  :  Demeure  de  celui  qu'on 
appeloit  htute  (paysan) ,  et  ce  qa'îl 
devoit  au  seigneur;  hospiaum. 

HoiTiiitz,  Aoattiliat  :  Maison  d'un 
homme  qui  demeuroit,  eu  qualité 
d'hite,  dans  la  t«m  d'u»  uignear  j 
i'htupiiioiitm. 


BoiTOTia,  Aottojrer:  Faire  la  guer- 
re ;  hostire. 

n  Dt  TOni  din  mie  ron*  fgitai  hoiti^er, 
£t  n  camnf  »  leirei  Samuai  dcEranchin'. 
KoiBùndclTùitiuadtMaUIiifiiL  ito.F'. 

HosTorER,  hotoier:  Autour,  oi> 
sean  de  proie  ;  attur;  en  bas.  Bret. 
AouJonner. 

Hot  :  Tronpeau  de  moutons. 

HoTcnpoT  :  Rapport  entre  co- 
Uritiers. 

HoTB  (bêtes  à).  ro/eaCaunuct 
Ckeptbii.. 

HoTBLBB.  Fojre*  HoSTBi.xa. 

HoTBLLi  :  Logé,  nourri  dans  une 
auberge. 

HoTELLiza  na  mokastbbk  :  Mai-  - 
tre  des  hfttes  ;  hospUalU. 

Hotbk  :  Porter  avec  une  hotte. 

HoTERBAU,  koterii:  La  partie  dn 
tombereau  qai  contient  ce  qu'on  Teut 
voiturer. 

HoTiEL.  Fbyex  Hostibl. 

HomncT  :  Petite  hotte. 

HoDAOK  :  Le  prix  qu'on  donne 
pour  faire  labourer  on  terrein  avec 
la  hone. 

Hooàhe,  houamet  :  Scélérat. 

HonBiu.BB  :  Traire  une  vache,  une 
chèvre ,  &c. 

HoDG  :  Hameçon;  nom  que  porta 
une  foction  qui  parut  en  Hollande. 

HoncHB  ,  houce  :  Robe  longue. 

HoncniBB  :  Couvrir,  envelopper 
comme  fait  une  houehe,  V.  Hocibb. 

Honx  :  Robe  longue  ;  brebis  do 
deux  ans.  Marchand  de  houci  :  Vo- 
leur, fripon  ,  coquin. 

HooB ,  houau,  kouel,  houette  :  Ou- 
til dont  les  vignerons  se  servent  pour 
retourner  la  terre  de  leurs  vignes. 
Foye*  HoB. 

Honaa  :  Bêcher  la  terre ,  la  retoui^ 
acr  avec  une  houe. 
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cbasse  des  oiseaux.  A  un  hu  :  Tout  ^  ^^  ^  ^'«*«  •oodaîneme^  tpm  fcrotlM 

d'une  Toix  ;  huée  dérWc  de  ce  mot.  J^»  W";^»  ''ISSII!!;  "tl'  F^  '  Î!' 

C  étoit  aussi  le  cri  qu  on  étoit  ooligé  galoU,  gaUUrds ,  fcnu,  frisquet,  aigMH» 

de  faire  quand  on  s'appereevoit  de  poupiiu ,  bnuqnes. 

quelque  crime,  afin  qu'on  Tint  au  Despérien , iTonwflr JT». 

secours,  et  qu'on  arrêtât  le  criminel  ;  Hucéâus  ,  huchéau  :  Hudie,  petk 

Doauio  ;  en  bas.  lat.  huesium ,  hute-  coffre  ;  en  bas.  kt.  Auchia, 

si'um.  Voyez  Huchee.  Hucee  ,  hacher,  huquer  :  Appder 

UhusdebL  noise  fa  si  grint.  que  fl  miiip  ^  ^^^^  ▼«^^  »  cri«r  ;  VOCare, 

bU  que  terre  fondist.           Fiffe-Hardouin.  HuCRB  ,  huce  ,    huchel  ,   hëckel: 

Pourqnoy  ce  neitoit  mie  chasse  si  chaude  à  ^offte  à  mettre  le  pain  ,  à  renfemcr 

▼ue  d'œtl  continuée  en  poursuivant  à  cry  des  papiers  et  antres  choses,  armoire^ 

9i  ^  ^»-  dépôt  de  l'argent  public ,  garde-m»- 

BouteUUer,  Somme  rurale,  ^.  a,  tit,  33.  ger;  en  bas.  lat.  huehia;  huche  l'at 

HuAGE  :  Corvée  par  laquelle  les  ^*'  "^^  d'une  sorte  de  naTÎre. 

babitans  d'un  lieu  étoient  forcés ,  par  En  les  djttes  Ordenancea  cat  qnll  m  pam 

le  seigneur,  à  crier,  pour  tirer  de  son  troTer  un  le  plna  vray  lirre  dea  AmMci ,  e'e* 

réduit  l'animal  que  le  seigneur  vou-  •"T*?  '^^^  Conte  de  laffe.  et  it^k 

,    .^     ,                     ^                 ^  par  le  Signor  et  aes  honaes  et  corrrger  k,  « 

lOlt  cbasser.  mettre  le  au  trésor  de  rygûse  en  une  i^^klt 

S'ensuit  ceux  qui  doirent  chasser  en  mes  qoAtl"  homes  seront  enaere»,  le Seignarte 

forests,à  toutes  grosses  bestcs,  rouges,  rous-  «f^d^r  faire  ourrirbAoce  par  quatre  b<»e.« 

ses ,  noi  re» ,  toutes  fois  que  moi  ou  mes  offi-  '»"•*  P**"****"  ^*  ^^  ^"^^  V^*"  ecUieir  le  dit  cas. 

ciers  touIous  chasser,  et  aussi  ceux  qui  doi-  Préface  des  Astists  èe  Umtkm. 

vent  le  huage  ausdites  grosses  bestes  en  mes  Mes  je  voi  une  huche  la 

forests.  Espoir  aucune  chose  i  a 

Aveu  rendu  par  le  Duc  de  la  Tri-  Q***  ^°"*  ""*i'  ^  mengier. 

mouille ,  au  Duc  d'Anjou ,  en  1 478 ,  ^'""^  ^  Renard, fiL  .7,  ^. 

cité  par  Ragueau ,  qui  ajoute  :  Devoir  Huche  :  Voile ,  couvre-chef,  sdon 

huage  i  c'est  estre  obligé  de  faire  heu,  Borel ,  qui  cite  le  passage  suiTint  du 

comme  on  en  trouve  plus  bas  dans  le  Roman  de  Merlin  : 

même  titre.  La  Véronique  aroit  aeinblance  d*iK»iBcca 

HuAL.'Rayon  d'une  roue,  jambage.  •■  huche. 

HuARo  :  Criard ,  braillard.  Barbazan  qui  avoit  lu  ce  Ronuif 

Hu  AU,  huan,  huet,  huetie  :  Hibou ,  n'avoit  pas  trouvé  ce  passage  :  je  nai 

milan ,  chouette ,  à  cause  des  cris  que  pas  été  plus  heureux. 

jettent  ces  oiseaux.  Hucni  :  Juché,  perché. 

IluBAJOLER    :    Tracasser,    tour-  Huch^ment,    huchage,    hachét, 

mentor.  huement,  huen'e  :  Clameur,  ictioa 

Hijbillier  :  Houspiller,  tirailler.  d'appeler  quelqu'un  ;  cri ,  prodtmi- 

HuRiR  :  Venir  à  bout,  achever,  tion;  cri  pour  vendre  du  vin;  aa- 

*  selon  Borcl  ;  mais  selon  Monet,  Nicod  dennement  les  taverniers avoieot  des 

et  Oudin ,  qui  l'écrivent  hubir  et  ubir,  aboyeurs  qui  crioient  a  leur  porte,  td 

c'est  gouverner  si  bien  une  chose,  il  y  a  bon  vin  et  bonne  chère,  etqu 

qu'on  en  puisse  venir  à  bout;  et  bien  invitoient  les  passans  à  entrer.  Ob 

nourrir,  en  sorte  que  le  nourrisson  prononce  en  I^praiandie  et  en  Picar 

croisse  et  profite.  die ,  huquée.  Barbazan  rapporte  qK 
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orsqu'on  demande  suï  Normands 
'il  y  a  encore  loin  pourparvenirà  tel 
■eu ,  ils  répondent  ([u'il  n'y  a  plus 
(u'une  petite  Imquée,  c'est-à-dire, 
pi 'en  criant  à  l'endroit  où  l'on  est , 
m  peut  ^Vtt  entendu  de  celui  où  l'on 
ra.  Il  observe  encore  que  les  Picards 
!l  les  Normand»  prononcent  tous  les 
nois  écrits  par  r.h  comme  un  /'  ou  un 
f;  queval ,  cheval;  carrue,  charrue  ; 
vif,  chat;  qaien,  chien;  et  qu'ils 
irononcenl  les  mots  écrits  par  un  c 
impie,  comme  cA ,  chaisinier,  cuisi- 
ner ;  chcear,  cœtir ,  BCe.  voeatio  ;  en 
las.  lai.  hucagium. 

lEK  ,  huchier ,  huchéir,  huer, 
luyer,  veacher,  qu'on  prononçoit  vo- 
cAcr,  voucher,  huquer  :  Crier,  siffler, 
ippcler  ;  proclamer, annoncer,  citer, 
>ssi(^er  à  un  tribunal  ;  ■oocare  ;  en 
bas.  lai.  Aocnare; signiReaussicrieur, 
Ijuissier;  de  haïs.  Voyez  ce  mol. 

Tatparlot  prciehet  nm,  tôt  par  lot  Muclirt 
nm  kf  IhFiu-Crli  I[  Elide  Dta  cit  atli  en  Bcl- 
Icrni  Juilc,  Sermons  de  S.  Bemard ,  J6I.  31. 

L'iifve,  inqiiam ,  pradicBtur,  ubî^im  cl>- 
BBlur,  guia  J.  C.  naseitur  in  Btihimn  Juda. 

So]'eiiolui«l,cc<li>tO(iiiliSirs>,  ce  dât 
Emanuri  Dcm  FDiembU  uoi,  ccn  ti  huehet 
li  ctUnlfi ,  cru  li  huehet  Jï  iDiingCTre  ,  In 
ilaulct  huehet  lum  l'a- 


H  U  C 


Palhelitt. 

IIkcheu  :  Ouvrier  qui  fait  des  hu- 
ches, des  coffres  ;  d'où /luc/itrie ,  la 
profession  de  celui  qui  fait  ces  sorte» 
d'ouvrages. 

HtiCHET,  hnequel,  hiiqacl  :  Cornet 
à  Juuer  aui  dés  ;  de  heui  ;  et  pelit 
cor  ou  cornet  de  chasscnr,  qui  sert  à 
appeler  les  chiens  et  a  les  exclier; 
suivant  Monet,  c'étoit  aussi  le  son 
du  cor. 


pi»iUi 


^cl'u 


a.  LI  mainjffvre  huchtt  com 

miimFiLiiiloUdsTiRgiiiiinblaBiubiutrti 
\et  Ijtmïi  et  II  drap  hachent  qu'il  lODt  por 
Uréir  «t  por  forbir  ïet  »»(;1aDlci  ptiiei. 

SennoHi  de  S.  Bernard,  fol.  Sg. 
Consetaminif  diciiDominux  Dent  vesitr,  di' 
c!l  hoc  Emmanuel,  Oeusnobiscum,  cUmtboc 
ilabiiium ,  t:\inat praiepe ,  cltaaaxlaeiymai, 
damant  pannî ,  cUmat  itabulum  ,  curando 
tête  homini,  qui  in  latrones  inciderat, preepa- 
rari.  Clamai  prasepe.eidrm  homini,  gui  ja. 
laendi  comparaïui  Jurrai ,  patulam  lainii' 
Irari,  claœiuit  latiyma,  rûaitnX  paHiti  ej'ut- 
<Um  ipiiut  cruenla  jam  valaera  ablai  et  de- 


terg:  l. 


ef.«p, 


:  Frapper  à  une  porte, 

FaSt.  de  lire  Haini  el  de  dame  .iaieaie. 

Hucotias  ;  Cri  simultané  de  plu- 
sieurs personnes  ;  vocatio. 

HucçrK  :  Tunique ,  sorle  de  robe 
à  l'usage  d'homme  et  de  femme  ,  se- 
lon D.  Carpentier  et  fiorel. 

Chariot  >  uni  verte  hiicgue. 
Borel  ajoute  qnjl  vient  du  mot  hii- 
fji^,  qui  ïigniiie  en  Flamand  une  sorte 
de  manteau ,  je  crois  qu'il  s'est  trom- 
pé. Voyez  l'art,  suivant. 

^Kcf^m  ,  heugtic ,  haucquE,  ftuc- 
quebille ,  hucqacte ,  hugiia ,  huqiie , 
huques ,  kuquet  :  Sorte  de  bonucl , 
espèce  de  capuchon  auxquels  ont 
succédé  les  perruques  ;  en  bas.  lai. 
huca;  suivant  les  Statuts  de  Marseille, 
de  l'an  1376,  cités  par  Ducangc. 

Bu»  ruHi  caputio  -vel  ulmussa  cm»  peanii. 
Huc«  ciiia  sendalo  et  eaputio  -vef  tumusio. 
Hue»  de  jjnnno  lerieo ,  iiel  dt  came/orio  cum 
eendato.  Uuca/reiuU. 
De  tous  temps  il  y  a  eu  des  hommes 
chauves,  et  qui,  pour  suppléer  an 
défaut  de  cheveux ,  avoieni  besoin  de 
certaines  coiffures  ;  on  remédia  à  Cr^ 
inconvénient  en  inventant  la  huequi', 
quiétoilun  capuchunfail  d'étoffrsde 
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HoiSKUS ,  huiscuse  :  Niais  9  niaise  » 
paresseux  9  paresseuse  ;  oiseux  9  liair 
néant ,  musard  ;  ouasus. 

HuisEusK  :  Oisiveté ,  discours  fri- 
voles. 

D*Aiiû«iuerdire  tegardei,  ne  tojcsbanr- 
deres ,  ne  conteret  de  fables  :  qui  ne  te  garde 
d'huiseuse,  Li  petU  pechiét  atrait  le  grant. 

Miroir  du  Chrétien* 

HuissEaxx  ,  husserie  :  Garniture 
d*une  porte ,  son  ouverture  en  lar^ 
geur  et  eu  hauteur,  toutes  les  pièces 
de  bois  dont  elle  est  formée,  son 
chambranle. 

Huissier,  ^lafter.*  Portier,  gardien 
d'un  huis ,  d'une  porte  ;  osiiarius  ;  en 
bas.  la  t.  huissorius,  ussierius. 

Huissier  ,  huisier  :  Sorte  de  vais- 
seau de  guerre. 

Dont  entrèrent  et  nés  et  es  kuitsiers  tnit  ti 
Barons  i  Dîez  cant  huissiers  i  ot  u  li  ceTal 
forent  mis .       F'ii/e  -  Hardouin ,  Mss, ,  foL  6. 

Si  vîndrent  les  galies  et  toat  li  huissiers  et 
les  antres  nés  qui  estoient  demouré  derrière, 
et  prisent  le  fort  par  force  et  rompirent  le 
havene  ki  moult  estoit  fort ,  et  descendirent 
à  terre.  Ibid,Jbi.  6. 

HuisTACE ,  GacCf  Guace,  Uistaccy 
Face  ,  Vistace  y  Vitace^  WacCy  Wi- 
tace  :  Eustache ,  nom  d'homme. 

Huistace  ot  à  non,  dont  cipoez  oîr. 
De  la  Houssoie  fo ,  qu*il  avoit  sans  mentir. 

Fte  de  du  Guesclin. 

HniSTRE  ,  oistre  y  ouistre  :  Huître  ; 
ostrea, 

HuiTAULE,  huitiene ,  hiUttieve:  Oc- 
tave ,  huitaine  ;  d'oc/o. 

HuiTiEMiER  :  Commis  préposé 
pour  faire  payer  le  huitième  des  vins. 

HuiTiEVE ,  huittieve  :  Octave  ,  es- 
pace de  huit  jours. 

HuivRE  :  Serpent,  vipère;  vi/7era. 

Tosjors  dénst  uns  prendons  vivre , 
Se  mors  eust  sens  et  savoir. 
Cil  cuBt  mors,  si  d^st  revivre, 
tce  doit  bien  chasciiu  savoir 
Vais  mors  est  plus  fiere  que  Ituivrty 
Et  si  plaine  de  non  savoir  » 


HUM 


Qui  de  bocBa  le  «ledc  ddme. 
Et  ana  muiTaia  bit  vie  «voir. 

BMUehemf,CompUiimttsm'hmart 
d^Aneddt  thk. 

Hmz.  FoyezHvit, 
HuLiE,  hulaie,  huilée  :  Hoée, 
grand  bruit  ;  uluiatjus:  Y o jes  Hu. 

Et  ai  tant  penlt  en  accoaer  ancanet , 
Qn'dlea  en  aoient  pendnea  on  brdén, 
Lea  infernaux  feront  aauk  et  kuOies$ 
Cheinea  de  fer ,  et  crochets  sonncroK , 
Et  de  grand*  joje  enaemble  tonncroaL 

L'Enfiu- de  MitnL 

HuLLAiTT,  huiam,  huléam:  Cnint, 
appelant;  ululons. 

HuM ÂHiTi  :  Le  sexe ,  partie  di 
corps  humain  qui  fait  la  différence  ds 
mAle  et  de  la  femelle.  Jlvoùrkamâmie: 
Etre  en  vie. 

HuMBEULB  :  Gouverneur  de  viDf, 
l'un  des  treize  établis  pour  gooTerncr 
la  ville  de  Badonvillier. 

HuMBLESSE  ,  humhleté  y  humilie- 
ment,  humlesse:  Huinilitë,modesd«, 
honte  ,  humiliation  ;  humilitas. 

Dames  sont  pina  que  nulle  riea. 
Conduisant  leor  rie  et  sobresse. 
Adressant  leur  courage  en  bien, 
Et  leur  rie  à  parfaite  hiUiMtsst, 
A  dévotion  et  aimplease. 
Et  à  compassion  piteuse , 
Vers  ceulx  qui  vivent  en  l  . 
Par  sort  de  fortune  douteuse. 

Le  Chevtdier  uux  Dema. 

Lo  cuer  qui  est  en  contrition,  et  et  isR>- 
liementDex  ne  despima. 
Comm,  sur  le  Soutier,  fol.  io3,  Pi.  5o,  t. a 

HuMBEE  :  Ombre  ;  umlra. 
Humecte  :  Sorte  de  jeu  de  ctrtff.  j 
HuMLE  ,  humeles  :  HiunUe,  ov-   j 
deste  ;  honteux ,  humilie  ;  humik. 

Il  estoit  vérités  et  paix , 
Hunde  et  doua ,  piua  et  vrais , 
Quant  la  verrière  a  trespassce . 
Qu'onqnet  n'en  fn  11  voirrvs  frsif. 
Regrets  de  Hosire-tkm- 

HuMLEMKKT  :  Humblement}^ 
militer. 


\ 


HUR 

HuKKi.,  pour  humé,  humés,  hu- 
mes :  Bouillan. 

Hdmkkb»  ,  humeresie  :  Vilain, 
terme  d'injure. 

HoMsuaK  :  Potion ,  breuvage  mé- 
dicinal. 

HuKiBft  ;  Utafmitier  ;  d.'hiunut. 
Barbaxan  pense  qu'il  a  pu  «ignifier , 
propriétaire ,  qui  a  le  fondi  d«  la 
terre,  f'ajr.  la  Coutume*  de  Nanur , 
art.  i3,  45et56. 

Hdhibkb  :  Usufruit. 

Hdmilzs  ;  Humble,  •onmis;  Au- 

Aprcim  il  mi  ka  je  •ni*  loari  <t  humihi  A» 
cutr.        Senncmdt  S.  Bernard,  JaL  lot 
Dilata  i  nw ,  qiûa  mitù  mm  *t  liamïU* 

UuiB  :  CAble. 

Buon  :  Espèce  de  vétemeat  oa 
d'ornement  ;  et  Hugues,  nom  propre. 

Udqdz  :  Espèce  de  calotte  <fai  a 
donné  naissance  ans  perraques.  Fojr. 

HUCQUE. 

HuQDEB  :  A.ppeler  à  haute  toîs. 

HuKii.  :  BoufTon. 

HuBioT  :  Boarru,  brutal. 

HuacoiTx  :  Espèce  de  bonp^  on 
d'ornement  d'habits. 

Hu«E  :  Tête,  Bumàhitre:  T*te-à- 
téte.  Nos  BietLS  employaient  ce  mot 
pour  désigner  égalenient  lei  tëtea 
d'bommes  et  d'animaox  ;  hure  s'est 
dit  aussi  pour  ligne  de  moquerie ,  de 
dérision. 

Il  «toit  grua  et  mcrrciU»  , 
Kt  nunfex  ^  ot  de  laid*  kitra, 

FatL  du  rUain  de  BaUbit},  Vta  8. 
Hdbebsc  :  Chenille  de  vigne. 
HCBBPi ,  hurepait ,  hwêpet ,  hu- 
repois,  hitrepoùr,  hurichet,  hurichiez, 
hurpé  :  Héristé ,  qui  a  ie*  cheteux 
hérissés;  d'hirtuou,  hericiuM,  animal 
qui  ressemble  assex  au  porc-épic. 

QiuT  mu  ries  Moglin'  kmitke*, 
Qaut  dct  chicB*  «it  bien  stîciu, 


«S» 


it  hidt 


'omtm  dé  la  Koie. 


\Mjtr. 
L»  Conquent  ^Outrtmtr. 

HoKiE  :  Cri  pour  appeler  du  se- 
conrs. 

UumoKs  :  Nom  qu'on  donnoit  aus 
factieux  de  la  Jacquerie ,  et  ensuite 
un  terme  d'injure  et  de  mépris. 

Hvsous  :  Heureux.  f'o/fiHxuKi. 

Hdbqdb  :  Sorte  de  navire. 

HuaaiKB  :  Débauché ,  libertin. 

Hdbt  ,  hurtage ,  hurteis ,  hurtù  : 
Action  de  heurter,  de  frapper,  choc, 
ft'oissement  ;  coup  de  cloche  ;  A'arie- 
tart i  en  bas.  lat.  ortare.  On  a  dit 
dans  la  bas.  lat.  hurtut,  hurlardus, 
hmtadus,  pour  ânes.  Barbazan  le  dé- 
rive d'hortari. 

Et  Uilita  Dwn  l'astaidi ,  M  l'iranH ,  •!  ai 


HDSTKP1LI.KB  :  Houspiller,  tlnil' 
ter,  maltraiter. 

HuBTBB  :  Frapper,  battre. 

HcKTis  :  L'action  de  frapper  à  aae 
porte. 

HuBTODOiaiPartied'nne  cha  rret  le, 

Hus,  hut  :  porte;  ostimm. 

Hui ,  Auz  :  Hors ,  dehors, 

Hds  ,  hut  :  Criard ,  qui  appelle  et 
qui  est  appelé. 

Hus,  Âtiz:  Cri,  huée,  clameur; 
voeatio.  Vojec  Hdcbkb  et  Huleb, 

SonfnHa  a?!»!  de  tm  ea  mt  p*ii , 
Et  de  ton  Srtn  le  tumI  B«n)*adiD , 
C«r  Bordeluii.  Sire,  nout  litaneat  à  tiI, 
SoKal  Doi  ciecDt  cl  à  kui  cl  à  crîi. 

Boman  de  Garin. 

Hds  ,  husage  ,  hui  :  Habitude  , 
usage  ;  usas. 

Ancioa  de  lerTlte  de  rite  ITiiat  à  DOI  a 
l'ciemple  de  ccl»  qui  ipiniennent  ■  iuM^ , 
(t  k  Truli.  qoe  do  rreoBaiMUDae ,  qo*  de 
nianc*.  Ma.  Jt  Im  BUl.  tmf.,  u'  aitOfJbl.  il. 
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^vss^nvt^kuysseneJV.  Huissbeie. 

HusTEBiLLEE,  kuriebiUer y  hurtC' 
hillier  :  Chercher  le  mâle  ;  heurter  , 
choquer  ;  Vanetare  des  Latins.  L'au- 
teur du  Roman  de  la  Rose  s'en  est 
servi  dans  racception  de  jouir  d*une 
femme ,  procréer. 

Qui  famé  prent  aa  mîen  esslent , 
Tans  la  voit  gardant ,  DVspuint , 
Et  ciut  des  iex  nlua  d*an  milier 
Toutes  se  font  IturUbUler 
n  n*cst  garde  q^  rien  i  Taille. 

Roman  de  la  Base. 

HusTEis  :  Choc ,  froissement.  Fojr, 

HURT. 

HusTiic  ,  hutiriy  huz  :  Bruit,  que- 
relle ,  clameur ,  dispute ,  choc ,  com- 
bat ,  hostilité  ;  hostilitas. 

Monlt  ot  en  Romme  cèle  nuit  grint  husHn  , 
Au  deslogier  de  la  gent  Apolin. 
A  Tajorner ,  <piant  la  nuit  ot  pris  fin , 
Erent  monté  Païen  et  Sarrazin. 

"Enfance  dOgier  le  Danois,  foL  loo,  iT,  col.  a. 

£u  Tordre  des  chenoines  que  fist  Saint  Augus- 

tins. 
Kl  Tirent  en  planté  sans  noise  et  sans  hiistins. 
Je  lo  qu^il  lor  souveugne  du  soir  et  du  matin , 
S.e  la  char  bien  norrie  porte  à  Tâme  Tenin. 

La  Vie  du  Monde  ,  strophe  3 1 . 

HusTiNEE ,  hutiner  :  Dbputer , 
quereller ,  repousser ,  harceler ,  se 
battre ,  obstiner. 

HuTE  :  Petite  maison.  F.  Ostbis. 

HuTERiE ,  huz:  Cri,  huée.  F.  Hus. 

HuTiN  ,  hutineux  :  Vif ,  brusque  , 
emporté ,  querelleur ,  obstiné ,  opi- 
niâtre ;  en  bas.  lat.  hutinus  ;  en  bas 
Bret.  hutin,  Bullet,  qui  voyoit  par- 
tout du  celtique,  dit ybrf  sérieuse^ 
ment  y  «  que  sous  le  règne  de  Louis  x 
on  parloit  cette  langue  (la  celtique) 
dans  le  gros  de  la  nation  ».  C'est  à 
quoi  Ton  ne  s*attendoit  guère.  Meze- 
lai  rapporte  que  Louis  x  fut  sur- 
nommé Mutin  y  parce  que,  dès  son 
enfance ,  il  aimoit  à  quereller  et  à  se 
battre,  et  que  ce  surnom  lui  fut 


RTB 

donné  par  allusion  à  un  petit  maiHet 
dont  se  servent  les  tonneliers,  appdé 
huûnet  y  parce  qu*il  fait  beaucoup 
de  bruit. 

HuTiNET  :  Espèce  de  maillet ,  ios- 
trument  des  tonneliers  fait  de  bois; 
le  manche  est  environ  de  deux  pieds 
de  long ,  la  cibole ,  la  tête  grosse 
comme  à  peu  près  un  oeuf  de  poule. 

HuTRÉE  :  Cheville  de  fer  quicoo- 
tient  la  roue  sur  Tessieu. 

HoTTiir  :  Emeute ,  sédition. 

HuvE  :  Ornement  de  tête ,  coiffarr 
de  fenune. 

HuvE  :  La  luette  ,  Tentrée  do  go- 
sier; uva. 

Hu VESTE  :  Espèce  de  chapeao  â 
l'usage  des  gens  de  guerre. 

HuvEELAS  ,  huvreleau  :  AoTent  Je 
boutique. 

HuxE  :  Huche,  forez  Huis. 

HuT  :  Aujourd'hui ,  hoiUè;^Qi\^} 
ostiu/n.  Voyez  Hui. 

Beaus  amis,  dist-ele ,  or  escoate, 
$*a  ccste  amount  ne  pues  atelndrc , 
Car  aussi  bien  puet-il  remaindir , 
Par  ton  deffaut  com  par  raatrui , 
Je  tVnseignerai  bien  autre  hur. 
Antres ,  non  pas  ,  mes  ce  méi»ni«'$ 
Dont  cfaascnns  puet  estre  à  méi>icef 
Mais  qu'il  preigne  rentendemeot 
D'amour  un  pou  plus  largemeut 
Qu^il  aime  en  généralité 
Kt  laist  Tespécianté. 

Roman  de  la  Bose. 

HuY.  Fojez  HviBiT, 

HuvnART 
moulin. 

HuTER  :  Crier,  appeler  avec  f-rcf- 

HuTHO  :  Le  mari  dont  la  ttinsi^ 
est  infidèle. 

HuYTiLLKs  :  Outils,  ustensilrt. 

Huz.  Fo)ez  Hus. 

HuzE  A  HUZE  :  L'un  à  l'autre, fî« 
â  face.  Voyez  Huee. 

Hyalme.  Voyez  Heaume. 

Hybkrnales  ,  hyvernales  :  Peu* 
dant  l'hiver  j  hiemalis. 


La    dccliarge  doa 


H  T  E 


HîDBtr.  :  Vase  à  meltre  de  l'eau  ; 

Hydhofors  :  Qui  porte  l'eau. 

Hyurofouie  :  Fête  de  ceui  qui 
périrent  dans  le  déluge  ;  è!hydropho- 
ria  ,  formé  de  deux  mots  grecs , 
httdôr,  eau ,  et  phoréâ ,  j'emporte. 

HïBHoupoTE,  hytîropoK  :  Buveur 
d'eau;  kjdropotes ;  du    Grec  oift- 

11 YE,  hie,  hyez  :  Houe,  hoyan,  in- 
slriimenl  pour  casser  les  pierres,  pour 
fouir  la  terre  ;  au  figuré ,  parole  ,  vo- 
lonté ,  force ,  puissance. 


\ 


*  Codicile  de  Jehan  de  Meung,  veri  gj. 

HyMifÂiRB  :  Livre  qui  contient  le» 

hymnes  qu'on  chanteà  l'église  ;  /ijm- 

HvNE  :  Jument ,  cavale  ;  d'où  hy- 
nerie,  haras. 

HïPiSTE  ,  hypapante  :  Fête  de  la 
Purification  de  la  Vierge  ;  la  Présen- 
tation de  S.  C.  dans  le  temple. 

Hyfocbas:  Breuvage  fort  eu  usage 
anciennement ,  qui  étoit  fait  avec  du 
^in,  du  suere,  de  la  cannelle,  du 
gingembre ,  du  girofle ,  et  différens 
autres  ingrédiens. 

Hyhcimihe:  QuiestderHyrcanie, 
anjourd'bui  Mazanderan  ou  Tabaris- 
tan,  pays  barbare,  situé  le  long  et 
au  sud  de  la  mer  Caspienne. 

Une  fciDO»  ne  t'a  noorr! 
Mail  one  ilQrei»  ^rcanine. 

Tragédie  de  Gaspard  de  Coligni. 


ERRATA. 


TOME    PREMIER. 

AGE  6a,  coL  a,  lif.  jg  et  lo,  Aumatou»,  lisem  Auvaçour. 
V%%t  io8,  coL  I  y  lig.  19,  AmoTur,  7û»s  Akotiak. 
Page  i33,  col.  a,  lig.  la,  vervwis.  Uses  owiimcù. 
Page  1 36,  col.  i,  lig.  11,  même  correction. 

Page  14 T ,  col.  9,  lig.  a).  Bas,  tt^^primez  ce  mot,  je  Tarois  tiré  do  Xm.  d< S  i> 
«,    n"  i83o,  où  il  a  été  mis,  «a  lien  de  Jtax,  d*eax. 
'Page  i5o,  col.  1 ,  lig.  14,  Pietct,  litex,  Pietés. 
Page  i53,  col.  a,  lig.  37,  comme  qoi  dirait,  fijes  c'eat-â-dire. 
Page  i55,  col.  i,  lig.  ao,  corrompn  visigoth^  lises  corrompa  de  *»isigtT\. 
Paj^e  i83,  col.  a,  lig.  18,  fomer,  lues  fbrmer. 
Page  3^4,  coL  i ,  avant-dernière  ligne,  Dit&  :  ce  verbe  ii*n  jamais  existé;  je  !<:- 

Lacomba,  qui,  tronvant  die,  pour  dit  et  diae,  a  compose  ce  verbe. 
Page  418,  coL  a,  hg.  19,  Drui,  même  obscnration. 

TOME  SECOND. 

Page  437,  col.  a,  lig.  34,  rtUaeomeuier,  caresser  aae  femme,  cxfire:..Kiifr 
Rabelais,  aelon  Lacomoe;  cet  anteor  t'est  trompé,  ce  mot  r«itteon«cu<V.- <:«  -r.< 
eu/er  ne  ae  tronve  ^n^ne  fois  dans  Rabelais,  an  Itv.  k*%  chap.  3  ;  et  le  Dorb:.  u 
Notes,  l'expliqne  amai  : 

On  appelle  tacon,  k  Mets,  le  gras-doable,  et  i  Genève  ce%t  ane  piécf  ir  r-:! 
de  rifaiien  taecone,  qu'Antoine  Ondin  dit  aignifier  un  août  à  un  sou/ûr;va:-'£: 
Ir  verbe  rataconniculer,  qni  signifie  proprement  rapiécer  un  soulier,  iSyii'j^t. 
on  à  cunnicuius,  on  à  denx  monosyllabes  c  et  c. 


^ 


fM.'L 


Jh/..^-   \AU'r<n.>^''  i.>'f^'' 


3  uns  nii  Lj.  7?J 


